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VI  PRÉFACE 

caractère  policier.  Et  de  fait  on  ne  connut  jamais  une  police 
plus  savamment  organisée  que  sous  l'Empereur.  Jamais,  il  est 
vrai,  il  n'avait  été  plus  nécessaire  d'en  posséder  une  fortement 
constituée  et  ingénieusement  dirigée.  Après  une  Révolution  qui 
avait  surexcité  les  passions,  jeté  les  uns  contre  les  autres  les 
citoyens  français,  engendré  vingt  formidables  émeutes  à  Paris, 
dix  ou  douze  soulèvements  en  province,  vu  promener  le  drapeau 
rouge  au  Champ-de-Mars  et  se  dresser  le  drapeau  blanc  en 
Vendée,  en  Anjou,  en  Normandie,  en  Bretagne,  à  Toulon,  à 
Lyon,  il  demeurait  dans  le  pays,  bien  après  que  le  Premier  Con- 
sul eut  imposé  son  arbitrage  souverain  et  bienfaisant,  ce  que 
M.  Albert  Vandal  a  si  heureusement  appelé  l'écume  rouge  et 
Técume  blanche  :  le  pays  restait  à  écumer.  Le  brigandage  était 
actif,  toujours  prêt  à  renaître;  se  couvrant  du  masque  politique, 
il  se  mettait,  de  fait,  fort  souvent  au  service  des  conspirateurs 
que  l'Angleterre  entretenait,  excitait,  débarquait  chez  nous.  Des 
querelles  religieuses  comme  des  querelles  politiques  il  subsis- 
tait des  traces  encore  profondes  :  le  clergé  concordataire,  tout 
en  acceptant  loyalement  le  traité  de  1801  et  l'oubli  des  querel- 
les, était  cependant  porté  à  sortir  des  étroites  lisières  oi!i  le  tenait 
le  pacte  conclu  ;  les  prêtres  ci-devant  constitutionnels  étaient 
mal  vus;  des  Pyrénées  au  Rhin,  dans  mille  communes  de  minus- 
cules conflits  étaient,  de  ce  fait,  toujours  sur  le  point  d'éclater. 
Enfin  les  propriétaires  de  biens  nationaux  cachaient  mal  leurs 
craintes;  les  intrigues  des  émigrés,  rentrés  grâce  à  l'amnistie 
de  1802, pour  ne  pas  être  patentes,  n'en  étaient  pas  moins  inlas- 
sables, et  les  acquéreurs  parvenaient  parfois  à  faire  partager 
leurs  appréhensions  aux  préfets  du  nouveau  régime. 

Empereur,  Napoléon  entendait  maintenir  dans  le  pays,  hier 
I  rouble,  cette  «  paix  nationale  »  que,  consul,  il  lui  avait  imposée 
à  la  satisfaction  des  bons  citoyens.  Pour  ce  faire,  il  importait 
d'étouffer  dans  l'œuf —  pour  n'avoir  pas  à  les  réprimer  violem- 
ment par  la  suite  —  les  complots,  les  tentatives  de  brigandage, 
les  conflits,  petits,  mais  innombrables  que  faisait  naître  la  situa- 
lion  polili((uc,  religieuse  et  sociale  de  la  France.  Les  étouffer 
était  un  jru  pour  un  gouvernement  aussi  fort,  dirigé  par  une  main 
qui  savait  être  à  la  fois  rude  et  souple.  Mais  encore  ces  complots, 
les  fallait-il  connaître.  Le  Bulletin  de  police  venait  tous  les  soirs 
présenter  à  l'Empereur,  par  cent,  de  ces  «  faits  précis  »  qu'il  exi- 
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geait  de  Fouché  et  de  Savary,  l'état  moral  et  matériel  de  son 
immense  empire. 

«  Le  ministre  de  la  police,  disait  Talleyrand,  est  un  homme 
qui  se  doit  mêler  de  ce  qui  le  regarde  —  et  surtout  de  ce  qui 
ne  le  regarde  pas.  »  Fouché  traduisait  en  un  style  plus  solennel 
cette  plaisante  formule:  «  Le  ministre  de  la  police  a  la  surveillance 
de  toutes  les  parties  de  Tordre  public.  »  Gela  revenait  à  dire  la 
même  chose.  Cet  ordre  public,  en  efîet,  il  le  fallait  surveiller  des 
faubourgs  de  Paris  —  fussent-ils  sous  le  patronage  de  saint 
Germain  (qui  était  blanc)  ou  de  saint  Antoine(quiétait  rouge)  — 
aux  châteaux  de  Vendée  et  de  Provence;  il  le  fallait  surveiller 
des  cabarets  où  se  réunissaient  des  sous  officiers  réformés,  aux 
salons  oïl  se  concertaient  —  à  «  voix  basse  »  —  les  sénateurs  et 
généraux  mécontents  ;  il  le  fallait  surveiller  des  «  caches  »  de 
chouans  aux  palais  des  ambassadeurs,  des  presbytères  de  cam- 
pagne aux  loges  maçonniques  ;  il  le  fallait  enfin  surveiller  des 
Pyrénées  àla  Baltique,de  l'Atlantique  au  golfe  de  Naples,  partout 
où  s'étendit  peu  à  peu  l'action  de  la  politique  française.  Que 
dis-je  ?  il  le  fallait  surveiller,  avec  une  particulière  adresse, 
dans  les  «  agences  »  de  Londres,  les  cercles  d'Altona,  les  salons 
de  Pétersbourg,  les  «  sociétés  »  de  Vienne.  Et  c'était  dès  lors  de 
l'Oural  à  l'Atlantique  que  le  ministre  se  mêlait  de  ce  qui  le  regar- 
dait et  de  ce  qui  ne  le  regardait  pas. 


Il  consignait  dans  le  Bulletin  le  résultat  de  sa  prodigieuse 
enquête.  Ce  bulletin  n'était  pas  seulement  un  multiple  rapport  à 
l'Empereur  :  il  était  pour  le  ministre  lui-même  un  précieux  mé- 
morandum. Il  fixait  et  rapprochait  les  faits:  il  obligeait  le  cabi- 
net du  ministre  à  un  travail  de  condensation  qui,  éliminant  le 
fatras  des  faits  insignifiants,  dégageait  les  incidents  essentiels, 
et  constituait  au  ministre  de  la  police  de  formidables  mémoires 
où  il  lui  était  loisible  de  chercher,  pour  l'opération  du  lende- 
main, les  indications  essentielles. 

Fouché  s'était  réservé  la  confection  du  Biillelin  :  informe, 
incomplet,  imprécis  avant  sa  rentrée  au  Ministère,  en  messidor 
an  XII, il  devient  soudain  à  cette  date  le  véritable  «  journal»  du 
Ministère;  dans  ce  journal  peu  ou  point  de  commentaires  :  des 
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dépêches  de  rctranger,des  nouvelles  de  Paris  et  de  la  province, 
les  cours  de  la  Bourse  et  des  Halles,  les  mouvements  de  la 
Rivière,  les  faits  divers,  la  chronique  de  l'Empire.  Aussitôt  en 
possession  des  rapports  du  préfet  de  police  et  des  «  conseillers 
d'État  chargés  des  arrondissements  de  police»,  des  notes  de  ses 
«  indicateurs  »  secrets,  à  l'étranger  ou  dans  les  provinces,  des 
lettres  des  préfets,  commissaires  généraux  et  spéciaux,  colonels 
de  gendarmerie  et  autres  agents,  le  ministre  distribue  à  droite 
et  à  gauche  les  coups  de  crayon  qui  indiquent  ce  qui,  dans  les 
documents  qu'il  vient  de  lire,  doit  être  retenu  par  le  Bulletin. 
Desmarest,  homme  de  confiance,  se  met  au  travail,  compose  la 
minute,  la  soumet  encore  au  ministre  et  derechef  celui-ci  raye, 
supprime,  résume  en  marge,  ajoute  :  la  minute  est  souvent 
ainsi  d'aspect  extrêmement  rébarbatif  ;  c'est  un  «  devoir  »  cor- 
rigé par  un  terrible  maître.  La  petite  écriture  pointue  de  Fou- 
ché  qui  est  celle  d'un  policier,  la  grosse  écriture  de  Savary,  qui 
est  celle  d'un  gendarme,  se  reconnaissent  dans  les  observations 
en  marge.  Et  rien  n'est  plus  précieux  pour  celui  qui  veut  étu- 
dier la  politique  de  Fouché  ou  celle  de  Savary,  que  de  consta- 
ter ce  qu'ils  suppriment  ou  maintiennent. 

La  minute  ainsi  corrigée  est  copiée  en  deux  exemplaires.  Le 
premier  reste  au  Ministère  de  la  police; le  second  va  à  la  Secré- 
taircrie  d'Etat  impériale,  que  Maret,  son  chef,  soit  aux  Tuileries 
ou  à  Schœnbrunn  ou  à  Vilna.  Mais  cette  dernière  pièce,  le 
ministre  de  la  police  la  revoit  encore.  Elle  ne  doit  plus  passer 
sous  les  yeux  des  employés  de  la  police  :  le  ministre  peut  donc 
y  insérer  une  note  toute  personnelle  :  il  s'y  défend  —  s'il  y  a 
lieu  —  contre  les  attaques  de  ses  adversaires  politiques  ou 
essaye  de  les  démolir  par  des  faits  divers  particulièrement  scan- 
daleux dont  le  héros  est  un  ministre  en  vue,  un  conseiller  d'État 
fort  connu  ou  un  général  illustre-  C'est  le  trait  du  Parthe  que 
le  ministre  lance  avec  son  Bulletin  au  moment  où  il  l'expédie. 


On  conçoit  quel  intérêt  présente  ce  Bulletin  pour  ceux  qu'oc- 
cupe l'histoire  du  premier  Empire  et  plus  particulièrement 
pour  ceux  qui  entendent  l'écrire.  Pour  toute  époque  un    pareil 
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document  serait  précieux  ;  mais  en  un  temps  où  la  presse  est 
bâillonnée  et  la  tribune  muette,  où  tout  ce  qui,  spécialement 
attache  l'historien  et  son  lecteur,  les  incidents  politiques  petits 
et  grands,  sont  bannis  des  journaux,  voilà  vraiment  une  gazette 
qui  en  vaut  cent.  Certes  il  serait  imprudent  d'en  faire  le  docu- 
ment unique  à  consulter  lorsqu'il  s'agit  d'écrire  l'histoire  inté- 
rieure de  l'Empire;  cette  chronique  est  parfois  inexacte;  caria 
police  n'est  pas  toujours  bien  informée  et  il  est  par  surcroît 
des  faits  qui,  signalés  au  ministre,  sont  pour  certains  motifs  sup- 
primés du  Biillelin.  Il  n'en  va  pas  moins  que  dans  ces  trois  mille 
sept  cents  cahiers  à  faveurs  vertes  il  y  a  de  quoi  éclairer  des  mil- 
liers de  faits  obscurs.  Aussi  bien,  si  tous  les  faits  ne  sont  pas 
exacts,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  nous  jugeons,  d'après  ceux 
que  retient  Fouché  et  Savary,ceux  qu'il  leur  paraît  essentiel  de 
dénoncer  et  c'est  là  un  précieux  indice  de  leurs  préoccupations 
du  moment,  préoccupations  de  ministre,  ou  préoccupations  de 
politicien. Enfin  ces  faits, ce  sont  ceux  que  connaît  l'Empereur; 
ces  cahiers,  son  doigt  impatient  les  a  feuilletés,  son  œil  péné- 
trant s'est  posé  sur  eux, c'est  d'eux  qu'a  jailli  la  lumière  et,  par- 
tant, la  décision  prise.  C'est  à  eux  qu'il  se  réfère,  c'est  à  leurs 
allégations  qu'il  répond  lorsqu'il  envoie  ses  ordres  à  Fouché  ou  à 
Savary.  Et  c'est  donc  eux  qu'il  faut  avoir  lus  pour  comprendre 
telle  lettre,  tel  acte,  tel  décret  de  l'Empereur. 

Mais  où  les  aller  chercher  ?  Minutes  et  copies  dorment  — 
réveillées  parfois,  plus  souvent  depuis  quelques  années,  par  un 
chercheur  courageux  —  dans  les  cartons  des  Archives  de  la  Police 
et  de  la  Secrétairerie  d'État,  à  l'hôtel  de  Soubise.  Ils  forment 
une  masse  quelque  peu  décourageante.  Ces  soixante  carions  de 
la  Police  générale,  ces  vingt  ou  trente  cartons  de  la  Secrétai- 
rerie d'Etat  contiennent  une  formidable  matière  dont  le  manie- 
ment est  singulièrement  difficile  et  l'étude  fort  longue.  Et  cepen- 
dant il  y  faut  aller  et  si  l'on  veut  trouver  la  trace  d'une  affaire 
politique  ou  comprendre  telle  décision  prise,  y  recourir.  Mais 
quel  travail  !  Que  de  lectures  inutiles  avant  de  trouver  la  piste 
d'un  conspirateur  ou  le  secret  d'une  décision  !  Chaque  Bulletin 
est  un  petit  opuscule.  On  y  trouve  :  1°  la  correspondance  minis- 
térielle, extraits  ou  résumés  de  lettres,  rapports,  notes  secrètes 
adressés  au  ministre  concernant  les  étrangers  de  passage,  les 
jugements  des  commissions  militaires,  la    situation  des  diffé- 
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rentes  régions  de  l'Empire,  le  brigandage,  les  faits  divers,  les 
prisonniers  de  guerre,  la  conscription,  les  incendies,  les  émi- 
grés rentrés,  les  prêtres  et  leurs  «  abus  »,  les  ambassades,  les 
«  sociétés  »,  les  assemblées,  enfin,  avec  notes  à  l'appui,  les  nou- 
velles de  l'étranger  expédiées  par  les  agents  de  Londres,  Ham- 
bourg, Berlin,  Vienne,  Rome,  Naples,  Lisbonne,  etc.  ;  2°  les 
bulletins  des  conseillers  d'État  contenant  les  nouvelles  de  la 
province  ;  3°  le  bulletin  du  troisième  arrondissement,  autrement 
dit  Paris  et  la  Seine,  réunions  publiques  et  privées,  ambassa- 
des, cercles  politiques  suspects,  culte,  commerce,  conduite  des 
militaires,  passeports,  halles  et  marchés,  travaux  publics,  spec- 
tacles, journaux,  brochures,  «  événements  de  la  Rivière»,  suici- 
des, vols,  assassinats,  faillites,  arrestations,  cours  de  la  Bourse  ; 
4°  le  bulletin  de  l'extérieur,  surveillance  des  Cours  et  Cabinets 
étrangers,  des  princes  Bourbon,  des  agents  anglo-royalistes,  avec 
des  extraits  de  lettres  d'agents  diplomatiques  ou  de  policiers 
pour  l'usage  externe;  5°  enfin  le  relevé  des  délits  commis  le  mois 
précédent.  Ce  n'est  pas  tout,  car  on  trouve  annexés  souvent  au 
Bulletin  des  interrogatoires,  rapports,  copies  de  pièces  saisies. 
Après  mars  1810,  Fouché  y  ajoute  un  bulletin  de  la  librairie,  et 
Savary,  après  juin  1810,  une  traduction  résumée  des  articles 
publiés  par  les  journaux  européens  (source  souvent  intéressante 
à  exploiter). 

On  sait  avec  quel  succès  certains  historiens  ont  fait  usage  des 
Bulletins  y  M.  Thiers  les  avait  dédaignés,  affirmant  qu'ils  étaient 
brûlés  ;  mais  pour  ne  citer  que  deux  œuvres  fort  différentes,  on 
se  rappelle  quels  renseignements  M.  Henry  Houssaye  a  tirés 
des  Bullelins  pour  l'état  de  l'opinion  en  1814,  et  quel  profit 
M.  de  Lanzac  de  Laborie  en  fait  actuellement  dans  sa  belle  publi- 
cation SUT  Paris  sous  Napoléon.  Onleuv  doit  être  reconnaissant, 
car  pour  s'engager  dans  la  lecture  de  ces  quelques  milliers  de 
cahiers,  il  faut  quelque  ferveur. 


M.d'Hauterive  a  voulu  épargner  aux  historiens  de  l'Empire  les 
fatigues  et  les  travaux  que  leurs  aînés  ont  connus.  Un  jour,  il 
me  fit  l'honneur  de  me  venir  consulter  au  sujet  d'une  publica- 
tion des  Bullelins  de  police  qu'il  projetait  fort  généreusement. 
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C'est  là  un  travail  qu'une  de  nos  Sociétés  historiques  eût  dû 
depuis  fort  longtemps  avoir  entrepris.  Pour  l'aborder,  il  faut 
à  un  simple  particulier,  beaucoup  d'abnégation,  de  courage, 
d'ardeur  et  de  persévérance. Je  n'avaispas  causé  un  quartd'heure 
avec  M.  d'Hauterive  que  je  jugeai  qu'il  avait  de  l'abnégation, 
du  courage  et  de  l'ardeur  :  ce  qui  était  beaucoup.  Et  c'est  pour- 
quoi, tout  en  jugeant  l'entreprise  fort  ardue, je  me  permis  de  l'y 
encourager.  En  la  menan  l  à  bien  pour  une  année  —  soit  trois  cent- 
soixante-cinq  bulletins  —  M.  d'Hauterive  vient  de  faire  preuve, 
par  surcroît  de  persévérance.  Et  la  façon  dont  il  a  conçu,  exé- 
cuté et  parfait  son  travail  prouve  qu'il  avait  tout  pour  être  un 
parfait  éditeur  de  pièces  historiques.  Je  reste  vraiment  plein 
d'admiration  et  de  gratitude  —  je  parle, je  crois,  au  nom  de  tous 
les  travailleurs  —  devant  la  conscience  et  l'intelligence  qu'a  appor- 
tées M.  d'Hauterive  à  cette  publication.  H  ne  pouvait  purement 
et  simplement  copier  les  Bulletins  ;  chaque  année  eût  exigé  dix 
volumes;  publier  in  extenso  les  articles  importants,  d'un  intérêt 
politique  certain  ou  même  relatif,  résumer  d'un  mot  les  faits 
moins  essentiels,  mais  toujours  de  façon  à  mettre  le  chercheur  à 
même  de  savoir  où  trouver  le  détail  qui  le  peut  intéresser, 
voilà  la  seule  méthode  raisonnable,  acceptable,  et  c'est  celle  que 
nous  avons  été, il  y  a  deux  ans,  d'accord  pour  concevoir.  Il  fal- 
lait beaucoup  de  tact,  de  connaissance  de  l'histoire  du  temps, 
d'ingéniosité  même  pour  l'appliquer.  Et  qu'on  en  croie  quel- 
qu'un qui  a,  il  y  a  quelques  années,  beaucoup  trituré  les  Bulle- 
tins, le  travail  a  été  fait  tout  de  suite  de  main  de  maître. 

Mais  l'entreprenant  éditeur  ne  s'en  est  point  tenu  là.  De  très 
bonnes  notes,  des  index  minutieusement  établis  ne  lui  ont  point 
paru  suffire.  Avec  l'aide  des  archivistes  dont  j'ai  moi-même 
éprouvé  le  dévouement,  il  a  su  rapprocher  des  bulletins  eux- 
mêmes  les  dossiers  individuels  où  l'on  retrouve  une  partie  des 
pièces  qui  fournissaient  la  substance  du  Bulletin  àses  rédacteurs. 
Et  voilà  vraiment  une  bonne,  une  excellente  œuvre.  Un  tel  tra- 
vail fait  de  ce  recueil  des  Bulletins  un  instrument  que  les  futurs 
historiens  de  l'Empire  mettront  au  premierplan  et  dont  le  public 
comprendra  facilement  la  valeur.  C'est  pourquoi,  prié  seule- 
ment d'expliquer  en  tète  de  cette  publication  ce  qu'était  le  Bul- 
letin de  la  Police  générale,  j'ai  cru  de  mon  devoir  de  remercier 
son  dévoué  et  consciencieux  éditeur. 
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Il  m'eût,  entreprenant  plus  lot  ce  travail,  épargné  beaucoup 
de  temps  et  de  peine.  C'est  pourquoi  je  juge  qu'il  en  va  épar- 
gner à  nos  futurs  confrères.  Ainsipublié,  le  Bulletin  sera  un  des 
documents  essentiels  de  l'histoire  intérieure  du  premier  Empire. 


Louis  Madelin. 


Raon-l'Etapc,  15  septembre,  1907. 
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AVANT-PROPOS 


Le  Bulletin  existait  avant  la  seconde  nomination  de  Fouché  au 
ministère  de  la  Police  :  cependant,  nous  en  commencerons  la  publi- 
cation à  partir  de  ce  jour  seulement,  et  nous  n'en  présenterons 
aujourd'hui  au  public  que  la  première  année  (du  23  messidor  an  XII 
au  22  messidor  an  XIII).  Notre  intention  est  bien  de  continuer  cette 
publication,  mais  l'abondance  des  matières  nous  a  forcé  à  fixer  cette 
limite  pour  le  premier  volume,  comme  elle  nous  a  obligé  à  adopter  cer- 
taines règles  que  nous  demandons  la  permission  d'exposer  brièvement. 


Le  Bulletin  est  déposé  aux  Archives  Nationales  en  trois  expéditions: 

1)  Les  minutes  ^; 

2)  La  copie  de  ces  minutes  destinée  aux  Archives  du  ministère  de 
la  PoUce  a  ; 

3)  Une  autre  copie,  semblable  à  la  précédente  et  remise  chaque 
jour  à  l'Empereur  '. 

Cette  dernière  série  est  celle  qui  a  passé  sous  les  yeux  de  l'Empe- 
reur et  qui  contient  les  notes  particulières  ajoutées  de  la  main  même 
du  ministre.  Aussi  l'avons-nous  choisie  de  préférence  aux  autres  pour 
cette  publication.  Presque  tous  ces  Bulletins  existent  encore.  Parfois 
cependant,  au  cours  surtout  des  campagnes,  quelques-uns  de  ces  pré- 
cieux cahiers  se  sont  égarés,  mais  le  plus  souvent  on  peut  combler 
les  lacunes  à  l'aide  des  autres  séries.  Sauf  indication  contraire,  les 
Bulletins  publiés  ici  sont  donc  ceux  de  la  série  AF'^.  On  signalera 
ceux  qui  ont  disparu  dans  les  trois  séries  :  ils  sont  peu  nombreux. 
Enfin,  prévenons  immédiatement  le  lecteur  que  les  dimanches  et  jours 
de  fête  le  Bulletin  n'était  pas  rédigé,  même  avant  que  le  vieux  calen- 
drier eût  repris  ses  droits  sur  le  calendrier  républicain. 


Comme  vient  de  le  dire  M.  Louis  Madelin,  nous  avons  dû  nous  bor- 

1.  F'  3705>t  suivants. 

2.  F'  3746  et-suivants. 

3.  AF"  1490  et  suivants.  Tous  les  Bulletins  sont  classés  par  ordre  chronologique 
dans  des  cartons  qui  l'enferment  généralement  ceux  d'un  trimestre. 
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ner  à  copier  iatégi'aleraîat  les  articles  intéressant  Vhistoire  générale 
et  spécialement  l'histoire  de  la  chouannerie  et  des  innombrables  com- 
plots qui  n'ont  pour  ainsi  dire  pas  cessé  de  menacer  la  vie  de  l'Empe- 
reur. Nous  y  avons  joint  les  articles  sur  certains  personnages  impor- 
tants et  les  récits  curieux  à  reproduire  par  suite  de  leur  côté  pittores- 
que. On  retrouvera  aussi  toujours  citées  intégralement,  en  notes,  les 
observations  particulières  écrites  par  Fouché  en  marge  de  certains 
articles.  Elles  sont  précédées  des  mots  :  «  En  marge,  de  la  main  de 
Fouché.  >  D'autres  observations  existent  parfois,  écrites  par  une  autre 
personne,  par  Desmarest  très  souvent  :  nous  les  avons  reproduites 
avec  la  simple  mention  :  «  En  marge.  » 

Les  articles  se  succèdent  dans  le  même  ordre  que  dans  le  Bulletin 
et,  autant  que  possible,  avec  le  titre  même  qu'ils  possèdent  i.  Chacun 
d'eux  a  reçu  une  cote  particulière  qui  permet  de  s'y  reporter  sans 
tenir  compte  de  la  pagination. 

A  la  suite  de  chaque  Bulletin,  sous  le  titre  de  Evénements  divers, 
nous  avons  résumé,  aussi  brièvement  que  possible,  les  articles  de 
moindre  importance,  en  respectant  également  l'ordre  dans  lequel 
ils  se  trouvent.  Toutefois,  pour  ne  pas  surcharger  la  publication,  nous 
avons  groupé  à  la  fin  de  certains  résumés,  sous  le  titre  Faits  divers, 
une  série  de  faits  sans  importance  générale,  tels  que  suicides,  accidents, 
incendies  et  tous  les  crimes  de  droit  commun,  dont  il  fallait  cepen- 
dant conserver  la  trace,  car  leur  multiplicité  présente  un  intérêt  pour 
l'histoire.  Dans  tous  les  cas,  d'une  façon  absolue,  nous  avons  cité 
sans  aucune  exception  tous  les  noms  propres  d'individus  figurant  dans 
le  Bulletin. 

Autantque  possible,  le  résumé  de  chaque  article  porte  le  titre  môme 
de  l'article  dans  le  Bulletin.  Exception  a  été  faite  pour  les  titres  trop 
longs.  Ainsi,  les  articles  intitulés:  «Renseignements  à  suivre  et  adres- 
sés à  MM.  les  conseillers  des arrondissements,  »  sont  mis  sous  la 

simple  rubrique  Renseignements.  De  môme,  les  décisions  du  ministre 
sur  certains  individus  ont  conservé  le  titre  de  Ordres  du  Ministre  * 
qu'elles    possédaient  d'abord    et  qui  nous  a  paru  présenter   plus  de 

1.  Signalons    une    exception  :  les  rapports    du    préfet  de    police   sont  inscrits  le 
plus  souvent  sous    la  rubrique  :  «  Rapport  de  M.  le  Conseiller  du  IV»  arrondisse- 
ment. »  A  ce  titre,  qui  pourrait  surprendre  le  lecteur  non  averti,  nous  avons  subs- 
titué celui  de  Rapport  du  préfet  de  police.  Qu  -Iquefois  aussi,  pour  ne  pas  allonger 
démesurément  le  titre  d'un  article,  nous  l'avons  légèrement  simplifié. 

2.  Nous  avons  résumé  de  la  façon  suivante  ces  Ordres  du  Minisire,  dont  l'impor- 
tance est  considérable,  surtout  pour  les  biographies  individuelles  : 

1°  Indication  de  la  décision  du  ministre  ; 
2°  Nom  de  l'individu  ou  noms  des  individus  en  question  ; 

3»  Entre  parenthèses,  indication  très  sommaire  des  motifs  qui  ont  provoqué  la 
décision. 
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clarté  que  celui  de  «  Dispositions.  Exécutions  »  qu'on  leur  donna 
dans  la  suite. 

La  même  cote  s'applique  à  l'ensemble  des  résumés  de  chaque  jour. 
Le  peu  d'étendue  de  ces  résumés  permettra,  en  effet,  rapidement  au 
travailleur  de  retrouver  le  fait  ou  le  nom  qui  l'intéresse.  Chaque 
nombre  entre  parenthèses  renvoie  à  l'article  portant  cette  cote. 

Certains  Bulletins  sont  accompagnés  de  pièces  spéciales,  souvent 
fort  intéressantes,  mais  ne  faisant  pas  partie  du  Bulletin  proprement 
dit.  Nous  les  signalons  sous  le  titre  Pièces  annexées  au  Bulletin,  en 
citant  les  principaux  noms  propres  qu'elles  contiennent  S 


La  table  se  divise  en  deux  parties  : 

1°  Table  analytique  ; 

2°  Table  des  noms  de  personnes. 

La  Table  analytique  est  une  suite  de  groupements  avec  des  subdi- 
visions dans  ces  groupements.  Le  titre  du  groupement  indique  la 
matière  générale  traitée.  Ceux  des  subdivisions,  classés  par  ordre  alpha- 
bétique, permettent  de  retrouver  les  matières  particulières  qui  se  ratta- 
chent à  cette  matière  générale.  Prenons  un  exemple.  Une  personne 
étudie  une  question  concernant  le  clergé.  Au  mot  clergé  elle  trou- 
vera, à  la  table,  une  série  de  sous-titres,  qui  lui  indiquent  exacte 
ment  les  cotes  des  articles  dans  lesquels  sont  traitées  ces  questions 
particulières.  Elle  évitera  ainsi  l'immense  perte  de  temps  qu'aurait 
entraînée  le  fait  de  citer  les  cotes  sans  établir  des  subdivisions. 

Dans  la  Table  des  noms  de  personnes,  le  nom  de  famille,  accompa- 
gné autant  que  possible  des  prénoms,  est  suivi  d'un  mot  caractérisant 
la  situation  de  l'individu  ou  indiquant  à  quel  propos  il  est  question  de 
lui.  Pour  quelques-uns  seulement,  revenant  fréquemment,  il  a  paru 
utile  d'établir  des  subdivisions. 

En  ce  qui  concerne  l'orthographe  de  ces  noms,  nous  avons  conservé 
la  plus  usuelle  pour  les  personnages  connus;  quant  aux  autres,  qui 
constituent  la  grande  majorité,  nous  avons  adopté  celle  du  Bulletin, 
sauf  lorsqu'il  a  été  possible  de  trouver  des  indications  plus  précises 
dans  leurs  dossiers  particuliers. 

Souvent  le  même  nom  se  présente  sans  qu'on  puisse  décider  s'il  se 
rapporte  à  un  même  individu  ou  à  des  individus  différents  :  en  cas  de 
doute,  nous  avons  toujours  agi  comme  s'il  s'agissait  d'individus  diffé- 
rents. Il  nous  a  paru  préférable  de  risquer  une  erreur  dans  ce  sens 
que  d'amener  une  confusion  dans  l'autre. 

1.  La  liste  en  figure  à  la  Table  analytique  sous  le  titre  :    Annexes  au  BiiUelin. 
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On  sait  que  très  souvent  les  chouans  cachaient  leur  identité  sous 
des  faux  noms  qui  compliquaient  beaucoup  les  recherches  de  la  police. 
Aussi,  avons-nous  cru  utile  de  signaler,  avec  les  prénoms,  ceux  des 
surnoms  ou  noms  supposés  que  nous  avons  pu  découvrir,  en  ayant 
bien  soin  de  les  faire  figurer  dans  la  Table  à  leur  ordre  alphabétique 
pour  que  l'on  retrouve  les  personnages  à  qui  ils  se  rapportent. 

Comme  notre  but  est  de  venir  en  aide  aux  travailleurs,  quand  il 
nous  a  été  possible  de  retrouver  des  sources  manuscrites  sur  certains 
individus,  nous  les  avons  indiquées  dans  cette  table  sous  la  rubrique 
Sources.  Il  s'agit  principalement  des  dossiers  individuels  ',  réunis 
par  ordre  de  Fouché  et  classés,  aux  Archives  Nationales,  dans  la  série 
F'.  Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'avoir  indiqué  tous  les  dossiers*  : 
souvent  la  similitude  des  noms  nous  a  empêché  de  déterminer  si  tel 
dossier  appartient  à  tel  ou  tel  individu,  et,  devant  l'impossibilité  de 
compulser  tous  les  cartons  pour  trancher  la  question,  nous  nous  som- 
mes borné  à  signaler  ceux  pour  lesquels  il  n'y  a  aucun  doute.  Il  est 
possible  cependant  que  quelques-uns  des  dossiers  ainsi  signalés  et 
qui  existaient  du  temps  de  Fouché  aient  disparu  depuis  ce  temps,  soit 
qu'ils  aient  été  joints  à  d'autres  dossiers,  soit  qu'à  la  Restau- 
ration les  intéressés  en  aient  eu  connaissance  et  en  aient  obtenu  la 
disparition.  Ce  ne  seraient  là  que  des  exceptions  dont  nous  avons 
tenu  à  prévenir  le  lecteur.  Ajoutons  que  pour  le  même  individu  nous 
signalons  souvent  plusieurs  dossiers,  qui  ne  sont  pas  tous  inscrits  à 
son  nom,  mais  dans  lesquels  on  retrouvera  des  documents  intéressant 
le  personnage  en  question.  Le  fait  se  présente  surtout  quand  le  carton 
indiqué  renferme  l'ensemble  des  pièces  se  rapportant  à  une  affaire 
spéciale. 

Si  malgré  nos  soins  des  erreurs  s'étaient  glissées  dans  cette  publi- 
cation, nous  serions  infiniment  reconnaissant  aux  travailleurs  de  bien 
vouloir  nous  les  signaler. 

Ernest  d'Hauterive. 
9  octobre  1907. 


1.  Nous  remercions  vivement  MM.  les    archivistes,  et  spécialement  M.  Daumct, 
qui,  par  leur  bonne  grâce,  nous  ont  facilité  la  recherche  de  ces  dossiers. 

2.  Nous  indiquons  les  dossiers  d'environ  900  individus. 


LA 

POLICE    SECRÈTE 

DU 

PREMIER    EMPIRE 

1804-1805 

BULLETIN    DU    23    MESSIDOR    AN    XII 
Jeudi  12  juillet  1804. 

1.  —  D'Andigné  ^  Évasion.  —  Le  commandant  de  la  citadelle  de 
Besançon  se  plaint,  par  une  lettre  du  16,  de  ce  qu'il  a  été  suspendu  et 
mis  aux  arrêts,  par  suite  de  l'évasion  de  d'Andigné,  dans  la  nuit  du  14 
(Bulletins  des  17  et  18  messidor  XII).  Il  entreprend  de  prouver  que  cet 
événement  a  été  l'effet  d'une  force  majeure  ;  qu'il  avait  pris  pour  la  pré- 
venir toutes  les  mesures  que  les  localités  pouvaient  exiger. 

^On  a  constaté  par  procès-verbaux  et  informations  que  les  barreaux  de 
la  fenêtre  de  la  chambre  occupée  par  d'Andigné,  ainsi  que  leurs  traver- 
ses, avaient  été  sciés.  On  ignore  comment  l'instrument  nécessaire  à  cette 
opération  est  parvenu  au  prisonnier. 

Le  commandant  présume  qu'il  a  été  caché  dans  ses  aliments,  que  le 
caporal  de  garde  a  négligé  de  vérifier  ;  qu'une  fille  chargée  de  les  apporter 
a  été  l'intermédiaire  de  toutes  les  dispositions  faites  pour  assurer  l'évasion. 

Il  n'y  avait  point  de  sentinelles  sous  la  fenêtre,  mais  pendant  les  trois 
nuits  des  12,  13  et  14,  il  y  a  eu  des  orages  continuels  qui  ont  forcé  les 
sentinelles  à  se  tenir  dans  leurs  guérites. 

Il  observe  qu'il  a  quarante-trois  ans  de  service,  qu'il  est  couvert  de 
blessures,  qu'il  a  été  chargé  de  la  garde  de  plusieurs  prisonniers  beaucoup 
plus  importants,  notamment  Bourmont. 

l.  D'Andigné,  surnommé  le  «  Grand  Chouan  »,  avait  pris  une  part  très  active  aux 
principales  campagnes  de  l'Ouest.  Arrêté  une  première  fois  (1801),  il  fut  enfermé  au 
Temple,  puis  au  fort  de  Joux  d'où  il  s'évada,  en  1802,  avec  Suzannet.  En  1804,  au 
moment  du  procès  Gadoudal,  il  fut  enfermé  de  nouveau,  dans  la  citadelle  de  Besan- 
çon, cette  fois. 

Le  14  messidor  an  XII  (3  juillet  1804),  ses  gardiens  s'aperçurent,  le  matin,  qu'il 
avait  scié  un  barreau  de  sa  fenêtre  et  que,  profitant  de  l'obscurité  d'une  nuit  d'orage, 
il  s'était  évadé  (Bull,  du  17  messidor  XII). 

Peu  de  temps  après,  grâce  au  récit  d'un  postillon,  on  apprit  qu'il  courait  la  poste, 
sur  la  route  de  Dijon,  à  cheval  et  les  pieds  dans  des  pantoufles.  La  gendarmerie  se 
lança  à  sa  poursuite,  mais  les  six  heures  d'avance  qu'il  avait  sur  elle  lui  permirent 
de  lui  échapper.  La  police  prit  aussitôt  des  mesures  pour  le  rechercher  partout  ou 
elle  supposait  qu'il  viendrait,  spécialement  auprès  de  son  frère,  officier  du  génie  a 
Versailles  (Buii.  du  18  messidor  XII.  A.N.  AF-iv,  1490). 
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Le  Préfet  du  Doubs,  qui  a  transmis  à  la  même  date  du  15  le  procès- 
verbal  de  révasion,  pense  que  d'Audigné,  ne  connaissant  pas  l'intérieur 
de  la  citadelle  et  n'étant  pas  sorti  de  la  chambre  voûtée  dont  il  s'est 
évadé,  a  été  guidé  jusqu'au  pont  de  secours,  dans  les  différents  détours 
et  ouvrages,  où  il  a  dû  passer,  par  quelque  employé  infidèle  qui  n'est  pas 
encore  connu. 

2.  —  Gadoudal  '.  —  Le  Préfet  du  NLorbihan  a  prévenu,  au  commen- 
cement de  ce  mois,  que  deux  Cadoudal,  père  et  frère  de  Georges,  étaient 
partis  par  la  diligence  de  Vannes  et  Rennes,  annonçant  le  projet  de  se 
rendre  à  Paris,  et  qu'ils  devaient  y  arriver  le  13. 

Sur  cet  avis,  on  présuma  que  le  but  de  ce  voyage  était  de  savoir  si  les 
fonds  considérables  que  possède  Léridan  ne  provenaient  pas  de  Georges  et 
si  ce  complice  du  chef  des  conjurés  qui  lui  survit  n'était  pas  son  fidèle 
commissaire. 

J^e  préfet  de  police,  chargé  de  surveiller  avec  soin  leur  arrivée,  marque, 
à  la  date  du  "21,  qu'aucun  individu  du  nom  de  Cadoudal  n'a  paru  à  Paris, 
ni  à  l'époque  citée  ni  à  une  autre  voisine. 

(En  marge)  «  Communiqué  au  préfet  du  Morbihan  pour  vérifier  s'ils 
sont  retournés  dans  leur  foyer.  » 

3.  —  Strangulation.  —  Le  préfet  de  la  Roer  avait  annoncé  le  suicide 
de  Rondeau,  économe  de  Ihùpital  militaire  d'Aix-la-Chapelle  (Bull. 
18  messid.  XII).  Il  vient  d'adresser  au  grand  juge  les  procès- verbaux 
authentiques  des  1.3  et  14  messidor,  qui  constatent  que  le  suicide  a  été 
l'effet  d'une  strangulation  exactement  semblable  à  celle  de  Pichegru. 
Rondeau  a  employé  pour  lien  trois  cravates  de  batiste  et  pour  tourniquet 
le  manche  d'un  martinet,  dont  les  cordons  ont  été  trouvés  entrelacés 
dans  les  cravates. 

On  a  rappelé,  tant  dans  le  Bulletin  du  18  messidor  que  dans  ceux  des 
5  et  15  fforéal,  deux  autres  exemples  de  pareille  strangulation. 

4.    —  ÉVÉNEMENTS      DIVERS 

Morean.  Passage  de  M.  et  M""=  Moreau  à  Perpignan.  M"'  Moreau  refuse  toute 
fotc.  (l'^ci'it  par  Jué  à  Cabanis.) 

Lajolais  conduit  au  fort  de  Beriegarde. 

Fausses  dénoncial ions,  comme  lieu  de  réunion  de  chouans  (B.  18  floréal  XII)  des 
cliAtcaux  de  Kcrouzéré  et  Korjcan,  et  de  la  maison  de  Troujoli  (Finistère)  habitée 
par  Pcrcevaux,  appartenant  à  de  Ivcrmenguy,  chouan  amnislic.  Résultat  de  ven- 
geance. Le  I^'inislère  est  tranquille. 
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Vendredi  13  juillet  iS04. 

5.  —  Clergé.  —  Il  y  a  eu  quelques  mouvements  à  Lure  (gros  bourg 
de  Ilaule-Saône),  dont  le  nouveau  curé  était  le  sujet. 

L'autorité  locale  demandait  une  force  militaire  pour  rétablir  l'ordre. 
Le  Préfet  a  préféré  s'y  rendre  seul;  il  y  est  arrivé  samedi  soir,  11  de  ce 
mois,    incognito.  Le   dimanche,  avant  la  messe,  il  est  entré  dans  l'église 

1.  Georges  Cadoudal  avait  été  exécuté  le  23  juin  1801.  Voir  sur  son  exécution  et 
celle  de  ses  complices  un  rapport  de  police,  annexé  au  Bulletin  du  6  messidor  XII 
(AF-iv,  1490J. 
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•en  grand  costume,  a  prévenu  le  curé  qu'il  se  chargeait  du  sermon  de  ce 
jour.  Son  discours  a  produit  une  telle  impression  que  l'église  a  retenti 
■des  cris  unanimes  :  «  Vive  l'Empereur  Bonaparte  1!  »  ils  ont  été  répétés 
et  prolongés...  Depuis  cette  journée,  la  paix  a  régné  dans  cette  commune. 
Le  président  du  canton  de  Lure,  qui  a  rendu  compte  de  cet  événement 
par  une  lettre  du  19,  ajoute  que  le  desservant  d'une  autre  paroisse  cher- 
■che  à  aigrir  les  esprits  contre  des  fonctionnaires  publics,  et  qu'il  se  pro- 
pose d'user  du  même  moyen  pour  annuler  son  influence. 

6.  —  Valois  (Famille  de).  —  Le  19  prairial  dernier,  un  anonyme 
signala  quatre  frères  de  Valois,  de  Troyes,  dont  trois  émigrés,  comme 
ennemis  du  Gouvernement.  Deux,  portait  cette  lettre,  sont  à  Livourne  : 
ils  ont  servi  à  l'armée  de  Condé.  Ils  disent  qu'ils  attendent,  pour  ren- 
trer avec  honneur,  la  culbute  de  Bonaparte.  Le  troisième  parcourt  la 
France  comme  espion.  Le  quatrième,  aîné  de  la  famille,  peut  être  rangé 
dans  la  classe  des  conspirateurs. 

Le  Préfet  de  TAube,  chargé  de  vérifier  ces  faits,  a  répondu  le  17  mes- 
sidor. Voici  l'extrait  de  sa  lettre  : 

Quelques  années  avant  la  Révolution,  M""^  de  La  Motte  de  Valois,  célè- 
bre par  l'affaire  du  Collier,  parvint  à  faire  reconnaître  la  famille  signalée 
comme  descendant  des  Valois.  Le  père,  savetier  obscur  dans  une  échoppe, 
sexagénaire,  prit  l'épée  et  les  cordons,  se  mit  à  la  tête  de  la  noblesse  de 
la  Province.  Plusieurs  des  fils  furent  placés  dans  des  collèges  de  nobies. 
Le  père  est  mort  en  1793.  L'aîné  des  fils  n'a  pas  quitté  Troyes.  11  y  a 
épousé  la  fille  d'un  tanneur,  a  entrepris  ce  commerce,  est  sourd,  très 
étranger  à  la  politique,  et  même  incapable  d'y  prendre  part.  Trois  autres 
à  Livourne:  un,  prêtre  dans  cette  ville  depuis  1793  ;  un  autre,  qui  demeure 
avec  lui.  Le  troisième  est  rentré  avec  passeport,  chargé  de  quelques  inté- 
rêts de  fortune  pour  M.  d'Hendicourt  de  Senoncourt,  émigré  rayé  qu'il 
n'a  pu  suivre.  11  est  commis  de  la  maison  Worms  et  Sommariva  àRomilly. 
Point  de  plaintes  sur  lui. 

7.  —  Tentative  contre  l'Empereur.  —  On  a  demandé  au  Préfet 
•d'Ille-et- Vilaine  des  renseignements  détaillés  sur  Berthois,  arrêté  à  Paris 
dans  le  mois  dernier,  et  convaincu,  par  ses  propres  aveux,  d'avoir  conçu 
le  projet  de  se  procurer  accès  auprès  de  l'Empereur  pour  le  poignarder, 
■disant  que  c'était  pour  sauver  Moreau.  Par  une  première  lettre  du  17  de 
ce  mois,  le  préfet  rapporte  que  Berthois  était  révolutionnaire  exalté.  II 
annonce  qu'un  frère  du  détenu  est  parti  de  V^itré  pour  Paris,  le  4  de  ce 
mois,  en  donnant  pour  motif  de  son  voyage  l'arrestation  de  son  frère.  Par 
une  seconde  du  20,  il  explique  que  Berthois,  détenu,  âgé  de  vingt-huit  ans, 
en  sortant  du  collège,  s'était  destiné  au  génie...,  qu'il  a  été  forcé  de  ser- 
vir dans  un  bataillon  de  France,  envoyé  à  Saint-Domingue,  ensuite 
réformé  ;  qu'il  a  passé  deux  ans  à  Paris  étudiant  en  droit,  est  revenu  à 
Vitré  depuis  un  an;  reparti  pour  Paris  le  7  prairial,  sous  prétexte  d'y 
•continuer  l'étude  du  droit.  Toujours  exalté  en  principes  révolutionnaires, 
et  ne  fréquentant  que  les  hommes  de  même  opinion. 

Dans  un  premier  interrogatoire,  ce  fanatique  a  désigné,  comme  son 
confident  et  son  complice,  James,  qu'il  a  dit  à  l'armée,  ignorant  dans  quel 
corps. 

Dans  un  second  du  14  de  ce  mois,  il  a  dit  que  les  dernières  nouvelles 
qu'il  avait  reçues  de  lui,  il  y  a  six  mois,  étaient  datées  de  Morlaix.  On  a 
écrit  au  délégué  de  le  rechercher. 
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8.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Es])rit  public.  Bordeaux,  sij^nalc  comme  mécontent  (Bull,  du  4  mcssid.  XII)  à 
cause  du  Sénatus-consulle  et  du  procès  Moreau,  est,  au  contraire,  très  tranquille  et 
approuve  l'avènement. 

Inç/uerville  (Bull.  6  et  2»  prairial  XII)',  avocat,  ardent  révolutionnaire  qui  avait 
dénoncé  son  père,  écrit  Les  babioles  du  Père  Ilavé.  ouvrage  insignifiant. 

Dourmonl  »  demande  l'autorisation  de  soigner  sa  femme,  qui  a  fait  une  fausse 
couche  en  retournant  à  Paris  [Bnll.  15  mess.  XII).  Il  reviendra  en  prison.  Avis  favo- 
rable du  préfet.  Craintes  pour  sa  santé. 

Lettre  anonyme  promettant  récompense  à  qui  tuera  Napoléon,  trouvée  et  trans- 
mise par  Perrico,  employé  au  Trésor  public. 
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9.  —  Wright  '.  —  Le  capitaine  Wrig^ht  ayant  proposé  de  donner  avec 
franchise  des  explications,  dont  il  avait  cru  devoir  s'abstenir  pendant  le 
procès,  et  de  lui  envoyer  au  Temple  un  officier  de  confiance  avec  lequel 
il  pût  conférer,  le  ministre  de  la  guerre  a  chargé  de  cette  commission 
l'adjudant  commandant  Gurto. 

(Permis  délivré  à  Curto  par  Fouché), 

10.  —  Complices  de  Gadoudal.  —  Cinq  brigands  de  la  bande  de  Geor- 
ges s'étaient  enfuis  dans  l'ouest....  on  a  suivi  leurs  traces,  tous  ont  été 
arrêtés  et  jugés.  On  a  su  qu'ils  avaient  passé  les  journées  des  14  et  15  ven- 
tôse à  Glos  (Orne),  d'abord  chez  Lebas,  aubergiste,  ensuite  chez  l'huis- 
sier Morin  qui  les  avait  guidés  depuis  Glos,  jusqu'à  la  station  suivante 
[Bulletin  du  21  germinal).  Les  deux  premiers,  Lebas  et  Morin,  ont  été 
arrêtés,  traduits  à  Paris,  jugés  et  acquittés...,  point  de  preuves  qu'ils  les 
avaient  connus  en  leur  donnant  asile.  Morin,  présumé  leur  complice,  avait 
confirmé  cette  présomption  en  prenant  la  fuite.  La  police  l'a  fait  recher- 
cher avec  activité.  Le  préfet  de  l'Orne  annonce,  par  une  lettre  du  22, qu'il 
vient  d'être  arrêté  dans  ce  département  :  il  est  dans  la  prison  d'Alençon. 

11-  —  Boulogne.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Boulogne 
écrit  le  22:  «Un  ouragand  d'une  violence  extrême  a  forcé  la  flottille  à  ren- 
trer. Les  Anglais  tiennent  encore  la  mer;  ils  paraissent  inquiets  et  nous 
croient  au  moment  de  partir.  On  attend  l'Empereur  le  23.  Deux  prises 
faites  par  un  corsaire  de  Boulogne  sont  entrées  depuis  peu  de  jours.  » 

12.  —  Théâtre.  —  Il  résulte  des  rapports  unanimes  de  divers  obser- 
vateurs qui  ont  assisté  à  la  seconde  représentation  à'Ossian  ',   qu'on  a 

1.  A.N.  F"  3705 

2.  Le  comte  de  Bourmont,  un  des  principaux  chefs  de  la  chouannerie,  avait  fait 
sa  soumission  à  Bonaparte  (fév.  1800)  et  s'était  installé  à  Paris,  où  sa  liaison  avec 
Fouché  ne  laissa  pas  que  détre  utile  à  certains  chouans.  Arrêté  le  17  janvier  1801, 
après  l'ailaire  du  3  nivôse,  il  fut  incarcéré  au  Temple,  puis  transféré  dans  la  cita- 
delle de  Besançon,  où  sa  femme  reçut  l'autorisation  de  venir  le  visiter  avec  ses 
enfants. 

3.  Ami  et  secrétaire  de  Sidney  Smith,  il  fut  pris  avec  lui,  en  1796,  et  enfermé  au 
Temple,  d'où  ils  parvinrent  à  s'évader  par  une  ruse  hardie  (1798).  Arrêté  une  se- 
conde fois,  en  ISOi.  au  moment  où  il  cherchait,  croit-on,  à  sauver  les  complices  de 
Cadoudal,  il  fut  enfermé  de  nouveau  au  Temple  et,  pendant  le  procès  de  Georges, 
refusa  de  répondre  à  toute  question. 

4.  Ossian  ou  Les  Bardes.  Opéra  en  3  actes,  de  Deschamps,  musique  de  Lcsueur. 
1"  Représentation  le  10  juillet  1804  (V.  Bull.,  22  messidor  XII). 
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marqué  dans  toute  la  salle  une  vive  satisfaction  de  l'accueil  honorable 
que  Leurs  Majestés  Impériales  ont  fait  à  l'auteur  de  la  musique...  On  l'a 
considéré  comme  une  juste  récompense  d'un  talent  distingué. 

13.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rochelle,  condamné  à  mort  (affaire  Cadoudal),  gracié,  envoyé  au  ciiâteau  d'If,  se 
promène  à  Marseille,  seul  avec  un  gendarme,  au  milieu  d"une  affluence  considéra- 
ble et  couche  à  l'hôtel.  Hjmme  dangereux.  Détails  sur  son  arrestation  par  Vey- 
rat  lan  VII). 

Déserteurs.  Arrestation  (Basses-Pyrénées)  de  deux  Milanais  déserteurs  des  gardes 
vallonnés. 

Libelles.  Arrestation  à  Herdt  (Cologne)  de  Thounn  et  de  Frankin  :  papiers,  chau 
sons,  etc.  Citation  de  huit  vers  contre  l'Empereur. 
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14.  —  Lettre  de  Francfort.  —  Une  lettre  confidentielle,  datée  de 
Francfort  10  juillet,  renferme  divers  faits  intéressants.  D'abord,  sur  le 
Roi  de  Suède,  ce  correspondant  s'explique  en  ces  termes  :  «  Bien  loin 
«  d'avoir  des  intentions  hostiles,  Sa  Majesté,  très  pacifique,  même  un  peu 
«  tremblante,  n'ose  pas  retourner  dans  ses  Etats,  crainte  d'éprouver  le 
«  sort  de  son  père  *.  Il  a  un  fort  parti  contre  lui  dans  la  noblesse,  à  la 
«  tête  duquel  est  son  oncle,  le  Duc  de  Sudermanie.il  est  question  d'élire 
«  son -fils  sous  la  régence  du  Duc,  et  de  lui  faire  une  pension  pour  qu'il 
«  ne  revienne  jamais.  Il  n'est  pas  éloigné  d"y  consentir,  il  demande  seu- 
«  lement  que  sa  pension  soit  fixée  à  1.200.000  florins,  ce  qui  ne  lui  est 
«  pas  encore  accordé.  » 

Un  autre  passage  de  cette  lettre  porte  :  «  Qu'aucun  émigré  n'est  plus 
«  souffert  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Un  seul  est  à  Manheim,  il  est  de 
«  Bordeaux,  se  nomme  Demestre,  a  servi  dans  la  Vendée,  reçoit  de  Fren- 
«  zel  des  leçons  de  violon,  et  paraît  chercher  à  se  perfectionner.  » 

Outre  les  divers  libelles  allemands  qui  ont  été  signalés  ci-devant,  il  en 
circule  quatre  autres  : 

«  Bonaparte  peint  comme  homme,  gouvernant  et  héros.  »  —  Voyage 
de  Dresde  à  Syracuse.  »  —  «  V Allemagne  et  l'Europe  ».  —  Lettres  de 
Paris  »,  de  Reichardt. 

On  s'occupe  de  savoir  si  ces  ouvragée  pénètrent  en  France,  par  qui  ils 
sont  envoyés,  à  quelles  adresses. 

15.  —  bambly.  —  M.  Roussel,  magistrat  et  président  du  canton  de 
Port-sur-Saône  (Haute-Saône),  a  dressé  procès-verbal  le  18  de  ce  mois, 
de  propos  injurieux  et  séditieux  qu'il  dit  avoir  été  tenus  chez  lui,  à  table, 
par  l'émigré  Dambly.  Il  n'indique  comme  témoin  que  la  propre  sœur  de 
cet  émigré.  Les  propos  sont  extrêmement  repréhensibles  et  donneraient 
lieu  à  une  punition  sévère  s'ils  étaient  constatés. 

16  —  Bruits.  —  Boulogne.  —  Les  bruits  les  plus  absurdes  circulent 
à  Boulogne  : 

«  L'Empereur  est  venu  jusqu'à  Amiens,  mais  il  est  retourné  à  Paris, 
«  parce  qu'il  a  été  assailli  sur  la  route  des  cris  :  «  \i\c  l'Empereur...  mais 
la  paix  1  » 

1.  Gustave  III,  assassiné  en  1792, 
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«  Les  parisiens  ont  fermé  à  l'Empereur  les  barrières  de  la  capitale.  Il  a 
essayé,  sans  succès,  d'arriver  à  la  route  de  Boulogne. 

Ces  bruits,  dit  le  commissaire  général  \  par  sa  lettre  du  24,  naissent  et 
se  propagent  parmi  les  employés  des  administrations  de  la  guerre  et  de 
la  marine.  Ils  font  peu  d'effet  sur  le  soldat.  On  s'occupe  néanmoins  de^ 
les  faire  cesser  par  une  punition  exemplaire. 

17.  —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Lellre  anonyme,  réclamant  le  retour  des  Bourbons,  adressée  à  diverses  person-^ 
nés  (Bull..  24  prairial  et  14  mcssid.  XII)  avec  d'autres  sur  ^Moreau  et  Cadoudal.  On 
recherche  l'auteur.  «  Cette  intrigue  paraît  coïncider  avec  la  protestation  publiée  par 
Louis  XVIII.» 

Br-uxelles.  Réclamation  du  maire  contre  un  article  du  Moniteur  (Bull. ,21  mes. XII), 
accusant  Bruxelles  d'être  le  foyer  des  fausses  nouvelles  anglaises.  Il  demande  une 
enquête  pour  découvrir  le  correspondant  qui  est  peut-être  Fiocardo,  en  surveillance 
à  Pont-à-Mousson. 

Peste.  Crainte  au  sujet  de  ballots  suspects  trouvés  sur  la  côte  de  Bonnes,  près 
Toulon. 

Cavaignac,  commissaire  français  des  relations  commerciales  à  Mascate,  revient  a 
Paris  par  Calais  après  avoir  échappé  aux  visites  anglaises. 

De  Chamhorant,  ancien  lieutenant  général,  résidait  à  Hanau.  Expulsé  par  l'arrêt 
qui  chasse  tous  les  émigrés  réfugiés  à  Hesse  Cassel,  on  demande,  en  raison  de  son 
âge,  de  ses  infirmités  et  de  son  alliance  avec  l'archichancelier  de  l'Empire,  de  l'au- 
toriser à  résider  à  Hanau. 

De  La  Roche-Rochefort,  émigré,  lié  avec  les  d'Orléans,  vient  à  Paris  avec  un  pas- 
seport danois.  Le  surveiller, 
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18.  —  Surveillance  de  la  côte.  —  On  a  remarqué  que,  depuis  plu- 
sieurs jours,  l'ennemi  côtoie  de  plus  près  dans  les  environs  de  Fécamp. 
On  a  pensé  qu'il  se  proposait  de  mettre  à  terre  quelques  espions  pour  se 
procurer  des  renseignements  utiles  sur  les  mouvements  des  flottilles  et 
autres  opérations  des  côtes.  Ils  sont  privés  de  ces  renseignements  depuis 

3ue  les  neutres  sont  retenus  dans  les  ports,  et  par  les  mesures  qui  ont 
issipé  les  agences  de  Boulogne  et  d'Abbeville.  Des  surveillants  intelli- 
gents ont  été  placés  dans  les  points  les  plus  importants  pour  observer 
les  croiseurs.  Suivant  un  rapport  du  22,  ils  continuaient  de  louvoyer,  et 
on  présumait  qu'ils  cherchaient  à  communiquer  par  des  signaux  de  con- 
vention. Les  officiers  des  douanes  qui  concourent  avec  zèle  à  cette  sur- 
veillance, désirent  que  les  nouveaux  employés,  surtout  les  célibataires, 
servent  dans  les  villes,  et  qu'on  ne  destine  au  service  des  côtes  que  les 
anciens,  dont  la  fidélité  est  plus  éprouvée. 

19.  —  Bordeaux.  Esprit  public. —  L'opinion  d'une  cité  aussi  impor- 
tante que  Bordeaux  a  fixé  l'attention  de   la  Police   générale  :  il  en  a  été 

ueslion   dans   les   Bulletins  des  4  et  24  messidor.  Voici  un   résumé  de 
ivers  rapports  qu'on  s'est  procurés  à  cet  égard.  Trois  classes  distinctes  : 


3 


1.  En  marge  :  «  Ce  commissaire  est  chargé  par  la  réponse  de  se  concerter  avec 
les  chefs  de  ces  employés  sur  les  mesures  à  prendre  contre  eux.  » 
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rovalistes,  mécontents,  amis  du  gouvernement.  La  première  est  peu 
nombreuse,  et  ne  compte  que  quelques  nobles.  Les  derniers  événements 
les  ont  consternés...  presque  tous  se  sont  ralliés  aux  mécontents.  La 
seconde  existait  depuis  le  Consulat  à  vie,  mais  n'osait  se  montrer.  Elle 
se  compose  des  hommes  qui  n'ont  pas  obtenu  les  emplois  qu'ils  dési- 
raient, et  de  quelques  anarchistes.  Ils  se  sont  montrés  à  l'occasion  de  la 
dernière  conjuration,  prenant  pour  prétexte,  l'intérêt  que  les  services 
militaires  de  Moreau  devaient  inspirer,  moins  par  attachement  sincère  à  ce 
général,  que  par  un  esprit  d'opposition  au  gouvernement.  Ils  avaient  mis 
dans  leur  parti  la  foule  d'habitants  simples  et  crédules  qu'on  entraîne 
facilement  par  des  déclamations  et  des  faux  bruits.  Le  jugement  a  détruit 
l'impression  qu'ils  avaient  produite,  et  le  nombre  de  leurs  partisans  a 
sensiblement  diminué.  La  troisième  classe  est  extrêmement  nombreuse 
mais  peu  active.  L'assurance  donnée  aux  acquéreurs  par  le  Sénatus-con- 
sulte  a  affermi  la  confiance.  La  stagnation  du  commerce  multiplie  les 
oisifs,  et  ceux-là  sont  plus  susceptibles  des  insinuations  de  la  malveil- 
lance et  de  la  première  impression  que  causent  les  fausses  nouvelles.  En 
général,  c'est  l'opinion  de  Paris  qui  forme  celle  de  Bordeaux.  Tout  y  est 
calme  en  ce  moment. 

20.  —  "Votes.  —  Le  préfet  du  Cher  a  adressé,  le  23,  le  relevé  des  votes 
de  ce  département  sur  l'hérédité  :  37.678  pour,  2  contre.  La  population 
est  de  219.000.  Le  préfet  n'a  pas  désigné  les  deux  particuliers  dont  les 
votes  ont  été  négatifs. 

21.  —  Agents  anglais.  —  La  police  recherche  avec  soin  les  moyens 
qu'emploie  le  ministère  anglais  pour  faire  parvenir  en  France  les  fonds 
destinés  à  l'entretien  de  ses  agents.  On  sait  que  la  maison  Betmann  est 
publiquement  chargée  de  toutes  les  opérations  financières  du  gouverne- 
ment anglais.  Mais,  il  paraît  que  M.  Chamot,  chef  de  la  maison  Sveit- 
zen,  l'une  des  plus  riches  de  Francfort,  est  particulièrement  chargé  du 
payement  des  pensions,  que  ce  gouvernement  continue  de  payer  secrète- 
ment à  divers  émigrés  rentrés,  et  d'autres  versements  clandestins.  Sur  cet 
indice,  on  a  fait  quelques  recherches.  On  a  découvert  qu'un  des  frères 
Sveitzen,  beau-frère  et  associé  de  M.  Chamot,  est  actuellement  à  Paris. 
Il  paraît  peu  propre  à  toute  affaire  politique  et  ne  s'occupe,  jusqu'à  pré- 
sent, que  d'achats  de  marchandises  en  France.  Il  jouit  d'un  grand  crédit, 
principalement  à  Lyon  :  on  continue  de  l'observer.  On  sait  aussi  que 
M.  Chamot,  qui  a  de  l'esprit  et  de  l'instruction,  réunit  fréquemment  chez 
lui,  à  Francfort,  tous  les  agents  diplomatiques,  parmi  lesquels  plusieurs 
sont  dévoués  à  l'Angleterre;  qu'aux  foires,  il  reçoit  et  traite  honorable- 
ment les  principaux  négociants  anglais  qui  s'y  trouvent,  presque  tous 
naturellement  portés  à  se  charger  de  toutes  les  commissions  des  minis- 
tres. On  s'occupe  de  découvrir  quels  sont  les  correspondants  habituels  de 
M.   Chamot  tant  à  Paris  que  dans  les  autres  villes  de  France. 

22.   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  La  flottille  reprend  la  mer.  Inquiétude  des  Anglais.  Signaux  adressés  à 
un  navire  ennemi  qui  y  répond.  Un  bateau  de  pèche  disparu  a  pu  servir  à  une  éva- 
sion ou  à  un  espion. 

Envoi  d'armes  à  Vétranger.  De  Gourcy,  émigré,  à  Nancy,  envoyait  à  des  amis, 
en  ilongrio,  des  fusils  de  chasse  (Bull.,  13  prairial  et  9  messidor  XII).  Depuis 
trois  ans,  on  a  envoyé  de  Saint-Étienne,  pour  50.0Ù0  francs  de  fusils  en  Allemagne, 
à  Lothringcn  émigré. 
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Librairie.  Plainte  des  libraires  de  Cologne  qui  ignorent  quels  livres  sont  inter- 
dits. On  propose  d'établir  à  LeipsicU,  centre  do  ce  commerce,  un  agent  pour  ache- 
ter et  signaler  les  libelles. 

Moreau,  arrive  à  Barcelone  (13  messidor)  avec  Henry,  chef  d'escadrons  de  la 
garde  impériale,  et  y  attend  sa  femme  pour  aller  à  Cadix. 

Reif,  arrêté  à  Naples.  On  demande  son  extradition. 

G;)/i/;i,  émigré,  se  bat  en  duel,  à  .\ngers,  avec  Chamorin,  aide-de-camp  du  général 
Girardon.  Plainte  du  général  (lhill.,20  messidor  XII).  Affaire  exagérée.  On  propose 
de  le  relâcher. 

Fausse  déiwnciulion,  portée  contre  Bonneau  par  le  maire  de  Saint-Sulpice  (Bull., 
2"  floréal  et  2  messidor  XII)p(»ur  propos  séditieux.  La  haine  contre  Bonneau  vient 
de  ce  qu'il  a  acheté  le  presbytère. 

Théâtre  «  Tniu-rède  ».  On  applaudit  les  passages  pouvant  s'appliquer  à  Moreau. 
Cabale. 
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23.  —  Esprit  public.  Légion  d'honneur.  —  La  décoration  nou- 
velle sera  pendant  quelque  temps  le  sujet  des  sarcasmes  et  des  querelles. 
On  rapporte  que  M.  de  Lalande  a  dit  :  «  Des  12.000  étoiles  nouvelle- 
«  ment  découvertes,  il  n'en  est  pas  une  fixe.»  Au  boulevard,  dit  Coblentz, 
des  jeunes  ^-^ens  portent  à  la  place  de  la  croix  un  œillet  ponceau.  Dans 
les  sociétés,  en  style  familier  et  amical,  les  décorés  sont  qualifiés  de 
chevaliers.  Un  grenadier,  qui  a  reçu  la  croix  dimanche,  a  été  provoqué  et 
tué  en  duel,  le  même  jour,  par  un  de  ses  camarades,  qui  n'avait  pas  reçu 
cette  décoration.  Vn  voyageur,  arrivant  de  Lyon,  assure  qu'il  y  aura 
aussi  des  rixes  dans  cette  ville  pour  le  même  sujet.  Les  anciens  cheva- 
liers de  Saint-Louis  demandent  s'il:^  ne  sont  pas  autorisés,  de  droit,  à 
reprendre  cette  décoration  militaire.  On  leur  répond  que  s'ils  l'ont  méri- 
tée ils  obtiendront,  sur  les  preuves  de  service  réel,  celle  qui  vient  d'être 
adoptée.  On  a  remarqué,  près  le  bureau  de  la  recette  du  Pont  des  Arts, 
un  militaire  décoré  de  la  croix,  employé  à  demander  aux  passants  le 
payement  du  droit  établi.  Cette  fonction  a  paru  contraire  au  but  de  l'ins- 
titution. On  a  vu  quelques  militaires  décorés  ivres  dans  les  rues  et 
accompagnant  des  prostituées. 

24.  —  Théâtre.  — ■  l  ne  troupe  de  comédiens  passant  à  Périgueux  y 
a  donné  une  représentation  de  :  Crispin  tout  .sch/.  Le  directeur  s'est 
permis  d'employer  pour  tableau  le  portrait  de  l'Empereur,  Un  passage  de 
cette  pièce  étaii  ainsi  conçu  :  «  Si  l'original  de  ce  portrait  me  surprenait 
«  ainsi  seul,  je  finirais  par  jouer  un  vilain  rôle.  »  Quelques  spectateurs 
qui  ont  reconnu  le  portrait  ont  ri.  L'opinion  du  plus  grand  nombre  a 
cependant  fait  justice  de  celte  inconvenance.  La  police  locale  l'a  consi- 
dérée comme  une  injure  à  Sa  Majesté  Impériale  et  incarcéré  le  directeur. 
Le  préfet  en  rend  compte  par  une  lettre  du  23. 

25.    —    LVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Trente-quatre  arreslations,  dont    celle   d'IIerbouville,  acteur  de    la    Porte 
Saint-Martm,  Un  ivrogne  crie  <■  vive  les  Bourbons!  » 
Boulogne.    La    flottille  de  cinquante   voiles  sortie  du  port.  Quelques    coups  de 

1.  C'est  le  premier  bulletin  signé  «  Le  ministre  de  la  police  :  Fouché.  » 
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canon.  Le  bateau  disparu  (22)  a  servi  à  deux  déserteurs.  Surveiller  Vénard,  com- 
mandant la  9'  compagnie  de  canonniers  :  a  fait  longtemps  la  contrebande  avec 
Gromard  (d'Eu).  Ordre  d'exiger  des  aveux  complets  de  Duviquet,  dit  baron  d'Or- 
dre, supposé  complice  de  labbé  Delporte,  agent  principal  des  princes. 

Carfort,  ancien  chef  de  chouans,  que  Georges  faillit  faire  fusiller  (Bull.,  24  prai- 
rial, an  XII)  est  emprisonné  à  Saint-Brieuc  et  sera  transporté  à  Lourdes. 

Institutrice  fanatique.  M'  Rostardct,  à  Voide,  blâme  le  concordat  :  elle  es:  pré- 
venue qu'au  premier  mot  elle  sera  enfermée. 

Spencer  Smith,  et  son  valet  de  chambre,  italien,  venu  d'Angleterre  avec  des  let- 
tres, sont  surveillées. 

Husum.  Bruits  sur  la  guerre. 

Francfort.  Les  bruits  sur  le  roi  de  Suède  (14)  sont  confirmés  par  le  baron  de 
Weissembourg.  Les  émigrés  réfugiés  à  Offenbach,  pensionnés  par  lAngleterre.  vont 
à  Ratisbonne  depuis  l'expédition  d'Ofl'enbourg  :  colonel  de  Baschy,  dit  Duchayla, 
vicomte  de  Choiseul,  vidamc  de  Varé,  etc.  Restent  à  Offenbach  :  de  Mintière,  abbé 
de  Villeton,  ancien  aumônier  du  Prince  de  Condé. 

Simon  du  Fossé,  signalé  de  Salzbourg.  pour  propos,  est  fou.  Le  surveiller  à  son 
arrivée.  Doit  différer  de  Caboche  du  Fossé  (L.  M.)  arrêté  à  Anvers  (15  germ,). 
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26.  —  Légion  d'honneur.  —  Un  agent  secret  rapporte  que  M.  Seu- 
les, homme  de  lettres,  traducteur  de  plusieurs  ouvrag^es  anglais,  qui  fut 
électeur  en  1789,  se  plaint  de  ce  que,  tant  lui  que  ses  collègues,  surtout 
ceux  qui  ont  servi  dans  les  nuits  des  12  et  13  juillet,  n'ont  pas  été  nom- 
més membre^s  de  la  Légion  d'honneur.  Depuis  deux  ans  5l.  Soulès  est 
noté  à  la  police  générale.  Il  a  été  signalé,  à  cette  époque,  comme  ayant 
servi  une  police  secrète  de  Lord  ^^'hil^vorth.  Suivant  le  même  rapport, 
les  vainqueurs  de  la  Bastdie  projettent  de  se  réunir,  dimanche,  pour  rédi- 
ger une  adresse  à  Sa  Majesté  Impériale,  tendant  également  à  leur  admis- 
sion dans  lu  Légion.  Les  mesures  sont  prises  pour  les  surveiller. 

27.  —  Angleterre.  —  La  correspondance  entre  le  comte  de  Lille  et 
Pichegru  annoncée  dans  le  Moniteur  de  ce  jour,  article  Angleterre,  se 
trouve  dans  la  Gazette  du  30  juin  intitulée  «  The  Courrier  »,  article 
Louis  XVIII  et  Pichegru.  Ce  sont  les  lettres  des  24  mai  et  9  juin  1796, 
qui  se  trouvent  dans  le  mémoire  de  M.  de  Montgaillard,  pages  1 17  et 
151.  Le  Courrier  donne  ces  deux  lettres  comme  extraites  de  ï Ambigu, 
de  Pellier,  de  la  veille  (29  juin).  Il  est  probable  que  Peltier  n'a  fait  que 
les  transcrire  dans  Montgaillard.  Loin  de  contredire  cette  correspondance, 
le  journaliste  anglais  la  donne  comme  constante  et  en  fait  l'apologie.  II 
y  joint  un  extrait  de  la  lettre  du  comte  de  Lille  à  l'archiduc  Charles,  du 
30  juin  'même  année,  page  141)  par  lequel  il  fait  principalement  ressor- 
tir les  passages  où  le  comte  de  Lille  présente  à  l'archiduc  la  correspon- 
dance de  Pichegru  comme  preuve  authentique  des  grands  avantages  de 
sa  présence  sur  les  frontières  de  France. 

28.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS. 

Ordres  du  Ministre,  Renvoyer  de  France  :  Montanclos  de  Princcu,  émigré.  —  A 
40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Gilbert  (a  quitté  la  France  en  1787).  —  En  liberté 
et  en  surveillance  chez  eux  :  Broyard  (détenu  un  an  pour  lettre  anonyme),  Saunier 
(propos),  Dupac  de  Baden  (pris   chez   Puivert),  Lareignerais  (passeport  irréguliei-). 
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Fournicr  (chouan),  Docougny  (expulsé),  Desclos  La  Mollicre  (émigré),  Quérié  (pro- 
pos), La  Barberie  Saint- Front  (ex-aide  de  camp  de  Wimpfen,  a  dit  avoir  vu  à  Paris 
quelqu'un  ressemblant  au  duc  de  Montpcnsier),  Longagne  (propos),  Lacourière 
(vente  d'un  livre;.  —  Un  mois  de  prison,  puis  en  surveillance  :  Lebours  (libraire, 
vend  le  mémoire  de  Victor  Morcau). 

Dénonciations.  1)  Contre  Démarre,  ancien  écuyer  du  comte  d'Artois  :  propos 
contre  l'Kmpcreur.  2)  A  Villeneuve  (Ardèche),le  suppléant  au  juge  de  paix  dénonce 
Garidel  comme  chef  de  cent  cinquante  brigands,  restes  des  rebelles  de  .Talés,  et  la 
femme  Larivièrc,  qui  réunissait  des  femmes  et  parlait  contre  le  gouvernement.  Il  se 
rétracte. 

Prisonniers  ancflais.  Deux  capitaines,  conduits  d'Avranche  à  Ville-Dieu,  s'éva- 
dent et  sont  repris. 

Jiixe  cl  Melun.  Ibrahim,  capitaine  des  mamelucks,  est  insulté  dans  un  café  en 
voulant  protéger  une  femme  arabe.  La  foule  veut  l'étrangler  avec  le  chale  de  son 
turban.  Deux  officiers,  dont  le  lieutenant  Eliasse,  le  délivrent. 

Placard  affiché  à  Gassino.  Bricca  soupçonné. 

Faux  bruits  répandus  à  Turin,  attribués  à  d'cx-nobles,  Castellengo,  Birago,  Car- 
dan, Tarin,   Bozdzotazan,  officiers  Sardes. 

DAffiny  veut  venir  de  Mons  à  Paris  tuer  d'Espienne.  Lui  refuser  un  passeport. 

Moreau  et  sa  femme-  Leur  départ  de  Barcelone  pour  Cadix  a  été  retardé  par 
des  indispositions.  Lettre  de  M""'  Moreau  au  grand  juge.  Henry  revient  en 
France. 

Francfort  (Lettre  du  14  juillet).  De  nombreux  ouvrages  séditieux  arrivent  de 
Hambourg,  Nuremberg  et  Augsbourg,  malgré  la  méfiance  des  libraires  et  la  surveil- 
lance de  l'envoyé  spécial  Hirsinger.  Deux  nouveaux  ouvrages  (14). 

Renseignements  sur  des  émigrés  arrêtés  sur  la  rive  droite  du  Rhin  :  marquis  de 
Thumcry  (colonel  de  Berchiny.  compagnon  de  chasse  du  duc  d'Enghien, pensionné 
d'Angleterre),  Vauborel  (fanatique),  Grunstein  (intrigant),  l'abbé  d'Aimard,  son 
ennemi  Weinborn  (dévoué  au  cardinal  de  Rohan),  Demougé  (escroc). 
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29.  —  Paris.  Bruits.  —  Il  circule  que  S.  M.  l'Impératrice  part  lundi 
prochain  pour  Aix-la-Chapelle. 

30.  —  Légations  étrangères.  —  M.  de  Munich-Hausen,  chambellan 
du  roi  de  Prusse,  a  perdu  chez  Livry,  outre  l'argent  qu'il  avait  sur  lui, 
40.000  francs  sur  parole. 

31.  —  Maternité.  —  Trois  femmes  sont  accouchées  cette  nuit  dans 
la  maison  de  la  Maternité,  une  de  trois  enfants,  les  deux  autres  de  deux 
chacune. 

Toutes  les  mères  admises  dans  cette  maison  se  louent  des  soins  qu'el- 
les y  reçoivent  et  disentqu'clles  y  sont  mieux  traitées  que  chez  des  sages- 
femmes. 

32.  —  Nevers.  Bruits.  —  On  avait  rapporté  que,  pendant  le  procès 
des  conjurés,  il  y  avait  eu  à  Nevers  des  rixes  sérieuses.  Le  Préfet  de  la 
Nièvre  a  été  chargé  d'en  rendre  compte.  Voici  l'extrait  de  sa  réponse  du 
27  messidor:  «  Toutes  les  opinions  qui  se  sont  manifestées  dans  les  lieux 
«  publics  ont  été  en  faveur  du  Gouvernement.  Dans  les  salons  des  Bour- 
«  boniens  il  en  était  autrement.  On  y  faisait  circuler  qu'il  y  avait  des 
«  duels  fréquents  entre  les  militaires  de  l'armée  d'Italie  et  ceux  de  l'ar- 
«  mée  du  Rhin.  Les  nouvelles  se  colportaient  comme  données  par  des 
«  voyageurs  venant  de  Paris...  on  n'y  croyait  pas,  mais  on  paraissait  dési- 
«  rer  qu'elles  se  réalisassent.  Le  Magistrat  de  sûreté  a  été  chargé  d'en 
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«  poursuivre  les  auteurs  et  les  distributeurs.  Cet  ordre,  rendu  public,  a 
«  suffi  pour  faire  cesser  tous  ces  faux  bruits.  Le  plus  grand  calme  règne 
«  dans  Nevers  et  dans  le  département  de  la  Nièvre.  »  Le  Préfet  ne  dési- 
gne pas,  par  cette  lettre,  ces  Bourboniens;  il  les  présente  tous  indistinc- 
tement comme  incorrigibles,  constamment  attachés  à  l'ancienne  dynastie, 
se  livrant  sans  réserve  à  leurs  illusions,  toujours  trompés,  et  ne  trouvant 
des  consolations  que  dans  leurs  rêves. 

33.  —  Prêtres  dissidents  Vendôme.  —  On  a  rapporté, dans  le  mois 
dernier,  qu'un  habitant  de  ^'^endôme  avait  été  enterré  par  un  prêtre 
rebelle,  nommé  Thoinier,  sans  l'intervention  du  curé;  que  M.  de  Boisri- 
chard,  maire  de  cette  ville,  avait  toléré  cette  cérémonie  et  était  notoire- 
ment le  protecteur  des  dissidents  ;  que  sa  femme  était  à  la  tête  de  leurs 
partisans.  Un  mandat  d'arrêt  a  été  décerné  contre  le  réfractaire  Thoinier 
dont  le  délit  était  public.  On  a  demandé  confidentiellement  au  Préfet  de 
Loir-et-Cher  des  renseignements  sur  M.  et  M°^®  de  Boisrichard.  ^'oici 
l'extrait  de  sa  réponse  du  27  messidor  :  «  M.  de  Boisrichard  jouit  d'une 
«  considération  méritée, est  sincèrement  attaché  au  Gouvernement,  d'une 
«  trop  saine  philosophie  pour  soutenir  des  fanatiques.  Mais  les  dissidents 
«  sont  effectivement  protégés  par  sa  femme,  et,  par  complaisance  pour 
«  elle,  il  ne  met  pas  à  leur  poursuite  tout  le  zèle  qu'il  montrerait  s'il  était 
«  dégagé  de  cette  influence.  L'événement  de  l'enterrement  est  exact  : 
«  c'est  celui  du  nommé  Adam.  Ce  jour,  le  maire  était  absent.  Les  dissi- 
«  dents  en  ont  profité  pour  faire  publiquement  cette  cérémonie.  Le  com- 
«  missaire  de  police  n'y  a  mis  aucun  obstacle:  il  sera  remplacé.  »  Le  Pré- 
fet observe  que  toutes  les  familles  riches  de^'endôme  et  Blois  soutiennent 
les  prêtres  rebelles  au  concordat  ;  que  ce  fanatisme  empêche  l'enlèvement 
de  deux  ou  trois  de  ces  prêtres,  qui  suffirait  pour  que  tous  rentrassent 
dans  l'ordre;  que  cette  exécution  nécessaire  est  d'autant  plus  difficile 
qu'il  n'y  a  point  de  troupes.  11  propose  d'envoyer  cent  hommes,  de  les 
distribuer  dans  ces  deux  villes,  de  les  placer  chez  les  principaux  partisans 
de  ces  perturbateurs,  et  d'annoncer  qu'ils  y  demeureront  jusqu'à  ce  que 
ceux  signalés  soient  livrés. 

34.  —  Rébellion. —  A  Viabon  (Eure-et-Loir),  une  brigade  avait  arrêté 
un  jeune  homme,  neveu  du  maire.  Conduit  chez  lui  et  reconnu,  il  lui  a 
été  laissé  à  sa  réquisition.  En  sortant  de  sa  maison,  un  attroupement 
nombreux  a  assailli  les  gendarmes  à  coups  de  pierres.  Ils  ont  été  forcés 
de  se  faire  jour  avec  leurs  sabres.  Le  maire  et  l'adjoint  ont  refusé  de  dissi- 
per cet  attroupement.  Sept  des  principaux  coupables  sont  arrêtés. 

35.  —  Guernesey.  —  Le  chevalier  de  Péronne,  un  des  principaux 
agents  de  la  correspondance  entre  l'ouest  et  l'Angleterre,  est  à  Guernesey. 
Il  y  occupe  la  maison  du  nommé  Duport,  prisonnier  de  guerre  à  Verdun. 
Duport  a  marqué  ce  fait  à  l'un  de  ses  correspondants  en  Normandie,  en 
ajoutant  qu'il  avait  reçu  récemment  des  nouvelles  de  M.  de  Péronne.  On 
s'occupe  de  vérifier  quels  senties  objets  de  la  correspondance  qui  paraît 
exister  entre  le  prisonnier  anglais  et  l'émigré  Péronne. 

36.  —  Lalande  (Note  écrite  de  la  main  de  Fouché  et  signée  par  lui).  — 
«  Le  Bulletin  d'hier(23)  rapportait  une  plaisanterie  sur  la  Légion  d'hon- 
«  neur  attribuée  à  INI.  Lalande.  Je  sais  positivement  aujourd'hui  que 
«  M.  Lalande  est  à  Nevers  depuis  quelque  temps.  Comme  le  quolibet 
«  dont  il  s'agit  avait  une  couleur  scientifique,  il  était  naturel  qu'on  en  fit 
«  honneur  au  greffier  en  chef  de  l'astronomie.  » 
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37.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Dénonciation  anonyme  et  fausse  contre  deux  prêtres  de  Saint-Malo  qui  devaient 
aller  à  Paris  assassiner  l'Empereur.  Le  clergé  est  très  fidèle. 

Toulon.  Une  attaque  des  Anglais  à  Louvadour,  près  Bormes,  est  repoussée 
(21  messid.). 

Prêtre  réfractaire.  Bétourné,  prêtre  de  Muneville-le-Bingard,  réfractaire,  est 
accusé  par  le  maire  d'empêcher  le  vote  sur  lliérêdité.  On  le  recherche.  Très  malade, 
pour  ne  pas  en  faire  un  martyr,  on  ne  l'arrêtera  pas  mais  «  on  recherchera  son  asile 
avec  discrétion.  » 

Émigré  amnistié.  Mort  de  Paulo,  ancien  clief  de  bande  (Aveyron). 

Angleterre.  On  cherche  un  Éloge  finièhre  du  duc  d'Enghien  qui  circule,  dit-on,  à 
Londres  et  à  Paris. 

Faits  divers.  Vol  en  Gôtc-d'Or.  —  Assassinats  :  à  Angoulêmc,  par  Brunet  ;  dans 
TAisne,  par  Demarle;  en  Scsia,  du  fermier  de  Sandilliau.—  Éboulemcnt  à  Breteuil. 
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38.  —  Note  du  Ministre.  —  Envoi  au  Préfet  de  police  du  signale- 
ment du  nommé  de  Laroche-Rochefort,  émigré,  qu'on  a  vu  plusieurs  fois 
à  Londres  dans  la  société  de  d'Orléans  fds  aîné,  et  qui  doit  être  actuel- 
lement à  Paris  avec  un  passeport  suédois  sous  le  nom  de  ^^  inclaven. 

Fitz-JameS;  ventriloque,  est  de  retour  à  Paris.  Il  voyait  à  Londres  les 
ennemis  les  plus  déclarés  de  la  France,  notamment  l'ex-général  Dani- 
can,  employé  maintenant  en  Allemag^ne  à  des  recrutements  pour  l'Angle- 
terre, Le  Préfet  de  police  est  chargé  de  l'arrêter  et  de  transmettre  copie 
de  l'interrogatoire  qu'il  lui  fera  subir. 

39.  —  Livraison  de  Toulon.  —  Invitation  à  xM.  le  conseiller  d'État, 
préfet  des  Bouches-du-Rhone,  de  chercher  à  recouvrer  un  acte  en  vertu 
duquel,  lors  de  la  livraison  de  Toulon  aux  Anglais,  l'amiral  Ilood  s'était 
eng-agé  avec  les  autorités  à  faire  restituer  tout  ce  que  les  Anglais  pren- 
draient dans  la  ville  et  les  arsenaux,  dès  que  les  F'rançais  auraient  un  gou- 
vernement légitime.  M.  Labat,  négociant  de  Marseille,  est  indiqué  comme 
pouvant  faciliter  les  moyens  do  retrouver  cette  pièce. 

40.  — Attaque  d'un  courrier.  —  Le  28  messidor,  la  malle,  partie  de 
Paris  le  25,  a  été  attaquée  à  une  lieue  et  demie  de  Lamballe  (Côtes-du- 
Nord),  par  dix  brigands  armés  de  fusils.  Ils  ont  volé  l'argent  du  cour- 
rier et  d'un  voyageur  qui  l'accompagniait.  Ils  n'ont  visité  que  les  dépèches 
de  Broons  pour  Saint-Brieuc.  Le  maire  de  Lamballe  qui  rend  compte  de 
cet  événement,  ne  dit  pas  s'ils  en  ont  enlevé  quelque  lettre  ou  paquet. 
La  gendarmerie  et  la  garnison  de  Lamballe  sont  à  la  poursuite  de  ces 
brigands. 

41.  —  "Vaucluse.  Situation.  —  Le  16  messidor,  le  Préfet  de  Vaucluse 
a  rendu  le  compte  le  plus  satisfaisant  de  la  situation  de  ce  département 
pendant  le  dernier  trimestre.  L'esprit  public  y  est  généralement  bon  : 
tous  les  viju'ux  se  portent  vers  Sa  Majesté  Impériale.  La  tranquillité  n'a 
été  troublée  par  aucun  événement  remarquable.  Le  culte  s'exerce  publi- 
quement. Dans  les  communes  mixtes,  les  protestants  jouissent  de  la  même 
liberté  que  les  catholiques.  Les  Juifs  ont  deux  synagogues,  lune  à  Avi- 
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t'non,  l'autre  à  Carpentras.  Dans  Tune  et  l'autre,  ils  se  livrent  à  la  pra- 
tique de  leurs  rites  avec  tranquillité. 

42,  —  Boulogne.  —  Le  Commissaire  général  rapporte  que  quelques 
bâtiments  anglais,  chassés  par  le  courant,  se  sont  rapprochés  de  très  près 
de  la  ligne  de  la  flottille,  dans  la  matinée  du  30.  Un  feu  très  vif  les  a  for- 
cés de  se  porter  au  large  :  ils  ont  exécuté  ce  mouvement  avec  difficulté. 
Le  même  jour,  30,  le  maréchal  Moncey  et  le  général  Junot  sont  arrivés 
à  Boulogne,  quelques  heures  avant  Sa  Majesté  qui  a  paru  dans  le  port  à 

3  heures.  ,       .     .     ,  .. 

43.  —  Lettre  de  Francfort  (16  juillet).  —  Tous  les  émigrés  partis 
d'Offenbach  sont  dans  les  Etats  du  prince  de  Reuss,  oncle  du  prince 
d'Isembourg,  sur  la  frontière  de  Saxe.  (Il  est  probable  que  roncle,qui  leur 
donnait  asile  à  Offenbach,  a  engagé  son  neveu  à  leur  accorder  la  même 
protection).  «  Il  n'en  reste  que  trois  à  Olîenbach  :  M.  de  Mintiere,  l'abbe 
«  de  Villeton  (déjà  signalés  dans  le  Bulletin  du  29)  et  M.  de  Saint-Robert, 
«  instituteur  du  duc  d'Enghien.  On  voit  aux  eaux  de  Baden,  près  Rastadt, 
«  un  Français  nommé  Laberge,qui  se  dit  officier  au  service  de  l'Autriche 
«  et  ne  l'est  pas;  à  Ofïenbourg,  M.  Morellet,  très  âgé,  frère  du  membre 
«  de  l'Institut.  »  11  est  probable,  d'après  ces  renseignements,  dont  la 
source  est  pure,  que  toutes  les  intrigues, que  l'Angleterre  entretient  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  sont  rompues. 

44.    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Faune*.  La  protestation  de  Louis  XVIII  a  été  répandue  sans  effet. 

Soiithonax.  9a  femme  demande  sa  liberté.  Appuyé  par  le  Prince  Impérial. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  dans  leur  pays  :  Lcsueur  Vve  Gallery  (servit  les 
chouans),  Milard  (propos).  —  En  liberté  sous  caution  :  Vve  Durand  (propos,  2  mois 
prison).  -  En  surveillance  :  Bertrand  de  Molleville  (frère  du  ministre,  arrêté  pour 
son  neveu),  Mallet  (propos  étant  ivre),  Houdaille  (propos).  -  Hors  de  France  :  Jouflin 
(émigré  non  amnistié).  —  A  quarante  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Quesnette  (chouan, 
propos),  Herbouville  (25)  (couplets,  3  mois  à  Bicétre),  Guillemon  (officier  d  artille- 
rie, turbulent),  Saint-Léger  (femme,  écrits),  Laignel  (escroc  cherchant  des  valets  de 
pied  pour  S.  M.).  —  Détenu  j.  n.  o.  :  Ducoin-Moussière  (intrigant,  propos). 
Vérifier  si  Cornu  Palméri  détient  un  faux  pouvoir  du  capitaine  Vautrin.  —  Surveil- 
ler Bachmann,  père  et  fils,  arrivés  à  Paris  après  avoir  vu  le  roi  de  Suède.  —  Cher- 
cher l'auteur  de  l'écrit  donné  par  Perrico  (8). 

Correspondance.  Lettres  à  divers  fonctionnaires  au  sujet  des  fonds  provenant  des 
conspirateurs  et  qui  doivent  être  distribués. 

Rébellion  contre  la  gendarmerie  pour  favoriser  l'évasion  d'un  déserteur  (Landes). 

Vengeance.  A  Causse  (Hérault),  on  dévaste  les  propriétés  du  maire  qui  s'est  oppose 
au  défrichement  de  terrains  communaux. 

Hambourg.  Lettre  (11  juillet).  Arrivée  à  Husum  de  quatre  paquebots  anglais.  Un 
italien  rejoint  Spencer  Smith  (25).  Départ  de  trente  Hanovricns.  Les  pécheurs  dépo- 
sent à  Harwich  les  lettres  de  Hollande.  La  correspondance  se  fait  par  Lacote,  en 
Hollande,  aidé  par  Sidney  Smith  et  Right.  Un  autre  agent  de  cette  correspondance, 
Larose,  est  arrêté  en  Hollande. 

Faits  divers.  Assassinat  dans  les  Landes. 
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45.  —  Vainqueurs  de  la  Bastille.  —  On  a  fait  vérifier  le  rapport 
<jui  annonçait  une  prochaine  réunion  des  vainqueurs  de  la  Bastille  qui 
résident  dans  le  faul)Ourg'  Antoine,  pour  rédiger  une  adresse  à  Sa  Majesté 
Impériale,  afin  d'exposer  leurs  titres,  pour  être  admis  dans  la  Légion  d'hon- 
neur ("20). 

Cette  réunion  n'a  pas  eu  lieu  hier.  On  s'est  assuré  que  beaucoup  d'en- 
tre eux  avaient  déjà  remis  des  pétitions  individuelles  pour  cet  objet.  Ils 
s'appuient  sur  le  Décret  de  l'Assemblée  constituante  du  19  juin  1790,  où 
le  dévouement,  qu'ils  ont  montré  le  14  juillet  1789,  à  la  prise  de  la  Bas- 
tille, est  considéré  comme  un  service  important  qui  doit  leur  garantir 
toute  la  reconnaissance  nationale.  Un  nommé  Perrier,  ci-devant  institu- 
teur des  sourds  et  muets,  sous  l'abbé  Sicard,  doit  rédiger  une  adresse 
collective  qui  sera  présentée  par  une  députation  de  douze  d'entre  eux. 
L'agent  qui  donne  ces  renseignements  a  la  confiance  des  habitants  du 
faubourg.  Cette  adresse  doit  même  lui  être  communiquée  pour  y  faire  les 
changementsquiserontjugesconvenables.il  a  remarqué  un  excellent 
esprit  parmi  ceux  des  vainqueurs  de  la  Bastille  qui  lui  ont  fourni  ces 
détails,  et  l'intention  où  ils  sont  de  s'isoler  de  ceux  qui,  précédemment 
admis  dans  leur  bataillon, se  sont  fait  remarquer  par  leur  agitation  turbu- 
lente ou  criminelle. 

46.  —  Boulogne.  —  Le  commissaire  général  écrit  de  Boulogne,  à  la 
date  du  1'='',  que  l'arrivée  de  Sa  Majesté  Impériale  y  a  produit  une  vive 
impression  et  que  l'allégresse  publique  s'est  manifestée  par  des  acclama- 
tions unanimes.  Quelques  soldats  ont  tenu  des  propos.  Le  commissaire 
général  les  a  signalés  à  leurs  chefs. 

47.  —  Attaque  du  courrier  de  Paris  (iO).  —  Le  maire  de  Lamballe 
a  transmis  le  procès-verbal  de  l'attaque  de  la  malle,  annoncée  par  le 
Bulletin  du  2  (40).  Il  porte  que  l'attaque  a  eu  lieu  à  5  heures  du  matin,  à 
une  lieue  et  demie  de  Lamballe,  par  dix  inconnus  armés  de  fusils  et  pisto- 
lets. Ils  ont  demandé  trois  fois  au  courrier  s'il  portait  de  l'argent. Sur  sa 
réponse  négative,  ils  ont  visité  la  voiture,  mais  n'ont  pu  en  découvrir  le 
fond.  Ils  lui  ont  pris  douze  louis  qu'il  avait  sur  lui,  et  à  M.  Aliot,  voya- 
geur seul  porté  sur  la  feuille  du  courrier,  tout  ce  qu'il  avait  (on  ne  dit 
pas  combien).  Ils  ont  demandé  au  courrier  ses  dépêches.  Il  a  répondu 
qu'il  les  avait  laissées  à  Broons,  et  a  évité,  par  cette  réponse,  de  les  leur 
livrer.  Ils  ont  visité  celles  de  Broons  pour  Saint-Brieuc  (On  ne  voit  pas 
dans  le  procès-verbal  s'ils  en  ont  soustrait  quelques  lettres). 

Observations.  —  Les  autorités  né  présentent  aucun  trait  qui  puisse 
caractériser  ce  délit;  on  porte  quelques  soupçons  sur  les  coupables,  mais, 
si  on  considère  que  De  Bar  est  errant  dans  cet  arrondissement,  sans  pou- 
voir trouver  moyen  de  se  rembarquer;  que  Pénanster  et  autres  échappés 
de  Paris,  ou  qui  n'y  étaient  pas  encore  venus,  sont  dans  le  même  cas;  que 
Jean-Marie,  qui  est  venu  de  Londres  pour  recueillir  les  fuyards,  n'a  eu 
aucun  succès,  et  que  la  prise  de  la  corvette  Le  Vincejo,  qui  était  sans 
doute  pour  le  même  objet,  n'a  pas  permis  à  ces  scélérats  de  reprendre  la 
mer,  ces  diverses  circonstances  feraient  supposer  que  le  vol  du  courrier 
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a  été  exécuté  par  cette  bande,  obligée  d'errer  dans  le  pays  et  ayant  épuisé 
ses  moyens  pour  subsister. 

48.  —  Communautés  religieuses.  Blois.  —  Le  procureur  général 
de  Blois  signale  trois  communautés  de  religieuses  établies  dans  cette 
ville,  comme  elles  l'étaient  avant  la  Révolution:  Carmélites,  Ursulines, 
Sainte-Marie.  Elles  suivent  exactement  leurs  anciens  règlements,  ont  tou- 
tes les  mêmes  vêtements.  Elles  reçoivei>t  des  novices,  leur  font  prendre 
le  voile.  Le  fanatisme  soutient  ces  réunions:  les  autorités  locales  parais- 
sent hésiter  pour  les  dissoudre  et  mettre  à  exécution  le  décret  impérial 
du  3  messidor.  Elles  en  sont  chargées  expressément  et  itérativement. 

49.  —  Confréries.  Aubusson. —  Le  ministre  de  la  Guerre  a  commu- 
niqué, le  '29  de  ce  mois,  un  rapport  qui  lui  a  été  adressé  par  le  comman- 
dant de  la  Creuse,  suivant  lequel  il  y  a  à  Aubusson  des  Confréries  de 
Pénitents  blancs  et  noirs,  dont  les  processions  publiques  ont  occasionné 
quelques  troubles.  On  ajoute  que  ces  processions  se  sont  renouvelées  au 
mépris  des  défenses  de  l'autorité.  Le  Préfet  est  chargé  de  donner  des  ren- 
seignements sur  ces  faits. 

50.  Allemagne.  —  Le  roi  de  Suède  est  arrivé  à  Francfort,  incognito. 
Il  ne  va  point  aux  fêtes  de  Darmstadt.qui  ont  commencé  le  16,  pour  le 
mariao-e  du  Prince  avec  une  princesse  de  Prusse.  Il  a  notoirement  toute 
la  noblesse  de  Suède  contre  lui,  ce  qui  l'empêeliera  de  retourner  dans  ses 
■^tats,  quoique  le  peuple  paraisse  le  désirer. 

51.  —  Angleterre. — On  a  transmis  de  Hambourg,  à  la  date  du  13  juil- 
let^ quelques  nouvelles  particulières,  apportées  par  les  derniers  paquebots 
d'Anr-leterre.  M.  Pitt  a  offert  au  Prince  de  Galles  le  titre  de  maréchal  de 
camp  d'Angleterre  (field  mashall  of  England)  à  condition  de  quitter  la 
minorité.  Le'Prince  a  refusé  avec  dédain.  On  croit  que  leur  réconciliation 
est  devenue  presque  impossible. 

L'or  qu'on  introduit  en  Angleterre  ne  sort  pas  de  la  banque.  Il  est  con- 
verti en  guinées  que  l'on  conserve.  L'argent  seul  est  mis  en  ciixulation 
ou  envoyé  aux  Indes.  Botton,  célèbre  ouvrier  de  Birmingham,  a  trouvé 
le  moyen  de  donner  aux  piastres  d'Espagne,  dont  l'effigie  avait  reçu  en 
An<^deterre  une  altération  ignominieuse,  une  nouvelle  empreinte,  dont  on 
dit  le  type  très  beau  :  d'un  côté,  la  figure  d'Angleterre,  Britannia,  sous 
celle  d'une  femme,  de  l'autre,  celle  du  roi.  Elles  valent  six  schellings  en 
Irlande  et  cinq  seulement  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 

52.    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Réunion  de  chouans,  à  GaïUefontaine  (Seine-Inférieure).  Dix  se  réunissent  chez  la 
Veuve  Lcsueur,  arrêtée  pour  avoir  donné  asile  aux  complices  de  Georges.  Parmi 
eux  on  remarque  Gambu,  Lelong  et  Lallemand  qui  eurent  des  rapports  avec  les 
conjurés  (Rapport  du  capitaine  Froment  au  commandant  Thouvenot,  de  la  gendar- 
merie) . 

Placard  séditieux,  affiché  à  Troyes,  par  Geoffroy,  instituteur,  qui  pousse  un  élève 
de  dix  ans  à  accuser  M.  Dupont,  ancien  professeur  de  l'Empereur. 

Réheilion  de  Bontemps,  ivre,  à  Saint-Patrice,  contre  la  gendarmerie.  —  A  Bour- 
bourg,  les  gendarmes  sont  frappés  après  la  cérémonie  d'une  confrérie. 

Allemagne.  Conversation  entre  diplomates  étrangers  chez  Betmann,  banquier, 
consul  russe  :  l'Autriche  et  la  Russie  demandent  des  explications  amicales  sur  la 
violation  de  Baden  ;  Drake  est  en  Angleterre,  interdit  des  affaires. 

De  Bentinck,  ministre  protestant  remarquable,  prisonnier  de  guerre,  mort  en 
prairial,  disait  qu'en  cas  de  descente  en  Angleterre,  celle-ci  provoquerait  un  sou- 
lèvement en  Hollande. 
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Faits  divers.  Assassinats  :  de  Séjourné  dans  l'Oiso,  et  de  Pictrois  on  Seine-et- 
Marne.  —  Vol  d'église  à  Bellicourt.— Faux  billets  :  arrestation  de  Chupel,  à  Laigle 
(Orne). —  Divers  :  enfant  de  deux  ans  mort  sur  la  route  de  La  Ferlé  à  Meaux.  Femme 
noyée  à  Toury.  —  Incendie  à  Izcure. 


BULLETIN    DV   5    THERMIDOR   AN    XII 
Mardi  24  juillet  1804. 

53.  —  Paris.  Esprit  public.  —  Un  agent  secret  rapporte  que  ce 
matin,  à  U  heures,  un  grenadier  de  la  garde  impériale,  passant  sur  le  Pont 
Neuf,  à  côté  d'un  jeune  homme  qui  avait  à  sa  boutonnière  un  œillet  pon- 
ceau  en  forme  de  croix,  le  lui  a  enlevé,  en  lui  disant  que,  s'il  n'était  pas 
content,  il  lui  donnerait  son  adresse.  Le  grenadier  a  été  applaudi  par  les 
spectateurs. 

54.  —  Vannes.  Maisons  de  charité.  —  L'évêque  de  Vannes  a  acheté 
un  ancien  couvent  de  cette  ville,  dans  lequel  on  a  établi,  depuis  un  an, 
une  maison  de  charité,  où  les  élèves  sont  occupés  à  une  fabrication  de 
dentelles.  M™«  de  Lamoignon  et  M'"°  de  Mole,  sa  fille,  sont  à  la  tête  de 
cette  maison.  Le  Procureur  impérial  demande,  par  une  lettre  du  27,  si 
ces  dames  sont  dans  le  cas  du  décret  impérial  du  3  messidor.  On  a 
répondu  qu'elles  devaient  déclarer  la  nature  et  l'objet  de  leur  institu- 
tion ;  si  les  institutrices  ou  les  élèves  formaient  une  corporation  ou 
communauté  ;  si  elles  ont  des  supérieurs  français  ou  étrangers. 

55.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Verdet,  Danan , 
sa  femme,  Dubuisson,  sa  femme.  —  En  liberté  en  surveillance  dans  leurs  apparte- 
ments :  Raguet-Brancion,  Esprit  Gai-ré,  M"  Klingin-Dcssers,  Floirac,  Schmalzigang 
(soupçonnés  d'intrigues  avec  le  général  Desnoyers);  Fauverge  fils  (liaison  avec  les 
ennemis  du  gouvernement.  Sans  preuve). 

Placide  Louvertiire,  détenu  à  Bclle-Islc-en-Mcr,  est  autorisé  à  rejoindre  sa  mèi'e 
en  surveillance  à  Angers.  Quelle  surveillance  cxercera-t-on? 

Sallion,  ancien  huissier  à  la  cour  des  Comptes  de  Nantes.  Cet  émigré,  royaliste 
mais  isolé,  en  rapport  avec  les  émigrés  Pombellc  et  Behague,  dit  dans  ses  lettres 
que  «  Bonaparte  ne  s'est  emparé  du  pouvoir  que  pour  mettre  les  Bourbons  sur  le 
trône.  » 

Fête  du  14  juillet  célébrée  avec  ordre  à  Alençon. 
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Mercredi  .25  juillel  JS04. 

56.  —  Paris.  Rapport  du  Préfet  de  Police.  —  L'Ambassadeur  des 
l^tats-Unis,  suivant  le  rapport  du  Préfet  de  police  du  5  de  ce  mois,  a 
laissé  entrevoir  que  son  gouvernement  ne  serait  pas  éloigné  de  confier 
au  général  Morcau  le  commandement  de  ses  provinces.  Il  a  eu  des  con- 
férences avec  le  Tribun.  Il  parle  avec  enthousiasme  des  avantages  que 
pourraient  remporter  les  armées  américaines  sous  un  tel  chef.  Le  consul 
américain  à  Barcelone  l'a  accueilli. 

Vingt  soldats  du  2"  régiment  de  la  garde  de  Paris  et  vingt  cuirassiers 
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se  sont  battus  au  sabre,  il  y  a  eu  plusieurs  blessés.   Deux  femmes  publi- 
ques ont  été  le  sujet  de  leur  rixe  ;  elles  sont  ai^rètées. 

Le  Préfet  de  police  a  fait  arrêter  la  femme  Boniface  pour  distribution 
de  couplets  séditieux  (la  copie  de  ces  couplets  est  jointe  au  rapport).  Il 
est  probable  que  c'est  la  femme  de  l'ancien  concierge  du  Temple,  déporté 
par  le  Sénatus-consulte  de  nivôse,  an  iX.  La  police  générale  a,  depuis 
longtemps,  des  notes  sur  cette  femme.  Anarchiste  exaltée^  dévouée  à 
Robespierre,  Marat  et  autres  chefs  de  ce  parti,  elle  est  ennemie  irrécon- 
ciliable de  tout  gouvernement  autre  que  celui  de  1793.  On  tint  pour 
■constant,  à  l'évasion  de  Sidney  Smith  et  Wright,  qu'elle  l'avait  secondée 
de  tous  ses  moyens.  A  cette  époque,  elle  n'habitait  plus  le  Temple,  s'étant 
pourvue  en  divorce,  cependant,  ce  fut  elle  qui  y  introduisit  les  deux  offi- 
ciers déguisés  porteurs  du  faux  ordre  du  ^linistre.  On  la  vit  même,  en 
sortant  de  la  chambre  des  deux  Anglais,  déposer  sur  une  table  un  mou- 
choir qui  était  rempli  d'argent  ou  d'argenterie, qu'elle  déclara  avoir  reçu 
d'eux. 

57.  —  Bourse.  —  Deux  partis  de  spéculateurs  s'entre-choquent. 
L'agent  de  change  Martinet  travaille  pour  les  joueurs  à  la  hausse.  Ses 
commettants  ont,  dit-on,  pris  des  engagements  avec  des  maisons  d'Ams- 
terdam qui  reçoivent  les  rentes  à  raison  de  60  0  0,  et  il  a  retenu  des 
sommes  considérables.  Il  a  en  outre  emprunté  8  millions  sur  la  place  de 
Paris  :  on  assure  que  la  caisse  d'amortissement  a  un  intérêt  dans  cette 
opération.  Le  plus  fort  opposant  est  l'agent  de  change  Nicolas  Coindre. 
On  prétend  qu'il  travaille  pour  Saint-Didier,  capitaliste  qui  a  gagné  une 
fortune  considérable  dans  la  chute  des  mandats.  L'esprit  de  la  place  est 
incertain,  mais  incliné  un  peu  à  la  baisse. 

58.  —  Le  Havre.  Bombardement.  —  Le  4  de  ce  mois,  à  10  heures, 
une  division  de  l'ennemi,  de  seize  toiles,  s'est  approchée  du  Havre.  Trois 
bombardes  ont  tiré  sur  la  ville  pendant  près  de  deux  heures.  Cinq  mai- 
sons sont  presque  détruites,  deux  autres  très  endommagées,  dont  celle 
du  sous-préfet.  Cinq  blessés  ;  une  femme  a  eu  la  cuisse  fracassée  et  a 
subi  l'amputation.  Les  pompiers  ont  servi  avec  activité  et  empêché  la 
communication  des  ilammes.  Tous  les  fonctionnaires  ont  déplové  le  plus 
grand  zèle  et  ont  porté  des  secours  provisoires  aux  blessés.  Le  5,  date 
de  la  lettre  du  secrétaire  général  de  la  préfecture  qui  rend  compte  de  cet 
événement,  on  prévoyait  au  Havre  que  la  haute  mer,  favorable  à  l'en- 
ne  mi  qui  veut  détruire  les  propriétés  particulières,  durerait  encore  cinq 
jours.  On  craignait,  en  conséquence,  de  nouvelles  attaques.  Le  Préfet 
est  parti  de  Rouen  pour  le  Havre,  dans  la  nuit  du  3  au  4,  pour  faire 
dresser,  conformément  aux  instructions  du  Ministre,  l'état  des  pertes 
éprouvées  par  cet  événement,  et  procurer  les  secours  convenables.  On 
s'attendait,  depuis  plusieurs  jours,  à  cette  entreprise  de  l'ennemi. 

59.  —  Barcelone.  Moreau.  —  Extrait  d'une  lettre  particulière  datée 
de  Barcelone,  Il  juillet.  «Le  public  a  paru  satisfait  de  l'arrivée  de  Moreau 
dans  cette  ville.  Dès  que  l'intendant  en  fut  instruit,  il  alla  le  visiter  et 
lui  offrir  argent,  voitures  et  tous  les  services  qui  pourraient  dépendre 
de  lui.  Le  général  lui  envoya  l'adjudant  Marot,  pour  le  féliciter.  Le  gou- 
vernement fit  de  même.  Le  lendemain  de  son  arrivée,  Moreau  se  fit  pré- 
senter au  capitaine  général  par  le  commissaire  des  relations  commerciales. 
Dans  la  même  journée,  il  se  rendit,  accompagné  du  commissaire,  du 
sous-commissaire  et  de  M.  Henry,  près  la  porte  de  Saint-Carloz,  du 
côté  de  Barcelonette,  pour  voir  manœuvrer  un  bataillon  de  gardes  espa- 
gnols,   qui    faisait    l'exercice  à  feu,  en   présence   de    tout  l'Etat  Major. 
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Moreau  assista  à  cette  manœuvre  jusqu'à  la  fin. Les  Catalans  et  les  mili- 
taires qui  l'entouraient  montraient  un  grand  enthousiasme.  Lorsque  la 
troupe  se  retira,  le  capitaine  général  envoya  l'ordre  au  commandant 
par  un  adjudant,  de  faire  défiler  devant  le  général  Moreau  qui  se  tint 
constamment  à  côté  de  lui.  Les  Catalans  parurent  extrêmement  satisfaits 
du  procédé  du  capitaine  général  envers  cet  étranger.  Moreau  fut  suivi  par 
la  foule  jusqu'à  son  auberge;  on  disait  de  lui  toutes  sortes  de  biens  et  de 
louanges.  Le  lendemain,  il  dîna  chez  le  Commissaire  avec  Gautier,  Reig- 
bedert  et  M.  Stanbov.  M'"'^  Moreau  est  arrivée  trois  jours  après  son  mari 
et  a  été  fêtée  par  les  mêmes  personnes.  Si  l'on  peut  ajouter  foi  à  ce 
qu'ont  dit  l'adjudant  Marot  et  un  particulier, Moreau  va  prendre  un  loge- 
ment à  Barcelone,  y  demeurera  jusqu'à  ce  que  sa  femme  soit  accouchée, 
et  ira  ensuite  à  Cadix,  où  l'on  pense  qu'il  cédera  aux  instances  du  gou- 
verneur, son  ami  (le  général  Solano).Il  dîne  aujourd'hui,  en  grande  com- 
pagnie, chez  le  jeune  Manning.  Les  Français  lui  ont  aussi  marqué  un  vif 
intérêt.  Il  avait  accepté  l'invitation  que  lui  avaient  faite  ceux  qui  se 
trouvaient  dans  son  auberge,  le  jour  où  il  se  trouva  incommodé.  Il 
s'amuse  autant  qu'il  en  trouve  l'occasion,  va  souvent  au  spectacle  dans 
les  loges  de  ses  connaissances.  Comme  la  saison  est  fort  avancée,  on 
peut  croire  qu'il  demeurera  à  Barcelone  jusqu'au  printemps  prochain.  » 

60.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Correspondance  du  Ministre  avec  divers  fonctionnaires  (envoi  de  signalements^ 
d'interrogatoires  ou  d'ordres  de  recherches)  :  Besançonnay  (ami  de  Guillemot,  le 
chercher  à  Boulogne  et  partout  où  ira  TEmpereur),  Stevenottc  (doit  être  près  de 
Dinan),  Durand  (agent  de  Frotté  et  de  Georges),  Berthois  (7),  James  (complice  de 
Bcrthois),  de  La  Valette  (émigré,  à  Bréda,  va  en  Angleterre),  Rouffigny  (émigré,  à 
Ham);  attaque  du  courrier  de  Lamballe  (50,  4")  (au  18  messidor  les  brigands  sont 
encore  en  Bretagne,  sans  pouvoir  s'embarquer). 

Morbilian.  Léridan,  Geonjes.  Léridan  n"a  pas  de  fonds  à  Georges  (2.\  Il  y  a  cinq 
ans,  sa  mère  acheta  à  Bothercl  Pontsac  (près  Vannes)  pour  40.000  francs  dont 
25.000  payés  par  elle  et  15.000  par  Léridan  sur  ses  bénéfices  de  brigandage. 
Terreur  inspirée  par  Georges  dans  le  Morbihan.  Excellent  effet  produit  par  sa 
mort. 

Brigands.  La  bande  des  frères  AUeton  blesse  les  gendarmes  Gérard  et  Lcsourd, 
entre  Ghantcnay  et  Vallon  (Sarthc).  Alleton  aîné  est  tué.  Il  portait  un  chapelet  au 
côté.  La  forêt  de  Charme  est  l'asile  habituel  de  ces  brigands  qu'excitent  les  minis- 
tres de  «  la  Petite  Église  »,  prêtres  réfractaires. 

Maziiïer,  professeur  de  médecine  à  Strasbourg, lié  avec  Carnot,  vota  contre  l'héré- 
dité. La  haine  contre  lui  vient  de  ce  qu'avec  Goze  il  défendit  Stein,  accusé  d'avoir 
empoisonné  sa  femme. 

Ilambourff.  Lettre  (16  juillet).  Bruits  :  les  troupes  danoises  quittent  Ilcndsbourg. 
Le  blocus  de  l'Elbe,  très  nuisible  à  la  Compagnie  des  Indes,  exaspère  les  négo- 
ciants de  Hambourg  contre  l'Angleterre.  On  espère  la  paix.  L'émigré  Sian  est  parti 
pour  Paris.  La  Russie  accueille  les  émigrés  nobles  et  repousse  les  autres. 
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Jeudi  '^6  juillet  1804. 

61.  Vainqueurs  de  la  Bastille.  —  Un  rapport  indiquait  positive- 
ment que  la  réunion  des  vainqueurs  de  la  Bastille  devait  se  faire  aujour- 
d'hui pour  la  signature  de  leur  pétition.  Ils  paraissent  avoir  renoncé  au 
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projet  de  la  faire  présenter  à  Sa  Majesté  Impériale  par  une  députation. 
Perrier,  chargé  de  la  rédaction,  a  dit  ce  matin,  à  une  personne  qu'on  lui 
a  envoyée,  qu'aussitôt  qu'elle  serait  faite,  il  l'adresserait  à  Son  xcel- 
lence  le  Grand  Juge,  avec  invitation  de  la  soumettre  à  Sa  Majes  é.  Le 
bataillon  des  vainqueurs  de  la  Bastille  était  de  neuf  cent  quatre-vingts  hom- 
mes lorsqu'il  fut  organisé  :  il  n'en  reste  plus  à  Paris  que  soixante-trois. 
Depuis  qu'il  est  question  de  cette  pétition,  ils  se  sont  aperçus  que  leurs 
démarches  étaient  observées,  et  on  a  remarqué  qu'ils  mettaient,  dans 
l'expression  de  leur  vœu,  beaucoup  de  prudence  et  de  circonspection. 
Ils  craignent  même  que  les  malveillants  ne  se  glissent  parmi  eux,  ce  qui, 
disent-ils,  pourrait  provoquer  quelques  mesures  de  sévérité.  Des  hommes 
prudents,  qu'on  a  jetés  parmi  eux,  maintiennent  cette  impression,  leur 
suggérant  qu'une  pétition  en  nom  collectif  est  contraire  au  bon  ordre. 
Rien  n'annonce  que  la  malveillance  ait  cherché,  jusqu'à  présent,  à  profi- 
ter de  cette  légère  fermentation.  Les  vainqueurs  de  la  Bastille,  qui  se 
sont  présentés  le  5  à  l'audience  du  Grand  Chancelier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, se  louent  beaucoup  de  l'accueil  qu'ils  ont  reçu.  On  remarque  déjà 
quelques  dissentiments  dans  leurs  prétentions  ;  car,  tandis  que  les  uns 
aspirent  à  l'honneur  d'être  admis  dans  la  Légion^  d'autres  bornent  leur 
ambition  à  porter  la  couronne  murale  qui  leur  a  été  décernée  par  l'As- 
semblée Constituante  et  qu'ils  avaient  cessé  de  porter. 

62. —  Détenus.  Mesures  de  sûreté. — Tous  les  condamnés  à  détention 
dans  les  châteaux  forts  sont  arrivés  à  destination.  Le  commandant  de  Bel- 
legarde  annonce,  par  une  lettre  du  20  messidor,  que  Lajolais  a  été  déposé, 
le  14,  dans  cette  forteresse,  et  qu'il  exercera  la  plus  scrupuleuse  surveil- 
lance pour  prévenir  son  évasion.  On  avait  reçu  précédemment  les  mêmes 
avis  sur  chacun  des  autres.  Le  Grand  Juge  avait  prescrit  toutes  les  mesures 
convenables  pour  que  la  garde  de  chaque  détenu  fût  faite  avec  tout  le  soin 
possible.  Le  Ministre  a  pareillement  donné  des  ordres  pour  que  la  cor- 
respondance active  et  passive  de  ces  détenus  soit  exactement  surveillée. 
Chaque  Conseiller  d'Etat  vient  d'être  invité,  par  le  Ministre,  à  s'assurer 
que  ses  ordres  et  ceux  du  Grand  Juge  sont  ponctuellement  exécutés  dans 
tous  les  châteaux  forts  de  son  département  où  ces  prisonniers  se  trouvent. 
Entretenir  à  ce  sujet  avec  chaque  Préfet  une  correspondance  assidue  ; 
connaître  toutes  les  précautions  prises  et  celles  qu'on  pourrait  y  ajouter, 
suivant  les  circonstances  et  les  localités  ;  demander  aux  commandants 
des  renseignements  confidentiels  sur  les  militaires  qui  servent  sous  leurs 
ordres;  s'en  procurer  sur  les  commandants  mêmes  ;  transmettre  les  uns 
et  les  autres  avec  exactitude  et  sans  réserve  ;  enfin  rendre  compte  au 
Ministre  des  résultats. 

63.  Individus  qui  ont  logé  des  conspirateurs.  —  Ils  doivent  être 
tous  éloignés  de  suite  à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes.  Le  Préfet  de 
police  est  chargé  de  veiller  à  l'exécution  de  cette  mesure.  Tout  individu 
renvoyé  de  Paris  sera  arrêté  s'il  y  revient  sans  autorisation.  On  ne  doit 
pas  laisser  rentrer  dans  Paris  les  hommes  qui  ont  tenu  aux  partis,  quand 
ils  auront  reçu  ordre  d'en  sortir.  Le  Préfet  de  police  est  chargé  d'assurer 
l'exécution  de  ces  dispositions. 

64.  —  Brest.  Esprit  public.  —  Le  Commissaire  général  de  police  à 
Brest  fait  au  Ministre,  à  la  date  du  l»"",  le  rapport  suivant  :  «  Le  départ 
de  Moreau  a  fait  renaître  la  fomentation  dans  cette  ville...  On  y  répand 
des  insinuations  malignes  :  «  On  ne  Vu  pas  fail  périr  à  la  Saml-Jean 
«  (Baptiste),  on  le  fera  à  la  l^onssaint  [Louverture).  »  Tantôt  une  partie 
de  Paris  s'est  soulevée,  tantôt  on  a  retenu  de  force  dans  le  sud-ouest  le 
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vainqueur  (b  Ilohenlindeu,  On  ajoute  (et  ceci  fait  impression,  dit  le 
commissaire)  que  le  gouvernement  lait  vendre  les  biens  de  Moreau  pour 
le  pavement  des  frais  du  procès,  qu'on  fait  monter  de  600.000  francs  à 
2.000  000  francs.  »  Sa  lettre  se  tL-rmine  en  ces  termes  :  «  Cette  alfaire 
a  produit  des  elfets  bien  déplorables  sur  l'opinion  qu'on  aura  de  la  peine 
à  ramener.  » 

65.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Ordres  du  Ministre.  —  Eu  liberté,  en  surveillance  dans  leurs  départements  : 
Nicodeau,  Legros  (fausses  déclarations  pour  gagner  de  l'argent)  ;  Gaslé  (envoi  d'une 
selle  à  Lahaie-Sainl-Iiilaire.  C'était  pour  un  parent)  ;  Le  Roy  La  Coudraye  (émigré, 
lié  avec  les  agents  des  princes,  à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes). 

Vol  des  anliques  '.  Ordre  à  Gohier,  commissaire  des  relations  extérieures  à  Ams- 
terdam, d'arrêter  Gharlicr,  complice  de  Giraud  et  de  la  femme  Minet,  et  de  deman- 
der l'extradition  des  coupables. 

Déserteurs.  Roquez,  conscrit  déserteur,  a  dit  que  les  conscrits  désertent  avec  de 
faux  congés  et  passent  de  ferme  en  ferme  hors  du  cordon  de  surveillance.  Le 
rechercher. 

Rochelle  (13).  Lui  demander  qui  lui  a  remis  en  Angleterre  son  poignard  et  les 
fonds.  L'interroger  sur  Bcrtlielier  et  sur  sa  lettre  apportée  de  Londres. 

Individus  suspects  par  leur  exagération  viennent  du  Midi  à  Paris. 

Larrazet  a  reçu,  dit-il,  des  propositions  de  Rumbold,  ministre  anglais  à  Ham- 
bourg. 

Libelles.  La  protestation  du  prétendant  et  l'oraison  funèbre  du  duc  d'Enyhien 
seront  distribuées  prochainement. 

Roër.  Embuuchaije.  Cordicr,  douanier,  a  dénoncé  PfeifF,  de  Venloo,  qui  voulait 
l'engager  dans  un  parti  nombreux  contre  l'Empereur.  Pfeifl'  arrêté. 

Toulouse.  Agitation.  Daguin  suscite  des  troubles  au  théâtre.  Ordre  d'éloigner  les 
émigrés  perturbateurs. 

Allemagne.  Lettre  de  Francfort  :  le  roi  de  Suède  va  à  Vienne  par  Munich.  On 
l'observe. 

Moreau.  Détails  Journaliers  sur  sa  vie  à  Barcelone,  diner  chez  Manning. 

Attaque  du  courrier  de  Lamballe  (40.  47),  est  attribuée  à  des  chouans  venus  à 
Paris  pour  rejoindre  Georges.  De  Bar,  Pénanster  et  Guillemot  sont  en  Bretagne. 

Bourse.  Le  5  0  0  est  à  59  fr.  60.  Bruits  pour  amener  la  baisse. 

Faits  divers.  Incendies  à  Vauréas  et  Beaumont  (V^aucluse). —  Arrestation  de  Dalot, 
receveur  général  du  Tarn  (vol  de  173.000  fr.  au  Trésor)  et  de  AUengrin,  sa  caution. 

Pièces  annexées  au  Bulletin  : 

Note  sur  les  ordres  de  religieuses. 

Note.  —  Les  Conseillers  d'État,  chargés  des  trois  premiers  ai-rondisscments  de  la 
police,  organisent  leurs  bureaux.  Demande  d'argent  pour  eux. 
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66.  —  Bourse.  —  Les  faits  qui  s'y  sont  passés,  méritent  de  fixer  l'at- 
tention de  Sa  Majesté.  On  doit  d'autant  plus  compter  sur  l'exactitude  des 

(1)  Giraud,  Cliarlier  et  la  femme  Minet  avaient  volé  au  cabinet  des  antiques,  à  la 
Bibliothè<|ue  Nationale,  divers  oljjcts  parmi  lesquels  la  grande  sardoinc,  dite  agate 
de  la  Sainte-Ghapcllc,  une  iilaciuc  en  ivoire,  trois  vases  de  cuivre.  Charlier  fut 
arrêté  en  Hollande,  sur  la  déclaration  d'un  bijoutier  auquel  il  ull'rit  la  sardoinc 
(Voir  Bulletin  du  :>2  messidor  an  Xll.  A.  N.  AEiv  1490). 
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renseignements  qu'ils  sont  puisés  dans  deux  rapports  faits  par  des  obser- 
vateurs absolument  étrangers  l'un  à  l'autre,  et  qui,  néanmoins,  se  ren- 
contrent avec  une  étonnante  précision,  dans  ce  qu'ils  disent  sur  les  opé- 
rations ayant  eu  lieu,  sur  les  hommes  qui  les  ont  faites,  ainsi  que  sur  les 
résultats  qui  peuvent  en  être  la  suite.  On  s'attendait  pour  la  Bourse  du  7 
à  une  hausse  un  peu  marquée,  parce  que  ce  jour  était  le  jour  de  rigueur 
à  la  livraison  des  rentes  provenant  de  la  liquidation  du  mois  précédent, 
et  que,  la  veille,  le  Syndicat  avait  fait  afficher  de  fortes  parties  de  rentes 
que  des  agents  vendeurs  étaient  en  retard  à  livrer.  Le  cours  s'est  ouvert 
à  59  fr.  70  et  il  a  baissé  subitement  à  59  fr.  15  et,  à  minuit  f?),  il  était 
tombé  à  59  fr.  05.  Les  deux  observateurs  se  réunissent  pour  annoncer 
que  c'est  moins  encore  cette  baisse  subite  que  la  manière  scandaleuse 
dont  elle  s'est  opérée  qui  doit  fixer  l'attention.  Depuis  près  d'un  mois, 
une  forte  opération  montée  à  la  hausse  attirait  les  regards  des  capitalis- 
tes,et  la  rente,  partie  de  57  fr.  50,  était  arrivée  à  59  fr.  70,  et  la  confiance 
dans  l'effet  se  faisait  remarquer  surtout  par  beaucoup  de  petits  place- 
ments de  200  francs  et  iOO  francs.  A  la  même  époque,  une  espèce  de 
coalition  se  monta  contre  la  hausse.  La  presque  totalité  des  agents  bien 
connus  pour  jouer  pour  leur  propre  compte  se  réunirent.  Les  agents  Fer- 
rand,  Bresson,  Lorraine,  Petit  jeune.  Boisson,  Maunel,  etc.,  et  surtout 
l'agent  de  change  Coindre,  inondèrent  la  place  de  ventes  à  terme.  Ce 
n'est  pas  sans  quelque  étonnement  qu'on  a  vu  Porteau  qui,  comme  agent 
de  la  caisse  d'amortissement,  jouit  d'une  très  grande  influence,  se  réunir 
à  ceux  qui  viennent  d'être  nommés,  et  vendre  60  à  80  mille  livres  de 
rentes,  au.  moment  où  le  cours  s'élevait.  Enfin  les  hommes  qui  voulaient 
la  baisse  avaient  été  obligés  de  céder  à  la  confiance  des  acheteurs,  et 
l'effet  s'était  maintenu  contre  toutes  les  intrigues.  Le  7  était  un  jour  déci- 
sif ;  tous  les  moyens,  toutes  les  intrigues  ont  été  employés.  Obligés  de 
fournir  les  rentes  qu'ils  avaient  vendues,  les  joueurs  à  la  baisse  avaient 
intérêt  d'avoir  à  bon  compte  celles  dont  les  noms  étaient  livrables  de 
suite.  Pour  les  obtenir  à  bon  marché,  il  fallait  éloigner  les  capitalistes  de 
leur  acquisition.  Pour  obtenir  ce  dernier  résultat,  ils  ont  offert  la  rente  à 
terme,  non  seulement  au  même  prix,  mais  encore  à  un  prix  inférieur  à 
celui  de  la  rente  vendue  au  comptant.  Les  capitalistes  qui,  dans  cette 
opération,  avaient  la  rente  à  meilleur  prix,  en  gardant  leur  argent, 
n'avaient  aucun  intérêt  à  approcher  de  la  rente  au  comptant,  qui  leur 
aurait  coûté  plus  cher  et  aurait  exigé  la  livraison  de  leurs  fonds,  et  con- 
séquemment  peu  d'acheteurs  ont  demandé  la  rente  au  comptant.  Par  cette 
opération,  outre  ce  l'ésultat,  les  joueurs  à  la  baisse  en  obtenaient  un  plus 
dangereux,  ils  jetaient  l'épouvante  parmi  les  propriétaires  de  rentes,  for- 
çaient les  trembleurs  à  se  défaire  de  leurs  rentes,  et  se  faisaient  aider  par 
eux  dans  les  mouvements  de  baisse  que  les  nouvelles  ventes  à  terme, 
qu'ils  venaient  de  faire,  les  mettaient  dans  la  nécessité  de  provoquer  et 
d'obtenir,  à  peine  d'être  ruinés. 

Ces  ventes  à  terme  se  sont  toutes  faites  scandaleusement.  Coindre, qui 
vend  depuis  un  mois,  voyant  que  les  yeux  se  fixaient  trop  sur  lui,  n'a 
point  voulu  paraître  pendant  qu'on  frappait  le  grand  coup,  et,  après  avoir 
donné  le  signal,  il  est  disparu.  En  même  temps  que,  de  tous  côtés  à  la 
fois,  les  coalisés  offraient  la  rente,  ils  appelaient  les  vendeurs  par  des 
nouvelles  qu'ils  répandaient  avec  audace.  On  colportait  une  lettre  de 
Martin  Schwatz,  du  Havre,  qui  annonçait  quatorze  maisons  détruites  et 
plusieurs  personnes  tuées.  On  annonçait  une  grande  perte  devant  Boulo- 
gne, et  S.   M.  l'Empereur  avait  failli   périr...    On  avait   tiré  un  coup  de 
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pistolet  à  Sa  Majesté,  et  la  personne  qui  était  à  côté  d'elle  avait  été  tuée. 
L'agent  de  change  Bresson  répandait  le  bruit  du  départ  de  l'envoyé  de 
Russie.  L'agent  de  change  Laifille,  qui  se  flatte  de  savoir  tout  ce  qui  se 
fait  aux  relations  extérieures,  parlait  d'une  demande  en  satisfaction  faite 
par  l'Empereur  d'Allemagne  et  tellement  exagérée  qu'elle  devait  être 
suivie  de  la  guerre, et  mille  autres  nouvelles  plus  absurdes  les  unes  que 
les  autres.  Les  deux  observateurs  craignent  que  ce  premier  succès  ne 
donne  de  la  hardiesse  aux  joueurs  à  la  baisse  et  ne  leur  procure  une 
baisse  plus  marquée.  Tous  les  deux  pensent  qu'il  faut  enfin  en  imposer 
aux  agents  de  change,  qui  violent  audacieusement  la  loi  qui  les  a  créés, 
jouent  pour  leur  propre  compte,  et  qu'un  exemple,  une  suspension,  une 
interdiction,  ramèneraient  ces  agents  à  leur  devoir,  la  tranquillité  à  la 
bourse,  et  la  sôcurilé  dans  le  cœur  des  capitalistes  qui  font  des  achats  réels 
et  dans  le  cœur  des  rentiers. 

67.  —  Nantes.  Prêtres.  Émigrés.  —  Le  préfet  de  la  Loire-Inférieure 
rapporte,  à  la  date  du  '21  messidor  :  «  Que  les  prêtres  sont  en  général  mal 
«  disposés  et  ennemis  du  gouvernement  actuel,  que  les  amnistiés  sont 
plus  réservés,  mais  doivent  être  observés.  »  Répondre  de  continuer  une 
surveillance  exacte,  et  d'en  rendre  compte. 

68. ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Subsistances.  L'augmentation  du  pain  (un  sol  les  4  livres)  eut  lieu,  dit-on,  après 
une  entrevue  entre  le  syndic  des  boulangers  et  le  préfet  de  police.  A  la  préfecture, 
on  a  dit  aux  commissaires,  non  prévenus,  de  fermer  les  yeux.  Le  Ministre  demande 
des  explications  au  préfet. 

Bertrand  de  Molleville  (44),  Inspecteur  des  jeux,  détenu  cinq  mois.  Informer  sur 
ses  propos  qu"on  cite,  d'après  une  dénonciation  anonyme. 

Ordres  dii  Ministre.  En  liberté:  Millet  (lettre  pour  lui  dans  les  papiers  de  l'agent 
anglais  d'Abboville)  ;  Kui^et  (colportage,  pamphlets,  défense  d'en  vendre).  —  En 
liberté  en  surveillance  :  Deymar  (correspondance  avec  son  frère  Tabbé)  :  Degain 
Montagnac  (correspondance  avec  un  agent  du  prétendant):  Romangin  (accusé  de  pro- 
pos non  tenus,  mais  mauvais  renseignements!  ;  Mangiot  (propos,  ivre,  bons  rensei- 
gnements); Liébaud  (émigré  amnistié);  GuiUard  (suivait  Sa  Majesté  à  Boulogne; 
enfermé  comme  fou).  —  Maintenus  en  détention  :  Quidor  Duperray  (ancien  inspec- 
teur de  police.  N'est  pas  sorti  de  l'Empire.  Réclamé  par  le  comte  Dubuquois,  cham- 
bellan de  l'Empereur  d'Allcm;igne);  Rivoire  (ancien  officier  de  marine,  détenu  à  Lour- 
des, donne  des  renseignements  sur  plusieurs  individus)  ;  Gohin  (22)  ;  Donzelle  (beau- 
frère  de  Charles  Bertin);  Prijean  (arrêté  pour  Prigent.  Mauvais  sujet.  Demande  à 
servir   Le  mettre  à  la  disposition  du  mi^iistre  de  la  guerre). 

Livrées.  Rennes.  Des  ex-nobles  donnent  une  livi-ée  semblable  à  l'uniforme  des 
gardes  forestiers.  Faire  cesser  cet  abus. 

Morin  (10',  fut  condamné  à  mort  avant  la  Révolution.  Renseignements  sur  lui. 

Mai/enne.  Amnistiés  demandent  des  passeports  :  prudence. 

Esprit  jniblic.  Pas-de-Calais  :  unanimité  pour  lo  vote  de  l'hérédité.  —  Nancy  : 
bon,  la  police  se  fait  bien.  —  Toulon  :  Les  partis  divisés.  Pamphlets  et  caricatures. 

Bordeaux  (%  et  10).  Le  jugement  de  Moreau  a  calmé  les  esprits.  Par  une  lettre 
adressée  à  Levasscur  et  remise  par  erreur  à  un  chef  de  bataillon  du  même  nom,  on 
apprend  qu'à  Bordeaux  on  engage  des  nègres  pour  Saint-Domingue. 

Boulogne.  Les  individus  signalés  (60)  n'ont  pas  paru. 

Faits  divers.  Arrestation  do  Lepelletier,  prêtre,  pour  faux  billets  (Manche).— Ten- 
tative d'assassinat  dans  l'Oise. 
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Samedi  28  juillet  1804. 

69.  —  Vainqueurs  de  la  Bastille.  —  Le  mémoire  des  vainqueurs  de 
la  Bastille  est  terminé.  Il  a  été  lu  avant-hier  dans  un  cabaret  vis  à-vis  la 
rue  Au  Maire,  et  sa  rédaction  a  été  approuvée.  On  le  communiquait  hier 
dans  le  faubourgs  Saint-Antoine.  Il  doit  être  présenté  mercredi  prochain 
au  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur.  On  s'est  procuré  au  Minis- 
tère une  copie  de  ce  mémoire;  il  est  d'un  style  respectueux  et  soumis. Il 
résulte  des  renseignements  que  l'on  a  recueillis  que,  depuis  un  mois,  on 
annonçait  dans  le  faubourg  Saint-Marceau  un  mouvement  favorable  aux 
patriotes;  que  l'admission  des  vainqueurs  de  la  Bastille  dans  la  Légion 
d'honneur  avait  été  une  occasion  pour  exciter  quelque  fermentation  parmi 
ceux  qui  résident  dans  ce  faubourg;  qu'on  avait  cherché,  dans  deux  réu- 
nions, à  exciter  un  esprit  de  mécontentement  et  de  défaveur  contre  le 
Gouvernement  ;  que  des  hommes  sages,  qui  avaient  fait  partie  de  ce  batail- 
lon, avaient  pris  le  parti  de  confier  au  grand  chancelier  de  la  Légion  d'hon- 
neur l'objet  de  leurs  prétentions,  et  que,  leur  démarche  ayant  été  approu- 
vée, ils  s'étaient  occupés  de  se  rapprocher  des  vainqueurs  du  faubourg 
Saint-Marceau,  afin  de  les  diriger  d'une  manière  convenable.  En  effet, 
quatre  de  ces  vainqueurs,  qui  se  sont  rendus  hier  chez  l'auteur  oii  se  trou- 
vait le  général  E)ie,  sont  convenus  que  des  agitateurs  s'étaient  glissés 
parmi  eux  pour  exciter  leur  mécontentement,  et  ils  ont  promis  de  les 
faire  connaître. 

70.  —  Turin.  Situation.  —  Le  Préfet  du  Pô  rend  compte  de  la  situa- 
tion de  ce  département,  pendant  le  trimestre  de  germinal.  Le  brigandage 
a  été  moins  fréquent...  c'est  probablement  la  destruction  des  bandes  Val- 
piano  et  Leyni.  Cependant,  il  y  a  encore  plusieurs  vols  à  main  armée. 
Cent  cinquante-cinq  arrêtés  dans  ce  trimestre,  dont  douze  brigands  et 
assassins.  Quelques  banqueroutes,  dont  trois  considérables.  Il  reste  quel- 
ques malveillants  qui  cherchent  à  corrompre  l'esprit  public:  ils  sont  peu 
nombreux.  L'ordre  et  la  tranquillité  ont  régné  dans  les  assemblées  can- 
tonales. 

71.    —    ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Kéravenan,  vicaire  de  Saint-Sulpice,  avait  engagé  Carou  à  donner  asile  à  Barco 
(parent  de  Karavenan)  et  à  Joyaux  (Affaire  Cadoudal).  L'évoque  Dernier  le  reçoit. 
Il  se  fixe  à  Villermain  (Loir-et-Cher). 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  à  quarante  lieues  de  Paris  et  des  côtes  : 
Marie  Esnault  (correspondance  galante  avec  Dutheil). 

Simonnet  va  à  Rouen  préparer  une  attaque  do  courrier.  Le  surveiller. 

Saint-Valery.  Le  Saint-André,  navire  espagnol,  capitaine  Salvo,  ayant  à  bord 
Danery  (20  ans),  arrive  d'Angleterre  et  porte  quatre  lettres  cachetées  non  suspectes. 

Gaillefontaine  (52),  Ganibu  et  Lelong  sont  repartis. 

Larose  (44)  (Hollande)  est  conduit  à  Anvers. 

Meliin.  Alainc,  prêtre,  demande  un  passeport  pour  l' Allemagne.  Il  est  préférable 
de  l'enfermer. 

Ilaiite-Siiàne.  Détestables  renseignements  du  préfet  sur  Mesmey,  qui  a  réuni  des 
«chouans  chez  Clermont  et  qui  annonce  qu'il  va  à  Paris  pour  le  sacre. 

Pièce  annexée  au  Bulletin  ; 
Rapport  sur  Liénard,  médailliste,  bijoutier,  orfèvre. 
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72.  —  Bourmont.  —  On  avertit  le  Conseiller  d'État  chargée  du  deu- 
xième arrondissement  que  l'on  est  informé  que  ce  détenu  a  des  moyens 
de  s'évader,  quand  il  le  voudra,  de  la  forteresse  de  Besançon. 

73.  —  Prisonniers  d'Etat.  —  Par  une  lettre  dn  23  messidor,  le  minis- 
tre de  la  guerre  annonce  qu'il  a  fait  déposer  provisoirement  dans  les 
cachots  et  les  prisons  militaires  de  Besançon  quinze  prisonniers  d'Etat 
transportés,  par  l'ordre  du  gouvernement,  du  Morbihan  au  fort  de  Joux. 
11  explique  que  ce  fort  ne  peut  contenir  que  quinze  prisonniers,  et  qu'il 
était  déjtà  rempli,  lorsque  ceux  du  Morbihan  sont  arrivés.  On  s'occupe, 
au  premier  arrondissement,  de  fixer  leur  destination  ultérieure. 

74.  —  Chouannerie.  Ille-et-Vilaine.  —  Le  nommé  Lalande,  de 
Dourdain,  a  dit  publiquement  à  \'itré  qu'on  était  venu  dans  la  commune 
qu'il  habite  pour  organiser  une  nouvelle  chouannerie.  Il  ajoute  que  déjà 
il  avait  fait  arrêter  plusieurs  chouans  enrôlés.  Le  préfet  marque,  à  la  date 
du  4  de  ce  mois,  que  Lalande,  dans  l'interrogatoire  qu'il  a  subi  à  ce  sujet, 
a  rétracté  cette  déclaration  sous  prétexte  qu'il  était  ivre  au  moment  où 
il  l'avait  faite.  II  ajoute  qu'un  chouan  du  Finistère,  nommé  Devillers, 
devenu  suspect  par  les  propos  véhéments  qu'il  a  tenus  en  Ille-et-Vilaine, 
ainsi  que  par  son  extrême  pénurie,  a  été  arrêté.  En  répondant  au  préfet, 
on  lui  observe  que  la  déclaration  de  Lalande  ne  doit  pas  être  négligée  : 
parce  qu'il  est  constant  que  tous  les  conjurés  qui  n'ont  pas  été  atteints, 
se  sont  réfugiés  dans  l'ouest  ;  que  celte  déclaration,  faite  confidentielle- 
ment, et  dans  un  moment  de  liberté,  n'a  pu  être  rétractée  que  par  crainte, 
lorsque  l'auteur  a  paru  devant  l'autorité.  On  l'engage  à  approfondir  ses 
recherches  et  à  rendre  compte  du  résultat.  On  approuve  la  mesure  prise 
contre  Devillers. 

75.  —  Finistère.  Clergé.  —  On  avait  rapporté  que  le  clergé  du  Finis- 
tère montrait  un  esprit  d'opposition  au  gouvernement  :  le  grand  juge  en 
avait  donné  avis  au  ministre  des  cultes,  qui  a  recueilli  des  informations. 
Il  les  a  transmises  le  6  de  ce  mois.  Il  en  résulte  que  les  prêtres  de  ce 
département  sont  calomniés  par  des  ennemis  prononcés  de  la  religion  et 
du  gouvernement  qui  la  protège  ;  que  tous  ont  manifesté  leur  appro- 
bation pour  l'avènement  de  l'Empereur,  et  voté  unanimement  pour  l'hé- 
rédité. 

76.  —  Amiens.  Pères  de  la  Foi.  —  On  a  demandé  au  préfet  de  la 
Somme  de  quelle  manière  pouvait  s'opérer  la  dissolution  de  l'ordre  des 
pères  de  la  Foi,  tenant  à  Amiens  l'école  publique  dite  l'Oratoire,  sans  que 
l'éducation  des  élèves  y  réunis  en  souffrît.  Il  répond  qu'en  ayant  conféré 
avec  le  procureur  général,  ils  pensent  unanimement:  «  que  le  titre  d'école 
secondaire  que  porte  cette  maison  doit  être  supprimé;  que  les  pères  doi- 
vent déclarer,  par  acte  authentique,  qu'ils  sont  prêts  à  obéir  et  à  se  reti- 
rer; qu'il  conviendra  de  dilférer  jusqu'aux  vacances  leur  retraite  effective 
et  le  retour  des  élèves  chez  leurs  parents.  »  Cette  réponse  est  transmise 
au  conseiller  d"l'>tat  Fonrcroy. 

77.  —  Fécamp.  Navire  anglais.  —  Le  préfet  de  la  Seine-Inférieure 
annonce,  à  la  date  du  7  de  ce  mois,  qu'un  vaisseau  anglais  et  un  cutter 
se  sont  présentés,  le  i,  devant  Fécamp,  avec  un  pavillon  parlementaire  et 
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un  grand  nombre  de  passag^ers  sur  le  pont,  qu'on  a  crus  des  prisonniers 
français  que  le  parlementaire  voulait  débarquer.  On  n'a  pas  répondu  à 
ses  signaux,  il  a  reviré  et  s'est  éloigné. 

78.  —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Libelle.  Le  Code  civil,  en  quatre-vingt-douze  couplets.  Libelle  atroce,  pas  encore 
imprimé. 

Spectacle.  Adélaïde  Dugnesclin.  Calme.  On  parait  renoncer  aux  allusions  contre  le 
gouvernement. 

Ordres  du  Ministre.  Laforest  (émigré  amnistié,  revenu  à  Paris)  peut  sortir  de 
France.— En  liberté,  en  surveillance  dans  leurs  communes  :  Devonshire  (ex-militaire, 
propos);  Bloz,  Parelle  (droit  commun,  les  détenir,  les  réprimander,  puis  en  surveil- 
lance) ;  Rutteau  frères  (fausses  dénonciations,  escroqueries,  quatre  mois  à  Bicêtre, 
puis  en  surveillance  à  Auxcrre);  Dumont  (joueur,  à  Strasbourg);  Truck  (échappé  de 
Fénestrelles  an  VIII,  Ile  de  Ré);  Alexandre,  Dufayet,  Blanchet,  Charpentier,  Moru- 
chasse,  Godelle,  Xicolin,  Gavarote,  Péré,  Bonjour  dit  Long-champ,  Dabin  (détenus 
pour  l'affaire  de  la  pétition  au  Tribunal).  —  En  liberté  :  Jeulain.—  En  suvcillance  à 
quarante  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Deneuilly  (accusé  avec  Dagoust  d'avoir 
voulu  débaucher  des  ex-gardes  du  corps  du  roi);  B.îauvilliers  (ex-chouan).— A  Sainte- 
Pélagie  :  Coin  (arrêté,  an  X,  excitation  d'officiers  réformés).  —  A  Bicêtre  :  Clément 
(id.),  —  Aux  Madelonnettes  quatre  mois,  puis  à  quarante  lieues  de  Paris  et  des 
côtes  :  Fleuret  (femme  divorcée  de  Boniface,  ex-concierge  du  Temple  qui  favorisa 
l'évasion  de  Sidney  Smith).  —  Lauze  Duperret  (ex-inspecteur  de  police,  départe- 
ment de  Tanaro),  deux  plaintes  :  droit  commun  et  prévarication  de  fonds  secrets  ; 
s'il  est  absous  pour  la  première,  le  poursuivre  pour  la  deuxième. 

Rochelle.  Sa  mère,  son  frère  et  sa  sreur  sont  recommandés  à  la  vigilance  du  pré- 
fet de  police. 

Emigrés.  Le  ministre  demande  au  préfet  de  Maine-et-Loire  des  explications  sur  Ut 
publication  dans  un  journal  d'une  circulaire  les  concernant. 

Prêtre  rebelle.  Arras.  On  demande  la  liberté  de  Guvelier  arrêté  pour  l'influence 
dangereuse  exercée  sur  les  matelots.  Mauvais  renseignements  du  ministre  de 
cultes. 
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79.  —  Aisne.  Clergé.  —  Le  préfet  de  l'Aisne  rapporte,  à  la  date  du  6 
de  ce  mois,  que  les  hommes  de  tout  parti,  royalistes  ou  émigrés  et  anar- 
chistes, ont  voté  unanimement  pour  l'hérédité.  Parmi  les  prêtres,  la  même 
union  ne  s'est  pas  manifestée.  Ce  vote  a  été  émis  par  tous  les  constitu- 
tionnels... les  autres  ecclésiastiques,  ayant  refusé  ou  rétracté  le  serment, 
approuvent  l'avènement  à  l'Empire,  pour  Bonaparte  personnellement. 
Il  a  rétabli  l'ordre  et  la  relig-ion,  la  justice  règne  par  ses  bienfaits,  la 
France  ne  peut  être  qu'heureuse  sous  son  gouvernement.  Par  ces  motifs, 
ces  prêtres  déclarent  qu'ils  lui  jurent  une  fidélité  inviolable,  un  dévoue- 
ment sans  bornes.  Mais  ils  n'approuvent  pas  l'hérédité,  parce  qu'elle 
fonde  une  nouvelle  dynastie,  et  que  c'est,  selon  eux,  une  usurpation  du 
droit  des  Bourbons.  Cependant,  point  d'opposition  de  leur  part  au  Con- 
cordat, et  le  département  jouit  de  la  plus  grande  tranquillité.  Transmis 
au  ministre  des  cultes  avec  invitation  à  se  procurer  des  renseignements 
positifs  sur  ces  ecclésiastiques. 

80.  —  Var.  Flotte  anglaise.  —  Le  Préfet  du  Var  i'apporte,à  la  date 
du  22  messidor,   que  l'ennemi  s'est  emparé  de  l'île  du  Levant  et    occupe 
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le  canal  entre  les  îles  et  le  continent...  On  y  voit  cinq  vaisseaux  de  ligne 
et  plusieurs  petits  bâtiments.  Toutes  les  marchandises  destinées  pour  la 
foire  de  Beaucaire  sont  retenues  dans  le  port.  On  sait  qu'il  y  a  beaucoup 
de  malades  dans  cette  flotte.  Le  Préfet  ajoute  que  les  canonniers  garde- 
côtes  désertent  et  abusent  de  l'amnistie. 
Communiqué  au  ministre  de  la  marine. 

81.    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Ordres  du  minisire.   Au  fort  Urbin  :  Hcmerarrl  et  Malherbe  (prêtres  réfractaires). 

Au  fort  de  .Toux  :  dllautcrochc  (acquitté,  mais  dangereux).  —  Au  fort  de  Bitche, 

quatre  mois,  puis  en  surveillance  :  Égon  (assassinat  d'un  gendarme.  Acquitté  par  le 
Jury  en  haine  de  la  gendarmerie).  —  En  liberté,  en  surveillance  :  Silly  (émigré 
amnistié). 

Brest.  Faux  bruit  d'attentat  contre  l'Empereur. 

Carforl  (25).  Transféré  à  Lourdes. 

Dordogne.  Émigré  amnistié.  Goyon  dArzac  reçoit  un  passeport  pour  Paris. 

Faits  divers.  Incendie  dans  le  Pas-de-Calais. 
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82.  —  Général  Macdonald.  —  Il  circulait  hier  que  le  général  INIacdo- 
nald  était  exilé  et  parti,  pour  avoir  défendu  Moreau  avec  trop  de  zèle. 
Quelques  contradicteurs  assuraient  qu'il  avait,  au  contraire,  contribué  à  le 
perdre,  et  que  l'Empereur  pi^ouverait  bientôt,  par  une  distinction  écla- 
tante, qu'il  le  croyait  digne  de  sa  confiance.  On  rapporte  que  ce  général 
est  parti  volontairement  pour  Aix-la-Chapelle,  où  son  épouse  est  atteinte 
d'une  maladie  de  poitrine  jugée  incurable. 

83.  —  Réunion  de  malveillants.  —  On  signale  la  tabagie  du  nommé 
Beaudoin,  dans  les  fossés  des  Champs-Elysées,  comme  un  rendez- vous 
dont  les  habitués  tiennent  des  propos  très  injurieux  contre  Sa  Majesté 
Impériale.  Avis  au  préfet  de  police. 

84.  —    Prêtres  intolérants.   —  Une   personne,  arrivant  de   Lyon, 
ani 
c 
d 

pc  .  _         .  .       ,. 

femme,  en  le  menaçant  de  lui  refuser  les  derniers  sacrements,  s'il  ne  se 
conformait  pas  à  cet  ordre,  attendu  que  son  mariage  devant  la  municipa- 
lité était  réprouvé  par  l'Eglise.  Avis  au  conseiller  d'Etat  chargé  du 
troisième  arrondissement. 

85.  —  Esprit  public,  Nevers.  —  On  rapporte  qu'une  troupe  de  comé- 
diens a  donné  dernièrement,  à  Nevers,  une  représentation  de  Châteaux 
en  Espa(/ne,  pièce  à  laquelle  il  a  été  fait  de  nombreuses  additions  que 
l'on  attribue  à  Ilyde,  aîné.  Entre  autres  choses,  le  maître  dit  au  valet, 
que  «  de  général,  il  est  devenu  empereur.  »  Le  valet  répond  que  «  le 
voilà  aussi  en  chemin  de  devenir  grand  seigneur  :  qu'il  aura  bientôt  des 
terres  et  des  châteaux  à  sa  disposition,  qu'il  fera  partie  de  la  belle  basse- 
cour  de  l'Empereur.  »  Ces  passages  ont  été  applaudis  avec  fureur  : 
seul,  M.  Chcvalier-La-Genissière,  sous-inspecteur  des  forêts,  osa  siffler. 
Un  brigadier  de  gendarmerie  et  six  gendarmes  le  firent  sortir  de  la  salle, 
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le  maltraitèrent,  dit-on,  vivement  et  le  conduisirent  chez  le  magistrat  de 
sûreté,  qui  lui  donna  le  nom  de  «  terroriste  »,  de  «  révolutionnaire  »,  et 
enfin  le  relâcha.  On  ajoute  que  la  plupart  des  fonctionnaires  publics  de 
Nevers  n'ont  cessé,  jusqu'à  présent,  de  favoriser  Hyde,  pour  le  soustraire 
aux  recherches  de  la  police.  Le  conseiller  d'Etat  du  premier  arrondisse- 
ment est  chargée  de  vérifier. 

86.  —  Émigrés.  Dordogne.  —  Un  rapport  de  la  gendarmerie, du  9  de 
ce  mois,  signale  les  émigrés  de  la  Dordogne,  comme  opposés  à  l'établis- 
sement d'une  nouvelle  dynastie.  Les  uns  espéraient  le  retour  des  Bour- 
bons, les  autres,  la  restitution  de  leurs  biens.  Ils  voient  leurs  illusions 
détruites,  et  manifestent  leur  mécontentement.  Leur  nombre  est  de 
2.400.  Quelques-uns  avaient  rédigé  pour  tous  une  pétition,  en  nom  col- 
lectif, dont  le  but  était  de  supplier  Sa  Majesté  de  faire  cesser  la  surveil- 
lance à  laquelle  ils  sont  assujettis,  et  de  les  faire  jouir  de  tous  les  privi- 
lèges des  lois,  sous  la  promesse  d'un  dévouement  entier  à  la  famille 
Impériale.  On  a  fait  circuler  cette  pétition  pour  réunir  des  signatures, 
mais,  suivant  ce  rapport,  elle  a  été  mal  accueillie  par  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  émigrés,  les  signatures  refusées.  Le  conseiller  d'Etat  du 
troisième  arrondissement  est  chargé  de  vérifier. 

87.    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Bourse,  l'hausses  nouvelles  répandues  pour  amener  la  baisse.  Cours  :  58  francs. 

Mingaiid.  agent  de  l'Angleterre,  arrêté  en  Hollande,  est  transféré  à  Paris.  Ses  déné- 
gations. Cependant  Larivière,  émigré  français  à  Londres,  l'a  conseillé.  Continuer  à 
l'interroger.  On'espère  qu'il  parlera. 

Libelle.  Le  Code  civil  en  vaudeville  (78),  attribué  à  M"  Doubledent. 

Bixe.  Melun  (28).  Nouveaux  détails.    Aucune  suite. 

Ham.  Prisonniers.  Lhannard,  chef  de  chouan,  très  dangereux,  transféré  à  Paris. 
Ramel,  suisse,  commissionnaire  de  d'André,  longtemps  détenu,  est  conduit  en 
Suisse. 

Pô.  Agitation.  Laturbie  et  Ilauteville  sont  soupçonnés  de  faire  circuler  des  listes 
de  proscription  en  Piémont. 

Barcelone.  Moreau.  Détails  sur  sa  vie  quotidienne.  Lié  avec  Viot. 
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88.  —  Bateau  pour  l'espionnage  de  Jersey. —  Le  préfet  de  la  Man- 
che avait  demandé  l'autorisation  de  faire  l'acquisition  de  ce  bateau  pour 
la  somme  de  6.000  francs.  11  lui  est  accordé  provisoirement  celle  de 
1200  francs,  attendu  l'insufTisance  des  fonds  disponibles  qui  restent  en 
caisse,  pour  continuer  de  faire  surveiller  la  côte  ennemie.  On  lui  fait 
observer  d'ailleurs  qu'il  est  à  craindre  que  les  agents  employés  à  cet 
espionnage  ne  deviennent  aussi  ceux  de  l'ennemi. 

89.  —  Emigration  de  conscrits.  —  Le  préfet  de  la  Haute-Garonne 
se  plaint  d'une  émigration  considérable  de  jeunes  gens.  11  assure  que  tous 
les  conscrits  de  l'an  XII  sont  passés  en  Espagne,  et  que  ceux  de  l'an  XIII 
commencent  à  s'y  rendre.  Les  familles  de  ces  jeunes  gens  vont  les  join- 
dre pour  se  soustraire  aux  poursuites  qu'elles  ont  à  craindre.  Il  a  été 
écrit  aux  préfets  des  départements  limitrophes,  pour  leur  recommander 
la  plus  grande  surveillance  sur  les  voyageurs,  etc..  Il  sera  fait  à  Sa 
^Majesté  Impériale  un  rapport  particulier  sur  cette  alTaire. 
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90.  —  Larose.  Evasion.  —  Larose,  l'un  des  principaux  agents  de  la 
correspondance  de  lialel,  La  Porte  et  autres,  après  de  longues  recher- 
ches, fut  arrêté  à  Utrecht,  dans  le  mois  dernier  (iiH//c//n  du  17  messidor). 
Sur  l'avis  que  la  police  générale  en  reçut,  on  écrivit  au  général  Vignol 
qu'il  importait  de  prendre  les  plus  grandes  précautions  pour  éviter  léva- 
sion  de  ce  prisonnier,  attendu  que  lui-même  et  plusieurs  de  ses  compli- 
ces avaient  résidé  en  Hollande,  pour  le  service  de  la  correspondance,  et 
devaient  v  avoir  beaucoup  de  partisans.  D'autre  part,  le  commissaire 
général  de  police  à  Boulogne,  ayant  aussi  reçu  l'avis  de  cette  arrestation, 
envoya  un  courrier  extraordinaire  au  môme  général,  pour  en  faire  con- 
naître toute  l'importance,  et  recommanda  la  plus  stricte  surveillance.  Le 
l»""  de  ce  mois,  ce  général  a  annoncé  (71)  (Bulletin  du  9),  que  ce  prison- 
nier partait  pour  Anvers,  sous  escorte  sûre,  et  qu'il  y  serait  mis  à  la  dis- 
position du  préfet,  qui  prescrirait  les  mesures  convenables  pour  sa  trans- 
lation à  Paris.  Par  un  rapport  du  13,  le  maréchal  Moncey  annonce  que 
Larose  s'est  évadé  de  la  prison  de  Rotterdam,  dans  la  nuit  du  4  au  5.  Il 
explique  qu'il  avait  été  confié  au  lieutenant  de  gendarmerie  Dugué- 
Dassé,  pour  le  conduire  jusqu'à  Anvers,  et  que  ce  lieutenant  s'est  fait 
accompagner  par  deux  chasseurs  du  8'^;  qu'arrivé  à  Rotterdam,  le  4,  à 
7  heures  du  soir,  ce  lieutenant  a  remis  son  prisonnier  au  geôlier  et  l'a 
chargé  de  prendre  les  plus  grandes  précautions  pour  sa  sûreté.  Dans  la 
nuit,  on  a  brisé  un  barreau, et  l'on  présume  que  c'est  par  cette  ouverture 
que  Larose  est  sorti  (point  d'autres  preuves  qu'on  ne  lui  a  pas  ouvert  la 
porte).  On  soupçonne  que  la  sentinelle  a  favorisé  cette  évasion.  Il  est 
surprenant  que  le  lieutenant  ait  livré  ce  pi'isonnier  à  la  seule  fidélité  du 
concierge  hollandais,  dans  une  ville  où  il  savait  que  cet  agent  avait  tenu 
longtemps  le  centre  de  leurs  intrigues.  On  était  fondé  à  espérer  que 
Larose,  arrivé  à  Paris,  éloigné  de  ses  commettants,  aurait  fait  des  révéla- 
tions importantes. 

91.  —  Poitiers.  Clergé.  —  Le  ministre  des  cultes  transmet  le  rapport 
qui  lui  a  été  fait  par  l'évcque  de  Meaux,  chargé  par  l'Empereur  d'une 
mission  confidentielle  pour  le  diocèse  de  Poitiers.  Suivant  ce  rapport,  il 
avait  eu  quelques  succès  dans  Poitiers  même  et  s'était  rendu  dans  les 
Deux-Sèvres.  Là,  le  procureur  général  de  la  Vienne  lui  a  écrit  de  lui 
signaler  tous  les  prêtres  incorrigibles  de  ce  département,  et  cette  lettre, 
par  une  indiscrétion,  dont  la  source  n'est  pas  connue,  a  eu  quelque  publi- 
cité. L'évêque  lui  a  répondu  que  sa  mission  n'était  pas  de  dénoncer,  et 
que,  pour  tout  ce  qui  le  concernait,  il  devait  correspondre  directement. 
Le  conseiller  d'Etat  du  premier  arrondissement  a  écrit  à  ce  sujet  au  pro- 
cureur général. 

92.  —  Angoulême.  Anarchistes.  —  Le  Préfet  de  la  Charente  rap- 
porte qu'il  existe  encore  à  Angoulême  des  partisans  de  l'anarchie  de  1793,. 
dont  le  général  Malet,  nouvellement  rappelé,  entretenait  l'eifervescence; 
que  depuis  son  départ,  ils  ont  répandu  des  écrits  séditieux  ;  qu'ils  se  réu- 
nirent quelques  jours  avant  le  14  juillet,  et  dans  une  orgie  chantèrent 
des  chansons  contre  l'ordre  actuel  ;  que  l'un  de  ces  éncrgumèncs,  chef  de 
bataillon  Trapier,  tint  ce  propos  :  «  Si  les  républicains  se  montraient 
«  partout  comme  ils  viennent  de  le  faire  à  Valence,  la  bonne  cause 
«  triompherait  bientôt.  »  Le  préfet  demande  le  changement  de  la  gar- 
nison. 

93.  —  Hambourg.  Husuna.  —  Un  observateur  fidèle, qui  a  séjourné 
quelque  temps  à  llusum,  rend  compte  de  ses  observations  par  une  lettre 
datée  de  Hambourg,  23  juillet.  On  a  embarqué  à  Ilusum^  à  diverses  épo- 
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nues,  environ  sept  mille  soldats  Hanovrieiis  et  cent  officiers.  Presque  tous 
sont'  destinés  à  servir  au  delà  des  mers.  C'est  pour  le  ministère  anglais 
la  lie  de  rAllemagnc.  Parmi  ces  soldats,  on  a  vu  quelques  déserteurs  de 
toutes  les  puissances  continentales.  Plusieurs  brij^auds  ensuite  se  sont 
embarqués  à  Ilusum,  gratis,  avec  des  passeports  du  ministre  an-lais  à 
Hambourg  (ce  rapport  ne  le  nomme  pas). 

On  embarquait  chaque  semaine,  tant  à  Husum  qu'à  Tonning  ^ environ 
500.000  francs  en  numéraire,  pour  l'Angleterre,  Il  est  probable  que  dans 
les  ports  dltalie  et  autres  les  embarquements  d'espèces,  pour  la  même 
destination,  ne  sont  pas  moins  considérables.  On  voit  avec  inquiétude 
l'importation  dans  cette  île  de  tout  le  numéraire  du  continent,  qui  ne 
cause  au  gouvernement  aucune  dépense  réelle  et  augmente  seulement  le 
poids  de  sa  dette.  Il  achète  en  Angleterre  les  marchandises  qu'il  exporte, 
à  des  prix  quelconques,  qu'il  acquitte  avec  son  papier  monnaie.  Il  les 
vend  dans  le  continent  à  des  prix  beaucoup  inférieurs,  ma. s  ils  lui  sont 
comptés  en  espèces  métalliques  transportées  en  Angleterre.  Suivant  la 
même  lettre,  la  Gazelle  de  Peltier  s'envoie  gratis  à  plusieurs  particuliers 
de  Hambourg.  Il  est  probable  que  les  mêmes  envois  se  font  dans  d'au- 
tres points  dii  continent,  et  que  Peltier  est  indemnisé  par  les  Anglais  qui 
emploient  peut-être  la  médiation  des  Princes  ou  de  leurs  agents. 

94.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Ordres  dii  Ministre.  —S'informer  de  Golonna  (émigré  qui  livra  la  citadelle  d'Ajac- 
cio  aux  Anglais).  —Arrêter  Florimond  Inseau  à  son  arrivée  (trois  frères  dangereux 
que  la  gendarmerie  n'ose  arrêter  ;  accorder  le  passeport  demandé  pour  Paris)  ;  La 
Turbie  et  Hautcville  (87).  —  En  liberté  en  surveillance  :  Saint-Guiron  (voyage  en 
Espagne).  —  En  réclusion  :  Caillois  (prêtre  vagabond).  —  En  liberté  :  Melon,  Bau- 
din,  Moreau  (6  mois  à  Hani,  brochure  :  Publication  de  Monsieur,  frère  du  roi)  ; 
Danglas  (comédien  (24),  n'avait  comme  gravure  que  le  portrait  de  l'Empereur).  — 
En  liberté,  après  deux  mois  de  prison  :  Bonnefoi  (chirurgien  à  Bordeaux,  lettre 
anonyme  à   l'Empereur). 

Réclamations  de  :  Septeuil  (levée  de  surveillance,  appuyée  par  Bougainville, 
sénateur);  M""  de  Rivière  (prévenue  par  Lefebvre,  commandant  du  fort  de  Joux, 
que  son  frère  lui  a  écrit  et  qu'il  envoie  ses  lettres  à  la  police.  Elle  réclame  ces  let- 
tres. Pourquoi  Lefebvre  rend-il  publique  celte  mesure  de  sûreté?);  Bescher  (évita 
la  déportation  (nivôse  IX),  vit  sous  le  nom  d'Alexandre.  Sa  femme  demande  sa 
grâce). 

Boulogne.  Espion.  Un  marin  étranger,  arrêté  à  Dunkerque  sur  un  navire  prussien, 
pris  pour  un  espion,  est  interrogé  et  envoyé  à  Boulogne  pour  un  nouvel  interroga- 
toire . 

Oise.  Pamphlet,  composé  des  bruits  qui  courent. 

Mayenne.  Brigands.  Un  vol  est  commis  à  Saint-Brice  par  trdis  brigands,  reste, 
>croit-on,  de  la  bande  Alleton. 

BULLETIN    DU    15    THERMIDOR    AN    XII 

Vendredi  3  août  /S 04. 

95.— Deux-Sèvres.  Brunet, dissident. —  Le  4  prairial, le  Grand-Juge 
avait  décerné  des  mandats  contre  treize  prêtres  du  diocèse  de  la  Rochelle, 
-réfractaires   et  perturbateurs.  Brunet,  l'un  d'eux,  fut    arrêté   le  2j   aux 

1.  Toniiinnen. 
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Aubiers  (Deux-Sèvi-es).  Un  attroupement  de  femmes  procura  son  éva- 
sion, suivant  le  procès-verbal  des  gendarmes  chargés  de  cette  exécution 
(Bulletin  du  6  messidor  *).  Le  général  Dufrêne  fit  au  Grand-Juge  un 
rapport  différent  sur  cette  évasion  {Ihillelin  du  8  messidor  ^).  Il  se  plai- 
gnit de  ce  que  les  gendarmes  avaient  laissé  à  Parthenay  un  détachement 
de  vingt-cinq  chasseurs  qu'il  leur  avait  adjoints  pour  assurer  cette  exécu- 
tion, connaissant  l'inlluencc  de  ce  prêtre  sur  les  habitants  de  sa  com- 
mune. Cette  plainte  a  été  transmise  au  maréchal  Moncey,  qui  a  demandé 
compte  au  colonel  Noireau  de  la  conduite  des  gendarmes  dans  cette 
exécution.  Le  colonel  répond  qu'ils  se  sont  séparés  du  détachement,  parce 
qu'ils  ont  craint  que  l'emploi  d'une  force  aussi  considérable  ne  causât 
une  émeute  générale. ..qu'il  est  content  de  leur  service...  que  les  mesures 
sont  prises  pour  atteindre  bientôt  le  prêtre  évadé. 

96.  — Orne.  Brigands.  —  Le  Préfet  de  l'Orne  i\apporte,  à  la  date  du  9, 
qu'il  avait  introduit  un  espion  fidèle  parmi  les  brigands  de  ce  départe- 
ment et  de  la  Sarthe,mais  qu'il  leur  est  devenu  suspect  et  s'en  est  séparé. 
Il  a  rendu  compte  des  différents  vols  qu'ils  ont  commis  en  sa  présence. 
Ils  avaient  formé  le  complot  de  voler  la  recette  de  Saint-Léonard-des- 
Bois  (Sarthe).  Mais,  le  versement  a  précédé  de  quatre  jours  celui  où  ils 
devaient  l'exécuter;  ce  qui  a  rendu  vaine  l'embuscade  de  la  gendarmerie 
qui  en  avait  été  prévenue. 

97.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Ordres  du  Minisire.  Autorisev  la  promenade  :  Bouvetde  Lhozier  et  Armand  Gail- 
lard (détenus  à  Bouillon).— Pension  accordée  aux  gendarmes  Gérard  et  Lesourd  (60) 
(blessés  par  Alleton  et  Hussel  dit  Brisebleu).— En  prison  jusqu'à  ce  que  l'on  puisse 
1  expulser  de  France  :  Monsel  (Saxon,  professeur,  séduit  une  fdle).  —  En  liberté  : 
Mayer  et  Daac  (arrêtés  par  erreur  au  Caleau).  —  Monmonier  (rapports  avec  Prima- 
versi,  achats  d'armes),  demande  de  lever  la  surveillance  obtenue  grâce  à  Mathieu 
de  Montmorency  :  s'assurer  d'abord  s'il  n'est  pas  l'ex-sccrétaire  du  Prince  de  Bouil- 
lon à  Jersey. 

Réclamalions.  Les  habitants  de  Roquebrun  réclament  leur  ancien  curé  Boulot. 
—  Tirler,  condamné  à  mort,  à  Nancy,  demande  sa  grâce.  —  Les  détenus  d'Aix 
(Bouchcs-du-Ilhone)  demandent  collectivement  leur  liberté. 

Iles  de  Ré  el  Oléron.  Vingt-trois  déportés,  dont  l'écrivain  Duval. 

Monl-Tonnerre.  Rébellion.  Deux  cents  habitants  essayent  de  forcer  la  prison  et 
d'arracher  à  la  gendarmerie  Guérin,  auteur  de  troubles  à  llcichembach.  Le  président 
de  l'assemblée  électorale  le  fait  relâcher. 

Boiiches-du-rthône.  Révélations.  Devoulx,  ancien  avocat  de  Marseille,  ofl're  de 
faire  à  Sa  Majesté  des  révélations  sur.  «  un  plan  infernal  des  philosophes  ».  On  se 
renseigne  sur  lui. 

Brifjunds.  Arrestation  en  Morbihan  de  Collet,  reconnu,  croit-on.  à  l'attaque  du 
courrier  de  Lamballe  (iO).  Recherche  d'autres  brigands  dans  le  Var  et  à  Gommer 
(Mayenne). 

Lettre  de  Francfort  (27  juillet).  Voici  cinq  nouveaux  libelles.  Les  quatorze, 
venus  de  l^'rancfort,  avec  l'oraison  funèbre  dn  duc  d'En(jhien  composée  à  Lon- 
dres, portent  des  titres  allemands.  Fontaine,  de  Manlicim,  et  les  autres  changent 
les  titres  pour  les  introduire.  —  La  princesse  do  Monaco  envoie  gratis  à  tous  les 
émigrés  la  feudle  de  Peltier  (93).  —  Swartzcoph,  gendre  de  Bclmann,  est  envoyé 
d'Hanovre  à  Francfort  comme  rédacteur  de  la  Gazelle  de  Ihiniboiirçf.  —  Vechtcr, 
envoyé  de  la  noblesse,  est  un  intrigant. 

Faits  divers.  Incendies  :  à  Ilcrsin,  dans  le  Pas-de-Calais,  Bas-Rhin,  Nord, 
Ardennes  et  Vaucluse.  —  Vol  d'église  dans  l'Escaut.  —Evasion  de  six  prisonniers  à 

(1)  A.  N.  AFiv  1  i90. 
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Ensisheim.  —  Contrebandier  Baumat,  de  la  Sarre,  tué  par  un  douanier.  —  Un  per- 
cepteur de  barrière  (Dyle)  insulte  le  général  Belliard  et  est  arrêté.  —  Assassinats  : 
d'Ogier   dans    les    Basses-Alpes,   dans   le    Puy-de-Dùme,  de  Woraht    en   Rhin  et 
Moselle,  de  Daunoux  dans  la  Drùme,  de  Joseph-Julie  dit  Besson  dans  le  Tarn.  — 
Noyés  :  deux  en  Haute-Garonne,  un  dans  la  Drome. 

BULLETIN    DU    16    THERMIDOR    AN    XII  * 
Samedi  4  août   1804. 

98.  —  Paris.  Athénée.  —  On  lit  dans  le  rapport  d'un  agent  :  «  Il  ne 
«  circule  aucune  fausse  nouvelle  aujourd'hui,  pas  même  à  l'Athénée  où 
«  on  en  fabrique  le  plus.  » 

99.  —  Ostende.  Esprit  public.  —  Le  Procureur  général  de  la  Lys,  en 
rendant  compte  du  malheureux  événement  d'Ostende,  où  soixante-quinze 
militaires  se  sont  noyés  dans  le  chenal  du  port,  observe  qu'on  a  montré, 
à  cette  occasion,  des  sentiments  peu  favorables  à  l'armée  ;...  que  cette 
altération  de  l'esprit  public  s'est  manifestée,  à  Ostende,  dans  plusieurs 
circonstances  antérieures;  qu'aux  dernières  époques  où  les  flottilles  ont 
triomphé  des  croisières  anglaises,  on  n'a  loué  que  les  manœuvres  de  l'en- 
nemi, exagéré  nos  pertes,  affaibli  nos  succès...  On  ne  devait  qu'aux  faveurs 
du  vent  l'entrée  dans  le  port...  On  manifestait  même  quelques  regrets  de 
ce  que  la  flottille  n'avait  pas  été  entamée. 

100.  —  Rhin  et  Moselle.  Esprit  public.  —  L'unanimité  et  l'empres- 
sement des  habitants  de  Rhin  et  Moselle,  dans  le  vote  recueilli  sur  la 
question  de  l'hé'rédité,  sont  une  preuve,  dit  le  préfet,  de  l'attachement  du 
peuple  à  la  personne  de  l'Empereur.  Les  anciens  souvenirs  s'effacent.  Les 
nouvelles  institutions  sont  suivies.  Les  mœurs  régnent. 

101.  —  Pau.  Esprit  public.  —  Le  préfet  rapporte,  à  la  date  du  5, 
que  le  parti  des  Bourbons  est  presque  anéanti.  Celui  des  anarchistes  est 
beaucoup  plus  nombreux.  Ils  ont  des  rassemblements  à  Pau,  Rayonne  et 
autres  villes.  On  les  surveille.  On  sait  aussi  qu'ils  communiquent  avec  des 
Français  établis  à  Madrid.  L'ambassadeur  en  est  prévenu. 

102.    ÉVÉNEMENTS    DIVERS. 

Russes  arrivés  à  Paris  et  à  surveiller  :  Serbvesky,  comte  de  Bielinsky,  lieutenant- 
colonel  Dehilkoff,  comte  Demikorky.  Mingaud  déclare  que  lAngleterre  emploie 
souvent  des  espions  russes,  suédois  ou  espagnols. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  en  surveillance  :  Talmé  (ex-chef  descadrons,  rela- 
tions avec  les  conspirateurs  non  prouvées)  ;  Rességuier  (émigré,  signalé  comme  agent 
royaliste,  sans  preuve);  Arnaud  (fou,  69  suppliques  à  S.  M.);  Le  Roy  (émigré,  cor- 
respondance, non  prouvée)  ;  Legris  (émigré,  rupture  de  résidence)  ;  femme  Gruau- 
Darvillé  (ex-maîtresse  de  Willot,  cacha  Morel).  —  En  liberté,  à  40  lieues  de  Paris 
et  des  côtes  :  Desmaillot  (anarchiste);  Voisin  (libelles);  Hérisson  de  Beauvoir  (offi- 
cier de  Cadoudal).  —  Maintenir  en  détention  Berrurier  (suspect). 

Émigation  fréquente  dans  le  département  de  Mont-Tonnerre,  est  attribuée  à  l'atta- 
chement des  habitants  pour  le  prince  de  Limange  qui  les  attire. 

Libelles.  Ballot  venant  de  Francfort,  saisi  à  Coblentz. 

Légion  d'honneur.  Belloc,  préfet  du  Cher,  demande  la  croix  et  se  fait  appuj'er  par 
trois  délibérations  du  Conseil  général. 

1.  Ce  bulletin  a  disparu  dans  la  série  AFiv.  On  le  retrouve  à  F  '  3705  et  à  F  '  37-ii5. 
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Biens  nalioiiaux  Condamnations,  à  Provins,  d'un  colporteur,  disant  que  les 
acquéreurs  rembourseront  en  numéraire  ce  qu'ils  ont  payé  en  assignats. 

Embauchage  (6ô).   Renseignements  sur  Cordier  et  PfeifT.  Fausse  dénonciation. 

Anvera.  Exportation  de  piastres  (93).  Simon,  à  Anvers,  est  chargé  par  Hervas  de 
recevoir  les  piastres  que  le  gouvernement  permet  d'e.vportcr  en  Hollande  seule- 
ment. 

Le  Havre.  Un  nouveau  bombardement  (58)  a  causé  quelques  dégâts  (13  et  11  ther- 
midor). Une  canonnière  s'est  distinguée.  L'esprit  public  est  excellent. 

Bordeaux.  Arrivée  de  lord  Klgin  allant  à  Bagnères.  Il  a  reçu  Lally  ToUendal  et 
Bronkins.  En  Bourse,  on  annonce  la  guerre  prochaine  avec  la  Russie  et  la  Suède. 
Opérations  commerciales  nulles. 

Affiche  séditieuse  à  Marseille. 

Cadix,  \ouvelles.  —  Des  voyageurs  reviendront  en  France  dans  deu.x  mois.— Sur- 
veiller les  farines  venant  des  Etats-Unis.— Des  Génois  et  des  déserteurs  français  pas- 
sent avec  des  passeportsde  neutres. — Des  Piémontais  et  des  Italiens  sont  à  Gibraltar. 

Bàle.  Les  habitants  s'e.vercent  au  maniement  des  armes.  — Renseignements  sur 
Schneider,  Dareggeu  et  l'émigré  Bourville  (voyageant  sous  le  nom  d'Ochstadt), 
signalés  comme  agents  anglais. 

Faits  divers.  Assassinats  :  par  Saive  (Ourthe)  ;  par  Chevalier,  en  Seine-et-Marne; 
en  Rhin  et  Moselle.  —  Vols  :  dans  le  Nord  ;  à  Pignerol  (Bellardi  volé  par  trois 
brigands^;  arrestation  de  Pascal  Petit  ("N'ar)  et  Krais  (Rhin et  Moselle).— Rixe  dans 
l'Oise.— Gcrbeau  tué  en  duel  à  Vrécourt.— Suicide  à  Scyne.— Mort  d'un  chanoine  sur 
la  route  à  Beauvais.  —  Accidents  en  Vendée.  —  Deux  incendies  dans  la  Creuse.  — 
Inondations  de  la  Meuse  à  Pommereu  et  Cardcu.— Chantage  par  Ileurard  (Sambre-et- 
Meuse). 

BULLETIN     DU     18     THERMIDOR     AN     XII 
Lunch  6  août  1804. 

103.  —  Seine-et-Oise.  Agitation.  —  Un  arrêté  du  préfet  de  ce  dépar- 
tement, relatif  au  glanag^e  et  chaumage,  a  excité  quelque  agitation  en  la 
commune  d'Arnouville,  On  a  adressé  à  M.  Arthus,  adjoint,  un  billet  ano- 
nyme ainsi  conçu  :  «  On  fait  savoir  à  tous  les  habitants  d'Arnouville  que 
«  toutes  les  fermes  de  la  paroisse  seront  brûlées  après  la  moisson.  Nous 
«  prétendons  que  le  glanage  soit  libre,  le  chaume,  la  chasse  et  les  pigeons 
«  détruits.  MM.  Arthus,  Russier,  Lebigre,  Laurent  et  le  curé,  c'est  tous 
«  coquins  !  »  Le  préfet  est  chargé  de  faire  faire  les  recherches  les  plus 
actives  contre  les  auteurs  de  cette  rébellion. 

104.  —  Finistère.  Prêtres.  —  On  avait  rapporté  que  les  prêtres  de 
Saint-Pol-de-Léon,  toujours  soumis  à  Tinfluence  de  l'ancien  évêque  de  La 
Marche,  avaient  refusé  leur  vœu  sur  l'hérédité.  Le  préfet,  chargé  de  pren- 
dre des  renseignements,  s'est  adressé  au  maire  de  Saint-Pol  qui  a  répondu 
que  tous,  sans  aucune  exception,  avaient  signé  pour  l'hérédité.  Il  trans- 
met cette  réponse,  et  il  observe  qu'il  a  la  certitude  que  M.  de  La  Marche 
continue  de  donner  ses  ordres  dans  son  diocèse  par  ses  grands  vioaires. 
■«  Au  su  (porte  cette  lettre  du  8  de  ce  mois)  de  M.  l'évêque  de  Quimper, 
«  qui  ne  paraît  pas  convaincu  que  Sa  Sainteté  ait  pu  lui  conférer  le  gou- 
«  vernemeiit  d'un  évêché  dont  le  titulaire  n'a  point  abdiqué.  »  Commu- 
niqué au  ministre  des  cultes. 

105.  —  "Var.  Marine.  —  Le  préfet  rapporte  qu'à  la  date  du  8,  la 
croisière  ennemie,  forte  de  onze  voiles  , ne  s'est  encore  emparée  d'aucune 
des  îles  d'IIyères.  On  a  fait  des  visites  nocturnes  dans  toutes  les  maisons 
publiques  de  Toulon.  Des  marins  déserteurs  y  ont  été  saisis,  on  en  a  arrêté 
plusieurs  aux  portes  de  la  ville.  Ces  mesures  font  présumer  que  l'escadre 
est  sortie. 
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106.   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Faux  congés.  Le  tribunal  spécial  (Paris)  condamne  à  deux  ans  de  fers  Vauvasseur 
(secrétariat  de  Junot)  pour  vente  de  faux  congés  à  des  conscrits. 

Maine-et-Loire.  Émigrés  ilS).  La  circulaire  du  préfet  a  été  insérée  dans  un  journal 
par  étourderie. 

Saint   Valéry,  Flottille,  armée  à  Saint- Valéry  (28  bateaux),  a  pris  la  mer. 

Plaintes  contre  un  maire.  Millet,  de  Lagny,  écrit  au  Ministre  que  le  maire  de 
Saint-Denys-du-Port  calomnie  son  ménage  et  veut  le  forcer  à  dire  où  il  a  mis  sa 
fille,  qui  est  en  pension  à  Paris  pour  empêcher  un  mariage  inconvenant. 

Agents  de  De  Bar.  A  la  Pentecôte,  a  passé  à  Guesleguin  un  inconnu  répondant 
au  signalement  de  De  Bar.  Accompagné  de  Corolles  frères  (de  Sérignac),  il  prit  le 
cheval  de  Kharo.  Corolles,  le  maire  de  Sérignac  et  le  juge  de  paix  du  Huelgoual 
sont  signalés  comme  partisans  des  brigands. 

Le  Havre.  Nouveaux  détails  sur  le  bombardement  (102).  Trois  cents  bombes. 
Défenses  insuffisantes. 

Libelles  allemands,  saisis  à  Coblentz  :  «  Bonaparte  et  le  peuple  français  », 
«  Bonaparte  craint,  Moreau  estimé  »,  «  Bonaparte  et  César  ». 

Buonarotti  demande  la  levée  de  sa  surveillance  (à  Sorpelelto). 

Barcelone.  Moreau  (lettre  de  Viot  au  Grand  Juge).  Moreau  et  sa  femme  se  sont 
embarqués  pour  Cadix,  ils  ont  accepté  des  invitations  seulement  chez  quelques 
négociants  qui  leur  fournissaient  des  fonds. 

Faits  divers.  Gerbeau  tué  en  duel  à  Vrécourt  (102). 

BULLETIN    DU    19    THERMIDOR    AN    XII 
Mardi   7  août  1804. 

107.  —  Espions  de  l'Angleterre.  —  Il  paraît  que  le  cabinet  de 
Saint-James  emploie  particulièrement  pour  espions  en  France  des  Russes, 
des  Suédois  et  des  Espagnols.  On  provoque,  en  conséquence,  l'attention 
du  préfet  de  police  sur  plusieurs  officiers  russes  qui  viennent  d'arriver 
à  Paris. 

108.  —  Correspondance  anglaise.  —  Pendant  la  dernière  guerre,  il 
a  existé  deux  corrcïspondances  secrètes,  l'une  de  Guernesey  avec  Cher- 
bourg, l'autre  de  Jersey  avec  Saint-Malo.On  présume  qu'elles  continuent. 
On  transmet  au  conseiller  d'Etat  du  premier  arrondissement  tous  les  ren- 
seignements qu'on  a  pu  se  procurer  sur  les  anciens  agents  de  ces  corres- 
pondances, soit  à  Guernesey  et  Jersey,  soit  à  Cherbourg  et  Saint-Malo. 

109.  —  Espionnage  anglais.  —  On  est  informé  qu'aux  mots  emprun- 
tés de  la  musique  et  de  la  botanique,  dont  se  servaient  les  espions  dans 
leurs  rapports,  il  y  a  ordre  d'en  substituer  d'autres  tirés  de  l'horlogerie, 
de  la  cuisine  et  du  métier  de  traiteur.  On  communique  cet  avis  aux 
quatre  conseillers  d'Etat. 

110.  —  Croix  et  statues.  Loir-et-Cher.  —  Le  préfet  de  Loir-et- 
Cher  annonce,  par  une  lettre  du  14,  qu'on  a  élevé  dans  ce  département 
près  de  huit  cents  croix  et  statues, à  l'occasion  du  Jubilé  et  des  Rogations; 
que  les  habitants  ont  été  portés  par  les  curés  et  desservants  à  multiplier 
ces  signes  extérieurs  d'un  culte  dominant.  Transmis  au  ministre  des 
cultes. 

111.  —  Blois.  Religieuses.  —  Trois  nouvelles  communautés  à  Blois. 
suivant  avec  exactitude  leurs  anciens  règlements.  Carmélites,  Ursulines, 
Sainte-Marie  (48)  (dénonciation  du  procureur  général).  On  a  demandé  des 
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renseijînements  au  préfet  sur  ces  communautés,  \'oici  l'extrait  de  sa 
réponse  du  13:  «  Elles  se  sont  formées  à  la  promulji^ation  du  Concordat. 
«  L'évèque  d'Orléans  a  déclaré  que  le  gouvernement  les  tolérait  ;  qu'il  y 
«  en  avait  de  pareilles  à  Orléans  et  dans  d'autres  villes; qu'en  conséquence 
«  il  donnait  le  voile  aux  novices,  lorsqu  il  en  était  requis,  et  faisait  admi- 
<f  nistrer  ces  communautés  par  ses  prêtres.  »  Le  préfet  ajoute  qu'il  a 
dénoncé  ces  abus  au  procureur  f^énéral.  Le  conseiller  d'Etat  du  premier 
arrondis>ement  en  a  écrit  à  l'évèque  d'Orléans  et  communiqué  de  tout 
au  minisire  des  cultes,  avec  ses  observations  de  faire  cesser  cet  abus 
des  lois. 

112.  —  Metz.  Prêtres.  —  Le  Grand  Juge  a  transmis  un  rapport  qui 
lui  a  été  fail  sur  les  prêtres  de  Metz.  On  les  accuse  d'intolérance,  inqui- 
sition^ persécution  des  constitutionnels  et  acquéreurs,  troubles  dans  les 
familles. 

113.  —  Séditieux.  Marne.  —  On  avait  arrêté  et  traduit  au  tribunal 
de  Chàlons-sur-Marne  un  chirurgien  nommé  Boy,  accusé  de  sédition.  En 
l'ai-rêtant,  on  a  trouvé  chez  lui  des  couplets  intitulés  :  «  Les  postiches  » 
d'un  style  séditieux.  Il  est  d'ailleurs  extrêmement  dangereux.  Les  mesures 
sont  prises  pour  qu'il  soit  retenu  en  prison  par  mesure  administrative, 
s'il  est  absous  par  le  jugement. 

114.  —  Midi.Wiilot  et  autres.  —  Il  résulterait  d'une  confidence, 
faite  par  un  ancien  agent  de  Willot  et  de  Puivert,  que  Willot  est  venu 
dans  le  Midi  avant  l'arrestation  de  Georges, avec  un  M.  Alciator,de  Mar- 
seille retiré  à  Londres.  Ils  sont  venus  par  Naples,  ont  descendu  à  la  tour 
du  Houe.  Willot  est  resté  à  peine  trois  jours  à  terre  et  s'est  rembarqué 
à  Aigues-Morles,pour  Naples.  On  va  se  procurer  dans  cette  dernière  ville 
quelques  éclaircissements  sur  ce  fait,  en  y  faisant  ol^server  la  famille  de 
Sapio,  fameux  claveciniste,  qui  a  épousé  la  steur  d'Alciator  et  qui  est 
retiré  à  Londres,  où  il  est  dans  l'intimité  de  Willot,  qui  aura  pu  être 
adressé  par  lui  à  quelqu'un  de  sa  famille  à  Naples.  On  a  la  certitude,  par 
une  autre  voie,  que  Francoul,  agent  principal  de  ^^'illot  et  de  Puivert,  a 
été  vu  à  Paris,  il  y  a  sept  ou  huit  jours.  C'est  un  ancien  garde  du  corps, 
fils  dua  avocat  de  Marseille,  très  avant  dans  l'intrigue  du  Midi,  et  dont 
la  présence  à  Paris  n'est  rien  moins  qu'indilTérente  pour  la  police.  On  a 
donné  des  indications  au  préfet  de  police  pour  découvrir  cet  individu, 
recherché  inutilement  depuis  quatre  ans.  Enfin  on  a  lieu  de  penser  que  le 
second  frère  du  général  \\'illot  est  à  Paris  ou  dans  les  environs.  C'est  lui 
qui,  ayant  tué  en  duel,  à  Mahon,  un  officier  anglais,  son  supérieur,  a  été 
forcé  de  quitter  le  service  et  le's  Etats  de  l'Angleterre.  Il  était  en  Italie, 
il  y  a  peu  de  temps.  On  place  une  observation  à  Poissy,  chez  sa  mère,  et 
auprès  de  son  troisième  frère,  pour  trouver  sa  trace.  Le  troisième  frère  de 
Willot  est  tout  à  fait  étranger  aux  intrigues  de  ses  deux  frères.  L'aîné 
\N'illot  s'est  fait  un  principe  de  ne  pas  le  compromettre  afin  qu'il  restât 
près  de  leur  mère. 

115.   —    ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Siifnuh's  nu  prèj'el  de  police  :  Bertrand  (a  peut-être  aidé  Cadoudal.  Inquiet 
depuis)  ;  I  cl)run  (ennemi,  dan^cfeuv  par  sa  fortune  et  ses  connaissances)  ;  Fortia 
(lettres  de  Londres);  femme  Montagne  (émigréc,  revieat  de  Russie  avec  des  ouvra- 
ges j)rohibés). 

Libelles  (reproduction  de  l'article  !•"). 

Francoul,  agent  principal  de  Willot  et  Puivert,  a  été  vu  à  Paris.  Ordre  au  préfet 
de  police  de  l'arrêter. 
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Brkiands.  On  signale  à  Gommer  cinq  ou  six  brigands  armés,  reste  probable  des 
bandes  d'AUeton. 

Vol  public  :  dos  plombs  de  réglise  de  Bourbourg-. 

Prêtre  dissident,  à  Herlone,  on  force  la  porte  de  l'église  pour  l'introduire. 

liénack,  greffier  de  Toul,  arrêté  et  remis  en  liberté  deux  fois. 

Evasions,  à  Gravelines  :  parmi  les  prisonniers  évadés  et  repris,  sont  trois  Fran- 
çais venant  de  la  frégate  anglaise  «  la  Sybille  ».  Demande  de  renseignements. 

Exactions  d'un  prêtre.  Papin,  curé  de  Dave,  exige  un  droit  aboli  et  la  réhabili- 
tation des  mariages. 

Morean  est  parti  de  Barcelone,  favorisé  par  les  Anglais.  Nelson  savait  son  séjour. 
A  l'exception  de  Gautier,  tons  ses  amis,  dont  Gabarrus,  s'opposaient  à  son  départ 
par  mer.  Il  n'a  pas  emmené  de  sage-femme. 

Berthaud,  dit  comte  de  Commint/es.  Ce  fou  fut  arrêté  (an  IX)  et  remis  en  liberté 
(an  XI).  Un  Berthaut,  soldat  de  Rutliinau,  dit  à  Beurnonville  qu"il  est  Limoélan  et  a 
préparé  la  machine  infernale.  On  reconnaît  le  même  individu. 
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116.  —  Attaque  de  courrier.  Jugement.  — La  Cour  de  Justice  cri- 
minelle d'Alençon  a  terminé,  le  10  de  ce  mois,  le  procès  des  accusés  du 
vol  de  la  diligence,  commis  le  !«''  frimaire  dernier,  à  la  frontière  de  l'Orne. 
Rouillon,  père  et  fils,  Landais,  Bisson  et  Bouard,  condamnés  à  mort.  Sur- 
sis à  l'exécution  de  Bouard  jusqu'à  ce  que  Sa  Majesté  ait  statué  sur  la 
demande  en  co-mmutation.  Sursis  au  jugement  des  six  autres  accusés,  jus- 
qu'à ce  que  le  procès  incident  de  treize  faux  témoins  soit  achevé.  L'émi- 
gré de  La  Papotière,  son  frère  et  ses  deux  fils  ont  été  acquittés.  Il  y  avait 
contre  eux  de  fortes  présomptions  ;  huit  autres  coupables  sont  morts  avant 
le  jugement...  On  pense  qu'ils  auraient  été  condamnés.  Presque  tous 
étaient  habitants  de  l'Eure  et  d'Eure-et-Loir.  On  espère  découvrir  d'au- 
tres complices,  par  des  révélations  que  la  terreur  qu'inspiraient  les  bri- 
gands empêchait. 

117.  —  Evasion  de  Bourmont  et  d'Hingant  de  Saint-Maur  (Besan- 
çon). —  Dans  la  nuit  du  14  au  15  de  ce  mois,  Bourmont  et  Hingant  de 
Saint-Maur  se  sont  évadés.  Voici  l'extrait  du  rapport  de  la  g-endarmerie 
sur  cet  événement.  Pendant  le  jour,  ces  deux  prisonniers  étaient  ensem- 
ble. La  nuit,  ils  étaient  fermés  dans  leui's  chambres,  séparées  par  la  g-rande 
salle  de  leurs  gardes.  Le  14,  ils  ont  placé  des  mannequins  de  paille  dans 
leurs  lits,  coiffés  d'un  bonnet  de  nuit  et  d'un  mouchoir.  Aux  inspections 
du  même  soir  et  du  matin  du  15,  on  les  a  cru  couchés.  Ce  n'est  qu'à 
10  heures  du  matin  du  15  qu'on  a  reconnu  les  mannequins  et  l'évasion. 
Visite  faite,  on  a  vu  que, dans  la  chambre  de  Bourmont,  au  fond  d'un  pla- 
card fermé,  on  avait  percé  le  mur,  qu'on  était  entré  de  là  dans  un  cabi- 
net contigu,  non  habité;  qu'on  avait  enlevé  la  serrure  de  la  porte.  C'est 
par  cette  ouverture  que  les  deux  prisonniers  sont  ai-rivés  à  la  place  inté- 
rieure. Ils  ont  descendu  à  la  contr'escarpe  par  une  corde,  qu'on  a  néces- 
sairement tenue  au  haut  du  mur,  et  de  la  contr'escarpe,  par  une  autre 
corde  fixée  à  un  crampon  planté  dans  le  mur.  Ainsi  ils  ont  été  nécessai- 
rement secondés  de  l'intérieur.  Le  Ministre  observe  qu'avant  reçu,  le  11, 
une  lettre  de  Besançon,  par  laquelle  on  l'informait  que  Bourmont  pour- 
rait s'évader  quand  il  le  voudrait,  il  a  communiqué  cet  avis  le  même  jour 
au  conseiller  d'Elat  Miot  (72),  en  lui  observant  que  l'évasion  récente  de 


36  LA    POLICE    SECRÈTE    DU    PREMIER    EMPIRE 

d'Andigné  le  rendait  très  vraisemblable.  Du  11  au  1  (,  les  ordres  donnés 
par  le  conseiller  d'Etat,  d'après  cet  avis,  n'ont  pas  pu  parvenir.  Dans  le 
lUiUetin  du  7  de  ce  mois  (62), on  a  rendu  compte  des  instructions  données 
par  le  Ministre,  tant  aux  conseillers  d'Etat  chargés  des  divers  arrondisse- 
ments qu'à  la  gendarmerie,  pour  la  surveillance  et  la  sûreté  de  toutes 
les  forteresses  qui  renfei-ment  di'^  prisonniers  d'Etat. 

118.  —  Emigration.  Mont-Tonnerre  et  Bas-Rhin.  —  Plusieurs 
habitants  du  Mont-Toniicrrc  quittent  le  territoire  français  et  vont  s'éta- 
blir dans  les  tats  du  Prince  de  Linange,  auquel  ils  sont  extrêmement 
attachés.  C'est  à  son  invitation  expresse  qu'ds  s'y  rendent.  D'autres  du 
Bas-Rhin,  dont  on  porte  le  nombre  à  quinze  cents,  se  font  également 
expatrier  pour  se  rendre  en  Pologne...  mais,  plusieurs  sont  revenus. 

119. —  Exportation  de  piastres.  —  l'ne  lettre  de  Husum,  analysée 
dans  le  Bnllelin  du  14  (03),  portait  qu'on  embarcjuait  chaque  semaine 
pour  l'.Vngleterre  50(3.000  francs  en  espèces  métalli(jues,  presque  toutes 
en  piastres.  Par  une  note  insérée  dans  le  Bulletin  du  16  (102),  le  minis- 
tre du  trésor  public,  prévenu  de  cette  exportation  par  la  police  générale, 
a  déclaré  que  le  gouvernement  avait  permis  à  M.  llervas  d'envoyer  des 
piastres  en  Hollande,  et  que  leur  destination  était  au  service  du  trésor 
public.  Il  a  ajouté  que  la  maison  Simon,  d'.Anvers,  était  l'intermédiaire 
de  la  maison  Hervas  pour  cette  exportation.  L'Ambassadeur  Sémonville 
s'est  occupé  de  rechercher  en  lloUaiide  l'emploi  qu'on  faisait  de  ces  pias- 
tres. Suivant  sa  lettre  du  12,  il  avait  d'abord  fait  arrêter  un  nommé  Wach- 
ter,  qui  avait  fait  en  Angleterre  plusieurs  envois  de  piastres  venues  de 
France.  Sur  la  déclaration  du  ministre  du  trésor  public  que  ces  opéra- 
tions intéressaient  son  ministère,  il  a  été  remis  en  liberté.  Plusieurs  mai- 
sons se  sont  livrées  à  ce  commerce.  Il  est  presque  nul  en  ce  moment, 
parce  que  les  achats  de  la  Banque  de  Londres  et  de  la  Compagnie  des 
Indes  ont  cessé.  Pour  lempêcher  entièrement,  on  ne  peut  compter  que 
sur  l'activité  des  douaniers  français.  Le  gouvernement  Batave  seconde 
difficilement  les  mesures  qui  peuvent  mettre  des  entraves  au  commerce, 
quel  qu'en  soit  l'olîiet. 


120.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Prêtre  intolérant  Le  curé  de  Saint-Rémi  iNord)  refuse  les  sacrements  aux  acqué- 
reurs de  biens.  Il  a  alïolé  une  femme  qui  veut  divorcer. 

liiisses.  Le  secrétaire  de  la  légation  russe  a  engajçé  ses  compatriotes  A  quitter  la 
France,  lîielinsky  est  parti. 

Anglais.  Nord.  Bame  demande  à  être  naturalisé  français. 

Acquéreur  de  biens  de  Témij^ré  Clialais  se  plaint  de  ses  vexations  (Nièvre). 

évasion.  Tentative  d'évasion  de  neuf  prisonniers  à  Fontcnay  (Vendée). 

Arrestation  à  Bcaucairc  d'un  escroc  se  disant  Delon,  puis  Lagoutte-Grésicux.  Faux 
papiers  militaires. 

l'escadre  anglaise.  Var.  Onze  voiles  au  Gros  de  l^aignes,  observées  par  le  général 
Guillol.   La  tlotte  de  Toulon  a  du  partir  le  10. 

Vol  des  antiques  (65).  Giraud  et  la  femme  Minet  seront  extradés. 

Marquis  de  l^a  Valette,  à  Bréda,  a  été  passer  quinze  jours  en  Angleterre  (60) 
Demande  de  renseignements. 

Faits  divers.  Incendie  à  Gcntellc. 
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121.  —  Abbé  Rougier  '.  —  ...  Pendant  ce  séjour  momentané  à  Lyon, 
il  rencontra,  par  hasard,  dans  une  société,  un  émigré  qui  n'y  était  connu 
que  s  )us  le  nom  de  Picot.  Il  n'a  su  que  plusieurs  mois  ensuite  que  c'était 
le  marquis  de  Puivert.  Sur  le  point  de  repartir  pour  Gap,  au  commen- 
cement de  floréal,  Picot  lui  confia  que,  jusqu'à  la  chute  du  Directoire,  les 
princes  avaient  eu  en  France  un  parti  nombreux;...  que  tous  les  projets 
avaient  été  renversés  par  le  nouvel  ordre;  qu'on  avait  d'abord  espéré  que 
Bonaparte  agissait  pour  le  Roi  ;  qu'on  lui  avait  fait  des  propositions  à  ce 
sujet,  mais  qu'il  n'y  avait  plus  d'espoir.  D'après  cette  ouverture,  sur 
laquelle  Rougier  ne  demanda  aucun  développement,  Picot  lui  dit  qu'il 
avait  été  l'un  des  agents  des  Princes,  qu'il  devait  leur  rendre  ses  comptes; 
que  cette  queue  d'alTaires  serait  le  sujet  d'une  correspondance  de  quel- 
ques mois  par  le  Piémont  ;  qu'il  le  priait  d'en  être  l'intermédiaire  à  Gap. 
Rougier  y  consentit  :  pendant  trois  mois  (floréal,  prairial  et  messidor),  il 
reçut  et  transmit  en  Piémont  les  dépêches  de  Picot.  Réciproquement,  il 
lui  fit  parvenir  celles  qu'il  reçut  pour  lui  du  Piémont.  Au  commencement 
de  thermidor,  il  reçut  de  Lyon  un  paquet  qui  était  probablement  destiné 
pour  Picot,  mais,  la  première  enveloppe  ouverte,  il  reconnut  qu'on  avait 
oublié  la  seconde,  ainsi  que  l'adresse.  Il  examina  ce  manuscrit;  c'était 
un  tableau  sur  grand  papier,  contenant  des  espèces  de  dénombrement,  par 
communes.  Dans  chacune,  la  désignation  des  hommes  sur  lesquels  on 
pouvait  compter,  la  fonction  à  laquelle  chacun  était  propre.  L'ouvrage 
était  très  long,  divisé  en  forme  de  carrés,  et  concernait  le  département  de 
la  Drôme;  il  ne  l'a  pas  assez  analysé  et  étudié  pour  pouvoir  indiquer,  avec 
plus  de  détails,  tout  ce  qu'il  renfermait.  Craignant  qu'au  lieu  d'une  queue 
d'afi'aires,  ce  ne  fût  un  nouveau  complot  contre  le  gouvernement,  il  écrivit 
sur-le-champ  à  M,  Picot,  qui  était  alors  à  Marseille,  qu'il  partait  pour 
Lyon  et  ne  pourrait  plus  recevoir  ses  lettres.  Avant  son  départ,  il  reçut 
encore  deux  ou  trois  paquets  pour  lui  et  les  brilla. 

Il  arriva  à  Lyon  à  la  fin  de  thermidor  an  VIII, y  demeura  jusqu'au  com- 
mencement de  brumaire  an  IX.  M.  de  Floirac  se  rendit  chez  lui  à  son 
arrivée,  lui  déclara  qu'il  était  le  correspondant  de  M.  de  Puivert,  vrai  nom 
de  M.  Picot;  qu'on  venait  d'arrêter  à  Paris  M.  de  Caylus,  qui  était  l'agent 
chargé  de  faire  des  propositions  à  Bonaparte  ;  qu'actuellement  tout  était 
terminé  sans  retour;  qu'il  était  bien  résolu  à  ne  plus  se  mêler  de  rien  et 
engageait  M.  de  Puivert,  ainsi  que  tous  les  autres  de  ce  parti,  à  cesser  défi- 
nitivement. Il  le  vit  encore  plusieurs  fois  pendant  son  séjour  et  lui  parla 
dans  le  même  sens.  A  son  départ,  M.  de  Floirac  lui  confia  20.000  francs 
pour  les  remettre  à  M.  de  Lacoche,  ancien  officier  de  génie  à  Grenoble. 
Il  s'acquitta  de  cette  commission.  Huit  jours  après  son  arrivée  à  Gap,  il 
fut  arrêté  par  ordre  du  ministre.  Il  demanda  sur-le-champ  à  être  transféré 
à  Paris,  pour  y  faire  ses  déclarations;  le  Ministre  le  permit.  Son  frère,  igno- 
rant son  sort  parce  qu'il  était  tenu  au  secret  le  plus  rigoureux,  retira  du 

1.  L'article  commence  par  sa  biographie  très  détaillée.  D'après  ses  déclarations, 
il  fut  lié  avec  Collet,  Lacubc  et  la  famille  Saint-André.  En  Italie,  il  fut  persécuté 
par  le  comte  de  Vintimille,  par  Lascasas,  par  d'Antraigues  et  par  M""  de  Saint- 
Huberty,  femme  de  celui-ci.  En  l'an  VIII,  il  vint  à  Lyon. 
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receveur  du  département,  20.000  francs  que  l'abbé  lui  avait  prêtés,  les 
confia  à  son  domestique,  nommé  Pizelet,  qu'il  croyait  lui  être  attaché,  le 
chargea  de  le  suivre  à  Paris,  d'y  tenir  cette  somme  à  sa  disposition,  et  de 
lui  rendre  les  services  que  les  circonstances  permettraient.  Au  lieu  de 
remplir  ce  mandat,  Pizelet  s'entendit  avec  trois  brigands,  qui  enlevèrent 
Rougier  à  une  lieue  de  Lyon.  Pizelet  lui  remit  ensuite  un  compte  de  irais 
par  lequel  il  absorbait,  à  peu  près,  le  dépôt  qui  lui  avait  été  confié.  L'abbé 
Rougier  lui  marqua  son  mécontentement.  Pizelet  l'en  punit  bientôt  ;  sachant 
qu'il  avait  encore  15.000  francs  à  Lyon,  il  concerta,  avec  les  mômes  bri- 
gands et  quelques  agents  de  police,  une  seconde  arrestation  fictive  et  un 
nouvel  enlèvement,  à  la  suite  duquel  on  le  tint  en  charte  privée  et  on 
lui  fit  souscrire  des  mandats  à  vue  sur  le  dépositaire  de  ce  capital,  qui 
furent  acquittés.  Ces  faits  sont  prouvés  par  écrit  :  les  agents  de  police  les 
ont  avoués  et  ont  été  punis.  Ainsi,  ces  enlèvements  ont  coûté  à  Rougier 
près  de  40.000  francs.  Depuis  cette  époque,  pluviôse  an  IX,  Rougier  a  été 
continuellement  caché  dans  le  département  de  l'Ain,  sollicitant  de  temps 
à  autre,  près  le  commissaire  général  de  police  à  Lyon  et  au  Ministère,  la 
révocation  d'un  mandat  décerné  contre  lui.  Telle  est  la  substance  des 
déclarations  de  Rougier.  Elles  paraissent  exactes  et  conformes  à  d'au- 
tres renseignements  qu'avait  la  police  sur  les  intrigues  du  Midi,  interrom- 
pues par  la  victoire  de  Marengo. 

122.  —  Bourmont  (8).  —  L'indisposition  de  M'^^  de  Bourmont  n'a 
pas  été  longue  ;  elle  est  à  Paris.  Le  préfet  de  police  est  chargé  de  faire 
surveiller, avec  tout  le  soin  possible,  la  maison  qu'elle  habite  et  toutes  ses 
démarches,  étant  vraisemblable  que  son  mari  lui  donnera  bientôt  avis  de 
son  évasion  et  de  sa  retraite  actuelle.  Son  départ  de  Besançon  avec  leurs 
enfants,  après  avoir  passé  avec  lui  tout  le  temps  de  sa  détention,  fait  pré- 
sumer qu'elle  a  eu  connaissance  du  projet  d'évasion,  et  qu'elle  a  pu  en 
préparer  les  moyens  d'exécution. 

123.  —  Bruits.  Rapports  d'agents.  —  Un  agent  rapporte  qu'hier 
des  étrangers  disaient  en  allemand  que  des  lettres  de  Vienne  annonçaient 
qu'un  envoyé  de  cette  cour,  dont  l'agent  n'a  pu  saisir  le  nom,  venait  à 
Paris  pour  féliciter  l'Empereur  sur  son  avènement.  —  Un  autre  rapporte 
que  Perronard  fils,  attaché  à  un  seigneur  russe,  écrit  de  Pétersbourg  à 
son  père,  luthier  à  Paris,  que  leur  correspondance  ultérieure  sera  moins 
fréquente,  que  tout  ce  qui  vient  de  France  est  suspect  en  Russie,  que 
l'empereur  des  Français  y  est  calomnié.  Le  même  homme  avait  écrit  à  son 
pèr.^,  il  y  a  six  mois,  que  M.  de  Markoff  intriguait  de  toutes  manières  pour 
brouiller  l'Empereur  avec  le  Premier  Consul. —  La  chaîne  est  partie  de 
Bicêtre  ce  matin  et  a  passé  dans  le  faubourg  Saint-Martin.  Le  bruit  s'est 
répandu  à  l'instant  qu'elle  allait  à  Boulogne  et  que  tous  les  galériens  des 
différents  bagnes  seraient  envoyés  dans  ce  port  et  autres  pour  y  être  embar- 
qués. 

124.  —  Manche.  Correspondance  de  l'ennemi.  —  Par  une  lettre 
du  l.'i  de  ce  mois,  le  préfet  de  la  Manche  expose  que  chaque  nuit  les  péni- 
ches de  l'ennemi  s'approchent  de  la  côte,  même  à  portée  de  fusil;  que 
les  points  de  débarquement  vis-à-vis  des  îles  de  Jersey  et  Guernesey  sont 
fort  étendus  et  leur  garde  difficile  ;  que  les  douaniers  font  ce  service  avec 
le  plus  grand  zèle,  mais  ne  sont  pas  assez  nombreux  ;  qu'il  est  urgent  de 
les  augmenter  au  moins  de  quarante. 
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125.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Bricfunds.  Orne.  La  gendarmerie,  prévenue  de  raltaquc  projetée  dune  maison  iso- 
lée, près  d'Alençon,  s'y  transporte.  A  la  suite  d'un  combat,  un  brigand  est  tué, 
quatre  blessés,  le  sixième  en  fuite. 

Approvisionnements  suspects.  On  dit  que  l'on  envoie  des  vivres  de  Dinan  à  Can- 
calc  pour  l'ennemi. 

Éniicfrés.  Maine-et-Loire.  Arrivée  à  Angers  de  Walsch,  Sérent  (qui  fait  «a  soumis- 
sion), d'Autichamp  (chef  de  chouans)  et  de  Contades  aîné.  Quinze  émigrés  revenus. 

Prêtre  dissident.  Croizetières  se  soumet  et  est  autorisé  à  accepter  une  cure  de 
campagne  (diocèse  de  La  Rochelle). 

Rébellion  contre  des  forestiers  à  Spire  (Mont-Tonnerre). 

Faits  divers.  Harmant,  ancien  chanoine  de  Beauvais,  mort  dans  un  fossé.  —  Sui- 
cide de  More),  maire  de  Montagny  (Oise). 
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126.  —  Voyage  de  l'Empereur.  Surveillance.  —  L'observateur, 
chargé  d'une  surveillance  spéciale  près  la  personne  de  1  Empereur,  suit 
sa  marche  avec  exactitude.  Il  n'a  rien  remarqué  d'intéressant  à  Calais.  Il 
est  arrivé  à  Dunkerque  près  d'une  heure  avant  Sa  Majesté,  Il  y  a  vu  quel- 
ques émig^rés,  a  remarqué  Saint-Aubin,  peintre,  qui  a  été  détenu  au  Tem- 
ple dans  la  dernière  aiFaire  et  renvoyé  dans  son  pays.  Il  n'a  découvert 
aucun  des  complices  de  Georges,  qui  se  sont  réfugiés  dans  l'Ouest. 

127.  —  Bruits.  Paris. —  Les  bruits  qui  ont  circulé  pendant  plusieurs 
jours  sur  la  maladie  de  l'Empereur,  cause  unique,  disait-on,  du  voyage  de 
son  médecin  à  Boulogne,  se  sont  évanouis  à  la  nouvelle  de  son  départ 
pour  Calais.  D'autres  ont  succédé...  le  plus  remarquable  est  que  Son 
Altesse  Impériale  le  prince  Joseph  est  à  Paris  pour  tenir  les  renés  du 
gouvernement,  pendant  que  Sa  Majesté  dirigera  en  personne  la  descente 
en  Angleterre,  qu'on  croit  très  prochaine  et  que  la  grande  majorité  paraît 
désirer  avec  ardeur.  Le  voyage  du  sénateur  Garât  est  aussi  le  sujet  des 
conversations  et  de  plusieurs  conjectures. 

128.  —  Alaine  (71).  Prêtre  de  Meaux,  demande  un  passeport  pour 
aller  en  Allemagne.  Les  autorités  de  son  département  pensent  qu'il  serait 
contraire  à  l'humanité  d'accorder  un  passeport  à  un  homme  qui,  non  seu- 
lement est  privé  de  la  raison,  mais  qui  se  trouve  dans  le  dénuement  le 
plus  absolu.  Ordre  i  de  placer  ce  prêtre  dans  un  hospice  où  il  sera  nourri 
et  soigné  aux  frais  du  gouvernement. 

129.  —  Désertion.  —  Le  15  de  ce  mois,  le  ministre  de  la  guerre 
adressa,  de  Boulogne,  les  copies  de  plusieurs  lettres  du  Maréchal  com- 
mandant le  camp  de  Bruges,  portant  :  «  Que  les  habitants  de  l'Eure  exci- 
«  tent  à  la  désertion  les  militaires  du  r*3«  de  ligne.  Que  le  style  et  les 
«  expressions  de  leurs  lettres  indiquent  que  ces  paysans  sont  mus  par  une 
«  impulsion  étrangère.  Des  maires  (suivant  les  mêmes  lettres)  encoura- 
«  gent  à  la  désertion,  en  promettant  leur  protection  à  ceux  qui  revien- 
«  dront,et  indiquant  les  moyens  de  mettre  leur  responsabilité  à  couvert.» 
Le  préfet  de  l'Eure  ajoute  que  le  ministre  de  la  guerre  est  prévenu.  On 

1.  Ordre  de  Fouché. 
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observe  qu'au  commencement  de  prairial,  la  police,  ayant  été  informée 
que  la  désertion  était  fréquente  au  camp  de  Montreuil  et  secondée  par 
les  habitants  des  campa-^nes  voisines,  chargea  le  commissaire  général  à 
Boulogne  de  rechercher  la  source  de  ces  provocations  et  de  prendre  les 
mesures  convenables  pour  en  arrêter  les  progrès.  Le  commissaire  se  ren- 
dit à  Montreuil  pour  l'exécution  de  cet  ordre.  Suivant  son  rapport,  ana- 
lysé dans  le  Bulletin  du  10  prairial,  la  désertion  n'était  pas  excitée  par 
l'ennemi.  Les  habitants  des  campagnes  étaient  naturellement  portés  à  la 
seconder.  Il  avait  pris  des  movens  pour  comjjattre  ce  penchant  et  détruire 
lacouliance  que  les  habitants  avaient  dans  les  déserteurs.  lia  fait  dégui- 
ser des  gendarmes  en  déserteurs,  qui  ont  été  accueillis  et  secondés  dans 
plusieurs  fermes.  Les  principaux  fauteurs  ont  été  arrêtés  et  mis  en  juge- 
ment. —  Autre  fait.  Le  l"^""  de  ce  mois,  le  préfet  de  Seine-et-Marne  a  informé 
le  Ministre  que  le  nommé  Roquez,  menuisier,  conscrit  de  Melun,  avait 
passé  récemment  dans  celte  ville,  avec  plusieurs  autres  conscrits,  venant 
de  Boulogne,  d'où  ils  avaient  déserté;  qu'il  se  rendait  à  Paris  pour  y  tra- 
vailler de  son  métier;  qu'il  avait  dit  à  Melun  (65)  que  beaucoup  de  cons- 
crits désertaient;  qu'ils  empruntaient  des  congés  obtenus  par  d'autres  ; 
qu'ils  étalent  protégés  et  guidés  dans  les  fermes  voisines  des  camps  jus- 
qu'au passage  de  la  ligne  de  surveillance;  qu'enfin,  on  assurait  les  cons- 
crits qu'aprè>leur  désertion,  ils  avaient  six  mois  pour  rejoindre.  Le  Minis- 
tre a  chargé  le  préfet  de  police  de  rechercher  ce  Roquez  et  de  l'interro- 
ger. Tous  ces  renseignements  ont  été  communiqués  au  conseiller  d'Etat 
chargé  du  premier  arrondissement. 

130.  —  Ouest.  Mouvements.  —  Le  général  Bonnard  donne  avis  de 
quel(|ues  mouvements  qui  ont  été  marqués  dans  sa  division,  sur  l'étendue 
de  seize  à  vingt  communes.  Entre  Pouancé  et  Segré  (Maine-et-Loire)  il  y 
a  eu,  en  prairial  et  messidor,  des  communications  très  actives  entre  quel- 
ques habitants  qui  ont  marqué  dans  les  derniers  troubles:  on  les  observe 
avec  soin.  Le  Ministre  demande  des  détails  circonstanciés.  Le  général 
Girardon  a  rapporté  à  ce  sujet  au  général  Bonnard  qu'il  avait  fait  diver- 
ses autres  remarques.  Un  amnistié,  qu'il  ne  nomme  pas,  s'était  rendu  à 
Paris  pour  attendre  l'issue  de  la  conspiration.  11  en  est  revenu  dès  quelle 
a  été  découverte,  et  a  dit  qu'il  avait  fait  ce  voyage  pour  ses  affaires  per- 
sonnelles. D'autres  ont  eu,  à  la  même  époque,  huit  chevaux...  ils  les  ont 
vendus  depuis...  ils  n'en  avaient  point  auparavant...  ils  disent  qu'ils  en 
font  commerce.  On  a  porté  le  deuil  du  Duc  d'Enghien  (l'habit  noir  est  de 
mode,  disent  ces  royalistes).  Quant  au  crêpe,  ils  nient  l'avoir  eu,  quoi- 
qu'on l'ait  vu  à  leurs  chapeaux.  Margadel,  amnistié  à  Nantes,  a  reçu  de 
Guérande  des  lettres  portées  par  'exprès.  (L'objet  n'est  pas  connu).  Le 
général  Girardon  déclare  que,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  certitude  sur  la 
véritable  cause  de  ces  divers  mouvements,  il  est  assuré  qu'ils  se  lient  à 
la  cons|)iration.  et  que  le  gouvernement  actuel  a  les  mêmes  ennemis  que 
la  Convention  et  le  Directoire.  Le  général  Bonnard  a  donné  des  ordres 
pour  activer  la  surveillance  dans  tous  ces  points. 


131.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Specincle.  Paris.  Ailcluïde  Diiniiesvliii .  On  applniidil  les  passages  relatifs  à  la 
perfidie  an{.:;laise. 

Onlri's  (lu  Ministre.  Vax  liberté  :  Mnrhell<i  (capucin,  suspecté  d'espionnage);  Orsi 
(iini)nlitiiin  suspect);  (latccher  (espion).  —  Kn  liherté  on  surveillance:  Pelou  (Amé- 
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ricain,  transports  de  nègres;  peut  quitter  Bordeaux;  surveiller  son  navire);  Sallion 
(55\-  Guczno  Pénanster  (rapport  avec  les  conspirateurs,  non  prouvés);  Lecaillet  et 
Carpentier  (vagabonds);  Cuvelier  (78)  (réclamé  par  un  fonctionnaire!  ;  Fenouillot 
(agent  subalterne,  première  conspiration  de  Pichegru,  signalé  au  mémoire  de  Mont- 
gaillard).  —  Maintenir  en  détention:  Sazy  Delislc  (intrigant,  l'interroger)  ;  Blanc  et 
Brun  (brigands)  ;  Boulanger,  Hervin  et  Delbart  (vagabonds,  dans  une  maison  de 
travail)  ;  Planchon  (Haute  police  à  Arras)  ;  Lostis  Khor  fils  (rapports  avec  De  Bar). 

Rébellion  (Isère)  de  la  famille  Pélore,  empêchant  une  contrainte  par  corps  ordon- 
née par  le  tribunal  de  Lyon. 

Vol  des  antiques.  Détails  sur  l'arrestation  de  Charlier,  Giraud  et  femme  Minet,  et 
sur  les  objets  volés. 

Faits  divers.  Assassinats  :  de  Grinbert,  par  Goudel,  dans  l'Orne  ;  dans  l'Escaut, 
par  Benoot.  —  Incendies  :  Pas-de-Calais  et  près  Toulouse. 
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132.  —  Orne.  Brigandage.  —  On  a  rendu  compte  dans  le  Bulletin 
du  21  (125),  par  extrait  d'une  lettre  du  préfet  de  l'Orne,  du  combat  qui 
a  eu  lieu,  dans  la  nuit  du  17,  près  d'Alençon,  entre  les  gendarmes  de 
cette  ville  et  une  bande  de  brigands.  Le  maréchal  Moncey  a  transmis  hier 
le  rapport  qui  lui  a  été  fait  sur  cet  événement...  Il  renferme  quelques  nou- 
veaux détails  et  à  peu  près  les  mêmes  résultats.  L'afl'aire  a  eu  lieu  chez 
M™®  Badoire,  à  Domigny,  à  une  demi-lieue  d'Alençon.  Le  colonel  Cava- 
lier, averti  du  complot  formé  par  les  brigands  de  piller  cette  maison,  s'y 
est  rendu  lui-même  avec  le  lieutenant  Davois  et  des  gendarmes.  Il  a 
placé  le  lieutenant  et  quatre  gendarmes  dans  l'intérieur,  les  autres  dehors. 
A  onze  heures,  les  brigands  se  sont  présentés,  et,  pour  pénétrer  dans  la 
maison,  se  sont  dits  chargés  par  le  préfet  d'y  rechercher  de  la  fausse 
monnaie.  Sur  le  refus  d'ouvrir,  ils  ont  enfoncé  une  croisée,  et  cinq  sont 
entrés.  On  leur  a  remis  un  sac  de  600  francs.  Ils  ont  versé  cette  somme 
sur  une  table  :  à  l'instant,  le  lieutenant  et  les  quatre  gendarmes  ont  paru. 
Les  brigands  ont  engagé  le  combat  par  deux  coups  de  feu,  dont  aucun 
gendarme  n'a  été  atteint.  L'un  d'eux,  nommé  Seilly,  légèrement  blessé,  est 
sorti  par  une  fenêtre.  Le  gendarme,  qui  était  en  faction  à  l'extérieur,  l'a 
tué  d'un  coup  de  carabine.  Un  autre,  nommé  Dubreuil,  a  été  blessé  griè- 
vement et  est  en  danger.  Des  trois  autres,  un  seul  s'est  échappé  :  on  ne 
le  nomme  pas.  Les  deux  derniers,  Langevin  et  Elie,  ont  été  arrêtés.  L'n 
sixième  complice,  Pierre  Masson,  attendait  à  quelques  pas  avec  quati'e  che- 
vaux. Les  gendarmes  s'en  sont  également  saisis.  On  désigne  pour  chefs 
de  cette  bande  Gérard  et  Gabouilly.  La  brigade  est  sur  leurs  traces.  Le 
maréchal  des  logis  Cotte  et  deux  gendarmes,  sous  divers  déguisements, 
s'étaient  introduits  parmi  ces  brigands  et  ont  procuré  le  succès  de  cette 
exécution.  Par  une  nouvelle  lettre  du  20,  le  préfet  de  l'Orne  annonce  que 
celui  de  ces  brigands  qui  s'était  évadé  pendant  le  combat,  poursuivi  sous 
la  direction  d'un  des  espions,  agent  de  police,  a  été  atteint  et  arrêté,  ainsi 
que  deux  autres  de  la  même  bande.  Tous  sont  dans  la  prison  d'Alençon. 

133.  —  Seine-Inférieure.  Attaque  d'une  diligence.  —  Le  9  de  ce 
mois,  un  nommé  Planty  informa  le  Ministre  que  plusieurs  brigands 
devaient  voler  la  diligence  de  Rouen,  et  l'avaient  voulu  engager  dans 
l'entreprise.  Un  de  ces  brigands,  Simonnet  (71),  étant  très  connu  à  la 
police,  comme  un  agent  disposé  à  monter  des  coups,  on  en  prévint  l'in- 
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dicateur,  pour  qu'il  eût  à  l'observer.  On  le  chargea, du  reste,  de  suivre  tout 
le  complot  et  d'eu  rendre  compte.  On  en  instruisit,  le  même  jour,  le  pré- 
fet de  police  et  le  préfet  de  la  Seine-Inférieure,  dans  les  deux  hypothèses, 
ou  Simonnet  serait  mis  en  avant  par  la  police  ou  bien  serait  véritable- 
ment dans  le  dessein  de  faire  le  vol.  Le  21  de  ce  mois,  Doucet  et  I.amur 
(les  deux  autres  brigands)  emmenèrent  brusquement  Planty,  en  lui  disant 
que  tout  était  prêt,  que  la  diligence  de  Rouen  portait  85.000  francs  ainsi 
que  Simonnet  le  leur  avait  certilié,  etc.,  etc..  En  conséquence,  ils  par- 
tent pour  se  rendre  dans  la  forêt  d'Ecouis.  Simonnet  était  avec  eux,  ayant 
apporté  des  armes  et  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  l'expédition.  Planty, 
à  qui  on  n'avait  pas  laissé  le  temps  de  faire  aucune  disposition  en  partant 
de  Paris,  désirant  faire  saisir  les  trois  brigands,  contrefit  le  malade  et 
resta  dans  une  commune  à  quelques  lieues  d'Ecouis,  tandis  que  ses  com- 
pagnons poursuivirent  l'exécution  de  leur  projet.  En  effet,  lorsque  la  dili- 
gence parut,  Simonnet,  Lamur  et  Doucet  se  présentèrent  pour  l'attaquer, 
en  déclarant  qu'ils  ne  feraient  point  de  mal  aux  voyageurs.  Des  gendarmes 
étaient  dans  la  voiture,  avec  le  secrétaire  de  la  police  de  Rouen.  Le  feu 
s'engagea.  Doucet  fut  tué  sur  place.  Lamur  est  mort,  après  quelques 
heures,  de  ses  blessures.  Simonnet  qui  avait  prévenu  du  tout  la  police  de 
Rouen,  se  tint  à  l'écart  et  fit  arrêter  Planty,  resté  à  quatre  lieues  en 
arrière.  Celui-ci,  qui  avait  sollicité  du  maire  de  la  commune  d'envoyer  la 
gendarmerie  pour  saisir  Simonnet,  Lamur  et  Doucet,  se  trouva  lui-même 
arrêté  par  les  soins  de  Simonnet.  Doucet  et  Lamur  étaient  de  vrais 
coquins  qui  marchaient  de  bonne  foi  pour  voler  une  diligence.  Planty  et 
Simonnet  servaient  la  police  chacun  de  leur  côté,  se  croyant  respective- 
ment des  brigands.  Mais,  le  premier  est  sans  expérience  ;  le  second  en  a 
peut-être  trop.  La  femme  de  Simonnet  était  entretenue  par  Lamur;  elle 
était  à  quelques  pas  de  là  dans  une  auberge. 

134.  —  Surveillance  générale  du  Midi.  —  Les  mouvements  de  la 
Russie,  le  départ  brusque  du  Roi  de  Sardaigne  de  Rome,  donnent  lieu 
de  croire  que  quelques  manœuvres  se  pratiquent  dans  le  Midi  et  dans  le 
Piémont.  Le  Alinistre  signale  en  détail  les  divers  moyens  et  agents  dont 
l'Angleterre  pourra  se  servir.  —  !•  Les  anciens  agents  de  Willot  etd'André. 
—  2°  Les  Toulonnais  réfugiés  dont  un  nombre  sont  rentrés,  d'autres  sont 
restés  à  la  solde  de  l'Angleterre.  Les  uns  et  les  autres  sont  signalés  nomina- 
tivement à  M. le  conseiller  d'Etat  du  troi-^ième  arrondissement.  —  3"  Les 
Barbets.  —  4"  Le  nommé  Froment,  de  Nîmes,  agent  des  Princes  en  Espagne 
et  en  Russie,  qu'on  présume  devoir  être  le  moteur  général,  si  l'intrigue 
se  développe  dans  le  Midi.  La  surveillance  sur  le  port  de  Toulon  est 
recommandée  très  particulièrement.  On  forme  l'état  général  des  Toulon- 
nais rentrés.  R  est  à  remarquer,  à  ce  sujet,  que,  dans  plusieurs  de  ces 
familles,  les  uns  ont  été  amnistiés  et  sont  rentrés,  tandis  que  leurs  parents 
sont  restés  en  Angleterre.  Ainsi  Gommandaire,  père,  est  amnistié  et 
demeure  dans  le  Var,et  son  fils  vient  d'être  arrêté  à  Milan  comme  espion 
anglais.  Les  communications  entre  l'Italie  et  nos  côtes  se  font  sur  des 
felouques,  par  Nice.  Le  résultat  de  la  surveillance  déterminera  s'il  ne 
conviendrait  pas  d'éloigner  de  cette  partie  des  côtes  et  des  départements 
voisins  ceux  des  Toulonnais  rentrés  qui  sont  dans  le  cas  d'entretenir  des 
correspondances  avec  les  agents  anglais  ou  de  susciter  quelques  manœu- 
vres dans  l'intérieur. 

135.  —  Extérieur.  —  La  gazette  allemande  de  Hambourg,  intitulée 
le  Correspondant,  annonce  que  Louis  XVIII  est  parti  de  Varsovie,  le 
26  juillet,  avec  le  Duc   d'.Angoulême,  pour  se  rendre  en   Russie,  où    il 
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attendra  plusieurs  autres  membres  de  la  famille  pour  y  délibérer  sur  des 
points  importants. 

136.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  Renaud  (anarchiste);  Desmaillot 
(102);  Custine  (faux  et  propos.  Son  frère  est  capitaine  d'artillerie);  Marcour  (fausses 
nouvelles);  Beaudrillier  La  Cotlière  (chanoine  de  Meaux.  disant  que  Louis  XVI  et  le 
Dauphin  ne  sont  pas  morts, en  surveillance  à  Meaux);  Constant  (propos);  Ducoudray 
(propos,  à  40  lieues  de  Paris,  dans  un  endroit  où  il  puisse  gagner  sa  vie). —  Renvoyer 
hors  de  France  :  Sebcville  (français  au  service  de  l'Autriche);  Jean  (Russe,  vola  son 
maître  Doulibischeff).  —  Reconduire  de  force  à  leur  destination:  Verdet,  Denan  et  sa 
femme  (55). —  A  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Adry,  père  et  fils  (escroqueries,  sor- 
tilèges, nécromancie,  détenus  depuis  prairial  an  XI)  ;  Du  Sommerard  (ex-aide  de 
camp  de  Frotté».—  Au  Temple  :  Berry  (agent des  princes,  vol  de  diligences, faux  assi- 
gnats). —  En  détention  :  un  mois,  puis  interdiction  de  colportage:  Victoire  Petit, 
Jeanne  Lamothe,  Veuve  Maréchal  et  trois  colporteurs  (Pamphlets)  ;  deux  mois  à  la 
Force  :  femme  Queslin  (brutalité);  deux  mois,  puis  en  surveillance  :  femme  Dutou- 
chet,  Raoul  dit  Champmanoir,  Lagrenéc  (libelle  fausse  dénonciation). 

Légion  d'honneur.  Le  préfet  de  Seine-et-Oise  donne  des  renseignements  sur  de 
Gauve,  maire  de  Saint-Leu,  qui  demande  la  croix. 

Officiers  espagnols:  (Pyrénées-Orientales)  de  Blendel  (gardes  Valonnes)  se  rend  à 
Bruges. 

Faits  divers.  Incendies  à  Pressoir  et  à  Gentelles  (Somme). 
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137.  —  Voyage  de  l'Empereur.  —  Sa  ^Majesté  Impériale  était  atten- 
due à  Ostende  le  21.  Les  troupes  du  camp  de  gauche  étaient  sous  les 
armes.  La  Hottille  avait  fait  ses  dispositions  pour  sortir.  Le  bruit  a  cir- 
culé, tant  à  Ostende  qu'à  Dunkerque,  que  Sa  Majesté  irait  jusqu'à  Aix- 
la-Chapelle,  et  serait  cependant  de  retour  à  Boulogne  pour  la  cérémonie 
du  27.  L'observateur  n'a  vu  aucun  individu  suspect  dans  les  deux  villes 
de  Dunkerque  et  Ostende. 

138.  —  Nouvelles  de  Russie.  —  On  se  confie  mystérieusement  que 
l'Empereur  de  Russie  a  écrit  à  Louis  XVIII,  pour  l'engager  à  se  rappro- 
cher de  sa  personne  avec  le  Duc  d'Angoulème;  que  sa  lettre  était  adressée 
au  Roi  de  France  et  dans  le  style  de  l'ancien  protocole  :  «  Mon  Cou- 
sin, »  etc.  On  ajoute  que  la  copie  de  cette  lettre  a  été  envoyée  à  Paris. 
Les  mêmes  nouvellistes  assurent  que  l'Empereur  de  Russie  vient  de  for- 
mer une  légion,  dite  d'Enghien.  Ils  n'en  désignent  pas  encore  le  comman- 
dant. 

139.  —  L'abbé  Rougier  *.  —  Signalé  comme  ayant  été  l'agent  prin- 
cipal du  comité  royal  établi  à  Lyon  (121),  Le  mandat  décerné  contre 
lui  en  l'an  IX  est  révoqué,  d'après  les  déclarations  qu'il  a  faites,  et  il  est 
autorisé  à  résider  à  Paris. 

140.  —  Espionnage  anglais.  —  On  est  informé  que  le  gouverne- 
ment anglais  doit  envoyer  pour  espions  des  femmes,  des  négociants,  et 

1 .  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Il  sert  mon  ministère.  » 
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surtout  des  marchands  forains,  des  colporteurs  et  des  Juifs.  Ceux  de  l'in- 
térieur doivent  adresser  leurs  rapports  à  ceux  qui  séjournent  sur  les  côtes, 
pour  être  transmis  aux  bâtiments  anglais  en  croisière.  Les  préfets  et  les 
commissaires  généraux  de  police  seront  chargés  d'exercer  à  ce  sujet  une 
surveillance  particulière,  etc. 

141.  — Maine-et-Loire.  D'Andigné.  —  Le  général  Girardon  écrit,  à 
la  date  du  21,  qu'il  présume  que  d'Andigné  a  passé  en  Alaine-et-Loire, 
parce  qu'un  domestique  allemand,  qu'il  avait  laissé  dans  son  château,  a 
disparu  récemment.  Il  a  pu,  dit  ce  général,  se  retirer  dan"s  la  Vendée,  chez 
Suzannet  ;  on  y  a  établi  une  surveillance  exacte.  Suivant  la  même  let- 
tre, on  remarque  une  correspondance  plus  active  entre  les  amnistiés  de 
la  Mayenne  et  de  Maine-et-Loire,  surtout  dans  les  environs  de  Segré  et 
de  la  Pommeraye. 

142  —  Manche.  Prêtre.  • —  Le  préfet  de  la  Manche  annonce,  par 
une  lettre  du  20,  que  l'évèque  de  Coutances  présente,  pour  la  cure  de 
Lessay,  un  prêtre  qui  arrive  d'Angleterre,  nommé  Leroux.  Il  observe  que 
cette  commune  est  située  vis-à-vis  Jersey;  que  ce  prêtre  ayant  été  entre- 
tenu pendant  dix  ans  par  le  gouvernement  anglais,  il  est  à  craindre  qu'il 
ne  se  croie  obligé,  par  reconnaissance,  à  servir  sa  correspondance,  ou 
seconder  ses  vues,  suivant  les  circonstances.  L'cvêque  est  invité  à  confier 
l'administration  de  cette  paroisse  à  un  prêtre  dont  la  fidélité  soit  plus 
éprouvée.  Le  ministre  des  cultes  est  prévenu. 

143.  —  Evasion  de  Bourmont  et  d'Hingant  de  Saint-Maur. 
Détails.  —  Le  préfet  de  Besançon,  par  une  lettre  du  20,  donne  quel- 

3ues  détails  sur  Bourmont  et  Hingant  de  Saint-Maur,  après  leur  évasion 
e  la  citadelle.  A  3  h.  1  2  du  matin,  ils  étaient  entre  les  deux  portes,  à 
quelque  distance  l'un  de  l'autre,  paraissant  ne  pas  se  connaître.  Ils  se  sont 
dirigés  vers  Beurre,  route  de  Lyon...  se  sont  séparés  à  Mont.  Bourmont 
a  passé  le  bac  à  Thoraise,  loué  un  cheval,  et  s'est  fait  conduire  par  un 
fermier  jusqu'à  Orchamps.  Là  il  a  pris  la  poste  pour  Dôle,  à  10  heures  du 
matin.  Point  de  donnée  sur  sa  marche  ultérieure.  On  présumait  à  Besan- 
çon qu'il  s'était  rendu  à  Auxerre,  où  une  fausse  couche  avait  retenu  sa 
femme  pendant  quelques  jours  :  il  est  plus  probable  qu'il  la  savait  guérie 
et  arrivée  à  Paris. 


144.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rérlamation.  Ravel  et  Bost  demandent  le  retour  de  leur  associé  Tourton,  envoyé 
en  surveillance  au  clos  Vouyeot. 

Ordres  du  Ministre.  Suspendre  la  surveillance  de  AValke  (sans  passeport,  cru 
Anglais,  réclamé  comme  Américain)  —En  liberté  en  surveillance:  M'  de  Monfpezat 
(rapports  avec  Desnoyers.  L'envoyer  se  soigner  à  Montpellier)  ;  Égon  (81). 

Forêts  (Dépurlemenl  des).  Buaucowp  de  vagabonds  voleurs.  Stevens.  prêtre  réfrac- 
taire,  continue  à  répandre  des  libelles  contre  le  pape. 

Rcnseinnements  *.  Comte  de  Clermont  :  quittera  Finières  pour  s'établir  en  Russie. 
Se  renseigner.—  Rivière  :  au  fort  de  Joux.  Des  amis  vont  chercher  à  communiquer 
avec  lui.  Surveiller  ceux  qui  viendront  à  Pontarlier.  —  Mozer  :  de  Strasbourg,  ser- 
vit l'Autriche,  la  Russie  et  l'Angleterre.  Peut  venir  sur  le  Rhin.  Le  surveiller  — 
—  Abbé  Ratel  :  on  le  croit  ;\  Paris  ou  dans  les  environs.  —  Bruslart  :  on  croit  l'avoir 

l  Le  titre  evact  de  l'article  est:  «  Renseignements  à  suivre  et  adressés  à  MM.  les 
conseillers  d'Ktat.  »  Même  observali(»n  pour  Us  bulletins  suivants. 
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vu  hier,  place  des  Vosges,  en  officier  de  dragons.  —  Etrangers  suspects  :  Russes, 
Suédois  et  Espagnols  employés  souvent  par  les  Anglais 

Boiirmont .  Avant  son  évasion,  il  avait  une  correspondance  secrète  avec  Hulot, 
marchand  de  Vernon.  / 

Faux  timbres  do  mairie,  saisis  chez  Vacheran,  h  La  Charité,  servant  peut-être  à  de 
faux  passeports,  comme  ceux  d'Hyde. 

I\'ègres,  transportés  à  Haïti,  d'après  une  lettre  de  Delair  à  Levasseur  (68).  Ren- 
seignements sur  Levasseur. 

Brigandai/e.  Trois  brigands  attaquent  un  officier,  près  de  Croutelles  (Gironde)  et 
lui  laissent  les  15  francs  qu'il  a,  en  disant  qu'ils  attendent  mieux.  Le  maire  et  la 
garde  municipale  escortent  la  diligence  de  Rordoaux. 

Extérieur.  A  Cell  (Hanovre),  Bcrnadotte  arrête  quinze  voitures  de  marchandises 
anglaises.  Goldsmith,juif  de  Hambourg,  perd  50.000  marcs  à  cette  saisie.  —  La  flotte 
russe  est  sortie  de  Revel  pour  croiser  dans  là  Baltique  et  la  mer  du  Nord. 

Faits  divers.  Inondation  de  TAar,  à  Audernau.  —  Délits  dans  le  Pas-de-Calais.  — 
Le  courrier  de  Paris  tombe  dans  la  .Meuse  à  Flone.  Sauvé.  —  Assassinat  à  Saint-Bar- 
thélémy (Isère).  Antoine  Mistral  arrêté,  Joseph  Mistral  poursuivi.  —  Incendie  à 
Luc  (Var). 
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145.  —  Voyage  de  l'Empereur.  —  On  écrit  d'Ostende  que  Sa 
Majesté  Impériale  n'y  était  pas  encore  arrivée  le  22  à  9  heures  du  soir. 
Dans  cette  joarnée,  les  chevaux  de  poste  ont  été  commandés  cinq  fois. 
Toutes  les  troupes  se  sont  tenues  constamment  sous  les  armes.  On  a  dû 
faire  sortir,  le  23,  beaucoup  de  bâtiments.  L'escadre  ang-laise,  composée 
de  dix-sept  navires,  s'était  retirée  le  22  à  3  heures. 

146.  —  Querelle.  —  Ses  lettres  de  grâce  sont  enregistrées.  Il  est  mis 
en  liberté  :  cet  homme  essentiellement  compromis  ne  peut  qu'être  utile 
à  la  police. 

147.  —  Vienne.  Mission  de  TÉvêque  de  Meaux.  —  L'évêque  de 
Meaux  s'étant  plaint  au  ministre  des  cultes  (91)  de  ce  que  le  procureur 
général  de  la  Vienne  lui  avait  demandé  la  note  des  prêtres  incorrigibles 
de  ce  département,  sur  l'avis  qu'a  donné  ce  ministre,  on  a  écrit  au  pro- 
cureur général.  Sa  réponse  du  22  de  ce  mois  porte  qu'il  a  demandé  cette 
note  à  l'évêque  de  Meaux,  chargé  d'une  mission  dans  ce  département, 
parce  qu'il  a  remarqué  que  sa  modération  ne  servait  qu'à  augmenter  l'au- 
dace des  dissidents;  que  l'évêque  lui  a  répondu  qu'il  ne  connaissait  point 
de  prêtres  incorrigibles,  et  qu'il  ne  devait  compte  de  sa  mission  qu'à 
l'autorité  qui  la  lui  avait  confiée  ;  que  tout  le  clergé  est  animé  du  même 
esprit  d'indépendance  et  d'intolérance  ;  que  le  curé  de  Saint-Savin  vient 
de  refuser  la  sépulture  d'un  acquéreur...  Même  refus  d'un  curé  de  Poi- 
tiers de  baptiser  le  fils  d'un  comédien. 

148.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Bachmann  (44).  Renseignements  sur  eux. 

Ordres  du  Ministre.  Surveiller  :  Claudon  et  Ghachay  (prêtres  déportés);  Perri- 
gney  (hostile).  —  En  surveillance:  Ilinsac  (amnistie,  violence  contre  sa  femme  divor- 
cée, à  Chassigny).  —  En  liberté  :  Kina  et  son  fils  Zamore  (chefs  nègres,  détenus  au 
fort  de  Joux).  —  Rayer  de  la  liste  des  émigrés  :  M'  Chasteld'Ambly.  —  Garde  natio- 
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nale  :  le  préfet  des  Forets  peut  former  une  garde  nationale  dont  une  députation 
figurera  au  sacre. 

Willot.  Knvoi  de  renseignements  sur  lui  (lli)  à  notre  ambassadeur  à  Naples.  S'il 
est  à  Naples,  s'assurer  de  lui. 

Renseignemenls.  Qucillet,  émigré  rentré,  va  à  Boulogne  comme  inspecteur  des 
vivres.  L'éloigner  des  côtes.  —  Lancenay,  recruteur  de  Georges  à  Gucrnesey.  Son 
signalement. 

Boiiloyne.  Des  militaires  ont  pillé  des  épaves  (tempête  du  22). 

Brest.  Un  capitaine  anglais  se  vante  de  venir  à  Brest  et  de  communiquer  avec  la 
ville.  On  croit  ce  rapport  de  police  faux. 

Manche.  La  présence  dune  division,  amenée  très  près  de  Granville,  fait  redouter 
une  attaque.  Le  fort  de  Saint-Germain-dc-Vaux  a  canonné  un  navire  (Rapport  du 
préfet). 

Libelles  (Meuse-Inférieure).  Poursuites  sans  effet.  Buxeu,  magistrat  de  sûreté  à 
Simineu,  dit  pouvoir  saisir  les  coupables  et  demande  un  congé  de  six  mois  pour 
cela. 

Fuils  divers.  Assassinats  :  d'un  gendarme,  à  Mont-de-Marsan,  par  Bernardon  Cou- 
Ion,  forçai  évadé  (tentative);  delà  femme  Laclotte  à  Saint-Martin  (Lot-et-Garonne).— 
Kieutard,  sergent  au  22°  de  ligne,  frappe  un  paysan  de  deux  coups  de  sabre  à  Veyrc 
(Puy-de-Dôme). 
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Jeudi   16  août  1804. 

149.  _  Voyage  de  l'Empereur.  —  Des  lettres  d'Ostende.des  23,  24 
et  25,  donnent  les  détails  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  cette  ville,  depuis 
l'arrivée  de  Sa  Majesté  Impériale,  et  de  l'enthousiasme  universel  que  sa 
présence  y  a  cause.  On  a  remarqué  que  Sa  Majesté  a  paru  dans  la  foule 
les  23  et  24,  s'occupant  peu  de  sa  sûreté  personnelle.  On  n'a  vu  aucun 
étranger  suspect  et  aucun  des  complices  de  Georges,  tous  connus  de 
l'observateur. 

150.  —  Nevers.  Esprit  public  (85).  —  Lorsque  M.  Chevalier  siltla, 
le  maréchal  des  logis  l'invita  à  se  taire.  Le  calme  se  rétablissait,  lorsque 
le  capitaine  de  recrutement,  nommé  Lamour,  survint  et  ordonna  aux  gen- 
darmes d'arrêter  M.  Chevalier.  La  salle  retentit  d'applaudissements... 
M.  Chevalier  fut  conduit  devant  le  magistrat  de  sûreté,  et  un  procès 
s'instruit  actuellement  contre  lui,  au  tribunal.  Le  préfet  a  fait  quelques 
observations  aux  juges...  Il  a  été  traité  de  protecteur  des  Jacobins  par 
les  partisans  des  Bourbons  très  nombreux  à  Nevers.  Ils  ne  sont  pas  con- 
vertis, dit  ce  préfet,  ils  sont  ce  qu'ils  ont  toujours  été. 

151.  —  Roër.  Achats  d'armes.  —  Vagner,  anglais  résidant  à  ^^  csel, 
a  fait  quelques  achats  d'armes  et  les  a  envoyés  en  Angleterre  par  dilfé- 
rents  moyens.  Il  a  été  fait  des  représentations  à  ce  sujet  à  Berlin.  Le 
maréchafMoncey  annonce, à  la  date  du  26, que  cet  Anglais  vient  de  quit- 
ter Wesel,  par  ordre  du  gouvernement  prussien.  Il  ajoute  qu'un  autre 
agent  de  l'Angleterre  fait  également  des  achats  d'armes  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  ;  qu'on  connaît  les  points  sur  lesquels  il  agit  ;  qu'on  cherche  à 
l'attirer  sur  la  rive  gauche  pour  s'en  saisir. 

1.   Pas  de  bulletin  le  27  thermidor  (15  août). 
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152.    —    ÉVÉNEMENTS  pr 


Ordres  du  Ministre.  Surveiller  :  Alsaciens  (établis  en  Pologne,  autorisés  à  rentrer 
en  France).  —  Autoriser  à  retourner  à  Bruxelles  :  Fiocardo  (rédacteur  de  l'Oracle, 
cinq  mois  de  surveillance  à  Besançon).—  En  liberté  en  surveillance  à  Avignon:  Cos- 
taing  (prêtre,  écrits)  —  En  liberté  :  Gaudard  (instituteur  à  Lacenas,  écrits  fanati- 
ques). —  Accorder  l'extradition  et  livrer  à  l'Espagne  :  Castillo  (assassin). 

Renseignements.  Bruslart  (on  a  vu  dernièrement  son  domestique,  Bernard,  qui 
s'occupe  de  maquignonnage  et  est  connu  des  marchands  de  chevaux  Gervaise  et 
Constant.  Si  Bruslart  est  à  Paris,  il  doit  voir  M"'  Lavaquerie,  Vve  du  général  Ber- 
ruyer.  et  Lesbros  de  La  Versanne).  —  Lubcck  :  un  navire  américain  a  dû  livrer  aux 
Anglais  toute  sa  correspondance  pour  la  France.  —  Grouin  de  La  Maisonneuve,  émi- 
gré amnistié,  lié  avec  le  secrétaire  de  Gobentzel,  annonce  la  rupture  prochaine 
entre  la  France  et  l'Autriche.  Le  surveiller. 

Déserteurs  (Morbihan).  Arrestation  de  deux  déserteurs  ayant  peut-être  pris  part 
à  l'arrestation  du  courxner  de  Lamballe  (40). 

Rébellion  à  Hantay,  pour  arracher  aux  gendarmes  le  conscrit  réfractaire  Hen- 
nebois. 

Crétin,  ancien  lazariste,  acquitté  à  Montaigu  (propos),  est  gardé  au  dépôt  de 
mendicité  d'Amiens  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Propos  séditieux,  tenus  par  Trottebat,  huissier  à  Courcelles  (Moselle). 

Perturbateurs  à  Chatenois  (Haut-Rhin). 

Extérieur.  Enoul,  agent  de  l'Angleterre,  signalé  de  Hambourg,  auteur  d'un  libelle 
La  descente  de  Bonaparte  aux  enfers,  tentera,  croit-on.  de  rentrer  en  France.  —  Le 
commerce  a  augmenté  pendant  que  les  petits  bateaux  pouvaient  circuler  à  l'embou- 
chure de  l'Elbe.     . 

Brigands  à  Bouché  (Drômel. 

Faits  divers.  Incendie  à  Vitry-le-François.  —  Assassinat  de  M"°  Pommier  à  Viche- 
rey  ;  Ratassy,  accusé  d'assassinat  en  Marengo. 
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153.  —  Manche.  Surveillance  de  la  Côte.  —  Le  préfet  de  la  Man- 
che annonce,  par  une  lettre  du  24,  qu'il  va  parcourir  la  côte  de  ce  dépar- 
tement pour  examiner  si  les  mesures  de  surveillance,  prescrites  pour 
empêcher  toute  communication  avec  l'ennemi,  sont  observées.  La  pèche 
de  nuit  paraît  le  moyen  le  plus  dangereux.  Celle  en  bateau  est  prohibée 
depuis  l'an  VIII...  on  se  conforme  à  cette  défense...  point  de  réclamation. 
Il  y  a  plus  de  difficulté  pour  celle  qui  se  fait  sans  bateau,  et  dont  une 
grande  partie  des  habitants  de  la  côte  paraissent  avoir  besoin  pour  leur 
subsistance.  Les  douaniers  cherchent  à  l'empêcher,  parce  qu'e'le  est  éga- 
lement un  moyen  de  communication  qu'ils  ne  pourraient  surveiller.  Les 
pêcheurs  se  réunissent,  portent  des  armes,  et  peuvent  opposer  une  résis- 
tance efficace,  étant  beaucoup  plus  nombreux.  Dans  la  nuit  du  15  au  16, 
les  préposés  de  Régneville  ont  couru  les  plus  grands  dangers;  l'un  d'eux 
a  été  blessé  à  la  main.  Le  préfet  désire  que  le  gouvernement  statue  sur 
un  projet  de  règlement  qu'il  a  proposé  le  9  de  ce  mois,  tendant  à  ce  que 
la  pêche  de  nuit,  sans  bateau,  soit  permise  à  ceux  dont  la  fidélité  sera 
certifiée  par  les  autorités  locales,  reconnue  par  les  préposés  de  la  douane, 
et  sous  leur  surveillance. 


48  LA    POLICE    SECRÈTE    DU    PREMIER    EMPIRE 

154.  —  Mayence.  Tombeau  de  Hoche  profané.  —  Le  préfet  du 
Moat-Tomierre  marque,  à  la  date  du  "2,"),  qu'il  a  appris  qu'on  avait 
rompu,  il  y  a  quelques  mois,  un  barreau  de  laj^rille  du  tombeau  du  géné- 
ral Hoche, qui  se  trouve  près  de  celui  du  général  Marceau,  également  pro- 
fané ^  11  ajoute  qu'on  a  gravé  sur  le  marbre  funéraire  une  inscription 
très  offensante  pour  Sa  Majesté  l'I^mpereur.  «J'ignore,  dit  ce  préfet,  s'il 
«  fut  fait  alors  des  poursuites;  mais  ce  fait,  dont  j'ai  la  certitude,  n'a  été 
«  suivi  d'aucune  punition,  qui  ait  fait  quelque  éclat,  puisque  je  n'en  ai  plus 
«  entendu  parler.  » 

155.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Eriiesl,  secrétaire  de  Bruix,  employé  à  15  ans  par  Bourmont,  fut  élevé  par  M""=  de 
Longpré,  niailressc  de  l'avoué  Ratel,  frère  de  l'abbé. 

Ordres  du  Mhiislre.  Apposer  les  scellés  sur  les  papiers  de  lîourmont,  d'Andigué, 
Hinganl  do  Saint-Maur.  —  Renvoyer  à  40  lieues  de  Paris  la  mère  et  la  sœur  de 
Rochelle. 

Reiiseiffiiements.  Lcriche  de  Bruleponl  :  en  relation  avec  Bourmont  et  Ilingant, 
habite  l'Kure,  est  à  Paris  actuellement.  —  Latuur-Saint-Hilaire  fils,  dit  Léman  (en 
Suisse)  et  Deschroles  :  à  Moulins,  inquiets  depuis  la  découverte  de  la  conspiration. 
Se  renseigner  sur  eux.  —  Rochelle  :  cherche  à  s'évader.  Le  gouverneur  du  château 
d'If  accorde  sa  confiance  au  détenu  Lacaumé,  son  secrétaire,  intrigant.  — Daubigny  : 
convois  militaires,  réclame  600.000  francs  au  gouvernement,  en  l'accusant  de  n'em- 
ployer quû  des  jacobins.  A  vérifier. 

Évasion.  Ua  brigadier,  ivre,  maltraite  deux  conscrits  qu'il  vient  d'arrêter.  Le  maire 
de  Brezolette  (Orne),  arme,  et  son  adjoint  les  délivrent. 

liriçjandaçfe  sur  les  routes:  Cinq  habitants  attaqués,  Saluées  (Po).  —  Genevori,  de 
Pig  (Alpes-Maritimes),  dévalisé. 

Lellre  de  Ilamhourij.  La  flotte  russe  entre  dans  la  Baltique.  —Le  colonel  Hoghton 
apporte  des  nouvelles  des  Grandes  Indes.  —  L'évéque  de  Bouvet  a  passé  à  Husum.  — 
On  attend  l'ambassadeur  d'Angleterre  à  Gonstantinople. 
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156.  —  Prisonniers  d'Etat.  Mesures  de  sûreté.  (62).  —  Le  maré- 
chal Moncey  a  transmis  hier  au  Ministre  les  premiers  renseignements 
qui  lui  sorkt  parvenus  sur  le  château  de  Joux,  d'où  Suzannet  et  d'Andi- 
gné  s'étaient  évadés.  Il  les  a  reçus  du  lieutenant  de  Pontarlier  et  du  colo- 
nel Laborie,  officier  digne  de  confiance.  Il  en  résulte  que  Je  commandant 
de  Joux  et  son  épouse  paraissent  intéressés  et  «avides  d'argent  ». (Expres- 
sion littérale  du  rapport,  mais  jusqu'à  présent,  point  de  preuve  de  séduc- 
tion). Lu  garnison  est  changée  tous  les  trois  mois  :  celle  qui  s'y  trouve 
dans  ce  trimestre  paraît  d'un  bon  esprit...  Mais,  quelques  officiers  sont 
sujets  à  s'enivrer.  Le  château  n'offre  aucun  moyen  d'évasion,  on  ne 
peut  craindre  que  la  corruption. 

157.  —  "Voyage  de  l'Empereur.  —  Dans  la  nuit  du  '11  au  28, 
l'observateur  chargéde  suivre  la  marche  de  Sa  Majesté  Impériale,  a  appris, 
à  Calais,  qu'on  avait  trouvé  sur  le  bord  de  la  mer,  devant  Gravclines, 
un  petit  canot  anglais,  qu'on  présumait  avoir  débarqué  quelques  passa- 
gers suspects.  Il  est  arrivé  à  Boulogne  dans  la  matinée  du  28,  a  surveillé 
avec  soin    pendant  toute   \x    cérémonie,  et  n'a  vu  aucun    des   individus 
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qu'il  est  chargé    de  surveiller.    Le   commissaire   général  de  police    rap- 
porte que  tout  s'est  passé  dans  le  plus  grand  calme  et  sans  accident. 

158.  —  Disparition  de  Ségur.  —  On  sait  que  M.  Octave  Ségur, 
sous-préfet  à  Soissons,  n"a  point  reparu  depuis  le  16  de  ce  mois.  Voici 
une  lettre  que  son  père  a  reçue  hier  29  thermidor:  «  Vous  devez  présen- 
«  tement  connaître  les  angoisses  qu'un  père  endure  de  la  perte  de  son 
«  fils  ;  comparez  celles  qu'ont  dû  souffrir  les  malheureux  princes  et  ducs 
«  de  Bourbon  de  l'assassinat  de  leur  fils,  commis  par  ton  monstre  de 
«;  maitre,  à  qui  tu  sers  de  marchepied  :  tremble  scélérat  !  »  On  cherche 
à  connaître  l'auteur  de  cette  lettre  par  l'écriture  qui  ne  paraît  pas 
déguisée. 

159.  —  Mayenne.  Inconnus  armés  et  suspects.  — -  Le  Ministre 
est  informé  qu'il  y  a  quelques  jours,  vers  3  heures  du  matin,  trois 
inconnus  sont  entrés  chez  M.  le  curé  de  Grazay,  y  ont  fait  beaucoup  de 
questions  sur  la  tranquillité  du  pays  et  sur  l'esprit  qui  y  règne,  et  sont 
sortis  précipitamment,  ayant  vu  passer  beaucoup  de  personnes  qui  se 
rendaient  au  marché.  Le  même  jour,  qualre  hommes  armés  se  sont  pré- 
sentés dans  une  forge  voisine  de  Grazay, s'y  sont  fait  donner  à  déjeuner, 
assurant  qu'ils  n'étaient  pas  des  voleurs,  et,  après  leur  repas,  se  sont  fait 
remettre,  de  force,  deux  fusils  qui  étaient  dans  la  maison.  Ordre  ^  de 
tâcher  de  connaitre  quels  sont  ces  hommes  et  de  les  arrêter,  ■Mêmes 
renseignements  transmis  à  !M.  le  maréchal  Moncey  dans  une  lettre  parti- 
culière. 

160.  —  Russes  quittant  Paris.  —  On  sait  qu'en  général  les  indivi- 
dus de  cette  nation  ne  se  piquent  pas  de  délicatesse  sur  l'article  de  leurs 
dettes.  11  importe  de  s'assurer  que  ceux  qui  quittent  Paris  en  ce  moment 
ne  partent  pas  sans  avoir  satisfait  leurs  créanciers. 

161.  —  Désertion.  —  La  désertion  parait  être  considérable  sur  plu- 
sieurs points.  Des  parents  provoquent  leurs  enfants  à  quitter  leurs  corps, 
des  maires  même  les  encouragent  et  promettent  leur  protection  à  ceux 
qui  reviendront. 

162.  —  Creuse.  Esprit  public.  —  Le  préfet  de  la  Creuse  rapporte 
que  les  votes  recueillis  dans  ce  département  pour  l'hérédité  sont 
de  15.000.  Ils  ne  furent  que  de  10.000  pour  le  consulat  à  vie. 

163.  —  Brest.  Ouvriers.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Brest  écrit,  à  la  date  du  23,  que  l'administration  maritime  vient  de  sup- 
primer, dans  le  port,  un  jour  de  travail  par  semaine  ;  que  cette  mesure 
est  le  sujet  de  beaucoup  de  plaintes,  et  que  la  tranquillité  publique  peut 
être  troublée;  qu'on  atteindrait  le  même  but  et  maintiendrait  l'ordre,  si 
on  diminuait  le  nombre  des  ouvriers,  en  renvoyant  ceux  employés  par 
réquisition. 

164.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Ordres  du  Ministre.  —  En  liberté  :  t'ournier  (prêtre,  défendit  le  prêtre  Rémond); 
A'auversin  (bijoutier  à  la  Force  (sénatus-consultc  14  nivôse  an  IX)  avec  Saulnois  et 
Lefranc  libérés);  Sornet  (copiste  de  Léon  .  —  Renvoyer  à  leur  destination  :  Cresson- 
nicr  (sorti  de  lu  Chartreuse  de  Valsaintes)  ;  ^'cuve  Gallery  (  44)  détenue  aux  Made- 
lonneltes,  refuse  de  quitter  Paris).  —  A  40  lieues  de  Paris  :  Léon  (placards,  anar- 
cliistc,à  Bicétre  depuis  floréal,  XII).  —  Six  mois  de  Bicêtre  et  expulser  de  Paris  :  Pi- 
tois,  Poidevin  et  Jolivet  (escrocs).  —  Se  renseigner  sur  Goulot  (se  plaint  des  vexations 

1.  Du  ministre. 


50  LA    POLICE    SECRETE    DU    PREMIER    EMPIRE 

de  Tallcyrand-Férigord-Chalais  dont  il  a  acquis  les  biens.  Chalais  est  protégé  par 
les  autorités). 

Renseignements.  Enoul  :  (152),  né  à  Liège,  se  dit  conseiller  de  l'électeur  de  Trê- 
ves :  l'arrêter.  —  Lapierre  -.  jugea  Vigan,  vient  à  Paris  sans  autorisation  :  le  conduire 
au  grand-juge.  —Caire:  ex-gendarme,  a  vu  Bourmont  à  Besançon  et  l'a  peut-être  aidé 
à  s'évader.  Il  vient  à  Paris  :  y  est-il  ?  —  Larose  :  sa  sœur  est  arrêtée.  Il  a  pu  se 
réfugier  à  Rotterdam  où  on  lui  adressait  ses  lettres.  Avis  à  M.  de  Sémonville. 

Minyaud  :  (87)  s'informer  près  de  Sêmoiiviile. 

Moi-eau  (Morlaix).  Le  tribun  Morcau  s'oppose  à  la  réimpression  de  la  défense  de 
son  frère  et  écrit  une  lettre  qui  améliore  l'opinion  à  Morlaix. 

Brir/ands.  Orne.  (132).  Les  deux  chefs  de  bande  Gérard  et  Gabouilli  n'étaient  pas 
de  l'expédition.  Ils  sont  arrêtés  ainsi  que  Tonncllicr;  le  sixième  brigand,  en   fuite 

Dese/'/i'o/i  (Eure).  (129).  Le  préfet  a  mis  des  affiches  et  intenté  trois  procès  pour 
provocation  :  acquittés  faute  de  preuve. 

liévolle  de  prisonniers,  à  la  prison  de  Montpellier. 

Faits  divers.  Plusieurs  lettres  de  chantage  (Nord  et  Pas-de-Calais)  attribuées  à 
Bakoffin,  arrêté.  —  Incendies:  Dyle,  Sambre  et  Meuse,  Ilaut-llhin.  —  Suicide  de  la 
femme  Lambrectz  dans  la  Meuse-Inférieure.  —  Un  habitant  de  Mérindol  est  tué  et 
pillé. 


BULLETIN     DU     2     FRUCTIDOR     AN     XII 

Lundi  20  aoùl  1804. 

165.  —  Prisons  d'État.  —  Par  suite  des  mesures  pisses  par  le  Minis- 
tre pour  la  sûreté  des  prisons  d'Etat  {Bulletins  des  7  et  30  thermidor) 
(62  et  156),  le  maréchal  Moncey  transmet  le  rapport  qui  lui  a  été  fait  sur 
le  château  de  Ham  par  le  capitaine  Bullemont.  Le  château  offre  des  moyens 
de  sûreté  suliisants;  mais  il  a  besoin  de  quelques  réparations...  La  garde 
n'est  composée  que  de  quelques  vétérans...  la  caserne  pourrait  contenir 
un  détachement  plus  nombreux.  Le  commandant  n'a  pas  la  confiance  de 
ses  subordonnés.  Ils  disent  qu'il  les  traite  avec  trop  de  dureté.  M™^  de  Poli- 
gnac  et  d'autres  étrangers,  dont  les  noms  ne  sont  pas  connus  du  capi- 
taine, communiquent  deux  fois  par  jour  avec  les  prisonniers.  Le  com- 
mandant paraît  rechercher  la  protection  de  M'°®  de  Polignac  qu'il  croit 
très  puissante.  Le  maréchal  Moncey  charge  le  capitaine  de  recueillir  secrè- 
tement des  détails  plus  circonstanciés. 

166. —  Dieppe.  Pajot,  complice  des  conjurés.  —  Le  nommé  Pajot, 
habitant  de  Guilmécourt,  près  Dieppe,  avait  reçu  chez  lui,  à  leur  débar- 
quement, plusieurs  des  assassins  envoyés  de  Londres.  A  leur  arrestation,, 
il  s'était  enfui,  avec  son  fils,  et  leur  asile  avait  été  toujours  ignoré.  Ils  ont 
osé  reparaître  dans  leur  maison,  croyant  probablement  que  toutes  pour- 
suites sur  cette  conjuration  étaient  terminées.  L'un  et  l'autre  sont  arrêtés 
et  en  prison  à  Dieppe. 

167.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Courrier  de  Londres.  Polémique  entre  l'Oracle  et  le  Courrier  de  Londres  (Peltier) 
au  sujet  du  pamphlet  allemand  «  Kpitre  à  Bonaparte  »,  rédigé  par  un  de  ses  anciens 
partisans.  —  A  propos  de  l 'alla ire  Drake,  le  comte  Duprat,  maréchal  de  camp,  pen- 
sionné de  l'Angleterre,  annonce  un  nouveau  libelle  :  «  Exposé  succinct  des  derniè- 
res horreurs  du  gouvernement  fi-ançais  ». 

lienseiffnenienls  fournis  au  Ministre.  Les  bruits  répandus  sur  Bertrand,  Lebrun, 
Fortia  ei  la  femme  Montagne  (115)  sont  faux.  —  M"»  de  Bourmont  (122)  et  son  frère 
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Becdelièvre  semblent  avoir  été  à  Nantes.  Leriche  de  Brulepont  ignore  probablement 
l'évasion. 

Renseicjnements.  Delafare  :  émigré,  agent  de  Condé  à  Turin.  Est-ce  le  marquis  de 
la  Fare  arrêté  à  Lugano  ?  Si  oui,  l'arrêter. 

Coi'respondance.  Avis  à  Sémonville  et  au  général  Marmont  de  rechercher  en  Hol- 
lande Enoul  (164). 

Désertion.  Crambert,  d'Oisel  (Eure),  est  condamné  à  trois  mois  de  pi-ison  pour 
avoir  engagé  son  frère  à  déserter. 

Rébellions,  à  Gilly  (Jemmapes),  quarante  personnes  délivrent  deux  conscrits.  — 
A  Chatenois  (Haut-Rhin),  pour  délivrer  trois  habitants  arrêtés. 

Faits  divers.  Tentative  d'assassinat  à  Tilloy,  par  Gilbert,  du  3*  cuirassiers.  —  Assas- 
sinat :  à  La  Rochelle,  Dubois,  déserteur  amnistié,  tue  la  femme  chez  qui  il  est  logé.— 
Incendies  :  dans  la  Haute-Saùne;  par  la  foudre,  dans  la  Rocr. 
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168.  —  Prisonniers  d'État.  —  Le  capitaine  de  gendarmerie  Mang-i- 
not,  qui  a  conduit  Rusilion  et  d'Hozier  au  château  de  Lourdes,  rapporte 
qu'au  dernier  relai  (Estelle)  le  maître  de  poste,  croyant  que  le  capitaine 
allait  voir  Rivoire,  détenu  dans  ce  château,  lui  dit  qu'il  avait  tenté  de 
s'évader  et  qu'il  était  bien  malheureux  qu'il  n'eût  pas  réussi...  qu'il  était 
resserré  ;  que  cependant  on  n'avait  pas  encore  perdu  l'espoir  de  le  déli- 
vrer. Il  ajouta  qu'il  y  avait,  dans  l'intérieur,  une  femme  qui  s'occupait  de 
cette  évasion,  et,  au  dehors,  un  particulier  qui  faisait  les  préparatifs  ;  que 
la  chose  serait  déjà  consommée  si  ce  particulier  n'avait  craint  que  son 
écriture  ne  fût  reconnue  ;  que  deux  voitures  étaient  prêtes,  l'une  pour 
conduire  Rivoire  jusqu'aux  frontières  d'Espagne,  l'autre  pour  le  conduire 
de  là  en  Portugal  où  il  devait  s'embarquer.  En  arrivant  au  château  de 
Lourdes,  le  capitaine  a  communiqué  au  commandant  ces  confidences  du 
maitre  de  poste.  Ce  commandant  lui  a  paru  surveiller  avec  soin  tous  les 
prisonniers,  ainsi  que  le  capitaine  en  second  et  le  lieutenant  des  vété- 
rans. Il  a  remarqué  que  la  garde  n'était  composée  que  de  vétérans;  qu'il 
y  en  avait  plusieurs  que  leur  vieillesse  et  leurs  infirmités  rendaient  peu 
propres  à  ce  service;  que  leurs  femmes  paraissaient  presque  toutes  dans 
l'indigence.  Il  a  aussi  remarqué  que,  dans  une  nuit  obscure,  on  pourrait 
escalader  sans  danger  les  murs  du  château. 

169.  —  Bourmont  et  Hingant  de  Saint-Maur. —  Le  colonel  de  gen- 
darmerie écrit  d'Angers,  à  la  date  du  26  thermidor,  que  M'^'' de  Bourmont 
est  arrivée  dans  cette  ville  le  23,  avec  son  frère  (Becdelièvre),  trois 
enfants  et  deux  femmes  de  chambre.  Becdelièvre  était  allé  à  Besançon 
avec  un  passeport  très  ancien  qu'il  'a  changé  à  Orléans,  à  son  retour.  Ce 
nouveau  passeport  et  celui  de  M'^'^  de  Bourmont,  accordé  par  le  préfet 
de  police,  étaient  pour  Angers...  Ils  n'y  ont  pas  été  visés.  Ils  se  seront 
rendus  d'Angers  à  Sallerais,  arrondissement  de  Nantes.  Le  colonel  termine 
son  rapport  par  une  plainte  générale  contre  les  maires  des  campagnes  qui, 
presque  tous  émigrés  ou  chouans  amnistiés,  sont  plus  disposés  à  sous- 
traire les  hommes  de  ce  parti  aux  recherches  de  la  gendarmerie  qu'à  les 
seconder. 

170.  —  Dyle.  Situation.  —  Le  préfet  a  adressé  un  rapport  général 
pour  le  dernier  trimestre  :  L'esprit  public  est  excellent...  quelques  len- 
teurs pour  la  conscription...  et  l'usage  des  nouveaux  poids.  Plus  de  men- 
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diants.  Deux  j,^ardes  forestiers  sont   accusés  d'avoir  causé   la  mort  d'un 
enfant,  en  le  faisant  mordre  par  leur  chien,  et  d'autres  cruautés. 

171.  -  Extérieur. —  On  lit  dans  VAheiUe,  yazette  française  d'Altona, 
à  la  date  du  10  août,  un  article  conçu  en  ces  termes  :  «  Le  comte  de 
«  Lille,  qui  devait  quitter  cette  ville  le  26  de  ce  mois,  nest  parti  qu'au- 
«  jourdhui  pour  Grodno.  Un  événement,  qui  aurait  consterné  la  ville  de 
«  Varsovie,  si  malheureusement  il  avait  été  mis  à  exécution,  a  retardé  le 
«  départ  de  ce  prince.  Il  a  eu  la  preuve  complète  que  quelques  individus 
«  habitant  actuellement  cette  ville,  ont  vouhi  non  seulement  attenter  à  sa 
«  vie,  mais  à  celle  de  sa  famille  et  de  ses  Hdèles  serviteurs.  Il  ne  s'agis- 
«  sait  de  rien  moins  que  de  les  empoisonner  tous  avec  de  l'arsenic.  Le 
«  comte  de  Lille  a  recueilli  toutes  les  preuves  de  cet  attentat,  en  a  fait 
«  dresser  un  procès-verbal,  et  le  tout  a  été  remis  à  la  justice,  qui  sévira 
«  vraisemblablement  contre  les  coupables,  si  toutefois  ils  n'ont  pas  déjà 
«  quitté  la  \ille.  » 

172.    —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Francoul  (Ui  et  115),  agent  de  Willol  et  Puivcrt  depuis  l'an  \'I[I,  avait  été  vu  au 
Palais-Royal  où  il  a  été  arrêté  hier. 

Brigunchige.  Sommano,  adjoint  de  Frabouse-Supérieurc  (Sturc),  est  enlevé  par  des 
brigands  qui  traitent  de  sa  rançon  avec  son  frère  et  le  prêtre  \'inay. 

liéhellion  contre  la  gendarmerie,  à  Tourduson  (Tanaro).  Le  maire  et  le  chirurgien 
Vial  semblent  les  principaux  fauteurs. 

Anç/liiis,  autorisés  à  résider  à  Jemmapcs,  s'y  conduisent  bien  et  ont  établi  des 
manufactures  intéressantes. 

itf""  Pommier,  assassinée  (152),  avait  été  la  femme  du  sénateur  l'^rançois  de  Neuf- 
château. 

Éoasions.  Six  déserteurs  évadés  de  l'hôpital  de  Suse. 

Ordres  du  Minisire.  Rébellion  à  Gilly  et  Chatenois  (167)  :  mettre  garnison  dans 
ces  communes  jus(ju'i\  ce  qu'on  livre  les  coupables. 

Renseii/nemenls.  Mingaud  (87)  :  se  renseigner  sur  ses  derniers  actes.  —  Ilayez  : 
émigré  rentré,  lié  avec  Maillard  (agent  anglaisa  Hambourg,  ennemi  :  à  vérifier.  — 
Espions  de  l'Angleterre:  débarqués,  dit-on,  à  Auray  :  s'en  assurer. —  ^'andeman  et 
Bernasconi  :  venus  à  Paris  de  Stockholm  et  llambom-g,  habitent  ensemble:  interroger 
"N'andeman  à  Calais  sur  le  but  de  leur  voyage.—  Libelle:  «  Epitre  à  Bonaj^arte  »  (167). 
—  Espion  de  l'Angleterre  :  musicien  allemand,  à  Paris.  On  ignore  son  nom.  Il  a  fait 
hier  des  courses  en  voiture  avec  un  compagnon.  On  donne  leurs  deux  signalements: 
le  retrouver.  —  Smith  :  irlandais,  entrepreneur  des  fontaines  épuratoiros.  Propos  : 
se  renseigner.  —  \'iolet  :  ex-capitaine,  fait  des  dupes  :  à  surveiller.  —  Dervieux  : 
aida  à  livrer  Toulon  aux  Anglais,  servit  parmi  eux,  royaliste  :  à  surveiller. 

Faits  divers.  Accident  en  Seine.  —  Vol  en  Seine-et-Marne.  —  Incendie  dans  le 
Haut-Rhui.  —  Le  maire  de  Herlisheini  noyé  dans  la  rivière  de  Meubach,  cause 
inconnue.  —  Arrestation  de  Hierta,  brigand,  à  Rivazolo. 
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173.  —  Château  de  Ham  (1(),5).  —  Par  une  seconde  lettre  du  3,  le 
maréchal  .Moncey  transmet  d'autres  détails  plus  circonstanciés,  envoyés 
par  le  même  officier  :  «  M'""  de  Polij;nac  vient  tous  les  jours  au  château, 
«  à  des  heures  diirérentes...  La  voiture  entre  dans  la  cour.  On  en  a 
«   observé  une  autre,  construite  en  forme  de  malle  fort  élevée,  de  manière 
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«  qu'on  ne  peut  voir  ce  qu'elle  renferme.  Elle  arrive  communément  le 
«  soir,  et  ne  sort  du  château  que  vers  10  ou  11  heures,  quelquefois 
«  minuit.  Il  existe  une  liaison  très  intime  entre  le  commandant  actuel, 
«  son  secrétaire,  l'ancien  commandant  et  les  Polig^nac.  Léridan  ne  jouit 
«  pas  de  la  même  liberté  que  les  deux  frères,  et  on  n'a  pour  lui  aucun 
«  des  égards  qu'on  leur  prodigue.  »  Le  Ministre  a  ordonné  que  la  voiture 
désignée  fût  visitée  avec  soin  à  la  sortie,  pour  constater  si  elle  sert  au 
transport  de  quelques  individus,  soit  pour  sortir,  soit  pour  entrer.  Aus- 
sitôt après  cette  visite,  les  frères  Polignac  seront  mis  provisoirement  au 
secret.  La  permission  accordée  à  M""^  de  Polignac  de  communiquer  avec 
eux  sera  retirée. 

174  —  Château  de  Lourdes  (168).  —  Un  rapport  du  capitaine 
Salorg-nes,  commandant  la  gendarmerie  des  Hautes-Pyrénées,  porte  que 
les  localités  intérieures  et  extérieures  du  château  de  Lourdes  n'offrent 
aucun  moyen  d'évasion;  que  le  commandant  joint  à  une  excellente  mora- 
lité un  dévouement  entier  à  Sa  Majesté  Impériale  ;  que  la  consigne  et 
le  service  journalier  ne  permettent  aucune  tentative.  Le  maréchal  Mon- 
cey,  en  transmettant  ce  rapport,  observe  qu'il  dissipe  les  inquiétudes 
qu'avait  fait  concevoir  un  rapport  précédent  du  capitaine  Manginot  {Biil' 
letin  d'hier). 

175.  —  Désertion.  Forçats.  —  Le  colonel  Mignotte  rapporte,  à  la 
date  du  27  thermidor,  que  la  désertion  est  fréquente  dans  les  ports  de 
Lorient  et  de  Brest  ;  que  la  gendarmerie,  dont  le  service  est  très  actif,  a 
arrêté  cette  année  plus  de  six  cents  déserteurs  marins.  Le  colonel  se 
plaint  du  peu  de  surveillance  qu'on  exerce  dans  ces  ports,  tant  sur  les 
marins  que  sur  les  forçats.  Il  arrive  souvent  que  ceux  que  la  gendarmerie 
arrête  et  y  reconduit  lui  sont  signalés  quinze  jours  ensuite,  comme  étant 
de  nouveau  en  fuite.  Les  déserteurs  se  réunissent  quelquefois  pour  leur 
sûreté,  et  traversent  les  campagnes  en  troupes  de  huit  ou  dix.  Quelques 
personnes  peuvent  croire  que  ce  sont  des  chouans  ou  autres  émissaires 
de  l'ennemi.  Ce  rapport  est  transmis  au  conseiller  d'Etat  du  l'^'"  arron- 
dissement. 

176.  —  Loire-Inférieure.  —  Le  préfet  annonce,  par  une  lettre  du 
26  thermidor  que,  depuis  quinze  jours,  les  anciens  nobles  paraissent 
satisfaits  des  bruits  de  guerre;  que  plusieurs  amnistiés  des  départements 
voisins  demandent  et  obtiennent  la  permission  de  se  rendre  dans  celui 
de  la  Loire  Inférieure.  Le  conseiller  d'Etat  a  fait  suspendre  les  permis- 
sions. Le  préfet  ajoute  qu'il  va  parcourir  les  communes  de  ce  départe- 
ment; qu'il  fora  arrêter  tous  les  individus  qui  paraîtront  correspondre 
avec  l'ennemi;  qu'il  se  procurera  des  renseignements  exacts  sur  les 
maires,  et  remplacera  ceux  dont  la  fidélité  sera  douteuse. 

177.  —  Ouest.  Mouvements  (130).  —  Sur  un  rapport  du  général 
Bonnard,  annonçant  des  communications  suspectes  sur  une  étendue  de 
seize  à  vingt  communes, entre  Pouancé  et  SegTé(J9H//e/i/j  du  -2-2  thermidor), 
on  a  demandé  des  renseignements,  tant  au  général  Girardon,  qu'au  pré- 
fet de  Maine-et-Loire.  Leurs  réponses  des  29  et  30  sont  formellement 
opposées.  Suivant  le  général,  il  y  a  des  communications  plus  fréquentes 
entre  les  amnistiés  de  Maine-et-Loire,  des  réconciliations  d'hommes 
brouillés  depuis  longtemps,  des  sourires  ironiques  lorsque  l'on  parle  du 
couronnement.  On  soulève  contre  la  conscription,  en  disant  que  de  la 
descente  en  Angleterre  dépend  la  fortune  de  l'Empereur  ou  le  retour  des 
Bourbons.  Le  préfet  dit  au  contraire  que  le  meilleur  esprit  règne  dans 
tout  le  département;  que  toutes  les  lois    sur  les  impôts,  la   conscription 
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et  autres  sont  exécutées  ;  qu'il  y  a  plus  de  40.000  votes  pour  l'hérédité  ; 
que  tous  les  prêtres  chérissent  l'Empereur,  effet  d'un  supplément  alimen- 
taire qu'ils  reçoivent  de  chaque  commune.  Il  ajoute  que  l'an  XIII,  cent 
soixante  percepteurs  à  vie  feront  autant  d'agents  secrets  et  fidèles  dissé- 
minés dans  le  département. 

178.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Lord  EUjin  se  tient  fort  tranquille  aux  eaux  de  Barèges  S  ti'ès  heureux  d'avoir 
cette  permission. 

Rixe.  Des  douaniers  prennent  des  gendarmes  d'Arrendonck  pour  des  contreban- 
diers, les  attacjucnt  et  blessent  Ilancelin. 

Moreaii.  Plus  de  nouvelle  depuis  son  embarquement  à  Barcelone.  On  Tattend  à 
Valence  pour  le  fêter.  Kn  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  L'ex-géncral  Moreau  est 
«  à  Cadix  depuis  le  1"  août  avec  son  épouse.  Son  projet  est  d'y  attendre  ses  couches 
«  avant  de  s'embarquer  pour  l'Américiue.  » 

Allernayne.  Quelques  vaisseaux  russes  à  Copenhague,  pour  l'instruction  des  jeunes 
marins.  —  Au  vauxliall  de  Hambourg  on  a  chanté  le  «  God  save  the  king  ».  Pas 
d'officier  hanovrien  dans  la  salle.  —  Brochure  :  Coup  d'œil  sur  les  reLilions  politi- 
ques de  /<-j  Russie  avec  la  France,  suivie  dune  «  notice  sur  le  duc  d'Enghien.  » 

Ordres  du  Minisire.  Troubles  à  Nevcrs  (150)  :  arrêter  Lamour  qui  fit  arrêter 
La  Gênissière.  Envoyer  en  surveillance*  dans  quelque  petite  ville  de  la  Côte  d'Or  », 
Prévet-Lacroix,  mêlé  à  cette  aHairc.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Pour  amé- 
«  liorer  l'esprit  public  de  ce  pays,  il  suffirait  de  faire  quelques  déplacements  dans 
«  l'autorité  militaire  qui  s'y  conduit  fort  mal  et  dont  le  préfet  se  plaint.  » 

Faits  divers   Suicide,  dans  la  prison  de  Toul,  de  Catillard. 

Extérieur  (Reproduction  de  l'article  171). 
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179.  —  Saint-'Valery.  Surveillance.  —  Le  commissaire  de  police 
de  Saint  Valéry  rapporte  que  les  pécheurs  et  pilotes  ont  des  communi- 
cations continuelles  avec  les  neutres.  Dès  qu'ils  les  aperçoivent  sur  mer, 
ils  vont  à  leur,  rencontre,  sous  prétexte  de  les  engager  à  entrer  dans  quel- 
que port  de  cette  côte.  Presque  tous  refusent,  continuent  leur  l'oute  et 
sont  bientôt  abordés  par  quelque  bâtiment  anglais.  Ces  communications 
peuvent  avoir  des  objets  secrets  et  contraires  à  lïntérêt  de  l'Etat.  On 
en  donne  avis  au  ministre  de  la  marine,  qui  jugera  s'il  convient  de  les 
interdire. 

180.  —  Château  d'If.  —  Le  capitaine  de  gendarmerie  Longlel,  en 
résidence  à  Marseille,  lié  avec  le  commandant  du  château  d'If  et  inconnu 
des  prisonniers,  a  visité  le  château,  en  habitbourgeois.il  a  conféré  avec 
quelques-uns  des  détenus  qui  se  promenaient  sur  le  donjon,  notamment 
avec  Rnclielle  qui  lui  a  paru  contient  de  son  sort,  espérant  qu'à  la  paix,  il 
obtiendrait  sa  liberté.  II  a  examiné  avec  soin  l'étal  de  cette  forteresse, 
et  n'a  reconnu  aucune  possibilité  d'évasion.  M.  Dumiez,  qui  est  cliargé 
de  ce  commandement,  depuis  sept  ans,  est  inaccessible  à  tout  genre  de 
séduction. 

181.  — Rapport  sur  la  Martinique    (Le  Havre).  —  Le  Maire  du 

1.  Barèges  ou  Ha^jnères  (lO-J)? 
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Havre  rapporte,  à  la  date  du  29  thermidor,  qu'un  négociant,  arrivé  le 
28  de  la  Martinique,  a  déclaré  que  les  chefs,  les  troupes  et  les  habitants 
de  l'ile  étaient  tous  sincèrement  attachés  au  gouvernement  actuel. 

182.  —  Nord.  Culte.  —  Sous  le  prétexte  de  la  tolérance  du  gouver- 
nement, et  sans  égard  aux  défenses  des  maires,  on  établit  dans  les  cam- 
pagnes, sur  les  routes  et  places  publiques  du  département  du  Nord,  les 
anciens  signes  du  culte  catholique,  comme  dominant.  Les  croix,  calvaires, 
madones  se  multiplient...  On  craint  qu'il  n'en  résulte  des  abus  dange- 
reux... Les  sous-préfets  et  l'évêque  de  Cambrai  s'en  plaignent  unani- 
mement. 

183.  —Extrait  d'une  lettre  de  Vienne  (11  août). — ...«J'aivu  hier 
«  l'évêque  de  Nancy.  Il  est  absolument  comme  ministre  de  Louis  XVIII, 
«  et  c'est  une  caricature  que  les  bureaux  de  son  ministère,  composés  de 
«  trois  vieux  prêtres.  Il  m'a  reçu  avec  empressement,  à  raison  de  mon 
«  arrivée  de  France,  et  m'a  accablé  de  questions  auxquelles  je  ne  savais 
«  ce  que  je  devais  répondre.  Il  m'a  engagé  à  venir  le  voir  souvent  ;  et 
-«  sur  ce  que  je  lui  ai  dit  que  je  devais  bientôt  retourner  en  France,  il 
■«  m'a  prié  de  le  prévenir  de  mondépart.Je  crois  que  je  serai  chargé  de 
«  commissions  de  sa  part.  Il  m'a  dit  que  Louis  XVIII  avait  convoqué  à 
«  Pétersbourgtous  les  princes  de  la  maison  de  Bourbon,  et  qu'ils  devaient 
«  y  être  ou  arriver  sous  peu.  L'Empereur  de  Russie  leur  a  fait  préparer 
«  un  palais  superbe.  » 

184,    —    ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Naufrage.  Un  bateau  charge  de  bombes  et  oIjus  pour  Rennes  se  brise  sur  un 
rocher  à  Samoreau  (Seine-et-Marne)  par  suite  d'un  vent  violent. 

Evasion,  à  La  Palice,  de  trois  conscrits  qui  terrassent  le  concierge  de  la  prison. 

Poudre  (Douai).  200  kilogs  de  poudre  remplacés  par  de  la  terre. 

Bounnont.  D'après  ce  que  M™"  de  Bourmont  a  dit  à  une  femme  de  chambre, elle 
doit  être  près  de  Nantes.  Elle  y  est  effectivement  avec  Becdelièvre  (169). 

Vol  des  antiques.  Gharlier  arrivé  à  Anvers. 

Turin.  Des  fausses  nouvelles  y  circulent  On  y  voit  des  officiers  du  génie  autri- 
chiens. 

Lourdes.  Rivoire,  qui  a  tenté  de  s'évader  (168),  est  enfermé  dans  la  tour  avec 
Rusilion  et  d'Hozier. 

Ouvracje  politique.  Analyse  d'une  brochure  allemande  Rome  et  la  France  (1804) 
qui  circule  sur  la  rive  droite. 

Moreau  est  arrivé  à  Cadix. 

Suzannel  s'est  fixé  près  de  La  Haye  parce  qu'on  y  parle  généralement  français. 
Le  ministre  l'envoie  en  Allemagne. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  :  Renaud  (ex-curé  de  Ville -en- Sallaz.  Plaintes 
exagérées  contre  lui.  Le  tribun  Pictct  le  recommande  :  révoquer  l'ordre  donné  de 
s'éloigner)  ;  Mai'^lin  (curé  de  Saint-Martin-dc-Valmeroux,  à  l'hospice  d'Aurillac, 
faussement  accusé  de  rébellion  au  concordat)  ;  Seguin  (sur  son  vote  a  ajouté 
«  Point  de  tyran  »  était  ivre).  — Galossi  (sonnet  satyrique.  Le  maréchal  Jourdan  le 
considère  comme  peu  dangereux  :  qu'ilen  fasse  ce  qu'il  voudra).  —  Trois  déserteurs 
étrangers  (condamnés  par  le  tribunal  à  être  renvoj-és  en  Espagne  :  exécuter  ce 
jugement).  —  Arrêter  Lambert  (exalté,  propos,  à  Vienne)  (Isère). 

Renseic/nements.  Déserteurs  de  la  Marine  (175):  arrêter  ces  déserteurs.  —  Rivoire  : 
tentative  d'évasion  (168).  —  Chevalier  :  doit  être  l'agent  secret  d'un  ministre  étranger. 
On  dit  qu'il  reçoit  des  appointements  mensuels  chez  un  lianquier  (non  cité)  :  à  véri- 
fier. —  Comte  de  Belleval  :  se  dit  envoyé  de  l'hospodar  de  Valachic.  fréquente  les 
ambassades  étrangères  :  s'assurer  du  but  de  son  voyage.  —  Réunions  suspectes  de 
napolitains  chez  le  marquis  Tupsatict  d'émigrés  au  restaurant  Véry  :  les  surveiller. 

Faits  divers.  Naufrage  d'un  bateau  de  pèche  (Côtes-du-Nord). 
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185.  —  Paris.  Bruits.  —  On  cherche  à  inquiéler  par  divers  bruits 
propres  à  produire  cet  effet.  Il  y  aura  incessamment,  dit-on,  une  levée 
générale  des  conscrits  de  toutes  les  classes.  La  proposition  en  a  été  faite 
au  Sénat,  secrètement....  On  a  besoin  de  ce  recrutement  pour  résister  aux 
puissances  continentales  qui  se  réunissent  à  l'Anf,^leterre.  On  va  aussi 
créer  un  papier  monnaie  qui  sera  hypothéqué  sur  les  propriétés  particu- 
lières, par  forme  de  subside  de  guerre.  Tel  a  été  le  but  du  voyage  du 
ministre  des  finances  à  Boulogne. 

186.  —  Barras.  —  M.  Barras  est  arrivé  à  Paris,  le  3  de  ce  mois,  au 
soir.  Il  revient  de  Spa  par  Bruxelles,  où  il  a  vendu  tous  les  chevaux.  Il  a 
annoncé  qu'il  resterait  seulement  six  jours  à  Paris.  Il  part  ensuite  pour 
le  Midi.  Il  a  fait  plusieurs  visites. 

187.  —  Nevers.  Esprit  public.  Extrait  d'une  lettre  particulière 
(85,  150  et  178).  —  «  On  ne  poursuit  au  Tribunal  M.  Chevalier  ^  que 
«  parce  qu'il  a  toujours  été  bon  citoyen  et  ami  du  gouvernement.  C'est 
«  le  parti  de  Ilyde  qui  triomphe  ^.  On  répand  que  le  maréchal  Moncey  a 
«  spécialement  chargé  la  gendarmerie  de  suivre  cette  affaire  avec  acti- 
ve vite.  »  Le  conseiller  d'Etat  observe  que  si  le  maréchal  Moncey  a  donné 
cet  ordre,  il  l'a  laissé  ignorer  au  Ministère.  La  gendarmerie  n'a  même  fait 
aucun  rapport  quelconque  sur  cet  événement,  et  donne  cependant  chaque 
jour  avis  de. divers  faits  beaucoup  moins  importants. 

188.  —  Hautes-Pyrénées,  Etablissements  thermaux.  —  Le  préfet 
des  Hautes-Pyrénées  a  parcouru  les  établissements  thermaux  de  ce  dépar- 
tement :  il  a  reconnu  dans  tous,  un  bon  esprit.  A  Cauterots  une  octogé- 
naire, qui  fut  maîtresse  du  duc  de  Richelieu,  débitait  dans  son  salon 
quelques  contes  absurdes.  «  La  société  en  a  fait  justice,  dit  le  préfet;  le 
«  salon  est  devenu  désert,  et  tout  le  monde  est  aux  pieds  de  M""  Tas- 
«  cher,  cousine  de  Sa  Majesté  l'Impératrice.  » 

189.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Indiacipline.  Des  soldats,  des  différents  corps  de  Turin,  enfoncent  les  portes  de 
La  Martinette,  hôpital  des  vénériennes,  et  font  évader  quarante-huit  femmes.  Quatre 
sont  reprises. 

Vol  dans  un  chalet  du  parc  de  Sain(-Leu,  demeure  du  prince  Louis. 

Faux  bruits,  concernant  l'escadre  de  Toulon,  répandus  à  Marseille  par  Crazel, cons- 
tructeur de  navires.  Devant  l'émotion,  on  affiche  un  démenti  à  la  Boiu'se. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  :  Pierre  (journalier,  Côtes-du-Nord,  sept  enfants. 
Un  des  vingt-cinq  arrêtés  pour  relations  avec  De  Bar.  Relâché  comme  Guezno 
Penanstcr). —En  liberté  en  surveillance  :  Simono  (espagnol,  offrait  au  maréchal  Soult 
des  plans  de  fortification.  Peut  venir  à  Paris).  — Kn  liberté  à  40  lieues  de  Paris  : 
Hémond  (prêtre,  détenu  à  Nevers   (floréal  XII),  parla  contre   les   acquéreurs.  Rien 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Chevalier  est  un  homme  dévoué,  mais  c'est 
un  indiscret  ». 

2.  Eu  marge,  de  la  main  de  Eouché  :  <  II  n'y  a  point  de  parti  qui  triomphe  à 
Nevers,  mais  il  n'y  a  pas  un  bon  esprit,  et  c'est  la  faute  des  préfets  quj  s'y  sont  suc- 
cédé. » 
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dans   ses  papiers.  Ne  plus  l'employer  ù  Nevers).  —  A  la  citadelle  de  Luxembourg: 
Audriaux   (déserteur,  bandit). 

Faits  divers.  Infanticides  à  Clichy  et  à  Savigny.  —  Inondation  à  Bohain. 
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190.  —  Paris.  Jeux  i.  —  M.  Davelouis,  qui  a  la  ferme  des  jeux  depuis 
deux  ans,  s'est  associé  MM.  Basouin  et  Maurice,  membres  de  l'ancienne 
compag-nie.  Le  préfet  de  police  a  aug-menté  le  bail  de  400.000  francs.  Au 
lieu  de  4  millions,  on  verse  aujourd'hui  4.400.000  francs.  On  versera 
5  millions  à  la  paix  avec  l'Angleterre  ;  c'est  une  condition  du  bail.  Les 
départements  ne  rendaient  rien  à  la  caisse...  Ils  verseront  près  d'un 
million. 

191.  —  Cautions  de  Rivière.  —  MM.  de  Léon,  de  Montmorency  et 
de  Brancas  ont  demandé  qu'on  accordât  à  M.  de  Rivière,  dans  sa  prison, 
le  plus  de  liberté  possible,  et  ont  offert  de  se  rendre  personnellement  ses 
cautions.  On  parle  avec  éloge,  dans  quelques  sociétés  de  Paris,  de  cette 
offre  généreuse. 

192.  —  Midi.  Situation.  —  Par  une  lettre  du  27  thermidor,  le  géné- 
ral Cervoin  expose  au  Ministre  la  situation  actuelle  des  départements 
méridionaux.  Depuis  plus  d'un  siècle,  dit  ce  général,  la  Provence  ne  s'est 
trouvée,  à  aucune  époque,  dans  une  situation  aussi  satisfaisante.  De  tout 
temps,  le  brigandage  y  avait  été  exercé,  et  la  fermentation  révolution- 
naire en  avait  accru  les  éléments.  Des  mesures  de  haute  police  ont  com- 
battu avec  succès,  dans  les  dernières  années,  les  brigands  et  leurs  com- 
plices. De  là,  l'heureux  état  auquel  on  est  parvenu.  Pour  le  conserver,  il 
est  nécessaire  de  laisser  subsister  la  commission  militaire  extraordinaire 
et  les  compagnies  d'éclaireurs.  La  commission  ne  s'est  pas  assemblée 
depuis  le  16  frimaire  (près  de  neuf  mois).  Sa  présence  a  suffi  pour  conte- 
nir. Les  éclaireurs, répartis  dans  les  bois  et  les  points  qu'il  importe  le  plus 
de  surveiller,  sont  indemnisés  par  un  supplément  de  solde  de  8  sols  par 
jour,  qui  leur  est  fourni  par  le  département.  Si  ces  deux  institutions 
étaient  supprimées,  l'espoir  de  l'impunité  renaîtrait  et  ouvrirait  une  nou- 
velle carrière  au  brigandage. 

193.  —  Morbihan.  Ghouanerie.  —  Par  une  lettre  du  2  de  ce  mois,  le 
préfet  du  Morbihan  communique  une  déclaration  faite  par  un  ancien 
chouan  au  sous-préfet  de  Pontivy,  dont  voici  la  substance  :  «  Il  a  ren- 
contré à  Moréac,  il  y  a  environ  huit  jours,  un  inconnu  vêtu  en  paysan, 
qui  lui  a  dit  :  «  Allez  à  Locminé,  vous  y  trouverez  quelqu'un  qui  a  de 
«  l'or.  »  S'étant  rendu  à  Locminé,  il  y  a  effectivement  été  abordé  par  un 
homme  qui  lui  a  demandé  s'il  était  le  même  qu'autrefois.  Sur  sa  réponse 
affirmative,  cet  homme  a  ajouté  :  «  Je  vous  ai  recommandé  à  nos  Mes- 
«  sieurs;  vous  aurez  trois  schellings  par  jour...,  ils  vous  remettront  dix- 
«  huit  louis....  Tout  va  bien,  l'or  ne  manque  pas.  »  Il  a  dit  encore  que, 
si  Querelle  et  Léridan  n'avaient  pas  craint  la  mort,  ils  n'en  seraient  pas 
au  point  où  ils  se  trouvaient,    et  que,  dans  quelques  jours,  il  le  mènerait 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ce  mouvement  dans  les  jeux  est  la  suite  de 
«  l'arrêté  que  j'ai  pris  et  dont  j'ai  eu  l'honnem'  de  rendre  compte  à  Sh  Majesté.  J'ai 
«  tout  organisé,  de  manière  qu'il  ne  peut  plus  y  avoir  de  secret  ni  dans  le  bénélicc, 
«  ni  dans  l'usage  qu'on  en  fait.  » 
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chez  les  chefs,  qu'il  a  dit  être  Jean-Marie  (guide  de  tous  les  débarque- 
ments) et  Le  Thiais.  Enfin,  il  a  conduit  le  déclarant  dans  un  cabaret,  où 
il  lui  a  montré  huit  louis  en  or  et  vingt  écus  de  six  livres,  somme  beau- 
coup au-dessus  de  ses  facultés.  »  —  Le  sous-préfet  est  chargé  de  suivre, 
par  tous  les  moyens  possibles,  les  traces  de  cette  première  révélation,  et 
d'enga^"-er  l'auteur  à  seconder  toutes  les  mesures  qui  pourront  être  prises. 
Si  elle  est  exacte,  il  en  résulte  que  Jean-]^Lirie  et  Le  Thiais  sont 
encore  dans  l'Ouest  :  on  avait  répandu  que  l'un  et  l'autre  étaient  retour- 
nés en  Angleterre.  Le  préfet  ne  craint  pas  une  nouvelle  insurrection  dans 
l'état  actuel,  mais  il  pense  qu'une  guerre  continentale  pourrait  servir  uti- 
lement les  projets  de  l'ennemi  dans  ces  contrées.  Il  ajoute  que  si  cette 
guerre  devait  avoir  lieu,  il  serait  indispensable  d'entretenir,  dans  cette 
partie  de  l'Ouest,  quatre  compagnies  d'infanterie  qui  ne  pussent  être  éloi- 
gnées pour  aucun  service. 

194.  —  Autriche.  —  Plusieurs  officiers  au  service  d'Autriche,  du  nom- 
bre desquels  ]\L  de  Salue,  demandent  l'autorisation  du  Ministre  de  la 
police  pour  venir  en  France.  Ils  exposent  qu'ils  ne  peuvent  obtenir  un 
congé  et  un  passeport,  en  Autriche,  qu'en  justifiant  préalablement  de 
cette  autorisation.  Il  paraît  que  cette  nouvelle  mesure  du  gouvernement 
Autrichien  a  eu  pour  cause  l'arrestation  qui  a  eu  lieu  de  quelques  émi- 
grés, au  service  de  cette  puissance,  pour  différents  faits  qui  leur  étaient 
personnels. 

195.  —  Varsovie  (7  août)  (Traduit  du  «  Correspondant  »)  (171). 
—  Dans  les  derniers  jours  du  mois  précédent,  on  a  découvert  le  complot 
qu'on  avait  formé  d'empoisonner  le  comte  de  Lille  et  sa  famille.  Deux 
étrangers  avaient  gagné  un  certain  Coulon,  qui  tient  un  billard,  et  lui 
avaient  fait  promettre,  au  moyen  des  liaisons  qu'il  avait  avec  le  cuisinier 
du  comte  de  Lille,  de  mettre,  dans  le  pot  à  soupe,  trois  carottes  empoi- 
sonnées qu'ils  lui  montrèrent.  Cependant  Coulon,  tourmenté  par  le  remords 
de  sa  conscience,  découvrit  le  complot  et  livra  le  paquet  qui  renfermait 
les  trois  racines.  Deux  médecins  et  un  apothicaire  de  Varsovie  en  firent 
l'analyse,  et  on  reconnut  qu'elles  contenaient  de  l'arsenic.  Peu  de  temps 
avant  son  départ  de  Grodno,  le  comte  de  Lille  écrivit,  le  "24,  le  25  et  le 
26  juillet,  au  comte  de  Iloym  et  au  président  de  Tilly,  et  Sa  Majesté  le 
roi  de  Presse  a  ordonné  qu'on  fît  les  recherches  les  plus  strictes.  Les 
procès-verbaux  ont  donné  le  signalement  des  étrangers  qui  ont  pris  la 
fuite. 

On  écrit  de  Londres,  à  la  date  du  10  août:  que  lord  Ilarrowby  a  envoyé 
une  note  circulaire  aux  ministres  des  puissances  étrangères,  par  laquelle 
il  leur  déclarait  que  Sa  Majesté  le  roi  d'Angleterre  avait  jugé  à  propos  de 
faire  bloquer  l'entrée  des  ports  de  P'écamp,  Saint-Valery-en-Caux,  Dieppe, 
le  Tréport,  la  Somme,  Etaples,  Boulogne,  Calais,  Gravelines,  Dunkerque, 
Nieuport  et  Ostende. 

196.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Brest.  Mesures  de  sûreté  prises  pour  connaître  tout  individu,  français  ou  étranger, 
venant  à  Brest. 

Bonnnonl.  Ilin(/,inl  de  Siiinl-M.iur.  .loly,  emploj'c  près  le  secrétaire  d'Etat,  est 
un  des  deux  voya','Curs  du  courrier  de  Dijon  que  l'on  prenait  pour  les  évadés. 

Faux  bruits.  Le  préfet  du  Doubs  dément  les  faux  bruits  relatifs  au  rétablissement 
■des  droits  de  chasse  et  de  pèche. 

Itcbellion.  A  Seyssel,  la  populati<jn  délivre  un  déserteur  des  mains  do  la  gendar- 


BULLETIN    DU    9    FRUCTIDOR    AN    XII  59 

mcrie.  — A  Gilly  (167),  nouveaux  détails,  deux  cents  révoltés.  Les  gendarmes  Target 
et  Kinet  blessés. 

Chauffeurs.  Arrestation  de  quatre,  département  de  la  Dyle. 

Prêtre  intolérant.  Castanet,  curé  de  Diculivol 

Curé  rec?a?ne.  Saint-Jean-Pla-de-Cors  (Pyrénées-Orientales)  réclame  Justafre,son 
ancien  curé,  au  lieu  de  Fourgues. 

Brigands.  Piémont.  Sur  dix-sept  brigands  redoutés,  sept  sont  arrêtés.  Quatre  à 
cinq  mille  brigands  ou  vagabonds  dans  les  prisons.  La  sûreté  exige  qu'on  les  déporte. 

Montjoie,  aux  eaux  de  Badt,  attend  le  moment  de  jouer  un  autre  rôle, 

Hnsum.  Passagers.  Arbuthnot,  ambassadeur  d'Angleterre  à  Constantinople,  fa^t 
au  bourgmestre  de  Husum  une  scène  très  violente  à  propos  d'un  passeport.  —  Un 
maître  d'hôtel  de  Drake  va  à  Munich.  —  Arrivée  de  Grivel,  courrier  anglais. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  Herbouville  (25,  44)  (réclamé  par 
famille  et  camarades.  Sous  caution  de  son  père,  auteur  A'Hécuhe.  A  Paris);  Rapatel 
(ponts  et  chaussées,  propos,  à  Rennes).—  Renvoyer  en  Portugal  :  Damoiseau  (émi- 
gré, en  vient).  —  Au  Temple,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  déporter  :  Francoul  (114) 
{arrestation  justifiée).  —  A  Bicétre  :  Brunet  et  Laventurier  (filoux,  trois  mois  ;  Lauze 
Dupei'ret  (78)  (recherché  depuis  frimaire  X,  aventurier,  à  Bicétre  jusqu'au  1«'  fri- 
maire, puis  en  surveillance  à  Saint-Etienne,  son  pays). 

Renseignements.  Brulon,  de  \'annes,  complice  de  Georges  :  savoir  où  il  est.  — 
Libelle  :  «  les  Deux  Corses  »,  à  rechercher.  —  Surveiller  :  Steube,  premier  ministre 
de  l'électeur  de  Bavière,  et  Wachter,  «  chargé  de  la  noblesse  immédiate  de  lEm- 
pirè  »,  agent  anglais,  croit-on. 
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197.  —  Amnistiés  résidant  à  Paris.  —  Le  conseiller  d'Etat,  préfet 
<le  police,  a  pris,  en  vertu  d'un  ancien  ordre  du  grand-juge,  un  arrêté 
qui  astreint  tous  les  individus  rayés  de  la  liste  des  émigrés,  demeurant  à 
Paris,  à  se  présenter  toutes  les  semaines,  à  jour  fixe,  dans  un  de  ses 
bureaux,  pour  y  signer  sur  un  registre  ouvert  à  cet  effet.  Le  ]\Iinisti'e  de 
la  police  générale,  instruit  de  cette  disposition  par  les  effets  qu'elle  pro- 
duisait, tant  parmi  les  amnistiés  que  parmi  le  public,  a  demandé  au  pré- 
fet, le  3  fructidor,  communication  de  l'arrêté  qui  est  du  12  thermidor 
dernier.  Son  Excellence  a  jugé  que  cet  arrêté  était  impolitique  et  sans 
utilité  réelle  ;  impolitique  parce  qu'une  semblable  mesure  n'ayant  pas  été 
jugée  nécessaire,  même  dansla  circonstance  où  une  conjuration  était  our- 
die contre  l'Etat,  on  serait  porté  à  penser  qu'elle  est  aujourd'hui  le  résul- 
tat et  le  signe  de  quelques  graves  inquiétudes  ;  cette  même  mesure  est 
encore  sans  but  ;  car,  toute  surveillance  dont  on  est  averti  est  presque 
inutile;  il  n'y  a  de  moyens  efficaces  que  ceux  qui  sont  invisibles,  les 
autres  blessent  tout  le  monde  et  ne  réussissent  envers  personne.  Ces  con- 
sidérations ont  déterminé  le  Ministre  à  inviter  le  préfet  de  police  à  modi- 
fier l'exécution  de  son  arrêté  et  à  mettre  en  usage  les  moyens  qui  lui 
sont  indiqués. 

198.  —  Surveillance  particulière.  Barras.  —  M.  Barras  s'occupe 
de  suivre  quelques  affaires  litigieuses.  Jeudi  dernier,  une  cause  qui  le 
concerne  fut  appelée,  en  son  nom,  au  tribunal  de  paix,  séant  aux  Petits- 
Pères.  Pierrude,  son  fondé  de  pouvoirs,  a  paru  pour  lui.  Il  a  passe  les 
journées  de  vendredi  et  samedi  dans  sa  maison,  rue  des  Francs-Rourgeois, 
avec  ee  même  M.  Pierrude.  Dimanche  ils  sont  allés  visiter  ensemble  los 
bois  que  Rarras  possède  aux  environs  de  Grosbois,  et  ils  ne  sont  revenus 
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qu'à  la  nuit  Ils  se  réunissent  encore  aujourd'hui  et  iront  dîner  chez 
lieauvilliers.  M.  Barras  garde  l'incognito,  veut  laisser  ignorer  à  ses  con- 
naissancei  qu'il  soit  à  Paris,  et  dispose  son  départ. 

199.  —  Ouest.  Mouvements.  —  Le  général  Bonnard  avait  rapporté 
(130)  (Bulletin  du  22  thermidor)  qu'il  y  avait  des  communications  fré- 
quentes et  suspectes  sur  une  étendue  de  seize  à  vingt  communes,  entre 
Pouancé  et  Segré,  frontière  de  Mayenne  et  Maine-et-Loire.  Les  rensei- 
gnements demandés  au  général  Girardon  et  au  préfet  d'Angers  ont  donné 
des  résultats  contradictoires  (177)  [Bulletin  du  4).  La  réponse  du  préfet 
de  la  Mayenne,  du  i  de  ce  mois,  est  à  peu  près  conforme  à  celle  de  son 
collègue  de  Maine-et-Loire.  11  y  a  encore,  dit-il,  quelques  partisans  des 
Bourbons  qui  parlent  d'une  diversion  de  la  Russie  en  faveur  de  l'Angle- 
terre. Quatre  à  cinq  hommes,  près  la  forêt  de  Combrée,  montrent  un  mau- 
vais esprit.  Il  est  entretenu  ouvertement  par  un  prêtre  de  Bouille,  qui  fut 
le  fléau  du  pays  pendant  la  guerre  (cette  lettre  ne  le  nomme  pas),  et  très 
secrètement  par  un  chef  de  chouans  de  Grugé,  non  nommé,  et  par 
M.  Davoine,  émigré  de  Combrée.  Il  y  a  aussi  quelques  autres  émigrés, 
chouans  ou  anciens  nobles,  qui,  par  ton  plus  que  par  opinion,  manifestent 
dans  quelques  sociétés  des  regrets  sur  l'ancien  ordre.  Mais  les  mêmes 
hommes  rendus  à  eux-mêmes  viennent  très  souvent  donner  au  préfet  des 
renseignements  utiles  pour  la  stabilité  du  gouvernement.  Le  préfet  assure 
que  les  neuf  dixièmes  des  amnistiés  prendraient  les  armes  pour  la  défense 
de  ce  gouvernement,  s'il  était  attaqué. 

200.  —  Fort  de  Bellegarde.  —  Conformément  à  l'instruction  du 
Ministre,  le  préfet  des  Pyrénées-Orientales  a  été  chargé  de  procurer  des 
informations  exactes  sur  la  situation  du  fort  de  Bellegarde,  sur  la  garni- 
son, survies  prisonniers  d'Etat  détenus  dans  ce  fort.  La  réponse  de  ce 
préfet,  du  30  thermidor,  annonce  que  cette  place  n'offre  aucun  moyen 
de  sûreté.  Les  fortifications  sont  en  ruine,  les  casernes  dans  le  plus  mau- 
vais état,  sans  serrures  ou  sans  clefs.  La  garnison  est  composée  de  qua- 
rante-quatre vétérans  plus  ou  moins  impropres  au  service.  Le  comman- 
dant est  honnête  et  dévoué,  mais  il  n'a  pour  moyens  de  sûreté  que  les 
paroles  d'honneur  des  prisonniers.  Le  Ministre  va  s'occuper  du  déplace- 
ment des  individus  détenus  dans  ce  fort  au  nombre  de  quatre,  savoir  : 
Godefroy^  Lajolais,  Datry,  Ru])en  de  la  Grimaudière. 

201.  —  Deux  régiments  d'émigrés.  —  Le  nommé  Teissonnet, 
ancien  agent  du  prince  de  Condé,  en  Franche-Comté,  avait  reparu  à 
Lyon,  il  y  a  quelques  mois.  Des  recherches  ont  été  dirigées  contre  lui  : 
on  apprend  aujourd'hui  qu'il  s'était  réfugié  à  Colmar,  où  il  a  épousé 
une  demoiselle  de  Lyon.  Une  lettre,  qu'il  vient  d'écrire  d'.Allemagne, 
annonce  qu'il  est  en  route  pour  se  rendre  à  Grodno  et  y  entrer  dans  l'un 
des  deux  régiments  d'émigrés  français  que  la  Russie  rassemble.  Il  parait 


que  plusieurs  des  Français  qui  sont  à  l'étranger  se  rendent  à  la  même 
destination.  Il  est  convenable,  pour  éviter  que  quelques  hommes  tarés  de 
l'intérieur  ne  s'y  rendent,  de  veiller  sur  ceux  des  amnistiés  qui   deman- 


deront des  passeports  pour  l'Allemagne,  et  de  ne  leur  en  délivrer    que 
sur  bonnes  cautions. 

202.  —  Ancienne  chouannerie,  —  Pour  compléter  les  renseigne- 
ments déjà  fournis  sur  les  correspondances  que  les  chouans  ont  eues 
autrefois  dans  la  Normandie  et  la  Bretagne,  on  indique  ditïérents 
points  où  se  faisaient,  et  se  font  peut-être  encore,  des  débarquements, 
tant  sur  la  côte  de  Saint-Brieuc,  que  près  de  Granville.  On  indique  aussi 
les  bois  où  se  retiraient  les  chouans,  près  de    Vire,  et  près  de    Fiers,  et 
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surtout  l'île  de  Badeii,  au  Morbihan,  que  Georges  appelait*  l'île  de 
bonheur  »,  dans  laquelle  il  existe  une  foule  de  caches  souterraines.  On 
donne  en  même  temps  de  nouveaux  renseignements  sur  plusieurs  indivi- 
dus déjà  désignés  précédemment,  tels  que  Dartenay,  ancien  capitaine  de 
cavalerie  qui,  avant  le  18  fructidor,  avait  la  direction  d'une  correspon- 
dance secrète  avec  l'Angleterre,  par  l'île  Saint-Marcouf  et  la  côte  d'isi- 
gny,  et  qui  doit  demeurer  encore  à  Baveux  ;  le  nommé  Lenoir  dit  la 
Roche,  servant  à  Jersey,  ainsi  que  les  nommés  Ferdinand  et  Péronne  ; 
enfin  le  nommé  Bréard,  fermier  ou  propriétaire  à  Saint-Jean-des-Bois, 
près  de  Fiers,  dont  la  maison  servait  pour  la  correspondance  de  Frotté, 
et  chez  qui  logeait  fréquemment  le  nommé  Lebrun  qui  commandait  aux 
chouans  du  pays, 

203.  —  Légion  d'Enghien  et  Royal  Bourbon  (201).  —  On  est 
informé  que  plusieurs  émigrés  rentrés  et  même  amnistiés  quittent  la 
France  pour  aller  en  Russie  et  entrer  dans  lesdites  légions  qu'on  y 
forme.  MM.  les  conseillers  veilleront  *  à  ce  qu'il  ne  soit  délivré  de  pas- 
seports pour  l'étranger  qu'aux  émigrés  qui  justifieront  que  leur  présence 
y  est  nécessaire,  et  qui  s'engageront,  sous  caution,  à  rentrer  en  France 
dans  un  délai  déterminé. 

204.   —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Surveillance  de  la  côte.  Fécamp.  Signaux  sur  la  côte  de  Wattellot,  entre  Elrctat 
et  Fécamp.  Bois  épais  à  surveiller, 

Xantes.  Prison.  Une  seule  prison.  Mendiants,  accusés  divers  et  condamnés  y  sont 
confondus.  Il  est  impossible  d"y  installer  des  ateliers. 

Police  de  Clamecy.  Le  commissaire  de  police  est  rappelé  à  l'ordre  pour  avoir 
refusé  d'obéir  au  maire.  L'esprit  de  la  ville  est  excellent. 

Rébellion.  Les  habitants  de  Cormoz  (Ain;  déli'-rent  un  conscrit  réfractaire  et 
blessent  un  gendarme.  Même  affaire  à  Seyssel  (196). 

Driyandaje.  Arrestation  de  trois  receleurs  d'un  vol  commis  entre  Aubagne  et 
Cuges.  On  recherche  Xady,  chef  de  cette  bande. 

Prêtre.  La  famille  Bruel  accuse  Piron  d'avoir  refusé  les  derniers  sacrements  à 
M'i*  Bruel,  à  Saint-Galmier  (Loire),  et  empêché  qu'un  prêtre  constitutionnel  les 
donnât.  Il  l'a  terrorisée,  par  la  menace  de  l'enfer,  pour  s'être  confessée  à  des  cons- 
titutionnels. 

Renseignements.  La  Haye  Saint-IIilaire  :  doit  être  en  lUe-et-Vilaine.  Sa  mère  et 
sa  tante  habitent  Rennes,  l'aiment  beaucoup  et  doivent  correspondre  avec  lui  par 
Jourdan,  vieux  domestique: les  surveiller.  —  Institut  Philanthropique-  :  association 
royaliste  du  Midi  en  l'an  Y  :  rechercher  l'abbé  Lacombe,  un  des  directeurs,  manqué 
deux  fois,  et  Noyan,  le  caissier  d'après  la  correspondance  saisie  chez  l'abbé  Mazel 
à  Mende.  —  Beaulieu  d'Orly  et  Lapointe  :  espions  de  l'Angleterre  (Lapointe,  homme 
de  couleur)  :  à  surveiller. 

Correspondance.  De  Graves  émigré  du  Midi,  très  dangereux,  vient  de  Xaplcs  en 
France  :  à  surveiller. 
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205.  —  Paris.  —  Les  g-énéraux  Oudinot   et    .Mathieu    Dumas  sont  à 
Paris. Si  le  congé  qui  leur  a  été  accordé  a  pour  motif  de  donner  le  change 

1.  Ordre  du  Ministre. 

2    Sur  l'Institut  Philanthropique  voir  Archives  nilionales  F'  6259  et  6260. 
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en  faisant  croire  que  l'expédition  ne  doit  pas  avoir  lieu  immédiatement, 
l'expédient  aurait  réussi. En  effet,  leur  présence  ici,  dans  les  circonstances 
actuelles,  a  été  interprétée  ainsi. 

206.  —  Toulon.  Recherches  sur  la  livraison  du  port  (39).  —  On 
sait  que  le  port  de  Toulon  fut  livré  aux  ennemis  en  ITlKi,  en  exécution 
d'une  convention  secrète  entre  le  comité  central  de  cette  ville  et  l'ami- 
ral Hood.  On  a  rapporté  récemment  au  Ministre  que  l'acte  qui  constate 
cette  trahison  avait  été  déposé  entre  les  mains  de  M.  Labat,  de  Mar- 
seille. Le  préfet  des  Bouches-du-Hhône  a  été  chargé  de  prendre,  avec 
prudence,  les  mesures  convenables  pour  vérifier  ce  fait  et  se  procurer 
la  minute  de  cet  acte,  si  elle  existe.  Voici  l'extrait  de  sa  réponse  du  2 
de  ce  mois  :  «  La  pièce  a  certainement  existé,  on  en  a  vu  des  copies.  Il 
«  n'est  pas  probable  que  M.  Labat  ait  été  rendu  dépositaire  de  l'origi- 
«  nal,  parce  qu'il  était  alors  peu  considéré  et  membre  du  comité  central 
«  de  Marseille,  dont  celui  de  Toulon  se  plaignait.  On  pense  que  cette 
«  pièce  a  été  conservée  dans  Toulon,  ou  emportée  à  l'évacuation,  par  un 
«  des  complices  de  la  trahison.  Il  y  a  en  ce  moment  à  Toulon  quelques 
«  membi'es  du  comité  qui  a  négocié  avec  l'amiral  Hood  :  on  s'occupe 
«  des  moyens  d'obtenir  d'eux  quelque  déclaration  confidentielle.  » 

207.  —  Mayenne.  Mouvements.  —  Par  une  lettre  du  7  de  ce  mois,  le 
préfet  de  la  Mayenne  rend  compte  de  deux  faits  qui  indiquent  quelques 
mouvements  dans  cette  contrée.  Le  dimanche  l"^''  de  ce  mois,  à  10  heures 
du  soir,  un  ancien  chouan  de  Ghâteau-Gontier  a  été  abordé  par  des 
hommes  armés,  au  nombre  de  douze  à  quinze,  qui  lui  ont  paru  étrangers  à 
ce  canton.  Il  a  cru  reconnaître  au  son  de  sa  voix  le  nommé  Barrier,  de  la 
commune  de  Reuillé,  avec  qui  il  a  servi  dans  les  chouans.  Ils  ne  lui  ont 
fait  aucune  violence  et  se  sont  bornés  à  lui  dire  :  «  Avant  peu,  Bonaparte 
«  sautera  ;  il  n'a  jamais  vu  pareil  feu  à  celui  qui  va  avoir  lieu.  »  Le  len- 
demain 2  fructidor,  deux  individus  bien  vêtus,  ont  traversé  la  Mayenne 
dans  un  bateau  de  pêcheur,  au-dessous  de  Daon,  dirigeant  leur  route  du 
côté  de  Segré.  On  a  présumé  qu'ils  faisaient  partie  de  la  troupe  qui  avait 
paru  la  veille  à  Château  Gontier.  11  serait  possible,  dit  le  préfet,  que  ces 
deux  individus  fussent  Bourmont  et  d'Andigné,  se  réfugiant  en  Maine- 
et-Loire,  où  ils  sont  nés.  Il  ajoute  qu'il  a  pris  les  mesures  convenables 
pour  vérifier  les  deux  faits  qui  lui  ont  été  annoncés  par  le  sous-préfet  de 
Chuteau-Gonlier,  sans  indication  d'aucun  témoin. 

208. — 'Loire-Inférieure.  Chouan.  —  Gogué,  chef  de  chouans, amnis- 
tié, chirurgien  à  Boussay,  suivant  un  autre  rapport  de  la  gendarmerie,  a 
quitté  son  état  et  sa  commune  sans  autorisation.  Il  s'est  associé  avec  un 
autre  chef  de  chouans,  dont  on  n'indique  ni  le  nom,  ni  l'état,  ni  la 
demeure,  ni  la  profession.  Il  a  versé  dans  son  commerce  25.000  francs 
en  numéraire  quoique  sa  fortune  personnelle  ne  fût  pas  de  A'ingt-cinq 
louis,  un  an  auparavant. 

209.  —  Vendée.  Emigrés.  —  Le  lieutenant  de  gendarmerie  de  la 
Roche-sur-^  on  rapporte  (jue  les  émigrés  Voisseau  et  (luilbaud,  assistant 
le  dimanche,  10  thermidor,  à  la  messe  de  Bourg-sous-la-Boche,  sont  sor- 
tis précipitamment,  à  l'instant  où  l'on  a  commencé  le  Te  Jk'uin  pour 
l'aN'ènemenl  de  Sa  Majesté  à  l'Lmpire. 

210.  —  Mont-Blanc.  Révolte  protégée  par  un  maire.  —  Le  préfet 
du  Mont-Blanc  annonce  que  la  brigade  de  Moutiers  s'élant  transportée,  le 
27  thermidor,  dans  la  commune  de  Cellier,  pour  une  exécution,  a  été 
assaillie  par  un  attroupement  nombreux,  tellement  protégé  par  le  maire 
qu'il  a  fait  arrêter  et  incarcérer  quatre  gendarmes  de  cette  brigade.  Le 
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préfet  a  suspendu  ce  maire  et  établi  dans   cette   commune   un  détache- 
ment qui  y  restera  jusqu'à  ce   que  les  auteurs  de  l'émeute  soient  livrés. 

211.  —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Évasion  de  Boiirmont  et  d'Hinganl.  Le  commandant  de  Besançon  donne  les  mêmes 
détails  que  le  préfet  (143).  Bourmont  a  pris  la  poste  à  Orchamps,  changé  de  che- 
vaux à  Dôlc  et  continué  jusqu'à  Auxonne.  11  s'est  arrêté  à  la  porte  de  la  ville. 

Boulogne.  Étrangers.  Gulick  et  Seckendorf,  procureur  et  assesseur  à  "^^'etzlar, 
ont  passé  à  Boulogne  avec  des  passeports  do  Berlin  pour  Paris.  Tout  étranger  doit 
se  rendre  directement  au  point  marqué  sur  son  passeport.  Défense  de  séjourner 
sur  les  côtes. 

Vagabonds.  Arrestation  à  Saint-.Tean-d'Angely  d'un  Italien  et  d'un  Espagnol  ne 
parlant  pas  français.  Passeports  perdus.  Pas  suspects. 

Fana;  bruits,  répandus  en  Maine-et-Loire,  par  des  déserteurs,  sur  le  mauvais  état 
des  armées,  l'indiscipline,  etc. 

Incendiaires.  Beaumier,  Brunet  et  sa  femme,  de  Parville  (Eure;,  acquittés. 
Depuis  leur  arrestation,  plus  d'incendie  :  les  maintenir  en  détention  j.  n.  o.  '  par 
mesure  de  sûreté. 

Séditieux.  Clausel  et  Tavernier,  ouvriers  à  Mijoux,  arrêtés.  Propos  contre  Sa 
Majesté. 

Justification  d'un  officier.  Melin,aide  de  camp  du  général  Baville,  accusé  d'avoir 
aidé  à  l'évasion  de  Bourmont  et  d'Hingant,  n  a  jamais  été  à  la  citadelle  de  Besan- 
çon, n"a   pas   vu   les  prisonniers   et  a  été  absent  de    Besançon   quatre    mois   avan 
l'évasion. 

Prisons  de  la  Sarre  en  mauvais  état.  Pas  de  dépôt  de  mendicité. 

Déserteurs.  Ourthe.  Beaucoup  de  conscrits  réfractaires  et  de  déserteurs  profitent 
de  l'amnistie.  Éloge  de  Lavalle,  maire  de  Petit-Rechain,  qui  a  fait  rentrer  trois 
déserteurs. 

Rébellion  à  Saint-Laurent,  faubourg  de  Vienne  (Isèr)e,  pour  délivrer  un  força 
évadé  de  Toulon. 

Extérieur.Le  soi-disant  complot  contre  Louis  XVIII  (171, 19â)  est  une  escroquerie 
de  Coulon  et  sa  femme.  L'abbé  Sabatier,  fixé  à  Hambourg,  non  rayé  encore,  a  olTert 
au  gouvernement  français,  qui  lui  envoie  parfois  des  secours,  sa  plume  «  quelque- 
fois excentrique  et  toujours  impossible  à  diriger.  »  11  envoie  dans  toute  l'Europe 
une  circulaire  reprochant  aux  Anglais  d'accuser  le  gouvernement  de  cette  tentative. 
Louis  XVIII  a  refusé  d'aller  chez  eux.  Ils  tiennent  son  héritier.  Ce  seraient  eux 
qui  auraient  plutôt  intérêt  à  ce  meurtre  pour  avoir  le  prétendant  entre  leurs 
mains. 

Ordres  du  Ministre  -.  Fort  de  Joux  :  nomination  d'un  concierge  et  installatioa 
d'une  infirmerie.  Les  frais  de  traitement  seront  à  la  charge  du  ministère  de  la 
police.— Translation  de  prisonniers:  le  fort  de  Bellegarde  n'est  pas  sûr  (200).Ordrt 
de  transférer  au  château  d'If  :  Godcfroy,  Lajolais,  Datry,  La  Grimaudièrc.  Trans- 
férer du  fort  de  Joux  à  Besançon  :  Dutheil,  Larochère  père  et  fils.  Frotté,  Caillarcc, 
Thomas  et  Daniel. 

Renseignements.  Baston  :  rentier,  demande  à  servir  à  Boulogne  sur  la  n.>ttdle. 
Qui  est-ce?  —  La  Roche-Rochefort  (17,38):  on  ne  le  trouve  pas.  est  peut-être  en 
Belgique.  —  Individus  renvoyés  de  Paris  pour  avoir  logé  des  conspirateurs,  ne  sont 
pas  tous  arrivés  à  l'endroit  fixé  :  veiller  à  l'exécution  de  cet  ordre. 

Faits  divers.  Assassinat  :  M°"=  Beze  étranglée  et  volée  à  La  Perche.  Trois  assas- 
sinats en  Piémont. 

1.  Jusqu'à  nouvel  ordre.  i    n   r 

2.  Nous  maintenons  ce  titre,  quoique  souvent,  à  partir  de  ce  bulletin,  ces» 
«  ordres  »  soient  classés  sous  la  rubrique  «  Dispositions  ». 
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212.  —  Bourmont.  —  Le  maréchal  Moncey  a  adressé  liier  au  Minis- 
tre le  résultat  des  recherches  faites  dans  l'Ouest  pour  découvrir  la 
retraite  de  Bourmont.  Son  ancien  chef  de  légion,  Châtelain,  dit  Tran- 
quille, a  paru  du  15  au  "20  thermidor  à  Mezerai  et  Courcelle,  arrondisse- 
ment de  la  Flèche,  où  Bourmont  a  commandé  dans  la  dernière  guerre.  Il 
a  cherché  à  s'introduire  dans  le  château  de  (jourcelle  où  il  y  a  des  caches 
qu'il  connaît.  M.  de  la  Suze  qui  en  est  propriétaire,  a  refusé  de  le  rece- 
voir... on  a  présumé  qu'il  voulait  procurer  cet  asile  à  Bourmont.  On. 
observe  toutes  les  démarches  de  Châtelain  pour  savoir  s'il  a  quelques 
communications  avec  lui.  Le  directeur  de  la  poste  aux  lettres  de  Suette, 
près  d'Angers,  assure  que  Bourmont  a  passé  dans  cette  commune,  en 
voiture,  le  23  thermidor,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  enfants  ;  qu'il  l'a 
parfaitement  reconnu;  qu'il  ne  se  cachait  pas;  qu'il  a  même  cru  qu'il 
avait  obtenu  sa  liberté.  La  brigade  de  cette  résidence  a  déclaré  qu'elle 
était  absente,  pour  divers  services,  le  jour  désigné.  On  observe  que  le 
môme  jour,  '23  thermidor.  M'"**  de  Bourmont  a  passé  en  voiture  à  Angers, 
non  avec  son  mari,  mais  avec  M.  Becdelièvre,  son  frère,  trois  enfants  et 
deux  femmes  de  chambre,  et  ont  continué  leur  route  pour  Seillerais, 
terre  de  M.  de  Bourmont,  arrondissement  de  Nantes  {Bulletin  du  3  fruc- 
tidor) (169).  On  y  a  établi  une  surveillance  active.  Il  est  probable  que  le 
directeur  de  Suette  a  pris  M.  Becdelièvre  pour  M.  de  Bourmont. 

213.  —  M.  de  Goigny.  Solde  de  retraite.  —  Le  ministre  de  la  guerre 
donne  avis  que  M.  de  Coigny,  ancien  mestre  de  camp,  a  perçu,  jusqu'au 
l'^"'  nivôse  dernier,  sa  solde  de  retraite,  fixée  à  1.500  francs  par  la  liqui- 
dation générale.  C'est  à  \'ersailles  qu'il  a  reçu  cette  pension  par  la  média- 
tion d'un  fondé  de  pouvoir.  C'est  le  même  chevalier  de  Goigny  qui  fut 
convaincu, en  l'an  V'III, d'être  l'un  des  principaux  agents  delà  correspon- 
dance des  princes  et  des  ministres  anglais,  (^elte  correspondance  a  été 
imprimée  Au  lieu  de  le  traduire  à  une  cour  de  justice,  le  gouvernement 
eut  l'indulgence  de  lui  permettre  de  sortir  de  France,  à  la  condition  de 
n'y  jamais  rentrer.  Il  a  établi  sa  résidence  à  Dusseldorf.  S.  Exe.  le 
ministre  de  la  guerre,  auquel  il  a  paru,  avec  raison,  assez  étrange  que 
cet  agent  anglais  touchât  une  pension  du  gouvernement  français,  a 
demandé  des  éclaircissements  à  son  sujet  et  suspend  provisoirement 
l'ordonnance  des  fonds. 

214.  —  Morbihan  Famille  de  Georges  (2).  —  On  a  demandé  au 
préfet  du  Morbihan  des  renseignements  sur  le  père  et  le  frère  de  Georges. 
Suivant  sa  réponse,  le  père  est  un  paysan  très  âgé,  sans  instruction  ni 
énergie,  entièrement  nul  pour  le  parti,  ne  l'ayant  jamais  servi.  Le  frère 
est  jeune,  moins  grossier,  n'a  jamais  été  vu  dans  les  rangs  des  chouans. 
Il  ne  parait  avoir  ni  la  volonté,  ni  les  moyens  de  les  servir.  On  le  sur- 
veille cependant,  et,  en  cas  de  nouveaux  troubles,  il  serait  arrêté  provi- 
soirement. 

215.  —  Ordre  du  ministère.  —  Aucun  oflicier,  de  quelque  arme  qu'il 
soit,  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte,  entrer  ou  séjourner  à  Alexandrie, 
et  même  en  approcher  ai  plus  de  dix  lieues.  Avis,  en  conséquence,  au 
conseiller   du   troisième  arrondissement.  L'administrateur  général   de  la 
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1^  division  et  le  premier  inspecteur  g-énéral  de  la  gendarmerie  sont 
invités  à  assurer, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  l'exécution  de  cette  dis- 
position. 

216.  —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS. 

Paris.  Journalistes.  Tous  les  journaux  vantent  le  tiait  de  Elliott  à  Xaples.  Les 
Anglais  ne  vanteraient  pas  ainsi  les  actions  honorables  de  nos  ambassadeurs.  —  Le 
Puhliciste  du  9  dit  que  le  prince  Louis  a  donné  500  francs  de  revenus  à  l'hospice 
de  Plombières.  M.  Crawford  a  augmenté  de  1000  francs  celui  de  Barèges. 

Général  Lahorie  demande  la  levée  du  mandat  d'arrêt  et  l'autorisation  d'aller  dans 
sa  maison  de  campagne,  à  25  lieues  de  Paris. 

La  Rochelle.  Humholdl  revenant  d'Amérique,  va  à  Pans,  accompagné  de  Montu- 
sau,  fils  du  gouverneur  espagnol  de  Quito,  de  Lacruz  et  de  Bonpland  fils  qui  l'a 
suivi  dans  son  voyage. 

Arrestation  de  Lhorvain,  receveur  des  barrières  à  Clermont  (Oise),  qui  arrêta  inso- 
lemment Augereau  et  retarda  sa  marche.  Ordre  d'Augcreau. 

Forçats.  Seize  forçats,  conduits  à  Brest,  incendient  la  paille  de  leur  cachot,  à 
Lamballe,  et  se  révoltent  contre  la  gendarmerie.  Le  forçat  Feydeau  tué. 

Roland,  se  disant  de  la  famille  Maurepas,  arrêté  avec  Morin  (10),  est  transféré 
d'Alençon  à  Paris.  Il  parait  disposé  à  des  déclarations  intéressantes. 

Gendarme  assassiné.  A  Bonne  (Vienne),  les  gendarmes  veulent  arrêter Monet,  qui, 
à  l'aide  d'un  stratagème,  tue  le  gendarme  Brossier  et  se  sauve. 

Rébellion  à  Ghampagney,  le  jour  de  la  fête  patronale. 

Lauréat,  né  à  la,  Guadeloupe,  émigré.  Servit  la  marine  française,  puis  anglaise 
(prise  de  la  Martinique).  Pris  par  un  corsaire.  Signalé  au  ministre  de  la  marine. 

Faits  divers.  Incendies  :  dans    la  Dyle  ;  dans   l'Aude,    chez  Hollicr.    —  Voleurs  : 
arrêtés  à  Lyon  quand  ils  veulent    dévaliser  une  épicerie.  Combat.  Un  gendarme   et- 
deux  voleurs  blessés. 
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217.  —  Paris.  Esprit  public.  —  Les  observateurs  rapportent  que  la 
note  officielle  insérée  dans  le  Monifeur  d'iver  a  produit  une  impression 
sensible  sur  l'esprit  public.  Elle  a  calmé  les  inquiétudes  qui  résultaient 
des  bruits  répandus  depuis  quelques  jours  par  les  malveillants,  tant  sur 
la  situation  des  finances  et  de  l'armée,  que  sur  les  relations  politiques 
avec  toutes  les  puissances  continentales. 

218.  —  Paris.  Monnaies.  —  Il  reste  quelque  agitation  sur  le  décret 
du  25  thermidor,  relatif  aux  pièces  de  monnaies  antérieures  à  1726.  Des 
disputes  se  sont  élevées  au  marché  et  dans  les  boutiques.  Ceux  qui  ont 
à  recevoir  ces  pièces  exigent  que  le  millésime  soit  marqué  distinctement, 
quels  que  soient  les  autres  signes  de  reconnaissance.  Ceux  qui  les  présen- 
tent emploient  tous  les  indices  que  les  pièces  peuvent  offrir,  pour  prou- 
ver qu'elles  ont  été  émises  depuis  1726.  L'obstination  réciproque  est  le 
sujet  de  beaucoup  de  rixes  et  de  voies  de  fait,  où  les  commères  mêlent 
même  quelques  propos  d'aigreur  contre  le  gouvernement.  Le  préfet  de 
police  a  donné,  dans  une  affiche,  quelques  explications.  Il  indique  des 
signes  autres  que  le  millésime,  auxquels  on  doit  reconnaître  quelles  sont 
les  pièces  qu'on  doit  recevoir,  quoique  le  millésime  n'y  soit  plus  visible. 
Cette  explication,  quoique  fondée  sur  l'esprit  du  décret  impérial, ne  ter- 
mine point  les  difficultés  à  l'égard  de  ceux  qui  voudront  s'en  tenir  à  la 
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lettre  de  ce  même  décret,  et  qui  exigent  conséquemmcnt  que  le  millé- 
sime soil  visible.  C'est  surtout  daus  les  marchés  que  ces  querelles  sont  le 
plus  fréquentes,  parce  que  les  approvisionneurs  forains  disent  que,  dans 
les  campagnes,  toutes  les  recettes  publiques  ne  reçoivent  que  les  pièces 
où  l'année  est  marquée. 

219.  —  Illuminations  de  Paris.  —  Par  traité  du  !•''"  germinal  an  X, 
M.  Vincent,  sous  le  cautionnement  de  M.  Huvé,  s'est  chargé  de  l'illumi- 
nation de  Paris,  pour  neuf  années,  au  V  prix  et  conditions  réglés  par  l'acte. 
Depuis  cette  époque,  la  valeur  des  huiles  a  plus  que  doublé,  et  cette 
augmentation  est  attribuée  à  la  guerre  avec  l'Angleterre,  déclarée  depuis 
le  traité.  Sur  la  réclamation  de  l'Empereur,  le  préfet  de  police  lui  a 
accordé  une  indemnité  de  10  sols  par  livre  d'huile,  le  dernier  complé- 
mentaire an  X.  Le  ministre  de  l'intérieur  n'a  pas  cru  devoir  sanctionner 
cet  arrêté.  Le  conseil  d'Etat  approuve  ce  refus.  M\L  Vincent  et  Iluvé 
renouvellent  leur  réclamation  et  se  disent  dans  Timpuissance  absolue  de 
remplir  leur  engagement,  si  le  gouvernement  ne  leur  accorde  une  indem- 
nité. Le  préfet  de  police  appuie  cette  nouvelle  réclamation.  Il  pense 
que  le  refus  de  l'indemnité  nécessiterait  un  nouveau  traité,  qui  ne  pour- 
rait se  faire  avec  un  autre  entrepreneur  qu'à  des  conditions  plus  désavan- 
tageuses. Comme  cet  objet  tient  à  la  sûreté  de  Paris,  le  préfet  croit  devoir 
en  référer  au  ministre  de  la  police  pour  qu'il  mette  cette  affaire  sous  les 
yeux  de  S.  M.  l'Empereur. 

220.  —  Maine-et-Loire.  Amnistiés  (177).  —  Le  préfet  de  Maine-et- 
Loire  donne  de  nouveaux  détails  sur  les  réunions  des  amnistiés  de  quinze 
à  vingt  communes,  entre  Pouancé  et  Segré,  sur  lesquelles  il  avait  fait  un 
premier  rapport  avantageux  {Bulletin  du  4).  Les  amnistiés  de  ces  com- 
munes, dit  le  préfet,  ne  cessent  de  prouver  leur  attachement  sincère  au 
gouvernement  actuel  et  à  la  personne  de  l'Empereur.  Ils  ne  se  réunis- 
sent que  pour  des  parties  de  plaisir.  Le  bruit  du  deuil  du  Duc  d'En- 
ghien  (130)  résulte  de  ce  que  les  maisons  Turpin  ont  porté  celui  des 
dames  de  Dieusie  et  Veillon.  L'ennemi  ne  pourrait  soustraire  ce  dépar- 
tement au  règne  des  lois  que  par  une  armée  victorieuse. 

221.  —  Lys.  Situation.  —  Le  préfet  de  la  Lys  rapporte  que  ce  dépar- 
tement est  sincèrement  réuni  à  la  France  et  dévoué  à  l'Empereur.  Il  reste, 
à  Ostende  et  sur  quelques  autres  points  de  la  côte,  des  maisons  qui, 
depuis  longtemps,  ont  des  rapports  avec  l'Angleterre,  soit  pour  le  com- 
merce, soit  pour  des  alliances  ;  elles  continuent  leur  correspondance.  La 
conscription  éprouve  encore  quelque  résistance,  et  elle  est  secondée,  sui- 
vant le  préfet,  par  la  négligence  de  la  gendarmerie.  Lorsque  des  con- 
damnations ou  des  poursuites  menacent  les  réfractaires,  ils  se  réfugient 
dans  les  bois,  et  quelques  uns  se  livrent  au  brigandage. 

222.    —    ÉVÉNEMENTS    HIVERS 

EviXsinn  de  Bonrmnnl  et  d'IIinijnnl.  Un  des  voyageurs  du  courrier  de  Dijon  est 
.loly  (lOij).  L'autre  esl  Morgan,  dit  de  Béthune,  avocat  à  Amiens,  allant  plaider  à 
Dijon.  Ancien  agent  de  Uatcl  et  autres,  détenu  longtemps  au  Temple,  il  connut  alors 
Bourmont.  On  vériric  s'il  a  été  à  Besançon  avant  l'évasion.  (Vax  marge,  de  la  main 
de  K(juché  :  «  Ce  Morgan  est  un  homme  fort  suspect.  ») 

Dnrniid  de  Maillane,  cx-conventionnel,  juge  à  la  Cour  d'appel,  Bouches-du-Rliône. 
Un  de  ses  anciens  collègues  dit  que,  dans  une  conversation  avec  lui,  il  a  i-eproché 
aux  montagnards  d'avoir  amené  Bonaparte.  Ses  diflîcultés  jiour  prêter  serment. 
Mais  il  sait  que  les  magistrats  sont  inviolables,  etc.  Son  mécontentement  vient  de 
ce  qu'il  n'est  pas  sénateur.  Il  en  veut  à  Portalis  et  à  Siméon. 


BULLETIN    DU   13    FRUCTIDOR   AN   XII  67 

Tiirckeim,  député  de  Hesse-Darmstadt  à  Ralisbonne,  a  passé  à  Strasbourg.  Il  a 
appuyé  la  note  de  l'Empereur  de  Russie  (affaire  d'Ettenheim). 

Clergé.  Le  curé  de  Bons  (Forets)  a  empêché  de  sonner  les  cloches  le  jour  de  la 
proclamation  de  l'avènement. 

Lellre  de  Hambourg  (2  fruct.).  Selon  des  irlandais  :  débarquement  facile  en 
Irlande  ;  20.000  hommes  réduiraient  les  30.000  Anglais  ;  soulèvement  facile;  impor- 
tance de  priver  l'Angleterre  des  ressources  de  cette  île. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  Avril  (vagabond).  —  Noblet  (dé- 
porté de  Saint-Domingue,  en  surveillance  à  Nîmes,  demande  à  s'établira  Boi-dcaux: 
accordé). 

Renseignements.  Morgan  Béthune  (voir  plus  haut,  222)  :  s'assurer  s'il  a  été  à 
Besançon.  Pourquoi  a-t-il  pris  un  passeport?  —  Surveillance  des  étrangers:  des  étran- 
gers viennent  dans  les  ports  avec  des  passeports  réguliers.  (En  marge,  de  la  main 
de  Fouché  :  «  Notamment,  M.  Stéphani,  négociant  russe,  vient  d'arriver  à  Boulogne 
«  avec  un  passeport  de  M.  Doubril.  Je  sais  qu'il  doit  visiter  les  ports  de  la  Manche 
«  et  de  la  Hollande.  Il  ne  tiendra  qu'à  lui  de  faire  au  gouvernement  anglais  le  rap- 
«  port  de  tout  ce  qu'il  aura  observé.  »)  On  prie  le  ministre  des  relations  extérieu- 
res d'inviter  les  puissances  étrangères  à  refuser  ces  passeports.  Les  autorités  fran- 
çaises veilleront  à  l'exécution  de  cette  disposition.  —  Gauchand,  dit  le  Parisien, 
chassé  de  l'armée  d'Italie  (vol  et  assassinat)  :  le  rechercher, 

Faitsdivers.  Vol  d'église,  à  Arbre.  —  Incendie  en  Sambre-et-Meuse.  —  Parricide  à 
Branne,  par  les  deux  frères  Prieur. 
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223.  —  Paris.  —  Il  est  très  positif  que  M.  Doubril  %  chargé  d'affaires 
de  Russie,  dispose  son  départ  pour  demain  samedi.  Il  a  ordre,  ou  du 
moins  son  intention  est  de  s'arrêter  à  Francfort,  jusqu'à  ce  qu'il  apprenne 
que  le  chargé  d'alfaires  de  France  a  quitté  Pétersbourg.  M,  Doubril 
laisse  percer  quelques  regrets  de  l'abandon  où  l'a  laissé  le  gouvernement 
français,  qui  ne  lui  a  fait  aucune  communication  depuis  le  départ  de 
M.  de  ^larkoir.  11  pense  que  ces  communications  auraient  dû  produire 
quelque  résultat  pacifique,  entre  les  deux  cours  de  Saint-Gloud  et  de 
Pétersbourg.  On  sait  aussi,  avec  certitude,  que  trois  russes  qui  avaient 
loué  une  maison  de  campagne  à  Passy  ont  déclaré  hier  qu'ils  partiraient 
dans  trois  jours,  et  qu'ils  en  avaient  reçu  Tordre  de  M.  Doubril. 

S.  Exe.  le  ministre  de  la  police  est  instruit  que  le  sieur  Normand, 
aide  de  camp  du  général  Moreau,  est  caché  à  Paris,  et  qu  il  n'a  point 
obéi  aux  ordres  qu'il  avait  reçus  de  s'éloigner  de  cette  ville  (Le  pré- 
fet de  police  a  ordre  de  le  faire  arrêter)  -.  En  général,  le  Ministre 
recommande  à  M.  le  conseiller  d'Etat,  préfet  de  police,  d'exécuter  sévè- 
rement les  ordres  qui  lui  sont  donnés  pour  l'éloignement  des  individus 
qui  tiennent  aux  partis,  quels  qu'ils  soient.  Ce  n'est  pas  qu'on  attache  de 
l'importance  à  tel  ou  tel  individu,  et  que  leur  présence  à  Paris  soit  regar- 
dée comme  redoutable.  Mais,  en  bonne  administration  de  police,  tout 
ordre  donné  doit  être  suivi  de  son  exécution,  et  on  ne  doit  pas  tolérer 
dans    Paris  un  nombre  d'hommes  de  partis  qui,  dans   une  circonstance 


1.  En  marge  de  la  main  del'ouché  :  «  M.  Doubril  est  parti,  il  s'arrêtera  à  Maycncc. 
«  Tous  les  Russes  ont  ordre  de  quitter  la  France.  ■» 

2.  La  partie  entre  parenthèses  a  été  ajoutée  de  la  main  de  Fouché. 
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donnée,  peuvent  exciter  la  fermentation  et  se  mêler  activement  dans  les 
troubles  «, 

224.  —  Hérault  Prêtres.  —  Extrait  d'une  lettre  écrite  au  com- 
mandant de  Montpellier  par  le  préfet  de  l'Hérault,  en  tournée  dans  son 
département.  «  J'ai  été  bien  désagréablement  surpris,  à  mon  arrivée,  de 
«  trouver  un  redoublement  de  fanatisme  et  d'intolérance,  produit  par  le 
«  Jubilé  qui  vient  de  se  terminer.  Je  me  suis  de  plus  en  plus  con- 
«  firme  dans  l'idée  que  le  Gouvernement  se  trompait,  en  comblant  de 
«  faveurs  une  classe  d'hommes  qui  ne  les  acceptent  que  dans  l'espoir 
«  de  s'en  servir  pour  recouvrer  un  jour  leurs  richesses  et  leur  influence 
«  à  laquelle  ils  annoncent  hautement  qu'ils  sont  bien  éloignés  de 
«   renoncer.  » 

225.  —  Morlaix.  Parlementaires.  —  Le  délégué  annonce  au  Minis- 
tre que,  le  7  de  ce  mois,  un  parlementaire  anglais  entrait  en  rade  de 
Morlaix,  ramenant  de  Pondichéry,  en  exécution  de  la  capitulation,  cent 
cinquante-six  soldats  français  et  tous  les  officiers  supérieurs,  tant  civils 
que  militaires.  Le  délégué  n'a  pas  encore  les  états  nominatifs. 

226.  —  Aisne.  Evêque  de  Soissons.  —  Le  juge  de  paix  de  Braine 
rapporte  que  le  curé  de  cette  commune  a  refusé  d'inhumer  M.  Fouquet, 
religieux  marié  avec  une  religieuse.  Il  a  répondu,  à  la  sommation  judi- 
ciaire qui  lui  a  été  faite,  que  l'évêque  de  Soissons  autorisait  les  prêtres 
de  son  diocèse  à  refuser  la  sépulture  aux  ecclésiastiques  mariés.  Ce  juge 
de  paix  observe  qu'ils  sont  très  nombreux  dans  ce  département.  Il  a  fait 
le  même  rapport  au  ministre  des  cultes. 

227. —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Séçfur  fds.  On  a  trouvé,  dans  la  foret  de  Meiidon,  un  cadavre  qui  peut  être  celui- 
dc  Ségur  (158).  On  prévient  son  père  et  son  frère.  (En  marge  de  la  main  de  Fouché  : 
«  Cet  individu  n'est  pas  le  fils  de  M.  de  Ségur.  On  fait  toutes  les  recherches  pour 
«  le  reconnaître.  » 

Boulogne .  Etrangers.  (Répétitioa  de  la  note  de  Fouché  (222)  et  de  l'article  sur 
Boulogne)  (211).  On  a  prévenu  depuis  six  mois  le  ministre  des  relations  extérieures. 
On  lui  envoie  une  nouvelle  note. 

Voleur.  Lecomte,  12  ans,  coupable  de  plusieurs  vols  à  main  armée  sur  les  routes, 
ne  peut  être  exécuté,  à  cause  de  son  âge.  On  le  garde  en  détention  à  Alençon. 

Sédilieiix.  Propos  d'un  juif  contre  l'empereur  à  Ghierry  (Pô). 

Percepteur  de  Lequio  (Sture),  Droppée,ditque  trois  brigands  lui  ont  pris  3100  francs 
(ju'il  ])ortait  à  la  caisse  de  Mondovi.  Suspect. 

Ennui  (152)  a  eu  à  Hambourg,  où  il  donnait  des  leçons  de  Ij^ngue,  des  communi- 
cations avec  des  agents  anglais. 

Ordres  du  ministre,  tiataille  :  prêtre^  condamné  à  mort  (an  IV)  pour  les  troubles 
du  Sancerrois,  soumis  au  Concordat,  desservant  de  Chanteau  (Cher)  oîi  il  est  en 
surveillance  :  demande  la  levée  de  surveillance  :  Accordé,  A  condition  de  l'employer 
à  40  lieues  de  Paris  et  hors  du  Chîr.  (En  marge,  de  Fouché  :  «  Après  avoir  pris 
l'avis  du  préfet  et  celui  du  ministre  des  cultes.  »).  —  Mullcr  (82°  demi-brigade). 
Accusé  à  tort  avec  Pinotcau  d'adresses  séditieuses  :  demande  la  levée  de  surveil- 
lance :  Accordé.  —   En   liberté,    en  surveillance  :  Launay  (directeur  des    forges    de 

1.  En  marge  de  la  main  de  Fouché  :  «  M.  Gourlay,  qui  avait  été  éloigné  de  Paris 
«  pendant  le  procès  de  Moreau,  est  revenu  à  Paris  avec  un  passeport  du  préfet 
«  de  Loire-Inférieure,  pour  terminer  des  affaires  de  famille  d'où  dépendent  sa  for- 
«  tune  et  celle  de  ses  enfants.  La  permission  que  je  lui  ai  donnée  va  expirer.  Il  a 
«  ordre  de  retourner  à  Nantes  et,  en  attendant,  de  se  retirer  chez  son  frère,  à 
«  Goncsse.  » 


BULLETIN    DU    14    FRUCTIDOR    AN    XII  69 

Coatanay  :  rapports  avec  de  Bar).  (En  marge,  de  Fouché  :  «  Le  préfet  rend  sur  cet 
«  individu  un  bon  témoignage  et  ajoute  qu'il  peut  faire  travailler  deux  cents  indi- 
«  vidus.  »)  -  A  Gharenton  :  Berthois  (7)  (aliéné).  —  En  détention  par  mesure  de  haute 
police  :  Lecomte  (V.  ci-dessus). 

Renseignements.  Chambrey  :  vit  dans  sa  terre  (Evreux)  :  a  parlé  d'une  coalition 
contre  la  France.—  Turckeim  (222),  retourné  à  Ratisbonne  :  le  surveiller  s'il  revient 
à  Strasbourg  où  son  frère  est  banquier. 

Faits  divers.  Assassinats  :  Smitz  tue  Mayer  à  Gueveilléc  ;  du  garde,  à  Saint- 
Damiens.—  Suicide  de  Claudine  Bouvier  à  Turin  (chagrin  d'amour).  —  Arrestation, 
à  Saint-Martin-de-Seignaux,  de  six  individus  préparant  un  coup  contre  un  meunier. 
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228.  —  Paris.  Étrangers.  —  II  est  notoire  qu'en  Russie,  tout  Fran- 
çais, qui  se  propose  de  quitter  le  territoire,  doit  l'annoncer  d'avance  et 
en  faire  insérer  l'avis  dans  les  journaux,  afin  que  tous  ses  créanciers  soient 
satisfaits  avec  exactitude  avant  son  départ.  Sans  assujétir  à  la  même 
formalité  les  Russes  qui  se  trouvent  à  Paris,  le  ministre  a  invité  le  pré- 
fet de  police  {Bulletin  du  30  thermidor)  (160)  à  veiller  à  ce  qu'ils  se 
libérassent,  avant  de  sortir  de  la  capitale.  Le  prince  de  Galitzin  faisait 
depuis  plusieurs  jours  les  préparatifs  de  son  départ.  Barthy,  tenant  l'hô- 
tel de  Toscane,  rue  de  la  Loi,  en  ayant  été  instruit,  lui  a  demandé 
2.400  francs  qu'il  lui  devait  pour  louage  de  chevaux  et  voitures.  Le 
prince  s'est  borné  à  arrêter  son  compte  à  2400  francs  jusqu'au  10  ven- 
démiaire prochain,  et  a  signé  cet  arrêté  le  12  fructidor.  Son  projet  n'était 
cependant  pas  de  demeurer  à  Paris  et  de  se  servir  de  cette  voiture  jus- 
qu'au 10  vendémiaire  :  son  départ  était  fixé  au  13  ou  14  de  ce  mois. 
Barthy  a  recouru  aux  voies  judiciaires,  a  fait  une  sommation  au  prince 
et  une  opposition  entre  les  mains  du  concierge  à  la  sortie  de  toute  voi- 
ture de  la  maison  qu'il  occupait  à  Ghaillot.  Le  prince  a  traité  et  payé 
1860  francs.  La  princesse  vient  d'écrire  au  Ministre  qu'elle  part  pour  les 
eaux,  qu'elle  reviendra  dans  un  mois,  mais  qu'elle  lui  demande  vengeance 
de  l'injure  grave  que  Barthy  a  osé  faire  à  sa  maison. 

229.  —  M.  de  Rosamel.  Officier  de  marine.  —  On  apprend  de 
Boulogne  que  M.  de  Rosamel,  officier  de  marine,  part  pour  Brest,  où  il 
va,  assure-ton,  prendre  un  commandement.  M.  de  Rosamel  fut  inter- 
rogé l'an  IX,  parce  qu'une  liste  d'adresses  trouvée  sur  le  brigand  Mer- 
cier, liste  où  étaient  inscrits  Limoëlan,  Saint-Régeant,  etc.  Le  nom  et 
l'adresse  de  M.  de  Rosamel  s'y  trouvaient,  après  les  noms  de  Julien, 
Sornin.  et  Morel,  qui  étaient  les  noms  auxquels  Georges  adressait  ses 
lettres  à  Brest,  à  Rivoire.  Rivoire,  interrogé  à  ce  sujet,  a  déclaré  que  le 
nom  de  M.  de  Rosamel  se  trouvait  sur  cette  liste  parce  qu'il  fréquentait 
habituellement  une  vieille  dame  fort  attachée  aux  chouans,  et  dont  il  ne 
<;ontredisait  pas  les  opinions  pour  faire  sa  cour  à  la  demoiselle.  M.  de 
Rosamel  est  parent  de  M"«  Roussel  de  Préville, correspondante  de  Ratel, 
et  qui,  déguisée  en  homme,  faisait  l'espionnage  à  Abbeville,en  pluviôse 
dernier,  après  avoir  échappé,  quelques  mois  avant, à  un  mandat  d'arrct  à 
Boulogne...  on  la  croit  retirée  en  Hollande.  On  doit  ajouter  ici  que  le 
ministre  de  la  marine,  prévenu  des  renseignements  donnés  par  Rivoire, 
a  dit  que  M.  de  Rosamel  était  noté  favorablement  à  son  ministère. 
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230.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

De  Ségii?-  fils.  Le  cadavre  de  Mcudoii  (227)  n'est  pas  le  sien.  Son  père  signale  une 
maison  où  la  nuit  on  entend  du  bruit,  comme  si  on  gardait  quelqu'un  :  c'est  une 
boulangerie. 

Bescher.  Vauvcrsin  a  obtenu  d'aller  à  Lyon  (161).  Le  préfet  de  police  demande 
la  même  faveur  pour  Bescher,  déporté  (séuatus-consultc,  14  nivôse  IX),  qui  devait 
être  transporté  avec  lui  de  La  Force  à  l'île  de  Ré  (femme  et  six  enfants). 

Ministre  balave  à  Calais.  Neuwinkel  fat  arrêté  pour  avoir  répondu,  étant  ivre, 
au  «  qui  vive  »  :  «  1"  Consul  »  !  {Bull.  2  messidor  XII).  On  prévint  son  gouverne- 
ment. Il  continue  à  se  griser.  On  larrête  au  moins  une  fois  par  semaine. 

Bourmonl  cl  d'Andiçiné.  Leurs  biens  sont  séquestrés  (Maine-et-Loire\ 

Maire  de  Pommereiiil  (Nord),  parent  du  maréchal  Mortier,  très  zélé,  faussement 
accusé  par  son  clerc  et  le  curé  de  s'être  opposé  au  vote  sur  l'hérédité. 

Charlier  (IBi)  va  être  transféré  d'Anvers  à  Paris. 

Loterie.  Escroquerie  :  Leseinc,  maître  déquitation  à  Lyon,  plaçait  des  chevaux  de 
relai  de  Paris  à  Lyon  pour  connaître  d'avance  les  numéros  sortants.  Deux  de  ses 
agents  se  contredisent. 

Bri(fanda(fe  (Sture).  Orditi,  de  la  bande  Gavour,  est  tué  à  Scarneffigi. 

Ordres  dn  Ministre.  Au  Temple  :  Smith  (172)  (ne  justifie  pas  ses  voyages,  est 
peut-être  un  espion  :  au  Temple  j.n.  o.);  Lagarde  (émigré  amnistié,  rentré  avec  de 
faux  papiers,  ennemi  :  au  Temple  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  l'expulser  d'Europe).  — 
Envoyer  à  la  justice  criminelle  qui  le  rendra  à  la  préfecture  de  police  en  cas  d'ac- 
quittement :  Houdaille  (revenu  à  Paris,  violences,  faux).  —  En  liberté,  sous  caution, 
en  surveillance  :  Communeau  (anarchiste,  a  gardé  un  drapeau  pris  à  Rome).  — 
Voleurs  :  Lerega,  Jacqucmin,  Dauvergne,  Gelin,  Chappey,  Lambois,  Dubrcuil  dit 
Fribourg,  Dubois  (filous  reconnus,  jugés  ou  non  condamnés  ou  non  susceptibles 
d'être  mis  en  jugement.  Le  premier  à  la  frontière,  les  quatre  suivants  en  surveil- 
lance dans  leurs  communes,  les  trois  derniers  resteront  à  Bicêtre). 

Renseignements.  Etrangers  suspects.  On  croit  que  le  duc  d'Angouléme  entretient 
des  relations  en  France  par  des  négociants  allemands.  Surveiller  lesétrangers.  —  Le 
Normant  :  renvoyé  de  Paris  (messidor),  n'est  pas  encore  à  destination.  —  Damas  : 
ex-comte,  capitaine  des  gardes  du  prétendant  :  vérifier  si  c'est  celui  qui  habite 
Paris  depuis  trois  ans  et  s'il  a  des  relations  avec  le  prétendant.  —  Espionnage 
anglais  :  en  plus  des  étrangers,  on  se  sert  aussi  de  juifs.  Cinq,  à  Paris,  à  surveiller. 
—  (jestass  jeune  :  ami  deDuclos,  dangereux,  favorisa  l'évasion  de  Delcaro  :à  sur- 
veiller..— Montant  :  se  fait  payer  pour  procurer,  dit-il,  des  retraites  par  son 
crédit  auprès  du  ministre  de  la  guerre. 

Faits  di'i'er.s.  Assassinats  :  de  Lavergne  (ex-capitaine  de  vaisseau)  à  Bergerac;  Gal- 
luchau  son  neveu,  accusé.  Ogicr,  fratricide  (97)  traduit  à  la  cour  des  Basses- 
Alpes.  Infanticides  à  Grenoble,  à  Toulouse,  à'Viol-lc-Port.  —  Vol  :  chez  Bataillard, 
maire  de  Chambéry. 
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231.  —  Tours.  Réclamation  de  la  garde  nationale.  —  Les  oftîciers 
de  la  yarcle  nationale  de  Tours  se  plaif^iient  collectivement  de  ce  que 
l'autorité  locale  a  nommé,  sans  leur  concours,  les  députés  qui  doivent 
se  rendre  à  la  cérémonie  du  18  brumaire.  Ils  e.-ïposent  que  ceux  nommés 
ne  sont  revêtus  d'aucun  f^rade  ;  qu'ils  n'ont  jamais  servi;  que  la  plupart 
même  ont  constamment  manil'esté  leur  mépris  pour  le  service  de  la 
garde  nationale.  Ils  demandent   l'autorisation  de  réélir  eux-mêmes  ceux 


qui  doivent  assister  à  cette  cérémonie. 
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232. — Loire-Inférieure. Chouans  (208). —  La  gendarmerie  asignalé, 
par  un  rapport  du  6  de  ce  mois,  un  chef  de  chouans,  nommé  Gogué, 
en  surveillance  à  Boussay,  à  4  lieues  de  Nantes  {Bulletin  du  \0)  (208). 
Suivant  ce  rapport,  il  avait  quitté  son  élat  de  chirurgien,  sétail  associé 
à  un  autre  chouan,  qui  paraissait  commercer,  et  avait  versé  dans  cette 
société  25.000  francs  en  numéraire, quoi  qu'il  nedûtpas  avoir  vingt-cinq 
louis.  Le  préfet  de  la  Loire -Inférieure  confirme  ce  rapport  et  y  ajoute  des 
détails  importants.  Gogué  a  quille  son  état,  depuis  deux  mois  environ,  et 
a  paru  se  livrer  au  commerce  des  blés,  vins,  laines,  etc.  Il  a  fait  un 
voyage  à  Bordeaux  et  en  a  rapporté  beaucoup  d'or.  Il  a  en  apparence 
trois  associés.  Lorient  ^,  Duperrat  et  Saint-Hubert.  Ce  dernier,  ancien 
chouan  très  adroit,  demeure  dans  la  Charente-Inférieure.  Gogué  y  fait 
de  fréquents  voyages.  On  ne  doute  pas  que  Gogué  ne  soit  un  agent  actif 
de  TAngleterre,  et  Ton  croit  que  le  centre  de  la  correspondance  y  rela- 
tive est  à  Bordeaux.  On  a  découvert  quun  nommé  Merlaud,  de  Nantes, 
qui  a  servi  sous  Stofflet,  a  vendu  et  livré  à  Gogué  environ  15  milliers  de 
plomb  brut,  dont  le  tiers  a  été  caché  et  saisi  chez  un  curé  de  la  \'endée  : 
on  ne  connaît  pas  encore  Temploi  du  surplus.  Ce  INIerlaud,  aussi  pauvre 
que  Gogué  il  y  'a  quelques  mois,  a  aujourd  hui  un  riche  mobilier  et  pro- 
pose d'acheter  une  maison  8.000  fr;incs.  Des  ordres  sont  donnés  pour 
l'arrestation  de  Gogué.  On  recherche  à  Bordeaux  les  moyens  de  la  cor- 
respondance. On  se  borne  à  surveiller  Merlaud.  parce  qu  on  espère  arri- 
ver par  lui  à  des  découvertes  plus  étendues.  On  pense  que  Gogué  et 
Merlaud  ne  sont  que  des  agents  subalternes,  et  on  cherche  à  connaître 
leurs  chefs. 

233.  —  Cantal.  Brigandage.  —  La  gendarmerie  rapporte,  à  la  date 
du  12  de  ce  mois,  que  le  brigandage  est  actuellement  très  fréquent  dans 
le  Cantal,  surtout  dans  l'arrondissement  d'Aurillac.  Il  est  favorisé  par 
quelques  htibitants  des  campagnes,  et  leurs  communications  avec  les  bri- 
gands rendent  infructueuses  les  recherches  des  gendarmes. 

234.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Hambourg  (6  fruct.).  —  «  Point 
«  de  confirmation  à  Londres  du  trailé  d  alliance  avec  la  Russie.  Les 
«  Gazettes  ministérielles  du  17  août  disent  seulement  que  le  gouverne- 
«  ment  est  très  satisfait,  et  que  l'empereur  Alexandre  est  inébranlable 
«  dans  la  résolution  qu  il  a  prise  d'atteindre  le  but  qu'il  s'est  proposé. — 
«  L'amiral  Nelson  a  confirmé  la  nouvelle  de  la  sortie  des  vaisseaux  fran- 
«  çais  de  Brest  et  Toulon.  Les  deux  escadres  ont  été  rencontrées  dans 
«:  l'Ouest;  on  a  pensé  qu'elles  se  dirigeaient  vers  la  Jamaïque.  — Sidney 
«  Smith  a  des  conférences  fréquentes  avec  les  lords  de  1  amirauté;  on 
«  veut  le  charger  d'une  mission  secrète.  Jusqu'à  présent,  il  a  refusé. — 
«  Enoul  (signalé  dans  plusieurs  Bulletins)  a  eu  une  conférence  d'une 
«  heure  avec  le  ministre  anglais,  la  veille  de  son  départ  de  Hambourg. 
«  Il  a  été  accompagné  à  Hambourg  par  un  ami  auquel  il  a  confié  qu'il  se 
«  rendait  en  Hollande.  » 

Le  Ministre  a  prescrit  toutes  les  mesures  convenables  pour  le  faire 
rechercher  et  arrêter. 

235.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Prisonniers  anglais  (Verdun).  On  transfère  au  cliâteau  de  Bitcho,  Cary  capi- 
taine anglais,  prisonnier  sur  parole  :  fréquents  accès  de  violence  causés  par 
l'ivresse. 

1.  Il  doit  s'agir  d'Orion.  V.  ce  mot. 
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Oise.  Maire  du  Vauroux  :  ou  brûle  une  partie  de  ses  bois. 

Bruxelles.  Police.  Les  plaintes  sur  elle  ne  sont  pas  fondées.  En  l'an  XII,  pas  de 
vol  avec  ctïraction,  aucun  vol  de  200  francs,  un  seul  assassinat  :  le  coupable  arrêté. 

Sédilieux.  Maldeghem,  ex-chef  de  musiqu(*(58«  ligne)  arrêté  à  Namur  :  propos; 
a  voulu  faire  signer  un  écrit  pour  rappeler  les  Bourbons. 

Réhellion  à  Saint-Marttn-dc-Seignaux,  pour  l'arrestation  de  deux  déserteurs. 

Ordres  du  Minisire.  Chercher  et  interroger  ■  un  prêtre  de  Bouille,  un  chef  de 
chouans  de  Grugé  et  Davoine  (truul)les  dans  la  Mayenne)  (199).  —  A  30  lieues  de 
Paris,  des  cotes  et  loin  des  déi)artcments  où  eut  lieu  la  guerre  civile  :  la  mère  et 
la  tante  de  La  Haye  Saint-llilairc  (204).— A  surveiller  dans  leurs  départements  :  des 
exagérés  qui  doivent  venir  à  Paris.  —  A  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes,  en  surveil- 
lance :  La  Pointe  et  Beaulicu  (204). 

Faits  divers.  Incendie  dans  la  Dyle. 
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236,  —  Journaux.  —  On  a  encore  occasion  de  remarquer  une  gau- 
cherie clans  un  de  nos  journaux  *.  Le  même  numéro  des  Défenseurs  de 
la  Pairie,  d'hier,  contient  deux  articles,  l'un  sur  l'amiral  Duneau,l  autre 
sur  l'amiral  Latouche-Tréville  K  Tous  les  titres  :  grades,  croisières,  vic- 
toires, etc.,  etc.  avec  les  dates,  sont  décrits  en  détail  dans  l'article  de 
l'amiral  anglais.  Quant  à  l'amiral  français,  le  journal,  qui  s'intitule  pour- 
tant les  Défenseurs  de  la  Pairie,  se  borne  à  dire,  après  avoir  rapporté 
la  date  de  sa  mort  :  «  L'amiral  Latouche-Tréville  emporte  les  regrets  de 
«  toute  la  marine.  Sa  vie  rappellera  longtemps  de  longs  et  d'honorables 
«  services  »,  sans  dire  d'ailleurs  un  mot  de  ces  services,  sans  donner 
aucune  particularité  sur  son  honorable  carrière.  Cette  omission  est  d'au- 
tant plus  bizarre  que  le  journaliste,  qui  a  si  bien  copié  les  journaux 
anglais  sur  Duneau,  pouvait  prendre  dans  le  Moniteur  des  détails  inté- 
ressants et  étendus  sur  le  brave  Latouche-Tréville. 

237.  —  Besançon.  Lettre  particulière.  —  Un  ami  éclairé  du  gou- 
vernement écrit  de  Besançon  que  les  malintentionnés  vont  de  nouveau, 
endoctrinant,  égarant  les  simples  dans  les  villes  et  les  campagnes  ;  et 
leur  insolence  est  telle  qu'ils  osent  assurer  que  les  cérémonies  du  couron- 
nement n'auront  pas  lieu  :  «  Je  ne  sais,  disait  l'un  des  plus  sages  curés 
«  de  ce  canton,  ce  qu'on  trame  de  nouveau, mais  je  ne  puis  douter  qu'on 
«  trame  quelque  chose  :  les  symptômes  observés  dans  les  autres  circons- 
«  tances  de  troubles  se  reproduisent.  Nos  confrères,  qui  commençaient  à 
«  se  rapprocher  de  nous,  se  tiennent  maintenant  plus  éloignés  que 
«  jamais.  Leurs  affidés  renouvellent  leurs  perfides  et  petites  coteries,  et, 
«  quand  nous  parlons  de  notre  Empereur  et  de  son  prochain  couronne- 
«  mont,  ils  répondent  par  un  sourire  de  pitié.  Il  en  est  môme  qui  ne  dis- 
«  simulent  pas  leur  espérance,  je  dirais  mieux,  leur  certitude,  d'un  nou- 
«  veau  changement  dans  notre  ordre  politique  ^  »  Dans  cette  ville-ci,  les 
propos  de  ce  genre    deviennent    de  jour  en  jour  plus  communs  et  plus 

1.  En  marge  de  la  main  de  Fouché  :  «  Les  journaux    prennent  sensiblement  une 
«  meilleure  couleur.  11  y  a  un  bon  article  dans  le  feuilleton  du  Journal  des  Débats, 

«  fait  par  Geoflrov-  »  .        ,     ,  ■    ,      .■  -i 

2.  En  marge  de' la   main  de    Fouché  :  «  Ce  journal  a  do  bonnes  intentions;  il  a 
«  besctin  d'un  meilleur  rédacteur.  »  ,.,,.,.. 

3.  En  marge  do  la  main  de  Fouché  :  «  Il  y  a  de  l'exagération  dans  cette  lettre.  » 
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hardis.  On  répand  de  prétendues  lettres  du  cardinal  légat,  qui  tendent  à 
réveiller  toutes  nos  vieilles  querelles.  On  trompe,  par  ce  moyen,  quelques 
prêtres  faibles  ;  on  achète  à  prix  d'argent  la  rétractation  de  quelques 
autres;  toutes  les  manœuvres  qui  ont  précédé  les  grands  événements  se 
renouvellent.  En  un  mot,  on  croit  voir  dans  ces  petites  menées  popu- 
laires le  germe  de  quelque  mouvement  politique  dangereux. 

238.  —  Boulogne.  Neutres. —  Le  commissaire  général  prévient  qu'il 
y  a  des  communications  fréquentes  de  la  côte  à  l'ennemi, par  la  médiation 
des  neutres.  Sept  bâtiments  danois,  sortis  récemment  de  Calais  en  plein 
jour  (on  ne  donne  pas  la  date  précise),  ont  conféré,  pendant  trois  heures, 
avec  deux  frégates  anglaises,  à  moins  de  deux  portées  de  canon  de  la 
côte.  Le  10,  un  navire  de  la  même  nation  est  entré  à  Calais,  avec  un 
chargement  de  si  peu  de  valeur  qu'on  pense  qu'il  a  un  but  caché...  on 
l'observe. 

239.  —  Morbihan.  Chouannerie.  —  Le  préfet  du  Morbihan  rend 
compte  d'une  seconde  entrevue  qu'un  ancien  chouan  a  déclaré  avoir  eue 
avec  l'embaucheur  de  Locminé  (on  a  parlé  de  la  première  dans  le  Bulle- 
tin du  7)  (193).  Suivant  cette  déclaration.  De  Bar,  Guillemot  et  Kergar- 
ruec  ont  passé  en  An'gleterre,  il  y  a  trois  semaines,  et  seront  bientôt  de 
retour.  Un  prince  français  doit  se  mettre  à  la  tête  du  parti.  Le  Thiais, 
Jean-Marie  et  Picot  sont  les  chefs  actuels.  Ils  paraissent  mécontents  des 
prêtres.  L'auteur  de  cette  déclaration  fait  espérer  que,  dans  la  suite,  il 
obtiendra  du  même  embaucheur  des  confidences  plus  importantes. 

240.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS. 

Réclamations.  Tugnot,  major,  28=  de  ligne,  au  Temple  (rapports  avec  les  princes, 
prouvés  par  la  correspondance  de  Klinglin).  Des  officiers  demandent  sa  liberté. 
Bonne  conduite;  depuis  le  18  brumaire.  Décoré  le  jour  même  de  son  arrestation 
(germinal).  —  Deu  de  Marson,  émigré  amnistié,  arrêté  parce  qu'un  émigré,  fidèle  au 
gouvernement,  a  vu,  à  Londres,  des  lettres  de  lui  chez  Willot,  dont  Deu  fut  l'agent. 
Est  à  Londres.  Puissantes  réclamations  en  sa  faveur. 

Evasion  de  Larose  (90).  La  gendarmerie  a  cru,  à  tort,  Larose  sans  importance. 
D'après  la  veuve  Jonquille,  dont  il  avait  une  lettre  pour  son  mari,  mort  depuis, 
avec  un  faux  passeport,  ce  dernier  lui  a  été  porté  en  Hollande  par  son  frère,  ainsi 
que  d'autres  destinés  à  aider  à  émigrer  Delrue  et  Jonquille,  soldats  du  18°  de  ligne. 
Les  faux  passeports  circulent  facilemint.  On  surveille  les  points  par  lesquels,  sui- 
vant la  femme  Jonquille,  peuvent  passer  Larose  et  Delrue. 

ScoK,  médecin  anglais,  venu  pour  soigner  lord  Elgin,  retourne  en  Angleterre. 

Surveillance  des  eûtes.  Pour  éviter  la  contagion,  on  enfouit  un  matelas  suspect 
trouvé  à  la  grève  de  Surville.  Arrestation  de  deux  vagabonds. 

Abbé  de  Siran,  ex-chef  des  rebelles  de  Jalès,  avait  mérité  son  pardon  pour  le 
passé.  Arrêté. 

Extérieur.  Le  numéro  105  de  The  Reperlory  (Boston)  conseille  d'assassiner  l'Em- 
pereur. 

Ordres  du  Ministre.  Le  préfet  de  police  peut  faire  exécuter  le  jugement  contre  : 
Onfray  (faussaire,  condamné,  an  VIII,  à  huit  ans  de  fers,  évadé,  repris,  remis  en 
liberté  sous  promesse  do  livrer  des  faussaires.  N'a  pas  tenu  parole).  —  Renvoyé  à 
l'autorité  militaire  :  Ecker  (émigré,  servit  l'Angleterre,  pris  les  armes  à  la  main, 
évadé  de  Gravelinos)  (115).  —  Accordé  :  Garcl  et  D"  Desmoulins  (intrigues  roya- 
listes, en  surveillance  à  Auxerre.  Demande  daller  à  Rouen,  appuyée  par  Mariette, 
beau-frère  de  Garel  et  membre  de  la  cour  d'appel,;  général  Simon  (en  surveillance 
à  .Vitry,  se  repent,  demande  levée  complète)  ;  Raville  (sorti  de  France  ;\  seize  ans, 
demande  l'amnistie);  prêtres  dissidents  (douze,  dont  quelques  disciples  de  Stovens) 
roublent  l'arrondissement  de  Nivelles (Dyle).  Le  préfet  demande  qu'on  les  éloigne,, 
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—  En  surveillance  :  Vaguier  (domestique  émigré,  servit  au  corps  de  Condc);  Ber- 
naertetDoms  (voyage  sans  passeport). 

fuils  divers.  Vol  d'église  :  Roer.  —  Assassinats  :  Guillaux,  assassin  de  Gofilot, 
curé  de  Lambersart,  arrêté.  Phiiippart,  tua  une  femme,  en  prison  à  Rennes.  -  Incen- 
dies à  Beaumoat-de-Lomagne.  Brénitz,  chef  d'escadrons  de  hussards,  dirige  les  Ira- 
vaux  d'extinction. 

Guurlay  et  liitrrns  (Note  de  la  main  de  Fouclié,  au  bas  du  Dullelin)  :  <<  MM.Gour- 
lay  et  L'arras  ont  quitté  Paris.  » 
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Mercredi  5  septembre  1804. 

241.  —  Vendée.  Chouans  (232).  —  Le  préfet  de  la  Vendée  adresse 
au  Ministre  ])lusicur6  pièces  relatives  à  Gogué,  ancien  chef  de  chouans, 
signalé  par  la  gendarmerie  et  le  préfet  de  Loire-Inférieure  {BuUelin  du 
16  de  ce  moisj.  IClles  ont  pour  principal  objet  le  plomb  que  Gogué  a 
déposé  dans  deux  communes  de  ce  département,  à  la  Guyonnière,  chez 
le  desservant,  et  à  Chantonnav,  chez  un  aubergiste.  Le  sous-préfet  de 
Montaigu  a  été  chargé  de  la  recherche  du  dépôt  le  plus  considérable, 
environ  cinq  milliers,  fait  chez  le  desservant,  M.  Jagueneau.  Il  parait 
qu'il  s'y  est  transporté,  le  15  thermidor,  qu'il  a  eu  une  simple  conversa- 
tion avec  ce  prêtre  qui  lui  a  dit  qu'il  avait  enfoui  ce  plomb  dans  un 
champ  continu  à  sa  cour,  parce  que  les  bruits  qu'on  avait  répandus 
l'avaient  inquiété.  Il  l'a  cru  de  bonne  foi  et  a  renvoyé  au  lendemain  la 
rédaction  de  son  procès-verbal.  Il  y  a  inséré  que  M.  Jagueneau  lui  a 
représenté  cinquante-huit  barres  de  plomb,  dont  le  poids  total  était 
d'environ  5.500  livres;  qu'il  avait  été  déposé  dans  son  écurie  par 
un  roulier;  qu'il  se  trouvait  dans  le  même  lieu;  que  Gogué  le  lui 
avait  adressé,  soit  pour  l'usage  que  ce  desservant  avait  paru  vouloir  en 
faire,  soit  pour  le  vendre  à  MM.  Dasson,  propriétaires  d'un  château 
incendié  à  réparer.  Le  sous-préfet  n'a  pas  fait  mention  des  déclarations 
verbales  et  bien  dilférentes  que  Jagueneau  lui  avait  faites,  la  veille. 
M.  Jagueneau,  mandé  et  interrogé  par  le  préfet,  a  fait  des  aveux  et  une 
déclaration  bien  autrement  importante.  Il  a  dit  que  Gogué  était  toujours 
soldé  parles  Anglais  et  en  avait  reçu  de  fortes  sommes;  qu'il  avait  passé 
dans  le  pays  en  prairial,  avec  un  agent  des  Bourbons;  qu'il  avait  porté 
au  plus  haut  degré  les  espérances  et  les  moyens  du  parti  :  «  200  niil- 
«  lions  à  leur  disposition  ;  coalition  de  toutes  les  puissances;  descente 
«  de  cinquante  mille  Russes  commandés  par  Dumouriez;  intelligence 
«  dans  toutes  les  villes  et  enrôlements  de  jeunes  gens  ;  caisse  considéra- 
«  ble  à  Nantes,  sur  la  Fosse,  n°  8,  pour  payer  les  déserteurs  et  les  cons- 
«  crits  fuyards,  et  qui  a  déjà  réparti  iOO.OOO  francs  ;  plusieurs  offî- 
«  ciers  de  l'armée  séduits  par  Tor  et  les  promesses;  deux  agents  de  Bor- 
«  deaux,  l'un  à  la  caisse,  l'autre  en  voyage  ^»  On  recherche  Gogué  avec 
activité;  on  s'occupe  de  découvrir  à  Nantes  la  maison  désignée.  Le 
second  dépôt  est  d'environ  l.tiOO  livres.  11  a  été  fait  par  le  dômes-  m 
tique  d'Orion,  ancien  chef  de  chouans,  de  La  Flocellière,  même  départe-  ■ 
ment,  à  qui  (iogué  l'avait  adressé  de  Nantes,  Depuis  les  recherches  faites  A 
sur  ce  plomb,  Gogué  s'est  présenté  chez  le  sous-préfet  de  Montaigu  et     H 

].  En  marge  :  «  Celte  déclaration,  qui  est  de  la  plus  haute  importance,  mérite  une 
C  sérieuse  attention  cl  sera  le  sujet  d'un  travail  particulier.  » 
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lui  a  dit  qu'il  l'avait  acheté  à  Nantes,  d'un  sieur  Allot,  pour  l'envoyer  à  un 
marchand  de  la  Rochelle  qu'il  n'a  pas  nommé.  Le  préfet  de  la  Loire- 
Inférieure  a  rapporté  {BuUeiiu  du  16)  que  Merlaud,  de  Nantes  ancien 
chouan  sous  Stoftlet,  qu'on  croit  être  le  même  qu'Allot,  lui  a  déclaré 
avoir  vendu  à  Gogué  quinze  milliers  de  plomb.  Cette  affaire  se  suit  avec 
soin.  Le  maréchal  Moncev  a  adressé  hier  au  Ministre  un  rapport  qui 
renferme  une  partie  de  ces  détails. 

242.  —  Extérieur.  —  Une  personne  de  confiance  écrit  de  Hambourg-, 
sous  la  date  du  9  fructidor,  les  détails  suivants  :«  Les  recrutements  con- 
tinuent avec  plus  de  vii;ueur  que  jamais.  Les  engag-ements  sont  quadru- 
ples de  ce  qu'ils  étaient.  Il  circule  en  Hanovre,  à  Hambourg-,  à  Altona, 
des  imprimés  dans  les  trois  langues,  allemande,  française  et  ang-Iaise 
dans  lesquels  on  offre  13  livres  sterling  d'engagement  par  homme.  On 
m'écrit  de  Husum,  à  la  date  du  16  thermidor,  que  trois  transports  de 
recrues  y  sont  arrivés  depuis  peu  de  jours,  le  premier  de  cinq,  le  deuxième 
de  treize  et  le  troisième  de  seize  hommes,  qui  se  sont  embarqués  le 
même  jour,  pour  TAngleterre.  La  veille,  il  s'en  était  embarqué  trente-six 
autres,  sur  un  vaisseau  de  transport,  armé  en  guerre,  et  accompagné  d'un 
cutter  de  la  marine  j'oyale.On  ne  peut  faire  cesser  tous  ces  recrutements 
sans  adresser  des  remontrances  rigoureuses  à  la  cour  de  Copenhao-ue 
ou  sans  faire  main  basse  sur  les  embaucheurs  et  les  chefs  des  lieux  de 
dépôt,  à  Hambourg.  A  cet  égard  la  légation  française  paraît  trop  insou- 
ciante. Il  part,  de  temps  en  temps,  des  vaisseaux  américains,  qui,  sous  le 
prétexte  de  transporter  des  Allemands  en  Amérique,  les  conduisent  en 
Angleterre.  C'est  ainsi  que  la  fraude,  concertée  entre  les  négociants  de 
Hambourg  et  le  cabinet  britannique,  se  perpétue  et  que  l'ennemi  recrute 
aux  dépens  du  continent. 

243.  —  Dekre.  —  Capitaine  de  la  59«  demi-brigade,  venu  à  Paris  avec 
une  permission,  signalé  comme  insinuant  dans  ses  conversations  qu'il 
doit  s'opérer  incessamment  une  nouvelle  révolution  dans  le  "ouverne- 
ment,  et  cherchant  à  persuader  qu'il  règne  du  mécontentement^^  l'armée 
de  Boulogne.  A  vérifier  et  à  surveiller  \ 

244.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne    La  flottille  est  rentrée  le  14  par  suite  de  la  violence  du  vent. 

Château  de  Bellegarde.  Le  rapport  du  capitaine  Lagorsse  confirme  les  renseigne- 
ments donnés  (200).  Détails  sur  les  quatre  détenus:  Godefroy  (ingénieur  hydrologue, 
lit,  travaille,  a  quelques  ressources  pécuniaires)  ;  La  Grimaudièrc  (lecture,  escrime^ 
aisance  j  Dabry  (misère,  pas  de  vêtements,  ne  sort  pas);  Lajolais  (s'enivre  avec  les 
vétérans,  emprunte,  a  escroqué  48  francs  à  Godefroy). 

Bric/andage.  Plangon,  d'Ablis,  dévalisé  par  trois  inconnus  sur  la  route  de  Ram- 
bouillet. 

Naufrage  d'un  bâtiment  anglais  à  Nieuport.  Le  capitaine  John  Godefiey  et 
quatre  hommes  sauvés,  enfermés  à  Ostende. 

Écrit  anonyme  :  «  Lettre  de  Bonaparte  au  général  Moreau,  mon  ami  (1803)  », 
trouvé  dans  une  bouteille  près  de  Nieuport.  D'un  côté  du  papier,  «  Knastcr,  mar- 
quis de  Bourbon  »,  de  l'autre  «  citoyen  Delinois,  admirai  de  Républick  Français  ». 
Eloges  de  Moreau. 

Prêtres  dissidents  (240).  Éloigner  do  Nivelles  ces  prêtres. 

1.  En  marge  de  la  main  de  Fouclié  :  «  Ce  fait  a  besoin  de  confirmation,  comme 
«  tous  ceux  de  la  guerre  qu'on  rapporte  en  ce  moment.  » 
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245.  —  Gôtes-du-Nord.  Prisons.  —  Le  préfet  des  Côtes-du-Nord 
expose  qu'il  ay  a,  à  SiiinlBrieiic,  qu'une  seule  prison,  qui  ne  peut  natu- 
rellement renl'ermer  que  cent  cinquiinte  détenus;  qu'il  y  en  a  habituelle- 
ment deux  cent  cinquante,  et  que  cette  surcharge  cause  des  maladies  épi- 
démiques  presque  toujours  incurables  ;  qu'on  y  confond  les  mendiants, 
vagabonds,  malfaiteurs,  accusés  et  condamnés;  qu'il  n\y  a  point  d'ateliers 
de  travail  et  aucun  moyeu  pour  séparer  les  sexes  ;  que  la  même  confusion 
des  sexes  existe  dans  toutes  les  prisons  des  Côtes-du-Nord  \ 

246.  —  Somme.  Pères  de  la  Foi.  --  Le  préfet  de  la  Somme  annonce 
que  le  Père  Lambert  et  quatre  autres  missionnaires,  dits  Pères  de  la  Foi, 
se  sont  très  mal  conduits  dans  l'arrondissement  d'Abbeville,  que  le  Père 
Lambert  a  prononcé  en  chaire,  à  Abbeville,  un  discours  tendant  à  soule- 
ver le  pauvre  contre  le  riche;  que  dans  une  campagne  voisine  il  s'est  placé 
dans  un  caSriolet  et  a  causé  un  rassemblement  nombreux.  Il  a  invité  le 
procureur  impérial  à  faire  mettre  à  evécution  contre  ces  cinq  moines  le 
décret  du  3  messidor.  Le  conseiller  d'Ftat  est  chargé  de  demander  des 
renseignements  plus  précis,  notamment  sur  le  fait  du  cabriolet. 

247.  —  Surveillance  des  étrangers.  —  Par  une  note  précédente  (227), 
MM.  les  conseillers  des  quatre  arrondissements  avaient  été  invités  à  pren- 
dre des  mesures  pour  qu'aucun  étranger  n'entrât  ou  ne  séjournât  à  Bou- 
logne, Calais,  etc.,  et  autres  points  de  nos  côtes  occupés  par  les  armées 
[Biillelin  du  13  fructidor).  M.  le  conseiller  du  premier  arrondissement 
est  chargé  de  nouveau  d'assurer  l'exécution  de  cette  disposition  sur  les 
côtes,  depuis  Cherbourg  jusqu'à  l'Escaut.  On  lui  fait  observer  en  même 
temps  que  les  passeports  délivrés  par  les  ministres  étrangers  ne  doivent 
pas  empêcher  la  police  de  faire  arrêter  ceux  qui  en  sont  porteurs, lorsqu'ils 
sont  suspects.  En  conséquence,  les  agents  que  M.  Doubril  a  envoyés  pour 
observer  nos  côtes  doivent  être  recherchés  avec  soin  et  arrêtés  de  suite. 

248.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Assassinai  de  Hastadl.  Selon  un  amnistié,  actuellement  à  Augsbourg.  le  crime  a 
été  organisé  par  d'André  et  Danican,  alors  à  Augsbourg,  près  Wickam,  ministre 
anglais.  Pas  de  preuve. 

Tarn.  Partis.  Quand  Gausserand  et  Fossé,  magistrats  nouvellement  décorés, 
reviennent  de  Bagnèrcs  à  Albi,  cent  cinquante  individus,  «  tous  anarchistes  de  1793  », 
vont  à  leur  rencontre,  les  acclament  et  insultent  d'autres  nouveaux  légionnaires.  Ni 
leurs  collègues  ni  les  personnes  de  considération  ne  se  montrent. 

Faux  hriiils  à  Lyon,  sur  la  conscription. 

Enil)aiulia(je.  A  la  prison  de  \'erneuil,  Roland  de  Maurepas,  qu'on  transférait  à 
Paris  (216),  pousse  trois  soldats  à  déserter  :  il  donne  à  Cousin  et  à  Neuville  une 
lettre  pour  sa  sccur,  M'"'  do  Saint-Macé,  <\  Helle-Islc,  qui  leur  fournira  de  l'argent 
et  le  moyen  de  passer  en  Angleterre.  On  croit  que  c'est  pour  la  prévenir  de  son 
transfèrement.  11  adresse  Coilacc  aune  auberge  de  Brest.  A  vérifier.  C'est  un  vaga- 
bond, arrêté  à  Laval,  se  disant  faussement  de  la  famille  Maurepas. 

Monnaies.  lirest.  Troubles  au  sujet  du  décret  (21S)  retirant  de  la  circulation  les 

1.  En  marge,  de  la  main  de  rouclié  :  «On  s'occupe  du  travail  des  prisons  et  d'un 
c  projet  d'arrêté  qui  sera  soumis  à  Sa  Majesté,  > 
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pièces  antérieures  à  1726.  Les  payeurs  donnent  aux  soldats  et  marins  des  pièces 
n'ayant  plus  cours. 

Blois  Reliffienses  (48,  111).  A  Sainte-Marie,  M^i^  Bourdon  (de  Mer)  a  pris  solen- 
nellement le  voile  blanc,  et  M"°  Bergeron-Barreau  (de  Mer)  y  est  novice.  L'évêque 
approuve  les  prêtres  qui  exercent  dans  ce  couvent  et  dans  ceux  des  Ursulines  et 
des  Carmélites. 

Cantal.  Brùjandage  (2.3.3).  Arrestation  de  douze  brij^ands.  On  en  poursuit  encore 
trois  autres. 

Espion.  Ai'rcstation,  à  Bordeaux,  de  Corrand,  espion  anglais  se  disant  capitaine 
américain. 

Espnçjne.  A  cause  de  la  levée  d'un  bataillon  de  milice,  les  habitants  de  la  Biscaye 
se  révoltent  aux  cris  de  «  Les  privilèges  ou  la  mort  »  et  s'emparent  de  larsenal  de 
Bilbao.  —  A  Malaga,  l'épidémie  de  l'an  passé  recommence.  Cordon  sanitaire.  Désin- 
fection à  la  frontière.  Peu  de  troupes  de  ce  coté. 

Larose  (90).  Vérifier  si  Dugué  Dassé  a  observé  ses  instructions. 

Émigrés  Notre  ambassadeur  fournit  l'état  des  émigrés  fixés  dans  les  Deux-Sicilcs. 
On  l'invite  à  requérir  l'éloigncment  de  quelques-uns  et  à  observer  les  autres.  Bési- 
gnan  est-il  à  Naples? 

Faits  divers.  Incendie  à  Cernay  (Haut-Rhin). 
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249.  —  Paris.  Bruits.  —  Il  circule  depuis  deux  jours  que  Dieppe  est 
bombardé.  Quelques-uns  disent  que  toute  la  ville  est  brûlée.  On  remarque 
que  ces  nouvelles  s'accréditent  avec  plus  de  difficulté  que  celles  répan- 
dues à  diverses  époques  antérieures.  On  répand  aussi  que  l'Empereur  a 
cassé  le  corps  législatif  Batave,  ainsi  que  les  membres  du  g-ouvernement 
qui  ont  coopéré  au  refus  de  l'indemnité  fixée  au  Stathouder,  par  la  média- 
tion de  Sa  Majesté.  On  ajoute  que  M.  Schimmelpenninck  est  chargé  de 
l'exécution  de  ses  ordres  pour  la  réorganisation  du  gouvernement. 

250.  —  Ouest.  Déserteurs.  —  Le  préfet  de  la  Mayenne  annonce 
qu'on  a  vu  passer  dans  ce  département,  les  9,  11, 12  et  13,  des  déserteurs 
qui  ont  annoncé  venir  du  camp  de  Boulogne  et  se  rendre  dans  leur  pays 
(llle-et- Vilaine).  La  première  bande  était  de  quatre,  la  deuxième  de  sept, 
la  troisième  de  onze.  La  quatrième,  annoncée  d'abord  être  de  quinze,  véri- 
fication faite,  a  été  constatée  être  de  huit.  Cette  dernière  s'est  arrêtée  au 
village  de  la  Poiverie,  commune  de  Lévaré,  et  s'est  fait  donner  à  manger: 
ils  n'ont  point  commis  d'autres  désordres.  Les  déserteurs  avaient  des  sar- 
raux de  toile,  des  sacs,  des  bâtons  presque  tous  garnis  de  lances.  Un  grand 
homme,  d'environ  soixante  ans,  vêtu  d'un  habit  blanc,  d'un  très  beau 
.drap,  paraissait  être  leur  chef.  Ces  déserteurs  sont  signalés  à  toutes  les 
brigades.  Le  préfet  d'Ille-et-Vilaine  est  prévenu.  Les  recherches  seront 
difficiles,  parce  que  les  habitants  des  campagnes,  par  une  bienveillance 
mal  entendue,  sont  portés  à  receler  et  protéger  les  déserteurs.  On  voit 
dans  ces  faits  trop  nombreux  de  désertions,  l'exécution  d'une  partie  du 
plan  indiqué  dans  la  déclaration  du  curé  Jagueneau.  qui  annonce  que  les 
agents  anglais  de  Nantes  alîectent  des  fonds  considérables  pour  faire 
déserter  les  soldats  et  faire  vivre  les  conscrits  cachés. 

251.  —  Toulon.  Espion.  —  Le  commissaire  général  a  fait  arrêter,  à 
Toulon,  un  jeune  juif,  qu'il  soupçonne  être  un  espion  de  l'ennemi.  Il  était 
arrivé  comme  mercier  avec  une  petite  balle  de  marchandises...  quelques 
jours  après,  il  était  décrotteur  sur  la  place  publique.  D'après  l'avis  reçu 
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de  Gibraltar  de  l'envoi  d'hommes  de  celte  espèce,  pour  nous  espioaner, 
avis  qui  a  été  communiqué  à  tous  les  administrateurs  de  la  police,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  celui-ci  est  un  espion  de  l'Angleterre. 

252.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Bouloçine.  Arrestations  :  1)  de  Aroa,  ouvrier  prussien,  dix-huit  ans,  disant  aller 
à  lîerlin  par  mer.  En  prison  pour  voir  si  c'est  un  espion  ;  2)  de  deux  individus  s"em- 
barquanl  à  8  lieues  de  Boulogne.  —  On  relâche  Mayer,  arrêté  sur  un  navire  prus- 
sien à  Dunkorque  (94)  :  ses  déclarations  exactes. 

Caire  (16i).  Ne  semble  pas  avoir  aidé  à  l'évasion  de  Bourmont  cl  d'Hinganl. 

Turin.  Roi/alisles.  Placard  contre  le  prince  Louis.  Des  royalistes  partent  avant 
l'arrivée  du  prince.  Au  théâtre,  le  8,  beaucoup  de  domestiques  occupent  les  places 
de  leurs  maîtres.  —  L'émigré  Delafare  (167)  à  Pignerol.  On  le  croit  l'agent  des  prin- 
ces en  Italie. 

Réfriiclnires  reçoivent  asile  à  Louit. 

Rébellion  dans  un  café  d'Angouléme,  pour  la  saisie  d'une  roulette. 

Espai/ne.  Dimcray,  voleur  de  Cadix,  arrèlé,  déclare  recevoir  des  lettres  de  France 
et  de  Gii.raltar  pour  un  Français  suspect  établi  à  Cadix  :  ordre  de  saisir  sa  corres- 
pondance. A  surveiller,  malgré  le  peu  de  confiance,  car  cela  peut  se  rapporter  à 
Forestier. 

Ordres  du  Ministre.  Jusqu'à  la  livraison  des  coupables  envoyer  des  détachements 
à  Cellier,  Sainl-xMartin  cl  Sainl-Laurcnl  (Rébellions  :  210,  235,  211).  —  Détenus  : 
disséminer  dans  les  forteresses  de  la  2""  division  quinze  chouans  (arrêtés  en  l'an  X 
et  mis  à  Besançon).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  Collivaux  (assassin,  a  bénéficié  de  la 
prescription).  —  Au  Temple  :  Morin  (mauvais  renseignements)  (10).  —  Déporter  : 
Rolland  (femme  du  capitaine  Péquinot,  qui  la  croyait  honnête.  Condamnée  à  huit  ans 
de  prison  pour  intrigues  anglaises.  Peut  aller  en  Russie  aux  frais  de  son  mari  et  de 
sa  famille  qui  le  demandent).  —  Amnistié  :  Faucheux  (prêtre  émigré,  appuyé  par  le 
préfet  de  l'Aisne).  —  Autoriser  :  Rawle,  fdateur  à  Rouen,  à  faire  venir  Sergent  et 
Anson  (anglais).  —  En  liberté  à  -iO  lieues,  etc.  :  Lempereur  (détenu  à  Coutances, 
relations  avec  Georges,  rien  de  prouvé,  mais  dangereux).  —  Conduire  à  Rimini  : 
Binet  (prêtre,  sorti  de  France,  refuse  de  reconnaître  le  concordat,  apôtre  de  la  secte 
des  «  Clémentins  »). 

Poli(/nac  (frères).  Lever  le  secret  (173)  et  les  autoriser  à  voir  leur  famille  (de  la 
main  de  Fouché  :  «  avec  les  restrictions  nécessaires  à  leur  sûreté.  ») 

Rcnsei(jnenienls  demandés  sur  l'affaire  Gausserand,  à  Albi  (218). 

Faits  divers.  Viol  dans  l'Allier.—  Incendies  :  à  Moyon  ;  à  Versailles  (le  brigadier 
Janillon,  du  15"  dragons,  se  distingue)  ;  dans  le  Mont-Tonnerre,  chez  Vaibcr.  —Sui- 
cides :  Luc,  à  Guéx'et;  Dasier,  assassin  détenu  à  Vilieneuve-sur-Yoïme.  —  Infanti- 
cide :  à  Allondrelle,  par  la  fille  Pierre. 

Pièce  annexée  au  Bulletin  du  20  fructidor  : 

Travail  particulier  sur  les  «  préparatifs  de  la  guerre  civile  »  en  Vendée  (Affaire 
des  Plombs),  donnant  la  genèse  de  fafl'aire  et  de  précieuses  indications  sur  les  cou- 
pables. —  Déclarations  du  curé  Jagueneau. 
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Samedi  S  septembre  IS04. 

253.  —  "Voyage  du  Pape.  —  Une  personne  de  confiance  rapporte 
qu'elle  s'est  trouvée  hier,  au  spectacle,  à  côté  d'un  Français,  arrivé  de 
Rome,  depuis  six  jours,  et  qui  paraît  y  être  élahli  depuis  plusieurs  années. 
Il  a  dit  qu'à  son  départ,  il  était  certain  que  le  pape  partirait  le  27  sep- 
tembre, avec  une  suite  nombreuse,  parliculiùrement  avec  toute  sa  cha- 
pelle ;  que  dix  cardinaux  l'accompagneraient  ;  qu'il  y  a  peu  d'opposition 
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dans  le  consistoire  à  cette  résolution  importante,  parce  qu'on  était  con- 
vaincu que  la  cour  de  Rome  doit  son  existence  politique  à  l'empereur 
des  Français.  Ce  voyageur  a  ajouté  que  quoique  les  Homains  voient  tou- 
jours avec  inquiétude  l'absence  de  Sa  Sainteté,  ils  approuvaient  cepen- 
dant maintenant  sa  détermination,  pensant  qu'elle  ne  peut  avoir  que  des 
résultats  avantageux  pour  eux.  Quelques  malveillants  insinuent  cepen- 
dant, dans  les  salons  de  Paris,  qu'ils  savent,  de  bonne  source,  que  le 
pape  a  refusé  longtemps  de  céder  à  cette  proposition,  qu'il  a  même  fait 
connaître  son  refus  aux  principales  villes  de  l'Europe,  et  qu'il  ne  s'est 
déterminé  que  lorsque  le  cardinal  Fesch  lui  a  fait  connaître  que  son 
refus  pourrait  avoir  des  suites  fâcheuses. 

254.  —  Ouest.  Recherches.  —  Le  maréchal  Moncey  transmet  au 
Minisire  le  rapport  que  le  colonel  Mignotte  lui  a  adressé,  sur  le  résultat 
des  recherches  faites  dans  les  quatre  départements  où  l'on  présumait  que 
De  Bar,  Guillemot  et  les  complices  de  Georges  pouvaient  être  réfugiés. 
Il  paraît  qu'elles  ont  été  infructueuses.  Dans  les  Côtes-du-Xord,  on  avait 
mis  un  agent  iidèle  sur  les  traces  de  De  Bar.  Depuis  plus  de  quinze  jours, 
il  a  disparu  ;  on  craint  qu'il  n  ait  été  assassiné.  Il  est  probable  que  Ste- 
venotte  a  été  vu  dans  l'arrondissement  de  Dinan  :  mais  il  a  dû  retourner 
en  Angleterre.  Point  d'indices  sur  Besançonnais  ni  Durand.  Dans  le 
Morbihan,  on  dit  vaguement  que  Guillemot  avait  paru  vers  le  10  ther- 
midor, qu'il  avait  eu  une  querelle  vive  avec  sa  sœur,  qu'il  l'avait  mal- 
traitée: on  ignore  ce  qu'il  est  devenu.  On  n'a  rien  découvert  dans  l'Ille- 
et-Vilaine.  Penansterfut  employé  autrefois  dans  les  mines  de  Poullaouen 
où  il  y  a  des  souterrains  immenses...  on  s'occupe  de  les  fouiller.  Les 
recherches  dans  le  Finistère  ont  été  absolument  nulles.  La  plus  grande 
tranquillité  règne  dans  le»  quatre  départements. 

255.  —  Nièvre.  Prêtres.  — Le  préfet  de  la  Nièvre  rapporte  que  les 
prêtres  de  ce  département  persistent  à  vouloir  conserver  les  fêtes  ren- 
voyées au  dimanche.  Ils  annoncent  ces  renvois  dans  leurs  prônes,  mais 
invitent  en  nlême  temps  les  Ames  pieuses  à  assister  aux  cérémonies  du 
culte  aux  jours  où  ces  fêtes  se  célébraient  autrefois.  lisse  disent  autorisés 
par  leurs  supérieurs  et  n'ont  aucun  égard  pour  les  représentations  des 
autorités  civiles.  Le  desservant  de  ville  est  particulièrement  désigné 
comme  perturbateur. 

256.  —  Lettre  de  Hambourg.  —  Vn  général  russe  est  arrivé  à 
Plyniouth  et  a  visité  le  port  et  les  chantiers.  Cette  circonstance  paraît  se 
lier  avec  le  départ  ordonné  de  vingt  vaisseaux,  doublés  en  cuivre,  qui 
doivent  partir  promptement  de  ce  port  pour  les  Dunes.  Les  manœuvres 
des  troupes  assemblées  dans  le  camp  entre  Péterhof  et  (^ranienbaum 
vont  commencer.  L'armée  est  de  vingt-quatre  mille  hommes;  on  les 
suppose  destinés  à  la  défense  de  llrlande.  Il  vient  d'arriver  dans  les 
ports  d'Angleterre  quarante  mille  setiers  de  froment  ;  on  a  encore  des 
commandes  de  cette  denrée  en  Allemagne,  en  Russie,  en  Pologne,  en 
Amérique,  pour  plus  de  3  millions  (de  livres)  sterling.  On  croit  à  Lon- 
dres à  l'invasion  très  prochaine  ;  on  va  transférer  les  prisonniers  fran- 
çais à  l'intérieur. 

257.  —  Marquis  de  Sade.  —  Auteur  de  l'infâme  roman  de  Justine, 
arrêté  en  ventôse  an  IX,  comme  prévenu  d'avoir  cherché  à  faire  impri- 
mer un  ouvrage  plus  infâme  encore,  n'a  cessé,  dans  les  dilVérentes  pri- 
sons, où  il  a  été  détenu,  de  donner  l'exemple  de  la  plus  honteuse  dépra- 
vation et  d'une  perversité  incorrigible.  Transféré,  en  dernier  lieu,  sur  la 
demande  de  son  épouse  et  de  ses  fils,  à  Gharenton,  où  il  se  m mtre  tou- 
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jours  aussi  peu  disposé  à  la  résipiscence  et  prouve,  par  sa  conduite 
habituelle,  qu'on  ne  pourrait,  sans  dang-er,  le  rendre  à  la  société.  Le 
préfet  de  police  est  autorisé  à  le  laisser  à  Gharenton,  où  sa  famille  paye 
sa  pension  et  désire  pour  son  honneur  qu'il  reste  détenu. 

258.  —    ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Le  (fénéral  Lecourbe.  Une  jeune  fille  se  plaint  d'avoir  été  violée  dans  la  forêt 
de  Sénarl.  Elle  semble  accuser  le  général  Lecourbe  et  six  domestiques,  ses  com- 
plices. 

Élrançiers  inconnus,  circulant  en  Maine-et-Loire  et  disant  quêter  pour  le  racnai 
des  captifs. 

Espion.  Arrestation,  à  Dunkerque,  dcGèche,  sur  un  corsaire  français.  A  servi  les 

anglais. 

Lys.  Esprit  public.  Le  pays  approuve  le  sort  de  la  Belgique. 

Bourmont.  Troutîard  (à  Jarzé)  et  llermangc  (à  Suette)  ont  prit  Becdelièvre  pour 
Bùurmont.  M""  de  Bourmont  et  Becdelièvre  n'ont  pas  encore  fait  viser  leurs  pas- 
seports à  Nantes  et  se  sont  arrêtés  à  Seillerais, 

Rébell'on.  Les  gendarmes  de  Bourgueil,  conduisant  un  déserteur  de  l'Invin- 
cible sont  attaqués. 

Morbihan.  Chouannerie.  (195  et  239)  Guillemot  et  les  chefs  sont  en  Angleterre. 
On  attend  leur  retour.  Les  chouans  n'auront  aucun  succès  dans  ce  département. 

Deux-Xélhes.  Déserteurs.  Djux  cent  soixante-dix-huit  déserteurs  de  terre  et  dix 
marins  arrêtés  en  lan  XIL  Cause  :  répugnance  naturelle  des  habitants  pour  le  ser- 
vice militaire. 

Var.   Escadre  ennemie.  Dix-huit  navires  en  vue  de  Toulon,  le  10. 

Espagne.  Les  troupes  ont  l'ordre  de  marcher.  Les  rebelles  résistent.  Grave. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  chez  lui  :  Foucaud  (braconnier,  ex-domestique  du 
général  L.  Berlhicr).  —  Deux  mois  de  détention,  puis  à  quarante  lieues,  etc  :  Pin- 
trel  boucher  de  l'armée,  bruits  sur  l'armée  de  Boulogne).  —  En  détention  jusqu'au 
l»-^  frimaire,  puis  chez  lui  :  La  Girardière  ex-grand  vicaire  de  Vienne.  Anarchiste). 
—  En  surveillance,  chez  son  père:  Bonneville  (rédacteur  au  journal  le  bien  Informé. 
Propos).  —  Envoyer  ;\  l'intérieur  en  lui  fournissant  au  besoin  des  moyens  de  sub- 
sistance :  le  frère  de  Georges  (sa  présence  dangereuse  dans  le  Morbihan). 

Renseignements.  Perricr,  officier  retraité  à  Monlmoreau,  parait  agent  d'une 
correspondance  anglaise  et  fait  adresser  ses  lettres  à  Angoulême  :  vérifier  et 
interroger. 

Eails  divers.  Sésia:  Arrestation  d'un  parricide  et  de  Porcha,  brigand  dangereux. 
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259.  —  Paris.  —  La  fête  de  Saint  (".loud  a  attiré  hier  dans  cette  der- 
nière commune  une  afikieace  extraordinaire,  tant  de  Paris,  que  des  com- 
munes, à  plusieurs  lieues  à  la  ronde.  On  peut  affirmer  que,  jamais  dans 
les  années  précédentes,  cette  fête  n'a  été  aussi  j^aie,  aussi  nombreuse.  Il 
semblait,  pendant  toute  la  journée,  que  Paris  tout  entier  se  portât  à  Saint- 
Cloud,  tant  la  route  était  couverte  de  voitures,  de  charrettes,  de  piétons, 
et  la  rivière  de  batelcts.  Des  tables  étaient  dressées  tout  le  long  de  Bou- 
logne et  à  la  porte  de  toutes  les  auberges  de  Saint-Cloud  et  Sèvres.  Beau- 
coup de  familles,  qui  avaient  apporté  leurs  provisions,  étaient  répandues 
sur  le  gazon  et  dînaient  à  l'ombre  des  grands  arbres  du  parc.  Sur  le  soir, 
des  danses  très  nombreuses  animaient  une  partie  du  parc.  La  grande  allée 
surtout  ollrait  l'image  d'un  vaste  carnaval,  qui  a  duré  une  partie  de  la 
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nuit.  La  gaieté  y  était  bruyante,  excessivement  animée,  mais  rien  ne  s'y 
est  passé  contre  le  bon  ordre.  Les  appartements  n'eussent  pas  été  ouverts 
sans  quelque  inconvénient,  eu  égard  à  l'immensité  de  cette  foule.  Cette 
fête  a  pu  donner  aux  étrangers  et  aux  observateurs  éclairés  l'idée  du  carac- 
tère français,  et  ils  ont  pu  apprécier,  par  ce  grand  trait,  beaucoup  mieux 
que  par  des  quolibets  et  des  jeux  de  mots  des  oisifs,  la  situation  présente 
des  esprits  '. 

260.  —  Journaux.  —  On  lit,  dans  le  Journal  des  Débats  d'aujour- 
d'hui, qu'un  édit  royal  a  été  publié  à  Xaples,  portant  l'établissement  d'un 
impôt  extraordinaire  dun  million  de  ducats,  et  que  cette  mesure,  est-il 
dit  dans  rédit,est  devenue  indispensable  pour  suppléer  aux  frais  de  l'en- 
tretien de  l'armée  française  stationnée  dans  le  royaume.  Si  le  roi  de  Xaples 
a  motivé  ainsi  son  édit,  il  a  pu  avoir  ses  raisons  pour  dépopulariser  le  nom 
français  dans  ses  Etats,  mais  le  journaliste  français  devait  se  dispenser 
d'en  faire  mention. 

261.  —  Institut.  —  On  a  dit  à  l'Institut  que  le  sénateur  Garât  n'a 
suivi  l'Empereur  que  pour  animer  son  génie  par  la  vue  de  tout  ce  qui 
peut  fournir  des  sujets  à  1  éloquence  et  à  l'histoire.  On  ajoute  qu'à  son 
retour  il  prononcera  le  panégyrique  de  Napoléon,  au  nom  du  peuple  et 
du  Sénat,  comme  Pline  fit  celui  de  Trajan.  —  On  s'agite  à  l'Institut  pour 
l'élection  d'un  successeur  de  M.  de  Boisgelin.  Un  parti  faible,  à  la  tête 
duquel  sont  MM.  Ducis,  Parny,  Bernardin  de  Saint-Pierre,  etc.,  etc., 
milite  pour  que  le  nouveau  membre  soit  purement  un  homme  de  lettres. 
Mais  ils  disent,  parmi  les  candidats  hommes  de  lettres,  que  le  venl  est 
tourné  au  cardinalat-.  En  effet,  on  désigne  S.  Em.  Mgr  le  cardinal  Cam- 
bacérès. 

262.  —  Barras.  —  M.  Barras  est  parti  pour  Montpellier,  le  19  ;  il  a 
vendu  ses  équipages  et  a  pris  quelques  arrangements  pour  ses  bois  \ 
Il  a  dû  congédier  plus  de  la  moitié  de  ses  gens.  Mais  ceux-ci  disent  l'avoir 
quitté  parce  qu'ayant  sa  fortune  en  argent  comptant,  ils  présument  qu'il 
pourra  être  bientôt  ruiné.  Tel  est  le  motif  qu'ils  allèguent  pour  leur  retraite 
qui,  au  fond,  n'est  qu'un  congé. 

263.  — Affaire  des  Plombs  (suite). — Un  nommé  Turpault,  ex-chouan 
qui  a  commandé  à  Chàtillon,  maintenant  lieutenant  dans  les  douanes,  sur 
la  côte  de  Quiberon,  a  obtenu  un  congé  de  huit  jours  pour  venir  à  Nantes. 
Il  y  a  séjourné  près  de  quinze  jours,  sans  se  présenter  à  la  police  ;  le  com- 
missaire général  l'a  mandé  auprès  de  lui. —  Le  même  jour,  Merlaud.  arrêté 
pour  avoir  livré  des  plombs,  a  parlé  de  lui  dans  sa  déclaration.  Il  a  dit 
l'avoir  vu  trois  ou  quatre  fois  depuis  qu'il  était  à  Nantes,  notamment  le 
samedi  précédent,  à  la  suite  de  la  visite  de  ses  papiers.  «  Il  m'a  témoi- 
gné par  intérêt,  a  dit  Merlaud,  ses  inquiétudes  sur  la  suite  de  cette  affaire.» 
La  suite  des  informations  fera  connaître  les  rapports  de  Turpault  avec  les 
chefs  de  ce   complot,  Gogué  et  autres.  Mais  on  a  lieu  de  croire  que  le 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Il  y  avait  à  cette  fètc  beaucoup  de  pcr- 
«  sonnes  attachées  à  la  police.  Je  n'ai  pas  appris  qu'il  soit  sorti  delà  foule  qui  était 
«  immense  un  seul  propos  contre  le  gouvernement.  —  Ce  résultat  est  la  meilleure 
«  réponse  qu'on  doive  faire  aux  détracteurs  imbéciles  ou  à  gage  de  la  ville  de  Paris  » 

2.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  .fusqu'à  présent," je  ne  lui  connais  qu'une 
seule  voix.  » 

3.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché:  «  Barras  a  encore  sept  cents  arpents  de  bois, 
■«  en  face  de  Gros-Bois,  qu'on  a  voulu  lui  acheter  pendant  son  séjour  à  Paris.  Il  ne 
«.  veut  pas  les  vendre  à  d'autres  qu'à  moi,  parce  qu'ils  sont  à  la  convenance  de  l'ac- 
«  quéreur  de  Gros-Bois,  et  qu'ils  sont  les  remises  nalurelles  du  gibier  du  parc, 
«  quand  on  y  chasse.  » 
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voyage  de  Turpault  à  Nantes  avait  rapport  avec  l'intrigue  conduite  par 
Gog-ué,  Daniaud  et  Merlaud. 

264.  —  Morbihan.  Iles  de  Hoedic  et  Houat.  —  Le  préfet  du  Mor- 
bihan transmet  le  rapport  qu'il  a  reçu  de  l'officier  public  d'IIoëdic,  des- 
servant de  l'ile,  sur  un  libelle'  séditieux  que  l'ennemi  a  cherché  à  intro- 
duire par  cette  île.  Suivant  ce  rapport,  le  10  prairial,  Jean-Marie,  qui  a 
dirigé  tous  les  débarquements  de  Georges  et  complices,  se  présenta  chez 
ce  prêtre  avec  six  inconnus,  armés  chacun  d'un  fusil,  de  pistolets  et  de 
poignards.  Il  se  plaignit  d'abord  du  mauvais  accueil  que  lui  avaient  fait 
les  habitants  d'Hoëdic  et  Houat.  Il  demanda  ensuite  si  la  brochure  qu'il 
avait  déposée  à  Iloual  lui  était  parvenue,  ajoutant  qu'il  était  intéressant 
qu'elle  fût  répandue  en  France,  et  qu'il  en  avait  encore  trente-six  exem- 
plaires à  bord  du  cutter  qu'il  montait.  Le  prêtre  lui  dit  qu'il  ^a^•ait  reçue 
et  remise  à  d'autres  personnes.  Il  demanda  à  Jean-Marie  où  ils  avaient 
embarqué.  Il  répondit  que  la  ciel  d'or  ouvrait  toutes  les  portes.  Ils  se 
rembai'quèrent  de  suite  sur  leur  chaloupe,  disant  qu'ils  étaient  pressés  de 
se  rendre  à  quatre  bâtiments  neutres  qu'on  voyait  louvoyer,  ayant  le  pro- 
jet de  se  rendre  à  Brest  par  l'un  d'eux.  Ce  prêtre,  officier  public,  réclame 
la  bienfaisance  et  le  secours  du  gouvernement  pour  les  habitants  d'IIoë- 
dic et  Houat,  dont  les  récoltes  sont  absolument  nulles,  et  qui  sont  privés 
de  tout  moyen  de  subsistance  par  la  défense  qui  leur  a  été  faite  de  com- 
muniquer avec  le  continent.  Il  assure  qu'ils  sont  faussement  accusés  de 
servir  l'ennemi.  —  Le  général  Boyer  a  déclaré  au  préfet  que,  d'après  les 
mesures  qu'il  avait  établies,  ces  communications  étaient  presque  impos- 
sibles. —  On  observe  que  les  renseignements  donnés  par  ce  fonctionnaire 
sont  tardifs,  parce  qu'on  ne  l'a  pas  excepté  de  la  défense  générale  faite 
à  tous  les  habitants  des  deux  îles.  C'est  un  inconvénient  qu'il  est  urgent 
de  faire  cesser. 

265.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Évasion  de  Larose.  Duguc  Dassé,  seul  coupable,  est  traduit  devant  un  conseil  de 
g;uerre. 

Mayenne.  Briçfands.  Les  deux  frères  Alleton,  recherchés  depuis  longlemps.  et  un 
homme  de  leur  bande,  appelé  «  le  petit  homme  »,  ont  paru  chez  le  curé  de  Grazay 
et  à  la  ferme  de  Hernies  et  se  sont  éloignés. 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  EITectif  :  295,  dont  S3  domestiques  ou  ouvriers; 
212  qualifiés,  pris  sur  mer  ;  331  officiers,  109  sous-officiers,  soldats  ou  matelots- 
Total  :  735. 

Slépkani  (222)  est  parti  de  Boulogne,  le  lendemain  de  son  arrivée,  sans  rien  visiter. 

Mozer  (lii).  Renseignements  détaillés  sur  lui.  On  surveille  son  arrivée. 

Willot  (Toulon).  On  confirme  les  renseignements  donnés  (111).  A  Aiguesmortcs 
s'est  embarqué  pour  Cadix    II  avait  un  compagnon,  son  domestique. 

Attentai.  Dégâts  chez  un  prêtre  de  Frégimont. 

Faits  divers.  Attentat  dans  la  Moselle. 

BULLETIN  DU  2i  FRUCTIDOR  AN  XII 

Mardi  11   septembre   iSOf. 

266.  —  Paris.  Bruits.  Départ  des  acteurs.  —  Il  circule  que  les 
acteurs  du  Théâtre-Français  sont  partis  pour  Mayence,  et  qu'ils  doivent 

1.  En  marge  :  «  Tuer  n'est  pas  assassiner.  » 
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y  jouer  pendant  vingt  jours.  On  ajoute  qu'on  a  expédié,  dimanche,  un 
courrier  à  M"*  Raucourt,  à  Orléans,  pour  qu'elle  se  rendît  sur-le-champ 
à  Paris  et  partît  avec  les  autres  acteurs.  Ou  en  conclut  que  le  retour  de 
Leurs  Majestés  est  encore  éloigné. 

267.  —  Nantes,  Daniaud,  Turpault  (Affaire  des  plombs).  —  Le 
commissaire  général  de  police  à  Nantes  rend  compte  au  Minis-tre  de  la 
suite  de  ses  recherches,  sur  le  complot  des  chefs  de  chouans,  Daniaud, 
Gogué,  Saint-Hubert  et  autres,  dont  on  n'a  encore  que  le  premier  fil, 
l'achat  de  plombs.  Il  a  découvert  que  Daniaud,  qui  est  le  même  individu 
désigné  précédemment  sous  le  nom  de  Dupérat,  et  qui,  pour  cacher  ses 
manœuvres,  paraît  avoir  établi  un  commerce  de  vins  et  liqueurs  à  Nan- 
tes, sur  la  P^osse,  a  été  trésorier  dans  l'armée  des  rebelles^  arrêté  et  délivré 
par  l'amnistie.  C'est  lui  qui  a  fourni  les  fonds  à  Gogué  et  Merlaud,  pour 
l'achat  des  plombs.  Turpault,  autre  amnistié,  lieutenant  des  douanes,  sur 
la  côte  de  Quiberon,  paraît  être  veau  à  Nantes  pour  s'immis-cer  dans  ce 
complot.  Il  a  confié  qu'il  espérait  devenir  commis  de  Daniaud.  Il  man- 
geait habituellement  chez  l'épouse  de  Saint-Hubert  lorsqu'il  a  été  arrêté. 
Il  y  a  actuellement  à  la  poste  de  Nantes,  à  l'adresse  de  Daniaud,  absent 
et  recherché  avec  soiji,  un  paquet  chargé  venu  de  Saintes.  M.  le  conseiller 
d'Etat,  directeur  général  des  postes,  adressera  au  directeur  de  Nantes  une 
instruction  particulière,  tant  pour  la  remise  du  paquet  chargé  à  l'adresse 
de  Daniaud,  que  pour  celle  de  toutes  les  autres  lettres  destinées  aux  indi- 
vidus mis  en  arrestation.  Le  commissaire  général  est  chargé  de  procéder, 
sans  délai,  à  la  levée  des  scellés  et  à  l'examen  des  papiers  et  elïets  de 
Daniaud,  et  de  rendre  compte  du  résultat. 

268.  —  Seine-Inférieure.  Prêtre.  —  L'agent  de  la  commune  de  Bois- 
Guillaume  a  fait  imprimer  et  distribuer  une  plainte  contre  M.  Autrie, 
desservant  de  cette  commune.  Il  l'accuse  d'exiger  la  réhabilitation  des 
mariages  célébrés  par  le  ministère  des  constitutionnels,  de  porter  le  trou- 
ble dans  les  familles  par  ce  principe  d'intolérance,  de  tourmenter  les 
malades  dans  leurs  derniers  moments,  de  refuser  toute  cérémonie  funé- 
raire les  jours  de  fête,  etc.^  etc. 

269.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Passeports  accordés  à  :  M.  de  Lévis  (va  voir  sa  sœur, M""»  de  Spinola,  à  Genève. 
A  surveiller,  à  cause  des  agissements  du  comte  de  Lille)  ;  Charles  de  Rohan  et  sa 
fille  (de  Versailles  pour  Baden). 

Lys.  Gendarmerie.  Plaintes  du  préfet  contre  le  capitaine  Fabre  et  le  lieutenant 
Payct  :  mollesse  et  refus  d'obéir  aux  ordres  du  préfet. 

Stéphani  (222,  265).  Arrestation  à  Bruxelles  d'un  Stéphany  ou  Stéphanoff.  Est-ce 
le  même?  Ses  papiers  sont  sous  scellés. 

Finistère.  Subsistances.  Les  fournisseurs  de  l'armée  monopolisent  le  blé  qui  devient 
très  cher. 

Rébellion  à  Brienen  :  le  gendarme  Gruct  maltraité. 

Estampe,  apportée  de  Toulouse  à  Lavaur  (Tarn)  :  «  Sa  Majesté  tenant  la  tète  du 
duc  d'Enghicn  par  les  cheveux  et  du  sang  de  laquelle  il  arrose  ses  frères.  »  Signa- 
lée à  Paris,  recherchée  et  pas  encore  vue. 

Tanaro.  Arrestation  à  Asti  d'un  agent  supposé  du  roi  de  Suède,  porteur  d'une 
carte  signée  Gustave-Adolphe,  avec  des  mots  suédois.  Son  inquiétude.  Il  dit  s'ap- 
peler Gyllenstorm.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ce  que  la  note  ne  dit  pas 
«  et  ce  qu'il  importe  cependant  de  faire  connaître,  c'est  que  le  tribunal  s'est  emparé 
«  de  cette  afl'aii'e.  Les  corps  judiciaires  ont  beaucoup  de  tendances  à  s'emparer  des 
«  alTaires  politiques  et  à  s'élever  sur  les  débris  des  préfectures,  » 
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Faits  divers.  Melchior  attaqué  à  Arnouville.  —  Faussaire  :  arrestation  de  Chupcl 
déjà  arrêté  et  évadé  (52).  —  Foudre  tombée  à  Mazille.  —  Carnot  père  et  lils  se  ven- 
gent d'un  garde  forestier  de  Ponipierre. 
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270.  —  Manifeste  de  la  Russie.  —  Le  manifeste  de  la  Russie  est 
connu  et  a  été  lu  à  Paris.  11  est  basé  particulièrement  sur  deux  alléga- 
tions: la  première  relative  à  l'allaire  de  Baden;  la  deuxième  a  rapport 
au  défaut  d'exécution  d'une  condition  du  traité  de  paix  qui  garantissait 
au  roi  de  Sardaigne  une  indemnité  en  Italie.  Le  manifeste  contient  d'ail- 
leurs les  distinctions  d'usage  entre  le  «  gouvernement  »  français,  et  la 
«  nation  »  envers  laquelle  l'empereur  Alexandre  se  montre  prodigue  de 
ses  éloges*.  La  déclaration  de  guerre,  en  forme,  termine  cette  pièce. 

271. —  Paris.  Police  correctionnelle.  —  Le  tribunal  correctionnel 
a  prononcé  hier  sur  l'accusation  de  viol  portée  à  ce  tribunal  contre  un 
particulier;  qui  n'était  pas  nommé,  et  six  complices.  Cinq  des  accusés 
ont  été  condamnés  à  un  an  de  prison,  leur  complicité  étant  constante.  Le 


paraître  le  général  Lecourbe,  que  la  voix  publique  désignait  comme 
auteur  de  ce  viol.  Son  nom  se  prononçait  hautement  et  circulait  de  bouche 
en  bouche.  On  faisait  des  observations  sur  l'indulgence  des  juges  que 
l'on  attribuait  à  sa  qualité.  Il  y  a  eu  effectivement  une  plainte  portée  à 
la  police,  il  y  a  quelques  mois,  sur  un  événement,  et  elle  parut  alors 
dirigée  contre  le  général  ("iSS). 

272.  —  Maine-et-Loire.  Amnistié  fidèle.  —  Monnier,  de  Montfau- 
con,  chef  de  chouans,  a  rendu  des  services  importants  depuis  son  amnis- 
tie. Le  général  Gouvrion,  qui  en  rend  compte  au  Ministre,  par  une  let- 
tre particulière  en  date  du  23,  rappelle  que  dans  les  derniers  troubles  de 
la  ^'endée,  après  l'affaire  de  Montfaucon,  il  conduisit  six  chasseurs 
déguisés  et  u'n  lieutenant  au  rassemblement  de  Boussay,  et  procura  la 
défaite  de  trente-six  brigands,  dont  plusieurs  tués  et  dix  pris  avec  leurs 
armes.  Il  a  montré  le  même  zèle  dans  d'autres  circonstances,  et,  quoique 
?ans  fortune,  a  refusé  toutes  les  récompenses  pécuniaires  qui  lui  ont  été 
offertes.  Il  paraît,  par  le  même  rapport,  que,  pour  se  venger,  le  parti  des 
chouans  a  fait  parvenir  au  préfet  de  Maine-et-Loire  une  dénonciation 
calomnieuse  contre  Monnier;  qu'il  a  de  plus  été  signalé  à  la  marine 
comme  déserteur,  et  que  le  colonel  Noireau  a  reçu  ordre  de  l'arrêter.  Il 
a  dill'éré  l'exécution  de  cet  ordre  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  reconnaître  le 
véritable  motif  de  cette  dénonciation.  Ce  colonel  assure  que  cet  amnistié 
a  réellement  mérité  des  récompenses  et  une  protection  spéciale.  Ces 
observations  sont  transmises  au  ministre  de  la  marine. 

273.  —  Turin.  Brigandage.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Turin  ^  annonce  qu'il  y  a  dans  la  forêt  de  Leguy,  à  deux  lieues  de  cette 
ville,  une  bande  de  douze  à  quatorze  brigands  armés  de  troniblons,  qui 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  L'empereur  Alexandre  donnera  sûrement 
c  l'ordre  de  ne  pas  luer  les  soldats  français.  » 

2.  l£n  marge  do  la  main  de  Fouclié  :  «  Dans  ce  pays,  le  mal  est  au  sommet.  » 
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attaquent  et  dépouillent  les  voyageurs.  Il  y  a  eu  successivement  quatre 
attaques  récentes,  à  peu  de  distance  de  Turin.  Le  commissaire  général  dit 
n'avoir  pas  eu  à  sa  disposition  des  moyens  suffisants  pour  réprimer  ce 
brigandage. 

274.  —  Var.  Surveillance.  —  Le  maire  de  Fréjus  écrit  que  l'ennemi 
fait  de  fréquentes  incursions  sur  la  côte  depuis  que  la  surveillance  en  a 
été  confiée  aux  autorités  de  Saint-Raphaël.  Il  ne  cite  cependant  aucun 
fait  positif. 

275.  — Espagne.  Moreau.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Cadix,  du  4  de 
ce  mois  :  «  A  leur  débarquement,  M.  et  M  "^  Moreau  ont  été  conduits 
«  dans  une  maison  qui  appartient  au  capitaine  général  et  qu'il  leur  avait 
«  fait  préparer.  Les  deux  jours  suivants,  ils  ont  dîné  chez  le  capitaine 
«  général  et  le  commissaire  français.  Peu  de  convives  à  ces  deux  dîners, 
«  beaucoup  de  décence  et  de  réserve.  Moreau  a  voulu  parler  contre  le 
■«  gouvernement  français  et  critiquer  ses  opérations.  Mais  la  réserve  de 
«  ceux  qui  l'entendaient  lui  en  imposait.  Les  habitants  de  Cadix  ont 
«  montré  beaucoup  plus  de  froideur  pour  ce  général  français  que  ceux 
«  de  Barcelone...  ils  ont  marqué  plus  d'intérêt  à  son  épouse.  On  assure 
«  que  l'amiral  Nelson,  dès  qu'il  a  été  informé  du  projet  de  Moreau  de 
«  se  rendre  par  mer  à  Cadix,  a  adressé  des  ordres  à  Gibraltar  et  à  toute 
•«  la  marine  anglaise  de  respecter  le  bâtim  ent  qu'il  monterait,  et  de  lui 
«  fournir,  au  besoin,  tout  secours  et  assistance.  Pendant  le  séjour  de 
«  Moreau  à  Barcelone,  il  a  pu  correspondre  avec  l'amiral  anglais,  et  on 
«  est  fondé  à  croire  que  cette  traversée  paisible  a  été  garantie  par  quel- 
«  que  accord  particulier.  » 

276.    ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Boulogne.  La  tempête  a  ramené  ia  flottille  et  éloigné  l'ennemi.  On  dit  que  le  cou- 
ronnement sera  précédé  de  la  paix  ou  de  re.xpédition  qui  est  prête  et  que  Sa  Majesté 
viendra  à  Boulogne. 

Royalistes.  Dans  les  Basses-Alpes,  les  émigrés  amnistiés  disent  que  le  régime  ne 
peut  durer  et  troublent  les  esprits  faibles,  même  les  fonctionnaires.  Les  tribunaux 
sont  impuiss;mts  (en  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  A  vérifier.  ») 

Affaire  des  plombs.  Bjrdeaux.  Arreslation,  le  21,  de  Gogué  et  Saint-Hubert.  — 
Le  7,  Daniaud  et  Kémar  (de  Clisson)  ont  fait  viser  leurs  passeports  pour  N'antes  et 
sont  probablement  partis  ensemble.  La  police  surveille  le  retour  de  Daniaud. 

Brest.  Gardes-côtes,  Grande  négligence  dans  leur  service, surtout  aux  forts  Bios- 
cou,  Lacroix  et  à  la  poudrière  Sainte-Barbe. 

Boulogne.  Emigré  employé:  renseignements  sur  Dupont  d'Erval,  colonel-adjoint 
à  l'état-major  de  Calais  :  ancien  émigré,  leva  un  corps  pour  l'Angleterre  avec  le 
baron  de  Luninck.  Détenu  au  Temple  il  y  a  un  an, 

Manche.  Bruits  sur  une  levée  générale,  de  div-huit  à  vingt-cinq  ans.  Démentis. 

Mayenne.  Brigands.  Arrestation  de  Chalumeau,  condamné  à  mort  depuis  deux 
ans,  au  moment  où,  sous  un  faux-nom,  il  demandait  à  un  gendarme  de  s'engager 
dans  la  ligne  —  Arrestation  de  Trouvé.  Un  des  frères  Alleton  est  mort.  La  bande 
paraît  dissipée. 

Calais.  Étrangers.  Les  étrangers  ne  doivent  pas  séjourner  dans  les  ports  de  la 
Manche.  Les  neutres  peuvent-ils  venir  à  Calais  et  y  séjourner  ? 

Seine-Inférieure.  On  tire  sur  une  péniche  anglaise  qui  vient  dans  la  baie  de 
"Varangevillc. 

Marine.  Les  Anglais  prennent  La  jeune  Emilie  allant  du  Havre  à  Cherbourg  : 
cinq  cents  sacs  de  farine  pour  l'État.   L'équipage  sauvé. 

Joeglé,  curé  de  Strasbourg,  au  Temple,  arrêté  à  la  deuxième  conspiration  Piche- 
gru,  pour  la  part  active  prise  à  la  première,  figure  dans  la  correspondance  Klinglin 
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SOUS  le  nom  «  le  bon  cure».  Mgr  Saurine,évèque  de  Strasbourg,  demande  sa  liberté. 

Beiançon,  Démission  de  Debcsse,  procureur  général  du  lycée  qu'il  cherche  à 
décrédilcr. 

Épidémie  de  Malaga  :  les  navires  venant  d'Espagne  en  quarantaine  à  Agde. 

Évasions  de  la  prison  de  Saillans. 

Allenl:it  contre  un  prtHrc  de  Frégimont  (265)  qui  refusait  de  dire  la  messe  dans 
une  église  iiil -rdite  par  l'évêquc.  Détails. 

Prctrc  pcrlnrhnlcnr.  A  Vesscaux,  le  curé  refuse  d'enterrer  la  femme  du  général 
Frégoviile  (jui  s'est  confessée  à  un  autre.  Plainte  du  général,  llasscmblcment  de 
trois  coûts  pcrsonues  dispersé  par  le  maire. 

Toulon.  Espion.  Iloppel,  allemand,  dit  avoir  déserte  de  la  flotte  anglaise  et 
débarqué  à  Lavaudon  avec  eux.  Doutcu.v.  Peut-être  espion. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  Gracia  (suspect  de  brigandage). 
—  Refuser  de  lever  la  surveillance  de  :  Uivarol  (a  dit  qu'il  fallait  assassiner  le  pre- 
mier consul.  Grâce  demandée  par  sa  femme).  —  Accordé:  Gairon  (ancien  juge  au 
Cap.  déporté  ou  France,  demande  à  soigner  sa  famille  à  Philadelphie)  ;  Angeloni 
(médecin  italien  vent  s'établir  à  Bourg).  —  Renvoyer  :  les  exagérés  du  Midi  (235) 
qui  doivent  venir  à  Paris.  —  Au  fort  Urbin  :  Morclle  (prêtre  ;  arrêté,  se  soumet  au 
Concordat  ;  libre,  se  rétracte).  —  En  liberté  :  Peifï  (détenu  par  haute-police.  Rien 
contre  lui).  — En  surveillance  s'il  est  acquitté  :  Leseine  (230). 

Renseiçineincnls.  Quatre  jnèces  de  canon,  de  Hanovre,  ont  été  portées  chez  Le  Boi- 
gnc,  négociant,  faubourg  Saint-Antoine.  Le  vérifier.  Les  conduire  à  l'arsenal. 
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277.  —  Boulogne.  Surveillance.  —  Le  commissaire  général  de  police 
rapporle  qu'on  se  plaint  de  l'iadiscipline  des  régiments  italiens  arrivés  à 
Calais  et  Boulogne.  0\\  a  pris  les  mesures  convenables,  suivant  le  même 
rapport,  pour  que  l'absence  momentanée  de  M.  le  maréchal  Soult  fût 
ignorée.  Deu.^  individus  suspects  avaient  été  arrêtés  sur  la  côte  d'Etaples 
(Bullelin  du  '10  de  ce  mois)  (252).  Le  commissaire  général  a  constaté  que 
l'un  et  l'autre  étaient  attachés  à  l'armée. 

278.  —  La  Rochelle.  Affaire  des  Plombs.  —  Le  délégué  du  com- 
missaire général  de  police  à  La  Rochelle,  chargé  de  faire  des  recherches 
sur  les  plombs  achetés  à  Nantes  et  expédiés  par  Gogué.  a  découvert  que 
le  nommé  Mazuel,  tenant  une  maison  de  roulage  à  La  Rochelle,  en  avait 
reçu  le  27  thermidor  environ  six  milliers.  Il  les  a  fait  saisir,  Mazuel  a 
déclaré  que  le  roulier  qui  en  avait  fait  le  dépôt  chez  lui  reviendrait  dans 
peu  de  jours  avec  un  chargement  pareil.  On  surveille.  Le  délégué  pense 
que  cetto  seconde  expédition  serait  de  6.100  livres,  déposées  par  (îogué 
à  Loges  (X'endée)  et  envoyées  par  lui  à  La  Rochelle  sur  l'avis  qu'il  a  dû 
recevoir  de  la  saisie  de  5.r)00  livres  faite  chez  le  desservant  de  la  (iuyon- 
nière,  en  Vendée.  Les  plombs  saisis  jusqu  à  présent  des  envois  de  Gogué 
sont,  savoir:  à  la  Guyonnièrc,  5.500;  à  (Jhaiitonnay,  1.500;  à  la  Rochelle, 
6.000.  Scit  :   Ili.OOO. 

279.  —  Saumur.  Prêtre,  Religieuses.  —  On  a  découvert  la  retraite 
du  prêtre  Kaiinoiid,  ancien  curé  de  Saint-Paul-du-Rois,  dissident  et  per- 
turbateur, poursuivi  depuis  plus  d'un  an.  On  sait  avec  certitude  qu'il  se 
cache  dans  le  village  de  l'Hommage  et  qu'il  ne  sort  que  la  nuit  pour  exer- 
cer son  ministère  clandestinement.  On  espère  le  saisir  bientôt.  On  le  croit 
auteur  de  la  distribution  secrète  des  catéchismes  et  instructions  envoyés 
par  l'ancien  évêque  de  La  Rochelle.  11  se  sert,  pour  cette  distribution,  de 
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quelques  religieuses,  dites  «  sœurs  de  Saint-Laurent  »,  dont  l'établisse- 
ment parait  toléré  dans  les  Deux-Sèvres,  sur  les  limites  de  Maine-et- 
Loire.  Cet  avis  a  été  donné  par  le  sous-préfet  de  Saumur  au  préfet  de 
Maine-et-Loire. 

280.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Piémont.  Police.  Elle  est  très  négligée,  surtout  à  Alexandrie.  Les  officiers  de  la 
cour  vont  facilement  à  Gorfou,  près  du  roi  de  Sardaigne,  avec  des  passeports  pour 
d'autres  villes  d'Italie. 

Ouest.  Agitation.  On  a  parlé  du  débarquement  à  Pleumeur-Bodou,  pour  sonder 
le  pays,  de  cinq  émissaires,  dont  Sainte-Hermine  (émigré,  60  ans,  vit  à  Londres). 
Des  faux  bruits  (sur  Moreau,  pape,  conscription,  etc.)  font  croire  à  la  présence 
d'agents  et  peuvent  venir  de  Nantes  et  se  rapporter  aux  intrigues  de  Gogué, 
Daniaud,  etc. 

Maine-et-Loire.  Bruit  dun  débarquement  prochain  entre  Nantes  et  Les  Sables. 
Les  amnistiés  et  les  prêtres  ne  sont  pas  encore  attachés  au  gouvernement. 

Nièvre.  Situation,  bonne,  grâce  aux  mesures  de  police. 

Boulogne.  Étrangers  de  passage,  venant  de  Hollande  :  GarafFa,  grand  prieur  de  la 
Roxella;  Thomasi  ;  GÔry. 

M""  de  Caraman,  aux  eaux  de  Plombières,  demande  à  aller  à  Berlin  voir  ses 
enfants.  Permission  refusée  à  son  mari  (qui  est  en  surveillance  à  Yvré). L'aïeul  était 
à  Edimbourg,  avec  le  comte  d'Artois  (le  18  fructidor  V)  et  a  été  à  Saint-Pétersbourg 
avec  mission  spéciale. 

Front,  condamné  avec  trente-six  autres  (commission  militaire  du  23  germinal  XII) 
arrive  à  la  prison  de  Luxembourg. 

Var.  Étranger  suspect,  sans  passeport,  a  voulu  s'embarquer  à  Saint-Raphaël  pour 
Nice.  En  fuite.  Il  était  avec  Vian,  qui,  arrêté  à  Fréjus,  interrogé  à  Draguignan,  a 
refusé  de  répondre  sur  cet  étranger. 

Renseignements .  Debé,  dit  Bolfort  :  ex-chouan,  en  relation  avec  Saint-Régeant, 
se  cache  à  Nantes.  Son  signalement.  S'assurer  de  sa  conduite.  —  Duharlai  :  émigré 
rentré,  royaliste  ardent,  à  Strasbourg  :  le  surveiller,  surtout  si  Sa  Majesté  y  va. 

Correspondance  du  Ministre.  Lévis  :  avant  sa  rentrée,  a  servi  le  prétendant.  Ya 
en  Suisse  (269).  A  surveiller.  —  Rappeler  le  commissaire  général  de  police  à  Turin 
à  la  subordination  envers  l'administration.  —  Forestier  :  a  servi  sous  Stofflet.  Peut 
être  mêlé  à  l'affaire  des  plombs.  A  surveiller. 

Faits  divers.  Assassinat  de  Maire,  à  Malaincourt.  De  Traché  de  Varenne  accusé. 
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281.  —  Paris.  Bruits  de  paix.  — Depuis  quelques  jours,  on  fait  cir- 
culer dans  Paris  qu'il  y  aura  à  Mayence  un  congrès  où  la  paix  générale 
sera  conclue.  Les  banquiers  les  plus  accrédités  paraissent  adopter  cette 
opinion.  Pour  la  confirmer,  on  ajoute  qu'il  est  certain  que  le  ministre  de 
la  marine  a  fait  suspendre  tous  les  enrôlements  qu'il  avait  commandés. 

282.  —  Nantes.  Suite  de  l'affaire  des  plombs.  —  Le  commissaire 
général  de  police  à  Nantes  communique  de  nouveaux  détails  sur  Gogué, 
Merlaud  et  autres  anciens  chouans.  Merlaud  avait  chargé  un  ouvrier,  qui 
en  a  fait  la  déclaration,  de  lui  faire  des  roues  propres  à  un  train  d'artil- 
lerie :  il  lui  en  avait  expliqué  toutes  les  dimensions.  Il  s'était  réservé  la 
confection  de  la  ferrure  des  jantes,  boites  en  fer,  moyeux  et  rondelles  de 
l'essieu.  Les  pièces  commencées  ont  été  trouvées  chez  lui  et  saisies.  Il  est 
probable  que  ce  train  d'artillerie  était  destiné  à  quelque  pièce  de  canon 
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enfouie  clans  la  dernière  guerre,  et  que  Merlaud  ou  un  de  ses  complices 
connaissent  ce  dépôt  secret.  Daniaud  a  clioisi,  ])oup  son  commerce  simulé, 
un  commis  étranger,  nommé  W'eisbrodt,  n'ayant  aucune  liaison  dans 
l'ouest,  et  pouvant  dif'licilement  pénétrer  le  but  réel  de  ses  opérations. 
Le  commissaire  général  en  a  jugé  amsi,  en  l'interrogeant.  Gogué,  depuis 
le  départ  de  Daniaud,  par  un  billet  signé  de  lui.  avait  engagé  ce  commis 
à  remettre  900  francs  à  Saint-Hubert,  et  en  a  fait  l'aveu.  Le  commissaire 
général  l'a  laissé  à  la  tète  du  commerce  de  Daniaud,  à  la  charge  de  lui. 
rendre  compte  de  toutes  ses  opérations,  qu'il  fait  surveiller  séparément. 
On  ne  remarque  d'ailleurs  dans  les  campagnes  aucune  trace  d'organisa- 
tion, ni  de  distribution  d'argent  ou  de  munitions.  On  y  fait  seulement 
circuler  des  bruits  vagues  de  guerre  continentale  et  de  troubles  proba- 
bles à  la  conscription  prochaine  (Bullelin  d'hier)  ("280).  Par  une  lettre 
particulière  au  Ministre,  le  préfet  de  la  \'endée  expose  que  l'achat  des 
plombs  n'était  probablement  qu'une  mesure  éventuelle,  à  laquelle  on 
devait  joindre  l'introduction,  à  Nantes,  de  vingt  milliers  de  poudre. ._ 
mais  que  Gogué  et  ses  complices  ont  eu  pour  principal  but  de  se  procu- 
rer l'or  dont  les  ennemis  sont  prodigues;  qu'ils  sont  convaincus  que  le 
peuple  de  la  Vendée  n'est  plus  disposé  à  la  révolte...  Sur  le  bruit  de  l'af- 
faire des  plombs,  plusieurs  habitants  ont  déclaré  qu'ils  arrêteraient  eux- 
mêmes  les  premiers  qui  leur  feraient  des  propositions. 

283.  —  Boulogne.  Etranger  suspect.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Boulogne  expose  que,  jiendant  le  mois  de  frimaire  dernier,  un 
bâtiment  Hambourgeois,  venant  de  Tonningen,  avec  un  chargement  de 
toiles  et  verreries,  qui  paraissait  destiné  pour  Gharlestown,  échoua  sur 
la  côte  de  Valdan,  qui  n'est  fréquentée  que  par  des  contrebandiers.  Van- 
deman  (172),  commandant  de  ce  navire,  obtint  à  Calais  un  passeport 
pour  Paris,  par  la  médiation  et  sous  le  cautionnement  de  Leveux  (c  était 
l'intermédiaire  delà  correspondance  des  princes  et  leurs  principaux  agents, 
Dutheil  et  autres,  avec  l'abbé  Brotier,  La  \'ille-IIeurnois  et  Duverne  ; 
arrêté  avec  eux,  acquitté  par  la  commission  militaire,  quoique  convaincu). 
Depuis  cette  époque,  Vandeman  a  fait  plusieurs  voyages  de  Paris  à  Calais 
et  environs.  Il  se  trouve  actuellement  à  Lille,  son  navire  se  répare.  On 
annonce  qu'il  se  présentera  bientôt  pour  se  rembarquer.. .  Provisoirement, 
et  jusqu'à  nouvel  ordre,  le  commissaire  se  propose  de  le  mettre,  à  son 
arrivée,  sous  la  surveillance  d'un  gendarme. 

284.  —  Yonne.  Déserteurs.  —  Le  préfet  de  l'Yonne  écrit  qu'il  man- 
que à  l'armée  quarante-six  hommes  sur  les  contingents  que  ce  départe- 
ment a  dû  fournir  dans  les  années  XI  el  XII.  Vingt-six  n'ont  pas  rejoint, 
et  vingt  ont  déserté.  Il  observe  que,  quoique  la  gendarmerie  paraisse 
rechercher  ces  déserteurs  signalés  avec  zèle  et  activité,  il  est  cependant  à 
craindre  que  quelques  gendarmes  ne  soient  séduits,  les  uns  par  faiblesse,, 
les  autres  par  intérêt. 

285.  —  Désertion.  —  Le  conseiller  d'Etat  (du  deuxième  arrondisse- 
ment) a  écrit  à  tous  les  préfets  de  son  arrondissement  pour  leur  deman-- 
der  des  renseignements  sur  la  désertion,  d'après  l'invitation  du  Ministre. 
Sur  quarante-trois  préfets,  dix-huit  ont  répondu,  et  seize  seulement  ont 
donné  quelques  explications.  La  désertion  est  presque  nulle  dans  sept  de 
ces  départements  :  Aude,  Charente,  Corrèze,  Marengo,  Pô,  Pyrénées-^ 
Orientales,  V'ar.  Vers  le  1 1  messidor,  la  désertion  a  commencé  dans  le 
Var.  Trente  conscrits  ont  quitté  le  premier  régiment  de  ligne  ;  mais,  la 
crainte  des  garnisaires  a  produit  de  bons  ell'ets.  Plusieurs  ont  été  arrêtés 
jçt  reconduits  à  leur  corps.  La  désertion  est  considérable  dans  les  neuf 
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autres  :  Ariège,  Bouches-du-Rhône,  Haute-Garonne,  Landes,  Lot,  Loire, 
Lozère,  Puy-de-Dôme,  Tarn.  Les  préfets  en  indiquent  diverses  causes.  En 
Loire,  Lozère  et  Tarn,  les  montagnes  oiTrent  des  asiles  assurés  et  rendent 
les  poursuites  presque  impossibles.  En  Ariège,  c'est  la  proximité  de  l'Es- 
pagne. Dans  les  Landes,  la  gendarmerie  est  incomplète,  et  réside  trop  long- 
temps dans  le  même  lieu.  Les  liaisons  des  gendarmes  avec  le&  conscrits  et 
leurs  parents  causent  les  lenteurs  des  poursuites.  Presque  tous  les  préfets 
indiquent  comme  cause  de  désertion  la  fréquence  des  amnisties. 

286.  —  Hambourg.  —  La  Gazette  d' Alloua,  numéro  70,  renferme  ce 
passage  :  «  Depuis  la  paix  d'Amiens,  la  dette  nationale  de  France  s'est 
«  accrue  de  200  millions.  » 

Extrait  d'une  lettre  particulière  de  Hambourg,  du  16  fructidor  :  M.Seila, 
suisse  et  dentiste  de  profession,  ayant  résidé  douze  années  à  Londres,  a 
débarqué  dernièrement  d'Angleterre  en  Hollande,  sous  pavillon  neutre, 
et  a  fait  au  consul  français  d'Amsterdam  son  rapport  de  ses  observations 
dans  le  pays  qu'il  venait  de  quitter  On  ignore  si  le  consul  français  fera 
usage  de  son  rapport.  Voici  la  substance  qu'il  en  a  donnée  à  son  passage 
à  Hambourg,  pour  se  rendre  à  Pétersbourg,  où  il  va  exercer  son  état  : 

1°  II  a  vu  à  Shernésse,  sur  la  Tamise,  vingt  vaisseaux  de  ligne,  et  dans 
le  canal,  où  ils  sont  disposés  par  échelons^  de  manière  qu'à  l'aide  de  signaux, 
qui  correspondent  des  côtes  de  France  et  de  Hollande  avec  celles  d'An- 
gleterre, on  peut  être  informé,  en  quelques  instants,  de  tous  les  mouve- 
ments de  l'ennemi. 

2'^  L'honorable  Colson  Wallop,  frère  du  lord  Portsmouth,  a  été  envoyé 
par  le  gouvernement  anglais  en  France,  avec  plusieurs  autres,  peu  de  temps 
après  le  retour  de  Bonaparte  d'Egypte,  avec  la  mission  d'attenter  à  la  vie 
du  premier  consul  au  moyen  de  quatre  fusils  à  vent,  qu'il  avait  fait  fabri- 
quer à  Londres  et  qu'il  emporta  avec  lui.  On  fit  des  essais  à  la  campagne 
sur  des  pigeons  qu'on  portait  dans  des  boîtes  et  qu'on  lâchait  un  à  un, 
en  présence  du  déposant,  auquel  on  offrit  5.000  livres  sterling  s'il  vou- 
lait être  du  complot.  Cet  honorable  Wallop,  criblé  de  dettes  et  uni- 
versellement méprisé,  est  aujourd'hui  prisonnier  de  guerre  en  France. 
Quelques  semaines  après  qu'on  eût  fait  au  déposant  cette  ollVe,  qu'il  rejeta 
avec  horreur,  il  se  rendit  à  Yarmouth  pour  s'embarquer  pour  le  conti- 
nent. Wallop,  informé  de  sondépart,  en  instruisit  le  gouvernement,  qui  le 
chargea  d'accompagner  le  messager  d'Etat,  lequel  devait  arrêter  le  voya- 
geur. On  enfonça  sa  porte  pendant  la  nuit,  et  on  le  ramena  à  Londres, 
pour  le  jeter  dans  un  cachot,  à  Coldbathfield,  bastille  anghiise.  Il  y  est 
resté  sept  mois,  sans  pouvoir  communiquer  avec  qui  que  ce  fût  au  monde, 
et  il  y  serait  encore  s'il  n  avait  menacé  le  geôlier  de  le  rendre  responsable 
de  sa  détention,  dans  le  cas  où  il  refuserait  de  lui  faire  parler  au  magis- 
trat qui  visite  de  temps  en  temps  les  prisons. 

3°  Le  roi  est  fou  à  lier.  Il  ne  communique  plus  avec  le  gouvernement. 
Le  ministère  agit  sans  son  intervention;  le  parti  du  prince  de  Galles,  chef 
de  l'opposition,  se  renforce  chaque  jour.  Le  colonel  Thornton,  confident 
du  prince,  est  très  mécontent  de  l'administration  et  a  dit  publiquement 
que  le  ministre  Pitt  a  perdu  l'Angleterre  et  qu'il  voulait  se  retirer  en 
France,  où  il  a  envoyé  un  exprès,  qui  a  passé  dans  le  même  navire  que 
le  déposant,  pour  acheter  la  terre  de  Moreau,  avec  ordi'e  de  porter  l'en- 
chère jusqu'à  40.000  louis,  et  même  au  delà. 

4"  M.  Seila  s'est  trouvé  à  la  table  du  vieux  général  Mainville,  demeu- 
rant dans  Brewer  Street,  Golden  square,  lequel  a  perdu  la  vue  après  avoir 
servi  avec   distinction   en  Amérique,  dans  la  dernière  guerre  contre  les 
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Français.  Un  grand  nombre  d'officiers  de  l'éLat-major  le  visitent  et  le 
consultent.  Son  secrétaire  écrit  sous  sa  dictée  des  lettres  pour  le  parti  de 
l'opposilion.  Il  reproche  vertement  au  ministère  de  tolérer  la  licence  effré- 
née de  la  presse  contre  Bonaparte  qu'il  estime,  et  comme  militaire,  et 
comme  homme  d'Etat  II  ajoute  même  qu'il  ne  connaît  point  de  général 
qui  ait  fait  autant  que  lui. 

5"  Les  volontaires,  dont  le  nombre  est  d'environ  quatre  mille  hommes, 
sont  harassés,  fatigués,  dégoûtés  du  service.  Mais  il  ne  croit  pas  que  le 
moment  de  l'attaque  soit  arrivé,  parce  que  la  division  n'est  pas  assez  pro- 
noncée. Il  est  persuadé  que  cent  mille  hommes  dôb;irqués  pénétreraient 
jusqu'à  Londres,  après  le  gain  de  deux  batailles  rangées. 

6»  Le  commerce  souffre,  surtout  celui  de  détail,  et  les  bénéfices  ne  sont 
plus  proportionnés  à  l'énorme  accroissement  des  taxes.  Les  propriétaires 
ei  les  rentiers  sont  écrasés:  les  fermiers  se  plaignent  de  l'importation  des 
blés  étrangers.  Le  pain  est  à  12  pence  les  4  livres,  ce  qui  revient,  par  rap- 
port à  la  différence  du  poids,  à  6  sols  1/2  de  France,  la  livre.  La  bière 
vaut  6  sols  le  pot  (12  sols  tournois)  et  on  a  mis  un  impôt  considérable 
sur  le  genièvre  de  Hollande,  ce  qui  mécontente  les  basses  classes. 

7"^  Le  nombre  des  pauvres  que  le  gouvernement  faisait  enlever  pour  les 
transférer  dans  des  maisons  de  travail  s'est  tellement  accru,  qu'ils  assiè- 
gent les  passants  et  remplissent  les  rues  et  les  places  publiques.  On  ne 
sait  plus  où  les  placer,  parce  que  tous  les  dépôts  sont  pleins.  Cet  ordre 
de  choses  convulsif  présage  un  soulèvement,  que  les  mesures  de  rigueur 
du  gouvernement  peuvent  retarder  encore  longtemps,  mais  qu'elles  n'em- 
pêcheront pas.  On  attribue  en  général  à  la  mauvaise  foi  des  ministres  la 
rupture  du  traité  d'Amiens. 

287.   —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Boulogne.  Le  23,  légère  canonnade  du  côté  de  Dunkerque.  Epreuves  d'artifices  de 
nouvelle  invention.  Signaux  faits  à  rennemi. 

Allnqiies  sur  les  routes,  par  des  gjns  armés  :  Dufour,  percepteur,  près  de  Saint- 
Malo,  et  Gabignon,  près  d'Ecommoy. 

Évasion  do  Chupel  (26!)),  de  la  prison  de  Merlcrault. 

Séçfiir  (158).  Signalé  à  tort  à  l'iombicres. 

Brii/undafie.  Arrestation,  dans  les  Deux-Nèthcs,  par  la  brigade  de  Sauthoen,  de 
quinze  brigands  (dont  quatre  femmes)  qui  ravageaient  le  pays. 

Rébellion,  à  .Tuillan,  pour  dégager  deux  prisonniers.  Le  maire  protège  les  gen- 
darmes. —  A  Saint-André,  huit  chasseurs  résistent  aux  gendarmes  de  Gignac  qui 
veulent  les  empêcher  de  commettre  des  dégâts. 

Espaçjne  (de  la  main  de  Fonché)  :  «  Continuation  des  troubles  dans  la  Biscaye. 
Le  gouvernement  espagnol  fait  marcher  des  troupes  dans  cette  province.  » 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  sous  surveillance  :  Lemaire,  dit  Leleu  (vagabond, 
détenu  avec  cinq  autres  à  Cambrai,  pour  délits  non  constatés  par  les  tribunaux. 
Garder  les  autres).  —Trente  individus  de  Loir-et-Cher,  presque  tous  anciens  chouans, 
arrêtés  pour  brigandage  (an  XI),  presque  tous  absous  par  les  tribunaux,  tous  en  pri- 
son :  en  relâcher  cincj  et  envoyer  les  autres  à  lîicélre 

Faits  divers.  Incendies  ù  Anvers  (fabrique  de  "N'annissehoven)  et  à  Saint-Martin- 
<le-Clcllc. 
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288.  —Voyage  du  pape.  —  Un  particulier  rapporte  qu'étant  hier  à 
l'Opéra,  il  a  lié  conversation  avec  des  Italiens  qui  se  trouvaient  à  côté  de 
lui.  Ils  ont  assuré  que  la  cour  de  Pétersbourg  avait  fait  remettre  au  pape 
une  note,  par  laquelle  on  lui  déclare  implicitement  que,  s'il  entreprend 
le  voyage  de  France,  il  éprouvera  des  obstacles  pour  retourner  dans  ses 
Etats.  Ils  citaient  à  l'appui  de  ce  récit  des  lettres  très  récentes,  d'après 
lesquelles  le  pape  n'était  pas  déterminé  à  partir. 

289.  —  Indre-et-Loire.  Rébellion  contre   la  gendarmerie,    

(258).  Le  8  de  ce  mois,  à  9  heures  du  soir,  la  brigade  de  Bourgueil, 
conduisant  à  sa  caserne  un  marin  déserteur  qu'elle  avait  arrêté  a  été 
assaillie  par  trois  autres  déserteurs.  Le  brigadier  Huet  a  été  blessé  au 
bras  gauche  d'un  coup  de  fusil.  Ces  trois  déserteurs  sont  connus  et 
recherchés.  M.  le  général  Moncey  observe  qu'en  général  la  gendarmerie 
éprouve  beaucoup  d'obstacles  dans  la  recherche  des  déserteurs  et  cons- 
crits réfractaires  ;  qu'ils  sont  protégés  dans  les  campagnes  ;  qu'ils  ont 
des  armes,  même  des  fusils  de  munition, 

290.  —  Marseille.  Esprit  public.  —  Le  commissaire  général  de 
police  a  adressé,  le  18  de  ce  mois,  un  rapport  fort  étendu  sur  la  situation 
politique  de  Marseille.  «  Les  Bourboniens  voient  avec  peine  Napoléon, 
«  empereur.  Il  était  mieux  premier  Consul.  Les  patriotes  préfèrent  Bona- 
«  parte  à  un  Bourbon.»  Le  commissaire  cite, sur  ces  opinions,  l'anecdote 
suivante  :  «  Un  cultivateur,  nommé  Jean,  patriote  modéré,  s'entretenait 
«  avec  un  avocat  d'Aix,  royaliste  prononcé.  »  — «  Eh  bien,  maître  Jean 
«  disait  l'avocat,  après  quatorze  ans  de  révolution,  vous  avez  fini  par 
«  avoir  un  roi  !...  — Il  est  vrai,  répond  le  cultivateur,  mais  du  moins,  il 
«  est  des  nôtres  !...  et  vous  autres,  n'avez  ni  le  courage,  ni  le  talent  d'en 
«  avoir  un  des  vôtres.  »  Ce  mot  a  fait  fortune.  Le  rapport  se  réduit  à  ces 
résultats  :  Marseille  est  tranquille;  le  brigandage  est  réprimé.  Les  tem- 
ples et  les  théâtres  sont  fréquentés. 

291.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Faux  hriiils,  répandus  par  un  Napolitain,  sortant  de  chez  le  marquis  del 
■Gallo,  sur  un  débarquement  de  40.000  Russes  à  Naples. 

Suédois  arrêté.  De  Possé,  lieutenant  au.Y  gardes,  a  conduit  à  Dieppe  des  ballots 
pour  Stralsund.  Voulait  aller  à  Anvers.  Il  a  offert  indirectement  au  commissaire  une 
forte  somme  pour  le  relâcher.  Envoyé  à  Paris, 

Boulogne.  Prise  d'un  bateau  de  pèche.  On  en  surveille  l'équipage  car  c'est  sou- 
vent un  moyen  de  communiquer  avec  l'ennemi.  —  Soult  est  de  retour.  —  On  a 
fusillé  un  sergent-major  italien  :  attentat  contre  son  capitaine. 

Prêtre  réclamé.  Le  conseil  municipal  de  Saint-Martin-dOn  (Calvados)  réclame 
l'abbé  Drouard.  Agitation  au  sujet  d'Asselin,  son  remplaçant. 

Larose  frères  (240).    D'après    la  veuve    .Jonquille,    Larosc  devait    remettre  à  son 
frère  des  faux  p  isseports  pour  lui  et  Delrue,  qui  a  refusé  de  déserter.  Le  père  de 
Delrue  dit  que  les  Larose  ont  aidé  ùdes  désertions.  Ils  ont  en  Hollande  des  guides 
dont  Depietet  (à  Lambrcs)  qui  conduisait  les  déserteurs  à  10  lieues  et  les  remettait 
à  d'autres. 

Côtes.  Etrangers.  De  Lynden  (passeport  de  Bavière)  et  de  Spaen  (passeport 
hollandais)  voyagent  sur  les  côtes.  Les  ofliciers  les  accueillent. 
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PZ.inc/ion  (131),  prêtre  dôtcnu.  Au  passage  de  Sa  Majesté  à  Arras,  l'évêque  a 
demandé  sa  liberté.  Le  préfet  a  appuyé.  Jadis  le  préfet  a  dit  qu'il  fallait  l'éloigner. 
On  lui  rappelle  son  premier  avis. 

Boiirmont.  Becdeliévrc  seul  accompagnait  M-^<^  de  Bourmont  à  son  passage  au 
Mans.  Pas  trace  de  Bourmont. 

Tombeau  de  Marceau  (I5i)  a  été  dégradé.  On  croit  que  cétait  pour  rechercher 
des  pièces  de  monnaie.  Aucune  inscription. 

Haute-Marne.  Briijanda(je.  La  gendarmerie,  les  gardes  forestiers  et  quarante 
gardes  nationales  recherchent  vainement,  dans  les  bois  de  Vassy,  quatre  brigands 
qui  attaquaient  les  voyageurs. 

Marine.  Événements.  Le  13  et  le  16  l'escadre  anglaise  (28  voiles)  en  vued'Hyères. 
—  Le  17,  arrivée  à  Toulon  de  cinquante-deux  bâtiments,  chargés  de  grains,  venant 
d'A"-dc.  —  Le  18,  deu\  navires  délivrent  un  navire  génois  pris  par  un  corsaire 
anglais  en  sortant  du  Rhône. 

Charente.  Faux  bruits  sur  une  guerre  prochaine.  Ils  viennent,  croit-on,  de 
Nantes. 

Toulon.  Hoppel  (276)  déserteur  du  bataillon  cisalpin  (île  d'Elbe  )  Envoyé  au  dépôt. 
d'Antibes  d'où  il  est  parti. 

Alexandrie.  Libelle  très  violent  contre  Sa  Majesté  et  le  prince  Louis.  On  soupçonne 
le  jacobin  Burgunzio. 

Espagne.  On  espère  la  lin  de  l'insurrection  de  Bilbao.  Cinq  régiments  y  sont 
envoyés.  Troupes  de  Burgos  et  Saint-Sébastien.  Inquiétude  des  négociants  des 
Basses-Pyrénées  qui  ont  des  intérêts  à  Bilbao. 

Ordres  du  Ministre.  Envoyer  des  garnisaires  à  Juillan  (Rébellion  (287).  —  Ei> 
détention  jusqu'au  1"'  frimaire,  puis  en  surveillance  :  Dekre  (exalté  (243).  —  A 
Bicêtre  :  au  1"  vendémiaire  :  Bret  et  Pougy  ;  au  20  brumaire:  Lamblot  (trois  plus 
mutins  des  charpentiers  employés  à  l'église  métropolitaine  :  troubles  pour  avoir 
10  francs  par  jour  au  lieu  de  4).  —  Au  Temple,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  déporter  : 
Tilly-Blaru  (émigré  violent).  —  A  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Dejean  (joueur, 
spadassin,  ami  de  Tilly).  —  Défense  d'imprimer  ;  Lécole  des  empires  ou  la  chute 
de  la  monarchie  française,  poème  épique,  quatre  chants,  apologie  de  Louis  XVI. 

Faits  divers.  Incendies  :  en  Seine-et-Marne  chez  Longuet  ;  à  Cornay  (chez  Zur- 
cher)  ;  dans  la  Meuse,  chez  veuve  Leinon;  dans  la  Roer.  —  Baudin,  incendiaire, 
arrêté  à  Romans.  —  Assassinat,  près  Gastelferro,  de  Barisono  qui  avait  fait  arrê- 
ter un  bandit  de  la  bande  Lauzavecchia. 
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292.  —  Paris.  Événement.  —  M.  le  maréchal  Lefebvre  informe  le 
Ministre,  par  une  lettre  du  28,  du  lait  suivant  :  «  Vendredi  dernier, 
«  jour  de  la  séance  du  Sénat,  M.  le  maréchal  retournant  à  la  campagne, 
«  entre  8  et  9  heures  du  soir,  à  la  sortie  du  bois  Saint-Martin,  on  tira  sur 
«  sa  voiture  un  coup  de  fusil  presque  à  bout  portant  :  à  vingt-cinq  pas 
«  plus  loin,  on  tira  un  second  coup,  également  à  bout  portant.  Les  che- 
«  vaux  s'emportèrent  ;  l'adresse  du  cocher  les  contint,  et  il  n'est  résulté 
«  de  tout  cela  aucun  mal.  »  M.  le  maréchal  Lefebvre  a  sans  doute 
entendu  par  ces  mots  :  «  A'endredi  dernier  »,  le  '10  de  ce  mois,  et  non 
le  27,  veille  de  sa  lettre.  Quoi  qu'il  en  soit,  par  une  autre  lettre  datée 
de  Strasbourg,  17  fructidor,  par  conséquent  antérieurement  à  cet  événe- 
ment, le  général  Levai  a  écrit  au  secrétaire  de  M.  le  maréchal  qu'on 
disait  à  Roulfach  que  M.  le  maréchal  était  mort,  et  l'a  prié  de  lui  mar- 
quer, au  reçu  de  cette  lettre,  ce  qui  avait  pu  donner  lieu  à  ce  bruit.  En 
comparant  la  date   de    cette    lettre  à   celle  de  l'événement,  on  pourrait 
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croire  qu'il  a  existé  un  complot  d'attenter  à  la  vie  de    M.  le  maréchal. 
On  fait  avec  prudence  les  recherches  convenables. 

293.  —  Suite  de  l'affaire  des  plombs.  Arrestations.  —  Daniaud 
et  Kémar,qui  avaient  fait  viser  à  Bordeaux  leurs  passeports  pour  Nantes, 
le  7  de  ce  mois  (Biillelin  du  25)  (276),  ont  été  arrêtés  par  la  brigade  de 
Saintes,  près  cette  ville,  dans  une  maison  de  campagne  qui  appartient  à 
M.  Sablon,  beau-frère  de  Daniaud.  On  a  trouvé  à  Daniaud  une  lettre  de 
change  de  9.995  francs,  tirée  le  7  de  ce  mois  par  Cambon,  de  Bordeaux, 
sur  la  maison  Fabos  et  Feré  de  Paris.  Deux  autres,  du  11,  de  Beyer- 
mann  de  Bordeaux,  sur  Piot  et  Dutrey,  de  Paris,  l'une  de  4.000  francs, 
l'autre  de  3.000  francs,  et  deux  autres  effets,  moins  mtéressants,  de 
415  francs  et  218  francs,  l'un  de  Saintes,  Tautre  de  La  Rochelle,  de  mes- 
sidor et  thermidor.  On  s'occupe  de  vérifier  la  source  des  traites  sous- 
crites par  MM.  Beyermann  et  Cambon,  de  Bordeaux.  On  lui  a  encore 
trouvé  deux  lettres  qui  lui  avaient  été  écrites  de  Nantes,  maison  Brizard 
aîné  et  Roger  (il  n'y  était  question  que  de  son  commerce  de  liqueurs), 
et  une  autre,  dont  Saint-Hubert  l'avait  chargé,  à  son  départ  de  Bor- 
deaux, pour  sa  femme  qui  est  à  Nantes...  On  n'y  a  remarqué  que  ce 
passage  :...  «  Ne  dis  point  où  je  suis  aux  personnes  que  tu  vois  -•>... 
Saint-Hubert  et  Gogué,  dit  Baptiste,  ont  été  arrêtés  à  Bordeaux  (Bulle- 
tin du  25)  (276),  Kémar,  arrêté  avec  Daniaud,  commandait  le  détache- 
ment de  chouans  qui  entra  dans  la  ville  de  Nantes,  le  28  vendémiaire 
an  Vin;il  fut  blessé  et  traduit  à  une  commission  militaire...  l'amnistie  le 
sauva.  Il  s'était  aussi  distingué  par  l'attaque  de  plusieurs  diligences.  Le 
commissaire  de  police  de  Nantes  fait  des  recherches  sur  un  chargement 
de  plomb  que  Daniaud  a  fait  à  Nantes,  à  bord  de  La  Levrette,  capi- 
taine Fromentin,  pour  La  Rochelle.  Il  est  possible  que  ce  soient  les  six 
milliers  saisis  dans  cette  ville,  chez  Mazuel,  ou  l'autre  chargement  de 
six  milliers,  qu'on  attend  à  La  Rochelle  pour  les  saisir  [Bulletin  du  26) 
(278).  Le  commissaire  observe  que  depuis  le  mois  de  messidor,  plusieurs 
amnistiés  ont  demandé,  dans  des  départements  étrangers,  la  permission 
de  se  rendre  à  Nantes,  et  qu'on  remarque  des  réunions  nombreuses 
dans  les  châteaux  et  maisons  de  campagne  des  pays  qui  ont  été  le  plus 
agités  pendant  la  guerre  de  l'Ouest. 

294.  —  Morbihan.  Chouannerie.  —  Le  préfet  du  ^lorbihan  a  reçu 
de  nouveaux  détails  sur  les  chouans  qui  se  trouvent  dans  les  environs 
de  Locminé  et  près  desquels  il  s'est  procuré  un  espion  (Bulletins  des  7, 
17  et  21  fructidor)  (193,239,258).  11  paraît  que,  le  samedi  21,  à  7  heures 
du  soir,  cet  espion  fut  conduit  dans  un  champ,  où  il  eut  une  entrevue 
avec  Le  Thiais,  accompagné  de  Jean-Louis  \  qui  paraissait  son  domes- 
tique. L'un  et  l'autre  étaient  armés  de  fusils  doubles  et  pistolets.  Le 
Thiais.  dit  que  «  Guillemot  était  en  Angleterre  avec  De  Bar;  qu'ils  y 
«  faisaient  de  bonnes  affaires  pour  le  parti;  qu'un  prince  devait  arriver; 
«  que,  cette  fois,  ils  seraient  appuyés.  »  Il  parla  dix  fois  de  ce  prince, 
mais  sans  le  nommer.  L'espion  lui  proposa  de  se  trouver  au  prochain 
débarquement.  Le  Thais  répondit;  «  Tu  sauras  ce  qu'il  faudra  faire 
dans  le  temps...  on  compte  sur  toi.  »  11  chercha  à  savoir  s'il  se  tramait 
quelque  nouveau  complot  à  Paris.  Le  Thiais  lui  dit  qu'il  ne  le  savait 
pas;  qu'on  s'en  occuperait  à  l'arrivée  du  prince  ;  qu'on  prendrait  plus  de 
précautions  ;  qu'on  ne  pouvait  se  lier  aux  parisiens.  Il  s'est  plaint  de 
Querelle  et  Léridan.  Il  a  chargé  l'espion  :  «  de  sonder  l'esprit  public  dans 

1.  Il  doit  s'agir  de  Jean-Marie  (193,230), 
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«  les  villes,  surtout  de  la  jeunesse  ;  de  lui  écrire  les  nouvelles,  tout  ce 
«  qui  se  dirait,  et  d'envoyer  ses  lettres  par  les  courriers  qui  lui  seraient 
«  adressés  ;  de  signer  la  lettre  D.  et  de  l'adresser  à  M""»  Kauffret.  »  Le 
Thiais  lui  a  dit,  en  le  quittant,  qu'il  aurait  bientôt  une  autre  entrevue 
avec  lui,  dans  le  lieu  qu'il  lui  indiquerait,  et  serait  accompagné  d'un 
officier;  qu'il  voudrait  pouvoir  organiser  le  parti  dans  toutes  villes, 
comme  il  l'est  à  Locminé. 

Le  préfet  ajoute  qu'un  autre  agent  du  canton  de  Ploërmel  assure  qu'il 
y  a  eu  un  débarquement  vers  Lannion  (Côtes-du-Nord)  au  commence- 
ment de  ce  mois,  que  Guillemot,  Dujardin  et  autres  s'y  trouvaient.  La 
gendarmerie  a  fait  le  même  rapport  et  désigné  >L  de  Sainte-Hermine 
(Bullclin  du  2G  fructidor  (:i80).  Un  autre  a  rapporté  que,  le  18,  un 
cutter  anglais  avait  débarqué,  à  minuit,  dans  la  presqu'île  de  Quiberon, 
le  prêtre  Le  Leuch,  le  frère  de  Jacques  Eveno,  le  frère  de  l'ancien  curé 
de  Ploërmel  et  deux  inconnus.  Le  préfet  croit  que  ce  rapport  est  exact, 
mais  il  pense  que  c'étaient  cinq  habitants  de  l'Ouest,  qui  venaient  de 
communiquer  avec  quelque  navire  anglais.  Il  sait,  avec  certitude,  que 
le  prêtre  Le  Leuch  n'avait  pas  quitté  le  pays.  Cependant  il  aurait  pu 
se  rendre  auprès  des  quatre  autres  pour  guider  leur  débarquement. 

295.  —  Morlaix.  Russes.  —  Le  capitaine  du  navire  russe  La 
Bonne  Espérance,  chargé  de  chanvres,  fers,  etc.,  a  déclaré  au  délégué 
de  Morlaix  qu'il  avait  été  visité,  le  5  de  ce  mois,  sur  la  côte  de  Hol- 
lande, par  l'amiral  Thornborough,  qui  est  monté  en  personne  à  son 
bord  pour  cette  visite.  Après  un  long  examen  de  ses  papiers,  l'amiral 
lui  a  dit  qu'il  pouvait  continuer  sa  route  et  a  ajouté  :  «  Je  suis  étonné 
«  qu'au  moment  où  j'attends  la  jonction  d'une  flotte  russe  pour  battre 
«  les  Français,  le  cabinet  de  Saint-Pétersbourg  permette  de  transporter 
«  en  France  des  chanvres  qui  ne  peuvent  être  que  pour  la  marine.  Au 
«  surplus,  je  les  laisserai  passer  dans  l'espoir  qu'ils  serviront  à  prendre 
«  l'Empereur  des  Français.  » 

296.  —  Saône-et-Loire.  Partis.  —  Les  exagérés,  suivant  un  rap- 
port du  préfet  de  Saône-et-Loire,  qui  ont  marqué  à  diverses  époques 
de  la  Révolution,  paraissent  résignés.  Quelques-uns,  en  petit  nombre,, 
conservent  leurs  anciennes  opinions,  mais  se  bornent  à  faire  des  vœux. 
Deux  de  ceux-là  sont  actuellement  à  Paris.  (Le  préfet  ne  les  nomme 
pas).  Les  émigrés,  au  contraire,  se  ressaisissent  chaque  jour  d'une  cer- 
taine puissance  d'opinion  et  font  tout  le  mal  qu'ils  peuvent,  surtout  à 
cause  de  la  guerre  actuelle.  Le  préfet  omet  également  de  désigner  ces 
émigrés. 

297.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Iles  Saint-Marcouf.  Désertion.  On  découvre  un  complot  destiné  à  recruter  de& 
déserteurs  pour  l'attaque  des  diligences.  Deux  sergents,  chef  du  complot,  Bour- 
geois et  Montpeirin,  et  trois  soldats,  Michalet,  Bcaudeloq  et  Legay,  sont  arrêtes. 
Le  chef  principal,  Beaugarten,  est  en  fuite.  On  donnait  des  billots  d'hôpitaux  à 
ceu.\  qu'on  enrôlait. 

Clermonl.  A(filalion.  Des  calomnies  répandues  contre  Sa  Majesté  font  impres- 
sion siu"  le  peu)ile. 

Slure.  Placard  affiché  à  Frahouse  par  deux  brigands  recherchés,  Mauino  et 
Galvagnio.  La  tète  de  Manino  est  mise  à  prix  (1.200  fr.)  mais  les  habitants  le  pro- 
tègent. 

MorLiix.  Russes  (suite  de  295).  Dilliot  a  un  passeport  pour  Bordeaux  et  s'est 
détourné.  Il  a  dit,  à  Morlaix,  qu'il  allait  à   Brest    vendre   (cargaison  de  La  Bonne 
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Espérance)  des  fers  pour  le  comte  Démidolî,  dont  il  est  le  secrétaire,  et  qu'il 
irait  à  Nantes  et  Bordeaux.  Son  passeport  est  visé  pour  Nantes  :  ordre  de  l'y 
arrêter. 

Mont-Tonnerre.  Esprit  public.  L'ordre  sera  conservé  si  l'on  protège  également 
tous  les  cultes. 

Alpes-Maritimes.  Survaillance.  La  quarantaine  que  le  gouvernement  de  Naples 
parait  imposer  aux  navires  venant  de  Gorfou  n'empêche  pas  les  communications 
des  Russes  avec  l'Italie. 

Faits  divers.  Assassinat  d'un  inconnu  près  Janvillc.  —  Mort  de  Châtaignier,  colo- 
nel commandant  les  lies  d'Myères. 
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Mardi  18  septembre  1804. 

298.  —  Paris.  Armée  de  Saint-Domingue.  —  Il  règne  un  mauvais 
esprit  parmi  les  officiers  revenant  de  Saint-Domingue.  On  en  a  vu  à 
Paris  un  certain  nombre,  et  on  a  observé  que,  généralement,  leurs  dis- 
positions et  leur  langage  ne  sont  nullement  convenables.  Il  paraît  qu'ils 
ont  Tordre  de  se  rendre  à  Bordeaux.  Peut-être  que  l'intrigue  royaliste, 
qui  a  fixé  son  centre  dans  cette  ville,  rend  cette  destination  susceptible 
de  quelque  inconvénient? 

299.  —  Paris.  Bruit.  —  Pendant  quelques  jours,  le  bruit  a  couru 
qu'il  était  survenu  un  sujet  de  discorde  entre  la  France  et  la  Prusse,  et 
que  l'ambassadeur  Lucchésini  paraissait  vouloir  se  retirer.  On  rapporte  à 
ce  sujet  que  le  prince  Xavier  avait  fait  des  préparatifs  de  départ,  et 
demandé  tous  les  mémoires  de  ses  créanciers  pour  les  acquitter.  Ses  dis- 
positions ont  changé  tout  à  coup,  et  avant-hier  il  a  dit  à  l'un  de  ses 
fournisseurs  que  dans  quatre  ou  cinq  jours  on  apjjrendrait  dans  la  capi- 
tale des  nouvelles  qui  causeraient  une  satisfaction  générale. 

Note  de  Fouché  :  «  C'est  en  vain  que  j'ai  fait  chercher  le  libelle  inti- 
«  tulé  :  Manifeste  de  la  Russie  (270)  ;  beaucoup  de  gens  me  l'ont  promis: 
«  je  n'ai  encore  rencontré  personne  qui  l'ait  lu,  quoique  tout  le  monde 
«  en  parle.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'on  a  parlé  de  libelles  et  de 
«  caricatures  qui  n'ont  jamais  existé.  » 

300.  —  Ostende.  Police.  Esprit  public. —  Le  commissaire  général 
de  police  à  Boulogne  expose  au  Ministre  que  la  ville  d'Ostende  est  celle 
de  la  côte  ovi  l'esprit  public  est  le  plus  mauvais,  où  le  parti  anglais 
domine  le  plus  et  presque  exclusivement.  Le  procureur  général  de  la 
Lys  a  déjà  signalé  ce  mauvais  esprit  {Bulletin  du  16  thermidor)  (99)  à 
l'occasion  de  l'événement  malheureux  où  soixante-quinze  militaires 
s'étaient  noyés.  La  police,  exercée  par  l'autorité  civile,  est  presque  nulle, 
surtout  sur  les  étrangers  et  A'oyageurs  :  on  ne  demande  même  pas  les 
passeports.  Le  commandant  militaire,  M.  Musca,  s'est  marié  récemment 
à  Ostende  et  paraît  avoir  épousé  en  même  temps  l'esprit  du  pays.  La 
côte,  quoique  mieux  gardée,  ne  l'est  cependant  pas  avec  assez  de  soin. 
Le  commissaire  général  reçoit  fréquemment  des  rapports  sur  les  signaux 
qui  se  font  à  l'ennemi.  On  en  a  vu,  dans  le  mois  dernier,  sur  trois  points 
dilFérents.  Les  limites  territoriales  du  commissaire  général  ne  sont  pas 
encore  fixées.  Ainsi  il  ignore  si  la  ville  d'Ostende  et  ses  environs  sont 
dans  ses  attributions.  Il  pense  au  reste  qu'il  serait  important  de  lui 
adjoindre  deux  délégués,  l'un  à  Ostende,  l'autre  à  Dieppe,  qui  seraient 
spécialement  chargés  de  la  surveillance  des  voyageurs. 
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301.  —  Mont-Tonnerre.  Ganscription.  —  Le  préfet  du  Mont-Ton- 
ncrre  rapporte  que  beaucoup  de  conscrits  désertent,  uniquement  parce 
qu'on  ne  leur  laisse  pas  le  choix  des  corps  dans  lesquels  ils  désireraient 
servir. 

302.  —  Surveillance  générale  \  —  Le  Ministre  recommande  aux 
conseillers  d  Etat  attachés  à  la  police  d'écrire  conlidentiellement  aux 
préfets,  chacun  dans  son  arrondissement,  pour  les  charger  :  1"  d'exami- 
ner sévèrement  les  motifs  que  les  amnistiés  et  individus  en  surveillance 
allét^ueraient  pour  se  rendre  à  Paris;  '2°  de  prescrire  aux  maires  de  ne 
point  délivrer  de  passeports  pour  Paris,  sans  autorisation  supérieure, 
non  seulement  aux  amnistiés,  mais  même  aux  individus  qui  se  seraient 
signalés  par  leur  turbulence  ou  les  excès  de  l'esprit  de  parti;  3°  de  se 
faire  envoyer  par  les  maires,  chaque  semaine,  depuis  ce  moment,  jusqu'à 
la  fin  de  frimaire,  un  état  nominatif  des  individus  à  qui  ils  auront  déli- 
vré des  passeports  pour  Paris;  4°  d'adresser  aux  conseillers  de  leurs 
arrondissemeuts,  durant  le  même  espace  de  temps,  tous  les  huit  jours, 
l'état  sommaire  des  individus  de  leur  département  partis  pour  Paris  et 
de  noter  ceux  qu'ils  jugeraient  particulièrement  susceptibles  d'être  sur- 
veillés Mêmes  instructions  seront  adressées  aux  commissaires  généraux. 
Ces  états  seront  transmis  au  préfet  de  police  qui,  chaque  semaine,  sou- 
mettra au  Ministre  un  rapport  sur  le  nombre  d'individus  arrivés  et  qui 
désignera  ceux  qu'il  lui  paraîtra  convenable  d'éloigner. 

303.   —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Évasion  de  Lnrose.  Nouveaux  détails  donnés  par  le  général  Marmont.  Dugué 
Dassé  a  changé  ritinéraire  fixé,  probablement  sur  la  demande  de  Larose,  qui  avait 
séjourné  à  Rotterdam  avec  d'autres  agents. 

Conscription.  Bruit  aux  Herbiers  (Vendée)  d'une  levée  générale  (de  18  à  25  ans). 
Alarme  dans  les  campagnes.  Les  jeunes  gens  ne  couchent  plus  chez  eux  pour  ne 
pas  être  enrôlés. 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Le  lieutenant-colonel  Philipps  obtient  d'aller  en 
Angleterre  avec  son  fils.  Il  reviendra  à  Verdun. 

Usines.  Deux  Suédois,  autorisés  par  le  ministre  de  l'intérieur,  visitent  les  usines 
de  la  Nièvre. 

Manche.  Pèche  de  nuit  Comme  elle  a  lieu  sans  bateau,  dans  des  points  inacces- 
sibles, il  suffit  de  la  régulariser  pour  ne  pas  priver  les  habitants  de  ce  produit 
indispensable. 

Mayenne.  Briçfands.  Arrestation  des  quatre  frères  Coi-bin  ù  la  suite  d'attaques 
de  voyageurs  dans  le  bois  de  Bergant.  Un  a  été  cajîitaine  do  ciiouans.Leur  maison 
servit  d'asile  à  Bourmont. 

Affiche  séditieuse  à  la  Ferté-Gaucher. 

Attaque.  Mathieu,  percepteur  de  Ballans,  dévalisé  sur  la  route  de  Saint-Jean- 
d'Angcly 

Forêts.  Troubles  de  l'an  VII,  violents  surtout  à  Neufchâteau.  Plusieurs  condam- 
nés à  mort.  D'autres,  qui  s'évadèrent,  demandent  leur  grâce,  disant  qu'ils  ont  été 
trompés.  Les  vrais  coupables  furent  :  les  curés  actuels  de  Bercheux  et  Sainte-Marie, 
qui  exercent  une  mauvaise  influence,  la  veuve  Paliseul  de  Morival,  la  demoiselle 
Puison,  Sandkoul,  inspecteur  actuel  des  droits,  Toussaint,  le  maire  actuel  de  Tron- 
quay.  Le  maire  et  l'inspecteur  inspirent  peu  de  confiance.  Les  cultivateurs  méritent 
de  l'indulgence. 

Deux-i\'èlhes.  Émigrés  sont  très  attachés  au  gouvernement. 

Roer.  Incendies  très   fréquents.  C'est  un  moyen  habituel  ^de  vengeance.  Avant 

1.  Ces  mesures  étaient  prises  en  prévision  du  couronnement. 
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l'annexion  à  la  France,  le  roi  de  Prusse  voulait  rendre  les  habitants  des  communes 
solidaires  des  dégâts. 

Midi.  Brigands.  Arrestation  de  Reverchon  (condamné  à  mort  depuis  trois  ans)  et 
de  Caries  (sa  maison  était  un  repaire  de  brigands). 

Léman.  Rébellion  à  Brisson.  On  enlève  un  déserteur  à  trois  gendarmes.  Le  maire 
Mœneloque  dénoncé  comme  complice. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  dans  d'autres  communes  (sur  la  demande  du 
préfet  de  l'Ourlhe  :  neuf  prêtres  perturbateurs,  dissidents  (7  en  fuite).  —  En  sur- 
veillance :  Trottebat  (152).  —  A  surveiller  :  Alciati,  Avogadro  de  Quinto,  Patlono, 
Berzetti,  Buronzo  (nobles  picmontais,  attachés  au  roi  de  Sardaigne).  —  En  liberté  : 
Corrand  ['2iS}  est  réellement  américain.  Rien  contre  lui,  est  assez  puni  par  la  perte 
de  son  navire.  Quittera  la  Franco  et  n'y  reparaîtra  pas  avant  la  paix).  —  V'illers, 
dit  Abbé  Forestier,  directeur  d'une  congrégation  fondée  à  Lyon  contrairement  au 
Concordat.  On  a  voulu  y  convertir  une  protestante  :  fermer  la  maison,  rendre  les 
enfants  aux  parents,  envoyer  Villers  (immoral,  intrigant)  en  surveillance  à 
Besançon. 

Faits  dicers.  Suicide  de  Picard,  au  Prylanée  de  Saint-Cyr  (chagrin  d'amour).  — 
Arrestation  de  Courtade,  faux  monnayeur  à  Pontacq. 
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304.  —  Ouest.  Mouvements.  —  Le  colonel  Xoireau  rapporte  que  les 
recherches  de  d'Anciigné,  en  \'endée,  ont  été  infructueuses  ;  mais  que 
les  gendarmes,  qui  en  ont  été  chargés,  ont  reconnu  que  l'ennemi  entre- 
tenait des  agents  influents  et  actifs  dans  quatre  départements  contigus, 
Loire-Inférieure,  Maine-et-Loire,  Vendée  et  Deux-Sèvres.  Ils  pensent 
que  ceux  récemment  découverts  et  arrêtés,  Gogué  et  autres,  ne  sont 
qu'en  second  ordre,  mus,  dirigés  et  soldés  par  d'anciens  chefs  que  l'An- 
gleterre entretient  et  qui  ont  encore  dans  les  campagnes  des  partisans 
très  nombreux.  Les  gendarmes  ne  peuvent  obtenir  aucun  renseignement 
des  fonctionnaires  publics.  Ils  sont  peu  attachés  au  gouvernement  et 
craignent  les  vengeances.  Suivant  ce  rapport,  on  voit  en  ^'endée  beau- 
coup de  bretons  déguisés  en  colporteurs  et  distribuant  de  fausses  nou- 
velles. Cet  avis  est  conforme  à  ceux  reçus  précédemment  de  plusieurs 
fonctionnaires  civils,  notamment  du  préfet  de  la  \'endée,  avec  l'observa- 
tion que  les  bruits  répandus  ne  faisaient  aucune  impression  sur  l'esprit 
public.  Les  arrestations  des  agents  secondaires,  relativement  à  l'afFaire 
des  plombs,  étant  déjà  nombreuses,  il  est  probable  que  quelques-uns 
d'entre  eux,  pour  mériter  leur  pardon,  feront  connaître  les  chefs  et  sur- 
tout la  source  des  fonds  destinés  à  de  nouvelles  manœuvres. 

305.  —  Ille-et-Vilaine,  Fanatisme.  —  Le  bruit  s'est  répandu  dans 
l'Ille-etAllaine  qu'une  femme  de  Saint-Sauveur-des-Landes,  nommée 
Reimbault,  était  possédée.  Il  a  été  accrédité  par  le  curé  de  la  paroisse, 
les  prêtres  voisins  et  le  grand  vicaire  épiscopal...  Par  leur  ministère,  des 
prodiges  nombreux  se  sont  opérés  par  l'exorcisme.  Le  préfet  a  fait  dépo- 
ser cette  femme  à  l'hospice  des  fous.  Ce  rapport  a  été  transmis  au  minis- 
tre des  cultes,  avec  invitation  à  se  procurer  des  renseignements  sur  cet 
événement,  notamment  sur  la  conduite  du  grand  vicaire  et  du  clergé. 
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306.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Coblenh.  Arrestation  du  chapelier  militaire  Lasolgue  de  Vauclère  qui  a  com- 
mandé un  poignard  très  affilé,  comme  pour  un  assassinat.  Deux  pistolets. 

Côtefi-dn-yord .  Surveillance.  Le  domestique  du  commandant  de  l'île  Bréhat 
s'embarque  seul,  pendant  la  nuit,  avec  des  provisions.  Le  matin  on  le  poursuit. 
On  le  reprend.  Instruction  ouverte. 

Barèyes.  Le  colonel  Fournicr,  autorise  à  y  venir,  y  a  vu  Donadieu.  «  On  a 
recueilli  avec  soin  leur  conversation.  »  Eloge  de  l'Empereur.  Fournier  espère  sa 
grâce.  Il  a  dîné  à  Saint-Sauveur,  chez  Picot  (Léon). 

Sdarine.  Événements.  Pécheurs  canonnés  par  erreur  (batterie  Saint-Jean,  à  la 
Ciotat).  —  Cent  vingt-quatre  voiles  (grains)  parties  de  Cette.  —  Prise  de  cinq 
bateaux  français  par  un  corsaire  anglais  (embouchure  du  Uhone).  —  Croisière 
d'Hyères  en  vue.  Forces  de  la  garnison. 

Fréjiis.  Étrangers .  L'inconnu  (280)  s'est  embarqué  à  Agay,  après  avoir  échappé 
aux  canonniers  gardcs-côles. 

Espagne.  La  révolte  de  Biscaye  touche  à  sa  fin.  Les  troupes  rentrent. 

Ordres  du  Ministre.  Bjaumont  Dixie,  prisonnier  anglais,  a  disparu  de  Verdun 
Ses  vêtements  ont  été  trouvés  sur  le  bord  de  la  Meuse.  Noyé  ?  C'est  peut-être  une 
ruse.  Le  rechercher. 

Renseig nemenls.  M""  de  Coutandos  :  son  mari  (ex-seigneur  de  Dinan),  dont  elle 
a  sauvé  en  partie  les  biens,  assure  à  Londres  la  correspondance  par  Jersey.  Savoir 
les  relations  du  mari  en  France  et  les  liaisons  de  la  femme.  —  Château  de  Gaussade 
(Lot-et-Garonne)  :  rassemblement  d'émigrés.  On  signale  surtout  M""  Descoubes 
(de  Lyon)  et  Giraudeau  (principal  du  collège  do  Villeneuve-d'Agen)  :  à  vérifier,  — 
Debesse  (276)  pamphlet  contre  le  proviseur  :  à  surveiller,  avec  l'individu  qui  l'ac- 
compagne. —  Faux  billets  :  dame  Saint-Ange  et  son  beau-frère  Josset  Saint-Julien. 
On  croit  que  les  planches  sont  à  Nancy,  chez  Leclerc,  et  à  Toul,  chez  Leclerc- 
Gieurie  :  à  rechercher  avec  précaution.  —  Moviot  fils  :  homme  d'affaires  de  Saint- 
Rémi  (Valognes).  Intrigant.  Agent  des  princes  :  à  surveiller.  —  Possé  (291)  à  véri- 
fier. Qu'a-t-il  fait  à  Paris  ?  —  Chetou  :  ancien  chef  vendéen  très  estimé  du  parti, 
intelligent,  va  souvent  d'Angers  à  Nantes.  A  surveiller. 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  Pas-de-Calais,  chez  Bintz  et  Perricr  ;  2)  deux  dans  la 
Somme,  dont  un  chez  Guillebert,  —  Arrestation  de  Monet  incendiaire  (216). 
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307.  —  Paris.  M.  de  Valence.  —  Vn  aycnt  secret  rapporte  que  M.  de 
Valence  a  donné  hier  à  dîner  aux  ambassadeurs  de  Prusse  et  d'Espagne 
et  à  plusieurs  autres  membres  du  corps  di]ilonialique. 

308.  —  La  Rochelle.  Affaire  des  plombs  (suite).  —  Le  délégué  de 
La  Rochelle,  par  une  lettre  du  '2'.^  fructidor,  rend  compte  de  la  suite  de 
ses  recherches  sur  les  plombs,  qui  ont  dû  arriver  dans  cette  ville,  de  l'en- 
voi de  Goj^ué.  Un  char<;ement  de  ces  plombs  avait  dû  être  fait  à  Nantes, 
suivant  l'avis  du  commissaire  j^énéral  [Bullelin  du  30)  (293)  sur  la 
Z-efve//c,  capitaine  Fromentin,  à  l'adresse  de  Pautière,  àLaRochelle.  A'éri- 
lication  faite  dans  celte  ville  ,  on  n'y  a  trouvé  aucun  habitant  du  nom 
de  Pautière.  Lu  Levrette  n'y  est  point  arrivée.  Le  capitaine  Fromentin 
y  est  inconnu.  Ces  recherches  ont  produit  d'autres  résultats.  Les  9  et  25 
thermidor,  la  chaloupe  V Ambition  de  Royan.et  celle  dite  les  Deux  Amis, 
de  Mornac,  ont  déposé  à  La  Rochelle  chacune  3,!i0()  livres  de  plomb.  On 
n'a  pas  encore  découvert  en  quels  lieux  ces  dépôts  ont  été  faits.  Lecapi- 
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taine  de  V Ambition  avait  déclaré   que  son  chargement  était  adressé  au 
sieur  Pellier.  Ce  nég-ociant,  d'une   réputation  intacte,  a  désavoué  l'avoir 
reçu.  Celui  des  Deux  Amis  n'a  pas  désigné  la  destination  de  son  charo-e- 
ment. On  recherche  ces  deux  marins,  Nicole  et  Lestrade,  pour  les  intei^oo-er 
sur  l'origine  et  l'emploi  de  ces  plombs.  Une  lettre,  du  30,  du  commissaire 
général  de  police  à  Nantes  annonce  que  le  chouan  Orion,  de  la  Flocelière 
(Vendée),  vient    d'être    arrêté    à  Saintes    et  est  conduit  à  Nantes,    avec 
Gogué  et  Saint-Hubert.  On  avait  saisi  chez  lui  1.600  livres  de  plomb,  et 
deux  lettres,  trouvées  dans    ses  papiers,    prouvent  son    association    avec 
Gogué.  Le  curé  Jagueneau  est  traduit   à  Paris...  on  sait  qu'il  a  fait  plu- 
sieurs fois  le  voyage  de  Nantes  et  y  a  eu  diverses  entrevues  avecMerlaud 
et  autres  agents  désignés. 

309.  —  Lot.  Clergé.  —  On  fait  circuler  à  Cahors  un  imprimé  qui  a 
pour  titre:  Décret  de  S.  Ex.  Mgr  le  cardinal  Caprara  concernant  les 
mariages  contractés  pendant  la  Révolution  et  tes  religieux  et  reli- 
gieuses, adressé  aux  évêques  de  France.  En  transmettant  cet  ouvrage 
le  préfet  observe  qu'on  respecte  peu  le  Concordat  dans  le  diocèse  de 
Cahors,  mais  que  l'évêque  est  personnellement  exempt  de  reproches  ; 
qu'on  peut  seulement  lui  imputer  quelques  faiblesses  dans  l'exercice  de 
son  autorité  sur  ses  subordonnés. 

310.    ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Arrestation,  à  Longwy,  de  Beaumont  Dixie  '306) 
évadé.  11  avait  un  passeport.  Des  habitants  près  Verdun  l'ont  aidé.  Ils  seront  arrê- 
tés. —  Effectif,    723. 

Piémont.  Libelle,  Placard  à  Alexandrie,  contre  le  prince  Louis  et  Sa  Majesté  (252 
et  291)  provenant  de  la  haine  contre  les  Français.  Les  troupes  sont  dévoués  à  Sa 
Majesté. 

Hérault.  Communications  suspectes.  Doux  bateaux  pécheurs  d'Agde,  visités  par 
un  corsaire  anglais  qui  les  a  dépouillés,  sont  en  quarantaine. 

Ile  d'Elbe.  Arrestation  do  Ratto  et  Mibelli,  espions  ennemis.  —  Santini.  capi- 
taine marchand  de  Porto  Ferrajo.  livre  traîtreusement  à  un  corsaire  anglais  les 
officiers  supérieurs  de  la  première  légion  italienne,  qui  sontdépouillés.  Usera  arrêté. 
—  Prise  d'un  corsaire  italien  par  un  anglais.  Les  marins  renvoyés  disent  que  les 
pêcheurs  de  Livourne  communiquent  la  nuit  avec  l'ennemi.  —  Les  génois  font  la 
course,  contre  les  français  surtout. 

Brigandage.  Arrestation  :  1)  à  Gamoins,  de  quatre  habitants  donnant  asile  à 
Nady  ;  2)  à  Naples,  de  plusieurs  brigands. 

Jliisnm  (lettre  du  22  fructidor)  Ou  dit  que  le  courrier  Corruval,  arrivé  de 
liendsbourg,  serait  Grawford  qui  se  serait  évadé  de  France.  —  Renseignements  sur 
les  volontaires  exacts.  —  La  folie  du  roi  n'est  pas  confirmée  (286). 

Faits  divers.  Vol,  .à  la  poste  aux  lettres  de  Sarreguemines.  — Incendie  à  Chevry. 
—  Infanticide  dans  le  Jura,  par  la  fille  Litscher. 
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311. —  Paris.  Politique.  —  Quelques  indices,  qui  ne  sont  encore 
aperçus  que  vaguement  parle  public,  donnent  une  sorte  d'espoir  de  voir 
améliorer  sous  peu  les  rapports  de  la  Russie.  On  annonce  de  Vienne 
que  les  deux  régiments  ou  légions  dont  la  formation  avait  été    annoncée 
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en  Russie  (203),  n'auront  point  lieu.  On  écrit  de  Hambourg  que  le 
comte  de  Lille  revient  décidément  de  Russie  à  Varsovie.  On  parle  de 
l'éloignement  de  M.  de  Markolî  des  conseils  de  l'empereur  Alexandre, 
Les  délais  du  départ  définitif  de  M.  Doubril  ajoutent  encore  à  l'espé- 
rance. On  a  lieu  de  croire,  d'après  ces  circonstances,  que  le  manifeste 
qui  a  paru  en  allemand  à  Paris,  et  qu'on  n'a  pas  encore  pu  se  procu- 
rer S  n'est  qu'un  pamphlet  et  non  un  véritable  manifeste.  Au  reste, 
si  cette  pièce  existe,  elle  sera  probablement  connue  à  Francfort,  On  a 
pris  les  mesures  convenables  pour  s'en  procurer  un  exemplaire. 

312.  —  Ouest.  Agitation.  —  Par  une  lettre  du  30  fructidor,  le 
commandant  de  la  '2'!^  division  militaire  écrit,  de  Tours,  qu'on  répand 
des  bruits  inquiétants  sur  les  confins  des  trois  départements  contigus  : 
Maine-et-Loire,  Vendée  et  Deux-Sèvres  (On  en  a  rendu  compte  dans 
plusieurs  bulletins  antérieurs).  Cette  lettre  renferme  d'autres  faits  qui 
indiquent  que  ce  pays  est  travaillé  par  les  agitateurs  :  les  nouvelles 
monnaies  sont  discréditées  ;  des  amnistiés  de  marque  cherchent  à  ven- 
dre leurs  biens  au  comptant:  on  cite  MM.  de  Laval,  de  Talaru,  etc. 
Des  prêtres  réfractaires  reprennent  secrètement  l'exercice  de  leur  minis- 
tère et  leur  influence  sur  les  habitants  des  campagnes.  L'un  d'eux, 
nommé  Sevret,  est  recherché  par  la  gendarmerie,  dans  les  environs  de 
Cerqueux.  En  général,  les  autorités  de  l'Ouest  pensent  que  toutes  les 
manœuvres  pratiquées  pour  troubler  ces  contrées  ne  pourraient  pro- 
duire quelque  ell'et  qu'à  l'époque  de  la  conscription,  et  que,  pour  le  pré- 
venir, il  conviendrait  de  faire  précéder  les  assemblées  d'une  visite  ou 
inspection  pareille  à  celle  dont  le  général  Gouvion  avait  été  chargé 
dans  les  premiers  mois  de  l'an  XI L 

313.  —  Hambourg.  —  Copie  littérale  d'une  autre  lettre,  datée  de 
Hambourg,  1 1  septembre  (24  fructidor),  écrite  par  un  habile  négociant 
français,  ami  du  gouvernement,  et  qu'on  a  prié  d'indiquer  les  mouve- 
ments politiques  du  change  et  du  commerce.  «  Le  change  de  Londres 
«  vient  de  subir  une  baisse  de  quatre  pour  cent,  occasionnée  par  l'émis- 
«  sion  du  papier  des  maisons  du  gouvernement  anglais,  qui  ont  fourni 
«  pour  5  à  6  millions  tournois,  et  qui  ont  acheté,  pour  cette  somme,  de 
«  l'or  en  ducats  de  Hollande,  expédiés  à  Londres.  L'emploi  de  ces  ducats 
«  peut  avoir  trois  objets  différents  :  ou  pour  la  nouvelle  ambassade  partie 
«  pour  Saint-Pétersbourg  :  ou  pour  l'achat  de  grains  sur  la  Baltique  : 
«  ou  pour  faire  des  fonds  au  cabinet  russe^  pour  la  marche  de  ses 
«  troupes,  dont  l'approvisionnement  nous  est  bien  connu,  mais  non  la 
«  marche.  Les  lettres  de  Pétersbourg  et  Constantinople  assurent  que  ces 
«  deux  cabinets  marchent  d'accord.  Le  comte  de  Lille  revient  posilive- 
«  ment  à  Varsovie.  Le  motif  de  son  voyage  en  Russie  est  inconnu.  Xous 
«  n'avons  aucun  indice  que  le  théâtre  de  la  guerre  s'établisse  dans  ce 
«  pays-ci.  On  croit  généralement  que  la  Prusse  et  l'Autriche  resteront 
«  tranquilles  et  ne  prendront  de  parti  qu'après  l'épreuve  du  débarque- 
«  ment.  Les  changes,  sur  toutes  les  places  d'Europe,  n'indiquent  rien 
«  d'actif  en  politique.  » 

314     —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  Surveillance.  An-ivéc  d'une    division  (de    Dunkerque)  poursuivie   par 
l'ennemi.  —  A  Loon  communications  probables  avec  les  An^'lais  :  feu\  à  la  ferme  de 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ce  libelle  allemand  existe.  » 
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Poulain  :    quatre  autres  l'ermiers,    Lefranc,    Gelé,  Briche  et    Roard    paraissent  ses 
complices.  L'abbé  Ratel  avait  des  intelligences  dans  cette  commune. 

Rocheforl.  Suspects:  1)  Prémesnil,  détenu  à  Ihôpital  militaire,  offre  des  fonds  à 
un  habitant.  Il  dit  s'appeler  Courseulles  aîné  et  avoir  été  l'objet  dun  jugement 
comme  Frotté  :  «  Il  doit  être  un  évadé  de  fers.  A  étudier  :  —  2)  Ponti,  milanais, 
prétend  recueillir  sur  les  côtes  des  souscriptions  pour  une  traduction  du  poème 
Les  animaux  parlants,  de  Casti. 

Lettre  de  Ilusiim.  Arrivée  de  deux  courriers  d'Angleterre  et  de  beaucoup  de 
piastres  d'Espagne.  —  Nouveaux  détails  sur  .\rbuthnot  (196).  —  Mellisch.  anglais, 
chambellan  du  roi  de  Prusse,  s'est  embarqué  pour  l'Angleterre,  évitant  le 
Hanovre. 

Espajne.  Moreau  voit  peu  de  monde  à  Cadix.  Il  prépare  son  départ.  —  Progrès 
de  l'épidémie  de  Malaga  et  mesures  prises  à  Cadix.  Grenade  est  atteint.  —  A  Ma- 
drid la  cour  a  de  vives  inquiétudes.  Expulsion  d'étrangers  et  d'espagnols.  «  Des 
dames  de  haut  parage  sont  exilées.  »  On  donnera  des  détails  verbalement. 

Ordres  du  Ministre.  Révocation  des  ordres  contre  :  Habert  (prêtre  dissident,  se 
soumet  au  Concordat).  —  En  liberté,  à  quarante  lieues  de  Paris  et  des  côtes,  sous 
surveillance  spéciale  :  Richard  Duplessis  (ex  chef  de  chouans  :  lettres  à  l'Impéra- 
trice sur  de  soi-disant  trames  contre  l'Empereur).  —  A  Bicétre  :  Mousseau  (assas- 
sinat et  incendie,  acquitté  faute  de  preuves  légales,  dangereux).  —  A  Rimini  : 
Malherbeau  et  Quesnc  (prêtres  rebelles,  liés  avec  deux  autres,  Français  et  Croize- 
tières).  —  Accordé  :  Lamour  (150.178)  (réclamé  comme  aide  de  camp  par  le  maré- 
chal Ney.  En  note,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Le  préfet  de  la  Nièvre  a  fait  deux 
«  rapports  contradictoires  sur  cet  officier.  »)  —  Autorisés  à  revenir  à  Paris  :  Bri- 
dauU  (déporté  du  18  fructidor,  est  en  surveillance  à  Morlaix,  sera  en  surveillance 
à  Paris)  ;  Monmonnier  (émigré,  ami  de  Primaversi,  n'est  pas  le  secrétaire  du 
prince  de  Bouillon  à  Jersey  (97).  En  marge  de  la  main  de  Fouché  :  «  Cet  individu 
«  est  particulièrement  connu  de  plusieurs  fonctionnaires  publics  et  notamment  du 
«  conseiller  d'État  Miot,  qui  répond  de  sa  moralité  »).  —  En  liberté,  en  surveil- 
lance :  Coquille  Deslonchamps  (colportage  d'écrits,  propos.  Détenu  à  Caen  depuis 
six  mois.  Assez  puni), 
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315.  —  Jagueneau.  —  Le  prêtre  Jagueneau  ',  dépositaire  des 
plombs  de  Gog^ué  et  l'ua  des  principaux  agents  de  ce  complot,  est  arrivé 
à  Paris.  Il  est  au  Temple  et  au  secret  '. 

316.  — Paris  Esprit  public. —L'absence  prolongée  de  Leurs  Majes- 
tés Impériales  afflige,  sous  divers  rapports,  plusieurs  classes  de  la  société. 
On  pense  généralement  que  c'est  la  cause  principale  de  la  stagnation  du 
commerce,  de  la  rareté  du  numéraire  et  du  peu  de  mouvement  de  toute 
espèce  d'a'ffaires.  Les  habitués  du  Théâtre  Français  ressentent  vivement 
l'absence  des  acteurs,  et  la  privation  qu'ils  éprouvent  leur  fait  dire  que, 
dans  aucun  temps,  la  cour  n'a  ôté  à  la  capitale  la  jouissance  de  ce  spec- 
tacle \  Quelques  êtres  malintentionnés  cherchent  à  envenimer  ces  dis- 
positions. 

317.  —  Paris    Réflexions   faitas   à  la   Bourse  '*.  —  Une    méprise, 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Il  m'a  promis  de  tout  révéler  et  de  ser- 
■«  vir  la  police  ;  il  parait  sincère.  » 

2.  En  marge  de  la  main  de  Fouché  :  «  Cette  sévérité  n'est  qu'apparente.  » 

3.  En  marge  de  la  main  de  Fouché  :  «  Il  y  a  peu  de  malveillance  dans  tout  ceci  : 
«  Paris  est  jaloux  de  posséder  exclusivement  Sa  Majesté.  » 

4.  En  marge  de  la  main  de  Fouché  :  «  En  observant  bien  le  mouvement  de  la 
Bourse  on  apprendrait  beaucoup  de  choses.  » 
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dernièrement  commise  par  les  employés  de  la  Trésorerie,  ou  plus  vrai- 
semblablement par  ceux  de  la  nouvelle  agence  de  Vanderberg,  Seguin 
et  C'",  a  produit  sur  la  place  une  rumeur  sourde.  Voici  le  fait  :  C n  agent 
de  change  porta  dernièrement  200.000  francs  d'obligations,  an  XIV,  chez 
un  appelé  Cornu  Beaufort,  banquier,  rue  des  Moulins,  pour  lesy  déposer 
d'après  une  négociation  convenue.  L'agent  revint, quelques  heures  après, 
réclamer  ces  200.000  francs  d'obligations,  apportant  la  même  somme  en 
obligations  de  l'an  XIII,  témoignant  beaucoup  d'empressement  et  d'in- 
quiétude sur  la  méorise.  Ce  petit  événement  a  circulé  parmi  les  capita- 
listes et  gens  d'atfaires,  leur  a  fait  penser  que  le  gouvernement  avait 
déjà  en  portefeuille  les  obligations  de  l'an  XIV,  qu'il  en  avait  délivré  à 
l'agence,  que  le  trésor  public  se  maintenait  par  la  ressource  ruineuse  des 
anticipations, et  que  la  signature  des  receveurs  généraux,  qui  souscrivaient 
aussi  complaisamment  pour  des  sommes  infiniment  au-dessus  de  leurs 
moyens,  ne  méritait  plus  de  confiance.  Cette  méprise,  qui  suppose  la  plus 
grande  légèreté,  a  fait  de  suite  un  effet  sensible  sur  le  crédit  des  obliga- 
tions, parce  qu'en  général  les  gens  à  argent,  à  Paris,  sont  ignorants  et 
bornés, au  point  de  ne  pas  savoir,  pour  la  plupart,  que  les  contributions 
de  l'an  XIII,  souscrites  et  payables  par  les  receveurs,  sont  distribués  en 
quinze  ou  seize  paiements,  de  mois  en  mois,  pour  lesquels  paiements  ils 
souscrivent  quinze  ou  seize  sommes  différentes,  en  leurs  obligatio'  -^j  dont 
les  trois  ou  quatre  dernières  sommes  sont  nécessairement  payables  dans 
les  trois  ou  quatre  premiers  mois  de  l'an  XIV, quoiqu'elles  appartiennent 
véritablement  aux  contributions  de  l'an  XIII.  Mais  voilà  Paris  en  géné- 
ral. Beaucoup  de  légèreté  et  de  présomption,  parce  qu'il  y  a  fort  peu 
d'instruction.  Il  devient  essentiel  d'établir, par  la  voie  des  journaux,  des 
discussions  propres  à  éclairer  et  à  faire  réiléchir  les  Français  ;  le  gouver- 
nement ne  peut  qu'y  gagner.  Il  faut  convenir  aussi  que  plusieurs  admi- 
nistrateurs ne  travaillent  pas  assez,  manquent  de  notions  pratiques  sur 
les  parties  qui  leur  sont  confiées,  et  d'expérience  sur  les  choses  comme 
sur  la  manière  de  les  combiner  et  de  les  présenter.  Cette  inexpérience  des 
administrateurs  coûte  matériellement  bien  des  millions,  mais  elle  coûte 
encore  plus  que  le  discrédit  qu'elle  répand  sur  l'ensemble  de  leur  admi- 
nistration. 

318.  —  Affaire  des  plombs.  —  Le  sous-préfet  de  Montaigu,  dans 
son  procès-verbal,  du  16  thermidor,  de  la  recherche  des  plombs  déposés 
chez  le  prêtre  Jagueneau,  avait  omis  plusieurs  circonstances  intéressantes 
{Bulletin  du  18  fructidor)  (241).  Sur  les  représentations  qui  lui  ont  été 
adressées  à  ce  sujet  par  le  conseiller  d'Etat,  il  répond  que  jusqu'alors 
il  n'avait  connu  ce  prêtre  que  sous  les  rapports  les  plus  avantageux, 
qu'il  a  voulu,  par  des  mesures  de  douceur,  l'amener  à  une  révélation 
exacte  de  tous  les  complots,  et  qu'il  a  réussi;  que  s'il  n'a  pas  fait  arrê- 
ter Gogué, c'est  parce  qu'il  n'a  pas  jugé  alors  que  celte  mesure  fût  utile. 
Au  surplris,  Jagueneau  est  traduit  à  Paris,  Gogué  et  autres  sont  arrêtés. 
Le  préfet  de  la  Vendée  cherche  également  à  se  disculper,  par  une  lettre 
du  29  fructidor,  des  reproches  qui  lui  ont  été  faits  de  n'avoir  pas  donné 
en  temps  utile  les  premiers  renseignements  qu'il  a  reçus  sur  les  manœu- 
vres des  conspirateurs.  Il  dit  également  que  la  réputation  du  prêtre 
Jagueneau  était  intacte  et  qu'il  était  personnellement  atteint  d'une  mala- 
die grave  dont  il  n'est  pas  encore  guéri.  Le  commandant  de  la  gendar- 
merie de  la  Vendée  rapporte  que  cette  affaire  a  répandu  une  vive  inquié- 
tude parmi  les  habitants  de  la  \'endée;  qu'on  remarquait  depuis  quelque 
temps  que  les  amnistiés  et  les  prêtres  réfractaircs  étaient  plus  audacieux 
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Les  uns  se  flattaient  de  rentrer  dans  leurs  biens  avant  le  18  brumaire, 
les  autres  engageaient  les  fermiers  des  biens  nationaux  à  ne  pas  paver  aux 
possesseurs  actuels  le  prix  de  leurs  baux.  L'approche  de  la  conscription 
ajoutait  aux  craintes  des  habitants.  Elles  sont  calmées  par  les  mesures 
qui  ont  été  prises. 

319.  —  Maine-et-Loire.  Prêtres.  Religieuses.  —  Le  sous-préfet 
de  Saumur  avait  annoncé  (Bulletin  du  26  fructidor)  (279)  qu'on  distri- 
buait, dans  son  arrondissement,  des  instructions  fanatiques,  envoyées 
clandestinement  par  l'ancien  évêque  de  la  Rochelle  ;  que  le  prêtre  Rai- 
mond,  recherché  depuis  longtemps,  était  son  principal  agent  ;  que  les 
sœurs  dites  de  «  La  Charité  »  servaient  cette  distribution.  Le  préfet  de 
Maine-et-Loire  écrit  qu'il  vient  de  faire  une  tournée  pour  la  vérification 
de  ces  faits  ;  que  les  sœurs  de  «  La  Charité  »  sont  exemptes  de  repro- 
ches ;  qu'elles  ont  refusé  de  faire  circuler  les  écrits  de  Févêque,  et  que 
son  influence  est  presque  nulle  ;  que  la  grande  majorité  des  habitants  est 
dévouée  à  l'Empereur  ;  que  les  prêtres  du  nouveau  clergé  acquièrent  de 
la  confiance.  Quantau  séditieuxRaimond  et  un  second,  nommé  Ceret,  ils 
continuent  de  parcourir  les  campagnes,  accompagnés  de  secrétaires,  sous 
divers  déguisements  au  moyen  desquels  ils  échappent  aux  poursuites 
continuelles  faites  contre  eux.  On  espère  cependant  les  surprendre 
bientôt. 

320.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Hutchinson,  qui  a  manqué  à  des  appels  et  insulté 
un  officier  de  gendarmerie,  est  envoyé  au  fort  de  Bitche. 

Saint-Brieuc.  Réclamation  du  général  Vaufreland  :  pour  l'anniversaire  de  l'Empe- 
reur, pendant  le  Te  Deum,  il  a  fait  tirer  vingt  et  un  coups  de  canon,  et  un  mois 
après  on  lui  réclame  des  vitres  et  des  bouteilles  brisées  par  le  bruit. 

Basses-Pyrénées.  L'épidémie  cause  de  grands  ravages  en  Espagne.  Cent  quarante 
morls  par  jour  à  Malaga. 

Armée  de  Batavie.  Il  n'y  a  plus  de  surveillance  aux  embouchures  de  la  Meuse, 
les  bateaux  ayant  été  transférés  à  Flessingue. 

Suzannet  s'était  arrêté  en  Hollande  (184).  On  lui  signifie  d'aller  en  Allemagne.  Il 
part  pour  Francfort . 

Bottier,  agent  d'Angleterre,  arrêté  en  Hollande,  proteste  contre  «  cet  acte  arbi- 
traire. »  Marmont  maintient  l'arrestation  et  demande  l'extradition. 

Fort  de  Joux.  Toutes  les  précautions  sont  prises  contre  une  évasion. 

Besançon.  La  procédure  sur  l'évasion  de  Boui-mont  et  d'Hingant  n'a  encore  rien 
donné. 

Dyle.  Déserteurs.  Le  gendarme  Houdin  et  le  garde  champêtre  arrêtent  six  dé- 
serteurs, sur  sept,  à  "\"\'ildcren. 

Faits  divers.  Bouché,  tué  par  son  fils  (Oise).  —  L'incendie  d'Anvers  est  moins 
important  qu'on  ne  craignait  (287). 
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321.  —  Turin.  Police  de  théâtre.  —  Par  une  lettre  du  29  fructidor, 
le  commissaire  général  de  police  à  Turin  expose  que  deux  danseuses  sont 
devenues  le  sujet  d'une  division  marquée.  L'une  est  soutenue  par  les  habi- 
tants, l'autre  par  les  militaires  de  la  garnison.  Quelques  sous-officiers  du 
4«  bataillon  d'artillerie,  soutenus  par  le  capitaine  qui  le  commande,  ont 


104  LA    POLICE    SECRÈTE    DU    PREMIER    EMPIRE 

troublé  l'ordre  et  le  capitaine  a  insulté  grièvement,  suivant  le  rapport  du 
commissaire  général,  l'inspecteur  de  police  qui  voulait  faire  cesser  le  trou- 
ble. Le  colonel  commandant  la  27°  légion  de  gendarmerie,  qui  se  trouvait 
au  parterre,  a  paru  approuver  ce  capitaine.  Le  commissaire  général  observe 
qu'il  importe,  pour  le  maintien  de  Tordre,  que  la  garde  militaire  soit  aux 
ordres  direits  de  lofticier  de  police  de  service  au  spectacle  et  qu  il  puisse 
les  faire  exécuter  immédiatement. 

322.  —  Dubusq.  —  M.  le  maréchal  Soult  a  fait  arrêter  le  nommé 
Dubusq,  soldat  de  la  compagnie  des  guides  interprètes  de  l'armée,  sur 
l'avis  qu'il  avait  servi  dans  les  chouans  et  qu'il  revenait  d'Angleterre 
comme  prisonnier  renvoyé.  Dans  une  instruction  purement  militaire  et 
dont  la  police  n'a  eu  aucune  connaissance,  Dubusq  a  cherché  à  se  discul- 
per. Il  a  dit  qu'il  avait  servi  sous  Ilingant  de  Saint-Maur,  mais  comme 
contraint;  qu'une  commission  militaire  l'ayant  acquitté,  il  avait  été  admis 
dans  l'armée  de  Saint-Domingue,  jjris  par  les  Anglais  à  son  retour  et  ren- 
voyé sur  parole  ;  qu'il  a  été  arrêté  en  arrivant,  comme  complice  de  Geor- 
ges, et  mis  en  liberté,  s'étant  justifié.  Plusieurs  officiers  paraissent  récla- 
mer sa  lil)erté,  et  leur  intérêt  est  lelfet  de  celui  de  M.  Dupont  dErval, 
colonel-adjoint  à  l'état-major  général  à  Calais,  émigré,  qui  a  été  long- 
temps à  la  solde  de  l'Angleterre  ('27(i).  Le  commissaire  général  de  police 
à  Boulogne,  en  rendant  compte  de  celte  affaire,  observe  que  Dubusq 
paraît  propre  à  servir  activement  les  projets  des  chouans  s'ils  parviennent 
à  susciter  une  nouvelle  insurrection. 

323.  —  Lettre  de  Husum  (26  fructidor).  —  «  Une  corvette  anglaise 
a  jeté  l'ancre  dans  le  port  et  attend  sir  Arthur  Paget.  Le  comte  Zénobio, 
vénitien,  arrive  d'Angleterre  et  dit  en  avoir  été  renvoyé  :  en  débarquant 
à  Harwich,  il  a  reçu  l'ordre  de  repartir  dans  les  vingt-quatre  heures.  Sui- 
vant son  récit,  il  avait  passé  à  Dresde,  en  se  rendant  en  Angleterre,  et 
avait  assisté  à  un  dîner  où  se  trouvait  le  ministre  anglais.  Ayant  parlé 
avec  éloge  du  gouvernement  français,  ce  ministre  en  avait  paru  mécon- 
tent, et  le  rapport  qu'il  en  a  fait  à  sa  cour  a  été  le  motif  de  l'ordre  qui  lui 
a  été  notifié  à  son  arrivée.  »  Le  correspondant  d'IIusum  ajoute, avec  assez 
de  justesse  :  «  Il  est"plus  français  que  jamais,  mais  opposé  au  système  de 
gouvernement  actuel.  »  — «  Un  paquebot  arrive  à  l'instant.  Il  n'apporte 
aucune  nouvelle  intéressante.  L'orgueil  des  Anglais  attribue  à  la  supério- 
rité de  leurs  forces  le  retard  de  la  descente.  » 

324.  —  Morgan  Béthune.  —  Lié  autrefois  avec  Bourmont  (222),  a 
éludé  la  surveillance  sous  laquelle  il  avait  été  placé  en  l'an  X,  à  Amiens, 
et  s'est  rendu  à  Paris  sous  prétexte  d'y  venir  plaider  une  affaire  qui  l'in- 
téresse. (Ordre  du  ministre):  renvoyé  de  suite  en  surveillance  à  Amiens, 
avec  défense  de  revenir  à  Paris  pour  quelque  motif  que  ce  soit. 

325.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Eiwul  (152.  16 i,  227,  234),  sii^iialé  à  loiiles  les  auloi-ités,  a  clé  arrêté  à  Aix-la-Cha- 
pelle et  traduit  il  Paris. 

U'uKjanl  de  Saint-Maur,  arrêté  à  Lyon,  demande  à  cire  traduit  à  Paris.  Restera 
détenu  à  Lyon  j.  n.  o. 

Bourmont,  a  paru  près  de  Lyon,  disant  qu'il  passe  en  Suisse.  On  le  recherche. 

Lyon.  Vot  important  de  soieries.  On  arrête  entre  autres  Coignal  qui,  sous  la  pro- 
messe de  ne  i)as  le  traduire  à  Golmar.où  il  a  été  condamné  à  mort,  dénonce  trois 
riches  épiciers,  receleurs  du  vol. 

Arrestations  :  1)  Par  la  brigade  de  Légé,  des  conducteurs  de  sept  charrettes  de 
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plomb  et  moules  à  balles,  destinées,  croit-on,  à  la  Vendée,  peut-ctre  à  Gogué  et 
complices.  —  2)  A  Bougenac,  de  Brochard,  distributeur  de  fausses  pièces  de  30  sols- 
—  3)  A  Mareuil,  d'un  individu  répandant  de  fausses  nouvelles  dans  les  campagnes. 

Évasion  de  six  prisonniers  détenus  à  La  Palice. 

Var.  Escadre  anglaise  n'est  plus  signalée  par  les  vigies  de  Saint-Tropez.  Canon- 
nade au  delà  des  Des  d'Hyères.  On  croit  à  des  réjouissances. 

Alpes-Maritimes.  Quatre  felouques  liguriennes  en  vue  à  Moiat-Alban,  ayant  à  bord 
cinquante  marins  génois  pour  Toulon. 

Espagne.  Devic,  inspecteur  aux  revues,  dévoué  à  Pitt,  signalé  de  Gibraltar  par 
notre  consul  à  Cadix.  Il  a  été,  en  effet,  traduit  à  Paris  comme  espion  et  est  mort  à 
La  Force,  il  y  a  trois  mois.  Un  espion  de  Ratel,  en  Hollande,  écrivait  quon  crai- 
gnait les  indiscrétions  dun  fou.  Devic  a  été  fou  et  a  voyagé  en  Angleterre,  Espagne 
et  Portugal.  —  Moreau  mène  à  Cadix  «  une  vie  très  languissante  ». 

Ordres  du  Ministre.  Au  Temple,  jusqu'à  plus  amples  éclaircissements  :  Vande- 
man  (172.  2n3.  Lié  avec  Bernasconi.  Son  navire,  échoué  à  Calais,  est  en  réparation 
depuis  neuf  mois).  —  A  Bicétre  :  li  pour  deux  mois  :  Woterce  (insulte  à  la  Légion 
d'honneur)  ;  2)  pour  six  mois  :  Prévost  et  Courtois  (vols  de  réverbères).  —  A  la  dis- 
position de  l'autorité  militaire  :  Voilqué  (déserteur,  vol  de  réverbères).  —  A  40  lieues 
de  Paris  et  des  côtes  :  Devillers.  Lenormand,  Bernard,  Monnet  et  Dupré  (soldats 
de  la  garde  de  Paris,  chassés  de  leur  corps  :  escrocs).  —  Renvoyer  en  Suisse  :  Pré- 
lat (domestique  de  Christin,  détenu  au  Temple). 

Eaits  divers.  Assassinats  :  à  Arras,  des  deux  fils  de  d'Ourlens  (le  vol  n'est  pas  le 
mobile  du  crime)  ;  dans  les  Ardennes,  de  la  Veuve  Jeaucourt.  La  fille  Gaillard  soup- 
çonnée ;  à  Mérindol,  de  Sédalier.  —  Incendies  accidentels:  à  Bohain  ;  à  Donnema- 
rie  ;  dans  la  Roër. 
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326.  —  Paris.  Fausses  dénonciations. —  Quelques  escrocs  ont  cher- 
ché à  obtenir  de  la  police  des  récompenses  pécuniaires  par  de  fausses 
dénonciations.  Une  veuve  Dutouchet,  après  plusieurs  tentatives  de  ce 
genre,  avait  imaginé  de  faire  composer  par  deux  étudiants  en  droit  un 
libelle  contre  Sa  5lajesté  Impériale,  pour  le  faire  saisir  au  moment  de  l'im- 
pression. Elle  est  aux  Madelonnettes  (136),  Un  autre  escroc  a  fait  au  pré- 
fet de  police,  à  la  fin  de  fructidor,  une  dénonciation  fort  étendue  sur  un 
nouveau  complot  contre  Sa  Majesté  Impériale,  dans  lequel  il  a  mis  beau- 
coup de  faits,  désigné  plusieurs  complices  \  Le  résultat  a  été  qu'il 
n'avait  eu  que  l'intention  d'obtenir  une  récompense  considérable.  Il  en  a 
fait  l'aveu.  Il  est  détenu  à  Bicétre. 

327.  —  Toulon.  Recherches  sur  la  trahison.  —  On  a  rapporté  au 
ministre  (206)  que  la  convention  secrète,  qui  avait  précédé  la  livraison  de 
Toulon  à  l'amiral  Hood,  était  demeurée  entre  les  mains  de  M.  Labat,  de 
Marseille.  Le  préfet  des  Bouches-du-Hhône,  chargé  de  prendre  des  ren- 
seignements sur  ce  fait,  marque  au  Ministre  que  M.  Labat,  constituant, 
est  mort  depuis  plusieurs  années,  ne  laissant  que  des  héritiers  éloignés, 
et  qu'on  ne  peut  savoir  s'il  avait  été  rendu  dépositaire  de  cette  conven- 
tion. Il  y  a  un  autre  Labat,  commissaire  du  comité  central  des  Bouches- 
du-Rhône,  député  avec  M.  Sezan,  son  collègue,  à  l'amiral  Hood,  et  rentré 
en  floréal  an  W  II  affirme,  ainsi  que  plusieurs  autres  membres  du  comité, 
que  cette  convention  n'a  pu  être  confiée  à  un  Marseillais,  qu'elle  estdemeu- 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  <  Ce  genre  d'escroquerie  est  foi-t  commun.  > 
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rée  entre  les  mains  de  quelques  Toulonnais  ou  tombée  en  celles  d'un  offi- 
cier de  l'armée  française  qui  chassa  les  Anglais  '. 

328.  —  Ille-et- Vilaine.  Possédée  (305). —  ...  On  a  constaté  que 
cette  femme  s'était  prêtée  à  cette  intrigue  par  l'impulsion  d'un  escroc  et 
que  le  grand  vicaire  n'était  que  faible  et  crédule.  On  en  a  donné  avis  au 
ministre  des  cultes. 

329.  —  Gantai.  Rébellion.  —  Le  "22  fructidor,  un  attroupement  nom- 
breux, formé  dans  le  village  de  La  Roche,  commune  de  Saint-Rémy,  a 
assailli  les  gendarmes,  qui  avaient  arrêté  un  conscrit  dans  cette  commune, 
et  l'a  délivré.  Le  brigadier  et  trois  gendarmes  ont  été  dangereusement 
blessés.  On  informe. 

330.  —  Loire.  Troubles  pour  un  curé.  —  Les  habitants  de  Saint- 
Nizier  se  sont  opposés  avec  violence  et  voies  de  fait  à  l'installation  du 
curé  que  lévêque  leur  a  désigné,  M.  Bardet..,  Le  maire  paraît  avoir  auto- 
risé cette  rébellion. 

331.  —  Gazette  allemande.  —  La  Gazelle  universelle,  qui  circule 
dans  le  Nord,  a  répondu,  le  15  septembre,  à  l'article  «  Gonstantinople  » 
inséré  dans  le  Moniteur  du  17  septembre  (2  août).  Après  avoir  dit  que 
l'envoi  de  cinq  à  six  mille  Russes  à  Corfou  est  peu  intéressant,  on  porte 
au  plus  haut  degré  les  forces  militaires  de  cette  puissance.  On  fait  l'éloge 
de  son  souverain.  On  nie  que  la  note  de  Ratisbonne  lui  ait  été  suggérée 
par  Murkoff,  d'Antraigues  ou  autres.  Ce  même  journal  avait  inséré,  dans 
une  feuille  antérieure,  la  note  du  ministre  russe  à  la  diète  de  Ratisbonne 
et  cette  note,  vue  à  Paris,  avait  été  prise  pour  un  manifeste  ou  déclara- 
tion de  guerre  (Bulletin  du  25  fructidor)  (270). 

332.  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Par  ordre  du  ministre  de  la  guerre,  on  raye  de  l'ef- 
fectif Smith,  imprimeur  (résidera  à  Paris)  et  Lynch,  gentilhomme  (résidera  à  Nancy). 
—  La  femme  de  Darcll  va  à  Bruxelles.  Elle  y  sera  observée.  —  Surveillance  spé- 
ciale de  Wallop  (286)  (selon  une  note  confidentielle  du  Ministre  au  commandant  de 
Verdun). 

Fécamp.  Espion.  On  surveille  Sautreuil,  capitaine  de  navire,  signalé  comme  espion 
ou  agent  de  l'ennemi  :  communications. 

Léman.  Mort  d'Ansiay,  prisonnier  anglais  à  Genève.  Sa  veuve  demande  un  passe- 
port pour  l'Angleterre. 

Piémont.  Routes  peu  sûres.  Attaques  fréquentes  près  de  Turin  et  vols  nocturnes 
dans  la  ville,  attribués  à  une  bande  (attaqua  une  diligence).  Une  autre  bande  à 
Pignerol. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  à  Marseille  j.  n.  o.  et  interroger  :  Combe  Saint- 
Genicz  (aide  de  camp  de  Précy,  au  siège  de  Lyon,  agent  anglais).  —  A  surveiller  : 
Villeneuve  (émigré  amnistié,  à  Lavaur,  a  colporté  une  «  estampe  infâme  »  (mort  du 
duc  d'Eughicn)  (269). 

Faits  divers.  Incendie  :  à  Coudai.  —  Assassinats  :  dans  la  Doire.  Valsnano  tue 
Léonardo;  à  Carignan,  Strobia  tue  Bonino. 

t.  Eu  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Gitte  convention  sera  demain  entre  mes- 
mains.  » 
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333.  —  Finistère.  Révélations  anonymes.  —  Le  lieutenant  de  gen- 
darmerie Durocher  Laperigne,  qui  commande  à  Landerneau  (Finistère), 
fait  le  rapport  suivant:  «  Une  femme  de  Landerneau,  qui  désire  rester 
inconnue,  m'a  prévenu  que  M.  Delosse,  officier  de  marine  réformé,  lui 
avait  dit,  il  y  a  peu  de  jours,  que  pour  le  18  brumaire  il  arriverait  un  coup 
foudroyant  auquel  on  ne  s'attendait  pas.  Un  autre  individu,  qui  désire 
aussi  rester  inconnu,  m'a  dit  que,  se  trouvant  dans  son  champ,  à  la 
brune,  il  y  a  environ  trois  semaines,  il  a  entendu  la  conversation  de  deux 
inconnus,  de  laquelle  il  a  saisi  ces  mots:  «  Les  Anglais  feront  un  débar- 
«  quement.  Il  faut  amener  les  paysans  à  le  protéger  et  il  faudra  bien  se 
«  montrer.  »  Cet  officier  ajoute  qu'il  a  remarqué  que,  depuis  le  jugement 
du  duc  d'Enghien,  il  règne  beaucoup  d'agitation  parmi  les  émigrés,  les 
nobles  et  les  prêtres  dissidents  ;  qu'on  cherche,  par  des  propos  et  des 
bruits  répandus  avec  adresse,  à  aliéner  l'esprit  du  peuple. 

334.  —  Beaumont  Dixie.  Evasion.  —  Le  commandant  de  \'erdun 
rend  compte  au  Ministre  des  principales  circonstances  de  l'évasion  de 
M.  Beaumont  Dixie,  atteint  à  LongAvy  et  ramené  au  dépôt  de  Verdun 
(310).  Ce  prisonnier  anglais  a  concerté  son  évasion  avec  un  aubergiste  de 
Bras  (Meuse),  nommé  Duchêne,  sa  femme  et  leurs  fils.  D'après  leur  con- 
vention, il  a  dû  être  conduit  par  le  fils  jusqu'au  Luxembourg,  moyennant 
quinze  louis,  dont  dix  ont  été  payés  aux  parents  avant  le  départ.  Les  cinq^ 
autres  doivent  être  remis  au  fils  à  Luxembourg.  A  quelque  distance  de 
LongAvy.  près  d'un  bois,  le  fils  Duchêne  a  abandonné  l'Anglais  et  s'est 
enfui,  laissant  sur  la  route  un  mouchoir  qu'il  lui  avait  confié,  dans  lequel 
il  y  avait  huit  louis  en  argent  et  plusieurs  elfets  précieux.  11  a  eu  l'infi- 
délité de  substituer  à  ces  objets  deux  pierres.  Il  espérait  probablement 
que  ce  déserteur  se  rendrait  seul  en  pays  étranger.  M.  Dixie,  ayant  été 
ramené  à  Verdun,  sur  sa  réclamation,  les  huit  louis  et  les  elfets  volés  lui 
ont  été  rendus.  Les  père,  mère  et  fils  Duchêne,  complices  de  l'évasion, 
sont  arrêtés  et  en  prison  à  \'erdun.  Le  commandant  pense  qu'il  convien- 
drait de  les  envoyer  dans  un  fort  éloigné,  pour  que  cette  punition  exem- 
plaire intimidât  les  habitants  du  pays,  susceptibles  de  séduction  pareille. 
M.  Dixie  avait  un  passeport  de  l'an  XI,  délivré  au  Havre  pour  ^'alen- 
ciennes.  Il  l'a  surchargé,  l'a  daté  de  l'an  XII,  a  substitué  le  mot  «  amé- 
ricain »  à  celui  «  anglais  »,  la  ville  de  «  Cologne  »  à  celle  de  «  ^'alen- 
ciennes  »,  etc.  II  a  déserté  et  manqué  à  sa  parole  d'honneur,  au  moment 
où  le  commandant  venait  de  faire  connaître  à  tous  les  prisonniers  confiés 
à  sa  garde  la  conduite  de  M.  Grawford.  On  voit  que,  dans  ses  déclara- 
tions et  interrogatoires,  ce  prisonnier  s'est  moins  occupé  de  se  justifier 
que  d'excuser  les  complices  de  son  évasion  et  surtout  le  fils  Duchêne, 
insinuant  que  ses  parents  étaient  d'accord  avec  lui  pour  le  voler  et  le 
faire  ensuite  arrêter. 

335.  —  Rennes.  Lycée.  Clergé.  —  Un  professeur  du  lycée  de 
Rennes  expose  que  l'assemblée  a  été  très  nombreuse  à  la  distribution  des 
prix,  mais  que  les  ecclésiastiques  ont  alfecté  de  n'y  pas  paraître,  quoique 
tous  les  devoirs  de  la  religion  catholique  soient  strictement  observés 
dans  ce  lycée.  Cette  scission  paraît  avoir  pour  cause  la  préférence    que 
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l'on  veut  marquer  à  l'école  secondaire,  tenue  par  M.  Blanchard,  ancien 
directeur  du  séminaire.  Dans  le  lycée, on  se  conforme  au  Concordat  et  on 
n'observe  que  les  fêtes  que  cette  loi  fondamentale  a  conservées.  A  l'école 
secondaire,  les  anciennes  fêtes  sont  des  jours  de  vacances.  Elles  sont 
aussi  annoncées  aux  prônes,  dans  toutes  les  églises,  en  prévenant  que  les 
fidèles  doivent  entendre  la  messe  et  s'abstenir  de  tout  travail  aux  jours 
où  elles  sont  indiquées.  Ainsi  elles  sont  également  observées  par  les  élè- 
ves de  l'école  secondaire  et  leurs  parents.  Les  dissidents  savent  tirer 
avantage  de  cette  dilférence  contre  le  lycée.  Ce  professeur  ajoute  qu'on 
fait  circuler  parmi  les  élèves  une  chanson  contre  le  Concordat,  dont  il  a 
surpris  une  copie  à  l'un  d'eux.  Pour  y  donner  plus  de  célébrité,  on  la  dit 
composée  par  M.  Delille. 

336.  —  Loire-Inférieure.  Situation.  —  Le  préfet  de  la  Loire-Infé- 
rieure rapporte  que  les  campagnes  de  ce  département  montrent  un  bon 
esprit  ;  que  les  maires  administrent  avec  zèle  ;  que  le  remplacement  des 
gardes-côtes  par  des  conscrits  de  la  réserve  a  produit  le  meilleur  elTet  et 
que  le  service  se  fait  avec  exactitude.  La  même  lettre  renferme  les  plain- 
tes les  plus  fortes  contre  le  clergé.  On  n'y  trouve  pas  un  seul  citoyen. 
Les  prêtres  rappellent  sans  cesse  le  passé  pour  déplorer  le  présent  et 
savent  cependant  réparer  leurs  pertes  par  les  quêtes  et  oblations.  Dans 
les  églises,  on  refuse  aux  maires  les  honneurs  qui  leur  sont  dus.  Les 
fêtes  anciennes  sont  observées  sans  égard  à  leur  défense.  L'évêque  entre- 
tient l'idôlatrie  en  multipliant  les  croix  sur  les  places  et  les  chemins, 
qu'il  parcourt  lui-même  pour  faire  agenouiller  tous  ceux  qu'il  rencontre, 
sous  le  prétexte  de  leur  distribuer  des  bénédictions.  C'est  le  despotisme 
absolu  du  clergé  qu'on  cherche  à  rétablir  dans  ces  contrées. 

337.  —  Besançon.  Évasion  de  Bourmont  et  Hingant.  —  Le  préfet 
du  Doubs  annonce  que  lorsque  Hingant  de  Saint-Maur  a  été  arrêté  à 
Lyon  (325)  il  se  disposait  à  prendre  un  passeport  pour  Angers,  sous  un 
autre  nom,  ce  qui  fait  présumer  que  Bourmont  a  aussi  l'intention  de  se 
réfugier  dans  l'Ouest.  Il  ajoute  que  le  conseil  de  guerre,  auquel  les  com- 
plices de  cette  évasion  ont  été  traduits,  était  sur  le  point  de  prononcer 
son  jugement  et  a  été  invité  à  le  suspendre  sur  l'avis  de  l'arrestation  de 
Hingant  de  Saint-Maur,  dont  les  déclarations  préalables  sont  nécessaires. 

338.  —Roger.  Affaire  des  plombs.  —  Roger,  marchand  de  liqueurs 
à  Bordeaux,  interrogé  sur  une  négociation  de  16.000  francs  qu'il  avait 
faite  avec  Daniaud,  en  lettres  de  change,  a  dit  qu'il  avait  reçu  de  lui  un 
dépôt  de  liqueurs  et  qu'il  a  fait  vérifier  le  contenu.  Il  a  soutenu  qu'il 
n'avait  eu  aucun  rapport  avec  Daniaud  et  ses  complices.  L'examen  de 
ses  papiers  n'a  procuré  aucun  indice. 

339.  —  Madrid.  Berthaud,  dit  Gomminge.  —  En  thermidor,  un 
soldat  du  régiment  de  Rhutinau,  au  service  d'Espagne, nommé  Berthaud, 
se  pré.senta  chezl'ambassadeur  Beurnonville,  lui  déclara  qu'il  était  Limoé- 
lan,  auteur  de  l'attentat  du  3  nivôse,  et  qu'il  se  mettait  à  la  disposition 
du  gouvernement  français  pour  se  réconcilier  avec  Dieu  (115).  Entrans- 
mettant  cette  déclaration,  l'ambassadeur  y  joignit  le  signalement  de  son 
auteur.  La  police  y  reconnut  un  individu  qui,  sous  le  nom  de  comte  de 
Gomminge,  avait  escroqué  diverses  sommes  en  Eure-et-Loir,  avait  lait 
l'avocat,  confessé  des  religieuses  ;  arrêté  en  l'an  IX,  il  devint  décidé- 
ment fou.  Après  l'avoir  fait  traiter  longtemps  à  Bicêtre,on  l'avait  mis  en 
liberté  en  floréal  an  XL  Ces  renseignements  ont  été  adressés  à  l'ambas- 
sadeur. On  y  a  joint  une  lettre  de  l'écriture  de  Berthaud,  comme  pièce 
de  comparaison  et  moyen  de  constater  l'idenlité.  Le  chargé  d'affaires  a 
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répondu,  le  22  fructidor,  qu'il  ne  restait  aucun  doute  sur  l'identité  et  que 
le  soldat  de  Ruthinau  qu'il  a  signalé  est  etrectivement  Berthaud,dit  Com- 
minge. 

340.  — Charlotte  de  Rohan.  —  Une  lettre  particulière,  adressée  de 
Strasbov.rc^,  le  1**'"  complémentaire,  à  M.  Real,  porte  ce  qui  suit  :  «  On 
vient  d'être  informé  ici  que  M"^  Charlotte  de  Rolian-Kochefort,  qui 
était  mariée  clandestinement  à  feu  M.  d'Enghien  et  qui,  depuis  sa  mort, 
était  très  languissante,  est  morte  hier  à  Ettenheim,  outre  Rhin,  oii  elle 
demeurait.  MM.  de  Condé  et  de  Bourbon  l'avaient  très  mal  traitée  dans 
des  lettres.  Ils  lui  attribuaient  la  cause  de  la  catastrophe  arrivée  à 
M.  d'Enghien.  Il  paraît  qu'elle  a  cherché  à  se  disculper,  mais  vainement. 
Les  dernières  lettres  reçues  ont  été  si  violentes,  à  ce  qu'il  paraît,  et  l'ont 
tellement  saisie  qu'elle  en  est  morte  d'altération  peu  de  temps  après.  Si 
cet  événement  venait  d'arriver  en  France,  on  n'aurait  pas  manqué  de 
dire  que  le  sah/e  des  lettres  pouvait  bien  avoir  produit  cet  effet,  mais 
ailleurs...  cela  n'est  pas  présumable  II!  on  prétend  qu'elle  était  enceinte. 

341.  —  Correspondance  anglaise.  —  Des  renseignements  détaillés 
donnent  lieu  de  croire  qu'une  correspondance  d'Angleterre,  dont  Bor- 
deaux paraît  être  le  centre,  a  lieu  par  l'Espagne  et  le  Portugal.  Il  sera 
recommandé  aux  préfeHs  des  départements  de  la  frontière  d'Espagne  de 
surveiller  rigoureusement  les  voyageurs. 

342.  —  L'ex-général  Lahorie.  —  De  nouveaux  renseignements  font 
juger  qu'il  est  plus  que  jamais  nécessaire  de  s'assurer  de  sa  personne. 
(Ordre  du  Ministre):  Invitation  au  maréchal  Moncey  et  aupréfet  de  police 
de  faire  recommencer  les  recherches  avec  la  plus  grande  activité. 


343.    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Maréchal  Lefebvre  (292).  Recherches  infructueuses.  On  a  soupçonné  sans  preuve 
Bonnet  et  de  Beaurepaire,  mécontents,  demeurant  à  5  lieues  de  Combault,  lieu  de 
l'attentât.  (Rapport  du  capitaine  Thomé). 

Colonel  Foiirnier,  (306i  de  retour  à  Sarlat,  où  il  est  en  surveillance. 

Ouest.  Faussaires.  Débarquement  de  Pleumeur-Bodou  (280)  démenti  par  le  colo- 
nel Mignotte.  Sainte-Hermine,  royaliste  ardent,  trop  âgé,  est  à  Londres. 

Turin.  Troubles  au  théâtre  (321).  Le  commissaire  général  de  police  disculpe  le 
capitaine  incriminé.  Les  habitants  font  de  cette  division  une  affaire  nationale.  En 
cas  d'aggravation,  on  fermera  le  théâtre. 

Mayenne.  Brigandage.  A  La  Moutonière,  douze  inconnus,  armés,  la  figure  noircie, 
pillent  la  maison  de  la  veu\e  Hubert. 

Seine  et-Oise.  Émeute,  à  Milly,  au  sujet  d'un  arrêté  du  maire. 

Evasions,  à  Bagnères,  à  Nontron.à  Foix  :  les  concierges  poursuivis. 

Aude.  i?i.re entre  les  habitants  de  Saint-Nazaire  et  ceux  de  Saint-Marcel.  Cause 
inconnue. 

Ordres  du  ministre.  En  liberté:  de  Possé  (2J1)  (renseignements  favorables, 
réclamé  par  Signeul,  consul  suédois). 

Faits  divers.  Duel  :  A  Metz,  Périn  est  tué  par  Scharff.  —Assassinats:  Lcmoussy, 
qui  tua  Lafaye  dans  l'église  Saint-Vincent,  il  y  a  un  an,  est  arrêté;  à  Saint-Gamard, 
Bariottue  Rigobert  (rivalité  de  notaires).  —  Viol  de  deux  filles  de  neuf  ans  à  Puy- 
laurens  et  à  Saint-Paul  (Tarn). 

Pièce  annexée  au  Bulletin  : 

Lettre  de  l'agent  secret  d'Allemagne,  disant  où  il  va  et  décrivant  un  dîner  du 
prince  Louis-Ferdinand  de  Prusse  chez  Arthur  Paget. 
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344.  —  Paris.  Événements.  — ...Cette  nuit,  vers  minuit,  les  domes- 
tiques de  M.  Tallien,  croyant  entendre  des  voleurs,  ont  tiré  plusieurs  coups 
de  fusil.  Un  de  ces  coups  a  porté  dans  la  fenêtre  d'une  maison  voisine, 
et  la  balle  est  tombée  sur  le  lit  d'un  vieux  prêtre  qui  y  demeure.  Cet  acci- 
dent a  causé  un  moment  d'inquiétude.  Elle  a  cessé  dès  que  la  cause  en  a 
été  reconnue. 

345.  —  Bourmont.  Chevalier  de  Guer  (suite  des  recherches).  —  Le 
général  Gouvion  transmet  au  Ministre  le  rapport  qui  lui  a  été  adressé  par 
le  chef  d'escadrons  Huche,  sur  le  résultat  de  ses  recherches  pour  décou- 
vrir la  retraite  de  Bourmont.  On  le  croit  réfugié  dans  l'arrondissement 
d'Ancenis,  près  l'émigré  de  Guer,  intrigant  qui,  dès  le  commencement 
de  la  Révolution,  a  marqué  le  plus  grand  dévouement  à  la  famille  Bour- 
bon, La  fortune  du  chevalier  de  Guer  était  presque  nulle  avant  son  émi- 
gration et  il  n'est  pas  probable  qu'elle  se  soit  accrue  par  son  service  à 
l'armée  de  Gondé  et  ses  voyages  pour  les  princes.  Il  paraît  aujourd'hui 
dans  l'opulence.  Il  est  actionnaire  et  directeur  des  mines  de  charbon  de 
Montrelais,  près  Ancenis,  et  c'est  dans  ces  établissements  qu'on  présume 
qu'il  a  donné  asile  à  Bourmont.  On  a  dit,  dans  le  Bulletin  d'hier,  qu'au 
moment  où  Hingant  de  Saint-Maur,  évadé  de  Besançon  avec  Bourmont, 
a  été  arrêté  à  Lyon,  il  prenait,  sous  un  autre  nom,  un  passeport  pour 
Angers.  Cette  circonstance  contribue  encore  à  faire  présumer  que  les  deux 
évadés  avaient  formé  le  projet  de  se  réfugier  dans  l'Ouest  et  que  Bour- 
mont y  est  parvenu. On  observe  toutes  les  démarches  de  l'émigré  de  Guer, 
dans  l'espoir  qu'elles  mettront  sur  les  traces  de  Bourmont. 

Not;i.  —  On  doit  observer  ici  que  le  chevalier  de  Guer,  dont  parle  le 
<;hef  d'escadrons  Iluché,  a  paru  depuis  près  de  deux  ans  se  rattacher  au 
gouvernement;  c'est  lui  qui  a  publié,  il  y  a  un  an,  des  morceaux  sur  les 
finances  où  il  a  montré  du  moins  un  esprit  anti-anglais. 

346.  —  Vendée.  Agitation.  —  Le  capitaine  de  la  gendarmerie  de  la 
Vendée  rapporte,  à  la  date  du  2  complémentaire,  que  les  prêtres  et  les 
amnistiés  continuent  à  propager  dans  ce  département  les  nouvelles  les 
plus  alarmantes;  que  les  communes  des  Herbiers,  Montaigu,  Clisson  et 
Cugand  sont  celles  qui  donnent  le  plus  d'inquiétude.  Il  observe  qu'il  serait 
utile  d'augmenter  la  force  militaire,  à  l'époque  de  la  conscription,  et  sur- 
tout de  placer  un  détachement  à  Napoléon,  pour  la  garde  des  caisses 
publiques.  Ily  a  très  peu  de  gendarmes  etquelques  vétérans. —  Le  commis- 
saire général  de  police  à  Brest  rapporte  également,  à  la  date  du  l^""  com- 
plémentaire, que  les  prêtres  et  les  nobles  paraissent  satisfaits  des  bruits 
qui  circulent  ;  que  l'émigré  Kervaeton,  ancien  conseiller  au  parlement  de 
Bretagne,  a  dit  à  l'un  de  ses  acquéreurs  :  «  Tu  possèdes  quelques-uns  de 
mes  biens,  mais  tu  n'en  jouiras  pas  longtemps.  »  Les  prêtres,  suivant  le 
même  rapport,  disent  quils  n'ont  prêté  serment  qu'à  leur  conscience,  à 
Dieu  et  à  leurs  chefs  légitimes  qui,  comme  eux,  reviendront  à  la  suite  des 
temps;  qu'ils  prêteront  à  l'avenir  tous  les  serments  qui  leur  seront  deman- 
dés; que  cela  ne  les  oblige  à  rien.  Ce  commissaire  termine  ainsi  sa  lettre  : 
«  Un  orage  se  prépare;  les  nuages  s'amoncellent.  C'estau  gouvernement 
qu'il  appartient  de  les  dissiper.  » 
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347.  —  Antibes.  Militaires.  —  La  dernière  loi  sur  les  monnaies  a  été 
le  sujet  de  quelques  diflicultés  parmi  les  troupes  de  la  garnison  d'Anti- 
bes.  Le  préfet  marque  qu'elles  ont  été  apaisées  sans  que  la  tranquillité 
publique  ait  été  troublée. 

348.  —  Allemagne.  — La  réponse  à  l'article  «Gonstanlinople»,  inséré 
dans  le  Moniteur,  n"  317,  publiée  par  la  gazette  allemande  dite  Gazette 
universelle  du  15  septembre  »  (Bulletin  du  3  de  ce  mois  (331),  a  été 
extraite  et  traduite  en  français  sur  une  feuille  de  quatorze  pages,  en  petit 
format,  pour  que  l'envoi  par  la  poste  en  fût  plus  facile.  Il  est  probable 
que  l'on  cherchera  à  répandre  cette  feuille,  dont  le  but,  énoncé  dans  les 
dernières  lignes,  est  de  prouver  que  l'intérêt  naturel  de  la  Russie  est  de 
seconder  l'yAngleterre.  Il  est  parvenu  à  la  police  un  exemplaire,  envoyé  de 
Francfort  par  un  correspondant  qui  transmet  avec  exactitude  tous  les 
ouvrages  de  ce  genre.  Cet  exemplaire  a  été  adressé  par  le  Ministre  au 
directeur  général  des  postes  pour  qu'il  surveille  les  autres  envois  qui 
pourraient  être  faits.  Le  même  avis  est  donné  aux  frontières  à  toutes  les 
autorités. 

349.  —  Angleterre.  —  Le  marquis  de  Chambonas,  ancien  ministre 
de  Louis  XVI  et  commandant  la  garde  nationale  de  Sens,  était  connu  pour 
faire  à  Londres  un  agiotage  considérable.  Des  hommes,  qui  n'osaient  pas 
faire  l'usure  directement  et  par  eux-mêmes,  lui  confiaient  leurs  fonds. 
Willot  était  de  ce  nombre  et  en  retirait  un  intérêt  excessif,  jusqu'à  20  ou 
25  "/„.  Et,  pour  augmenter  ses  bénéfices,  il  recherchait  les  fonds  d'autres 
capitalistes  auxquels  il  ne  payait  qu'un  intérêt  médiocre.  La  police  a  su 
que  M,  de  Chambonas,  ayant  été  arrêté  à  Londres,  il  y  a  environ  un  an, 
on  lui  avait  trouvé  100.000  livres  sterling,  et  il  avait  déclaré  que  cette 
somme  lui  avait  été  confiée  par  ^^'illot  et  Cazalet,  de  Bordeaux.  M.  de  Cham- 
bonas, réputé  d'ailleurs  agent  des  princes  pour  un  espionnage  en  France, 
a  disparu  le  30  août,  emportant  des  sommes  considérables  au  public, 
notamment  aux  émigrés  français.  Un  d'entre  eux,  M.  Montferrand,  né^-o- 
ciant  à  Londres,  y  est  pour  3.500  livres  sterling  qu'il  lui  avait  confiées. 
Il  est  probable  que  Willot  sera  compris  dans  cette  banqueroute  pour 
une  grande  partie  de  ses  capitaux,  à  moins  qu'il  ne  se  soit  concerté  avec 
M.  de  Chambonas  pour  dépouiller  les  capitalistes  dont  Willot  avait  les 
fonds.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  police  a  intérêt  à  connaître  la  conduite  actuelle 
de  cet  émigré  et  de  l'entendre  sur  ses  derniers  rapports  avec  Willot  et 
consorts.  Le  Ministre  l'a  signalé  en  Allemagne,  en  Hollande,  sur  toute  la 
frontière  et  à  la  gendarmerie,  avec  ordre  de  l'arrêter  et  saisir  ses  papiers 
et  effets.  ^  ^ 
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Paris.  Suicide  de  Dubuisson  qui  s'était  proposé  récemment  ;\  la  police  comme 
agent  secret. 

Attaque  de  M-""  de  Mesevreux  par  un  paysan  sui-  la  route  de  Thillay. 

Evasion  de  huit  prisonniers  à  Casscl  (Nord). 

Xantes.  Dilliot  (297).  arrêté  à  Nantes,  était  bien  chargé  par  Démidoff  de  recevoir 
des  fers  de  Saint-Pétersbourg  et  de  les  vendre  à  Paimbœuf,  Lorient,  Bordeaux,  etc. 
Remis  en  liberté,  il  doit  revenir  directement  à  Paris.  D'après  ses  papiers,  Dcniido(T 
est  à  Venise  et  le  prince  Galitzin  écrit  que  Markoll  est  dans  ses  terres  o't  qu'on  a 
vendu  son  mobilier. 


Rouen.  Etrangers.  Léon  Francfort,  instituteur  hébraïque,  an-été  pour  espionnage, 
est  innocent  et  relâché. 
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Seine-et-Oise.  3/°"  IIiilol  est  malade  à  Orsay.  Le  maire  l'observe  et  ne  doit  pas  lui 
délivrer  de  passeport  sans  prévenir  le  préfet. 

Lozère.  Prêtre.  Braye,  ancien  curé  de  Saint-Symphoricn,  signalé,  par  le  magistrat 
de  sûreté  de  Monde,  comme  perturbateur  dangereux,  ennemi  du  gouvernement, 
accusé  de  vol  dans  son  presbytère. 

Far.  Côtes.  L'ennemi  s'est  éloigné.  Le  cabotage  est  libre. 

Ordres  du  Ministre.  Surveillance  des  côtes:  si  les  Anglais  relâchent  les  pêcheurs 
pris  devant  le  Tréport  (:291),  les  arrêter.  Savoir  leurs  noms.  —  Arrêter  :  Verneur 
(ex-payeur  aux  armées,  débiteur  envers  l'État.  On  le  croit  à  Belfort).  —  Surveiller 
et  s'informer  :  HerLin  (négociant,  propos);  Crudère  (courtier  de  Marseille,  mêlé  à  la 
livraison  de  Toulon  et  aux  intrigues  royalistes  du  Midi.  Pourquoi  est-il  venu  à 
Paris  ?) 
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351.  —  Puivert.  —  Détenu  au  Temple.  Le  sieur  de  Puivert,  arrêté  à 
Belleville  en  ventôse  an  XII,  sous  le  nom  de  Bonafé,  convenait  bien  des 
mouvements  qu'il  avait  cherché  à  lier  dans  le  Midi,  en  l'an  VII  et  VIII. 
Il  avait  même  reçu  à  Hambourg  et  apporté  en  France    une  somme  de 
30.000   francs    donnée  par  le  comte  de  La  Chapelle.  Mais  il  soutenait  : 
1»  n'avoir  jamais  reçu  d'autres  fonds  des  princes  que  ces  30.000  francs  ; 
2"^  avoir  cessé  toute   espèce  de  correspondance   relative  aux  opérations 
politiques   dont   il  avait  été  chargé  précédemment.  Ces  deux   assertions 
ont  été  détruites  entièrement.  D'aboi^d  il  est  prouvé  que  c'est  lui  qui,  de 
concert  avec  la  dame  de  Montpezat,  a  cherché,  à  la  lin  de  l'an  XI,  à  con- 
cilier, au  profit  des  Bourbons,  les  jacobins  avec  les  royalistes.  Le  géné- 
ral Desnoyers  déclare  avoir  été  envoyé  pour  cet  objet  à  Varsovie  et  il  a 
soutenu  dans  sa  confrontation  avec  Puivert  que  c'est  ce  dernier  qui  lui 
a  donné  3.000  francs  pour  cette  mission  et  qu'il  l'a  chargé  de  trois  lettres 
pour  le  comte  de  Lille,  pour  M.  d'Avaray  et  pour  M.  Thauvenay.  M.  de 
Puivert  a  nié  tout  cela  à  la  confrontation,  quoique  d'ailleurs  il  ne  cesse 
pas  de  voir  amicalement   Desnoyers   au  Temple.  Il  est  encore   prouvé, 
par  les  comptes  de  Puivert  et  par  l'inspection  des  livres  de  son  banquier 
(M.  Teyssère),  qu'il  a  tiré  directement,  en  nivôse  an  XII,  une  somme  de 
29.716  francs  sur  Muller,  banquier  de  d'André,  à    Vienne,  sous   le  nom 
de  Roger,  qui  est  l'ancien  nom  de  convention  de  Puivert.  Il  paraît  même 
que  la  totalité  des  fonds  reçus  à  Vienne, par  l'intei-vention  de  M.  Teys- 
sère, serait  de  70.000  francs  environ.  Puivert,  contraint    par  la  déclara- 
tion  positive  de  M.  Teyssère,  est  convenu   avoir  tiré   ces  2U.716  francs 
sur  Muller.  II  avoue  que  celte  somme  était  pour  donner  des  gratifications 
à  ceux  qui  avaient  travaillé  dans  le  Midi  et  pouvaient  être  dans  le  besoin. 
Et,  en  effet,  il  déclare  avoir  donné  à  M.  Caire  (mis  en  liberté)  1  i.OOO  francs, 
10.000  francs  à  Lacoche  (détenu  à  Lourdes).  Ce  Lacoche  a  toujours  nié 
avoir  été  dans  cette  agence  et,  interi-rogé  récemment  sur  ces    fonds,  il 
nie  les  avoir  reçus,  malgré  la  déclaration  conforme  de  Puivert.  Comme 
il  est   douteux  qu'au  bout  de  trois  ou  quatre  ans  on    fasse   passer   de 
l'étranger  des  secours  aussi  considérables  à  ceux  qui  ont  travaillé  dans 
les  affaires  et  qui  en  sont  retirés  tout  à  fait,  on  a  lieu  de  croire  que  ces 
fonds  sont  pour  la  suite  active  de  ces  mêmes  opérations. 

Enfin,  il  est  encore  connu  que  M.  de  Puivert  a  continué  d'entretenir, 
depuis  l'an  VIII,  des  correspondances  avec  Willot,  tant  à  Mahon  qu'à 
Londres.  Puivert  est  un  homme  très  fin  et  serré,  qui  compte  obtenir  sa 
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liberté  par  la  lassitude  ou  l'indulgence  du  gouvernement,  ou  par  l'inter- 
vention de  quelques  amis  puissants  et  sans  que  son  affaire  soit  autrement 
éclairée.  Quant  au  général  Desnoyers,  c'est  un  homme  borné.  On  pour- 
rait même  penser  qu'il  n'a  été  mêlé  dans  cette  affaire  que  par  occasion 
et  transitoirement,  si  on  ne  savait  que  déjà,  il  y  a  cinq  ou  six  ans,  lors- 
qu'il commandait  en  Brisgau,  il  faisait  passer  à  d'André  des  bulletins 
et  en  recevait  de  l'argent.  On  doit  néanmoins  rendre  justice  à  la  bonne 
foi  qu'il  a  montré  dans  ses  déclarations  dans  cette  dernière  affaire. 

352.  —  Organisation  des  troubles  de  la  Vendée.  —  L'agent  des 
Bourbons,  désigné  par  le  curé  Jagueneau  comme  ayant  paru  chez  lui 
pour  le  sonder  et  ayant  parcouru  le  pays,  se  nomme  Duchesne  Chénier, 
ancien  adjudant  de  Charette.  Au  moment  où,  d'après  ces  indications, 
des  ordres  étaient  lancés  contre  lui,  le  capitaine  de  gendarmerie  de  la 
Charente-Inférieure  mande  de  son  côté  que  le  nommé  Duchesne  Chénier 
s'est  réfugié  en  Espagne,  que  les  mesures  sont  prises  pour  Ttirrêter  s'il 
reparaît.  Le  même  officier  informe  que  Sapinaud  a  disparu  du  départe- 
ment depuis  plus  de  trois  mois,  sans  passeport,  qu'on  le  croit  caché  dans 
la  Vendée.  Il  est  probable  que  Sapinaud  est  encore  un  des  agents  supé- 
rieurs de  cette  trame.  Dans  les  derniers  états  des  Vendéens,  demandés 
au  préfet  de  la  Charente,  Sapinaud  est  représenté  comme  un  homme 
tranquille.  Ainsi,  outre  les  agents  locaux  et  subalternes,  Gogué,  Tur- 
pault,  Merlaud,  Kémar,  Orion,  Jagueneau,  on  en  connaît  d'autres,  qui 
sont  au-dessus  de  ceux-ci,  savoir  :  Daniaud,  arrêté,  Duchesne  Chénier, 
l'un  et  l'autre  en  communication  directe  avec  l'agence  de  Bordeaux, 
Sapinaud,  et,  au-dessus  encore  de  ceux-ci,  Céris,  Forestier,  membres  de 
l'agence  de  Bordeaux. 

353.  —  La  Rochejaquelein.  —  M.  de  la  Rochejaquelein  a  son  domi- 
cile habituel  au  château  de  Citran,  près  Bordeaux,  et  quelques  domaines 
dans  les  Deux-Sèvres.  Le  conseiller  d'Etat  du  premier  arrondissement, 
informé  qu'il  faisait  des  voyages  fréquents  dans  ce  département,  sous 
prétexte  d'y  visiter  ses  domaines,  a  demandé  au  préfet  des  renseigne- 
ments-sur  sa  conduite.  Le  préfet  répond  que  ses  voyages  ne  doivent 
causer  aucune  inquiétude,  qu'il  se  trouve  dans  ce  département  depuis 
quinze  jours,  qu'il  s'est  présenté  à  son  arrivée  chez  le  préfet  et  le  géné- 
ral commandant,  qu'il  est  surveillé  avec  soin. 

354.  —  Attaque  de  diligence.  —  Des  brigands,  signalés  en  l'an  VU 
et  que  l'on  croyait  dispersés,  ont  formé  le  complot  de  piller  la  diligence 
d'Angoulême,  chargée  de  fonds  démonétisés  pour  la  trésorerie.  Des  gen- 
darmes l'escortaient.  Deux  ayant  marché  en  avant  sur  la  grand'route, 
les  brigands,  au  nombre  de  six, ont  tiré  sur  eux  plusieurs  coups  de  fusil, 
suivant  leur  procès-verbal.  Aucun  n'a  été  blessé.  L'escorte  a  fait  rétro- 
grader la  diligence.. Après  un  retard  de  quelques  heures,  les  mesures  de 
sûreté  ayant   été  prises,  elle  a  été  remise  en  route  pour  sa  destination. 

355.  —  Prêtres  constitutionnels.  —  Deux  prêtres  constitutionnels 
se  plaignent  de  ce  que  l'évêque  de  Bayonne  lésa  interdits. Doyharcabal, 
l'un  d'eux,  expose  qu'il  était  curé  d'Arcangues  depuis  douze  ans  et  que 
les  habitants  le  réclament.  Duhart,  curé  de  Bayonne,  dit  qu'il  sert 
l'église  depuis  quarante  ans.  L'un  et  l'autre  allèguent  que  l'évêque  ne 
les  a  privés  de  leur  emploi  qu'à  l'instigation  des  ennemis  de  la  Révolu- 
tion et  du  Concordat. 

356.  —  Fontaine  Biré.  —  Arrêté  en  l'an  X  comme  prévenu  de  liai- 
son avec  les  conspirateurs  de  Bayreuth.  Des  créanciers  ont  profité  de 
cette  circonstance  pour  le  faire  écrouer  à  La  Force.  Sous  le  rapport  poli- 
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tique,  il  ne  paraît  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  prolongei'  sa  détention.  Le  pré- 
fet de  police  est  charyé  de  le  mettre  en  liberté,  s'il  lui  est  justifié  de  la 
levée  d'écrou  (Ordre  du  Ministre). 

357.  —  Forestier,  Géris.  Duchesne.  —  Les  deux  premiers  désignés 
comme  chefs  des  mouvements  qu'on  cherche  à  exciter  dans  la  Vendée. 
Il  paraît  qu'ils  sont  l'un  et  l'autre  au  service  du  Portugal  et  l'on  présume 
qu'ils  sont  retournés  dans  ce  pays.  Duchesne,  qui  était  lié  avec  eux, 
vient  de  quitter  le  département  de  la  Charente-Inférieure  où  il  demeu- 
rait. On  le  croit  passé  en  Espagne,  d'où  il  pourra  les  aller  rejoindre  en 
Portugal  :  l'ambassadeur  de  France  en  Portugal  est  invité  à  faire  recher- 
cher ces  individus  et  à  demander  leur  extradition  s'il  les  découvre 
(Ordre  du  Ministre). 

358.  —  Revest.  —  Désigné  dans  les  papiers  de  Devic,  agent  de  l'An- 
gleterre décédé  à  La  Force,  comme  un  correspondant  sûr  à  qui  on  peut 
écrire  pendant  six  semaines  à  Amsterdam.  Cet  individu,  se  disant  com- 
mis voyageur,  est  presque  toujours  en  Hollande  ou  en  Allemagne.  Il  n'a 
point  reparu  à  Paris,  où  demeure  sa  femme,  depuis  plus  de  six  mois.  Il 
y  a  lieu  de  soupçonner  qu'il  est  un  des  espions  de  l'Angleterre.  L'ambas- 
sadeur de  France  à  La  Haye  est  prié  de  provoquer  son  arrestation  et  la 
saisie  de  ses  papiers,  si  le  résultat  des  informations  prises  sur  son 
compte  indique  qu'il  participe  à  la  correspondance  d'espionnage  orga- 
nisée par  l'Angleterre.  Dans  tous  les  cas,  il  importe  de  faire  surveiller 
sa  conduite  pendant  son  séjour  en  Hollande  et  de  faire  connaître  l'ins- 
tant de  son  départ,  ainsi  que  la  direction  qu'il  prendra  (Ordre  du 
Ministre). 

359.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  Prisonniers  ancfîais.  Coopcr,  avocat,  en  permission  à  Mons,  est  rentré 
au  dépôt.  —  Effectif:    724. 

Ille-et-Vilaine.  Percepteur  suspect  Dufour,  ancien  aide  de  camp  de  Cormatin, 
amnistié  très  dangereux,  prétend  avoir  été  attaqué  par  des  agents  de  l'Angleterre, 
sans  doute  pour  cacher  ses  rapports  avec  eux.  A  éloigner  des  côtes  (rapport  du 
colonel  Mignottc). 

Russes.  Détails  de  la  surveillance  du  voyage  du  prince  Sapieha  et  du  comte  de 
Moszerynski  au  Havre  et  chez  Lalande  à  Honfleur. 

Blés.  Ani.  Récolte  abondante.  Exportation  en  Suisse. 

Brigandage.  Bande  de  huit  garrotteurs  dévalise  Vaulusse  à  Sainte-Marguerite 
(Escaut).  —  Arrestation  de  voyageurs  sur  la  route  de  Vauréas  (Vaucluse). 

Turin.  Troubles  au  théâtre  (321).  Le  théâtre  est  fermé  par  ordre  du  général 
Menou . 

Rébellion  de  .Tarron  et  de  ses  deu.x  fils,  à  Agde. 

Ordre  du  Ministre.  Renvoj-er  chez  lui  ou  à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  : 
Houdiard(chcf  de  bataillon, propos  contre  le  gouvernement  et  des  fonctionnaires). 

Faits  divers.  Assassiaat  de  Berchoux  à  Rozicr.  —  Incendie  dans  la  Dyle. 
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360.  —  Paris.  Esprit  public.  — ■  On  sent  plus  vivement,  de  jour  en 
jour,  l'absence  de  l'Empereur,  on  entend  des  vœux  pour  son  retour.  Ils 
échappent  même  à  des  hommes  qu'on  a  vus  quelquefois  fronder  le  gou- 
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vernement.  On  est  calme  sur  toute  espèce  de  nouvelles,  on  paraît  ras- 
suré sur  les  dispositions  des  puissances  étrangères.  On  se  porte  en  foule 
au  Salon  pour  \o\vV Flûpital  de  Jaffa,  et  ce  tableau  n'a  que  des  admira- 
teurs. Des  personnes  de  toutes  les  classes,  après  l'avoir  examiné  lonLi;temps, 
paraissent  attendries,..,  plusieurs  ont  dit  avec  émotion  :  </  C'est  la  plus 
belle  action  de  l'Empereur.  » 

361.  —  Déclaration  de  l'amiral  Hood.  —  Le  préfet  des  Bouches-du- 
Rhône,  chargé  par  le  Ministre  de  la  recherche  de  la  déclaration  de  l'ami- 
ral Hood,  d'après  laquelle  le  port  de  Toulon  lui  avait  été  livré  [Bulletins 
du  10  fructidor  et  3  vendémiaire),  (206  et  327),  est  parvenu  à  en  décou- 
vrir l'orig-inal  anglais.  11  le  transmet  au  Ministre,  et  explique,  par  sa  let- 
tre d'envoi  du  premier  complémentaire,  que  cette  pièce  fut  dabord 
apportée  à  Paris  par  le  représentant  Fréron,  au  retour  de  sa  première 
mission  ;  qu'il  la  reporta  à  ^larseille,  à  la  seconde; la  confia,  avec  d'autres 
papiers  importants,  aux  membres  du  Bureau  central,  et  que  toutes  ces 
pièces  ont  été  enlevées  par  des  personnes  intéressées  à  les  faire  disparaî- 
tre. La  déclaration  seule  a  été  conservée.  Le  dépositaire  secret  a  consenti 
à  la  remettre,  à  condition  qu'il  demeurerait  inconnu.  Voici  le  texte  de 
cette  déclaration,  signée  par  lamiral  Hood  : 

Traduction  :  «  Déclaration  préliminaire.  Si  on  fait  à  Toulon  et  à  ^lar- 
«  seille  une  déclaration  franche  et  précise  en  faveur  de  la  monarchie;  si 
«  l'étendard  de  la  royauté  est  arboré;  si  les  vaisseaux  du  port  sont  dégréés  ; 
«  si  le  port  et  les  foi-ts  sont  remis  provisoirement  à  ma  discrétion,  avec 
«  tous  les  agrès  :  le  peuple  de  Provence  recevra  toute  assistance  et 
«  secours  que  pourra  donner  la  flotte  de  Sa  Majesté  Britannique,  que  je 
«  commande  :  il  ne  sera  pas  touché  un  atome  des  propriétés  particuliè- 
«  res.  N'ayant  d'autre  vue  que  de  rendre  la  paix  à  une  grande  nation, 
«  sur  des  conditions  justes,  libérales  et  honorables,  ce  sera  la  base  du 
«  traité.  Et  si  la  paix  a  lieu,  ce  qui,  j'espère,  arrivera  bientôt,  le  port,  les 
«  vaisseaux  et  les  forts  seront  rendus  à  la  France,  avec  les  objets  de 
«  toute  espèce,  conformément  à  l'état  qui  en  sera  délivré  » 

Signé  :  Hood. 

362.  —  Ouest.  Brigands.  —  La  bande  des  frères  Alleton  a  été  signa- 
lée depuis  longtemps,  dans  trois  départements  contigus,  Sarthe,  Maine- 
et-Loire  et  Mayenne.  L'aîné  a  été  tué  récemment  dans  un  combat  con- 
tre des  gendarmes  ;  son  frère  est  le  plus  dangereux  :  il  conserve  sa  bande, 
et  les  habitants  des  campagnes,  par  crainte  ou  intérêt,  refusent  toute 
indication  sur  ces  brigands,  disent  même  ne  pas  les  connaître.  Le  géné- 
ral Gouvion  propose  de  promettre,  par  affiches,  une  récompense  pécu- 
niaire à  quiconque  procurera  leur  capture.  Ce  moyen,  qui  annonce  d'ail- 
leurs l'impuissance  de  l'administration,  donnerait  de  l'importance  à  ces 
misérables,  et  si,  dans  des  circonstances  beaucoup  plus  graves,  il  n'a  pas 
été  employé,  c'est  que,  sans  doute,  il  répugne  aux  sentiments  français.  Il 
y  a  de  certains  services  que  l'on  paye  ;  mais  on  n'affiche  pas  d'avance  la 
récompense. 

363.  —  Nantes.  Affaire  des  plombs.  —  Le  commissaire  général 
de  police  à  Nantes,  rend  compte  de  l'examen  qu'il  a  fait  du  livre  de  com- 
merce tenu  par  Daniaud.  On  n'y  trouve  que  deux  correspondants  pour  ses 
achats  de  vins  et  liqueurs  :  Marie  Brizard  et  Roger,  de  Bordeaux.  Ils 
paraissent  lui  avoir  livré  pour  près  de  40.000  francs  de  marchandises,  et 
les  payements  qu'il  leur  a  faits,  suivant  le  même  livre,  ne  vont  pas  à 
8.000  francs;  il  dit  cependant  ne  leur  rien  devoir;  ce  qui  fait  présumer 
que  ces  achats  sont  chimériques,  ou  qu'un  caissier  secret,  qui  doit  être  à 
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Bordeaux,  les  a  satisfaits.  Les  ventes,  suivant  le  même  journal,  ont  été 
faites  h  ses  principaux  complices,  déjà  arrêtés  :  Gogué,  jagueneau  curé, 
Kémar  et  autres...  Parmi  les  acheteurs  que  ce  livre  désigne,  se  trouve 
le  nommé  Le  Couvreur,  ancien  chef  de  chouans.  Le  commissaire  général 
était  informé  qu'il  avait  fait  récemment  un  achat  de  chevaux.  Cette  cir- 
constance et  ses  rapports  avec  Daniaud  l'ont  déterminé  à  ordonner  son 
arrestation.  La  lettre  du  commissaire  général,  qui  donne  ces  détails,  s'est 
croisée  avec  les  ordres  de  Son  Excellence  qui  venait  de  lui  prescrire  l'ar- 
restation de  ce  même  Lecouvreur,  de  Lege.  Le  colonel  de  la  gendarme- 
rie a  donné  avis  au  commissaire  général  que  Jaguenau  et  le  nommé  Das- 
son  ont  fait  plusieurs  voyages  dans  les  communes  les  plus  favorables  aux 
chouans,  et  qu'une  femme  de  Montaigu,  nommée  Jeanne  Jeanne,  a  déclaré 
avoir  porté  au  curé  Jagueneau  jusqu'à  huit  lettres  par  jour.  Elle  sera 
interrogée. 

364  —  Maine-et-Loire  Situation.  —  Le  préfet  de  Maine-et-Loire, 
par  une  lettre  du  5  complémentaire,  fait  le  rapport  le  plus  satisfaisant  sur 
la  situation  de  ce  département  :  «  Les  nobles  et  amnistiés  ne  désirent  que 
«  le  repos.  Les  prêtres  ne  seront  jamais  dangereux  tant  qu'ils  auront 
«  du  pain  et  pourront  exercer  librement.  En  général,  les  deux  partis 
«  sont  reconnaissants  au  gouvernement  de  l'extinction  de  leurs  divi- 
«  sions.  » 

365.     —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Piêmonl.  Acfifation.  Le  pays  est  très  agité.  La  «  ligue  Italique  »  (parti  des  exa- 
gérés), très  audacieuse,  excite  le  pays  contre  nous.  Les  troubles  du  théâtre  (321) 
furent  graves  :  menaces  d'assassinats,  etc.  Quatre  anciens  officiers  sardes,  Dubois, 
Lamurra,  Cerutti  et  RoUando,  spadassins,  offrent  de  se  battre  en  duel  contre  qui 
on  veut.  (Rapport  du  colonel  Boisard). 

Perpignan.  Epidémie  d'Espagne.  Quatre-vingts  morts  par  jour  à  Malaga.  Certificat 
de  santé  e.\igé  pour  entrer  en  France. 

Général  Luhorie.  Ordres  très  sévères  contre  lui  à  toutes  les  brigades.  On  le  croit 
à  Paris. 

Bellegarde.  Évasion  de  Godefroy  (200  et  211).  Au  moment  du  transfert  des  pri- 
sonniers, les  gendarmes  (maréchal  des  logis  Lugagne)  eurent  le  tort  de  leur  dire 
leur  destination.  Profitant  d'un  délai  pour  arranger  leurs  affaires,  Godefroy  s'est 
évadé.  Il  avait  espéré  obtenir  sa  liberté  par  sa  sœur,  à  Paris.  S'il  va  en  Espagne,  il 
remettra  sûrement  au  gouvernement  un  mémoire  sur  la  Louisiane.  Mauvais  esprit, 
perdu  par  le  désœuvrement.  Les  trois  autres  (Lajolais,  Datry  et  La  Grimaudière) 
sont  arrivés  au  château  d'If. 

Morbihan.  Renseignement  du  préfet  sur  Delong,  directeur  des  droits  réunis, 
signalé  comme  partisan  de  l'agent  anglais  Dutheil  et  des  Anglais  :  très  réservé. 
«  Ses  opinions  sont  subordonnées  à  ses  intérêts.  »  Il  faudrait  une  grosse  somme  pour 
'acheter,  car  il  a  un  emploi  très  lucratif. 

Roer.  Arrestation,  à  Granenbourg,  de  deux  Hollandais,  embaucheurs  et  agents 
d'espion. 

Haute-Garonne.  Brigands.  Dix-sept  ont  été  jugés,  neuf  condamnés  à  mort,  sept 
exécutés.  Les  deux  au.vquels  on  a  sursis  jusqu'à  décision  de  Sa  Majesté  sont  les  plus 
coupables. 

Tarn.  Prêtre  séditieux.  Le  maire  de  Viviers  signale  Bousquet  qui  prêche  pour  les 
Bourbons  et  contre  le  gouvernement.  Il  est  interdit.  Faut-il  le  déférer  aux  tribu- 
naux? (Demande  du  préfet). 

Ordres  du  Ministre.  Lever  la  surveillance  de  Hugon  Marcillac  (bons  renseigne- 
ments). —  Garder  en  détention:  Carsin  (rapports  avec  De  Bar);  Dupcroux(dcmande- 
sa  grâce,  mais  le  préfet  le  dit  dangereux)  ;  Glémot  (marin  de  Saint-Quay,  aida  les 
débarquements  de  chouans,  pilota  le  navire  de  Smith).  —  En  liberté:  Guillaume  (faus 
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senieat  accusé  d'avoirvolédes  lettres  de  change  du  général  Gouvioa-Saint-Cyr.  Illcs 
avait  reçues  de  Bertolini).  —  En  liberté,  en  surveillance  rDonzellefôS).  —Renvoyer 
de  brigade  en  brigade  à  Dôle,  où  il  devrait  être  en  surveillance  :  Eve,  dit  Dcsmail- 
lot  (136).  —  Au  Temple  :  Déloyauté;  à  Bicétre  :  Brunel.  (Déloyauté,  émigré  rentré, 
et  Brunel, cx-gendarme, ont  essayé  de  se  tromper  réciproquement,  en  inventant  un 
complot  contre  Sa  Majesté  pour  le  dénoncer).  —  A  Bicétreou  à  Saint-Denis,  jusqu'a- 
près le  couronnement  :  trente-neuf  filoux.  vagabonds,  mendiants,  etc. 

Renseignements.  Bellier  (émigré,  soldat  de  Gondé,  arrêté  (an  V),  évadé,  royaliste 
ardent).  —  Bellant  (détenu  pour  vol  un  an  Gorrespondance  douteuse:  à  vérifier).  — 
Péronne  (cafetier  anglais,  amuse  ses  compatriotes,  en  racontant  l'évacuation 
d'Egypte  :  à  vérifier). 
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366.  —  Ouest.  Chefs  de  chouans  —  Le  e^énéral  Boyer  annonce 
au  Ministre,  par  une  lettre  du  2  de  ce  mois,  qu'il  «  vient  de  découvrir 
«  que  Guillemot,  nornmé  par  les  princes  à  la  place  de  Georges,  Raoul,  dit 
«  Peau-de- Bique,  Le  Thiais  et  Goëtlogon  ont  paru  en  armes  et  uni- 
«  forme  vert  à  Plumergat,  Ploug-onven  et  autres  villages  du  Finistère.  » 
Il  ajoute  que  des  détachements  de  cavalerie  sont  en  patrouille  conti- 
nuelle pour  les  découvrir. 

367.  —  Clergé.  —  En  répondant  à  la  circulaire  de  Son  Excellence, 
MM.  les  évêques  ont  généralement  exprimé  l'intention  formelle  de 
seconder  de  tout  leur  pouvoir  les  messages  du  gouvernement  ;  ils  con- 
viennent que  le  Goncordat  a  mis  fin  aux  troubles  religieux.  Ils  s'enga- 
gent à  le  faire  observer  dans  leurs  diocèses.  Gependant  des  renseigne- 
ments positifs  prouvent  que  plusieurs  d'entre  eux  n'agissent  pas  d'après 
ces  principes.  Ils  accordent  une  protection  ouverte  à  des  confréries,  à  des 
associations  proscrites  par  les  nouvelles  lois,  et  qui  fournissent  un  point 
de  ralliement  au  fanatisme  des  malintentionnés  et  à  la  superstition  des 
faibles».  Les  gens  sages  se  plaignent  du  rétablissement  d'anciens  abus 
qu'on  était  parvenu  à  supprimer.  On  parle  d'établir  des  associations  de 
pénitents,  de  flagellants,  des  signes  extérieurs  du  culte  catholique  sur  les 
routes,  sans  autorisation  du  pouvoir  civil. 

368.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Pans.  Comte  de  Belval,  officiellement  envoyé  du  prince  Ypsilanli,  est  en  réalité 
un  agent  secret  de  la  Russie. 

Verdun.  Prisonniers  anç/lais.  Effectif  724.  On  en  attend  douze  autres. 

Évasion  de  Godefroij  (365).  Le  général  Gouvion  accuse  Lejosne,  commandant  du 
fort,  qui,  avec  sa  femme,  témoigna  toujours  de  l'amitié  à  Godefroy.  Pourquoi  la 
précaution  d'exiger  des  gendarmes  une  décharge  écrite  une  heure  avant  de  leur 
remettre  les  prisonniers? 

Emhaucheurs.    Creutz,  Hollandais,    agent  anglais   d'Hambourg,  recrute  dans  la 
légion  Hanovriennc.  11  attend  trois  cents  hommes  avec     armes  et  bagages.  Young 
baronnet  anglais,  recrute  à  La  Haye  et  a  déjà  envoyé  1.200  hommes  en  Angleterre. 
Ou  le  sait  par  une  lettre  de  sa  femme. 

1.  En  marge,  do  la  main  de  Fouché  :  «  Il  est  certain  que  les  protestants  comiuen- 
«  cent  à  concevoir  quelques  inquiétudes.  Ils  se  plaignent  que  le  Goncordat  n  est  pas 
t  observé.  Us  craignent  le  retour  des  jésuites.  » 
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Boulogne.  Éi^énement.  Deux  frégates    anglaLses  s'approchent  et    sont  canonnées. 

La  Rochelle.  Affaire  des  plombs.  Arrivée  de  La  Levrelte,  capitaine  Fromentin 
(293),  avec  1968  livres  de  plomb  en  trente-six  saumons,  pour  Daniaud.  Ce  plomb 
est  saisi. 

Gers.  Famille  de  brigands,  les  Pinot,  trois  hommes,  trois  femmes,  arrêtés. 

Landes,  Évasion  d'un  déserteur  à  Chàteaufort.  Tous  les  prisonniers  ont  failli 
s'évader. 

Canlal.  Rébellion,  à  Saint-Rcmy,  deux  cents  individus  délivrent  un  conscrit. 

Ilnsum.  Lettre  :  moins  de  voyageurs,  pas  d'émissaire.  Trois  bateaux  arrivés.  Les 
Anglais  ne  croient  plus  à  la  descente.  Sir  James  Gratïord  arrivé  à  Ystardt.  —  Embar- 
quement do  lord  Paget,  de  son  fils  et  de  Schneidau,  suédois.  —  Prochainement  la 
compagnie  des  Indes  vendra  de  grandes  quantités  de  nankins. 

Hollande.  Larose,  peut-être  en  Angleterre.  D'après  les  papiers  de  sa  sœur,  qu'on 
a  arrêtée,  la  demoiselle  Wolters,  à  Neuwied,  a  pu  servir  d'intermédiaire  pour  la 
correspondance.  On  l'observe  pour  découvrir  Larosc. 

Turin.  Duel.  Un  chef  d'escadrons  envoie  deux  balles  dans  la  tête  de  Gameli,  colo- 
nel réformé,  sans  le  tuer. 

Faits  divers.  'Vol  :  arrestation  de  Ricaulx,  près  Grenoble. 
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369.  —  Nantes.  Affaire  des  plombs.  —  Le  général  Gouvion 
annonce  au  Minisire  que  Gogué,  Saint-Hubert  et  Orion,  arrêtés,  les  deux 
premiers  à  Bordeaux  et  le  troisième  dans  son  domicile,  en  Vendée,  sont 
arrivés  à  Nantes,  le  4  complémentaire,  sous  escorte  de  la  gendarmerie. 
Il  a  ajouté  que  deux  autres  complices  désignés,  Flammand  et  Bendé 
viennent  aussi  d'être  arrêtés, 

370.  —  Somme.  Pères  de  la  Foi  (246)  — Dans  le  mois  dernier,  le  pré- 
fet de  la  Somme  i^apporle  que  le  Père  Lambert  et  quatre  autres  mission- 
naires, dits  «Pères  de  la  Foi  »,  s'étaient  rendus  très repréhensibles  par  leur 
conduite  dans  l'arrondissement  d'Abbeville;  que,  dans  cette  ville,  le  Père 
Lambert  avait  cherché  par  un  sermon  public  à  soulever  les  pauvres  con- 
tre les  riches;  que,  dans  une  campagne  voisine,  il  s'était  placé  dans  un 
cabriolet  pour  pi-êcher  et  avait  excité  un  rassemblement  nombreux.  Le 
conseiller  d'Etat  du  premier  arrondissement  a  demandé  à  ce  préfet  des 
i^enseignements  plus  précis,  notamment  sur  le  fait  du  cabriolet.  En 
réponse,  il  communique  la  justification  de  ces  moines  que  lui  a  adressée 
le  grand  vicaire  de  l'évcque  d'Amiens.  Ils  ont  fait,  suivant  cette  lettre,  le 
plus  grand  bien  dans  Abbeville  et  les  environs.  Le  sermon  du  Père  Lam- 
bert n'a  eu  pour  but  que  d'engager  les  riches  à  faire  l'aumône  aux  pauvres. 
Celui  qu'il  a  prononcé  dans  un  cabriolet,  au  dehors  d'une  église,  ne  l'a 
été  que  dans  l'intérêt  de  ses  auditeurs,  que  l'excessive  chaleur  aurait  pu 
incommoder  dans  l'église.  Il  a  reçu  avec  soumission  les  remontrances 
qui  lui  ont  été  faites  à  ce  sujet.  Le  préfet  ne  donne  aucune  autre  expli- 
cation. 

37i.  —  Manche.  Clergé.  —  M.  Latouche,  de  Granville,  se  plaint  de 
ce  que  le  clergé  de  cette  ville,  composé  de  vingt  prêtres,  a  refusé  d'as- 
sister aux  obsèques  de  son  frère,  ancien  administrateur,  auxquelles  tous 
ont  été  convoqués.  Deux  constitutionnels  seulement  s'y  sont  rendus 
volontairement.  Le  curé  les  a  accompagnés  comme  contraint,  et  sans 
prendre  part  aux  cérémonies.  Le  corps  ayant   été  déposé  dans  la  fosse. 
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il  a  affecté  de  jeter  l'eau  bénite  à  côté.  Il  ajoute  que  ces  infractions  mar- 
quées au  Concordat  se  renouvellent  souvent. 

372.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Cohlentz.  Lasoîgue  (306)  est  un  peu  fou,  sans  mauvaises  intentions. 

Turin.  Duels  (368).  Autre  duel,  à  l'épée,  entre  Brunet,  officier  piémontais,  et 
Hudi'y,  de  1  etat-major  :  le  premier  reçoit  trois  blessures  dangereuses, le  deuxième 
une  légère.  Quelques  troubles  au  théàti>e.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Le 
«  général  Menou  et  le  général  Dupont-Ghaumont  continuent  de  vivre  en  mauvaise 
«  intelligence.  Ce  que  l'un  approuve,  l'autre  le  condamne.  » 

Boulogne.  Incendie  à  la  sous-préfecture.  — Approche  de  l'ennemi. 

Ouest.  Mouvements.  Six  étrangers  bien  montés  vus  près  Moréac.  —  Renseigne- 
ments déjà  donnés  (366).  —  Bruits  répandus  par  des  étrangers  qui  traversent  la 
Vendée  :  approche  des  Anglais,  conscription  générale  comme  tous  les  ans,  etc. 

Drôme.  Faux  bruits  répandus  dans  les  campagnes  par  des  inconnus,  que  l'on 
croit  des  anarchistes  :  blocus  des  ports,  rétablissement  de  la  noblesse,  etc 

Papiers  saisis  sur  le  paquebot  anglais  de  Rotterdam  :  lettre  de  Donat  Saulter, 
■de  Londres    à  James  Smith  et  fils,  à  Rotterdam,  sur  l'importation  du  blé. 

Espagne.  Epidémie  de  Malaga  :  morts  nombi'euses.  —  Les  troubles  de  Biscaye 
semblent  calmés. 

Faits  divers.  Incendie  dans  le  Cher.  ^ 


BULLETIN  DU  11  VENDÉMIAIRE  AN  XIII 
Mercredi  3  octobre  1 804. 

373.  —  Vendée.  —  Le  général  Gouvion  et  le  préfet  de  la  Vendée  don- 
nent quelques  détails  sur  les  mouvements  de  la  Vendée.  Il  paraît,  par  le 
premier  rapport,  que  sous  l'ombre  d'un  prétendu  commerce  de  liqueurs 
et  vins  de  Bordeaux,  formé  à  Nantes,  par  Daniaud  et  complices,  il  a  été 
fait,  indépendamment  des  envois  de  plombs,  plusieurs  expéditions  et  dis- 
tributions de  poudres  et  munitions  en  caisses  et  barriques.  Le  général 
Gouvion  dit  que  M.  Dasson,  de  la  Boissière  (Vendée),  doit  avoir  déclaré 
qu'il  lui  en  est  ainsi  parvenu  quatre  barriques  pleines  de  cartouches,  avec 
une  lettre  de  voiture  non  signée.  Si  ce  fait  est  exact,  ce  serait  le  premier 
indice  positif  qu'on  aurait  sur  les  poudres  de  la  conspiration.  D'après 
quelques  indications  vagues  du  curé  Jagueneau,  on  fait  des  recherches  du 
côté  de  Blaye,  où  20.000  livres  de  poudres  sont  restées  déposées.  Il  y  a  eu 
chez  M.  Dasson  des  réunions  d'émigrés,  prêtres  et  chefs  de  chouans,  qui 
ont  duré  trois  jours.  Un  habitant  des  Landes  a  été  attaqué  et  volé  le 
30  fructidor,  à  9  heures  du  soir,  par  six  inconnus  en  veste  ronde,  uni- 
forme... On  a  volé  six  chevaux  à  un  habitant  de  Luçon.  Ces  événements, 
suivant  le  même  rapport,  ont  toujours  précédé  des  troubles  prochains  dans 
l'Ouest.  Tout  était  calme  en  Vendée,  suivant  la  lettre  du  préfet,  les  par- 
tis paraissaient  réconciliés...  l'affaire  des  plombs  a  ranimé  les  haines  '. 
Les  divisions  reparaissent  entre  les  révolutionnaires  et  les  chouans,  sur- 
tout dans  les  foires  et  marchés.  Les  premiers  se  montrent  avec  plus  d'au- 
<lace,  accusent  le  gouvernement  de  ne  pas  protéger  les  patriotes,  parlent 

1.  En  marge,  de  la  main  de  t'ouché  :  «  l/alYaire  des  plombs  n'a  point  ranimé  les 
«  haines;  elle  a  été  l'occasion  de  se  montrer  tel  qu'on  est  ;  les  partis  ont  laissé  tom- 
■«  ber  leurs  masques.  » 
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de  Moreau  avec  enthousiasme,  ne  s'entretiennent  que  de  çuerres  pro 
chaines,  insurrections,  débarquements  d'Anglais,  complots,  etc.  De  ce  que 
le  cu"*^  Jag-ueneau  est  compris  dansTaffaire  des  plombs,  ce  parti  déclame 
conti^'  les  prêtres.  Et  le  préfet  assure  que  la  très  grande  majorité  est  sin- 
cèrement dévouée  à  l'Empereur.  La  gendarmerie  et  le  préfet  s'accordent 
dans  leurs  rapports  sur  le  bon  esprit  de  la  masse  des  habitants.  Les  deux 
partis,  dont  les  divisions  se  sont  renouvelées,  ne  sont  pas  nombreux  :  ils 
ne  forment  pas  le  millième  de  la  population.  Le  surplus  craint  le  retour 
des  troubles  et  est  soumis  aux  lois.  On  répète  que,  pour  contenir  les  per- 
turbateurs, il  ne  faut  qu'augmenter  la  force  militaire. 

374.  _  Finistère.  Exportation  de  grains.  —  Le  commissaire  géné- 
ral de  police  à  Brest  annonce  que  les  paysans  de  la  côte  de  RoscotT  se 
rassemblent  fréquemment  sur  le  bord  de  la  mer...  qre  leur  nombre  était 
de  32  dans  la  nuit  du  24  au  25  fructidor;  qu'ils  ont  tiré  plusieurs  coups 
de  fusil.  On  présume,  dit  ce  commissaire,  que  le  but  de  ces  rassemble- 
ments est  de  favoriser  l'exportation  des  grains,  les  Anglais  étant  peu  éloi- 
gnés de  cette  côte.  Il  n'y  a  aucune  garde  militaire.  On  attribue  à  cette 
exportation  clandestine  la  cherté  du  blé  dans  ce  département...  quelques 
malveillants  l'imputent  au  gouvernement. 

375.  —  Vosges.  Chasse.  —  Les  ouvriers  de  la  forge  de  La  Hutte  ont 
des  fusils  et  se  réunissent  pour  chasser  avec  contrainte  et  violence.  Le 
30  fructidor,  ils  se  sont  portés  dans  les  champs  de  la  commune  d'Attigny. 
Les  gardes  et  les  habitants  de  la  commune  n'ont  osé  les  approcher.  Le 
maire  leur  ayant  fait  défense  de  chasser  sur  ce  territoire,  ils  sont  allés 
chez  lui  le  lendemaiji  et  ont  tiré  vingt  coups  de  fusils  contre  sa  porte.  Ils 
avaient  à  leur  tête  le  fils  du  propriétaire  de  la  forge  et  un  braconnier, 
nommé  Dehaut,  déjà  désarmé  par  ordre  du  sous-préfet. 

376.  —  Charente.  Gravure.  —  Extrait  d'un  rapport  du  préfet  de  la 
Charente  du  3  de  ce  mois  :  «  Une  gravure  enluminée  a  été  envoyée  de 
«  Paris  à  M.  Bellegarde,  membre  de  la  Convention,  inspecteur  des  eaux 
«  et  forêts  de  ce  département.  Elle  représente  l'Empereur  et  trois  de  ses 
«  frères  et  un  ange  qui  apporte  tu  Pape,  au  lieu  de  la  sainte  ampoule, 
«  une  fiole  sur  laquelle  on  lit  :  «  'V^inaigre  des  quatre  voleurs.  » 

Le  préfet  ajoute  que  cette  gravure  a  été  vue  chez  M.  Bellegarde,  à  sa 
maison  de  campagne,  un  jour  de  vogue,  où  il  y  avait  chez  lui  une  réunion 
nombreuse  ;  qu'il  est  ami  du  général  Malet',  qui  exerce  encore  dans  la 
Charente  une  influence  dangereuse,  quoiqu'il  en  ait  été  éloigné. 

377.  —  La  Demoiselle  Lenormand.  —  Désignée  comme  exerçant  le 
métier  de  tireuse  de  cartes  et  faisant  journellement  des  dupes.  Vérifier  les 
faits...  indiquer  la  demeure  de  cette  femme. 

378.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Bourmonl.  Sa  famille  supplie  souvent  Sa  Majesté  de  désigner  un  cndroiK 
où  il  promet  de  se  retirer. 

Boulocjne.  Faux  passeports.  Onze  matelots  font  viseï- à  Dunkerquc  des  passeports 
délivrés  par  l'agent  prussien  d'Emdcn.  Quand  on  veut  vérifier  leur  nationalité,  huit 
s'enfuient.  Trois  arrêtés  sont  reconnus  de  Dunkerque.  L'espion  Gèche,  arrêté  et  jugé 
(258),  avait  un  faux  passeport  pareil.  Adresser  des  observations  A  l'agent  prussien 
sur  sa  facilité  à  en  délivrer. 

Sainl-Marcouf.  Behol,  qui  avait  écrit  à  Sa  Majesté  (17  thermidor)  pour  lui  otlrir 
des  renseignements  sur  l'ennemi,  ne  mérite  aucune  confiance  :  repris  de  justice, 
vagabond,  etc. 
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Piémonl.  Enihauchar/e.  Agitation.  Arrestation  à  "furinde  Fontanone,  avocat,  qui 
recrutait  dans  les  régiments  français  pour  l'étranger.  Depuis  le  départ  des  troupes 
françaises,  les  ennemis  du  gouvernement  ne  gardent  plus  de  mesure. 

Miiubeucje.  Placard  séditieux,  signé  et  apposé  par  l'ancien  maire,  Moustier  :  plain- 
tes contre  le  décret  sur  l'exportation  des  grains  ;  Sa  Majesté  est  entourée  de  flat- 
teurs. 

Aisne.  Rébellion.  A  Landouzy-la- Ville,  le  voleur  Champion,  aidé  par  deux  femmes, 
s'évade  et  blesse  un  gendarme. 

Jemmapes.  Révolte.  A  Boissac,  la  foule  arrache  Lambert  aux  gendarmes  et  le 
porte  en  triomphe  chez  lui. 

Var.  Marine.  Au  parage  du  Dattier,  prise  de  quatre  navires  français  chargés  de 
grains. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  Païen  (prêtre,  refus  de  chan- 
ter le  Domine  Salviim  :  dénonciation  en  partie  fausse).  —  En  liberté  :  Lasolo-ue  de 
Vauclère  (306,  372).  —  Renvoyer  provisoirement  à  Besançon  :  Hingant  de  "saint- 
Maur  (demande  à  être  mis  en  surveillance  ou  à  être  renvoyé,  sur  parole  et  sans 
escorte,  à  Besançon).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  la  famille  Duchéne  (évasion  de  Beau- 
mont  (334).  Les  tribunaux  ne  prononcent  pas  de  peine).  —  Surveillance  des  côtes  : 
le  Ministre  approuve  l'arrêté  du  préfet  de  l'Escaut  concernant  les  voyageurs  allant 
en  Batavie. 

Renseignements.  Contrebande:  on  désigne  plusieurs  maisons  de  commerce  (Hol- 
lande et  bords  du  Rhin).  —  Sibillot,  dit  Dubouchet,  ex-chef  dégorgeurs  du  Midi, 
brigand  :  à  rechercher.  —  M"'«  Latapie,  ancienne  directrice  du  théâtre  de  Bordeaux, 
réclame  les  jeux  dont  elle  se  dit  en  possession.  Propos  injurieux  :  la  faire  s'expli- 
quer. —  Alexandrine  d'Aché  :  sa  famille  mêlée  aux  complots.  Son  père,  lié  avec 
Raoul  Gaillard,  a  fait  avec  Georges  son  dernier  voyage  à  la  côte;  la  surveiller  :  elle 
vient  peut-être  à  Paris  soigner  son  père  qui  y  serait  caché.  Continuer  à  rechercher 
celui-ci. 
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379.  —  Ouest.  Situation.  —  Le  général  Gouvion  communique  au 
Ministre  les  derniers  rapports  des  officiers  de  la  gendarmerie  de  l'Ouest, 
sur  la  situation  actuelle  de  ces  contrées.  Le  capitaine  Edon  (llle-et- 
Vilaine)  a  parcouru  la  plus  grande  partie  de  ce  département.  Il  a 
recueilli  plus  de  300  déclarations  des  autorités  locales,  suivant  les- 
quelles toutes  leurs  communes  jouissent  de  la  plus  grande  tranquillité. 
Le  capitaine  Michelot  (Morbihan)  fait  le  même  rapport  sur  ce  départe- 
ment. Sur  l'avis  de  l'apparition,  près  de  Moréac,  de  six  à  sept  individus 
inconnus  et  bien  montés  (372)  {Bulletin  du  10),  la  gendarmerie  a  fait 
une  battue  dans  la  forêt  d'Elven  où  elle  soupçonne  que  les  Gamberl  et 
autres  chefs  de  chouans  pourraient  se  réfugier...  Les  recherches  ont  été 
infructueuses. 

380.  —  Eclaireurs.  —  Le  préfet  de  la  Sture  marque  qu'il  n'y  a  plus 
de  Barbets  dans  les  montagnes  et  que  les  habitants  sont  actuellement 
tranquilles.  Les  préfets  des  Basses-Alpes  et  Alpes-Maritimes  rapportent 
également  que  ces  deux  départements  jouissent  de  la  plus  grande  tran- 
quillité et  renouvellent  en  conséquence  leur  demande  de  suppression 
des  compagnies  d'éclaireurs.  Au  contraire,  les  préfets  des  département* 
contigus  (Bouches-du-Rhône,  Vaucluse,  ^'ar)  et  le  général  Cervoin,  sol- 
licitent vivement  la  conservation  de  ces  compagnies,  comme  le  seul 
moyen  d'achever  l'extirpation  du  brigandage  dans  les  contrées  méridio- 
nales et    d'empêcher   qu'il   ne  se    renouvelle.   La    gendarmerie  a   rendu 


122  LA    POLICE    SECRÈTE    DU    PREMIER   EMPIRE 

compte  de  quelques  assassinats,  même  dans  les  Alpes-Maritimes,  et  la 
Ligurie,  frontière  de  ce  département,  renferme  beaucoup  de  brigands 
redoutés. 

381.  —  Espagne.  Extérieur.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Cadix  du 
24  fructidor  :  «  Depuis  environ  trois  semaines,  l'esprit  espagnol  paraît 
«  changé  contre  les  Français,  notamment  à  Cadix.,,  quelques  observa- 
«  teurs  attribuent  ce  changement  à  la  présence  de  Moreau,  quoique  per- 
«  sonnellement  nul  et  peu  dangereux  '.  Il  assurait  ces  jours  derniers 
«  que  la  guerre  générale  était  immanquable  ;  quelques  officiers  de  Rea- 
«  ding  disaient  qu'il  y  aurait  incessamment  une  révolution  à  Paris.  La 
«  nouvelle  de  la  reconnaissance  de  la  cour  de  Vienne  et  du  nouveau 
«  titre  de  l'Empereur  d'Allemagne  ont  produit  un  grand  changement 
«  dans  la  sécurité  de  ces  politiques.  Les  troupes  espagnoles  sont  mises 
«  sur  le  pied  le  plus  formidable...  tous  les  régiments  anciens  au  grand 
«  complet  et...  on  en  forme  de  nouveaux...  on  exerce  tous  les  jours...  La 
«  marine  est  entièrement  négligée.  Il  s'élève  une  discussion  importante 
«  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre  sur  les  droits  excessifs  que  l'Angleterre 
-«  vient  d'établir  sur  les  vins  d'Espagne,  plus  forts  que  C3ux  sur  les  vins 
«  du  Portugal.  —  L'épidémie  de  Malaga  continue.  Grenade  est  encore 
«  plus  maltraitée;  la  consternation  règne  à  Cadix.  » 

382,  —  Vendée.  —  On  est  informé  que  les  agents,  chargés  d'exciter 
de  nouveaux  troubles  dans  la  Vendée,  oui  reçu  d'Espagne  67.700  francs 
en  traites  tirées  de  Madrid  par  Diego  Carrera,  banquier.  L'ambassadeur 
de  France  en  Espagne  est  invité  à  prendre,  auprès  de  M.  Carrera,  des 
informations  sur  la  personne  qui  a  pu  lui  fournir  le  montant  des  traites 
qu'il  a  remises. 

383.   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Onvrarje  politique.  Dj  Fonvielle,  employé  de  l'administration  Vander- 
berg,  va  publier  un  Essai  historique,  politique  et  critique  sur  Van  1804.  Il  a 
refusé  de  communiquer  le  manuscrit  à  la  police.  On  cherchera  à  se  procurer  les 
épreuves. 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Autorisations  :  à  Dillon  de  résider  à  Neuwillcr,  à 
Gordin  de  venir  à  Paris.  —  Paync  (libraire)  et  A^'^iaver  sont  de  retour  à  Verdun. 

Communications  par  la  Hollande.  Des  voyageurs  ont  pu  venir  d'Angleterre  sans 
passeport,  entre  autres  Mesdames  Ecford  et  Bruce  (pour  voir  leurs  maris  prison- 
niers).  Danger  au  point  de  vue  de  l'espionnage.  Mesures  à  prendre. 

Boulogne  (372).  Détails  sur  l'incendie.  On  a  sauvé  la  bibliothèque. 

Côtes-du-Nord.  Surveillance.  Le  préfet  répond  qu'il  ne  peut  rien  sur  le  domes- 
tique du  commandant  de  l'ile  Bréhat  (306),  qui  appartient  à  l'armée,  ni  sur  son 
secrétaire,  réfugié  à  Sainl-Brieuc  :  dans  cette  ville,  mise  en  état  de  siège  au 
moment  des  troubles,  l'autorité  militaire,  saisie  de  la  police,  n'a  aucune  communi- 
cation avec  l'autorité  civile. 

Aisne,  Conscrits.  La  population  de  Saint-Algis  arrache  à  deux  officiers  de  recru- 
tement deux  conscrits  réfractaircs. 

Avignon.  Regnnud,  mauvais  sujet  :  pétition  collective  de  sa  famille  pour  le  faire 
déporter  ou  séquestrer. 

Doire.  Rèhellion.  Les  habitants  do  Formo  di  Rivara  s'arment,  tirent  sur  les  gen- 
darmes qui  viennent  arrêter  deux  conscrits  et  les  repoussent. 


1-  En  marge  de  la  main  de  I-'ouché  :  «  La  femme  de  Moreau  vient  d'accoucher 
«  d'une  fille  ;  il  n'y  a  plus  de  prétexte  de  rester  en  Espagne  et  de  ne  pas  so  rendre 
«  aux  Etats-Unis.  » 
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Ordres  du  Ministre.  Retrouver  un  médecin  de  Nice  :  a  dit  en  passant  que  les 
travaux  du  Mont-Genis  allaient  cesser,  les  ouvriers  non  payés.  Les  ouvriers  récla- 
ment leur  paye  et  désertent.  —  En  détention  J.  n.  o.  :  Clavel  (brigand,  acquitté 
faute  de  preuves  suffisantes)  ;  Bousquet  (365)  (ne  pas  le  traduire  devant  les  tribu- 
naux). —  En  liberté  :  Tarent  Second  (passeport  irrégulier)  ,•  Legrand  (ex-curé  de 
Montigny,  à  la  demande  de  l'évêque  de  Meaux).  —  En  surveillance  :  Lambert 
(1S4).  —  Examiner,  par  la  direction  des  postes,  une  correspondance  suspecte,  à 
Remiremont,  au  nom  de  Dannaux,  inconnu,  et  retirée  par  un  autre.  —  Envoyer  à 
Nantes  :  Jagueneau  (au  Temple)  (315).  —  A  vérifier  par  Tambassadour  de  France  en 
Hollande  :  embaucheurs  anglais,  dont  Young  (368). 

Renseignements .  Se  renseigner  sur  :  Bottier  et  Hoïer  (voyageurs  allemands, 
venant  de  Londres)  ;  Mannskirch  (retiré  à  Deutz,  chez  Wagner,  supposé  agent 
anglais  d'après  une  lettre  de  Théolden,  interceptée).  —  A  surveiller  :  un  contre- 
bandier et  un  aubergiste  d'Altkirch  (servirent  jadis  les  émigrés,  peuvent  aider  le 
passage  des  espions);  Dillon  et  Gordin  (v.  plus  haut  (383),  Verdun).  —  A  recher- 
cher :  d'Auerweck  »  (agent  de  Dutheil,  à  différentes  époques,  sous  différents  noms. 
S'est  échappé  avec  sa  femme  d'Offenbourg). 

Faits  divers.  Incendie  dans  le  Nord.  —  Suicide  de  Dulac  à  Alexandrie  (Ma- 
rengo). 
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384.  —  Boulogne.  Ambassadeurs.  —  Plusieurs  se  sont  rendus  à 
Boulogne,  autorisés  par  Sa  Majesté  Impériale.  Ils  ont  tout  vu  et  exa- 
miné sans  ol^staclr...  On  leur  a  fait  connaître  toutes  les  forces  de  l'Etat, 
«ans  aucune  réserve  (telles  étaient  les  intentions  de  Sa  Majesté).  M.  Del 
Gallo  a  marqué  le  désir,  à  plusieurs  reprises,  d'être  témoin  d'un  enga- 
gement avec  l'ennnemi.  Il  eût  voulu  que  l'armée  attaquât  en  sa  pré- 
sence. On  n'a  fait  aucune  autre  remarque  sur  les  ambassadeurs  et  leurs 
suites. 

385.  —  Boulogne.  Pêcheurs.  —  Les  pêcheurs  de  la  côte  disent 
avoir  reçu  du  ministre  de  la  marine  l'assurance  verbale  qu'ils  pourraient 
se  livrer  librement  à  la  pèche  du  hareng,  dont  l'époque  approche,  et  la 
faire  même  la  nuit,  toute  mesure  de  police  devant  cesser  dès  qu'elle 
s'ouvrira.  Le  commissaire  général  observe  que  cette  liberté  illimitée 
serait  du  plus  grand  danger  ;  que,  si  les  pécheurs  pouvaient  se  soustraire 
à  la  surveillance  des  agents  de  la  police,  des  gendarmes,  des  employés 
de  la  douane,  les  communications  avec  l'ennemi  deviendraient  conti- 
nuelles. 

386.  —  Goutances.  Prêtres.  —  L'évêque  de  Goutances  a  interdit 
un  prêtre  du  canton  d'Avranches,  qui  a  traité,  en  chaire,  des  sujets  sur 
lesquels  le  gouvernement  a  oi'donné  le  plus  profond  silence,  notamment 
le  serment  de  1790,  la  constitution  civile  du  clergé,  la  légitimité  des 
acquisitions  de  biens  nationaux...  Le  ministre  des  cultes,  qui  en  donne 
avis  par  une  lettre  du  9,  ne  fait  pas  connaître  ce  prêtre, 

387.  —  Agence  anglaise  de  Bordeaux.  —  Le  complot  de  l'Ouest, 
que  TatTaire  des  plombs  a  fait  découvrir,  se  développe  chaque  jour, 
d'après  les  rapports  derniers  du  commissaire  général  de  police  à  Bor- 
deaux. Deux  complices  intéressants  sont  signalés  à  Bordeaux  :  Roger 
aîné,  liquoriste  qui  a  fourni  les  fonds  à  Daniaud,  et  .-Vcquart  ^'reilhac, 
qui  parait  être  l'agent  général  de  l'intrigue.  Les  fonds  de  l'agence  arri- 

1.  On  écrit  souvent  Awerweck,  mais  il  signe  AuerA\  eck. 
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vaient  d'Espagne  par  M.  Diego  Carrera,  négociant  à  Madrid.  Roger  a 
reçu ,  en  floréal,  70.000  francs  en  traites  de  cette  maison.  Interrogé  sur 
l'origine  de  ces  fonds,  il  a  dit  qu'un  nommé  Pignerolles,  de  la  Havane, 
ayant  passé  à  Bordeaux  pour  se  rendre  en  Espagne  et  de  là  dans  sa  patrie, 
il  avait  fait  connaissance  avec  lui,  et  que,  sur  l'exposé  de  ses  besoins,  il 
lui  avait  confié  ce  capital  à  5  0/0  d'intérêt  (On  a  constaté  qu'aucun  voya- 
geur du  nom  de  Pignerolles  n'avait  passé  à  Bordeaux).  Roger  est  arrêté. 
Acquart  Vrellhac  a  reçu,  en  prairial,  par  la  même  maison  Diego  Carrera, 
114.000  francs.  Il  est  en  fuite  et  on  n'a  pu  avoir  sa  déclaration.  Mais 
M.  Olard,  négociant,  qui  lui  a  remis  cette  somme,  en  a  fait  volontaire- 
ment l'aveu  au  commissaire  général  de  police,  en  expliquant  qu'il  en 
avait  reçu  l'ordre  de  M.  Diego  Carrera,  son  correspondant.  Il  est  proba- 
ble qu'on  pourra  apprendre  à  Madrid  par  quel  ordre  ce  négociant  a 
versé  ces  fonds.  Son  Excellence  a  écrit  à  ce  sujet.  Un  événement  récent 
a  causé  la  fuite  d' Acquart  Vreilhac.  Le  3  complémentaire,  un  étranger 
venant  d'Espagne,  et  qu'on  présume  être  Duchesne-Chénier  (l'un  des 
agents  signalés  dans  le  Bulletin  du  6)  (352),  est  arrivé  en  poste  de 
Bayonne  à  Bordeaux,  à  7  heures  du  soir,  et  s'est  fait  conduire  chez 
Acquart,  en  évitant  de  passer  dans  la  ville  (le  postillon  en  a  fait  la  décla- 
ration). Acquart  ne  se  trouvant  pas  chez  lui,  le  voyageur,  que  le  portier 
et  son  épouse  ont  dit  avoir  vu  précédemment,  paya  généreusement  son 
postillon  et  sortit  à  pied,  emportant  ses  pistolets  et  laissant  son  porte- 
manteau, qu'il  envoya  chercher  le  lendemain  par  un  commissionnaire. 
Acquart,  étant  rentré,  est  ressorti  précipitamment  en  apprenant  que  ce 
voyageur  l'avait  demandé.  La  police  a  agi,  mais  l'un  et  l'autre  n'ont  pas 
reparu.  On  les  recherche  avec  activité. 

388.  —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Boulogne.  1)  Neutres  :  grâce  à  Monin,  gendarme,  le  navire  espagnol  Santander 
a  quitté  Saint- Valéry  avec  un  toscan  suspect.  —  2)  Aubry,  payeur  de  la  marine  : 
infidélités.  Son  oncle  Lcroi,  dit  de  Borogé,  mari  d'une  Créqui,  lui  recommanda 
l'an  passé  de  bien  recevoir  les  princes  s'ils  se  mêlaient  à  l'un  des  débarquements 
organisé  par  ^^'right.  —  3)  L'incendie  de  la  sous-préfecture  (372^  dû  à  la  malveil- 
lance. 

Turin.  Arrestation  de  Migasso  (embauchage)  et  de  Reinhard,  ancien  payeur 
militaire. 

Mayenne.  Deux  vagabonds  armés  vont  à  Vaiges,  chez  M'  Defermon,  demandent 
à  manger  et  disent  que,  déserteurs,  ils  veulent  se  soumettre. 

Dyle.  Brigands.  Deux  garrotteurs  obtiennent  leur  grâce  en  dénonçant  des  com- 
plices. 

Ain.  Foire  de  Montmerle:  Aucun  vol  malgré  l'abondance  de  filous  de  Lyon.  Tous 
les  suspects  avaient  des  passeports  réguliers  de  Besançon. 

Mont-Blanc.  Prêtre  séditieux.  On  demande  à  l'évéque  de  Chambéry  d'interdire 
Bérard  à  Saint-Badolph  :  sermon  contre  les  acquéreurs  d'une  chapelle  eu  démo- 
lition. 

Espagne.  Lettre  de  Cadix  (27  fructidor).  M°"=  Morcau  est  accouchée  d'une  fille. 
Solano  est  son  parrain.  Moreau  quittera  Cadix  après  le  couronnement.  —  Morts 
nombreuses.  —  Les  équipages  anglais  menacent  de  jeter  à  l'eau  les  vivres  russes 
(bem-re  et  bœuf),  comme  dans  les  dernières  guerres. 

Husuni.  Lettre  (2  vend.).  Arrivée  de  paquebots  anglais  :  leurs  passagers.  —  Envoi 
d'argent  en  Angleterre.  Les  troupes  russes  marchent  sur  la  Pologne.  —  Le  ministre- 
anglais  conseille  aux  négociants  de  Hambourg  d'envoyer  leurs  fonds  en  Angleterre^ 
car  ce  pays  deviendra  le  théâtre  de  la  guerre. 

Faits  divers.  Vol  à  Autun,  chez  Leblond.  —  Incendie  dans  les  Vosges. 
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389.  —  Paris.  Esprit  public.  —  La  nouvelle  que  les  brûlots  anglais 
ont  été  coulés  bas  à  Tentrée  du  port  de  Boulogne  (392),  a  causé  la  joie 
la  plus  vive.  Il  est  facile  de  voir  que  les  moindres  succès  animeraient 
toute  la  nation  contre  l'Angleterre,  et  que  le  patriotisme  renaîtra  en 
France,  lorsque  l'étonnement  de  la  renaissance  de  la  monarchie  aura  fait 
place  à  Ihabitude  ;  lorsque  les  yeux  de  la  vanité,  de  l'envie  et  de  tous 
ceux  qui  s'étaient  crus  républicains  seront  accoutumés  à  un  éclat  dont, 
de  jour  en  jour,  ils  sont  moins  importunés.  Paris  désire  vivement  le 
retour  de  l'Empereur.  Il  entendra  certainement  des  acclamations  en 
paraissant  au  théâtre  et  dans  les  lieux  publics. 

390.  —  Paris.  Journaux.  —  Les  journaux  d'hier  et  d'aujourd'hui 
annoncent,  sous  les  rubriques  de  «  Gênes  »  et  «  Florence  »,  que  Sa  Sain- 
teté est  indisposée  *,  et  on  en  tire  la  conséquence  que  son  voyage  en  France 
pourra  être  retardé,  quoi'que  les  journaux,  disent-ils,  continuent  de  par- 
ler de  ce  voyage  comme  étant  certain.  On  sait  que  le  cardinal  Caprara  a 
insinué,  il  y  a  quelques  jours,  que  le  couronnement  pourrait  n'avoir  pas 
lieu  précisément  à  l'époque  du  18  brumaire,  mais  bien  être  porté  à  un 
temps  plus  éloigné. 

391.  —  «  Mercure  de  France  »  -.  —  Diverses  représentations  avaient 
été  faites  au  Merrure  de  France  sur  le  mauvais  esprit  qui  règne  habituel- 
lement dans  cette  feuille,  sur  l'obstination  des  rédacteurs  à  attaquer  les 
principes  qui  servent  de  base  au  gouvernement  et  à  aigrir  les  esprits  par 
des  discussions  dangereuses.  Les  rédacteurs  n'en  ont  tenu  aucun  compte. 
Aujourd'hui  même,  M.  Fiévée  a  fait  paraître  dans  ce  journal  un  article 
où,  à  l'occasion  des  mémoires  de  M,  Bailly,  premier  président  de  l'As- 
semblée constituante,  il  traîne  dans  la  boue  tous  les  hommes  qui  ont  pris 
une  part  quelconque  à  la  chute  des  Bourbons.  Il  proclame  la  légitimité 
de  l'ancien  régime  et  peint  comme  des  crimes  les  efforts  faits  pour  secon- 
der le  vœu  national.  Il  a  été  écrit,  en  conséquence,  au  directeur  général 
des  postes,  pour  l'inviter  à  suspendre  le  départ  de  ce  numéro. 

392.  —  Boulogne.  Brûlots.  —  Le  10,  l'ennemi  a  fait  connaître  la 
nature  de  l'entreprise  qu'il  méditait,  depuis  quelque  temps,  avec  tout  le 
secret  possible.  Voici  le  compte  rendu  qu'en  a  fait  le  commissaire  géné- 
ral de  police  : 

A  9  heures  et  demie  du  soir,  à  la  marée  montante,  on  a  aperçu  quel- 
ques péniches  anglaises  qui  paraissaient  s'avancer  vers  la  tlottille.  Elles 
étaient  accompagnées  de  plusieurs  bâtiments  qu'on  n'a  pas  reconnus.  A 
onze  heures,  l'explosion  subite  d'un  de  ces  bâtiments  a  fait  connaître  que 
c'étaient  des  brûlots.  Quelques  braves  avaient  sauté  imprudemment  à 
bord  de  cet  incendiaire  et  y  ont  perdu  la  vie.  D'autres  bâtiments  de 
même  nature  ont  été  dirigés  sur  la  côte  pendant  toute  la  nuit.  Tous  ont 
été  coulés  bas  à  coups  de  canon  ou  ont  sauté,  sans  autre  effet  que  celui 

l._  En  mar^ô,  de  la  main  de  Fouché  :  «  La  nouvelle  de  la  maladie  du  Pape  a  été 
«  démentie.  » 

2.  En  marge,  de  la  main  de  l-'ouché  :  «  Ce  journal  est  un  journal  de  parti.  Ses 
«  rédacteurs  ont  surtout  pour  but  de  faire  fortune.  Ils  s'occupent  peu  de  la  litté- 
«  rature  qui,  cependant,  devrait  être  exclusivement  l'objet  de  leur  journal.  » 
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de  l'explosion  la  plus  bruyante.  Dans  la  matinée  du  11,  il  en  restait  un  qui 
touchait  de  près  au  moment  de  son  explosion.  Quelques  grenadiers  ont 
eu  le  courage  de  s'élancer  à  son  bord  et  en  ont  enlevé  le  mécanisme  des- 
tiné à  y  mettre  le  feu.  On  a  reconnu  qu'il  consistait  en  une  espèce  de 
batterie,  placée  sur  un  ouvrage  artificiel,  auquel  elle  met  le  feu,  après  un 
intervalle  combiné.  On  voit  encore  autour  de  la  flotte  plusieurs  incen- 
diaires de  la  même  nature.  Dès  qu'ils  sont  connus,  ils  cessent  d'être  dan- 
gereux. Le  feu  a  dui'é  depuis  9  h.  1/2  du  soir  jusqu'à  6  heures 
du  matin.  Il  n'y  a  pas  eu  plus  de  cinquante  hommes  tués  ou  blessés. 
On  a  cru  apercevoir,  avant  l'engagement,  près  d'une  métairie  élevée,  un 
signal  à  l'ennemi.  Un  meunier  suspect  depuis  longtemps  a  été  arrêté. 
Pendant  toute  la  nuit,  la  police  a  été  sur  pied...  On  n'a  eu  à  réprimer 
que  les  clameurs  de  quelques  femmes,  dont  les  maris  étaient  sur  mer. 

393.  —  Ouest,  —  Le  général  Gouvion  communique  au  Ministre  un 
rapport  du  colonel  Xoireau,  par  lequel  il  signale  plusieurs  individus 
comme  suspects  de  complicité  dans  les  dernières  manœuvres  :  Ilulin,  dit 
Martinière,  notaire  à  Mortagne  (a  fait  de  fréquents  voyages  à  Nantes, 
avant  la  découverte  de  l'alîaire  des  plombs,  et  donné  asile  à  deux  amis 
de  Saint-Hubert);  Buffar,  de  TilTauges  (Vendée),  (prêtre  insoumis...  a 
eu  des  entrevues  nocturnes  avec  Gogué,  Saint-Hubert  et  autres);  Gareau, 
fabricant  de  Cholet  (ancien  chef  de  chouans,  a  annoncé  publiquement 
qu'il  y  aurait  un  mouvement  avant  le  18  brumaire);  Lucas,  de  Cholet 
(chouan  faisant  aussi  de  fréquents  voyages  à  Nantes);  Recotillon,  auber- 
giste à  Saint-Fulgent  (chef  d'escadrons  dans  les  chouans...,  son  auberge 
était  le  rendez-vous  de  Gogué,  Saint-Hubert  et  autres)  ;  l'ancien  curé  de 
Cerqueux  (vu  à  Saint-Aubin  (Deux-Sèvres)  avec  trois  autres,  tous  à  che- 
val, armés  de  pistolets  et  fusils  doubles...  Ce  curé  a  à  sa  suite  une  pros- 
tituée. Le  curé  de  Monlaigu,  Jagueneau,  conduit  à  Paris  par  des  gen- 
darmes, l'a  rencontré  dans  la  route,  et  a  dit  :  «  En  voilà  encore  un  qui 
sera  des  nôtres.  » 

394.  —  Haute  Saône.  Émigrés.  —  Le  préfet  de  Haute-Saône  expose, 
dans  une  lettre  du  9  :  que  les  émigrés  affectent  plus  de  morgue  qu'avant 
1789;  qu'avant  l'avènement,  ils  multipliaient  leurs  visites  aux  autorités; 
qu'actuellement,  ils  ne  faisaient  que  celles  nécessaires  pour  leurs  affaires. 

395.  —  Marseille.  Spectacle.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Marseille  rapporte  qu'à  la  dernière  représentation  de  Tekeli,  le 
public  a  applaudi  et  fait  répéter  plusieurs  fois,  avec  une  sorte  de  frénésie, 
le  passage  du  second  acte,  relatif  aux  délateurs.  Il  a  gardé  le  plus  pro- 
fond silence  au  passage  du  même  acte  où  l'un  des  acteurs  boit  à  la  santé 
de  l'Empereur. 

396.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Attaque  de  Rcibourg-,  conducteur,  par  huit  inconnus,  à  la  Pctite-Villettc. 

Le  Havre.  Mécontentement  delà  guerre.  —  La  côte  est  bien  gardée  ;  communica- 
tions possibles  par  Saint-Marcouf  seulement.  — Soupçons  sur  un  capitaine  pris  en 
mer;  son  équipage  s'est  sauvé  en  canot.  —  Deux  cents  bateaux  du  port  doivent 
rejoindre  Boulogne.  Combat  engagé  à  hauteur  d'Étretat,  par  une  division  du 
Havre. 

Jlaiile-Garonne.  Prêtre  séditieux.  AfferLe,  ex-curé  de  Quinlignaux,  qui  a  prêché 
contre  le  gouvernement  et  le  clergé  actuel,  est  difficile  à  saisir.  Sa  famille  le  sou- 
tient :  «  Il  a  beaucoup  d'asiles  et  en  change  à  volonté,  tant  pour  sa  sûreté  person- 
nelle que  pour  l'exercice  du  culte.  » 

Bourmont.  Recherches  infructueuses,  par  quinze  gendarmes,  à  Laveaucourt,  chà. 
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teau  des  dames  de  Becdelièvre  :  inhabité.  Elles  habitent  le  château  de  la  Seilleraie, 
à  un  quart  de  lieue  de  là. 

Airas.  Planchon  (131,  291),  prêtre  détenu  depuis  germinal  XII.  L'évêque  d'Arras 
demande  à  Sa  Majesté  son  élargissement.  Le  préfet  le  dit  séditieux.  On  autorise 
son  transfert  dans  une  maison  de  réclusion. 

Tarn.  Libelle  :  la  conspiration  de  Georges  est  chimérique.  —  Bruits  :  prochain 
emprunt  de  300  millions. 

Gard.  Évasion  de  Meulon.  conscrit  réfractaire,  grâce  à  quatre  inconnus  armés  qui 
attaquent  la  prison  de  Beaucaire.  Un  autre  prisonnier  s'évade  aussi.  —  Arrestation 
dun  brigand,  surnommé  Cabri,  à  cause  de  sa  légèreté,  condamné  à  mort  en  1792. 

Rébellions  :  1)  A  Lans-le-Bourg,  pour  l'arrestation  d'un  voyageur.  Le  maire  est  à 
la  tête  de  la  foule  contre  la  gendarmerie.  Le  tribunal  est  saisi.  2)  Deux  communes 
de  Doire  et  Sture.  3)  A  Settini. 

Crawford,  évadé  (310,  334),  va  en  Suéde  soigner  sa  femme,  dit-il.  On  croit  que 
c'est  un  prétexte  pour  le  cas  où  il  ne  serait  pas  employé  par  le  ministère  anglais, 
dont  il  cherche  à  gagner  la  contiance,  «  et  on  sait  assez  par  quelles  voies  s'acquiert 
cette  confiance.  » 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  :  femme  Ledos  (correspondance  des  chouans,, 
acquittée  (an  XI),  détenue  par  haute  police.  Le  préfet  demande  sa  liberté.  A  Ren- 
nes) ;  Delignières  (curé  de  Nibas,  en  caution  dans  sa  famille.  A  Nibas);  Gohin  (22, 
68).  (A  Tours);  Lesommier  et  Legras  [à  La  Force,  pour  intrigues  avec  De  Bar,  peu 
coupables,  famille  nombreuse.  Chez  eux);  Corona  (napolitain  dangereux.  A  Mar- 
seille). —  A  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes:  Prijean  (colporteur  (68),  ancien  militaire 
infirme,  ne  peut  servir)  ;  Barbier  (complice  de  la  femme  Ledos,  acquitté  avec  elle, 
venu  à  Paris  chercher  une  place).  —  Renvoyer  chez  lui,  à  Gussct:  Mellun  (faux,  aux 
fers  (an  Ili),  libéré  sous  le  Directoire).  —A  Bicêtre,  trois  mois:  Simonet  (astrologue, 
escroc).  —  Au  Temple,  jusqu'à  plus  ample  informé:  de  Bourges  (vécut  à  l'étranger,  se 
cache  à  Paris,  change  de  logement  tous  les  jours,  marche  armé.  Propos).  — A  Bicê- 
tre et  à  Saint- Denjs  jusqu'au  couronnement  :  quarante  et  un  filoux,  vagabonds,  etc. 
—  A  fermer,  en  examinant  les  papiers  :  Établissement  de  cédules  viagères  et  rentes 
(tontine,  dirigée  par  Testard  Dubi-euil  :    les  directeurs  sont  sûrs  de  gagner). 

Correspondance  ministérielle.  Georges  Crawford,  frère  de  l'évadé,  est  agent 
anglais  à  Rotterdam  :  on  invite  le  général  Marmont  à  le  surveiller  et  à  savoir  pour- 
quoi il  est  à  Rotterdam. 

Faits  divers.  Incendie  dans  la  Somme. —  Rixe  à  Lonny.  — Assassinats  :  1)  de  Bar- 
thelemi,  près  de  Marseille.  On  soupçonne  Dormel,  évadé.  2)  De  la  femme  Albert,  à 
La  Briga,  par  le  prêtre  Pons,  croit-on. 
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397.  —  Paris.  Situation.  —  Ou  a  recueilli  avec  le  plus  grand  soin,^ 
pendant  quelques  jours,  des  observations  exactes  sur  la  situation  réelle 
de  Paris.  Voici  leur  résultat  :  Des  oisifs  et  mécontents  répandent  dans 
les  lieux  publics,  que  jamais  la  misère  n'a  été  aussi  grande  ;  qu'elle  cause 
beaucoup  de  suicides,  etc.  En  effet,  il  y  a  de  la  détresse  dans  quelques 
classes,  telles  que  des  colons  de  Saint-Domingue,  des  émigrés  sans  état, 
des  officiers  réformés,  des  individus  venus  à  Paris  pour  solliciter  des 
emplois.  Ces  hommes,  n'ayant  aucune  occupation,  se  montrent  partout 
et  voudraient  généraliser  leur  situation  personnelle.  Mais  lorsqu'on  pénè- 
tre dans  les  ménages  de  toute  la  classe  laborieuse  et  n'ayant  pour  moyen 
de  subsistance  que  les  produits  de  son  industrie,  on  voit  les  signes  de 
l'aisance.  L'artisan  a  des  couverts  d'argent,  donne  quelques  objets  de 
luxe  à  sa  femme,  vit  bien. Les  autres  classes  ci-dessus,  ne  forment  pas  la 
centième  partie  de  Paris.  On  ne  doute  pas  que  la  multitude   ne  porte  à 
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la  cérémonie  du  couronnement  les  preuves  de  la  satisfaction  réelle  qu'elle 
éprouve,  et  n'y  reçoive  des  idées  de  puissance  et  de  respect  dont  l'im- 
pression sera  durable. 

398.  — Boulogne.  Brûlots.  Détails. —  Le  commissaire  y^énéralrend 
compte  au  Ministre  du  résultat  de  la  tentative  d'incendie  formée  par 
l'ennemi,  dans  la  nuit  du  10  au  11  (BuUelin  du  14)  (392).  Dans  la  soi- 
rée du  11,  à  5  heures,  la  plus  jurande  partie  des  navires  anglais  ont  fait 
voile  pour  leurs  ports.  Deux  vaisseaux,  portant  pavillon  d'amiral,  sont 
partis  les  premiers  ;  on  a  pensé  que  quelques  ministres  ou  autres  grands 
dignitaires  étaient  à  bord  de  ces  vaisseaux  et  étaient  venus  jouir  du  spec- 
tacle de  rincendie  que  leurs  brûlots  devaient  causer.  Depuis  cette  entre- 
prise, la  mer  amène  continuellement  sur  la  côte  des  tonneaux,  des  cais- 
sons et  des  débris  remplis  d'artifice.  La  plus  grande  partie  a  été  détruite 
par  les  explosions.  La  mer  jette  aussi  sur  le  rivage  des  portions  de  corps 
humains,  hachées  en  morceaux.  Chacun  se  réjouit  de  ce  que  Sa  Majesté 
Impériale  n'était  pas  à  Boulogne  dans  cette  nuit,  et  ne  s'est  pas  trouvée 
dans  le  cas  de  s'exposer  au  danger  de  la  première  explosion. Sur  la  flotte 
et  dans  les  camps,  à  chaque  explosion,  ou  lorsqu'un  brûlot  traversait  la 
ligne,  on  entendait  retentir  les  cris:  «  Vive  Bonaparte  !  »...  L'armée 
paraissait  combattre  sous  ses  yeux. 

399.  —  Ouest  Situation.  —  Les  préfets  de  l'Ouest,  principalement 
ceux  de  \'endée  et  Maine-et-Loire,  présentent  la  situation  de  leurs  dépar- 
tements sous  des  rapports  plus  satisfaisants  que  le  général  qui  y  com- 
mande la  22'^  division.  Par  une  lettre  du  7,1e  préfet  de  la  ^'endée  dit  qu'on 
a  exagéré  les  inquiétudes  ;  qu'on  ne  parle  plus  de  l'atTaire  des  plombs; 
que  les  dispositions  de  la  presque  totalité  des  habitants  sont  très  bonnes: 
«  Je  suis  tellement  assuré  de  la  tranquillité  publique,  ajoute  ce  préfet, 
«  que  je  fais  partir,  à  l'instant,  pour  tous  les  maires,  l'ordre  de  travailler 
«  de  suite  aux  opérations  préliminaires  de  la  conscription  de  l'an  XIII; 
«  ceque  je  me  garderais  bien  de  faire, si  j'avais  la  moindre  inquiétude.  Le 
«  général  qui  commande  ici  parlage  mon  opinion.  »  Le  préfet  de  Maine- 
et-Loire  écrit  également,  à  la  date  du  10,  que  le  gouvernement  ne  doitavoir 
aucun  doute  sur  la  tranquillité  de  ce  département  ;  qu'on  n'y  a  décou- 
vert aucun  complice  de  l'atîaire  des  plombs  ;  que  s'il  survient  au  gou- 
vernement des  rapports  contraires  sur  ce  pays, on  devra  les  vérifier  avec 
soin.  A  la  même  date  du  10,  le  commandant  s'exprime  en  ces  termes  ; 
«  Dans  la  Vendée,  l'esprit  des  campagnes  est  mauvais... on  veut  exciter 
«  des  troubles  avant  le  18  brumaire... Les  anciens  chouans,  à  peu  de  chose 
«  près,  sont  touiours  les  mêmes.  Ce  que  je  dis  de  la  Vendée  s'applique 
«  à  la  rive  gauche  de  Maine-et-Loire.  L'autorité  civile  n'oserait  en  con- 
«  venir.  Les  préfets,  en  bons  pères  de  famille,  croient  devoir  cacher  les 
«  défauts  de  leurs  enfants.  » 

400.  -  Famille  Bourbon.  —  Les  diverses  lettres  reçues  du  Nord  au 
sujet  de  la  réunion  de  quelques  membres  de  la  famille  Bourbon,  dans  une 
ville  de  Suède,  sont  confirmées  par  les  journaux  anglais.  Le  Times, 
sous  la  date  du  19  septembre,  annonce  que  le  comte  d'Artois  est  parti 
le  16,  à  4  heures  du  matin.  Il  s'est  rendu  à  Harwick,  accompagné  de 
MM.  de  Puységur,  l'abbé  de  La  Tille,  son  aumônier,  et  le  baron  deRoll: 
celui-ci  doit  seulement  suivre  le  comte  d'Artois  jusqu'au  port  de  Suède 
où  il  restera.  Il  n'est  nullement  question,  dans  ces  détails,  de  M.  le 
prince  de  Condé,  quoique  les  lettres  du  Nord  l'aient  annoncé  comme 
devant  être  de  la  conférence. 

400  his.  —  Husum.  —  On  écrit  de  Husum,  à  la  date  du  6,  que  les 
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hanôvriens,  tant  officiers  que  soldats,  continuent  à  passer.  Tout  est  tran- 
quille en  Angleterre,  ajoute-t-on,  malgré  le  mécontentement  des  volon- 
taires qu'on  conprime  par  de  fréquents  exercices. 

401.  —  ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Malmédy-De  N^oiie,  soixante-quatre  ans,  émigré,  recevait  d'Angleterre,  àla  demande 
du  prince  de  Condé,  une  pension  annuelle  de  900  francs,  chez  Fink,  bijoutier  à 
Offenbach.  Une  circulaire,  imprimée  à  Londres,  le  prévient  qu'elle  sera  retirée  s'il 
réside  en  France  ou  dans  un  pays  en  guerre  avec  l'Angleterre.  De  Noue  la  refuse. 
Le  sous-préfet  le  dit  très  indigent. 

Midi.  Brigandage.  Huit  brigands,  des  bandes  de  Willot,  arrêtés  à  Libourne,  éva- 
dés, furent  repris  à  Naples  et  ramenés  à  Libourne  pour  y  être  jugés.  Mais  le  code 
y  interdisant  la  peine  de  mort,  il  faudrait  les  juger  où  ils  commirent  leurs  brigan- 
dages. Le  ministre  des  relations  extérieures  est  invité  à  demander  leur  extradi- 
tion. 

Cadix.  Moreau.  M.  et  M""  de  Solano  sont  parrain  et  marraine  delà  petite Moreau. 
Moreau  voit  surtout  les  consuls  de  Danemark  et  de  Hambourg  et  quelques  étran- 
gers. Une  frégate  américaine  est  dans  le  port.  On  la  croit  pour  lui.  Il  est  très  cir- 
conspect vis-à-vis  de  l'Empereur.  Le  Times  du  20  septembre  donne  exactement  la 
letti'e  du  grand  juge  à  Moreau  et  la  réponse  de  M™«  Moreau. 

Faits  divers.  Incendie  à  Saint-Valery.  —  Arrestation  d'Agassé  qui  vola  des  pou- 
dres (Bouches-du-Rhône). 


BULLETIN   DU  17  VENDÉMIAIRE  AN  XIII 
Mardi  9  octobre   1804. 

402.  —  Turin.  Embaucheurs.  —  Oia  a  arrêté  à  Turin  et  livré  à  une 
commission  militaire  l'avocat  Fontanone,  qui  recrutait  pour  l'étranger  et 
dirigeait  vers  Corfou  les  militaires  français  qu'il  parvenait  à  enrôler. 
[Bulletin  du  11  de  ce  mois)(378).Le  commissaire  général  vient  de  trans- 
mettre un  rapport  du  préfet  de  police  à  Milan,  suivant  lequel  cet  embau- 
chage se  fait  depuis  plus  de  trois  mois.  C'est  sur  Padoue  que  les  enrôlés 
sont  dirigés,  et  on  leur  persuade  qu'ils  sont  destinés  pour  les  régiments 
autrichiens  de  Bussy,  Berchini  et  autres,  composés  de  F'rançais.  On  a 
signalé  pour  principal  agent  de  cette  manœuvre  clandestine  un  marquis, 
qu'on  n'a  pu  nommer, domicilié  à  Verceil,  allant  souvent  à  Turin. La  police 
locale,  d'après  les  renseignements  donnés  par  celle  de  Milan,  a  pris  les 
mesures  convenables  pour  le  découvrir. 

403.  —  Marseille.  Approvisionnements  de  l'ennemi.  —  Le  com- 
missaire général  de  police  à  Marseille  rapporte  que,  dans  toutes  les  foi- 
res des  Basses-Alpes,  les  bestiaux  qui  y  ont  été  conduits,  bœufs,  mou- 
tons et  autres,  ont  été  enlevés  à  tout  prix,  sans  marchander  ;  que  les 
acheteurs  étalaient  l'or  avec  une  espèce  de  scandale.  Le  commissaire 
général  pense  que  c'étaient  autant  de  pourvoyeurs  de  l'ennemi  et  les 
recherche. 

404.  —  Var.  Rébellion.  —  Un  gendarme,  chargé  d'arrêter  un  cons- 
crit réfractaire  dans  la  commune  de  la  Garde-Freinet,  a  éprouvé  une  vive 
rébellion  que    le   maire  a  paru  seconder  :  il  a  été  grièvement  maltraité. 

Nota. —  Il  y  a  à  peu  près  deux  mois  que  les  maires  des  campagnes  sont 
signalés  par  les  préfets  du  plus  grand  nombre  des  départements,  comme 
incapables  ou  peu  dispo-és  à  seconder  l'action  du  gouvernement. 
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405.  —  Haute-Garonne.  Déserteurs.  —  Le  préfet  rapporte  qu'il  se 
forme,  dans  le  territoire  de  Toulouse,  des  bandes  de  déserteurs  et  qu'il 
craint  qu'elles  ne  se  fortifient,  malgré  les  mesures  qu'il  a  prises  II  ajoute 
que  la  gendarmerie  et  les  cours  de  justice  négligent  la  poursuite  des 
réfractaires  et  déserteurs. 

406.  —  Bordeaux.  Situation  politique.  —  *■  La  jeunesse  de  Bor- 
deaux est  signalée  comme  turbulente,  insolente  et  affectant  d'applaudir 
au  théâtre  les  passages  qui  prêtent  à  des  applications  contre  le  gouverne- 
ment. Des  conscrits  réfractaires  ou  déserteurs,  échappés  des  villes  voisi- 
nes, se  rendent  à  Bordeaux  et  se  réunissent  à  ces  jeunes  gens  Le  mau- 
vais esprit  et  les  désordres  qui  se  manifestent  dans  cette  ville  doivent 
s'attribuer  principalement  à  l'insouciance  ou  à  la  légèreté  de  l'adminis- 
tration de  la  police.  M.  le  conseiller  du  troisième  arrondissement  est 
chargé  d'écrire  à  ce  sujet,  tant  au  préfet  qu'au  commissaire  général. 

407.  —  Surveillance  des  étrangers.  —  On  demande  un  état,  avec 
notes,  des  Russes,  Suédois  et  Polonais  qui  se  trouvent  à  Paris. 

408.    —   ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Fécamp  et  environs.  Val  d'Etig,  Vaueôte  et  Yport  sont  dégarnis  de  ti'oupes.  Dan- 
ger pour  les  communications  par  la  pêche  de  nuit,  dite  le  perchise,  qui  se  fait 
librement,  sans  surveillance,  et  par  l'entrée  trop  facile  à  Fécamp  des  neutres  échap- 
pés, disent-ils,  à  la  surveillance  anglaise. 

Calais.  Troubles  au  spectacle.  Le  maire  ferme  le  théâtre.  —  En  marge,  de  la 
main  de  Fouché  :  «  Je  ne  comprends  pas  comment  on  peut  priver  toute  une  ville 
«  de  son  spectacle  pour  quelques  perturbateurs.  J'ai  écrit  au  maire  pour  connaî- 
«  tre  les  motifs  de  cette  mesure  extraordinaire.  » 

Eure.  Général  Lahorie.  Il  est  faux  que  Jaillon,  domestique  de  Lahorie,  ait  quitté 
Saint-Just  (Eure)  pour  le  rejoindre.Aucune  nouvelle  de  Lahorie  dans  le  département» 

Hérault.  Évasion  de  marins  déserteurs,  condamnés  à  mort,  avec  la  chaloupe 
d'Agde. 

Ordre  du  Ministre.  Arrêter  :  Dubois,  Lamurra,  Cerutti,  Rolando,  (anciens 
officiers  piémontais,  spadassins  ;  troubles  (365). 

Renseignements  à  vérifier  :  Dufour  (359)  ;  Kervaeton  (346)  ;  M""  de  Lauterbourg 
(donne  à  jouer,  propos,  se  dit  baronne.) 
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409.  —  Division  du  Havre.  Signaux.  —  I^a  division  partie  du 
Havre  dans  la  nuit  du  11  au  12  (Bulletin  du  I4)(396)est  arrivée  à  Bou- 
logne le  13. Elle  a  soutenu  trois  combats  consécutifs  contre  l'ennemi,  dans 
lesquels  elle  n'a  perdu  qu'un  homme,  suivant  le  rapport  du  commissaire 
général.  Dans  celui  qui  a  eu  lieu  près  de  Dieppe,  elle  a  été  sur  le  point 
de  s'emparer  d'une  frégate  ;  toute  la  flottille  est  rentrée.  L'ennemi  a  dis- 
paru. On  ne  voit  pas  un  seul  bâtiment  dans  la  rade.  Aucun  neutre  ne 
peut  sortir  des  ports  de  la  Manche.  Le  commissaire  ajoute  qu'au  moment 
où  cette  division  appareillait,  pour  sortir  du  Havre,  plusieurs  personnes 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  J'ai  écrit  au  préfet  et  au  commissaire 
«  général  de  police,  ils  ne  se  plaindront  pas  de  n'avoir  pas  eu  de  dépenses  secrètes 
«  à  leur  disposition.  La  ville  de  Bordeaux  est  une  des  villes  la  plus  facile  à  gou- 
«  verner,  je  la  connais  bien.  » 
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dignes  de  foi  ont  remarqué  des  feux  sur  divers  points  de  la  côte,  aux- 
quels l'ennemi  a  répondu  par  des  feux  absolument  semblables. La  semaine 
précédente,  on  avait  aperçu  des  feux  pareils  aux  environs  de  Calais,  sur 
la  gauche  de  Boulogne,  et  près  de  Dieppe.  Ces  rapports,  dit  le  commis- 
saire général,  se  multiplient  si  souvent  qu'il  est  impossible  de  ne  pas 
croire  à  beaucoup  de  communications  entre  la  côte  et  l'ennemi.  Le  con- 
seiller d'Etat  du  premier  arrondissement  est  chargé  de  la  vérification  de 
ces  faits.  Ils  ont  été  aussi  communiqués  à  M.  le  maréchal  Moncey. 

410.  —  Seine-Inférieure.  Entraves  au  culte,  —  Le  dimanche  8  de 
ce  mois,  M.  Héricher,  maire  de  Triquerville,  accompagné  de  son  fils  et 
du  sieur  Lecointre,  tous  armés  de  fusils,  se  sont  opposés  dans  l'église  à 
ce  que  l'office  fût  célébré  par  ^L  Mallard,  desservant  choisi  par  l'évê- 
que  et  installé  précédemment.  Quelques  voix  se  sont  élevées  contre  ce 
procédé  du  maire  :  il  a  ordonné  plusieurs  fois  à  ses  compagnons  de  faire 
feu,  disant  qu'il  le  fei^ait  lui-même  et  qu'il  fallait  qu'il  tuât  quelqu'un. 
Deux  jeunes  filles  ont  été  frappées  par  le  bout  d'un  canon  de  fusil.  La 
gendarmerie  a  adressé  le  procès-verbal  de  cet  événement  au  magistrat 
compétent. 

411.  —  Banquiers  des  complots  anglais  à  Madrid.  —  On  a  con- 
sulté une  personne  qui  mérite  toute  confiance  au  sujet  des  Carrera,  ban- 
quiers de  Madrid,  qui  ont  fourni,  en  deux  envois  seulement,  184.000  francs 
à  l'agence  anglaise  de  Bordeaux.  Ils  sont  parfaitement  connus  pour  être, 
depuis  plus  de  dix  ans,  les  âmes  damnées  de  l'Angleterre.  L'ambassadeur 
français  a  été  plus  d'une  fois  sur  le  point  de  provoquer  leur  arrestation. 
Ils  sont  Français,  naturalisés  espagnols,  et  ayant  des  propriétés  dans  le 
département  des  Pyrénées.  Un  avis  confidentiel,  remis  au  commissaire 
général  de  Bordeaux,  ferait  présumer  que  les  fonds  dont  les  Carrera  sont 
en  ce  moment  dépositaires  pour  le  compte  de  l'Angleterre,  se  montent  à 
12  millions,  11  est  probable  que  les  ordres  donnés  par  Son  Excellence  à 
Madrid  donneront  de  nouvelles  lumières  sur  toute  cette  machination.  — 
Ainsi,  cette  notion  simple  de  quelques  milliers  de  plomb,  que  les  autori- 
tés locales  avaient  jugée  si  peu  digne  d'attention  qu'elles  n'en  écrivirent 
au  ministre  de  la  police  qu'après  plus  d'un  mois,  a  pris  d'abord  à  la  police 
générale  un  caractère  bien  autrement  grave  et  s'est  bientôt  développée, au 
point  de  procurer  l'arrestation  de  tous  les  agents  immédiats  de  Nantes. 
D'autres  agents  ont  été  saisis  à  Bordeaux.  On  est  parvenu  à  la  connais- 
sance d'une  partie  des  fonds,  et  on  est  en  mesure  de  remonter  à  la  main 
qui  les  donne  ;  et  il  ne  serait  pas  étonnant  qu'on  vînt  à  découvrir  que 
c'est  le  ministre  même  d'Angleterre  à  Madrid  qui  a  crédité   les  Carrera. 

412.  —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Espionnage.  Arrestation,  près  Fûmes,  de  Engeland,  Hollandais,  supposé  espion 
anglais.  Contradictions.  Selon  lui,  seize  régiments  sont  réunis  ù  Lymington.  On  y 
élève  des  batteries.  On  ne  croit  pas  à  la  descente. 

Boulogne.  Vagabonds.  Que  faire  de  deux  matelots  liguriens  arrêtés  il  y  a  trois 
mois  ?  Rien  contre  eux. 

Rapports  de  gendarmerie.  On  s'informe  de  :  Henry  (i\  Paris,  propos  contre 
S.  M.).  Trois  magistrats  de  Vire  :  Le  Bailly,  Rosnières  et  le  procureur  signalés 
comme  ennemi  de  Sa  Majesté  :  à  s'informer.  On  ajoute  quelques  habitants  de  l'Ouest 
à  la  liste  du  16  (399),  L'arrestation  des  chefs  a  tout  déjoué. 

Manche.  Prêtre  séditieux.  Couvé,  vicaire  à  Avranches,  écroué  i  Saint -Lu  :  ser- 
mon contre  les  acquéreurs  et  les  prêtres  constitutionnels. 
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Déserteurs.  AiTùstation  :  1)  à  Agde,  des  deux  frères  Sarron.  —  2)  de  sept  marins 
sur  un  bateau  de  la  Garonne  ;  huit  autres  se  sauvent  à  la  nage. 

Var.  Prêtres  attaqués  sur  la  route  et  dévalisés  :  Vigne,  curé  de  Toulon  et  Rono, 
curé  de  Signes. 

Espagne.  Lettre  de  Cadix.  (5'  comp")  .M"""  Moreau  rétablie.  Moreau  semble  atten- 
dre le  couronnement,  soit  espérant  sa  grâce,  soit  prévoyant  un  événement.  L'épi- 
démie atteint  Cadix.  Les  habitants  de  Malaga  forcent  le  cordon  pour  trouver  des 
subsistances.  Quelques  Français  morts,  surtout  des  hommes. 

Ordres  du  Ministre.  Envoyer  au  tribunal  et  en  cas  d'acquittement,  l'éloigner  de 
Bruxelles  :  Brisler  (entraves  à  la  conscription.  Escroqueries).  —  Renvoyer  chez  lui  : 
Gun  iSaxon,  sans  passeport).  —  En  surveillance  à  Boulogne  :  Leroux  (chirurgien, 
arrête  à  Boulogne  pour  propos,  est  en  surveillance  à  Mâcon  où  il  vit  de  mendicité». 
—  Envoyer  des  garnisaires  à  Boissac  (378)  jusqu'à  livraison  des  coupables. 

Faits  divers.  Sommation  comminatoire  à  ^'illebringhen. 

Détenus  :  Dans  les  diverses  prisons  de  Paris,  moins  le  Temple  :  2683. 
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413.  —  Cherbourg.  Lettres.  —  Le  maire  de  Cherbourg  expose  au 
ministre  que  la  mesure,  prescrite  par  le  g-ouvernement,  de  transmettre  à 
la  police  générale  les  lettres  apportées  par  les  navires  neutres,  a  été  le 
sujet  de  quelques  observations  de  la  part  de  quelques  négociants  de  Cher- 
bourg, qui  ont  prié  le  maire  de  les  transmettre  au  ministre.  Le  retard, 
qui  résulte  de  l'envoi  de  ces  lettres  à  Paris,  peut  leur  causer  un  préjudice 
sensible  dans  plusieurs  circonstances.  Ainsi,  lorsque  des  navires  neutres 
apportent  des  marchandises,  ces  négociants  auxquels  elles  sont  desti- 
nées n'en  sont  communément  avertis  que  par  les  lettres  qui  les  accom- 
pagnent ;  et  ils  ne  peuvent  remplir  à  la  Douane  les  formalités  préalables 
au  déchargement  qu'après  les  avoir  reçues.  Ces  négociants  demandent 
que  leurs  lettres  leur  soient  remises  à  l'arrivée  des  neutres,  lorsqu'il  sera 
constaté  qu'ils  n'ont  eu  aucune  communication  avec  l'ennemi. 

414.  —  Deux-Nèthes.  Bien  national.  —  L'église  et  les  bâtiments 
du  Prieuré  de  Hugbourg  (Deux-Nèthes)  ont  été  acquis  par  plusieurs 
particuliers.  Un  de  ces  acquéreurs  a  permis  que  l'église  fût  employée, 
de  nouveau,  à  l'exercice  du  culte  ;  mais  les  autres  s'y  sont  opposés  et 
ont  voulu  conserver  intact  le  bénéfice  de  leur  acquisition.  Le  préfet  a  pris 
un  arrêté  interdisant  à  tout  prêtre  d'exercer  dans  l'église  vendue. 

415.  —  Marseille.  Garnison.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Marseille  expose  qu'on  annonce  le  prochain  départ  de  toute  la  garnison; 
que  si  ce  fait  est  exact,  il  importe  que  les  troupes  soient  promptement 
remplacées  par  d'autres,  pour  maintenir  la  sûreté  et  la  tranquillité  dans 
cette  ville,  qui  devient  communément,  dans  l'hiver,  le  repaire  des  vaga- 
bonds du  Piémont,  de  Gênes  et  autres  contrées  méridionales. 

416.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Dupont,  médecin  de  l'hospice  du  Roule,  ouvertement  royaliste.  Propos. 

Sainl-Valery.  Le  corsaire  le  Prosper,  capitaine  Hénin,  prend  le  navire  anglais  le 
London.  Deux  passagers. 

Verdun.  Anglais.  Sept  cent  quarante-six  prisonniers.  —  Wilson  envoyé  au  fort 
de  Bilche  :  scandale  au  théâtre  avec  une  fille  de  Joinvillc,  où  on  la  l'envoie  en  sur- 
veillance. 
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De  Morand,  de  Broguigny  (Ille-ct-"\'ilaine),  cx-major,  arrêté  porteur  de  notes  sur 
les  côtes,  a  été  autorisé  par  le  général  Lemarois  à  visiter  les  camps.  Il  est  inter- 
rogé au  ministère  de  la  police  où  le  général  Davoût  lui  a  permis  de  venir. 

Espion.  Engeland  (412)  s'est  suicidé. 

Ille-et-Vilaine.  Conscription.  Quelques  mouvements  parmi  les  jeunes  gens  cau- 
sés par  le  bruit  d'une  levée  générale.    Le  calme  rétabli. 

Isère.  Situation.  Ordre  et  tranquillité. 

Genève.  On  surveillera  M.  de  Lévis.  Sa  sœur,  M""  de  Spinola,  et  ses  parents  sont 
hostiles  au  gouvernement  (269). 

Ordres  du  Minisire.  En  surveillance  à  Besançon:  Bérard  (curé  388). — En  liberté, 
en  surveillance,  à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Sazy  Delisle  (131)  (soupçonné 
d'avoir  reçu  une  mission  do  l'ennemi).  —  En  détention,  Brcmont  ;  arrêter  j.  n.  o. 
Tourniaire  et  Marquet.  (Trois  brigands  couverts  par  la  prescription).  —  Libre, 
sauf  en  Ardèchc  et  en  Lozère  '  :  Juin,  abbé  de  Siran  (prit  part  aux  troubles  de  ces 
départements,  accusé  d'y  revenir  pour  en  fomenter  de  nouveaux).  (En  marge,  de 
la  main  de  Fouché  :  «  M.  de  Siran  m'a  donné  des  renseignements  très  utiles  pen- 
dant mon  premier  ministère.  ») 

Faits  divers.  Incendie  à  Bauregard  (Dordogne)  chez  M°"  Jcnscn. 
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417,  —  Ouest.  —  Les  préfets  criUe-et-Vilaine,  Maine-et-Loire  et 
Deux-Sèvres  rendent  compte  de  la  situation  actuelle  de  leurs  départe- 
ments. Celui  d'Ille  et  A  ilaine  dit  qu'il  n'y  a  point  eu  de  rassemblements 
suspects,  que  jamais  il  n'y  eut  moins  d'apparence  et  de  moyens  de  trou- 
bles. Sa  lettre  renferme  ce  passage  :  «  Comment  la  chouannerie  pour- 
«  rait-elle  recommencer?  L'armée  des  rebelles  était  composée  de  paysans 
«  qui  combattaient  pour  leurs  prêtres...  Ils  les  ont,  et  déclarent  haute- 
«  ment  qu'ils  arrêteraient  ceux  qui  leur  proposeraient  de  reprendre  les 
«  armes.  »  —  Celui  du  Maine-et-Loire  pense, d'après  les  renseignements 
qu'il  a  recueillis  et  ses  propres  observations,  que  la  conscription  se  lèvera 
sans  obstacle  dans  ce  département.  Cependant,  il  désire  qu'elle  n'ait  lieu 
qu'après  le  couronnement,  afin  qu'à  cette  cérémonie  il  n'y  ait  dans  les 
wmilles  aucun  sujet  d'inquiétude.  Celui  des  Deux-Sèvres  marque  qu'on 
continue  de  répandre  des  bruits  inquiétants  et  que  des  marchands  forains 
sont  les  agents  de  cette  intrigue.  Cependant,  la  tranquillité  sera  mainte- 
nue dans  ce  département,  si  elle  l'est  dans  ceux  conligus.  Pour  la  cons- 
cription, il  conviendra  de  placer  quelques  troupes  à  Bressuire  et  à  Chà- 
tillon.  Le  clergé  actuel  acquiert  quelque  confiance.  On  remarque  que  le 
peuple  qui  désertait,  les  églises,  pour  ne  pas  entendre  la  prière  pour  la 
République,  s'accoutume  à  celle  pour  l'Empereur. 

418.  — Ille-et-Vilaine.  Passage  de  troupes.  —  Le  12  de  ce  mois, 
deux  compagnies  de  carabiniers  du  7»  d'infanterie  légère,  commandées 
par  le  capitaine  Tournorère,  passèrent  à  Plélan  allant  à  Rennes.  L'adjoint 
proposa  de  ne  placer  dans  cette  commune  qu'une  partie  du  détachement 
et  le  surplus  dans  les  campagnes  voisines.  Le  capitaine  consigna  l'adjoint 
chez  lui,  mit  une  sentinelle  à  sa  porte,  distribua  les  logements  à  son  gré, 
en  plaçant  cinq  à  six  hommes  dans  chaque  maison.  Vingt  soldats, malades 
ou  infirmes,  arrivèrent  quelques  moments  ensuite.  Ils  se  rendirent  avec 
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pein3  dans  les   campagnes  voisines.   Le  préfet   transmet  la   plainte   du 
maire  et  des  adjoints  sur  cet  événement. 

419.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  La  dernière  division  du  Havre  (30  voiles),  attaquée  par  deux  frégates 
anglaises,  arrive  sans  perte. 

Saini-Vulery .  La  nuit,  une  péniche  anglaise  s'approche,  à  Petit- Ally,  pour  débar- 
quer du  monde.  Un  paysan  tire  trop  vite.  Elle  s'éloigne.  Le  soir,  des  bateaux 
légers  approchent  souvent,  pour  la  correspondance,  croit-on.  Trop  de  liberté  aux 
pécheurs  de  harengs. 

Bruges.  Détails  sur -le  suicide  de  Engeland  (416)  avec  le  cordon  de  son  pantalon. 

Marseille.  Speclacle.  Rixe  entre  civils  et  militaires  au  sujet  de  La  revanche  for- 
cée, pièce  désormais  interdite. 

Turin.  Agence  du  roi.  Arrestation  d'Aghenza,  de  Cagliari,  venu,  dit-il,  pour 
commander  3000  cocardes.  Est-ce  pour  les  anciennes  troupes  du  roi  de  Sardaigne 
ou  pour  de  nouvelles?  On  propose  de  le  traduire  à  la  commission  militaire  qui  jugera 
l'embauchour  Fontanone  et  complices  (402). 

Lettres  de  Husum  (9  vend.).  Kirck,  espion  anglais,  venu  de  Paris,  avec  un  passe- 
port américain,  retourne  à  Londres  avec  une  cassette  de  papiers  qu'il  a  tenue  entre 
ses  jambes  toute  la  route.  Il  reviendra  à  Paris  dans  quinze  jours  avec  un  passeport 
danois  :  Ordre  de  l'arrêter. 
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420.  —  Achille  Blget.  —  Un  ancien  chef  de  chouans,  Achille  Biget, 
d'Angoulême,  fut  arrêté  à  l'époque  du  3  nivôse.  Il  olfrit  des  révélations, 
et,  par  ordre  du  minisire,  il  lut  traduit  à  Paris.  Il  donna  quelques  cen- 
seignements  peu  intéressants.  En  brumaire,  an  X,  il  fut  mis  en  liberté  et 
envoyé  à  Rennes,  sous  la  surveillance  du  préfet,  auquel  il  promit  d'être 
utile.  Il  lui  a  effectivement  donné  quelques  notes  importantes.  C'est  par 
lui  qu'on  a  su  notamment  que  Roger,  l'un  des  conspirateurs,  avait  passé 
à  Rennes,  que  Datry  et  Hervé  l'avaient  suivi  à  Paris.  Le  préfet  avait  été 
autorisé  par  le  ministre  à  lui  accorder  un  traitement  pour  sa  subsistance. 
Depuis  quehjues  mois  il  était  devenu  inutile  et  n'avait  plus  de  nouveaux 
documents  à  fournir  sur  ce  parti.  Le  traitement  lui  avait  été  retiré. 
Depuis,  il  a  imaginé  de  proposer  au  préfet  de  rechercher  si  les  exagérés 
ne  méditaient  pas  quelque  projet  contre  le  gouvernement.  Le  préfet  lui 
a  répondu  qu'il  serait  bon  d'observer  ceux  qui  pourraient  paraître  sus- 
pects, mais  sans  suggestions.  Le  préfet  et  le  général  Laborde  ont  adressé 
au  ministre  de  longs  rapports  sur  ce  qui  a  suivi.  Les  faits  se  réduisent 
à  peu  de  mots.  En  fructidor,  Biget  s'est  rendu  chez  le  nommé  Faure, 
révolutionnaire  exalté,  et  lui  a  fait  des  propositions  tendant  à  un  com- 
plot contre  le  gouvernement.  Faure  a  teint  de  s'y  prêter  pour  le  dénon- 
cer. Il  les  a  communiquées  à  un  nommé  le  Ilalper,  de  son  parti.  Ils  ont 
engagé  d'autres  entrevues  avecBiget,  auxquelles  ils  ont  admis  un  troisième, 
prêtre  marié,  nommé  Duroy.  Les  propositions  étaient  de  réunir  les  jaco- 
bins et  les  royalistes,  de  former  une  commission  intermédiaire,  de  faire  une 
adresse  pour  le  rappel  des  Bourbons,  etc.  Duroy  a  donné  avis  au  général 
Laborde  de  tout  ce  qui  se  passait  dans  ces  conférences  et  n'a  cependant 
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présenté  comme  coupables  que  Biget  et  Faure,  distinguant  son  ami  le 
Halper  qui  l'avait  initié  dans  le  complot.  Il  a  ajouté  que  Biget  les  avait 
assurés  qu'il  ne  craignait  ni  les  recherches  du  préfet,  ni  celles  de  la  gen- 
darmerie. Biget  n'a  fait  aucune  déclaration  au  préfet.  S'il  a  eu  l'intention 
d'en  faire,  il  a  été  prévenu  par  celle  de  Duroy.  Le  général  a  fait  arrêter 
Biget  et  Faure  sans  en  prévenir  le  préfet.  Il  a  chargé  le  commandant  de 
la  gendarmerie  des  arrestations  et  de  l'instruction.  Dans  un  rapport,  le 
général  présente  le  complot  comme  très  réel  et  tendant  au  rappel  des 
Bourbons.  Le  préfet  n'y  voit  au  contraire  qu'une  intrigue  pour  obtenir 
des  récompenses  pécuniaires.  Il  pense  que  ce  n'est  qu'une  suite  de  la 
proposition  que  Biget  lui  avait  faite  de  rechercher  les  révolutionnaires 
qui  tenteraient  quelque  projet  ;  et  que  Duroy  et  le  Halper  en  ont  profité 
pour  se  procurer  eux-mêmes  la  récompense  que  Biget  espérait.  Il  est 
constant  que  Biget  n'a  plus  la  confiance  des  anciens  chouans  et  qu'ils  le 
croient  un  espion  payé  par  la  police. 

421.  —  Saint-Tropez.  Marins  génois.  —  Le  maire  de  Saint-Tropez 
annonce  que  la  balancelle  dite  La  Découverte  est  entrée,  le  6,  dans  ce  port 
et  a  débarqué  sept  matelots  génois.  On  assure,  dit  le  maire,  que  ces 
marins  ont  été  pris  en  pleine  mer,  sur  des  bâtiments  de  commerce  ligu- 
riens. Cette  mesure  nuit  tellement  au  commerce  que  les  Génois  n'osent 
plus  naviguer  sur  nos  côtes. 

422.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Détenus,  sauf  au  Temple  :  2753. 

Frontière  d'Espagne.  Un  cordon  sanitaire  est  établi  sur  la  frontière  ouest  et  la 
côte.  Un  vaisseau  de  Malaga  ari'ive  à  Bilbao  ayant  perdu  trois  hommes.  Le  capitaine 
et  plusieurs  matelots  se  sauvent  à  terre. 

Dieppe.  Engagement  vif  entre  la  dernière  division  du  Havre  et  deux  navires 
anglais,  qui  sont  repoussés. 

Ordres  du  Ministre.  A  Bicétre  :  pour  un  an,  Dremerly  (cocher  de  fiacre,  complice 
d'un  vol  de  495.000  francs  à  la  banque  territoriale  (an  X),  revenu  à  Paris  sans  auto- 
risation); jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  déporter  :  Bellier  (365)  (émigré,  escroqueries). 
—  A  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Dian,  Vendamme,  Gamerel  (forçats,  extraits 
des  bagnes  pour  l'expédition  d'Irlande,  sous  Hoche  (an  V),  remis  à  Bicétre  à  leur 
retour  :  bonnes  notes).  —  Au  Temple  :  Samuel  "Williams  (Américain,  se  cache  à 
Paris  depuis  six  mois,  soupçonné  d'être  agent  secret).  —En  surveillance  dans  leurs 
•communes  :  Bresson  (logeait  Bellier  (v.  ci-dessus)  ).  D'Aché  (Alexandrino)  (378)  (on 
ne  sait  si  son  père  est  à  Paris.  Sa  présence  peut  être  dangereuse).  —  A  Bicétre, 
Saint-Denis  ou  Madelonnettes,  par  mesure  administrative  jusqu'au  1"  nivôse  XIII: 
quatre-vingt-neuf   vagabonds,  filous  et  autres  mauvais  sujets. 

Renseignements.  A  vérifier  :  Behot  (378),  (escroc)  ;  Haven  (né  à  Portsmouth,  venu 
du  Havre  à  Paris,  puis  à  Bordeaux.  Que  fait-il  en  France?);  Revest  (358)  (né  à  Tou- 
lon, voyage  à  l'étranger,  rapports  avec  les  agents  anglais.  A-t-il  eu  part  à  la  prise 
de  Toulon  ?)  ;  Henry  (  il2)  ;  Deux  congrégations  (rue  de  la  Chaise  et  rue  Saint- 
Etienne,  sont-elles  avouées  par  l'archevêque  et  reçoivent-elles  des  novices  ?) 


BULLETIN    DU    23    VENDÉMIAIRE    AN    XIII 

Lundi  15  octobre  J  804. 

423.  —  Barras.  —  Le  général  Gouvion  marque  au  ministre  que  l'ex- 
directeur  Barras  est  arrivé  à  sa  campagne  de  Fox-Amphoux  (Var),  accom- 
pagné de  son  aide  de  camp  Avy    et  de  deux  domestiques.  On  annonce 
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qu'il  y  passera  deux    ou    trois  mois.   Il  a  reçu  peu  de  visites,  on  le  sur- 
veille avec  circonspection. 

424.  —  Avignon.  Poudre.  —  La  police  a  appris  par  les  déclara- 
tions de  plusieurs  anciens  agents  de  Willot,  que  Puivert  avait  envoyé  de 
Lyon  à  Avignon,  il  y  a  plusieurs  années,  des  malles  remplies  de  poudre 
de  Berne,  Elles^  avaient  été  adressées  à  la  Messagerie,  bureau  restant. 
Le  conseiller  d'État  du  deuxième  arrondissement,  en  ayant  reçu  avis  du 
ministre,  a  chargé  le  préfet  de  Vaucluse  de  faire  la  recherche  de  ces 
malles.  Voici  le  résultat  de  cette  mesure  :  Le  directeur  des  Messageries 
d'Avignon,  M.  Morel,  a  fait  conduire  à  la  préfecture  sept  malles,  adres- 
sées, en  l'an  VIII,  bureau  restant,  et  a  déclaré  qu'elles  n'avaient  jamais  été 
réclamées.  Elles  ont  été  ouvertes  ;  on  a  trouvé,  dans  trois  de  ces  malles, 
vingt-quatre  sacs  contenant  environ  700  livres  de  belle  et  bonne  poudre. 
Les  autres  ne  renfermaient  que  des  linges  et  effets,  dont  le  propriétaire 
n'est  pas  connu.  Il  est  constant  qu'on  ignorait  au  bureau  ce  que  ces  trois 
malles  contenaient.  Elles  étaient  mêlées  avec  le  bois  et  le  charbon,  on  y 
entrait  sans  précaution  avec  de  la  lumière,  des  pipes  ;  elle  se  trouvaient 
sous  l'appartement  de  la  famille  Moi'el.  Le  chargement  fait  à  Lyon,  le 
18  ventôse  an  VIII,  était  conçu  en  ces  termes  :  «  Trois  malles  contenant 
«  hardes  et  merceries  :  Pour  garder  à  la  disposition  du  citoyen  Martin 
«  et  de  son  envoi.  »  (Ce  Martin  est  inconnu.)  On  recherche  à  Lyon  la 
source  de  cet  envoi. 

425.  —  Recrutement.  Procès  crimineL  —  Le  général  commandant 
le  département  de  la  Haute-Vienne  dénonce  le  préfet  comme  protégeant 
ouvertement  le  capitaine  de  recrutement  Saintrailles  et  l'officier  de  police 
Pergaud,  mis  en  jugement  pour  exaction  et  autres  prévarications  com- 
mises dans  le  recrutement.  Il  assure  que  le  préfet  suit  les  débats  en  per- 
sonne, déconcerte  par  des  ricanements,  que  repète  sa  compagnie,  les 
témoins  à  charge,  et  applaudit  aux  déclamations  violentes  des  défen- 
seurs, qui  ont  fait  de  la  salle  d'audience  un  théâtre  de  désordres  et  de 
scandales  :  Vérifier  avec  soin  et  discrétion . 

426.  —    ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Piénionl.  Brigands.  A  Pastruana,  cinquante  brigands  génois  pendent  à  un 
arbre,  en  présence  de  sa  femme,  le  garde-champêtre  Figaro,  qui  a  fait  arrêter  des 
brigands. 

Angoiilême.  Anarchistes  cherchant  à  se  faire  envoyer  au  couronnement.  L'un 
d'eux,  Bellegarde  (376),  est  déjà  désigné. 

Verdun.  Anglais.  Layton,  gentilhomme,  transféré  à  Bilche  :  escroqueries.  Vingt 
capitaines  marchands  arrivés   de  Valenciennes.  Effectif  :  766. 

Finistère.  Exportation  de  grains.  Deux  péniches  anglaises  chargent  du  blé,  au 
moulin  de  Klanne  (commune  de  Sibiril)  croit-on.  —  Gilet,  de  Roscoff,  achète 
beaucoup  de  grains  à  Saintège,  un  cinquième  plus  cher,  et  pour  l'Angleterre, 
croit-on. 

Matines.  Stevens.    Le  «  stevcnisme  »  ne  fait  plus  de  progrès  dans  le  diocèse. 

Moselle.  Rébellion,  à  Lemberg,  pour  l'arrestation  d'un  déserteur. 

Deiix-Nèthes.  Sommation  comminatoire  adressée  à  Vcrbryen,  d'Olgen. 

Ordres  du  ministre.  En  réclusion  provisoire,  puis  à  la  disposition  de  la  guerre 
ou  de  la  marine  :  Martin  (de  Laigle  (Orne),  réformé,  mauvais  sujet  :  plaintesde  ses 
parents).  —  En  liberté  :  L'Horvin  (arrêta  insolemment  le  maréchal  Augereau  (216) 
qui  est  exempt  de  la  taxe).  —  En  surveillance  :  Lacroix  (du  Jura,  depuis  douze  ans 
à  Jersey,  prévenu  d'émigration).  —  A  Ham  jusqu'à  la  paix  :  Géene  (servit  des  cor- 
saires anglais). 

Renseignements.  'V^érificr,    surveiller   ou   se  rcnsi.'igncr  :    Barbedctte,    vicaire  de 
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Boussay,  et  quinze  prêtres,  chouans  ou  émigrés.  (Affaire  des  Plombs.  Ils  ont  reçu, 
croit-on,  des  caisses  de  vins  de  Bordeaux,  contenant  peut-être  de  la  poudre,  ou  ont 
été  en  relation  avec  Gogué,  Jagucneau,  etc.).  —  Le  Bailly  et  Rosnièrcs,  juges,  et 
le  procureur  du  tribunal  de  Vire  (412).  —  Sautrcuil  (332),  Comauville  et  le  fils  du 
syndic  des  pécheurs  à  Yport  (soupçonnés).  —  Kobilenski  (russe  ou  polonais,  chargé 
de  suivre  Sa  Majesté,  était  à  Cologne  lors  du  voyage  de  Sa  Majesté).  —  Livre 
imprimé  :  Histoire  secrète  du  célèbre  procès  de  Georges  (Rechercher  l'auteur,  l'im- 
primeur et  le  distributeur.) 

Sarveillance  des  côtes  insuffisante  du  côté   de    Fécamp,  surtout  à  Val  d'Etig,  Vau- 
côte  et  Yport  (408).  Pêche  la  nuit  le  long  des  falaises  :  à  vérifier  et  y  remédier. 
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427.  —  Allier.  Conscription.  —  Le  préfet  de  l'Allier  expose  au 
ministre  que  les  décès  de  cette  année  ont  été  très  nombreux,  par  l'effet 
du  flux  de  sang  qui  s'est  manifesté  dans  les  campagnes  après  les  chaleurs. 
Dans  plusieurs,  le  nombre  des  morts  excède  celui  des  naissances  de 
plus  de  moitié,  suivant  les  tableaux  adressés  au  préfet.  Il  pense  que  le 
gouvernement  doit  prendre  cet  événement  en  considération,  en  fixant 
le  contingent  que  l'Allier  devra  fournir  à  la  conscription  de  l'an  XIII. 

428.  —  Nantes.  Spectacle.  —  Le  ministre,  ayant  été  informé  que 
La  partie  de  chasse  cV Henry  IV  avait  été  jouée  trois  fois  à  Nantes,  a 
chargé  le  préfet  de  la  Loire-Inférieure  de  lui  rendre  compte  des  motifs 
de  ces  i-eprésentations  et  des  effets  qu'elles  avaient  produits.  Il  répond 
que  le  directeur  du  théâtre  a  demandé  au  commissaire  général  la  per- 
mission de  donner  cette  pièce  au  profit  d'une  actrice.  Le  commissaire 
l'a  accordée,  pour  observer  ceux  qui  pourraient  manifester  quelque  atta- 
chement aux  Bourbons,  et  découvrir  si  quelques  complices  de  Daniaud, 
Gogué  et  autres,  ne  se  feraient  pas  connaître  par  quelques  indiscrétions. 
La  pièce  a  été  entendue  avec  indifférence.  Deux  autres  représentations 
ont  suivi  et  n'ont  pas  produit  plus  d'effet.  Cette  pièce  est  défendue  pour 
l'avenir. 

429.  —  Manche. Prêtre  séditieux.  —  Le  procureur  général  de  Saint- 
Lô  rend  compte  de  l'arrestation  du  prêtre  Couvé,  annoncée  par  le  pré- 
fet, (Bulletin  du  18)  (412),  pour  avoir  prêché  publiquement  contre  les 
constitutionnels  et  les  acquéreurs.  L'un  et  l'autre  signalent  encore  un 
autre  prêtre  de  Mortain,  qui,  le  10  de  ce  mois,  a  pareillement  prononcé 
un  discours  séditieux  contre  les  fonctionnaires  publics,  les  prêtres  asser- 
mentés et  les  acquéreurs.  Ils  pensent  que  l'influence  de  l'ancien  évêque 
d'Avranches  agit  encore  dans  son  diocèse  et  y  entretient  le  fanatisme 
de  ces  prêtres  par  des  correspondances  dont  les  agents  ne  peuvent  être 
découverts.  Ils  observent  que  ces  séditieux  ne  doivent  être  réprimés  que 
par  des  mesures  administratives.  Ces  rapports  sont  transmis  au  ministre 
des  cultes. 

430.    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Rennes.  Biget  et  Faiire,  arrêtés  (420).  Se  sont  tendu  dos  pièges.  Dos  tiers  les  ont 
fait  arrêter.  Le  conflit  en  résultant  entre  le  préfet  et  le  général  nuit  aux  fonction- 
naires civils  et  militaires. 

Correspondance  avec   l'ennemi.  Par  suite  de  l'envoi  de  tous  les  navires  ;\  Fies- 
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singue,il  faudrait  des  chaloupes  pour  surveiller  la  Meuse  et  l'Escaut. Revest,  signalé 
à  Sémonville  (358),  a  quitté  la  Hollande  après  l'arrestation  de  Devic,  mort  à  la 
Force.  Lettres  de  lui  peu  intéressantes  trouvées  chez  Debièvre,  aubergiste  à  Rot- 
terdam. 

Doiiloyne.  Deux  prises  anglaises  entrées  à  Saint-Valery.  Que  faire  d'une  femme 
et  d'un  enfant  de  six  ans  pris  sur  l'une  d'elles? 

Verdun.  Anglais.  Molosworth,  lieutenant-colonel,  parti  pour  l'Angleterre  avec  pro- 
messe de  revenir. Quatre  capitaines  etdeux  matelots  arrivés  de  Rennes. Effectif  :771. 

Etranger  arrêté,  à  Manhcim,  passant  le  Rhin  :  Baron  de  Halberg,  capitaine  bava- 
rois, signalé  comme  adversaire  dangereux  sous  le  nom  de  Palbus  ou  Pulbas. 

Morlaix.  Agence  anglaise.  Le  Dantec,  arrêté,  avait  faussement  dénoncé  quatre  Mor- 
laisiens  comme  ayant  des  fonds  anglais. 

Ille-et- Vilaine.  Achat  de  louis,  par  deux  individus  à  Lohéac. 

Meurlhe.  Anglais.  Cruttwel,  évadé  de  Metz,  arrêté  à  Phalsbourg.  envoyé  à  Ver- 
dun. 

Ardennes.  Esprit  public  très  bon.  —  14  déserteurs.  —  Conscription  dans  un 
mois. 

Rébellions,  à  Saint-Maurice-dc-Gourdan,  pour  un  conscrit,  et  à  Langon,  pour  un 
prisonnier. 

Bouches-du-Rhône.  Brigand.  Souci,  incorporé  au  6«  colonial,  revient  à  Marseille. 
Envoyé  au  Château  d'If. 

Approvisionnement  de  l'ennemi  (403).  Arrestation  de  trois  individus  qui  achetaient 
des  bestiaux  à  tout  prix  et  les  embarquaient  la  nuit  près  d'Hyères. 

Turin.  Séditieux.  Arrestation  de  Hugues,  médecin:  propos  contre  le  prince  Louis 
à  Suze  et  faux  bruits  aux  ouvriers  du  Mont-Cenis  (383). 

Espagne.  Le  bateau  arrivé  à  Bilbao  (422)  était  parti  avant  l'épidémie. 60  à  70  morts 
par  jour  à  Cadix.  Un  cordon  établi  autour  de  la  ville. 

Husum.  Difficultés  pour  pénétrer  dans  le  Holstein.  —  L'Empereur  de  Russie 
accorde,  dit-on,  1200  roubles  aux  officiers   hanovriens  venant  à  Saint-Pétersbourg. 

Faux  passeports  des  onze  matelots  de  Dunkerque  (378). Ordre  d'envoyer  au  minis- 
tre les  huit  passeports  saisis.  Le  ministre  des  relations  extérieures  est  avisé  «  de 
prendre  les  mesures  auxquelles  la  conduite  de  l'agent  du  roi  de  Prusse  peut  donner 
lieu.  » 

Faits  divers.  Suicide  d'Allier,  à  Barèges.  —  Assassinat  de  Leroy  à  Bellevue  (Lé- 
man.) 
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431.  —  Maine-et-Loire.  Bruits  de  mouvements.  —  Le  préfet  de 
Maine-et-Loire  expose  que  le  commandant  de  la  gendarmerie  l'a  informé 
que  Ghetou,chef  de  chouans, décédé  depuis  quinze  jours,  avait  reçu, peu  de 
temps  après  sa  mort,  deux  lettres  par  lesquelles  on  l'avertissait  de  se 
tenir  prêt  ;  que  Barbot,  son  beau-frère,  autre  chef  de  chouans,  avait 
soustrait  ces  deux  lettres  à  la  mort  de  Ghetou  ;  qu'enfin  on  présumait 
que  tous  les  autres  chefs  avaient  reçu  le  même  avis.  Le  préfet  dit  avoir 
pris  les  mesures  convenables  pour  vérifier  si  Chetou  avait  reçu  ces  let- 
tres ;  si  Barbot  les  a  soustraites  ;s'il  en  existe  de  pareilles.  Il  ajoute  que 
Chetou  et  Barbot  se  sont  bien  conduits  depuis  l'amnistie,  et  que  tous  les 
autres  renseignements  qu'il  reçoit  ne  donnent  aucune  inquiétude  sur  la 
tranquillité  du  département. 

432. —  Toulon.  Barras.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Tou- 
lon donne  quelques  détails  sur  M.  Barras,  arrivé  à  sa  terre  d'Am- 
phoux  (Bulletin  du  23  vendémiaire  (423).  «  Il  a  donné  un  dîner  à  quel- 
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«  ques  fonctionnaires  publics.  On  y  a  dit  :  que  les  Russes  débarqueraient 
«  bientôt  sur  les  côtes  d'Italie  ;  que  l'Empereur  de  Russie  promettait, 
«  par  son  manifeste,  une  représentation  nationale.  Il  a  vu,  dans  les 
«  environs  de  Béziers,  des  individus  qui  ont  marqué  par  leurs  principes 
«  révolutionnaires.  »  «  Je  ne  puis  dissimuler,  ajoute  ce  commissaire,  que 
la  présence  de  M.  Barras  dans  ce  département  semble  ranimer  les  espé- 
rances de  ses  partisans,  quelle  que  soit  sa  circonspection  personnelle,  » 

433.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Détenus,  sauf  au  Temple  :  2739. 

Verdun.  Prisonniers  ançjlais.  Beaumont-Dixie  (310,  334)  transféré  à  Bitche. 

Caboche  du  Fossé,  arrêté  à  Anvers  (25),  revenant  d'Ang-leterre.  A  la  demande  de 
son  frère,  unificateur  de  la  dette  publique,  il  devait  se  rendre  à  Lille.  A  disparu. 
On  signale  (relations  extérieures)  à  Salzbourg  un  Dufossey  pour  propos.  Ce  doit 
être  le  même. 

Charente.  Conducteur  suspect.  Hérard  ou  Gérai-d,  de  la  Compagnie  Carbon,  soup- 
çonné de  colporter  des  libelles.  Au  lieu  de  fouiller  sa  diligence,  le  ministre  croit 
plus  sûr  de  l'observer  quand  il  ira  chez  M"'  Soustras,à  Barbezieux,où  il  va  souvent. 

Rébellion  à  la  Garde-Freinet  (404).  La  gendarmerie  y  retourne.  Douze  arresta- 
tions. 

Cadavres  de  deux  enfants  de  Béziers,  assassinés,  découverts  dans  le  sable  grâce 
à  leurs  chiens  couchés  dessus. 

Faux  bruits,  à  Bayonne  et  Ruffec,  sur  Augereau,  Monccy  et    Sa  Majesté. 

Rixe  des  communes  Caromb  et  Barroux  pour  un  vol.  Le  préfet  les  calme. 

Ordres  du  ministre.  Garder  en  surveillance  à  Joinville  :  Veuve  Hue  (désordre  au 
théâtre  de  Verdun  avec  un  Anglais  (416). 

Renseignements .  Ex-capucin,  émigré,  obtint  à  Aix-la-Chapelle  un  secours  de 
l'Impératrice  pour  aller  à  Amiens.  Intrigant.  Traverse  continuellement  le  Rhin  : 
«'informar.  —  Surveiller  des  Belges,  officiers  au  service  d'Autriche,  en  congé  chez 
eux  —  Affaire  dos  plombs  :  M'"°  Brizard,  veuve  Roger,  nie  avoir  reçu  67.700  francs 
pour  Son  commerce  et  ne  connaît  pas  PigneroUes.  laterroger  de  nouveau  Roger,  — 
La  femme  Buffet,  qui  a  plusieurs  logements  à  Paris,  en  a  loué  un  à  Bacon  pour  le 
•commerce  du  tabac,  mais  il  reçoit  des  gens  suspects  :  à  vérifier. 
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434.  — Nièvre,  Huissiers  concussionnaires.  —  Le  préfet  de  la  Niè- 
vre expose  ique  deux  huissiers,  employés  par  le  receveur  yénéral,  Bertoin 
et  Robreget,  lui  ayant  été  signalés  comme  coupables  de  plusieurs  concus- 
sions envers  les  percepteurs  et  les  redevables,  il  les  a  fait  arrêter  et 
livrer  au  tribunal  ;  que  déjà  Bertoin  a  été  acquitté  par  un  premier  juge- 
ment ;  qu'une  intrigue  secrète  agit  avec  force  pour  procurer  à  Robreget 
la  même  impunité.  Sans  entrer  dans  tous  les  détails  de  cette  alfaire,  le 
préfet  croit  avoir  constaté  que  la  recette  générale  laissait  entre  les  mains 
des  percepteurs  particuliers  un  arriéré  considérable,  qui  est  encore  en 
ce  moment  de  300,000  francs  ;  que  cet  abus  subsistait  depuis  huit  ans  ; 
que  la  recette  générale  retirait  un  intérêt  e.vcessif  de  cet  arriéré,  et  que 
ses  huissiers  étaient  les  agents  secrets  de  cette  usure.  Il  pense  que  c'est 
pour  éviter  leurs  révélations  qu'on  sollicite  si  vivement  en  leur  faveur. 
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435.  —  Maine-et-Loire.  Amnistiés.  —  Le  préfet  de  Maine-et-Loire 
communique  l'état  qui  lui  a  été  demandé  des  amnistiés  qui  se  sont  fait 
élire  par  les  collèges  pour  assister  au  couronnement.  On  y  voit  MM.  de 
Contades,  Labourdonnais,  d'Andigné,  Scépeaux,  et  plusieurs  autres.  Il 
observe  que, lorsque  ces  messieurs  recevront  leurs  lettres  de  convocation, 
il  ne  restera  plus  assez  de  temps  pour  se  procurer  l'autorisation  néces- 
saire pour  sortir  du  département.  Il  ajoute  que  plusieurs  amnistiés  sont 
présidents  de  canton. 

436.  —  Institution  religieuse.  —  Des  missionnaires  parcourent  l'Ar- 
dèche,  et  sous  préte.vte  de  prêcher  le  pur  catholicisme,  cherchent  à 
décrier  les  prêtres  qui  avaient  prêté  le  serment  avant  le  Concordat  et  à 
faire  naître  la  haine  contre  le  gouvernement.  On  dit  cet  établissement 
formé  et  soutenu  par  M'"«  d'Antraigues  :  Vérifier. 

437.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Détenus,  non  compris  le  Temple  :  2765. 

Glais  de  Ville-au-Pré,  détenu  en  Hanovre  (espionnage),  traduit  à  une  commis- 
sion militaire. 

Boulogne.  Le  commissaire  général  communique  au  maréchal  Soult  les  murmures 
recueillis  par  ses  agents  à  la  suite  d'écroulements  de  baraques  (pluies)  et  prévient 
l'amiral  d'un  complot  de  désertion  formé  par  des  marins. 

Gorlefroy  (365)  se  livre.  Conduit  au  château  d'If.  Dit  s'être  sauvé  pour  rédiger  son 
mémoire  justificatif  et  l'envoyer  à  Sa  Majesté,  et  non  pour  s'évader. 

Finistère.  De  Bar  et  Pénaiisler  (106).  Le  maire  de  Sérignac,  le  juge  de  paix  du 
Pluclgoat  et  trois  autres  nient  les  avoir  aidés  ou  recelés.  Deux  habitants  disent  la 
dénonciation  vraie  pour  le  juge  et  le  maire.  Une  lettre  anonyme  les  accuse  ainsi 
que  d'autres.  On  informe. 

Tarn.  Prêtres.  Bruyer,  ancien  curé  de  la  Magdelaine  (Albi),  force  avec  ses  par- 
tisans le  curé  Gali  à  cesser  son  prône  et  à  se  retirer.  Injures  à  la  sortie. 

Conscri])tion  :  Forets  et  Haute-Saône  :  complète,  peu  de  désertions  —  Tai"n  : 
cette  année  541  conscrits.  Les  quatre  dernières  années  522. 

Ordres  du  ministre.  Arrêter  à  Strasbourg  et  saisir  ses  papiers  :  Ogligoruski, 
Grec,  appelé  aussi  Georges  Georgiat  (a  quitté  Paris  où  il  était  depuis  trois  ans).  — 
Surveiller  et  éloigner:  Simon,  de  Bricy  (Moselle)  (exagéré,  devant  être  à  Paris).  — 
En  surveillance  :  Millereau  (e.x-gendarme,  propos  étant  ivre,  s'excuse). 

Benseignemeiits.  Surveiller:  Gilet  (426)  (empêcher  l'exportation  des  grains);  Mou- 
chy  abbé,  sottises  pendant  la  Révolution).  —  Réunions  suspectes  à  Versailles  chez 
Deuzel  et  Ladet,  ex-députés  :  à  vérifier.  Surveiller  Deuzel  :  voyages  mystérieux  à 
Paris  où  il  a  établi  ses  deux  filles  pour  être  plus  libre.  —  A  vérifier  :  bande  de 
400  conscrits  déserteurs  signalée  à  Saint-Quentin  (Aisne).  (Le  préfet  manque  d'éner- 
gie) ;  Herway,  espion  anglais  ;  Turpin,  ex-comte  de  Lyon,  propos  contre  l'Empe- 
reur ;  Etienne,  dit  Jorey,  dangerevix,  a  un  poignard,  propos  contre  Sa  Majesté,  se 
cache  à  Paris  avec  cent  louis  que  le  ministr^;  des  relations  extérieures  lui  a  donnés 
pour  un  voyage.  —  Fauvergc  :  lettres  à  Puivert  sur  les  poudres  (424).  Il  paraît 
décidé  à  s'expliquer  :  l'interroger.  —  Rechercher  Louise  Vass^ur,  concubine  du 
directeur  de  l'hôpital  de  la  marine  à  Étaples  (voyages  à  Paris). 

Faits  divers.  Lettre  comminatoire  dans  l'Ourthe.  —  Incendies  :  1)  dans  le  Bas- 
Rhin  ;  2)  dans  l'Isèrj  (major  soupçonné);  i\  Murât  (forêt,  les  habitants  de  Vigolet 
sont  soupçonnés).  —  Arrestation  d'un  brigand  à  La  Fouillouse.  —  Assassinat  à 
Marengo,  par  Franchia,  garde  de  la  marquise  de  Balbi. 
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438.  —  Paris.  Journaux.  —  La  direction  donnée  aux  journaux  a 
produit,  sur  la  plupart  d'entre  eux,  un  effet  très  avantageux  aux  vues  de 
Sa  Majesté  et  au  bien  de  son  gouvernement.  II  n'en  reste  que  trois  qui 
conservent  encore  les  couleurs  de  parti  :Le  Citoyen  Français, Le  Journal 
des  Débats,  et  Le  Mercure.  Le  premier  est  sans  esprit  et  presque  sans 
abonnés;  on  vient  de  lui  faire  changer  son  titre  et  supprimer  son  article 
de  chronologie.  Le  Mercure  contient  quelquefois  des  articles  où  l'on 
remarque  du  talent,  mais  ils  sont  généralement  dictés  par  la  passion  et 
dans  un  sens  contraire  aux  intentions  du  gouvernement.  Le  Journal  des 
Débats,  toujours  fidèle  à  son  plan,  prêche,  avec  une  persévérance  auda- 
cieuse, l'intolérance  et  la  proscription  de  tous  les  hommes  de  la  Révolu- 
tion. Les  bons  articles  qu'on  y  lit  depuis  quelque  temps  y  ont  été  insérés 
par  ordre.  Il  faut  observer  que  ce  journal  n'est  pas  l'œuvre  d'un  indi- 
vidu, mais  de  plusieu-rs  écrivains,  animés  du  même  esprit  et  dirigés  par 
les  mêmes  principes.  Le  Citoyen  Français  voudrait  exciter  le  fanatisme 
de  la  philosophie,  les  deux  autres  voudraient  réveiller  le  fanatisme  de 
la  religion.  Le  premier  pourrait  créer  de  nouveaux  Brutus,  les  autres 
pourraient  aiguiser  les  poignards  des  Jacques  Clément  ou  renouveler  les 
scènes  des  Jésuites   en  Portugal. 

439.  —  Paris.  Librairie.  —  Une  tragédie  de  M.  Laignelot, intitulée 
Riënzi,  représentée  aux  Fi-ançais  en  1790,  vient  d'être  annoncée  dans  les 
journaux.  Elle  est  sans  nom  d'imprimerie  et  sans  date.  Cette  pièce,  dont 
le  sujet  et  divers  passages  présentent  une  intention  odieuse  d'allusions 
aux  circonstances  présentes,  a  fixé  l'attention  de  Son  Excellence,  qui  a 
ordonné  d'examiner  :  1"  si  elle  était  imprimée  récemment  ;  2»  si  elle  est 
bien  conforme  au  manuscrit  qui  est  au  répertoire  de  la  Comédie-Fran- 
çaise. On  fait  des  recherches  sur  cette  seconde  question.  Le  préfet  de 
police  a  jugé  que  l'impression  de  cette  pièce  est  récente  et  a  fait  des 
visites  chez  plusieurs  libraires.  Le  ministre  vient  de  lui  indiquer  le 
libraire  Petit  qui    en  avait   le   dépôt,  il  y  a  deux  jours. 

440.  —  Nièvre.  Prêtres. —  Le  maire  de  Corbigny  a  dénoncé  au  préfet 
de  la  Nièvre  M.  Jordan,  curé  de  cette  paroisse,  qui  refuse  de  chanter 
aux  offices  le  Domine  fac  salvunx  Imper atorem.  Il  a  ajouté  que  d'au- 
tres prêtres,  même  des  grands  vicaires,  faisaient  le  même  refus. 

441.  —  Hussum.  Lettre  du  20  vendémiaire.  —  «Le  17,quarante- 
«  six  Hanovriens,  de  20  à  25  ans,  se  sont  embarqués  avec  des  passeports 
«  danois;La  légion  hanovrienne  est  déjà  de  10.000  hommes.  On  annonce 
«  que  Le  Courrier  de  Londres  est  prohibé  à  Hambourg.  » 

442.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Manuscrit  sur  Saint-Domingue,  par  Lesguillcr,  adressé  au  ministre  du  Trésor 
public.  Imputations  contre  les  généraux  et  les  fonctionnaires. 

Kobileniki  (426)  n'a  pas  paru  à  Boulogne.    On  le  croit  à  Bruxelles. 

Vol  de  poudres  par  des  can«mniers  de  la  flotille  de  Boulogne. 

Contrebande.  R-:;nseignemcnls  sur  Vénard  et  Gromard  (25)  incapables  de  faire  la 
contrebande. 
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Monl-Blanc.  Prêtres.  Bérard  (388,  116)  est  un  peu  fou. 

Antonelle,  ancien  maire  d'Arles,  renvoyé  de  Paris  (17  nivôse  an  IX),  y  revient 
avec  un  passeport  de  Turin. 

Morbihan.  Les  émissaires  ang^lais  n'ont  pour  but  que  de  gagner  de  l'argent.  Le 
pays  est  calme.  Le  préfet  part  en  congé.  A  Belle-Isle-en-Mer,  pas  de  taverne  du 
Coq  (248). 

Eure.  Prévarication.  Bernai,  maire  de  Mesnil-Fuguct,  reçoit  à  son  service  un 
déserteur. 

Rébellion,  à  Saint-Thiébaull,  pour  sauver  les  trois  frères  Rochet,  déserteurs.  Le 
gendarme  Chassaigne  blessé.  Vingt-cinq    garnisaircs  établis.  Enquête  sur  le  maire. 

La  Rochefoucauld.  Insubordination  militaire.  Rixe  entre  gendarmes  et  militai- 
res (l"  Légion  du  Midi)  de  passage.  Le  chef  de  bataillon  de  Montoux  et  les  gradés 
protègent  les  gendarmes.  Cependant  le  gendarme  Bernaudon  est  tué.  Même  esprit 
dans  les  autres  stations.  On  arrêtera  les  coupables  dans  une  ville  où  on  disposera 
de  forces  suffisantes. 

Gard.  Chaloupe  sarde,  en  quarantaine  au  Frau,  envoie  deux  hommes  à  deux  fré- 
gates anglaises,  au  cap  d'Espigucttc. 

Espagne.  Lellre  de  Cadix.  Morcau  à  six  lieues  de  Cadix,  à  Chiclana.  Son  ami  de 
Jonglas  dit  que  Conquer,  arrivé  de  France,  recommandé  par  Durand  (relations  exté- 
rieures), est  un  espion.  Plainte  de  Conquer  aux  autorités.—  Le  sud  contaminé. 
Gibraltar  très  atteint.  Mort  de  Français.  LaridoUc,  augustin  français,  prodigue  les 
soins.  Pas  de  malade  sur  les  navires  français.  L'Aigle  a  "00  hommes.  Equipage 
superbe. 

Hollande.Selon  notre  ambassadeur. M""  de  Boigne  arrive  de  Londres  (recomman- 
dations) pour  rejoindre  son  mari,  le  général,  à  Beauregard.  Pourquoi  était-elle  en 
Angleterre  ? 

Ordres  du  ministre.  Trois  mois  de  prison  :  Galand  (chassé  de  Paris,  a  quitté  Mar- 
seille ou  il  était  en  surveillance).  —  Poursuivre  selon  les  lois  par  le  magistrat  de 
sûreté  :  Marthe  Aupin  (de  Saint-Couat,  scandale, mauvaises  mœurs,  accusée  d'avoir 
assassiné  son  mari, acquittée  faute  de  preuves.  Les  autorités  demandent  qu'elle  soit 
séquestrée). 

Renseignements-  Deux  Anglaises  arrivées  à  Verdun  sans  passeport  :  plus  de  sur- 
veillance. —  Cochard,  juge  (cassation»,  électeur  à  Vesoul  :  propos  :  s'informer  con- 
fidentiellement. 

Faits  divers.  Masson,  garde  d'une  forêt  nationale  de  l'Oise  tue  le  braconnier 
Josse  en  se  défendant.  —  Incendie, par  Keiler,dan3  la  Roer.  —  Vol  d'église  à  Morcz. 
—  Faux  monnayeurs  :  Xaugier,  sa  femme  et  deux  autres,  à  Rousset(Drôme). 


BULLETIN  DU  28  VENDÉMIAIRE  AN  XIII 
Samedi  20  octobre  1804. 

443.  —  Douanes.  Chouans  employés.  —  Par  ordre  du  gouverne- 
ment, le  directeur  des  douanes  a  charj^é  tous  les  directeurs  particuliers 
d'éloigner  les  préposés  qui  avaient  servi  contre  la  PVance  dans  les  guerres 
de  l'Ouest.  Par  une  lettre  du  25,  le  directeur  général  expose  au  ministre 
qu'un  chef  de  chouans,  nommé  Larue,  a  été  admis  dans  les  brigades  de 
Cherbourg,  en  brumaire  an  IX  ;  qu'il  a  servi  avec  distinction  et  obtenu 
le  grade  de  lieutenant,  brigade  d'Aromanches  ;  qu'il  vient  de  donner 
récemment  une  preuve  de  son  zèle,  en  arrêtant,  avec  sa  brigade  et  deux 
gendarmes,  à  la  réquisition  du  maire  de  sa  résidence,  deux  frères  Ilari- 
bel  qui  ont  volé, le  12  de  ce  mois, derrière  la  voiture  de  M.  Virois, ancien 
ambassadeur,  une  malle  qui  contenait  des  effets  précieux.  Le  directeur 
général  demande  si  cet  officier,  en  conséquence  des  témoignages  avanta- 
geux rendus  sur  lui,  doit  être  maintenu  dans  son  emploi. 
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444.  —  Morbihan.  Armes.  —  Le  préfet  du  Morbihan  adresse  l'état 
des  l'usils  ani;lais.  cachés  par  les  anciens  chouans,  qu'il  a  achetés  pendant 
les  cinq  derniers  mois  par  ordre  du  i;:ouvernement.  Leur  nombre  est  de 
1107.  11  a  employé  00 (t>  francs.  On  remarque  une  différence  sensible 
dans  les  prix  :  332  à  10  fr.  ÔO  ;  437  à  0  francs  ;  1&2  à  7  fr.  50  ;  176  à 
5  fr.  75.  «  J'ai  la  certitude,  dit  ce  préfet,  qu'il  existe  encore  un  j^rand 
«  nombre  d'armes  cachées.  J'en  découvre  tous  les  jours,  et  je  regarde 
«  comme  bien  ossenliol,  sous  tous  les  rapports,  de  les  enlever.  » 

445.  —  Lys.  Maire  infidèle.  —  Par  un  rapport  du  18,  la  };enclarmerie 
sij;iiale  le  maire  de  Ghelarve,  arrondissement  d'Ypres,  comme  faisant 
métier  de  soustraire  les  conscrits  à  l'exécution  de  la  loi.  «  Il  leur  fournit 
«  des  remplaçants,  délivre,  à  cet  etVet,de  faux  extraits  de  naissance,  faux 
«  certificats  de  domicile  dans  sa  commune.  11  procure  même  aux  militai- 
«  res  en  activité,  qu'il  achète  comme  remplavants,  des  habillements 
«  nécessaires  pour  leur  déL;uisemont.  >  La  preuve  de  ces  faits,  suivant 
ce  rapport,  résulte  des  déclarations  de  trois  remplaçants  que  ce  maire 
avait  envoyés  à  l>rui;es  pour  v  être  incorporés. 

446.  —  Jemmapes.  Rébellion.  —  Queli[ues  habitants  de  Jumet 
(Jemmapes)  avant  favorisé  l'évasion  d'un  conscrit,  arrêté  par  un  i;en- 
darme,  à  Charleroi,  une  brij^-ade  y  a  été  envoyée  pour  y  demeurer  aux 
frais  de  la  commune,  jusqu'à  ce  que  les  fauteurs  de  l'évasion  et  tous  les 
conscrits  qui  pouvaient  s'y  trouver  eussent  été  livrés.  Cette  mesure  a 
réussi  :  les  conscrits  se  sont  présentés  volontairement.  Tous  les  coupa- 
bles sont  dans  les  prisons  de  Charleroi. 

447.   —  ÉVÉNEMENTS   DIVEHS 

Paris.  Dôlenus.  sauf  au  Tomplo:  2TS0. 

Rébellions,  l)  Saint-Quentin:  Miot,  on  se  battant  avec  les  srendarmcs,  se  tue  sur 
leurs  baïonnettes;  (rapport  ilo  la  i,'endarmerio).  —  2)  Saint-Sandoux:  n'a  pas  fourni 
un  seul  homme  aux  amures  depuis  six  ans.  La  gendarnievie  huée  i\  la  suite  d'un 
attroupement,  bhivoi  de  {rarnisaires. 

Emhy^uchaçie.  Ratto  (310\  ligurien  convaincu,  condamné  A  mort,  A  Porto  Ferrajo. 

Evénemenis  marilimes.  Prise  par  les  Aui^hxis  de  quarante-six  bateaux  :  un  do  Bas- 
tia,  un  commandé  par  Sandone,  un  par  Saint-Georjres.  et  un  prt-s  d'Antibes. 

Toulon.  Propos  d'amnistiés  contre  la  I.éirion  d'honneur.  —  Bruit  d'un  manifeste 
do  l'Kmpereur  de  Russie.  —  On  dit  la  fièvre  jaune  i\  I.ivournc. 

Ordres  du  ministre.  Renvoyer  en  SucMe  :  Houi^horty  de  la  Tour  (soupçonné 
d'être  espion  suédois.  Pas  de  preuve).  —  Knvoyer  dans  une  maison  de  travail  A 
Gand  :  Carpentier,  dit  Grisolet  (vol,  pas  condamné  faute  de  preuves).  —  En  surveil- 
lance, Boisdumant  (émigré,  en  garde  du  corps,  arrive  d'Amérique.  .\  Limoges); 
Paratliset  Cliatton(détenns  A  l'Abbaye,  relations  avec  De  Bar).  — Renvoyer  A  40  lieues 
de  Paris  et  des  côtes  :  Renaud  (prophétie  :  L'Ecole  des  empires  f20U;  sa  femme 
(revient  d'Allomagne,  où  elle  rejoignit  l'émigré  Rochejean^.  —  A  Saint-l>enis  un 
mois:  femme  Bellami\c*^lp^'i't'^'t  ^^«^  fausses  lois\— A  Bicètre,  Saint-Denis. etc. .jus- 
qu'au l"  nivôse  :  14t>  liions,  vagabonds,  etc. 

Correspondance  ministérielle.  Legendre  :  prêtre,  paroisse  Saint-Laurent,  propos. 
A  diné  chez  Spin  avec  Georges.  Ou  avise  le  ministre  des  cultes,  —  L'auteur  du 
libelle  Histoire  secrète  du  célèbre  procès  de  Georijes  (42(5)  a  proposé  le  manuscrit 
au  prisonnier  Payne,  A  Vcnlun,  pour  le  traduire  en  anglais:  chercher  l'auteur;  le 
général  Wirion  interrogera  Payne. 

Faits  divers.  Poison  :  A  Koclincourt,  la  famille  Pvaulin  en<poisonnée,par  une  men- 
diante, croit-on. 
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448.  —  La  Révellière-Lépaux.  —  Le  même  préfet  (Maine-et- 
Loire)  annonce  que  M.  La  Révellière-Lépaux  est  arrivé  dans  ce  dépar- 
tement où  sont  encore  plusieurs  partisans  de  sa  religion  ^,  surtout  à 
Angers.  Il  ajoute  qu'on  lui  a  rapporté  que  M.  La  Révellière-Lépaux, 
venu  à  Angers  par  la  diligence  de  Saumur,  s'était  permis  dans  cette  voi- 
ture de  lancer  quelques  calembours  sur  le  pape  et  son  arrivée. 

449.  —  Magistrats  de  sûreté.  —  Quelques  plaintes  ayant  été  portées 
contre  M.  Maurays-la-Davière,  magistrat  de  sûreté  à  Angers, on  a  demandé 
des  renseignements  aux  diverses  autorités  civiles  et  militaires.  Le  préfet 
répond  que  ce  magistrat  n'est  pas  propre  à  sa  fonction;  que  M.  Gâtineau, 
juge  au  tribunal  spécial,  y  convient  mieux  par  son  zèle,  ses  lumières  et 
ses  services  dans  la  Révolution,  sans  excès.  Il  propose,  comme  mesure 
sage  et  utile,  de  confier  à  M.  Gâtineau  l'emploi  de  magistrat  de  sûreté, 
et  à  M.  Maurays  celui  de  juge.  Le  président  de  la  Cour  criminelle  dit  que 
M.  Maurays  n'a  ni  zèle  ni  aptitude...  que  M.  Royer,  son  prédécesseur, 
était  plus  propre  à  cet  emploi.  Le  procureur  général  émet  à  peu  près  le 
même  avis  sur  M.  Maurays,  avec  quelques  modifications.  Il  observe  qu'il 
serait  très  dangereux  de  le  destituer  sans  désigner  immédiatement  son 
successeur.  Il  pense  qu'il  conviendrait  d'établir  à  Angers  un  commissaire 
général  de  police.  Le  commandant  de  la  division  militaire  et  celui  de  la 
gendarmerie  répondent  unanimement  que  ce  magistrat,  quoique  probe, 
n'a  ni  aclivité,  ni  énergie,  que  c'est  par  l'intrigue  des  amnistiés  que 
M.  Royer  a  été  destitué,  après  avoir  montré  le  plus  grand  zèle  dans  la 
poursuite  des  ravisseurs  du  sénateur  Clément  de  Ris  et  dans  la  rébellion 
de  frimaire  dernier. 

450.  —  Conscription.  —  Le  préfet  de  l'Yonne  écrit  qu'il  a  été  établi 
des  stationnaires  à  3  francs  par  jour,  chez  les  parents  des  réfractaires. 
Cette  mesure  réussit...  le  quart  de  ces  déserteurs  s'est  déjà  rendu.  Dans 
la  Meuse,  tous  les  contingents  levés  jusqu'à  ce  jour  ont  été  complétés 
avec  exactitude.  C'est  un  présage  certain,  dit  le  préfet,  du  succès  des 
levées  prochaines, 

451.  —  Husum.  —  On  lit  dans  une  lettre  de  Husum,  du  24  de  ce 
mois,  les  passages  suivants  : 

«  On  est  très  inquiet  à  Londres  du  comte  d'Artois.  Il  s'est  embarqué 
«  à  Harwich  pour  Gothembourg,  en  Suède,  dans  un  petit  bateau  escorté 
«  d'un  cutter.  Le  cutter,  battu  par  la  tempête,  est  rentré.  On  ignore  ce 
«  que  le  petit  bateau  est  devenu. —  Dans  la  soirée  du  23,  un  grand  per- 
«  sonnage  russe  s'est  embarqué...  les  uns  l'on  dit  prince,  les  autres  géné- 
«  rai.  Quelques  personnes  I  ont  nommé  Soltikov.  Dans  ma  pi-ochaine 
«  lettre,  je  déterminerai  qui  est  ce  personnage.  —  Le  Mornincf  Chroni- 
«  de,  le  Morning  Post  et  le  Courrier  de  Londres  ont  démenti  l'aven- 
«  ture  de  l'ambassadeur  Arbuthnot  (196).  La  Gazelle  Danoise  de  Copen- 
«  hagiie  dit  que  ces  gazetiers  ont  donné  un  démenti  au  Monileur,  et 
«  s'abstient  de  toute  réilexion  pour  ou  contre  le  fait.  On  en  conclut  que 
«  le  gouvernement  danois  redoute  et  veut  ménager  celui  d'Angleten^e.  » 

1.  Théophilanthfopes. 
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452.   —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Détenus,  non  compris  le  Temple  :  2798. 

Faux  passeports,  à  Dunkerquc  (.378,  430),  furent  délivrés  par  Foissey  Tibaux 
agent  de  commerce  de  Prusse  à  Dunkerque.  Les  marins  se  disaient  Prussiens  et 
voulaient  retourner  à  Embden.  Les  trois  arrêtés  sont  de  Dunkerque.  Les  huit  autres 
sont  probablement  français. 

Maine-et-Loire.  Situation,  bonne.  Pas  d'entraînement  à  craindre.  Les  anciens  chefs 
n'ont  pas  reçu  de  circulaires  pour  marcher.  A  la  mort  de  Chetou,  son  beau-frère 
Barbot  n'a  pas  soustrait  celles  qui  étaient  arrivées  (431). 

Evasions,  des  frères  Foret,  conscrits,  de  la  prison  de  Montmarault.  —  Au  dépôt 
de  mendicité  de  Moulins  révolte  des  détenus  contenue  par  la  garde.  Évasion  de 
6  détenus  militaires,  à  Pierrclatte. 

Troyes.  Complot  de  prisonniers,  pour  assassiner  le  guichetier.  Calme  rétabli. 

Aude.  De  Graves  (204).  Sa  biographie.  Blessa  en  duel  d'Arcambol,  émigré.  En  sur- 
veillance chez  son  père,  maire  de  Saint-Laurent. 

Ajuster  dam.  Vol  des  antiques  (63).  Le  commissaire  général  demande  si  on  doit 
remettre  à  l'orfèvre  Pluimers  les  lingots  d'or  et  d'argent  (515  florins)  provenant  de 
la  fonte  des  objets  volés,  achetés  par  lui  et  saisis. 

Faits  divers.  Incendie  à  Longcliaumois.  —  "Voies  de  fait  contre  le  fils  du  briga- 
dier de  gendarmerie  de  Tavanncs.  —  Lachenay,  faussaire,  à  Manosque. 

BULLETIN     DU     le^     BRUMAIRE     AN     XIII 
Mardi  23  octobre  1804. 

453.  —  Paris.  Météore.  Esprit  public.  —  Des  observateurs  ont 
recueilli  hier  les  divers  propos  tenus  par  les  curieux,  qui  se  sont  rassem- 
blés pour  examiner  le  météore,  qui  a  paru  à  9  heures  du  soir.  Quelques 
uns  ont  dit  :  «  C'est  du  sang,  signe  de  continuité  de  guerre.  »  D'autres 
en  plus  grand  nombre  :«  C'est  du  feu,  signe  de  joie,  présage  heureux 
pour  le   couronnement.  » 

454.  —  Turin.  Situation.  —  Par  une  lettre  du  14  vendémiaire,  le 
ministre  a  invité  le  général  Menou  à  entretenir  une  correspondance  fré- 
quente, avec  lui,  sur  ce  qui  se  passait  dans  Turin.  Le  général,  par  sa 
réponse  du  23,  assure  que  la  ville  jouit  actuellement  de  la  plus  grande 
tranquillité.  La  division  que  deux  actrices  avaient  causée,  est  entière- 
ment terminée.  Il  ajoute  que  le  voyage  du  Pape  en  France  produit  à 
Turin  le  meilleur  effet; que  plusieurs  incrédules  commencent  à  reconnaî- 
tre que  l'Empire  français  se  consohde  ;  que  le  voyage  de  Sa  Majesté  sur 
les  bords  du  Rhin  a  causé  une  réaction  avantageuse  et  diminué  sensible- 
ment le  nombre  de  ses  ennemis. 

455.  —  Nantes.  Spectacle.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Nantes  donne  les  renseignements  qui  lui  ont  été  demandés,  relativement 
à  la  représentation,  sur  le  théâtre  de  Nantes,  de  :  La  partie  de  chasse 
d'Henri  IV.  {Bulletin  du  24  vendémiaire)  (428).  Il  l'a  permise  comme 
moyen  propre  à  reconnaître  les  individus  qui  peuvent  conserver  un  atta- 
chement secret  à  la  famille  des  Bourbons.  A  la  première,  l'acteur  qui 
jouait  le  rôle  d'Henri  IV  a  été  sifflé.  Deux  autres  représentations  ont 
suivi  ;  il  y  a  eu  peu  de  sepctateurs,  et  on  a  montré  la  plus  grande  indif- 
férence. La  direction  a  retiré  la  pièce  du  répertoire  spontanément.  On  lui 
a  néanmoins  fait  connaître  l'ordre  que  le  ministre  en  a  donné. 

456.  —   Marseille.  Agents  de  Puivert    —  Le  0  fructidor,  Puiverl 
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déclara,  dans  son  interrogatoire,  qu'il  avait  déposé,  en  l'an  X,  10.000  francs 
chez  M.  Long,  négociant  à  Marseille,  et  que  cette  somme  lui  avait  été 
remboursée  en  l'an  XI,  en  une  traite  de  son  premier  commis  Demichel, 
sur  yi.  Durand,  négociant  à  Paris.  Pour  connaître  l'origine  de  ces  fonds, 
qu'on  présumait  provenir  des  agents  de  l'ennemi,  ainsi  que  les  intermé- 
diaires initiés  dans  les  secrets  du  parti,  le  ministre  a  chargé  le  conseil- 
ler d'Etat  du  troisième  arrondissement  défaire  interroger  M.  Long  et  son 
commis.  Dans  son  premier  interrogatoire,  du  30  fructidor,  MM.  Long, 
Demichel  et  autres  commis  ont  soutenu  qu'ils  n'avaient  reçu  aucun 
fonds  appartenant  à  M.  de  Puivert,  ni  fait  aucune  négociation  pour  lui, 
tant  sous  ce  nom,  que  sous  ceux  rie  Bonasse,  Picot,  ou  autres. Par  ordre 
du  ministre,  on  leur  en  a  fait  subir  un  second,  leurs  premiers  désaveux 
étant  évidemment  faux,  d'après  la  déclaration  précise  de  Puivert.  Ils 
paraissent  s'être  expliqués  avec  plus  de  franchise.  M.  Long  a  déclaré  et 
prouvé  par  ses  livres  qu'il  avait  elFectivement  reçu  en  dépôt  ces  10.000  fr. 
et  même  13.080  francs,  et  qu'il  avait  remboursé  les  10.000  francs  qui  en 
étaient  le  reliquat,  en  une  traite  sur  M.  Durand,  cà  l'époque  désignée. 
Mais  il  a  ajouté  qu'il  avait  considéré  ce  capital  comme  appartenant  à 
M.  Demichel,  son  premier  commis.  Demichel  a  dit  :  que  M.  Barthé- 
lémy, notaire  à  ^larseille  (agent  connu  de  Puivert),  lui  avait  remis 
13.080  francs  pour  les  envoyer  à  M.  Bonasse  à  Paris,  par  la  médiation 
de  Teyssère,  qu'il  en  avait  rendu  3.080  à  M.  Barthélémy  pour  des  des- 
tinations indiquées  par  Bonasse,  et  envoyé  la  traite  désignée  de  10.000  fr. 
sur  Durand,  ordre  de  Teyssère.  Demichel  a  ajouté  qu'il  n'avait  caché 
ces  faits  dans  son  premier  interi'Ogatoire  que  parce  que  M.  Barthélémy 
lui  avait  recommandé  le  secret; qu'il  avait  vu  chez  lui  M.  Bonasse  quatre 
ou  cinq  fois,  qu'il  l'avait  cru  émigré,  n'ayant  pas  encore  obtenu  son 
amnistie.  Cette  déclaration  paraît  exacte  quant  aux  fonds  et  conforme  à 
celles  de  Barthélémy  et  Teyssère . 

457.  —  Introduction  de  marchandises  anglaises.  —  Il  résulte  de 
la  correspondance  saisie  sur  un  paquebot  anglais,  à  son  arrivée  à  Rot- 
terdam, que  les  Anglais  multiplient  leurs  manœuvres  pour  inti'oduire 
leurs  marchandises  en  France.  On  a  envoyé  à  M.  le  conseiller  d'Etat, 
directeur  général  des  douanes,  plusieurs  des  lettres  saisies  qui  établis- 
sent la  preuve  positive  de  ce  commerce  frauduleux,  ainsi  que  l'état 
indicatif  de  diverses  maisons  françaises,  qui  reçoivent  des  marchandises 
d'Angleterre,  et  de  quelques  négociants  hollandais  qui  en  favorisent 
l'introduction,  et  on  l'invite  à  prendre  des  mesures  en  conséquence. 

458.  —  Emigration  d'Hanovriens  en  Angleterre.  —  On  prévient 
le  ministre  des  Relations  extéineures  qu'il  part  fréquemment.  d'Ilusum, 
pour  l'Angleterre,  des  paquebots  chargés  d'officiers  et  soldats  hanovriens 
qui  sont  munis  de  passeports  danois. 

459.  —   Evénements  divers 

Tours.  Anc/lais.  Johnston,  Irlandais,  vu  à  Tours,  est  autorisé  à  y  demeurer  en 
surveillance  sans  aller  à  Verdun. 

Vai/ahond,  Mallard,  45  ans,  arrêté  à  Fontainebleau,  a  été  :  trappiste  (12  ans), 
émigré,  soldat  de  Gondé,  arrêté,  détenu  au  Temple,  en  surveillance,  chartreux  à  Fri- 
bourg.  Ucvienl  voir  des  parents. 

Savcrne.  Esei-oc,  Lefèvrc,  arrêté  :  achetait  aux  militaires  leurs  arrérages  dus. 

Sambre-et-Meiise.  Conscriplion.  Contingents  complets.  Aucune  crainte  sur  la  pro- 
chaine levée. 
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Espagne.  Épidémie  de  Cadix  confirmée.  Quarantaine  maritime  à  Bayonne. 

Voyiujeiir  suspect,  allant  à  Berlin,  Vienne,  Trieste,  sous  le  faux  nom  de  Mauriet, 
A  rechercher  et  vérifier  par  le  commissaire  des  Relations  extérieures  à  Trieste. 

Renseignements.  Surveiller  :  Hardon  (ancien  chef  de  chouans,  revoit  ses  camara- 
des dans  les  campagnes)  ;  le  chevalier  de  Guer  (émigré  rentré,  fanatique,  trouve  de 
nombreux  agents  parmi  les  ouv^riers  de  ses  mines.) 

Faits  divers.  Suicide,  à  Anvers,  de  Salismard.  —  Incendie  dans  les  Deux-Nèthes. 
Le  gendarme  Draud  se  distingue. 
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Mercredi  24  octobre  i 804. 

460.  —Détenus.  Offre  de  révélations.  —  Le  nommé  Charlier, 
détenu  à  la  Force,  comme  prévenu  du  vol  tait  au  Muséum  d'Antiquités 
nationales,  a  demandé  à  communiquer  à  Sa  Majesté  des  secrets  qu'il  dit 
de  la  plus  haute  importance.  Il  a  été  amené  aujourd'hui  au  ministère  de 
la  police,  où  il  a  déclaré  qu'il  ne  pouvait  et  n'entendait  faire  ses  déclara- 
tions qu'à  Sa  Majesté  l'Empereur  lui-même.  Quand  ce  voleur  fut  arrêté, 
en  Hollande, il  revenait  d'Angleterre  où  il  avait  été  pour  vendre  les  objets 


quelque  intérêt? C'est  ainsi  qi 
terre  comme  espion  et  pour  secourir  les  conspirateurs,  sollicite  depuis 
long-temps  de  Sa  Majesté  l'Empereur  une  audience,pour  lui  dire  un  grand 
secret  que  le  Prince  de  Galles  lui  a  confié  pour  ne  le  dire  qu'à  l'Empe- 
reur. 

461.  —  Bordeaux.  Agence  anglaise.  —  Roger,  arrêté  à  Bordeaux, 
après  diverses  contradictions  dans  ses  interrogatoires,  vient  d'offrir  de 
faire  des  i^évélations,  si  on  voulait  lui  assurer  sa  grâce  et  celle  de  son 
complice  Acquart  Vi'eilhac(en  fuite).  Le  ministre  a  promis, moyennant  que 
Roger  déclarerait,  sans  réticence,  tout  ce  qu'il  sait,  et  qu'il  donnerait  des 
renseig-nements  importants  et  utiles  au  gouvernement.  Il  vient  d'être 
reconnu  que  l'individu  qui  a  passé  mystérieusement  à  Bayonne,  il  y  a  un 
mois,  se  rendant  d'Espagne  à  Bordeaux, chez  Acquart  Vreilhac, n'est  autre 
que  Céris,  ayant  un  passeport  de  Bordeaux,  sous  le  nom  de  Rhédon. 
C'est  encore"  Céris  qui,  sous  le  nom  de  Pignerolles,  a  compté  à  Roger 
115.700  francs.  Céris  a  obtenu  son  passeport  à  la  recommandation  de 
Michel  Cesbron,  chez  lequel  il  logeait.  Cesbron  a  déclaré  qu'il  le  connais- 
sait pour  être  Céris,  qui  changeait  de  nom  parce  qu'il  était  comproniis 
dans  des  vols  de  diligence,  etc..  Ce  Cesbron  est  un  vendéen,  établi  à 
Bordeaux  :  il  y  en  a  eu  un  de  ce  nom,  colonel  de  cavalerie  sous  Stoiilet. 
Cesbron  a  fait  récemment  deux  fois  le  voyage  de  Paris  et  de  la  \  endée. 
On  trouve  dans  ses  papiers  qu'en  son  absence,  Jemmy  Cesbron,  son 
frère,  négociant  à  Bordeaux,  l'informait  exactement  de  toutes  les  arres- 
tations faites  à  Bordeaux  et  dans  la  Charente  pour  l'alTaire  des  plombs. 
Mais  ce  qui  est  plus  remarquable,  c'est  que,  dans  le  compte  de  la  maison 
Betmann,de  Bordeaux, avec  Diego  Carrera  (banquier  de  ce  complot  à  Ma- 
drid), on  voit  que  MM.  Betmann  ont  payé  à  Jemmy  Cesbron  liO.OOO  f"r., 
en  juin  dernier,  pour  compte  de  Diego  Carrera.  Cet  article  n'a  pas  ete 
remarqué  par  le  commissaire  général,  qui,  de  plus,  malgré  les  autres 
prérciitions,  a  laissé  libre  Michel  Cesbron.  Le  passeport  donné  à  Cens, 
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SOUS  le  nom  de  Louis  Rhedon,  son  séjour  habituel  à  Bordeaux,  avoué  par 
Michel  Cesbron,  ne  sont  point  justifiés  par  l'observation  du  commissaire 
général,  que  le  signalement  de  Céris  lui  manquait.  Car  c'est  ce  commis- 
saire qui  a  fait  et  dirigé  toutes  les  poursuites  contre  Céris^  lors  du  vol 
de  la  diligence  de  Bordeaux,  en  Tan  VIII.  Il  a  obtenu  sur  Céris  les  révéla- 
tions les  plus  détaillées  de  ses  complices,  etc.  D'après  les  ordres  donnés 
par  le  ministre,  Michel  Cesbron  sera  arrêté.  Les  comptes  et  la  conduite 
de  Jemmy  Cesbron  et  son  associé  seront  examinés,  et  eux  interrogés. 
Déjà,  on  avait  recommandé  au  commissaire  général  de  donner  plus  de 
suite  et  de  force  à  ses  interrogatoires,  où  il  ne  relève  aucune  contradiction, 
et  où  il  ne  demande  aucune  explication  sur  des  assertions  fausses  et 
des  faits  graves  et  importants  avoués  par  les  prévenus.  Voici  le  résumé 
des  fonds  dont  on  a  aperçu  clairement  la  trace  jusqu'à  présent  dans  cette 
affaire  :  1°  Roger  a  reçu  de  Pignerolles  (Céris)  en  ventôse  et  germinal 
derniers  (traites  de  Diego  Carrera),  115.700  francs  ;  2»  Acquart  Vreil- 
hac  a  reçu  depuis  des  fonds,  du  même  Carrera,  qui  étaient  chez  un 
négociant  de  Bordeaux,  114.000;  3"  Jemmy  Cesbron  a  reçu  pour  compte 
du  même  Carrera  :  80,000  +  60,000  =  140,000  ;  total  :  369,700  francs. 
462.  —  Vendée.  Situation.  —  Le  préfet  et  le  procureur  général  de 
la  Vendée  font  des  rapports  sur  la  situation  de  ce  département,  dans  les- 
quels on  remarque  des  dilférences  sensibles.  Le  préfet  dit  que  la  masse  ne 
désire  que  la  paix,  que  les  prêtres  se  conduisent  généralement  bien,  et 
paraissent  tous  attachés  à  l'Empereur.  Le  procureur  général  pense  que 
pour  assurer  la  tranquillité  de  ce  département  et  de  ceux  contigus,  pen- 
dant la  durée  de  la  guerre  avec  l'Angleterre,  il  conviendrait  d'éloigner 
la  plupart  des  chefs  et  sous-chefs  de  chouans.  Il  ajoute  que  la  présence 
des  prêtres  non  soumis  au  concordat  est  également  dangereuse. 

463.   —  Événements  divers 

Paris.  Détenus,  non  compris  le  Temple  :  2793. 

Verdun. Anglais.  EUis,  à  Verdun,  ne  s'occupait  pas  de  délivrer  Wright.  John  Lea 
s'occupait  de  Wilbraham  ,  faussaire,  faisant  des  dupes,  dont  Lea, 

Legendre  (447),  prêtre,  ami  de  Georges,  ivrogne,  interdit,  mauvais  sujet  d'après 
les  supérieurs  ecclésiatiques. 

Roland  de  Maiirepas  (24S).  Ses  renseignements  aux  militaires,  à  Verneuil,  sont 
faux.  Mauvais  sujet,  a  déjà  fait  de  fausses  révélations.  Ses  parents  demandent 
qu'on  le  séquestre.  Est  au  dépôt  de  Saint-Denis. 

Manche.  Désertion.  Quatre  réfractaires  condamnés,  à  Avranches,  à  1500  francs 
d'amende.  Jugement  affiché. Un  habitantdc  Saint-Senier  poursuivi  pour  asile  donné 
à  un  déserteur. 

Côles-dii-Nord,  Evasion  d'un  capitaine  et  deux  matelots  anglais  (Neptune)  arrê- 
tés à  Tréguier. 

Deux-Nèthes.  Arrestations  de  Van  XII  :  325  déserteurs,  74  conscrits,  3  embau- 
cheurs,  32  incendiaires,  garrotteurs,  15  assassins,  48  voleurs,  278  vagabonds,  men- 
diants, etc. 

Var.  Bruit,  à  Hyères,  de  l'embarquement  prochain  à  Toulon  de  6000  grenadiers. 

Marengo.  Rébellion.  Rixe  entre  une  patrouille  et  le  garde  champêtre  Compasso  au 
sujet  d'un  jeu  de  Ijiribi. 

Charente.  Vagabond.  Lévêque,  né  à  Cadillac,  se  dit  chirurgien.  Arrêté  au  retour 
d'Angleterre.  Sans  ressource,  à  vérifier. 

Gard.  Chaloupe  sarde,  au  Frau  (442).  Mesures  prises  pour   retenir  l'équipage. 

Livourne.  Nouvelles  de  l'épidémie  fausses,  dit-on.  Mesures  maintenues. 

Ordres  du  ministre.  Eu  liberté,  en  surveilhuico  :  Thérèse  Leiss  (servante  de  la 
IjiU'onnc  de  Rcicli, demande  sa  lilicrté.)—  Interdire  l'entrée:  moines  et  mendiants  ita- 
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liens  quêtant  en  France  (rachat  des  pi'isonniers  ou  rétablissement  de  maisons  reli- 
gieuses.) —  Surveiller  et  arrêter  au  besoin  :  Gérard  et  Barthélémy  (prêtres  séditieux, 
département  des  Forêts).  — Arrêter  :  Gustine,  (ancien  aide  de  camp,  en  surveillance 
dans  la  Moselle,  a  dit  que  le  couronnement  n'était  pas  encore  fait,  «  qu'il  ne  fal- 
lait qu'un  coup  pour  tuer  un  loup.  »  ) 
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464.  —  Paris.  Jeu.  —  Le  2,  un  ancien  cuisinier  de  la  dame  de 
Polignac,  qui  a  été  depuis  au  service  du  sénateur  Lucien  Bonaparte,  a 
gagné  dans  une  première  séance  environ  1.200  louis.  Dans  une  seconde, 
le  même  jour,  il  a  perdu  ce  gain  et  1.400  louis  de  son  argent.  On  a  dit 
à  ce  sujet  qu'il  jouait  très  cher  depuis  plus  d'un  an,  et  on  porte  à  plus 
de  200.000  francs  ce  qui  lui    reste  de  ses  bénéfices. 

465.  —  Limites  liguriennes.  Combat.  —  La  forêt  de  Consalva 
(TanïM:'o),  située  sur  les  limites  du  territoire  de  Gênes,  paraît  être  contes- 
tée. Le  gouvernement  ligurien  prétend  que  la  totalité  de  cette  forêt  lui 
est  attribuée  par  ses  titres.  Le  préfet  de  Tanaro  assure  qu'une  partie  est 
située  sur  le  territoire  français.  Le  18,  à  huit  heures  du  matin,  sept  gen- 
darmes de  la  brigade  d'Altare,  en  patrouille  dans  la  partie  réputée  fran- 
çaise, ont  été  attaqués  par  40  hommes  de  la  garde  ligurienne.  11  y  a  eu 
50  coups  de  fusils  tirés  de  part  et  d'autre  :  aucun  gendarme  n'a  été  blessé 
(on  ne  dit  pas  si  quelques-uns  des  assaillants  l'ont  été.)  Le  19,  les  Ligu- 
riens, en  même  nombre,  sont  revenus  sur  le  même  territoire.  La  brigade 
s'y  est  reportée,  mais  le  brigadier  s'est  rendu  seul  vers  cette  troupe  pour 
conférer  et  demander  le  sujet  de  cette  hostilité. On  lui  a  répondu  :  «  L'or- 
«  dre  du  Provéditeur  est  d'empêcher  tout  Français  d'entrer  dans  la  forêt. 
«  Si  nous  en  prenons,  ils  seront  tués,  point  de  prisonniers.  »  La  brigade 
s'est  retirée,  les  Génois  sont  demeurés  en  possession  de  la  forêt  entière. 
Le  général  Menou  a  invité  M.  Mariani  à  faire  des  représentations  éner- 
giques au  gouvernement  ligurien.  Il  observe  qu'il  règne  une  haine 
ancienne  entre  les  habitants  de  ces  limites. 

466.  —  Espagne.  —  Autre  lettre,  datée  de  Madrid  20  vendémiaire  : 
«  Des  malveillants  répandent  que  Moreau  est  malade  à  Cadix  et  que  des 
«  agents  français  lui  ont  fait  prendre  du  poison.  Ils  composent  aussi  des 
«  nouvelles  politiques  que  les  oisifs  recueillent,  renversent  tous  les  gou- 
«  vernements  d'Italie,  divisent  l'Europe  à  leur  gré.  » 

467.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Détenus,  sauf  au  Temple  :  2809. 

Maine-et-Loire,  Députés.  16  députés  de  la  garde  nationale,  ayant  servi  honorable- 
ment aux  armées,  partis  pour  Paris,  pour  le  couronnement. 

Brest.  Prêtres.  îloquinard  (à  La  Martyre)  dit  qu'il  préfère  les  Anglais.  —  Lori- 
don  a  distribué  secrètement  une  circulaire  à  Lcsmoën  (Finistère). 

Pas-de-Calais.  Maire  infidèle,  à  "ScuviWc,  fournit  un  passeport  au  conscrit  Platel 
pour  déserter. 

Eure-  Evasion  de  Foucard,  sous-lieutenant  au  1128  de  lij,nie,  conduit  à  Rouen  par 
un  gendarme  de  Bourgthérouldc. 

Haute-Vienne.    Assassinat,    près  Saint-Germain.  Par  suite  de  la  négligence    des 


150  LA    POLICE   SECRÈTE    DU    PREMIER   EMPIRE 

tribunaux, les  crimes  sur  les  routes  sont  fréquents  dans  l'arrondissement  de  Saint- 
Yrieix. 

Marengo.  Brigands.  Rolande  et  Garona,  de  la  bande  ligurienne,  arrêtés  à  La  Fran- 
chette. 

Lettre  de  Cadix.  Moreau  ne  partira  pour  rAmérique  que  contraint.  —  Situation 
de  Cadix  affreuse.  Pas  de  malade  à  bord  de  L'Aigle. 

Ordres  du  minisire.  En  liberté  sous  caution,  on  surveillance  :  Bastel  et  Peladan 
(acquittés  faute  de  preuve,  détenus  depuis  dix-huit  mois  par  mesure  de  sûreté).  — 
Renvoyer  en  Italie,  patrie  de  sa  femme,  avec  défense  de  revenir  en  Fi-ance  :  Ber- 
trand (fausse  monnaie,  pas  mis  en  jugement  faute  de  preuves,  détenu  par  mesure 
de  haute  police.  Le  grand  juge  avait  dit  de  le  garder  en  détention  indéfinie.) 

Correspondance  ministérielle.  Surveiller,  interroger  et  examiner  les  papiers  de 
M°"  de  Forlia  :  liée  avec  les  évêques  d"Arras  et  Montpellier,  va  passer  d'Angle- 
terre en  France.  —  Blâme  à  la  gendarmerie  qui,  chargée  d'amener  Rottier  (espion- 
nage) au  ministère,  lui  a  permis  d'aller  voir  quelques  personnes. 

Renseignements.  Le  commissaire  général  de  Bordeaux  donnera  l'état  des  amnis- 
tiés. —  Vérifier  si  une  ex-domestique  de  Moreau,  au  service  de  M.  de  Crouville, 
rue  Portefoin,  donna  asile  à  Lahorie  et  Fresnières  et  a  des  papiers  importants  de 
Moreau.  —  Les  frères  Gollange,  négociants  à  Paris,  envoyèrent  une  caisse  à  un 
Forestier  à  Rayonne  et  en  Espagne.  Est-ce  le  Forestier  recherché  par  la  police? 

Faits  divers.  Sommation  comminatoire  (Ourthe). 
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468.  — Sarthe.  Arrestation.  —  Le  préfet  de  la  Sarthe  annonce  qu'il 
a  fait  arrêter  un  aubergiste  du  Mans,  nommé  Laréjouissance,  capitaine 
de  chouans  amnistié,  prévenu  d'avoir  tenu  un  entrepôt  d'écrits  incendiai- 
res et  d'avoir  servi  des  prêtres  dissidents,  dits  prêtres  de  la  Petite 
Eglise,  qui  ont  fomenté  de  nouveaux  troubles,  notamment  les  anciens 
vicaires  Grandjeard  et  Mérille  dit  Beauregard.  On  lui  a  trouvé  un  cachet 
d'argent  à  fleurs  de  lys,  portant  cette  légende:  «Armée  de  Rochecotte», 
et  une  lettre  de  M.  deBourmont,  du  13  février  1800, par  laquelle  il  paraît 
que  Laréjouissance  voulait  continuer  la  guerre  à  la  tête  de  ceux  qu'il 
pourrait  s'attacher,  et  que  M.  de  Bourmont  l'engageait  à  y  renoncer. 

469.  —  Pas-de-Calais.  Révolte  pour  un  prêtre.  —  Le  20  vendé- 
miaire, les  habitants  de  Fruges  se  sont  opposés  à  l'installation  du  nou— 
veau  curé  que  l'évêque  leur  a  choisi,  et  ont  insulté  le  maire  et  l'adjoint 
qui  ont  entrepris  de  dissiper  l'attroupement. 

470.  —  Tarbes.  Estampes. —  Le  préfet  annonce  qu'on  a  saisi  à  Tar- 
bes,  chez  un  marchand  d'estampes,  plusieurs  gravures  relatives  à  la 
famille  des  Bourbons,  leur  séparation  au  Temple,  le  jugement  de  la  reine,^ 
Louis  XVI  avec  son  confesseur.  L'exposition  de  ces  gravures  a  paru 
avoir  pour  but  de  rappeler  le  souvenir  de  cette  dynastie. 

471.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS. 

Havre.  Evénements  maritimes.  Les  Anglais  prennent  les  deux  sloops  français  Le 
Phénix  et  La  Sophie  à  leur  sortie  du  port. 

Haut-Rhin.  Le  percepteur  de  Waltvillers  se  plaint  faussement  d'avoir  été  déva- 
lisé sur  la  route.  Il  est  arrêté. 

Roer.  Armes.  Le  commerce  clandestin  des  fusils  pour  l'Angleterre  se  faisait  par 
Wesel  et  se  fait  maintenant  par  Deutz  et  Cologne.  Reiner,  agent  de  cette  exporta- 
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tion,  arrêté  à  Cologne,  a  été  relâché  par  le  magistrat  de  sûreté,  qui  l'accuse  d'une 
simple  contravention  aux  douanes.  La  police  de  Cologne  avait  été  prévenue  par 
une  lettre  de  Londres  interceptée,  donnant  à  Mannskirch,  chez  Vanner,  à  Deutz, 
un  moyen  de  se  soustraire  en  allant  à  Embden.  Reiner  et  Vanner  sont  probable- 
ment les  mêmes.  A  vérifier. 
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472.  —  Morbihan.  De  Bar. —  Le  sous-préfet  de  Pontivy  écrit  qu'un 
ancien  guide  de  De  Bar,  nommé  Tanguy,  lui  a  révélé  qu'il  l'avait  vu, 
vers  le  12  vendémiaire,  mais  qu'il  n'avait  pas  voulu  lui  faire  connaître 
son  asile.  De  Bar,  suivant  la  même  révélation,  est  vêtu  en  paysan, 
armé  d'un  bâton  et  de  deux  pistolets,  n'a  qu'un  ou  deux  compagnons, 
évite  les  maisons.  Sa  retraite  est  dans  le  village  de  Bossey  (Côtes-du- 
Nord).  Son  principal  affîdé,  dans  ce  village,  est  un  aubergiste,  nommé 
Cabourcy.  Un  de  ses  guides  actuels  se  nomme  Pierre  (189),  du  village 
de  Juigneu.  On  s'occupe  d'utiliser  ces  renseignements. 

473.  — Trappistes.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Nantes 
transmet  la  copie  d'un  acte  qui  constate  qu'il  existe  à  Paris  un  supé- 
rieur de  l'ordre  des  Trappistes,  qui  envoie  des  émissaires  dans  les  dépar- 
tements. Ils  mendient,  munis  des  recommandations  de  plusieurs  prélats 
et  autres  ehefs  de  l'Eglise.  Dans  un  certificat  du  mois  dernier,  mis  au 
bas  du  pouvoir  donné  par  l'un  de  ces  supérieurs  à  un  émissaire,  l'évêque 
de  Versailles  déclare  que  cet  ordre,  dit  de  la  Trappe,  est  une  associa- 
tion libre  et  volontaire. 

474.  — Gollin  d'Anglus. —  Se  disant  chimiste  ingénieur, renouvelle 
la  demande  qu'il  avait  présentée  en  Tan  X,à  l'efTet  d'obtenir  autorisation 
pour  faire  l'expérience  d'une  machine,  qu'il  appelle  «  pompe  de  guerre  », 
et  au  moyen  de  laquelle  il  prétend  qu'un  vaisseau  peut  en  désemparer 
quatre,  dans  l'instant,  sans  tirer  un  coup  de  canon.  Cette  machine  pré- 
sentant quelque  analogie  avec  celles  dont  les  Anglais  ont  fait  usage  der- 
nièrement à  Boulogne,  l'expérience  qu'on  en  ferait  pourrait  donner  lieu 
à  dire  que  les  Français  se  permettent  ce  qu'ils  regardent  comme  abomi- 
nable chez  leurs  ennemis  :  Refuser  l'autorisation  \ 

475.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Détenus,  sauf  au  Temple:  2847. 

Verdun.  Prisonniers  anc/lais.  Arrivée  de  10  sous-officiers  ou  matelots,  effec- 
tif: -/SI. 

Pyrénées-Orientales.  Brigands.  Arrestation  de  Ajax,  Fort  (poursuivi  30  jours)  et 
Nadal  (déjà  condamné  à  mort). 

Manche.  Fanx  bruits.  Arrestation  de  ilichebois,  vétéran,  disant  que  la  conscrip- 
tion serait  générale  de  18  à  25  ans. 

Côte.  Événements.  Perte  de  deux  bateaux  à  Dielclle.  —  Arrestation  de  dcu.x 
Anglais  évadés  et  de  deux  marins  venant  de  Guernesey. 

Escaut.  Députés  (au  Sacre).  Les  16  députés  de  la  garde  nationale  de  ce  départe- 
ment sont  dévoués  à  S.  M.  Partis  le  28  vendémiaire,  ils   arriveront  le  12  brumaire. 

Ordres  du  ministre.  Renvoyer  en  liberté  à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Couvé 

1 .  Ordre  du  ministre. 
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(412-429)  (iiitei'dit  par  rôvèque)  ;  Meyaard  Lavalcttc  'émigré  amiiislié,  détenu  au 
fort  de  Joux;  bons  rapports  sur  lui:  sa  famille  le  réclame).  —  En  liberté  :  Perche- 
net  (au  Temple;  arrêté  à  Ambletcuse  ;  rien  de  suspect);  V<=  Petit  (439)  (libraire;  on 
espère  ainsi  découvrir  l'auteur  de  Rienzi,  dont  le  préfet  de  police  a  l'édition 
entière).  — En  surveillance  :  Hagueret  (turl^ulcnt,  violences  pendant  la  Révolution, 
détenu  à  Gravelines,  sa  famille  dans  la  rnisèrc).  —  Constance  et  Bonnet:  jettent  le 
trouble  à  L'Écluse  :  renvoyer  Bonnet  dans  son  départamant  et  éloigner  Constance. 
—  Arrêter  et  interroger  :  Kobilcnski  (426).  —  Renvoyer  de  brigade  en  brigade,  en 
surveillance  :  à  Ghambéry,  Vivian  (acquitté  pour  fausses  lettres  de  change)  ;  à 
AuYcrre,  Houdiard  (359).  —  A  la  Force  jusqu'au  1°"^  nivôse,  puis  en  surveillance  à 
Thionvillc  :  Falot  (ex-capitaine,  propos). —  A  la  Force  dix  jours:  Giot  (ouvrier  per- 
turbateur). —  A  Bicêtre,  Saint-Denis,  etc.,  jusqu'au  1"  nivôse  :  96  filous,  astrolo- 
gues, vagabonds,  etc.,  non  susceptibles  d'être  mis  en  jugement. 

Renseignements.  A  vérifier  :  La  Valette  (120),  agent  d'Angleterre,  aurait  quitté 
Bréda  il  y  a  un  an  pour  Dusseldorf.  —  Le  curé  de  Saint-Eustache  est  accusé  de 
prêcher  contre  les  prêtres  constitutionnels  et  spécialement  contre  son  prédéces- 
seur Poupart.  —  Rechercher  et  arrêter:  Lanoue,  intéressé  des  deux  C'"  Rousseau, 
débitrices  vis-à-vis  du  Trésor. 

Faits  divers.  Vol  d'église  à  Boulingen.  —  Accident  à  Saint-Esprit.  —  Arresta- 
tion de  deux  vasrabonds  à  Martijrues. 
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476.  —  Paris.  Revue.  Spactacle.  —  Il  y  a  eu  hier  une  affluence 
considérable  à  la  revue.  Les  fenêtres  se  louaient  5  à  6  livres.  On  a  remar- 
qué une  vive  émotion  à  l'instant  où  le  cheval  de  l'Empereur  s'est  abattu; 
mais  un  sentiment  de  joie  universelle  s'est  manifesté  lorsqu'on  a  vu  que 
Sa  Majesté  continuait  sa  marche.  C'est  à  l'Opéra  que  le  public  a  exprimé 
avec  le  plus  d'enthousiasme  la  satisfaction  que  lui  cause  la  présence  de 
Leurs  Majestés.  On  a  remarqué,  de  toute  part,  qu'on  attendait  avec 
impatience  le  vers:«  Notre  vengeur  est  un  héros  »,  pour  le  couvrir  d'ap- 
plaudissements, 

477. —  Maine-et-Loire.  Situation. —  Le  préfet  de  Maine-et-Loire 
communique  deu.x  rapports  qui  lui  ont  été  faits  par  les  sous-préfets 
de  Beaupréau  et  Segré,  sur  la  situation  de  ces  arrondissements.  Le  pre- 
mier écrit  qu'un  tiers  des  habitants  est  entièrement  soumis,  un  tiers 
fanatisé  par  trois  prêtres  dissidents  et  disant  néanmoins  qu'ils  aimeraient 
mieu.Y  n'aller  jamais  à  la  messe  que  de  reprendre  les  armes;  le  troisième 
tiers  sans  religion.  Le  sous-prélet  de  Segré  dit  que  l'esprit  public  est 
excellent;  les  prêtres  et  amnistiés  sont  attachés  au  gouvernement,  propa- 
gent les  bons  principes;  soumission  à  la  loi  de  la  conscription,  bien  qu'a- 
vec répugnance.  Les  marins  seuls  désertent  en  grand  nombre. 

478.  —  Indre-et-Loire.  Conscrits.  —  Le  préfet  d'Indre-et-Loire 
s'est  plaint  de  ce  que  la  gendarmerie  ne  faisait  aucunes  poursuites  con- 
tre les  conscrits  réfractaires,  rentrés  dans  leurs  foyers  au  nombre  de 
442.  Le  premier  inspecteur  général  répond  à  la  lettre  qui  lui  a  été 
écrite  à  ce  sujet,  que  l'inaction  de  la  gendarmerie  ne  résulte  que  de  la 
faiblesse  ou  de  la  connivence  des  autorités  locales,  qui  refusent  toutes 
les  instructions  qui  leur  sont  demandées, et  sans  lesquelles  les  gendarmes 
ne  peuvent  agir. 
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479.  —  Husum.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Husum,  du  22  vendé- 
miaire :  «  Le  comte  de  Lille  et  le  duc  d'Angoulème  sont  à  Colmar.  On 
«  distingue  dans  leur  suite  :  le  marquis  d'Avaray,  le  marquis  de  Bonnay 
«  et  le  duc  de  Pienne.  »  Un  prince  et  un  général  russes  sont  à  Husum 
et  s'embarqueront  par  le  prochain  paquebot.  M.  Taylor,  ministre  anglais 
près  la  Cour  de  Hesse-Cassel,  s'est  embarqué  pour  l'Angleterre.  Le  der- 
nier passage  d'Hanovriens  était  de  23. 

480.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Etrançjers  de  marque  arrivés  :  le  prince  régnant  d'Isenbourg  (sa  ville 
d'OfYenbach  «  est  un  repaire  où  l'on  reçoit  tous  les  hommes  et  choses  moyennant 
de  l'argjnt.  »  Il  loge  chez  le  marquis  de  Caraman  et  reçoit  Lucchesini.)  Groening, 
magistrat  de  Brème,  vient  féliciter  Sa  Majesté, 

Paris.  Détenus,  non  compris  le  Temple  :  2822. 

Boulogne.  Événements  maritimes.  L'ennemi  est  repoussé  dans  un  engagement 
entre  Boulogne  et  Calais  {l"'  brumaire).  Une  chaîne  de  3.000  toises  protège  les 
navires  contre  les  brûlots.  —  Quinze  navires  anglais  tirent  des  salves,  pour  un 
motif  inconnu. 

Piémont.  Les  clefs  de  la  place  d'Ioré  sont  remises  aux  autorités  civiles.  (Ordre 
du  ministre  de  la  Guerre.) 

Rébellion,  à  Formo  di  Rivara  (383).  On  ne  peut  désarmer  la  commune,  les  armes 
ayant  disparu.  Les  bureaux  de  la  préfecture  sont  accusés  d'avoir  prévenu  les  inté- 
ressés. Contradiction  entre  le  rapport  du  préfet  et  celui  de  la  gendarmerie.  La 
question,  ne  pouvant  être  éclaircie  par  le  général  Pouget,  est  remise  à  une  com- 
mission- militaire.  Les  gendarmes  inspirent  plus  de  confiance  que  les  maires,  géné- 
ralement hostiles. 

Roër.  Armes.  L'exportation  continue.  (151.  471)Reiner  (471)  est  arrêté  de  nouveau. 
Odenbach  paraît  compromis    Saisie  de  plusieurs  caisses. 

Ariège.  Prêtres.  Le  général  Clauzel  se  plaint  que  Peyriga,  curé  de  Mirepoix, 
refuse  d'enterrer  son  père  et  de  baptiser  son  enfant,  parce  qu'il  est  officier  général 
au  service  de  la  France. 

Stiire.  Brigands  tirent  sur  des  gendarmes,  à  Bagnaresco. 

Livourne.  Épidémie.  Ribiès,  commis  des  postes  françaises  à  Gênes,  dit  que  l'on 
ouvre  et  désinfecte  à  Gènes  les  lettres  d'Étrurie.  Celles  pour  la  France  le  seront 
en  France.  A  Gênes  on  ne  croit  pas  à  la  contagion.  Cependant  le  directeur  géné- 
red  des  postes  a  ordonné  de  purifier  à  Alexandrie,  Turin,  Nice  et  Lyon  toutes  les 
lettres  d'Étrurie. 

Espagne.  Dimeray  (252),  voleur,  avait  promis  des  révélations.  Interrogé  de  nou- 
veau, il  ne  désigne  personne.  On  va  suivre  son  procès. 

Faits  divers.  Suicide  d'Amiel  à  Toulouse. 
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481.  — Alençon.  Clergé.  Division.  —  Le  pré  le  t  de  l'Orne  rend 
compte  au  ministre  d'un  mouvement,  qui  a  eu  lieu  à  Alençon,  le  18  de 
ce  mois,  relativement  aux  obsèques  d'un  prêtre  constitutionnel,  ^'oici  les 
principales  circonstances  de  cet  événement:  Le  16,  on  avait  inhumé,  avec 
la  plus  grande  pompe,  M.  Valfraubert, ancien  curé,  émigré,  rentré  depuis 
peu  de  temps.  Tout  le  clergé  d'AIençon  y  avait  assisté.  Toutes  les  clo- 
ches avaient  été  mises  en  mouvement  pendant  vingt-quatre  heures  con- 
sécutives. M.  Martin,  ancien  curé  d'une  autre  paroisse  du  même  départe- 
ment, constitutionnel,  s'était  retiré  à  Alençon  et  était  en  communion  avec 
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Mgr  Boischollet,  évêque  de  Sées.  Il  est  mort  le  17.  Ses  parents  ont 
demandé  qu'il  fût  enseveli  avec  les  mêmes  honneurs  que  M.  Valfraubert, 
et  ont  offert  toutes  les  rétributions  qu'on  exigerait.  Le  clergé  entier  a 
refusé,  ledécès  n'a  été  annoncé  qu'au  son  d'une  cloche  cassée.  Le  moment 
de  la  sépulture  arrivé,  un  seul  vicaire  a  paru  et  s'est  conduit  avec  une 
indécence  scandaleuse,  pour  marquer  son  mépris  envers  M.  Martin,  cons- 
titutionnel. Le  peuple  s'est  attroupé  ;  plus  de  2000  individus  ont  accom- 
pagné le  convoi  en  couvrant  constamment  de  huées  et  d'injures  le  vicaire 
qui  excitait  l'indignation  publique.  Divers  procès-verbaux  ont  été  dres- 
sés. Le  préfet,  qui  était  absent,  les  a  transmis  au  procureur  général, 
avec  invitation  à  poursuivre  les  auteurs  de  l'émeute.  Le  ministre  com- 
munique la  lettre  et  toutes  les  pièces  y  jointes  au  ministre  des  Cultes, 
avec  ses  observations. 

482.  —  Aube.  Rébellion.  —  Le  30  vendémiaire,  le  maire  de  la  com- 
mune de  Viviers  (Aube),  son  adjoint  et  un  membre  du  conseil  munici- 
pal se  sont  opposés  aux  opérations  des  employés  de  la  régie  des  droits 
réunis  et  ont  refusé  d'ouvrir  leurs  caves.  Aleur  exemple,  60ou80proprié- 
taires  de  cette  commune  ont  fait  le  même  refus.  Le  préfet  a  suspendu 
provisoirement  ces  trois  fonctionnaires  et  prescrit  les  mesures  convena- 
bles pour  protéger  les  employés  de  la  régie. 

483. —  Hollande.  Communications  avec  l'ennemi,  —  L'ambassa- 
deur de  France  en  Hollande  annonce  au  ministre,  par  une  lettre  du  l^""  de 
ce  mois,  que,  d'après  les  observations  réitérées  qui  lui  ont  été  faites  par 
son  Excellence  sur  les  communications  continuelles  de  la  marine  batave 
avec  l'ennemi,  il  vient  de  prendre,  de  concert  avec  le  général  Marmont, 
toutes  les  mesures  que  les  localités  permettent,  pour  faire  cesser  ces  com- 
munications. Tous  les  bâtiments,  entrant  et  sortant,  sont  visités,  les  pas- 
seports des  voyageurs  examinés  et  visés,  etc..  L'ambassadeur  observe 
qu'une  des  mesures  prises  pour  cette  surveillance  donnera  probablement 
lieu  à  quelques  représentations  du  gouvernement  batave.  Elle  a  pour  objet 
l'exportation  des  beurres  et  fromages,  qui  ne  doit  être  permise  que  pour 
les  ports  de  France  et  ceux  des  puissances  spécialement  autorisées  à  en 
recevoir,  telles  que  l'Espagne  et  l'Amérique.  Il  est  cependant  notoire 
qu'elle  a  également  lieu  pour  l'Angleterre,  que  ses  flottes  en  forment  les 
principaux  approvisionnements  ;  qu'il  s'en  fait  de  plus  une  consomma- 
tion considérable  dans  tout  son  continent.  La  mesure  prise  peut  faire 
cesser  cet  abus  ou  le  diminuer  considérablement.  Mais  le  commerce 
batave  abandonnera  difficilement  les  bénéfices  habituels  qui  lui  en  résul- 
tent. Le  général  en  chef  a  envoyé  des  officiers  dans  les  six  ports  princi- 
paux pour  surveiller  l'exécution  de  ce  règlement. 

484.  —  Agence  anglaise  de  Bordeaux.  —  Une  dame  Elise,  dont 
Céris,  alors  à  Bordeaux,  sous  le  nom  de  Rhedon,  paraît  avoir  un  enfant, 
est  indiquée  comme  ayant  quitté  Bordeaux  et  s'étant  fixée  à  Paris,  avec 
la  dame  Patrat,  femme  Montscc,  sa  mère.  Prendre  *  des  renseignements 
sur  ces  deux  femmes  et  tâcher  de  savoir  d'elles  où  Céris  peut  s'être 
retiré. 

485.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Cologne-  Armes.  Les  armes  saisies  chez  Reiner  et  Odcnbach  (471.480.)   viennent 
de  Liège.  On  en  a  saisi  de  même  oi'igine  chez  les  armuriers  Stein  et  Smidt.  Expor- 

1.  Ordre  du  ministre. 
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tées  comme  armes  de  luxe,  elles  sont  d'un  calibre  de  guerre.  Exportation  considé 
rable  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Les  caisses  saisies  restent  en  dépôt  jusqu'à  nous 
vel  ordre. 

Vendée,  Fausse  dénonciation  faite  à  Paris  par  Epaud,  maire  de  Girouard.  Révo- 
lutionnaire exalté,  acquéreur  de  biens,  il  a  fait  de  mauvaises  affaires  et  est  dirigé 
par  un  parti  qui  a  des  intérêts  à  faire  croire  à  des  troubles  en  Vendée  :  Ordre  de 
l'arrêter  et  de  l'interroger. 

Midi.  Événemenls  maritimes.  Arrivée  à  Agde  de  60  voiles  escoi'tées  par  les  aviso= 
La  Victoire  et  Saint-Philippe.  —  Dix-sept  vaisseaux  anglais,  en  vue  d'Hyères  sur- 
veillent, croit-on,  une  expédition  se  préparant  à  Toulon. 

jWarsei7ic.  Mesures  contre  un  aubergiste  ayant  abrité  deux  prêtres  espagnols  venus 
de  Livourne  et  se  soustrayant  aux  mesures  sanitaires. 

Turin.  Mouvement  provoqué  par  la  suspension  du  payement  de  rentes  assignées 
par  le  général  Brune. 

Brigandages.  Italie.  Les  frères  Damien  tuent  le  percepteur   de    La   Rochelle.  

Bogino  tué  par  Tarino.  —  Frica  attaqué  sur   la   route.  —    Arrestation,    après    dix 
heures  de  poursuites,  de  Firio,  un  des  brigands  qui  attaquèrent  le  baron  Bianco. 

Ordres  du  mmis^re. Envoyer  dans  l'Est,  à  60  lieuesde  Paris, dans  une  commune  où 
il  ne  puisse  pas  avoir  de  rapport  avec  Spin  :  Legendre  (463). 

Renseignements ,  —  Surveiller  Durnais,  dit  Gérard  dans  l'ancienne  chouannerie  : 
est  à  Nantes  et  a  des  liaisons  avec  De  Bar.  —  Vérifier  si  Sainte-Croix,  ancien  ven- 
déen, est  arrivé  d'Angleterre  à  Nantes.  — Robert,  faussaire,  évadé  avant  son  juge- 
ment, vient  à  Paris  :  l'arrêter,  s'assurer  que  la  cour  de  cassation  l'a  acquitté,  et  le 
surveiller. 

Faits  divers.  Incendie  à  Metz  :  Prélin  et  Barthélémy,  officiers  du  génie,  se  dis- 
tinguent. —  A'ol  public,  à  Barcelonnctte,  dans  le  bureau  du  droit  de  passe. 
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486.  —  Contrebande.  —  L'examen  des  lettres  saisies  sur  le  paque- 
bot anglais  (457)  a  fait  connaître  plusieurs  négociants  français,  qui  reçoi- 
vent des  marchandises  d'Angleterre,  et-les  maisons  de  Hollande,  qui 
étaient  les  intermédiaires.  Le  ministre  en  a  adressé  l'état  détaillé  au 
directeur  des  douanes  impériales.  Il  paraît,  par  sa  réponse  du  8  de  ce 
mois,  que  les  commissaires  des  relations  commerciales  dans  les  ports 
étrangers  facilitent  l'introduction  en  France  des  marchandises  et  denrées 
prohibées,  en  délivrant  des  certificats  d'origine  fausse.  Il  joint  à  cette 
réponse  la  copie  d'une  lettre  du  27  vendémiaire,  écrite  par  le  directeur 
de  Dunkerque,  dont  la  substance  suit:  «  Des  lettres  de  Rotterdam  et 
«  Amsterdam  assurent  que  toutes  les  marchandises  qui  viennent  en 
«  France  par  la  Hollande,  et  surtout  les  denrées  coloniales,  proviennent 
«  essentiellement  de  l'Angleterre.  Le  commissaire  français  à  Rotterdam 
«  reçoit  pour  chaque  certificat  d'origine  cinq  pour  cent  sur  la  facture. 
«  Celui  d'Amsterdam  reçoit  pour  le  même  objet  80.000  florins  par  an^ 
«  qui  lui  sont  payés  par  la  chambre  de  commerce.  » 

487.—  Sarthe  et  Mayenne.  Brigands. —  Le  préfet  de  la  Mayenne 
écrit  que,  le  25  vendémiaire,  des  brigands  de  bande  d'Alleton,  venant  de 
la  Sarthe  où  ils  avaient  enlevé  des  armes  et  forcé  quelques  conscrits  à 
les  suivre,  se  sont  présentés  dans  trois  campagnes  de  la  Mayenne,  dont 
les  habitants  les  ont  chassés  et  poursuivis. 

488.  —  Basses-Alpes.  Rébellion.  —  Le  21  vendémiaire,  le  conseil 
municipal  de   Limans  (Basses-Alpes)  s'est  assemblé  pour  délibérer  sur  la 
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mesure  à  prendre  contre  des  particuliers  qui  s'étaient  emparés,  sans 
droit,  pendant  la  Révolution,  d'un  bois  appartenant  à  M.  Janson.  Ces 
usurpateurs  se  sont  réunis  et  portés  tumultueusement  au  lieu  de  l'as- 
semblée. Ils  ont  insulté  les  membres  du  conseil  et  en  ont  frappé  plu- 
sieurs. M.  Morel  l'a  été  grièvement.  La  gendarmerie  s'y  est  rendue 
pour  arrêter  les  coupables.  tJn  seul  l'a  été; tous  les  autres  se  sont  enfuis: 
on  les  recherche. 

489.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Vagabond  suspect,  arrêté  à  Vendôme,  suivait  les  détaclicmcnts  allant  à  Paris  au 
sacre.  Il  dit  s'appeler  Bcrsamy.  Des  papiers  espagnols  le  désignent  comme  Dom 
Pedre  Berchigny.  Il  ressemble  à  Jean-Marie  et  dit  avec  affectation  qu'il  ne  va  pas 
à  Paris  pour  assassiner  l'Empereur.  Sa  biographie. 

Havre.  Déclaration  de  doux  équipages  pris  (i'I).  Le  capitaine  Homo  relâché  dit 
que  le  tiers  de  l'équipage  de  la  frégate  anglaise  semblait  français.  Il  a  reconnu  le 
matelot  Orangé,  ex-douanier  de  Dieppe.  L'ennemi  l'a  questionné  sur  le  Havre. 

Calvados.  Désarmement  des  communes  de  Sannerville,  Touffreville  et  Lisores  : 
insultes  à  des  fonctionnaires  pour  des  bruyères. 

Cherbourg.  N.-D.  des  Anges,  navire  espagnol,  venant  de  Malaga,  est  envoyé  en 
quarantaine  au  Hoc  (près  du  Havre.)  ' 

Saône- et- Loire.  Moliterno  Pignatelli,  Napolitain,  en  surveillance  à  GharoUes,  a 
disparu. 

Vosges.  Prison.  La  prison  d'Épinal  est  malsaine.  Décès.  Les  prisonniers  sont 
déplacés. 

Ordres  du  ministre.  Arrêter  :  le  commissaire  français  de  Rotterdam  et  le  négo- 
ciant à  qui  les  lettres  étaient  adressées  (contrebande.)  (4S6)  -  Envoyer  des  garnisai- 
resàLemberg  (426)  jusqu'à  livraison  des  coupables. —  Accorder  la  liberté  de  Poulet, 
demandée  par  le  ministre  des  P^inanccs  .à  Sainte-Pélagie,  pour  dettes  vis-à-vis  du 
Trésor.) 

Renseignements.  Surveiller  Blondel,  émigré  dangereux,  peut-être  agent  de  Du- 
theil  dont  il  servit  la  coi'respondancc. 

Faits  divers.  Parricides  :  Mangol,  dans  le  Haut-Rhin;  Côt,  à  Mèze. 
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490.  —  Sarthe.  Brigands.  —  Depuis  longtemps,  une  bande  de  bri- 
gands était  signalée  et  poursuivie  dans  les  départements  de  la  Sarthe  et 
de  la  Mayenne.  Les  deux  frères  Alleton  en  étaient  chefs.  L'aîné  avait  été 
tué  en  thermidor  (Bulletin  du  (i)  (60)  par  deux  gendarmes  de  la  Sarthe 
qu'il  a  attaqués  sur  la  route,  avec  sa  bande.  On  lui  a  trouvé  un  crêpe  au 
bras  et  un  chapelet  attaché  au  côté  droit.  Depuis  cette  époque,  la  bande 
avait  paru  dissipée  ;cependant  elle  a  été  signalée  denouveauen  Mayenne. 
(Bulletin  du  9  de  ce  mois)  (187).  Le  préfet  de  la  Sarthe  annonce  que  le 
cadet  Alleton,  dernier  chef  de  cette  bande,  a  été  surpris  dans  une  mai- 
son désignée,  le  8,  à  cinq  heures  du  matin,  et  a  eu  le  même  sort  que 
son  frère.  Il  a  été  tué  d'un  coup  de  carabine,  après  avoir  combattu  long- 
temps avec  la  même  audace.  On  a  arrêté  plusieurs  receleurs  d'objets 
provenant  des    brigandages  de  cette  bande.  Le  préfet  observe  qu'il  sera 

1.  Le  Bulletin  du  10  brumaire  n'existe  dans  aucune  des  trois  séries. 
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difficile  de  les  faire  condamner,  parce  que  la  terreur   que   cette  horde  a 
inspirée  empêchera  de  recueillir  des  dépositions. 

491.  —  Deux-Sèvres.  Rassemblements.  —  La  gendarmerie  rap- 
porte, à  la  date  du  5,  que,  le  '28  vendémiaire,  on  a  vu  trente  inconnus  par- 
courant sans  armes  les  campagnes  de  la  Vendée  ;  qu'on  n'a  pu  savoir  si 
c'étaient  des  déserteurs,  des  brigands,  ou  des  mendiants.  Des  gendarmes 
se  sont  mis  à  leur  recherche. 

492. —  Venise.  Révélation.  —  Le  nommé  Mougin,  ancien  domes- 
tique de  la  princesse  de  Gonti,  actuellement  sacristain  au  couvent  de  la 
Visitation  de  Venise,  où  celte  princesse  est  morte,  s'est  présenté,  le  26  ven- 
démiaire, chez  le  commissaire  des  Relations  commerciales,  et  y  a  fait 
une  déclaration  dont  la  substance  suit  :  «  Au  commencement  de  1793, 
«  on  a  déposé  entre  les  mains  d'un  Français,  tant  en  effets  qu'en  oretar- 
«  gent, 45.000  francs.  Le  dépositaire  a  abusé  de  laconfiancedupropriétaire, 
«  s'est  approprié  le  dépôt,  en  a  fait  des  acquisitions.  Le  déclarant  offre 
«  de  le  faire  connaître  et  de  prouver,  par  deux  témoins  irréprochables, 
«  résidant  en  France,  la  vérité  de  sa  déclaration,  si  l'autorité  compétente 
«  veut  contraindre  le  dépositaire  à  restituer,  et  accorder  au  déclarant  la 
«  moitié  de  ce  qui  proviendra  de  cette  restitution.  »  Le  commissaire  gé- 
néral adresse  cette  déclaration  au  ministre  et  demande  quelle  réponse 
il  doit  faire  à  Mougin. 

493.  —  Husum.  —  On  écrit  de  Husum.àla  date  du  29  vendémiaire, 
que  trois  paquebots  ont  mis  à  la  voile  le  28,  chargés  de  250  Hanovriens 
et  du  ministre  Taylor,  qui  a  annoncé  qu'il  reviendrait  dans  peu  de 
temps.  La  même  lettre  porte  que  le  comte  d'Artois  est  arrivé  à  Calmar 
et  y  occupe  la  même  maison  que  son  frère. 

494.  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Lys.  Vagabond  arrêté.  Seliemski,  Polonais.  Interrogé  à  l'aide  d'un  soldat  compre- 
nant un  peu  le  polonais,  il  demande  à  servir  dans  la  légion  polonaise,  sous  les 
ordres  du  général  Madilinski.  Ecroué  à  Bruges  j.  n.  o. 

Corse.  Brigands.  Venlurini  et  Olivacci,  acquittés,  sont  transportés  par  l'Abeille 
à  la  grosse  tour  de  Toulon  j .  n.  o. 

Perpignan.  Surveillance  extrême  à  cause  de  l'épidémie. 

Finistère. Pêche.  Le  rassemblement  signalé  (374)avait  pour  but  une  pêche  de  nuit 
dite  du  varech  ou  du  goémon.  Elle  devrait  être  prohibée  en  temps  de  "-uerre  à 
cause  des  communications. 

Charente-Inférieure.  Affaire  de  La  Rochefoucauld  (442).  Le  général  Lagran"-e  a 
fait  arrêter  le  chef  de  la  rébellion  de   la  première  légion  du  Midi.  Enquête. 

Saint-Tropez.  On  envoie  en  quarantaine  à  Marseille  tous  les  navires  venant  de 
Toscane,  Lucques,  Piombino,  Gaprara  et  l'île  d'Elbe. 

Hollande.  Pour  faire  cesser  la  contrebande  anglaise,  le  général  Marmont  "arnit 
la  côte  d'officiers. On  empêchera  l'exécution  d  un  marché  de  bois  conclu  à  Dordrecht 
Bous  rcnseignehients  sur  Georges  Crawford,  chargé  de  négociations  importantes 
avec  le  gouvernement  français. 

Ordres  du  ministre.  En  liberté  :  Masson  (vagabond,  à  la  Force);  Blouet  (pharma- 
cien, beau-frère  de  Querelle  avec  qui  il  correspondait).  —  Renvoyer  à  40  lieues 
de  Paris  et  des  côtes  :  Lenglé  (propos  contre  le  Gouvernement). 

Faits  divers.  Vol  :  à  Boulogne  par  le  nègre  Mars.  Il  avait  d'abord  dit  tenir  sou 
argent  d'un  espion  anglais,  d'où  une  inquiétude.  —  Incendie  dans  la  Moselle. 
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Samedi  3  novembre   1804. 

495.  —  Fougères.  Révélation.  —  Extrait  d'une  lettre  du  5,  écrite 
au  ministre  par  le  magistrat  de  sûreté  de  Fougères  :  «  Dix  inconnus  se 
«  rendent  à  Paris  dans  des  vues  criminelles.  Un  déserteur,  qu'on  croyait 
«  mort  depuis  cinq  ans,  a  passé  ces  jours  derniers  chez  le  nommé  Ghau- 
«  vois,  cultivateur  au  village  de  la  Roulletière,  commune  de  Louvigné- 
«  du-Désert.  Ne  le  trouvant  pas  chez  lui,  il  lui  a  laissé  une  lettre,  datée 
«  28  octobre  1804,  par  laquelle  il  Ta  engagé  à  se  trouver  à  Paris,  sur  le 
«  pont  de  fer,  le  3  frimaire  prochain...  (on  ne  dit  pas  à  quelle  heure). 
«  Ghauvois  a,  dit-on,  révélé  ces  faits  et  montré  cette  lettre  à  des  gen- 
«  darmes  de  Fougères.  Il  a  dû  partir  avec  eux  pour  se  rendre  à  Rennes 
«  et  en  faire  la  déclaration  aux  colonel  et  capitaine  de  gendarmerie.  » 
Le  ministre  a  transmis  cet  avis  au  préfet  de  police. 

496.  —  Finistère.  Emigré.  —  Le  pi^emier  complémentaire  dernier, 
le  commissaire  général  de  police  à  Brest  rapporta  que  l'émigré  K' Vaeton, 
ancien  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  avait  dit  à  l'un  de  ses  acqué- 
reurs qu'il  ne  jouirait  pas  longtemps  de  ses  biens.  Le  ministre  a  chargé 
le  conseillerd'Étatdu  l'=''  arrondissement  de  vérifier  ce  rapport  {Bulletins 
■des  5  et  17  vendémiaire)  (3i6  et  408).  Voici  le  résultat  des  renseigne- 
ments qu'il  a  reçus,  par  une  lettre  du  même  commissaire  du  2  de  ce 
mois  :  G'est  par  M.  Lapérine,  lieutenant  de  gendarmerie  à  Landerneau, 
que  cet  avis  a  été  donné:  «  M.  K' Vaeton  a  proposé  à  deux  de  ses  acqué- 
«  reurs  de  lui  rendre  ses  biens;  sur  leur  refus,  il  leur  a  dit  :  je  les  aurai 
«  bientôt  malgré  vous.  »  Le  lieutenant  Lapérine  ajoute  que  ces  deux 
acquéreurs  ne  lui  ont  fait  cette  révélation  que  sous  la  condition  expresse 
qu'il  ne  les  nommerait  pas,  et  qu'ils  refuseraient  toute  déclaration  judi- 
•ciaire  qui  pourrait  leur  être  demandée,  craignant  d'être  assassinés;  que 
d'ailleurs  cet  émigré,  lié  avec  le  maire  Olivier,  obtiendrait  tel  certificat 
contraire  qu'il  désirerait.  Le  commissaire  général  observe  qu'il  ne  pour- 
rait en  sa  qualité  agir  contre  cet  émigré,  quand  même  il  en  recevrait 
l'ordre  du  ministre,  parce  qu'il  s'exposerait  aux  poursuites  du  magistrat 
de  sûreté  de  Landerneau  qui,  par  opiniâtreté  bretonne  et  à  l'instigation 
d'une  cabale  puissante,  lancerait  un  mandat  contre  lui,  par  mesure  arbi- 
traire. 

497.  —  Surveillance  de  la  librairie,  —  M.  Fonvielle,  auteur  des 
Essais  historiques,  critiques  etc..  sur  l'état  de  la  France  (383)  qu'il  se 
propose  de  publier,  ne  paraît  pas  disposé  à  faire  à  son  ouvrage  les  sup- 
pressions et  changements  qui  lui  ont  été  indiqués.  Prescrire  *  à  l'auteur 
de  se  soumettre  à  ces  changements  ou  empêcher  la  publication  de  l'ou- 
vrage. 

498.  —  Sarveillance  des  étrangers.  —  Le  préfet  de  police  rend 
compte  qu'il  fait  surveiller  09  individus,  venant  de  l'Ouest,  et  20  amnis- 
tiés,venant  des  départements.  Il  annonce  aussi  que  la  même  mesure  sera 
prise  à  l'égard  de  sept  autres  individus,  qui  lui  ont  été  signalés  comme 
exagérés,  par  les  conseillers  d'Etat  des  l'-'';  2''  et  3'^  arrondissements,  et 
qui  doivent  arriver  incessamment  à  Paris. 

1.  Ordre  du  ministre. 
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499,  —  Libelle.  —  On  assure  qu'il  circule  une  satyre  en  vers  intitu- 
lée :  Allons  planter  nos  choux,  laquelle  paraît  avoir  pour  but  d'aigrir 
le  mécontentement  des  officiers  réformés  :  Vérilier  '  si  cet  écrit  existe, 
le  faire  saisir  et  en  rechercher  l'auteur. 

500.  — ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Détenus, non  compris  le  Temple  :  2.82'. 

Sainl-Valery.  C'est  le  commissaire  de  police  et  non  Munin  qui  favorisa  le  départ 
du  Sanlander  (^388).  Il  accusa  Monin  pour  le  perdre.  On  le  surveille. 

Morbihan-  Poiynard  trouvé  sur  la  route  ne  ressemble  pas  à  ceux  de  Georges.  Il 
doit  appartenir  à  un  oflicier  de  marine. 

Vendée.  Croix  renversées  à  Montaigu  et  sur  les  routes.  Rochefort  (cordonnier  de 
Montaigu),  accusé,  sera  poursuivi  comme  ennemi  du  culte  catholique. 

Allier.   Conscription,  (même  article  que  427.) 

Aix-la-Chapelle.  Capucin  suspect,  ayant  imploré  l'Impératrice  (433),  se  nomme  Fir- 
min.  Conduite  scandaleuse.  Détails  sur  lui. 

Dyle.  Les  cinq  fils  du  maire  de  Villebringnen  abusent  de  leur  situation  pour  com- 
mettre des  exactions. 

Vaucluse.  Rixe  entre  les  compiunes  de  Carpcntras  et  Mazan,  à  une  fcte  religieuse 
dans  une  chapelle    rurale.    Le  préfet  invite  lévéque  à  interdire  cette  chapelle. 

Ordres  du  ministre.  En  liberté  :  Mainguy  (ancien  procureur,  détenu  à  Sainte- 
Pélagie  pour  n'avoir  pas  son  certificat  d'amnistie.  Il  l'a.  Sa  détention  depuis  ven- 
tôse «  paraît  avoir  expié  le  tort  qu'il  a  eu  de  se  dérober  à  la  surveillance  de  l'auto- 
«  rite.  ».  —  A  la  Force,  puis  à  l'Ile  de  Ré  :  Girard  (condamné  à  la  déportation, 
évadé  de  l'Ile  de  Ré,  pris  à  Paris).  —  A  Charenton  :  Beaudrillier  La  Cottière  (parti 
de  Meaux  (136  ,  (fou).  —  Rien  de  suspect  :  femme  Buffet  et  Bacon  (433).  (Elle  n'a 
qu'un  lugeînent.  Ils  ont  cherché  à  se  tromper  mutuellement).  —  A  Bicétre  et  autres 
dépôts  jusqu'au  premier  nivôse  :  34  filous,  vagal^onds,  etc.  non  susceptil^le  s  de  jugement. 

/{enseii/Jiemert^s.Lanoe  :  arrêté  ;Brumaire  an  XII)  au  retour  d'Angleterre,  dit  qu'il 
va  acheter  des  dentelles  à  Alençon  :  s'assurer  que  c'est  vrai.  —  Surveiller  Muller, 
de  Manhein,  soupçonné  d'être  agent  anglais.  —  Quidor,  au  Temple,  veut  publier  un 
ouvrage  :  ne  l'autoriser  que  s'il  ne  contient  rien  contre  le  gouvernement. 

Faits  divers.  Assassinats  :  à  Cliaourse  ;  à  Saint-Georges.  —  Huit  brigands  déva- 
lisent Meulhacrt,  à  ^^'aterdike.  —  Evasion  à  Confolens,  —  Suicide  de  Moulin,  gen- 
darme arrêté  à  Privas. 
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501.  —  Manche.  Conscrits.  —  Le  préfet  de  la  Manche  transmet  un 
exemplaire  imprimé  d'un  jugemenl  rendu  par  le  triJDunal  de  Mortain,  le 
21  fructidor  dernier,  par  lequel  5  conscrits  réfractaires  ont  été  condam- 
nés, solidairement  avec  leurs  pères  et  mères,  à  l'amende  de  1500  francs 
prononcée  par  la  loi.  Ils  étaient  destinés  au  16'  d'infanterie  légère.  Le 
jugement  a  été  affiché  et  répandu  dans  tout  le  département. 

502.  —  Bourmont.  —  M.  de  Bourmont  ayant  demandé  la  levée  du 
séquestre  apposé  sur  ses  biens,  il  a  été  répondu,  le  28  du  mois  dernier, 
que  cet  ordre  serait  donné  dès  qu'on  recevrait  l'avis  de  l'arrivée  de  M.  de 
Bourmont  en  Amérique.  Par  une  nouvelle  lettre  du  8,  M'"'  de  Bourmont 
demande  :  P  qu'il   soit  permis    à    son  mari  de    s'embarquer  à    Nantes  ; 

1.  Ordre  du  ministre. 
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2°qu'on  lui  accorde  un  passeport  ou  sauf-conduit;  3°  que  le  séquestre  soit 
levé  provisoirement,  pour  qu'il  puisse  se  procurer  les  moyens  de  se  ren- 
dre à  sa  destination. 

503.  —  Lozère.  Rébellion.  Meurtre.  —  Un  attroupement  nom- 
breux s'est  opposé,  le  "2  de  ce  mois,  à  l'arrestation  du  nommé  Bouteille, 
commune  de  Molines,  dont  la  brigade  de  Florac  était  chargée.  Un  gen- 
darme a  été  renversé  d'an  coup  de  pierre  et  blessé  dangereusement.  Bou- 
teille s'étant  approché  d'un  autre  gendarme,  un  pistolet  en  main,  ce 
gendarme  l'a  prévenu  et  tué  d'un  coup  de  carabine.  Le  sous-préfet  de 
Florac,  qui  rend  compte  de  cet  événement,  observe  que  les  rébellions 
sont  fréquentes  parce  que  la  poursuite  de  ceux  qui  s'en  rendent  coupa- 
bles est  négligée  par  les  tribunaux. 

504.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  Prisonniers  de  guerre.  Degai-iss3,  Lefebvre  et  Heiwcl,  marins  pris 
sur  un  Ijatcau  de  Guernesey,  se  disent  anglais  et  ne  se  sont  pas  contredits  dans  plu- 
sieurs interrogatoires.  D'après  deux  officiers,  qui  ont  été  à  Guerncsey,  leurs  famil- 
les sont  connues  dans  rile.  On  les  considère  comme  prisonniers  anglais. 

Mayence.  Arrestation  de  Saint-Désiré,  avec  l'Italien  Bertolotti,  dénoncé  par  sa 
femme  :  libelles.  Ex-chef  de  chouans  de  Frotté,  longtemps  détenu  à  Sainte-Pélagie, 
envoyé  en  surveillance  à  Rouen  (an  X),  autorisé  (germinal  an  XII)  à  rejoindre  sa 
femme,  à  Laubenheim. 

Gand.  Groombridge,  arrêté,  venant  de  tlollandj,  né  à  Altona  selon  son  passe- 
port. Ses  papiers  prouvent  qu'il  est  anglais,  établi  depuis  deux  ans  à  Valenciennes, 
à  la  tête  d'uae  société  de  commei'ca  dont  lord  Harrington  fut  caution.  Il  restera  en 
prison  à  Gand  j.  n.  o. 

Boulogne.  Coart,  ofïïcierde  santé  à  Toulon,  émigra  au  départ  des  Anglais,  rentra 
en  France  avant  le  18  brumaire,  non  amnistié  parci  qu'il  ne  figura  pas  sur  la  liste 
des  émigrés. 

Toulon.  Rixe  entre  militaires  de  terre  et  de  mer.  Quelques  blessés. 

Alpes-Maritimes.  Evasion  de  la  prison  de  Tende,  avec  la  complicité  d'un  gen- 
darme, de  l'abbé  Pons,  accusé  d'assassinat  (396). 
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505.  —  Morbihan.  Guillemot  et  complices.  —  Le  préfet  du  Mor- 
bihan expose,  à  la  date  du  i,  en  réponse  aux  questions  qui  lui  ont  été 
laites  sur  Guillemot  et  ses  complices,  que  ce  chef  de  brigands  march  e  le 
plus  souvent  seul,  avec  le  cadet  de  ses  tîls,  armé  d'un  fusil  double  ;  qu'il 
a  des  entrevues  fréquentes  avec  six  à  sept  affîdés,  dont  trois  prêtres,  les 
seuls  dissidents  du  département.  Le  plus  marquant  de  ces  prêtres  est 
Le  Leuch,  brigand  couvert  de  crimes.  On  le  recherche  avec  autant  d'ac- 
tivité que  Guillemot. 

506.  —  Maine-et-Loire.  Préfet.  —  Le  préfet  de  Maine-et-Loire 
observe,  dans  une  lettre  du  7, que  les  deux  principaux  conseillers  de  pré- 
fecture se  rendant  au  couronnement,  ainsi  que  le  sous-préfet  et  l'offi- 
cier  de  gendarmerie  de  Segré,  il  est  peut-être  dangereux,  pour  la  sûreté 
et  la  tranquillité  de  ce  département,  qu'il  s'absente  lui-même,  et  fera  le 
sacrifice  de  sa  jouissance  personnelle  si  cet  acte  de  dévouement  est  jugé 
utile. 


r 
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507.  —  Haute  Saône.  Bourboniens.  —  Le  préfet  de  la  Haute- 
Saône  fait  un  rapport  détaillé  de  ce  qui  s'est  passé  le  16  vendémiaire  à 
un  repas  donnéàVesoul  par  M™»  Pécnt.L'assemblée  était  composée  d'am- 
nistiés, tous  comtes,  marquis,  etc.  On  s'est  entretenu  avec  dérision  des 
nouveaux  dignitaires,  et  avec  le  plus  g^rand  intérêtde  tous  les  Bourbons. 
On  a  parlé  avec  mépris  des  anciens  nobles  qui  paraissaient  attachés  au 
gouvernement  actuel.  Ces  convives,  après  le  repas,  sont  allés  faire  leur 
cour  au  préfet  et  à  M.  Rémusat. 

508.  —  Saône-et-Loire.  Rébellion.  Désarmement.  —  Des  gen- 
darmes s'étant  transportés  à  Saint-Aubin,  pour  la  levée  des  matelots  de 
la  Loire,  tous  ceux  qui  y  étaient  sujets  ont  disparu.  On  y  a  laissé  des  gar- 
nisaires.  Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois,  des  inconnus  ont  tiré  des 
coups  de  fusils,  pendant  la  nuit, sur  deux  particuliers  pris  pour  des  gen- 
darmes. Ils  n'ont  pas  été  atteints.  Le  préfet  a  ordonné  le  désarmement 
de  cette  commune. 

509.  —  Husum. —  Lettre  du  3  brumaire  :  Trois  capitaines  de  navires 
irlandais  déclarent  que  le  parti  de  l'opposition,  qui  existe  en  Irlande,  est 
plus  fort  et  plus  prononcéquejamais  ;  qu'il  agit  dans  le  plus  grand  secret 
et  craint  peu  les  recherches  du  gouvernement;  que  les  communications 
particulières  de  l'Irlande  à  l'Angleterre  sont  devenues  presque  nulles; 
qu  enfin  il  ne  manque  à  ce  parti  que  des  moyens  pour  combattre, 
armes,  poudres,  etc.  —  M  Taylor  a  dit,  en  passant  à  Husum,  que  les  Fran- 
çais viendraient  très  certainement  dans  ce  port.  On  n'y  voit  plus  de  na- 
vires anglais.  Les  convois  d'argent  ont  pris  une  autre  direction,  qu'on 
ne  connaît  pas  à  Husum.  Les  neutres  y  ont  amené  récemment  beaucoup 
de  vins  de  Bordeaux.  —  Quatre  officiers  de  la  marine  anglaise  ont  dit, 
à  Tonningen,  qu'ils  avaient  reçu  l'ordre  de  rejoindre  leurs  vaisseaux,  et 
qu'ils  ne  doutaient  pas  que  le  gouvernement  ne  méditât  une  seconde 
expédition  de  brûlots  contre  quelque  port  français. 

510.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Détenus,  non  compris  le  Temple  :  2828. 

Epaud  (485).  Sa  dénonciation  est  fausse.  Mauvaise  réputation. 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Gocdin,  instituteur,  a  quitté  Verdun  pour  venir  à 
Paris.—  Effectif:  793. 

Boulogne.  Par  suite  des  vents,  la  flottille  est  rentrée,  l'ennemi  a  disparu,  on 
signale  l'arrivée  d'une  division  du  Havre.  —  «  La  réunion  de  Calmar  (493)  a  paru 
faire  sensation  parmi  les  anciens  nobles  de  Saint-Omer  ;  on  les  observe.  » 

Moselle.  Anglais.  Au  fort  de  Bitche,  un  officier  anglais  se  tue  par  accident.  — 
Beaumont  —  Dixie    avait  bien  un  passeport  du  Havre  (334)  mais  il  l'avait   falsifié. 

Hanovre.  De  Gimel,  figurant  sur  la  liste  des  émigrés,  désigné  dans  les  papiers  de 
Rumboldt  comme  agent  du  prétendant  et  des  Anglais, a  distribué  la  note  du  minis- 
tre Haukesbourg,  provoquant  l'assassinat  de  Sa  Majesté.  Le  maréchal  Bornadotte, 
qui  en  donne  avis,  a  invité  notre  ministre  à  Hambourg  à  demander  son  arresta- 
tion. 

Renseignements.  Rechercher  à  Paris  Talbot,  ancien  aide  de  camp  de  Toussaint  : 
il  a  quitté  Rouen  où  il  était  en  surveillance. 

Faits  divers.  Assassinat,  à  Bourgfeld,  par  un  douanier. 
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541.  _  Aube.  Scandale.  Rébellion.  —  Le  6  de  ce  mois,  l'adjoint 
de  Pont  sur-Seine,  ayant  voulu  suspendre  une  danse  publique,  à  l'occa- 
sion du  passage  d'un  prêtre  portant  le  viatique,  a  été  vivement  injurié 
et  repoussé  par  trois  hommes,  qui  l'ont  poursuivi  jusqu'à  son  domicile. 
Ils  sont  arrêtés. 

512.  —  Aveyron.  Conscription.  —  Le  préfet  de  l'Aveyron  expose 
que  les  contingents  des  quatre  dernières  années  ont  été  fournis  avec 
exactitude.  Ils  étaient  de  1722  hommes,  1728  se  sont  rendus  à  leurs  des- 
tinations. 

513,  _  Angleterre.  «  Courrier  de  Londres  ».  —  On  a  inséré  dans 
le  n"  31  du    Courrier    de    Londres,    16  octobre,  une  note  politique  qui 
paraît  sortir  du  cabinet  de  Calmar.  Elle  renferme  une  longue  discussion 
sur  la  restauration  du  trône  des  Bourbons.  Ce  ne  sera  plus, suivant  l'au- 
teur, une  contre-révolution  intégrale,  le  rétablissement  complet  de  ce  qui 
existait  avant  1789,  sans  lequel,   jusqu'à  présent,  on  avait  prétendu  que 
les  rejetons  de  la  dernière  dynastie  ne  pouvaient  honorablement  replacer 
sur  leur  tête  la  couronne   de  leurs  ancêtres.  La  Restauration  offre   une 
idée  toute  différente  ;  elle  ne  consiste  que  dans  le  rappel  de  la  famille 
des  Bourbons.  En  un  mot,  elle  n'a  pour  but  que  la  personne  même   de 
Louis  XVIII,  etnon  le  gouvernement  dontil  dcviendraitle  chef  suprême. 
Ainsi,  on  insinue   qu'il  maintiendra  tout  ce  qui  existe  :  territoire,  insti- 
tutions, emplois  militaires  et  civils,  etc.  ïl  n'y  aurait  d'autre  mutation  en 
France  que  dans  la  personne  des  gouvernants.  Alors  seulement,  dit  l'au- 
teur, le  peuple    français  pourra  jouir  d'un  bonheur  réel.  Par  reconnais- 
sance et  intérêt,  les  Bourbons  gouverneront  avec  bonté  et  ne  s'occupe- 
ront  que  du  bien-être  et  des  intérêts  de   leurs   sujets,  éloigneront  tous 
anciens  nobles  et  privilégiés  qui  tenteraient  de  s'y  opposer,  séviront  même 
contre  eux.    Ils  n'auront  aucun   désir,  aucune  volonté   personnelle.   Le 
peuple  n'a  pas  le  même  bonheur  à  espérer  sous  le  règne  d'un  usurpateur 
et  de  sa  famille,  parce  qu'il  n'a  pas  les  mêmes  motifs  pour  faire  céder  ses 
volontés  personnelles  aux  intérêts  delà  nation. — On  sait  que  les  principes 
du  ministère  britannique  ont  toujours  été  contraires  et  n'ont  jamais  cédé 
la  plus  légère  partie   d'un  rétablissement  intégral.  L'abbé  Delamarre  se 
rendit  à  Londres,  il  y  a   environ  deux  ans,  proposa   également  de  pro- 
mettre   des  modifications  et   tout  ce    qui   conviendrait,  pourvu  que   le 
retour  des  Bourbons  eût  lieu.  Le  comte  d'Artois  et    ses  courtisans  lui 
donnèrent  pour  réponse  le  titre  de  la  brochure  composée  par  d'Antrai- 
gues  en  17yi:«Point  d'accommodement  ».  On  est  donc  fondé  àcroire  que 
cette  nouvelle  doctrine,  publiée  par  un  journal  qui  s'imprime  à  Londres, 
ces  promesses,  adressées  indirectement  à  tous  les  fonctionnaires  actuels, 
sont  l'effet  de  la  nouvelle   réunion  de  Calmar   et  une  tentative  prélimi- 
naire.  Elle    sera  probablement    suivie   d'une  adresse    aux  Français  et  à 
l'armée,  dans  laquelle  on  donnera  quelque  développement  sur  le  genre 
de  restauration  désiré.  Les  agents  de  Calmar  seront  chargés  de  répan- 
dre ces  intentions  pacifiques  dans  diverses  sociétés  où  ils  circuleront.  Il 
sera  facile  de  les  reconnaître  à  leur  langage.  La  police  surveille  et  ob- 


serve. 


BULLETIN    DU    17    BRUMAIRE   AN    XIII  163 


514.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Hâvre.  SignauT  signalés  (409).  C'est  faux. 

Turin.  Spadassins,  signalés  par  le  colonel  Boisard  :  Dubois,  Lamurra,  Ccrutti  et 
Rollando  (365,  408).  Le  général  Menou  donne  des  renseignements  sur  eu.\.  Le  rap- 
port de  la  gendarmerie  est  faux. 

Fongères.  Dénonciation  de  Chauvois  (495). Le  colonel  Mignotte,la  jugeant  impor- 
tante, est  parti  avec  lui  pour  Paris.  Le  préfet  n'y  croit  pas.  Chauvois  a  déjà  escro- 
qué 200  francs  au  sous-préfet  de  l^'ougéres  et  voulait  recommencer  avec  la  gendar- 
merie. 

Hiisuni.  Hereford,  prisonnier  anglais  évadé,  passe  à  Husum,  allant  à  Dresde.  Il 
dit  avoir  donné  1000  guinées  à  l'oiTicier  chargé  de  le  surveiller  à  Valenciennes.  — 
80    Hanovriens  sont  partis  sur    le    dernier    navire,    capitaine   Bridge. 

Hollande.  Embauchage.  Notre  ambassadeur  n'a  rien  trouvé  sur  Young  (368)  qui 
est  inconnu  à  La  Haye. Le  gouvernement  batave  n'a  pas  intérêt  à  favoriser  l'embau- 
chage, manquant  d'hommes  pour  lui-même. 

Livourne.  Epidémie.  D'après  l'enquête  faite  par  les  médecins  de  la  ville  et  par 
Lacoste,  médecin  français,  la  maladie  est  une  fièvre  non  épidémique.  Suppression 
du  cordon  sanitaire  et  des  mesures  sur  les  lettres. 

Ordres  du  minisire.  Autoriser  à  retourner  à  Bruxelles  sous  caution  :  'Villers  Mas- 
bourg  (en  surveillance,  pour  propos  11  se  justifie).  —  Mjsures  approuvées  :  Bec- 
quevost,  mis  en  surveillance  à  Bruxelles  par  le  préfet  de  la  Dyle  (prêtre  turbu- 
lent )  ;  commune  de  Saint-Aubin   désarmée  par  le  préfet  pour  rébellion  (508). 

Renseignements.  A  vérifier  :  commissaire  de  police  de  Saint-Valéry-en-Caux, 
Laineux,  fausse  dénonciatiation  contre  un  gendarme  (500)  ;  Dolot  ou  Doleau,  bou- 
cher violent,  propos  contre  Sa  Majesté,  Il  a  «  figuré  activement  dans  les  massa- 
cres de  septembre.  »  (A  surveiller.) 
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515.  —  Bordeaux.  Agence  anglaise.  —  Le  commissaire  général  de 
police  de  Bordeaux  transmet  au  ministre Tinterrogatoire  qu'il  a  fait  subir 
à  Jemmy  Gesbron,  commis  de  son  frère,  âgé  de  21  ans,  ami  de  Géris. 
Il  résulte  de  ses  l'éponses  qu'au  mois  de  juin  dernier,  il  a  reçu  pour  Géris, 
de  MM.  Betmann,  qui  ont  payé  par  ordre  de  Diego  Carrera,  de  Madrid, 
140.000  livres  et,  au  mois  de  juillet,  de  M.  Otard, autre  négociant  de  Bor- 
deaux, également  par  ordre  de  Diego  Carrera,  90  000  livres.  Cette  demi  "re 
somme  n'était  pas  comprise  dans  le  compte,  inséré  au  BiiUelin  du  2  de 
ce  mois  (461),  des  envois  faits  à  Géris  par  Diego  Carrera  (360.700  liv.). 
Le  total  des  sommes  connues  jusqu'à  présent  se  trouve  donc  de 
459.700  livres.  Jemmy  Gesbron  a  déclaré  que  Géris  ne  lui  avait  pas 
confié  la  vraie  destination  de  ces  sommes,  mais  qu'il  lui  avait  dit 
plusieurs  fois  que  son  projet  était  de  se  procurersa  liberté  ou  son  amnis- 
tie, de  se  fixer  ensuite  et  acheter  une  propriété  rurale  dans  laquelle  il 
vivrait  tranquille.  Le  commissaire  a  négligé  de  lui  demander  quelle  cause 
Géris  lui  avait  indiqué  de  ces  envois  considérables  de  Diego  Carrera.  Sans 
fortune,  vagabond,  chouan  non  amnistié,  Géris  n'a  pu  recevoir  quatre  à 
cinq  cent  mille  livres  d'un  banquier  de  Madrid  que  sur  l'ordre  du  minis- 
tère britannique,  et  il  n'a  pu  indiquer  une  autre  origine  à  Gesbron,  son 
ami,  en  le  priant  de  consentir  que  ces  sommes  lui  fussent  adressées  et 
payées.  Le  commissaire  annonce  qu'il  l'interrogera  de  nouveau,  ainsi  que 
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la  maîtresse  de  Géris  et  quelques  autres  particuliers  de  Bordeaux,  qui  ont 
eu  des  rapports  avec  Céris  et  ses  complices.  Suivant  la  déclaration  de 
Jemmy  Gesbron,  Céris  était  à  Bordeaux  à  la  fin  de  fructidor.  Il  y  a  eu 
ses  principaux  rapports  avec  Acquart  et  Roger. 

516.  —  Alençon.  Prêtre.  —  Le  18  vendémiaire,  les  obsèques  de 
M.  Martin,  prêtre  constitutionnel,  furent  le  sujet  d'un  trouble  dans  la 
ville  d' Alençon  {Bulletin  du  8  brumaire)  (481).  Le  préfet  de  l'Orne,  qui 
en  avait  rendu  compte,  expose,  par  une  nouvelle  lettre  du  9,  que  le 
vicaire  Lebericher,  principal  auteur  de  ce  trouble,  a  servi  dans  toutes  les 
guerres  de  l'ouest;  que  dans  un  combat  nocturne,  toute  la  bande  qu'il 
commandait  fut  tuée  et  qu'il  n'échappa  que  par  leplusgrand  des  hasards. 
Ge  vicaire  paraît  avoir  conservé  l'esprit  de  rébellion.  Delà,  l'indécence 
scandaleuse  avec  laquelle  il  a  assisté  aux  obsèques  du  prêtre  constitu- 
tionnel et  le  trouble  qu'il  a  causé.  Le  préfet  le  croit  peu  propre  à  la  fonc- 
tion qui  lui  a  été  confiée.  Cette  lettre,  comme  la  précédente,  a  été  com- 
muniquée au  ministre  des  Cultes. 

517.  —  Maine-et-Loire.  Brigands.  —  Il  a  été  rapporté  au  sous- 
préfet  de  Segré,  par  une  personne  qu'il  dit  très  sûre,  que,  le  9  de  ce 
mois,  des  brigands  ont  proposé  à  in  chouan  de  se  joindre  à  eux,  en  lui 
disant  qu'ils  étaient  déjà  six  réunis  à  Saint-Martin-des-Bois.(Ce  sonttrois 
scélérats  condamnés  à  mort,  et  trois  déserteurs  connus.)  Ce  chouan  a 
refusé;  un  autre,  nommé  Pymousse,  a  fait  le  même  refus.  Pour  les  enga- 
ger à  se  réunir  à  eux.  ces  brigands  disent  aux  anciens  chouans  qu'ils  re- 
cherchent que  MM.d'Andigné  et  de  Bourmont,  évadés  de  Besançon, sont 
revenus  dans  le  pays  et  veulent  reprendre  les  armes, 

518.  —  Barthélémy,  de  Pierrelatte  (Drôme),  arrêté  en  brumaire, 
an  XII  par  ordre  du  préfet,  comme  prévenu  de  s'occuper  de  réorganiser 
le  bri'^'andage  dans  ce  département  Cette  inculpation  est  reconnuefausse, 
et  il  paraît  que  cet  individu  avait  été  confondu  avec  un  autre,  du  même 
nom,  employé  par  Willot:  En  liberté  %  et  envoyé  en  surveillance  à  Mon- 
télimar. 

519.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Colterel.  Défenseur  officieux,  recherchant  les  causes  politiques.  Arrêté  pour  un 
ouvrage  séditieux  :  Histoire  secrète  du  célèbre  procès  de  Georges,  (426,  447)  ; 
il  demande  l'indulgence  de  Sa  Majesté  et  promet  des  révélations.  Il  dit  qu'à  sa 
sollicitai  ion  le  gendarme  Martineau  a  promis  une  rétractation  des  quatre  gendar- 
mes qui  ont  déposé  contre  Roger.  Vil  intrigant.  Quand  il  aura  remis  les  notes  pro- 
mises, on  jugera  de  leur  intérêt. 

Paris.  Détenus,  sauf  au  Temple  :  2833. 

Boulogne.  Calais.  Incendie  de  l'hôpital  militaice  de  Boulogne.  —  Perte  d'un  bâti- 
ment portugais  sur  la  côte  de  Calais. 

Turin.  Arrestation,  à  Marengo,  de  Savin,  émigré.  Détenu  à  Alexandrie. 

Pêcheurs  de  Dieppe  et  du  Tréport  restent  en  mer  la  nuit  et  peuvent  correspondre 
avec  l'ennemi  au  large. 

Brest  Situation.  Le  commissaire  général  de  police  dit  que  les  Gôtes-du-Nord^ 
l'JUe-et-Vilaine  et  la  Loiro-lnférieure  sont  tranquilles.  «  On  croit  que  l'Angleterre 
<  ne  réalife  pas  les  promesses  faites  par  ses  agents.  » 

D'Auerweck,  agent  de  Dutheil  et  Brotier,  sousle  nom  de  Louis, s'échappa  d'Offen- 
bourg  i383  ,  avec  sa  femme,  fille  du  général  Gelb,  et  s'établit  à  côté  de  là.  Il 
s'occupe  d'agriculture.  Aucune  correspondance.  L'Angleterre  paye    une  pension  de 

1.  Ordre  du  ministre. 
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quinze  louis  à  sa  femme  pour  les  services  du  général  Gelb  à  l'armée  de  Condé.  On 
le  surveille. 

Moliterno  Piff natell i  (iS9)  a  dû  se  réfugier  à  Lausanne, près  de  M^'Newmann,  qui 
était  avec  lui  lors  de  son  arrestation.  Elle  devait  l'épouser  en  Angleterre  et  lui  don- 
nait de  l'argent  au  Temple. 

Hanovre.  Glais  de  Beaupré  *  (437).  La  commission  militaire  l'acquitte  faute  de 
preuves,  mais,  en  raison  de  forts  soupçons  de  complicité  dans  les  attentats  de  l'an 
X  et  de  l'an  XII,  elle  ordonne  de  le  garder  en  prison  jusqu'à  la  deuxième  année 
révolue  après  la  paix. 

Ordres  du  ministre  :  Convoquer  le  directeur  des  Débats  et  exiger  les  lettres 
de  ses  correspondants  :  il  a  publié  un  article  faux  sur  une  inondation  de  l'Isère. 
—  Manino,  terreur  de  la  Ligurie  (297),  ne  peut  être  arrêté  à  cause  du  mauvais 
esprit  des  autorités  et  de  l'insuffisance  numérique  de  la  gendarmerie  :  Inviter  le 
ministre  de  la  Guerre  à  augmenter  la  gendarmerie,  celui  des  Relations  extérieures 
à  se  concerter  avec  le  gouvernement  ligurien,  celui  de  la  Justice  et  de  l'Intérieur 
i  réorganiser  les  justices  de  paix  et  mairies  du  Piémont.  —  En  liberté  :  Juglard 
(détenu  pour  insultes  à  un  maire  et  connaissance  de  complots.  Gardé  par  mesure 
de  haute  police.  Jeune  étourdi.  Ne  sait  rien).  —  Demande  d'information  au  minis- 
tre de  la  Guerre  :  Lagotte,  lieutenant-colonel,  aurait  demandé  à  Rumbold,  à  Ham- 
bourg, un  passijport  pour  l'Angleterre,  à  la  suite  d'un  duel  avec  le  général  Bel- 
liard. 
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520.  —  Bordeaux.  Agence  anglaise.  —  Le  commissaire  général  de 
Bordeaux  adresse  au  ministre  la  déclaration  qui  lui  a  été  faite  par  Mi- 
chel Cesbron,  frère  de  Jenimy  Cesbron,  dont  l'interrog-atoire  a  été  ana- 
lysé dans  le  Bulletin  d'hier  (515).  Voici  le  précis  de  cette  déclaration  : 
Les  deux  chefs  de  l'ag-ence  anglaise  sont  Forestier  et  Géris.  Cesbron  père 
est  maire  de  Ghemillé(Maine-et-Loii'e).  Michel,  son  fils,  est  négociant  à 
Bordeaux  ;  Jemmy,  son  frère,  est  son  commis.  Forestier  et  Géris  ont  rendu 
des  services  à  cette  famille  dans  la  guerre  de  la  Vendée  :  de  là  leur  liai- 
son avec  les  deux  fils.  Forestier  est  arrivé  à  Bordeaux,  il  y  a  environ 
neuf  mois, venant  d'Espagne. Il  a  logé  chez  M  Laclotte.  M.  Papin  l'a  con- 
duit chez  Acquart  et  Roger.  Il  a  demeuré  à  Bordeaux  environ  un  mois. 
Pendant  ce  temps,  Michel  Gesbron  a  reçu  pour  lui,  en  différentes  f  is, 
et  lui  a  remis  environ  100.000  livres  provenant  de  Diego  Garrera.  {Nota. 
Gette  somme  est  à  ajouter  à  celle  des  460.000  livres,  montant  des  autres 
<envois  de  Diego  Carrera  à  l'agence  de  Bordeaux  {Bulletin  d'hier)  (515). 
Le  total  des  envois  connus  est  de  560.000  livres).  Forestier  est  repirti 
pour  l'Espagne.  Michel  Gesbron  s'est  rendu  chez  son  père  pour  se  marier. 
Plus  de  rapports.  Forestier  lui  a  dit  que  cette  somme,  ainsi  que  celles 
reçues  par  Géris,  seraient  employées  par  eux  à  leur  procurer  la  tranquillité 
en  France  ;  qu'ils  voulaient  les  garder  et  s'en  servir  pour  eux,  parce  qu'il 
y  avait  trop  longtemps  qu'ils  étaient  dupes  des  démarches  qu'on  leur 
avait  fait  faire.  Géris,  venant  également  d'Espagne,  était  arrivé  à  Bordeaux 
à  peu  près  à  la  même  époque  que  Forestier.  11  avait  pris  le  nom  de 
Rhedon,  parce  qu'il  était  poursuivi  sous  celui  de  Géris  pour  un  vol  de 
diligence.  Avant  que  Forestier  repartît  pour  l'Espagne,  il  s'est  rendu 
avec  Géris  chez  M.  de  Ségur,  en  Médoc;  MM.  Papin  et  .\cquart  les  ont 

1.  De  Beaupré  ou  de  Ville-au-Pré  ?  v.  437. 
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VUS  plusieurs  fois.  M.  Papin  a  conduit  deux  fois  Michel  Gesbron  chez 
M.  de  Ségur,pour  les  voir.  Les  moyens  du  retour  de  Forestier  en  Espa- 
gne ont  été  concertés  avec  MM.  Papin  et  Acquart.  C'est  depuis  le  départ 
de  Michel  Cesbron,  que  Jemmy  son  frère,  a  servi  les  négociations  de 
Céris.  Michel  Cesbron  a  indiqué  la  demeure  de  la  femme  Dubois^ 
maîtresse  de  Céris.  Elle  a  été  arrêtée  dans  une  campagne,  près  de  Bor- 
deaux, avec  des  papiers  qu'elle  a  jetés  précipitamment  dans  les  commo- 
dités, et  qui  on  ont  été  retirés.  On  lui  a  trouvé  9.000  francs  en  or  et 
quelques  balles  de  calibre,  qui  ont  paru  un  échantillon.  Forestier  et  Céris 
ont  aussi  eu  à  Bordeaux  quelques  rapports  avec  M™^  de  Saluce.  Céris  a 
dit,  il  y  a  environ  un  mois,  qu'il  repartait  pour  l'Espag-ne.  Cesbron  père 
est  à  Paris, réclamant  l'indulgence  de  Sa  Majesté  Impériale  pour  ses  deux 
fils.  Il  dit  qu'ils  n'ont  été  vraiment  que  les  intermédiaires  des  envois 
d'arg-ent,  et  qu'ils  n'ont  rendu  ces  services  que  par  reconnaissance  de 
ceux  essentiels  que  leur  famille  avait  reçus.  Le  commissaire  général  de 
police  dit  que  ce  père  a  toujours  exercé  avec  zèle  et  fidélité  des  fonctions 
publiques  depuis   1789. 

521.  —  Saint-Désiré.  —  Saint-Désiré,  ancien  chef  de  chouans, en 
surveillance  à  Mayence,a  été  arrêté  dans  cette  dernière  ville,  sur  la  dénon- 
ciation de  sa  femme,  pour  nouvelles  manœuvres  et  écrits  séditieux.  Le 
préfet  du  Mont-Tonnerre  et  la  gendarmerie  en  ont  rendu  compte  au 
ministre  {Bullelin  du  14  de  ce  mois)  (504).  Le  préfet  avait  annoncé  qu'il 
allait  procéder  à  l'interrogatoire.  Mais  la  gendarmerie  vient  d'adresser  au 
ministre  les  papiers  et  ouvrages  saisis  chez  Saint-Désiré.  Elle  aurait  dû 
les  remettre  au  préfet,  comme  nécessaires  pour  l'instruction  et  l'interro- 
gatoire que  Saint-Désiré  doit  subir.  Il  paraît  que  ces  papiers  et  ouvrages 
sont  tous  anciens, antérieurs  à  l'amnistie  obtenue  par  ce  chef  de  chouans. 
Il  n'y  a  incertitude  que  sur  l'époque  d'un  billet  injurieux  à  la  personne 
de  lEmpereur.  Il  est  constant  que  la  femme  Saint-Désiré  n'a  fait  cette 
dénonciation  que  pour  nuire  à  son  mari.  C'est  la  fille  d'un  limonadierde 
Boulogne,  qui  a  suivi  les  bandes  de  chouans,  se  disant  de  la  famille  du 
prince  deCondé.Pour  ajouter  quelque  force  à  sa  dénonciation, un  cuiras- 
sier du  9»  régiment,  nommé  Cachet,  se  disant  fils  d'un  premier  mariage 
de  cette  femme,  a  fait  une  déclaration  entre  les  mains  de  la  gendarmerie 
de  Mayence,  portant  que  Saint-Désiré  lui  avait  confié  que  son  ami 
Dorgon,  condamné  à  la  déportation,  avait  mis  à  sa  disposition,  avant  son 
départ,  60.000  francs  en  espèces  et  120.000  francs  en  billets  de  caisse, 
produit  de  son  vol,  et  que  le  tout  était  caché  sur  le  Mont-Cenis,  dans  un 
lieu  que  Cachet  a  désigné.  La  gendarmerie  a  pareillement  adressé  au 
ministre  cette  déclaration  sans  la  communiquer  au  préfet. 

522.  —  Deux-Sèvres.  Déserteurs.  —  Le  préfet  des  Deux-Sèvres 
annonce,  par  une  lettre  en  date  du  10,  qu'une  troupe  d'environ  quarante 
déserteurs  a  paru,  dans  l'arrondissement  de  Châtillon,  sans  armes.  Le 
maire  de  Foret-sur-Sèvres,  s'est  mis  à  la  tète  des  habitants  de  cette 
commune  et  les  a  vivement  poursuivis.  La  gendarmerie  a  également 
servi  avec  activité.  Quinze  ont  été  arrêtés,  parmi  eux  des  Basques  de  la 
24me  légère,  qui  ont  dit,  pour  se  disculper,  qu'ils  désertaient  parce 
qu'ils  ne  pouvaient  se  soumettre  à  recevoir  des  coups  de  bâtons. 

523.  —  Aube.  Révolte  pour  droits.  —  Le  11,  une  troupe  nombreuse 
de  vignerons,  commune  de  Villenauxe  (Aube),  a  forcé  les  employés  de 
la  régie  des  droits  réunis,  à  cesser  les  inventaires.  Les  chefs  de  cette 
révolte  sont  connus...  ou  procède  contre  eux.  Quelques  autres  avaient 
eu  lieu  dans  le  même  département  ;  on  a  pris  des  mesures  efficaces. 
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524. ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  Voleur.  Chouan.  1;.  Arrestation  de  Bi-unel,  dit  Gade,  receveur  de 
l'Ardèche  :  il  vola  sa  caisse,  puis  Dessaux,  maire  de  Guines.—  2). Boudinier,  chouan 
non  amnistié,  chirurgien  sur  la  flottille  :  il  n"a  eu  aucun  rappport  avec  l'ennemi  et 
est  renvoyé  en  surveillance  à  Dinan,  son  paj-s  natal. 

I^'antes.  Vagabond,  se  disant  Rioublant,  vétérinaire,  s'écria,  quand  on  l'arrêta  à 
Clisson  :  «  Je  suis  mort  »,et  se  noya  dans  la  Sèvre,  en  tentant  de  s'évader,  pendant 
son  transport  à  Nantes.  On  cherche  son  identité.  Il  ne  ressemble  pas  à  Géris, 
Acquart  ni  Duchêne-Chesnier. 

Boulogne  Vol  de  poudres  (442).  Acquittement.  Le  tribunal  admet  que  les  pou- 
dres ont  pu  être  trouvées  dans  les  rochers. 

Meuse-Inférieure.  Neuf  habitants  poursuivis  comme  receleurs  de  déserteurs  et 
de  conscrits. 

Escaut. Garrotfeurs  Deux  Vandevoode  (huissier  et  garde-champèti"e),  arrêtés  pour 
le  vol  chez  Meulhaort  (500).  Cinq  de  la  môme  bande  déjà  arrêtés. 

Ordres  du  ministre.  S'informer  :  Fardjau,  chirurgie;!  major  au  64"  d  infanterie, 
déclare  au  maréchal  Soult  avoir  reçu  de  Cognier,  employé  au  ministère  de  la  guerre, 
une  lettre  de  Philibert,  chirurgien  au  1"  hussard,  annonçintà  Cogner  l'envoi  de 
vin  de  Boi-deaux  et  l'invitant  à  le  boire  à  Ja  santé  du  Brutus  qui  poignardera  le 
tyran    de  la  Patrie.  Il  Ta  déchirée  avec  indignation. 

Benseujnements.  Rébellions  contre  les  préposés  des  droits  réunis,  en  Gôte-d'Or, 
Yonne,  Haute-Marne  (loi  du  5  ventôse  an  XII)  :  vérifier  et  prendre  des  mesures.  — 
L'abbé  de  Villefort,  frère  de  l'ex-comte  dont  la  femme  fut  gouvernante  des  enfants 
de  France,  employé  jadis  par  Wickam,  peut-être  agent  anglais.  On  ne  sait  où  il 
est  :  s'informer  exactement. 
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525.  —  Temple.  M.  Rumbold.  —  M.  Rumbold  est  arrivé  hier  et  a 
été  déposé  au  Temple.  Il  est  évidemment  frappé  de  lidée  que  sa  vie  est 
en  danger;  il  a  cru  toucher  à  son  dernier  moment  en  montant  un  petit 
escalier  de  bois  au  Temple.  Il  a  demandé  un  quart  d'heure  pour  écrire  à 
sa  famille;  voyant  qu'il  s'était  abusé, ila  prié  que,  lorsque  son  sort  serait 
décidé,  on  lui  laissât  quelques  instants  pour  remplir  quelques  devoirs  de 
religion  et  de  famille.  Ce  matin,  il  a  prié  le  concierge  de  déjeuner  avec 
lui.  Sur  le  refus  de  ce  dernier,qui  avait  déjeuné, M.  Rumbohl  a  demandé 
des  ceufs  .frais.  Cet  homme  est  fortement  convaincu  que  Pichegru  a  été 
mis  à  mort  en  secret.  Cependant,  il  a  paru  frappé  du  simple  raisonne 
ment  qu'on  iui  a  fait,  sur  les  localité'^,  sur  le  voisinage  de  la  chambre 
de  Georges,  qui  n'était  pas  à  quinze  pieds  de  celle  de  Pichegru  ;  sur  la 
force  de  celui-ci,  qui,  lors  de  son  arrestation,  lassa,  par  sa  résistance 
quinze  à  dix-huit  gendarmes  et  agents,  etc.  M.  Rumbold  dit  qu'il  y  a 
plus  de  dix-huit  mois  qu'il  était  dégoûté  du  tripot  des  affaires,  mais  que 
l'intérêt  et  l'avancement  de  ses  enfants  l'ont  seuls  obligé  d'y  rester. 

526.  —  Paris.  Bruits  et  propos.  —  On  répand  le  bruit  d'une  aug- 
mentation de  finances,  dans  les  charges  des  recevf  urset  autres  quelques 
receveurs  s'en  plaignent,  même  assez  ouvertement.  On  dit  aussi  que  Sa 
Majesté  a  appelé  auprès  d'elle  un  des  régents  de  la  Banque  ;  que  ce  régent, 
ne  s'étant  pas   prêté  à  des  demandes  de  fonds,  a  été  extrêmement  mal- 
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traité. Le  bruit  sur  la  créatioa  de  cédules  hypothécaires  reprend  beaucoup 
de  consistance.  —  Plusieurs  prétendent  que  le  voyage  du  pape  est  forcéet 
que  Sa  Majesté  l'Empereur  lui  a  envoyé  deux  millions  pour  en  faire  les 
frais.  On  parle  de  l'ajournement  du  sacre  jusqu  à  Noël  ou  au  l^'  janvier 
tant  pour  se  remettre  à  l'ancienne  ère,  que  pour  attirer  un  plus  grand 
nombre  d'étrangers  et  faire  dépenser  plus  d'argent  à  ceux  qui  sont  déjà 
arrivés.  ~  Quelques  personnes  s'efforcent  de  persuader  que  l'arrestation  de 
M.  Rumbold  va  être  le  signal  d'une  guerre  générale.  —  Ces  bruits  et  autres 
semblables  tombent  promptement  par  leur  ridicule  même,  mais  ils  sont 
journellement  remplacés  par  d'autres,  non  moins  ridicules,  qui  sont  de 
même  bientôt  oubliés.  Les  oisifs  de  cafés  s'en  saisissent,  après  que  les 
bavards  des  salons  en  ont  fait  leur  pâture.  Personne  n'y  croit,  mais  nul 
de  ceux  auxquels  il  sont  communiqués  ne  fait  faute  d'en  entretenir  à  son 
tour  ses  connaissances,  qui  donnent  en  échange  les  dires  ou  quolibets 
de  leur  quartier  ou  de  leur  coterie.  C'est  un  tribut  que  la  crédulité  et  la 
sottise  lèvent  sur  toute  grande  époque;  n'en  pouvant  point  mesurer  la 
hauteur,  les  gobe-mouches  se  jettent  dans  le  vague  important  des  niai- 
series, et  les  sots  croient  ainsi  avoir  pénétré  le  secret  de  l'Etat,  de  ses 
vues  et  de  ses  moyens. 

527.  —  Husum.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Husum,  du  6  de  ce  mois. 
Un  secrétaire  du  bureau  de  poste  de  Hambourg,  dite  poste  de  Hollande 
et  qui  en  même  temps  est  pos'  .-d'Angleterre, est  venu  en  courrier  annoncer 
à  M.  Marwood  l'enlèvement  de  M.  Humbold.  Le  ministre  a  expédié  sur 
le  champ  un  autre  courrier  pour  Sleswig,  au  prince  Charles.  Cette  nou- 
velle a  été  reçue  avec  joie.  Les  officiers  danois  ont  déclaré  qu'ils  vou- 
draient qu'on  les  débarrassât  de  la  même  manière  de  M.  Harwood. 

528.  —  Bourmont  (502).  —  Sa  femme  demande  un  sauf-conduit,  pour 
qu'ils  puisse  aller  s'embarquera  Nantes, et  de  suite  la  levée  du  séquestre, 
pour  lui  procurer  de  l'argent  :  Maintenir  '  le  séquestre  prononcé, jusqu'à 
ce  qu'on  soit  régulièrement  instruit  de  son  arrivée  aux  Etats-Unis,  et  lui 
ordonner  de  partir  pour  la  Hollande  ou  pour  Ostende,  en  lui  accordant 
une  lettre  qui  lui  servirait  de  sauf-conduit. 

529.  —  Surveillance  de  la  librairie.  —  D'après  les  observations  de 
M.  le  préfet  de  police,  sur  trois  ouvrages  nouveaux  soumis  à  son  examen, 
savoir  :  Œuvres  posthumes  de  Marinontel,  Galerie  militaire  ou  notions 
historiques  des  généraux,  etc.,  et  Stances  sur  l'élévation  de  Napoléon, 
on  donne  l'ordre  *■  de  ne  laisser  paraître  ces  ouvrages  qu'en  y  faisant 
quelques  suppressions  que  l'on  indique.  Il  ne  paraît  pas  d'ailleurs  qu'il 
y  ait  lieu  d'inculper  les  intentions  des  auteurs. 

530.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Arrestation  du  Marguerite.  Papiers  saisis.  Ministre  de  la  Marine  prévenu. 

Paris.  Détenus,  non  compris  le  Temple  :  2833. 

Turin.  Brixjandatje.  Plusieurs  attaquos  sur  les  routes.  Les  pertes  de  fortune 
sont  cause  de  ces  brigandaj,'cs. On  demande  des  visites  domiciliaires. 

Sarllie.  Allelon.  DJlails  sur  sa  mort  '490),  Il  était  chez  Crié.  Le  lieutenant  Pille- 
rant  lit  cerner  la  maison.  Alleton  se  défendit.  Le  j^endarme  Cradct  le  tua. 

Aviqnon.  Poudres  [i-îi).  Un  rappovl  inexact,  transmis  par  Monccy,  attribue  la 
découverte  à  l'arrestation  de  Fauvcrge  fils  (437).  D'anciens  a{,-ents  de  Willot  avaient 
prévenu  la  police  de  l'envoi  fait  par  Puivert,  l'an  VIII  :  Fauverge  devait  le 
retirer. 

1.  Ordre  du  ministre. 
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Demoiselle  Mascle,dc  Gouriu, demande  un  passeport  pour  Versailles  à  Vannes  et 
à  Rennes.  Arrêtée.  On  panse  qu'elle  veut  rejoindre  Bonaventure,  chef  do  chouans 
non  amnistié,  avec  qui  elle  était  très  liée. 

Ille-el-V Haine.  Bigel  et  Faure. (420  430)  Le  colonel  de  gendarmerie  et  le  capitaine 
interrogent  les  quatre  témoins.  Le  complot  a  été  organisé  par  Durov,  prêtre 
marié,  révolutionnaire  exalté,  qui  refusa  de  répondre  au  préfet  et  disparut  depuis. 
Cette  affaire  n'est  qu'une  intrigue. 

Maine-et-Loire.  Gesbron  père  (520)- Très  bons  renseignements  sur  lui. 

Orne.  Lahorie,  a  des  propriétés  dans  l'arrondissement  de  Domfront  et  est  très  lié 
avec  M"°  Hubert  propriétaire  du  château  de  Dampierre. 

Somme.  Fausse  décoration, prise  par  Bras,  militaire  mutilé  à  boz'd  de  VAuquste, 
(commandé  par  Cassis),  qui  mendie,  disant  que  sa  route  (3  sols  par  lieue)  ne  lui 
suffit  pas.  Arrêté. 

Faux  billets  de  banque  (306).  Femme  Saint -Ange  et  complices  :  recherches 
infructueuses. 

Hasum.  (Suite  de  la  lettre.  527.)  Trois  officiers  de  police  anglais  arrivés,  pour  un 
vol  croit-on.  —  Le  passage  des  Hanovriens  et  des  Allemands  continue.  —  Un  cour- 
rier du  roi  d'Angleterre  apporte  à  l'Empereur  de  Russie  le  «  congoroos  »  de 
Rotanj'  bay. 

Livourne.  Epidémie.  Le  cordon  sanitaire  supprimé  (514)  est  rétabli.  Nouvelles 
craintes. 

Ordres  du  ministre.  Hors  de  France  :  Pech  (hongrois,  vrai  nom  :  Consordival  ; 
passeport  irrégulier).  —  En  liberté  :  Verlingue  (maître  de  cabotage,  arrêté  an  XI, 
pour  espionnage,  non  prouvé).  —  Maintenir  en  détention  ;  Garcin  (rapports  avec 
De  Bar).  —  En  liberté,  en  surveillance  dans  leurs  communes  :  1)  Le  Bonhomme, 
François  Lostis  Khor,  son  fils  (131)  et  son  frère  Grégoire  :  (arrêtés  dans  les  Côtes- 
du-Nord  pour  le  même  motif  que  Garcin,  mais  moins  coupables  que  lui  et  méritant 
l'indulgence).  2)  Femme  Porcheton,  (du  Mans,  en  surveillance  à  Alençon.  soupçon- 
née d'avoir  servi  les  chouans).  3)  Toulotto  (à  Lille,  condamné  à  la  déportation. 
Évadé  de  l'île  de  Ré.  Sa  mère  a  adressé  une  supplique  à  Sa  Majesté  à  son  passage 
à  Saint-Omer).  4)  Fontellaye  (prêtre  de  l'Orne,  en  surveillance  à  Alençon  pour 
prières  publiques  pour  la  famille  royale.  Assez  puni.  Aucune  ressource).  5)  Anne 
Bouvel,  (à  Rennes,  en  surveillance  à  Mayence,  pour  relations  avec  Lahaye  Saint- 
Hilaire.  Parents  pauvres).  6)  Roch  (à  Lons-le-Saunier.  Menuisier.  Propos  pendant 
le  procès  des  conspirateurs)  —  Renvoyer  à  quarante  lieues  de  Paris  et  des  côtes  : 
Gallien,  femme  Philippe  et  autres.  (Affaire  d'Abbeville.  Acquittés  par  la  commis- 
sion militaire  de  Rouen.)  —  A  Bicêtre  j.  n.  o.  :  Epaud  (fausses  dénonciations 
pour  escroquer  de  l'argent,  485.310).  —  Chasser  de  Paris  :  Neveux  (juif,  Jsanque- 
route  frauduleuse.).  —  A  Saint-Denis  un  an  :  Wannin  (propos,  fausse  monnaie, 
prostitution.).  —  A  Bicêtre,  jusqu'au  hr  nivôse  ;  52  filous,  vagabonds  etc.  non  sus- 
ceptibles de  jugement.  Garder  aussi  60  autres  qui  devaient  être  relâchés  le  premier 
frimaire. 

Correspondance  ministérielle.  Envoi  à  Leroi,  commissaire  des  Relations  extérieu- 
res de  France  à  Cadix,  avec  demande  d'arrestation  et  d'extradition,  du  signalement 
de  Desvergnes  :  établi  à  Cadix,  sous  le  nom  de  Laurent,  caissier  de  Naurissard,  ban- 
quier à  Paris,  cju'il  vola. 

Faits  divers.  Incendies  à  Boulogne,  à  l'hôpital  (519)  et  près  du  port. 
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Lundi  12  novembre  1804. 

531.  —  Paris.  Bruits  ^  —  «On  répand  toujours  beaucoup  de  bruits' 
«  on  répète  souvent  les  mêmes.  On  ne  peut  en  accréditer  aucun,  ils  ne 
«  font  plus  d'impression.  » 

1.  Écrit  de  la  main  de  Fouché. 
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532.  —  Temple.  Rumbold.  —  M.  Rumbold  est  parti  hier,  pour  se 
rendre  à  Cherbourg,  accompagné  par  un  officier  de  la  gendarmerie 
d'élite  '.  Il  a  donné  par  écrit  son  engagement  d'honneur  de  ne  pas  s'éta- 
blir, rester  et  séjourner  à  une  distance  moindre  de  cinquante  lieues  des 
postes  occupés  par  l'armée  français-e,  durant  la  présente  guerre,  sur  tou- 
tes les  parties  du  territoire  non  dépendantes  de  la  puissance  britannique. 

533.  — Boulogne.  Evénements.  —  La  fête  du  18  brumaire  a  été 
célébrée  avec  solennité  par  la  ville  et  l'armée  réunies.  Messe,  TeDeum, 
feu  d'artifice,  illumiaalions.  M.  le  maréchal  Soult  a  posé,  le  même  jour, 
la  première  pierre  de  la  colonne  érigée  par  les  armées  à  la  gloire  de 
Sa  Majesté. 

534.  —  Bordeaux.  Agence  anglaise.  —  La  femme  Dubois,  maî- 
tresse de  Géris,  arrêtée  dans  une  campagne,  près  Bordeaux  (Bulletin 
du  18)  (52())  a  fait  au  commissaire  général  de  police  des  déclarations 
importantes.  Cette  femme  e^t  de  Poitiers.  Céris,  son  amant,  a  déposé 
dans  cette  ville,  entre  les  mains  de  M.  Mallet,  la  somme  de  8.000  francs, 
produit  des  vols  de  la  diligence.  Céris  avait  confié  40.000  francs  à 
Michel  Cesbron  pour  qu'il  obtint,  à  Paris,  sa  liberté  et  la  cessation  de 
toutes  poursuites  contre  lui.  Il  paraît  que  Cesbron  a  déposé  chez  M.  Ful- 
chiron,  en  billets  de  banque,  31.500  francs.  Il  est  probable  que  cette 
somme  provient  de  Céris  La  femme  Dubois  a  déclaré  que,  pour  corres- 
pondre avec  Céris,  elle  lui  adressait  ses  lettres  sous  le  couvert  de 
M.  Pages,  secrétaire  du  sous-préfet  de  Bayonne,  et  qu'un  tiers  venait 
les  recevoir,  pour  les  transmettre  à  l'adresse  que  M.  Pages  écrivait  de 
sa  main.  Le  commissaii'e  général,  pour  utiliser  ces  renseignements,  a 
expédié  un  courrier  extraordinaire  au  sous-préfet  de  Bayonne.  le  12  de 
ce  mois,  et  l'a  chargé  d'interroger  son  secrétaire,  de  savoir  de  lui,  avec 
certitude,  l'adresse  actuelle  de  Céris,  avec  lequel  il  est  possible  que  se 
trouvent  en  ce  moment  Forestier,  son  principal  complice,  et  autres  dési- 
gnés ;  enfin  de  faire  saisir  tous  ceux  qui  pourront  être  découverts,  ainsi 
que  leurs  papiers.  La  somme  remise  par  M.  Otard  à  Jemmy  Cesbron,. 
pour  Céris,  par  ordre  de  Diego  Carrera  (BuUelin  du  17)  (515)  était  de 
100.000  francs.  Suivant  la  déclaration  de  M.  Otard,  et  le  reçu  qui  lui 
en  a  et»  fourni,  Jemmy  Cesbron  n'avait  déclaré  que  90.000  francs.  Le 
total  des  envois  connus,  fixé  d'après  les  déclarations  des  deux  frères  Ces- 
bron à  560.000  francs,  se  trouve  de  570.000  francs. 

535.  —  Morbihan  Guillemot  et  autres.  —  Le  maréchal  Moncey 
annonce  au  ministre  que  la  bande  de  Guillemot,  composée  de  six  à  sept 
brigands,  que  la  gendarmerie  poursuivait  dans  le  Morbihan,  s'est  jetée 
dans  riUe-et- Vilaine,  du  côté  de  Fougères  et  Vitré,  et  que  les  brigades 
de  ce  département  sont  chargées  de  leur  recherche.  —  Par  une  lettre 
du  4  {Bulletin  du  15)  (505),  le  conseiller  de  préfecture  du  Morbihan,  en 
l'absence  du  préfet,  avait  signalé  les  mêmes  brigands  au  nombre  de  sept, 
dont  Guillemot,  Saint-Hilaire,  le  prêtre  Leleuch  et  autres.  La  lettre 
portait  qu'ils  parcouraient  le  Morbihan  et  les  Côtes-du-Nord  et  ne  par- 
laient qu'aux  anciens  capitaines  de  chouans.  Une  seconde  lettre  du 
même  conseiller  de  préfecture,  en  date  du  12,  adressée  au  conseiller 
d'Etat  du  l»""  arrondissement,  renferme  les  détails  suivants  :  «  Un  parti- 
«  culier,  digne  de  la  plus  grande  confiance  et  ayant  des  relations  avec 
«  des  cultivateurs  honnêtes,  a  fait  part  à  cet   administrateur  du  départ 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  M.  Ilumbold  a  beaucoup  insisté  pour  rester 
à  Paris  au  moins  un  mois.  » 
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€  de  Guillemot  avec  ses  affîdés,  pour  se  rendre  aux  environs  de  Fou- 
«  gères.  Cet  avis  a  été  confirmé  par  le  sous-préfet  de  Ploërmel,  qui  a 
«  indiqué  l'époque  à  peu  près  fixe,  à  laquelle  ces  brigands  ont  quitté  le 
•€  Morbihan.  11  a  été  transmis  immédiatement  à  la  gendarmerie  d'ille-et- 
<  Vilaine.  »  Le  conseiller  de  préfecture  observe  que,  si  cet  avis  est 
exact,  il  serait  possible  que  cette  bande  méditât  quelque  nouveau  com- 
plot sur  Paris.  Parmi  les  aftidés  de  Guillemot,  se  trouve  le  nommé  Pour- 
chasse, l'un  des  quatre  brigands  atteints  parla  gendarmerie,  près  Saint- 
Aubin-du-Cormier,  et  qui  échappa  seul  à  ses  poursuites.  Il  connaît  les 
routes  secrètes  qu'ils  avaient  suivies  depuis  Paris,  les  maisons  où  ils 
avaient  trouvé  asile.  Il  pourrait  être  le  guide  des  autres  et  a  lui-même 
beaucoup  d'audace.  La  demoiselle  Mascle,  signalée  dans  le  Bulletin 
du  19  (530),  a  tenté  sans  succès,  de  se  procurer  un  passeport  pour  Ver- 
sailles, tant  à  Vannes  qu'à  Rennes,  précisément  à  l'époque  où  l'on  fixe 
le  départ  de  Guillemot  du  Faouet,  où  il  avait  sa  retraite,  près  le  domi- 
cile de  cette  demoiselle.  Elle  a  toujours  servi  ce  parti,  avec  une  énergie 
peu  commune  à  son  sexe,  est  presque  toujours  armée  de  deux  pistolets. 
Il  serait  à  présumer  que  son  projet  de  se  rendre  à  Versailles  n'avait  pour 
but  que  de  préparer  des  asiles  sûrs  à  ces  conjurés,  ou  de  leur  rendre 
quelque  autre  service. 

536.  —  Calmar.  Duc  dAngoulême.  —  On  s'entretient  à  Paris, 
comme  d'une  chose  connue,  du  couronnement  du  duc  d'Angoulême,  après 
l'abdication  de  son  oncle  et  de  son  père.  On  ne  peut  pas  douter  qu'il  y 
aura  bientôt  un  manifeste  ou  proclamation,  d'après  les  confidences  qui 
sont  échappées,  le  mois  dernier, à  l'évêque  de  Nancy,  à  Vienne.  On  peut 
croire  que  ce  manifeste  aura  pour  base  de  donner  de  la  sécurité  aux 
révolutionnaires  et  toute  satisfaction  à  ceux  qui  sont,  maintenant,  pour- 
vus d'emplois  dans  le  civil  et  le  militaire.  Les  deux  princes,  qui  ont  tou- 
jours activement  manœuvré  pour  la  contre-révolution,  semblent  avoir 
voulu,  en  abdiquant,  détruire  tous  les  intérêts  et  les  passions  contre- 
révolutionnaires,  et  produire  un  monarque  nouveau,  entièrementdégagé 
des  anciens  intérêts,  propre  par  conséquent  à  se  mouler  à  un  nouveau 
système  monarchique.  Ce  qu'on  peut  assurer  comme  positif,  c'est  que 
déjà  hier  on  se  parlait  du  manifeste  du  duc  d'Angoulême,  comme  déjà 
existant.  On  en  disait  les  bases  qui  sont  telles  qu'on  les  présente  ci-des- 
sus. On  peut  en  inférer  que  celte  pièce  ne  tardera  pas  à  paraître.  On 
connaît  même  une  personne  qui  sera  très  probablement  chargée  de  le 
faire  imprimer  à  Paris  et  de  le  répandre  aux  armées. 

537.   —    ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Boulogne.  Evénemenls.  Arrivée  de  59  voiles, dont  19  canonnières,  venant  du 
Havre.  Arrestation  de  militaires  :  brigandage  pendant  que  Sa  Majesté  était  à  Bou- 
logne. 

Verdun.  Prisonniers.  Vingt-cinq  capitaines  marchands  arrivent  de  Givet.  Effec- 
tif: 830. 

Piémont.  Brigandage,  l^our  saisir  la  bande  Manino  (519)  on  forme  une  colonne 
de  400  hommes  d'infanterie  et  96  gendarmes.  On  promet  cent  louis  pour  la  prise 
de  Manino  et  cinq  pour  celle  de  chacun  de  ses  complices. 

Lagotie  (519),  chef  de  bataillon  au  112»,  s'est  battu,  non  avec  BoUiai-d,  mais 
avec  un  capitaine  l'accusant  d'escroquerie.  Belliard  l'a  fait  destituer.  Plaintes 
sur  lui. 

Seine-Inférieure.  Marins.  Sautreuil,  Comauville  et  le  lils  du  syndic  des  pêcheurs 
à  Yport  (426)  sont  accusés  à  faux. 
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Morbihan.  D'Aumonl,  ancien  officier  de  marine,  à  Josselin,  devait,  d'après  une 
lettre  saisie,  envoyer,  par  l'amiral  anglais  Henry,  des  perdreaux  rouges  et  un  che- 
vreuil à  un  lord  anglais  qui,  explique  t  il,  fut  très  aimable  pour  lui  pendant  sa  cap- 
tivité au  retour  des  Indes.  Bons  renseignements. 

Mont-Tonnerre.  Culte.  Troubles  à  Verntsberg,  pour  Haussman,  prêtre  interdit 
et  destitué,  qui  voulait  officier  à  la  Toussaint. 

Ourthe    Deby,  receleur  de  conscrits,  à  Grivegnée,  arrêté. 

Aveyron.  Prêtre-  Le  préfet  demande  léloigncment  de  Garrigaud,  prêtre  réfrac- 
taire  de  Sainte-Geneviève. 

Faits  divers.  Viol  à  Cambrai,  par  des  Italiens  du  2»  hussards  qui  maltraiten 
Pagniez,  agent  de  police. 
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538. —  Fougères.  Magie.  Escroquerie. —  On  a  vendu  à  une  femme 
des  environs  de  P'ougères  une  poule,  qui,  par  une  vertu  magique, devait 
lui  pondre  des  œufs  d'or.  Elle  a  payé  5.800  francs  pour  prix  de  cette 
acquisition.  Les  escrocs  sont  arrêtés. 

539.  —  Morbihan.  Chouan.  —  On  a  arrêté  et  incarcéré  à  Vannes, 
comme  déserteur  du  service  de  la  marine,  un  ancien  chouan,  nommé 
Paul  François.  Le  maire  d'Auray  le  signale  comme  dangereux  et  coupa- 
ble de  divers  crimes,  dont  il  serait  cependant  difficile  d'acquérir  des 
preuves  légales,  s'il  était  traduit  à  un  tribunal. 

540.  Deux-Nèthes.  Arrestations. — Vingt-trois  arrestations  dans 
le  département  des  Deux-Nèthes,  pendant  les  dix  derniers  jours  de  ven- 
démiaire. Sept  déserteurs,  quatre  conscrits,  vagabonds  et  autres. 

541.  — Espagne.  Agence  anglaise. —  Par  une  lettre  du  7  de  ce 
mois,  M.  deVaudeul,  chargé  dalTaires  à  Madrid,  rend  compte  au  minis- 
tre des  mesures  prises,  d'après  les  instructions  de  Son  Excellence,  sur  les 
divers  agents  de  l'ennemi,  qui  ont  été  signalés:  Diego  Carrera  (par  lequel 
les  fonds  anglais  sont  parvenus  clandestinement  à  Bordeaux,  et  dont  on 
connaît  déjà  près  de  600.000  livres  perçues  par  Géris  et  Forestier)  e^t 
originaire  de  France.  Son  nom  est  Garrère;  il  s'est  fait  naturaliser  espa- 
gnol, en  haine  de  sa  patrie.  On  s'occupe  de  rechercher  avec  circonspec- 
tion la  véritable  source  des  envois  de  fonds  qu'il  a  faits  aux  brigands 
Céris  et  P'orestier,  dont  ses  livres  n'offrent  vraisemblablement  aucune 
trace.  Ces  brigands  et  leurs  complices  désignés,  Acquart-VreilhacPigne- 
rol  et  autres,  ainsi  que  tous  les  voyageurs  inconnus  qui  tenteraient  de 
communiquer  de  France  en  Angleterre  par  l'Espagne, seront  observés  et 
an-êtés,  s'ils  ne  justifient  clairement  d'un  objet  ou  intérêt  légitime.  Le 
Prince  de  la  Paix,  qui  a  prescrit  ces  mesures,  met  d'autantplus  d'intérêt 
à  leur  stricte  observation  qu'il  recherche  simultanément  les  causes  et 
auteurs  des  mouvements  séditieux  de  la  Biscaye. 

542.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Surveillance  de  la  côie.  Les  habitants  de  Penly  demandent  le  rétablissement  de 
la  corde  à  la  falaise  de  Biville.  Le  commissaire  général  de  police  demande  l'ajour- 
nement. Surveillance  incomplète  à  l'embouchure  de  la  Somme. 

liitche.  Le  prisonnier  anglais  s'est  bien  tué  par  accident  (510). 
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Marengo.  Brigandage  près  Gastelseriole.  —  Rolando  et  Garona  sont  reconnus  à 
la  fête  patronale  de  Saint-Julien. 

Espagne.  Epidémie,  très  forte  de  Cadix  à  Alicante.  1200  forçats  évadés  forcent  le 
cordon.  On  les  chasse.  Craintes  pour  l'intérieur. 

Renseignements,  à  vérifier  ou  gens  à  surveiller  :  Veuve  Lacomté,  liée  avec  l'abbé 
Carrière  :  ils  voient  à  Paris  le  chouan  Deslandes,  à  la  Force.  —  Chatelard,  député  de 
la  garde  nationale  de  la  Doire  au  couronnement  :  escroc,  vient  d'avoir  six  mois  de 
détention.  —Velu,  Denau,  Gabetet  un  perruquier  :  cherchent  à  exciter  des  troubles 
au  couronnement, surtout  parmi  les  ouvriers.  —  Lepileur,à  Paris,relations  commer. 
ciales  avec  l'Angleterre.  —  Longeau, de  Varsovie:  escroqueries,  crédit  imaginaire.— 
Guillemot,  Lahaie  Saint-Hilaire  etc.,  semblent  être  en  llle-et-Villaine  et  vouloir 
gagner  Paris  (535). 

Faits  divers.  Tentative  d'incendie  à  Murât. 
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543.  —  Bordeaux.  Agence  anglaise.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Bordeaux  transmet  au  ministre  la  réponse  qu'il  a  reçue  du 
sous-préfet  de  Bayonne,  en  date  du  14,  sur  Pages,  l'un  des  employés 
désigné  par  la  maîtresse  de  Géris,  comme  l'intermédiaire  de  leur  cor- 
respondance {Bulletin  du  21  brum.)  (534).  Pages  avait  disparu  le  13, 
probablement  parce  qu'il  était  prévenu.  Il  est  effectivement  lié  avec 
Céris.  C'est  lui  qui,  le  2  complémentaire,  facilita  son  départ  pour  Bor- 
deaux, en  prenant,  en  son  propre  nom,  des  chevaux  de  poste  pour  Géris, 
qui  arriva  le  lendemain  chez  Acquart-Vreilhac  et  s'enfuit  avec  lui.  Depuis 
cette  époque,  dit  le  sous-préfet,  il  a  été  suspect  et  a  cessé  d'être 
employé  dans  ses  bureaux.  La  maison  ptilernelle  de  Pages  est  située  à 
Ascain,  sur  l'extrême  frontière  d'Espagne.  Géris  y  a  repassé  récemment  et 
a  laissé  son  cheval  dans  cette  maison.  C'est  donc  probablement  en  Espagne 
que  Pages  adresse  les  lettres  qu'il  reçoit  pour  Géris,  suivant  la  déclara- 
tion de  la  femme  Dubois,  sa  maîtresse.  Le  sous-préfet  le  recherche  avec 
soin.  Quant  aux  autres  déclarations  de  la  femme  Dubois,  elle  paraît 
désirer  d'être  transférée  à  Paris,  pour  y  donner  des  développements, 
espérant  obtenir  sa  grâce  et  celle  de  Céris. 

544.  —  Versailles.  Esprit  public.  —  Par  une  lettre  du  19  de  ce 
mois,  le  préfet  de  Seiae-et-Oise  annonce  que.  depuis  l'arrivée  des  dépu- 
talions  l'esprit  public  est  meilleur  à  Versailles.  On  parle  de  Sa  Majesté 
l'Empereur  avec  enthousiasme  et  dans  le  véritable  esprit  public  de  la 
France. 

545.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Roland,  dit  de  Maurepas,  (248,  463)  a  tout  désavoué.  Mauvais  sujet. 

Viel  (femme)  domestique  de  Moreau  (467).  Renseignements  sur  elle  :  n'est  plus 
chez  M.  de  Crouville.  Quitta  bientôt  Moreau  par  suite  des  mauvais  traitements  de 
M"°  Hulot.  Dément  toutes  les  accusations  :  En  liberté. 

Bachmann,  négociant  suédois  à  Paris,  lié  avec  le  baron  de  Lagerbielk  (Suédois). 
Surveillé  (44).  On  n'a  rien  remarqué  sur  lui(l4s).  La  surveillance  continue. 

Boulogne.  Evénements.  Perte  de  quelques  bateaux  légers  dans  une  tempête.  Les 
pilotes  Hénin,  Danger,  Zélé  et  Crèvecœur  se  distinguent. 

Tréport.  Affaire  d' Abbeville.  Le  commissaire  de    Houlogne  demande    qu'on  éloi- 
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gne  Gallien  et  la  femme  Philippe    (mesure  déjà  ordonnée,  530)  et   Lcfort,  capitaine 
du  port  qui  lit  des  signaux. 

Droits  réunis.  Obstacle  à  la  perception  des  droits  à  Voisey,  Melay,  Fresnes, 
Villars  et  Enfonvelle,  sous  prétexte  que  la  Franche-Comté  est  exempte  de  droits. 
Voisey  se  soumet.  Mesures  contre  les  autres.  Mômes  obstacles  à  Bruley,  dont  le 
maire  refuse  de  signer  le  procès-verbal. 

Dyle.  Arrestation  à  Bruxelles  de  Foucard,  officier  au  112'=  de  ligne,  accusé  de 
complicité  dans  un  vol  avec  garrottage  (467). 

Jemnuipes.  Rébellion,  à  Marcq,  de  deux  individus  contre  un  gendarme.  Corbière 
le  blesse  et  le  gendarme  lui  coupe  le  poignet. 

Ilaule-Saône.  Cochard,  mécontent  de  ne  pas  être  sénateur,  a  bien  tenu  des 
propos  (442;.  Mais  rien  de  grave.  11  est  outragé  par  ceux  qui  regrettent  l'ancien 
gouvernement. 

1     Ordres  du  ministre.    En   liberté  :  Keuker    (détenu  à   Coblentz.    Son  arrestation 
vient  dune  erreur  et  d'une  dénonciation  malveillante.  Père   de   cinq  enfants,  dans 
a  misère). 

Faits  divers.  Loup  enragé  à  Saint-Aignan.  —  Assassinat  d'un  sergent  recruteur 
par  son  camarade  à  Montigny  (Haute-Marne). 
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546.  —  Ile  de  Corse.  Brigands.  —  Cinq  frères  d'Orezza  ',  (Jean- 
Marie),  brigands  connus  et  redoutés  dans  toute  l'île  de  Corse,  depuis 
plus  de  dix  ans,  ont  été  arrêtés  dans  le  mois  dernier  et  sont  détenus  à 
Bastia.  Le  général  Morand  observe  que,  quoique  ces  brigands  soient 
couverts  de  crimes  et  que  l'un  d'eux  ait  commis  seul  vingt-deux  assas- 
sinats, la  terreur  que  leur  nom  inspire  ralentirait  une  procédure  ordi- 
naire et  empêcherait  de  recueillir  des  dépositions.  Il  pense  qu'il  con- 
viendrait de  les  faire  juger  par  une  commission  militaire.  Le  général 
ajoute  que  l'arrestation  de  ces  brigands  est  d'autant  plus  importante  que 
l'ennemi  les  employait  pour  toutes  ses  manceuvres  dans  l'île,  et  particu- 
lièrement pour  l'embauchage, 

547.  —  Aube,  Droits  réunis.  —  Les  communes  de  Viviers,  Cour- 
teron  et  Gye  se  sont  opposées  aux  inventaires  prescrits  pour  la  per- 
ception des  droits  réunis.  Celle  de  Viviers  s'est  soumise,  les  inventaires 
sont  terminés.  Les  deux  autres  ont  résisté,  on  a  été  obligé  d'employer  la 
force  pour  protéger  les  opérations  delà  Régie. 

548.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris  -,  Renseignements  sur  Deazcl  (437)  et  ïurpin  (437).  Ils  ne  semblent  pas 
s'occuper  de  politique. 

Surveillance  de  la  côte.  Arrestation,  à  Sainl-Valcry-en-Caux,  d'un  individu  en 
haillons,  ayant  63  louis  d'or  cousus  dans  sa  veste  et  un  passeport  au  nom  d'Audif- 
fret,  et  de  deux  inconnus  près  Calais. 

Escaut.  Mesures  contre  l'épidémie  d'Espagne  et  de  Livourne. 

Hautes-Alpes.  Achats  suspects  de  moutons  pour  Toulon  :  prix  doublés.  Ne  serait- 
•cc  pas  pour  l'ennemi  ? 

1.  Ces  cinq  frères  se  nommaient  Stéphaui  (v.    702). 

2.  Rapi)orl  du  préfet  de  police 
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Tu r^■n.  Kontanone  (102)  et  complices  sont  acquittés  (419).  Le  général  Mcnou 
observe  que  cependant  les  faits  d'embauchage  sont  certains. 

Livourne.  Epidémie-  Mesures  prises  à  Gènes,  Milan  et  Lucques.  Les  troupes 
françaises  ont  quitté  Livourne  pour  aller  dans  la  campagne. 

Hollande.  Conlrehande.  Guys,  commissaire  des  relations  commerciales  à  Rotter- 
dam (486,  489j  est  arrêté  pour  une  convention  faite  avec  Vermulen,  Lemarchand 
et  Smith,  commerçants.  Les  quatre  sont  interrogés.  Guj's  nie.  Les  recherches  con- 
tinuent. 

Ordres  du  ministre.  Transférer  à  Aurillac  :  Garrigaud  (537), —  En  surveillance  4 
Chambéry:  Tenant  (prêtre,  à  Villie,  déclame  contre  les  acquéreurs).  —  En  liberté,  à 
la  disposition  du  maréchal  Moncey  :  Santon  (lieutenant  de  gendarmerie  à  Cler- 
mont-Ferrand  ;  propos  et  lettres.  On  devait  arrêter  ses  correspondants  à  Aix  : 
Rostan  est  absent,  rien  de  suspect  dans  les  papiers  de  Pélicot,  avocat.  Il  est  pro- 
bable que  dans  ses  lettres  à  Rostan  il  parlait  d'appeler  le  duc  de  Brunswick  sur  le 
trône  de  France).— Donner  un  passeport  pour  l'Allemagne  (à  sa  demande)  à:Larosc 
(ex-officier  de  marine,  parti  de  France  en  1783,  soupçonné  faussement  d'être  espion 
de  l'Angleterre).  —  Renvoyer  chez  lui  (à  Puylaurens)  :  Martre  (chirurgien,  accusé 
d'escroquerie,  pas  dangereux).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  Rabier  (détenu  à  Mende, 
plusieurs  années  :  les  témoins  tei-rorisés  n'oseront  pas  déposer). 

Correspondance  minislérielle.  Arrêter  le  baron  de  Haletz  et  la  dame  de  Stane, 
espions  de  Rumbold, d'après  les  papiers  de  celui-ci.  — Larrazct  avait  proposé  à  Mar- 
mont  de  se  concerter  avec  lui  sur  ce  qu'il  écrirait  à  Rumbold,  qui  l'avait  chargé 
d'une  mission  (65).  Dans  les  papiers  de  Rumbold,  on  a  trouvé  sept  lettres  de  Lar- 
razet,  dont  quelques-unes  antérieures  à  sa  proposition.  Envoyé  à  Marmont  pour 
qu'il  éclaircisse  l'affaire. 

Renseignements.  L'abbé  Lamarre  a  un  passeport  signé  Rumbold,  au  nom  de  David 
Pachon  :  l'arrêter  s'il  rentre  en  France  avec.  —  Rechercher  Achard,  signalé  par  le 
cardinal  Caprara  comme  ayant  fraudé  Marin  Tortonia,  banquier  du  pape. 

Faits  divers.  Suicide  de  Eck,  à  Poitiers  (il  a  écrit  avant  à  Guyler,  banquier  à 
Paris).  —  Parricide  :  Bertoux,  arrêté  eu  forêt  de  Dôle,  l'echerché  depuis  quatre  ans, 
—  Incendie  à  Pargny.  —  Assassinat  de  Guine,  par  Barde,  à  Saint-Laurent. 
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549.  —  Boulogne.  Etrangers.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Boulogne  expose  au  ministre  que  les  bâtiments  ennemis,  que  l'on  cap- 
ture, ont  presque  toujours  à  bord  des  passagers  munis  de  papiers  propres 
à  prouver  qu'ils  appartiennent  à  des  puissances  neutres  ;  que  les 
Anglais  peuvent,  par  ce  moyen,  introduire  des  espions  dans  les  ports  de 
France  ;  que  pour  éviter  ce  danger,  il  conviendrait  d'ordonner,  par  une 
mesure  générale,  que  tout  habitant  de  pays  neutre  qui  se  trouvera  sur 
les  prises^  comme  passager,  sera  envoyé  dans  l'intérieur,  à  quinze  lieues 
des  côtes  ou  frontières,  sous  la  surveillance  de  l'autorité  locale. 

550.  —  Bordeaux.  Agence  générale.  —  Le  17  de  ce  mois,  Michel 
Cesbron  a  déclare  au  commissaire  général  de  police  à  Bordeaux  qu'il 
avait  effectivement  déposé  chez  M.  Fulchiron,  à  Paris,  31  500  francs,  ce 
qui  est  conforme  à  la  déclaration  de  la  femme  Dubois  {Bulletin  du  21) 
(534).  Il  a  ajouté  que  cette  somme  provenait  de  Géris  et  lui  avait  été 
envoyée  à  Paris,  pour  procurer  les  libertés  de  Forestier  et  Céris  ;  qu'il 
en  avait  parlé  à  M.  Bernier,  évèque  d'Orléans,  qui  lui  avait  répondu 
quelle  moment  n'était  pas  favorable.  Il  a  dit  encore,  que  par  une  lettre 
du  7  de  ce  mois,  il  avait  prié  M.  Fulchiron  de  lui  renvoyer  1(5.000  francs, 
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partie  de  ce  dépôt,  qu'il  voulait  employer  à  ses  propres  affaires.  Le  12, 
M.  Fulchirona  envoyé  à  Cesbron  15.000  francs, en  deux  traites  de  7,000 
et  8  000  francs,  surBonafé,  de  Bordeaux,  payables  au  5  frimaire.  Le  com- 
missaire général  de  police  à  Bordeaux  a  formé  une  opposition  provisoire 
au  payement,  étant  constant  que  les  fonds  proviennent  de  Céris.  Le  19, 
le  ministre  a  formé  la  même  opposition  entre  les  mains  de  M.  Fulchiron. 
Elle  aura  effet  pour  le  reste  du  dépôt.  Il  est  probable  que  Cesbron  n'a 
fait  cette  déclaration  tardive  que  parce  qu'il  a  reçu  quelque  avis  de  celle 
de  la  femme  Dubois. 

551.  —  Marseille.  Jeu.  —  Le  15  brumaire,  le  commissaire  général 
de  police  de  Marseille  envoya  un  commissaire  de  police,  avec  quatre  agents 
et  trois  témoins,  pour  saisir  une  maison  de  jeu  clandestinement  établie 
chez  un  cafetier.  Le  commissaire  de  pol  ce  trouva  en  effet  la  partie  éta- 
blie ;  on  y  jouait  la  roulette  et  le  biribi.  Il  voulut  verbaliser,  mais  le 
propriétaire  de  la  maison  déclara  qu'il  avait  loué  l'appartement  au  géné- 
ral Bizanet,  commandant  de  la  place.  L'adjudant  de  place  Beaulieu  pro- 
tégeait la  partie  avec  quatre  gendarmes.  Ils  chassèrent  de  force  le  commis- 
saire de  police  en  costume.  Le  capitaine  de  gendarmerie  Langlet,  à  qui 
le  commissaire  général  de  police  avait  écrit  de  retirer  ses  gendarmes,  ne 
lui  a  pas  répondu.  Ces  faits  sont  constatés  par  le  procès-verbal  qui  en  a 
été  dressé  et  qui  est  signé  du  commissaire  de  police,  de  ses  agents,  des 
témoins,  et  qui  a  été  apporté  par  un  courrier  extraordinaire,  expédié  par 
le  commissaire  général  de  police. 

552.  —  Seine-et-Oise.  Communautés  religieuses.  —  Le  préfet  de 
Seine-et-Oise  annonce, à  la  date  du  19,  qu'on  a  établi,  dans  l'arrondisse- 
ment de  Gorbeil,  quatre  monastères,  deux  d'hommes  (ordre  de  la  Trappe) 
et  deux  de  femmes.  Cet  avis  est    transmis  au   ministre  des  Cultes. 

553.  —  Hollande.  Deneys.  Dumouriez.  —  M.  le  maréchal  Moncey 
transmet  au  ministre  un  rapport  qui  lui  a  été  adressé  d'Utrecht  par 
l'adjudant  commandant  Quatremère-Disjonval.  Dumouriez  et  son  ancien 
aide  de  camp  Deneys  sont  le  sujet  de  ce  rapport.  Deneys,  en  résidence 
à  Kampen  ou  Amsterdam,  très  attaché  à  la  famille  des  Bourbons,  paraît 
désirer  vivement  de  procurer  à  Dumouriez  la  permission  de  se  rendre 
en  Hollande.  Ne  pouvant  l'obtenir,  Deneys  a  proposé  à  M.  Quatremère 
de  lui  fournir  le  moyen  de  venir  lui-même  à  Paris,  pour  offrir  à  Leurs 
Majestés  Impériales  une  perle  d'un  très  grand  prix  et  en  traiter  avec 
elles.  Cette  proposition  a  été  communiquée  au  général  en  chef,  qui  a 
répondu  qu'il  examinerait  lui-même  cette  perle  lorsqu'il  viendrait  à 
Amsterdam.  Sans  attendre  cette  époque,  Deneys,  né  dans  l'Inde,  s'est 
rendu  au  camp  avec  un  autre  Indien,  son  ami.  Ils  l'cyit  parcouru  et  exa- 
miné, ont  fait  à  M.  Vandelvoschel  des  propositions  qu'il  a  refusées 
(le  rapport  ne  les  indique  pas).  Deneys  intrigue  auprès  de  M.  Gohier, 
à  Amsterdam,  afin  d'obtenir  un  passeport  pour  Paris,  toujours  sous  le 
prétexte  d'y  apporter  la  perle,  sur  l'existence  de  laquelle  on  a  des  dou- 
tes. 11  est  signalé. 


554.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Détenus,  non  compris  le  Temple  :  2820. 

Affaire  des  plombs.  L'examen  des  papiers  de  Pages  (543)  prouve  qu'il  était  lié 
avec  Céris  et  assurait  la  correspondance  par  Madrid.  Il  est  arrêté.  Le  Prince  de 
la  Paix  a  promis  d'arrêter  Céris,  Forestier  et  complices,  si  on  les  découvre. 
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"Orléans.  Keravenan  (71).  L'évêque,  qui  Ta  sous  sa  surveillance,  dit  qu'il  se  con- 
^duit  bien. 

Vienne.  Arrestation,  à  Montmorillon,  de  Bernachon,  qui  vendait  la  défense 
imprimée  de  Moreau.  Propos  contre  Sa  Majesté. 

Ourthe.  Firmin  (500)  arrêté  avec  une  femme  ;  écroués  à  Liège. 

Rhin  et-Moselle.  Destitution  de  l'adjoint  d'Andernach,  à  la  suite  d'une  rixe. 

Ardèche.  Rébellion,  au  Teil,  on  arrache  un  déserteur  aux  gendarmes. 

Piémont.  Rrigands,  s'èvadenl  après  un  combat  avec  la  gendarmerie;  un  d'eux  tué 
par  un  autre  par  erreur. 

Carlsruhe.  Massias  écrit  au  ministre  qu'iJ  n'y  a  aucune  parenté  entre  la  baronne 
-de  Reich  et  M™'  Massias,  fille  de  Boulin  de  Rust. 

JFaits  divers.  Incendie  à  Pontpoint.  Galloir  accusé. 
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Samedi  /7  novembre  1804. 

555.  —  Paris.  —  La  cour  de  justice  criminelle,  séant  à  Paris,  a  acquitté 
aujourd'hui  la  femme  Verdet.  Geoi^ges  et  plusieurs  autres  condamnés 
avaient  logé  chez  elle  ;  elle  était  intimement  liée  avec  Raoul  Gaillard, 
dit  Saint- Vincent.  Lors  du  jugement  de  cette  affaire,  elle  n'avait  point 
paru  aux  débats  parce  qu'elle  était  enceinte.  Son  mari,  employé  dans  les 
bureaux  de  la  liquidation,  fut  acquitté. 

556.  — Verdun.  Prisonniers  anglais.  —  Dans  un  compte  général 
de  la  situation  du  dépôt,  le  général  Wirion  fait  au  ministre  diverses 
observations.  — Appels:  Depuis  le  mois  de  germinal,  tous  les  prisonniers 
se  rendent  exactement  à  l'appel  prescrit  deux  fois  par  jour.  Le  comman- 
dant pense  que,  pendant  Thiver,  un  seul  appel  suffirait  ;  qu'on  pourrait 
même  permettre  à  quelques  prisonniers,  dont  la  fidélité  et  la  bonne  con- 
duite sont  connues,  de  ne  se  présenter  à  l'appelque  tous  les  cinqjours. — 
Logements  :  La  cupidité  des  habitants,  chez  lesquels  les  prisonniers  sont 
logés  de  gré  à  gré,  s'est  accrue  progressivement,  et  on  ne  peut  prévoira 
quel  point  elle  s'arrêtera  Les  logements,  qui  étaient  à  36  francs  par  mois  au 
commencement  de  cet  établissement,  sont  aujourd  hui  à  300  francs.  Sur  les 
plaintes  des  prisonniers,  le  maire  a  fait  des  représentations  aux  habitants  ; 
elles  n'ont  produit  aucun  effet.  Le  commandant  pense  qu'on  ne  pourra 
faire  cesser  cette  espèce  de  concussion,  toujours  croissante,  qu'en  fixant 
le  prix  des  locations  et  en  assujettissant  au  logement  militaire  ceux  qui 
refuseront  de  s'y  conformer.  —  Dettes,  contraintes  par  corps  :  Plusieurs 
Anglais,  que  la  paix  avait  attirés  en  France  et  qui  n'avaient  prévu  ni  la 
rupture  ni  la  mesuré  dont  elle  devait  être  suivie,  n'avaient  calculé  leurs 
ressources  pécuniaires  que  sur  le  temps  qu'ils  se  proposaient  de  passer 
hors  de  leurs  foyers.  Depuis  que  ces  ressources  sont  épuisées^  plusieurs 
n'ont  pu  les  renouveler  et  ont  contracté  des  dettes.  Leurs  créanciers 
veulent  exercer  contre  eux  la  contrainte  par  corps.  Ils  n'y  ont  pas  encore 
été  autorisés  et  le  commandant  pense  qu'ils  ne  devront  l'être  qu'à  la 
paix,  attendu  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  débiteurs,  pour  se  sous- 
traire à  l'emprisonnement,  tenteraient  de  s'évader.  —  Gendarmerie  :  Il  n'y 
a  que  50  gendarmes  à  Verdun.  Sur  huit  nuits,  ils  en  passent  cinq  au  corps 
■de  garde,  outre  d'autres  services.  Ce  nombre  est  insuffisant...  Il  con- 
vient de  l'augmenter  de  6  brigades. 

557.  —  Rumbold.  —    Le  général   Laroche  annonce  au  ministre  que 
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M.  Rumbold  est  arrivé  à  Caen  le  22,  à  une  heure  du  matin,  et  en  est 
reparti  à  trois  heures  pour  sa  destinatioa.  Un  aide  de  camp  du  j^énéral  a 
été  expédié  en  avant,  pour  l'exécution  des  mesures  à  prendre,  afin  que  le 
ministre  anglais  soit  embarqué,  à  Cherbourg,  le  plus  promptement  possi- 
ble sur  un  parlementaire.  Il  sera  retenu  au  quartier  général  de  Valognes 
jusqu'à  ce  que  les  préparatifs  de  son  embarquementsoienttermines.il 
s'eft'ectuera  au  moment  de  son  arrivée  à  Cherbourg,  et  il  ne  pourra  pren- 
dre aucune  connaissance  de  ce  port  important. 

558.  —  Communauté  religieuse.  —  On  dénonce  au  ministre  une 
espèce  de  couvent  de  religieuses  qui  s'est  établi,  sans  autorisation,  rue 
des  Postes.  Il  paraît  qu'on  y  reçoit  des  sujets,  qu'on  leur  fait  faire  des 
vœux  de  chasteté  et  d'éternelle  clôture,  et  qu'une  jeune  personne,  que  ses 
goûts  porteraient  à  rester  dans  le  monde,  est  sur  le  point  d'y  être  ense- 
velie par  l'égoïsme  et  1  insensibilité  de  ses  parents.  Vérifier  les  faits'. 

559.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Arras.  Guys  (548)  annonce  au  ministre  qu'il  se  justifiera  entièrement. 

Boiiches-du-Rhône.  Arrestation,  à  Salon,  de  Vachier,  royaliste,  accusé  d'assassi- 
nat Il  fit  déserter  son  fils,  en  disant  que  sous  les  Bourbons  il  serait  colonel  et  lui- 
même  ministre.  Propos,  etc. 

Seine-Inférieure.  Prises,  par  trois  corsaires  français,  envoyées  à  Fécamp,  Dieppe 
et  Saint- Valéry. 

Nord.  Indiscipline  de  hussards  italiens  à  Cambrai. 

Aube.  Droit  réunis.  Rébellion  à  Nogent-sur-Seine. 

Jemniapes.  Menaces  aux  autorités  affichées  sur  des  perches  à  Ransart. 

Hanovre.  Lagotte,  chef  de  bataillon  réformé,  arrêté  par  le  sénat  de  Hambourg,  à  la 
réquisition  du  général  Fréré,  pour  scandale  causé  en  service.  (Renseignements  de 
Bernadette).  D'après  les  papiers  de  Rumbold,  il  a  demandé  un  passeport  soi-disant 
à  cause  d'un  duel  avec  Belliard  (519).  Détenu  à  Hambourg. 

Ordres  du  ministre.  Maintenir  en  détention  j.  n.  o:  Bocchcciampe  (émigré  corse, 
accusé  d'espionnage,  acquitté  par  la  commission  militaire  de  Parme  :  haine  contre 
la  France)  ;  Amiot  et  Julien  (malgré  les  observations  de  Glarke  :  arrêtés  en  Toscane 
pour  payer  aux  émigrés  les  pensions  anglaises)  ;  Huct  (propos  séditieux,  acquitté: 
les  habitants  de  sa  commune  demandent  son  êloignement);  Lcharanger  (les  vols  de 
Saint-Lô  ont  cessé  depuis  deux  ans  qu'il  est  en  détention).  —  Renvoyer  dans  son 
pays,  par  Rotterdam  :  Williams  (4'?2,  rien).  —  En  liberté,  en  surveillance:  dans  sa 
commune:  femme  Legenty  (arrêtée  en  ventôse,  rien  dans  ses  papiers,  recommanda- 
tions puissantes);  à  Vire  :  Moisson  (prêtre  de  Mortain,  détenu  pour  sermons  répré- 
hensibles  :  «  Il  vaut  mieux  traiter  cette  affaire  par  voie  de  police  que  par  celle 
des  tribunaux.  »)  —  En  liberté,  en  surveillance,  à  JO  lieues  de  Paris  et  des  côtes  : 
Morvan  (vagabond  armé,  du  Morbihan)  ;  Larose  (Antoine)  et  sa  sœur  (détenus 
longtemps  à  Boulogne  pour  intelligences  avec  leur  frère  Pierre-Marie,  condamné  à 
mort  par  contumace).  —  En  surveillance  à  Ussel  :  de  Ponthc  (émigré).  —  Ren- 
voyer à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Mille  (lié  avec  les  Larose,  acquitté  avec 
eux).  —  Lever  la  surveillance  :  Dilliot  (Démidoff  297,  350  s'occupe  uniquement  de 
commerce). 
Faits  divers.  Incendie  à  Oisy. 

1.  Ordre  du  ministre. 
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560.  —  Ouest.  Chefs  de  chouans.  —  Le  sous-préfet  de  Napoléon- 
ville  annonce  qu'il  a  acquis  la  certitude  que  Guillemot,  dit  actuellement 
Valentin,  et  Le  Thiais  sont  dans  les  environs  de  Carnac.  Debar  et 
Penan:r;tère  ont  leurs  asiles  à  Sérig-nac,  paraissent  même  protégés  par  le 
maire  et  le  sous-préfet.  On  a  arrêté  le  nommé  Courtois  qui  faisait  des 
dépenses  de  mariage  au  nom  de  Debar. 

561.  —  Droits  réunis.  —  La  force  armée  est  partie  de  Troyes,  le 
20,  pour  comprimer  les  rebelles  de  Courteron  (547)  Elle  est  rentrée  le  22; 
la  résistance  avait  cessé,  les  inventaires  sont  terminés.  Elle  se  porte  suc- 
cessivement dans  les  autres  villages  qui  se  sont  opposés  à  l'exécution  de 
la  loi.  Toutes  les  opérations  de  la  régie  se  sont  exécutées  dans  l'Yonne 
avec  le  plus  grand  calme. 

562.  —  Ardennes.  Domestique  du  duc  d'Enghien.  —  Le  25  bru- 
maire, Gharlemagne  Goulard,  ancien  domestique  du  duc  d'Enghien,  s'est 
présenté  à  la  sous-préfecture  de  Vouziers,  pour  faire  viser  un  passeport 
sous  le  nom  de  Lefèvre,  originaire  de  Suisse.  Il  a  été  reconnu  et  arrêté. 

563.  —  Gard,  Droits  réunis.  —  Le  12,  une  vive  rébellion  a  éclaté 
dans  les  villages  de  Mages  et  Soulorgues  (Gard)  contre  les  employés  de 
a  régie.  On  a  sonné  le  tocsin  battu  la  générale;  l'attroupement  a  forcé 
es  employés  de  se  retirer.  On  recherche  les  chefs  de  cette  révolte. 

564. — Angleterre.  Journaux.  —  On  a  inséré  dans  \s.Gazette  anglaise^ 
dite  The  Courrier,  une  lettre,  qu'on  dit  écrite  de  New-York,  le  6  septem- 
bre 1804,  par  M""®  Bernard,  veuve  d'un  riche  colon,  à  une  de  ses  paren- 
tes en  Angleterre,  Cette  lettre  renferme  les  calomnies  les  plus  atroces 
contre  Sa  Majesté  l'Empereur,  Son  Excellence  le  Grand  Juge  et  plusieurs 
autres  fonctionnaires,  tant  de  Paris  que  de  Bordeaux,  fondées  sur  une 
prétendue  déclaration  de  la  femme  Louverture.  On  suppose  qu'elle  est 
arrivée  en  Amérique  et  a  fait  à  M"^*^  B?rnard  le  détail  des  tortures  qu'on 
lui  a  fait  éprouver  à  Bordeaux,  chez  le  commissaire  général  de  police,  à 
Paris,  chez  le  Grand  Juge  et  le  préfet  de  police,  pour  la  forcer  à  déclarer 
en  quel  lieu  étaient  déposés  les  trésors  de  son  mari.  Il  est  notoire  que  la 
femme  Louverture  n'a  pas  été  amenée  à  Paris.  Elle  a  été  traduite  de 
Bayonne  à  Agen,  oîi  elle  a  été  mise  en  surveillance.  La  police  générale 
n'a  aucun  avis  qu'elle  en  soit  partie.  La  Gazette  de  France  du  18  de  ce 
mois  a  cependant  annoncé  l'arrivée  de  cette  femme  en  Amérique,  comme 
réfugiée  de  Saint-Domingue  et  sous  le  fondement  d'une  lettre  de  New- 
York  du  8  septembre. 

565.  —  Bourmont.  —  Le  préfet  de  la  Loire-Inférieure  est  chargé  de 
lui  faire  remettre  un  passeport  pour  Lisbonne,  avec  injonction  de  s'y 
rendre  par  la  voie  la  plus  courte  et  sans  passer  par  Nantes. 

566.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  Ancfîais.  M"'  Daul,  femme  d'un  piùsouuier,  retarde  de  jour  en  jour  son 
départ  pour  Bruxelles,  par  manque  d'argent,  croit-on.  On  lui  retire  sou  passeport 
jusqu'à  son  départ. 
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Vendée.  Arrestation  d'mi  coascrit  réfractaire,en  qui  le  préfet  reconnaît  Hufflcau 
bandit  couvert  de  crimes.  Arrêté  en  frimaire,  comme  principal  promoteur  des 
troubles  pour  la  conscription,  et  évadé. 

Pas-de  Cillais.  Rixe  à  Tilques  entre  des  militaires  et  Davion  qui  tue  le  maréchal 
des  logis  Lcjusle. 

Besancon.  Mutilation  volontaire  d'un  militaire  qu'on  croyait  blessé  par  des  in- 
connus. 

Lisbonne.  Agents  anç/lais.  Céris  et  Forestier  ne  sont  pas  en  Portugal,  où  ils  n'ont 
pas  de  grade  On  les  croit  à  Madrid,  où  Pages  leur  écrivait.  Le  colonel  Crawford  est 
le  seul  étranger  marquant  arrivé. 

Ordres  du  ministre.  A  la  Force  :  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  déporter  :  1)  Pitard  La 
Brisolhère  (émigré  de  l'armée  de  Gondé,  ne  s'est  pas  conformé  au  sénatus-consulte  ; 
enfermé  d'abord  à  Chareaton,  a  recouvré  la  raison)  ;  2)  jusqu'après  le  couronne- 
ment :  Bazin  (ancien  exagéré,  perruquier  se  plaignant  que  Sa  Majesté  ne  porte  ni 
queue  ni  poudre).  —  Envoyer  à  Vaucouleurs,  où  son  mari  est  en  surveillance  : 
femme  Verdet  (555).  —  En  surveillance  (à  Marseille,  son  pays  natal)  :  Durand,  dit 
Saint-Raphaël  (arrêté,  an  IX,  pour  fausse  monnaie,  avec  Dastorg,  il  a  donné  des 
renseignements  utiles;  pasde  preuves  suffisantes  pour  le  mettre  en  jugement.)  — 
Surveillance  de  la  librairie  :  Autoriser  :  Détails  sur  quelques  événements  qui  ont 
eu  lieu  en  Amérique  dans  les  années  XI  et  XII,  et  Du  gouvernement  consi- 
déré dans  ses  rajiforts  avec  le  commerce.  Interdire  :  Le  Trente  et  quarante,  dit  le 
Trente  et  un.  —  A  Bicétre,  Saint-Denis,  etc.,  jusqu'au  l'"^  nivôse  :  57  filoux,  vaga- 
bonds, etc.,  non  susceptibles  de  jugement. 

Faits  divers.  Attaque  d'une  femme  à  Ghauny. 
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Mardi  20  novembre  1804. 

567.  —  Rumbold.  —  Le  25,  à  minuit  et  demi,  M.  Rumbold  est 
arrivé  chez  le  commissaire  de  Cherbourg.  A  une  heure,  il  a  été  conduit 
à  une  demi-lieue,  à  bord  d'un  parlementaire  commandé  par  l'enseigne 
Bellet,  chargé  de  le  remettre  à  la  première  croisière  anglaise  qu'il  ren- 
contrerait. On  avait  aperçu  une  frégate  avant  la  nuit. 

568.  —  Seine  et-Oise.  Communautés. — Quatre  communautés  reli- 
gieuses, deux  d'hommes  et  deux  de  femmes,  se  sont  formées  dans  l'ar- 
rondissement de  Gorbeil  {Bullelin  du  25  brumaire)  (552).  Le  préfet  de 
Versailles  expose  que  l'évêque  de  cette  ville  paraît  méconnaître  l'auto- 
rité du  sénateur  ministre  sur  les  établissements  de^cette  nature,  ajoutant 
qu'où  doit  différer  toutes  recherches  à  ce  sujet,  parce  qu'il  est  probable 
que  Sa  Sainteté  réglera,  avec  Sa  Majesté,  tout  ce  qui  peut  concerner  les 
associations  religieuses. 

569.  —  Aisne.  Coupe  de  Ptolémée,  —  On  a  trouvé, dans  un  jardin, 
à  Rozoy-sur-Serre,  la  coupe  de  Ptolémée,  provenant  du  vol  commis  à  la 
Bibliothèque  Nationale(65).Le  vermeil  et  les  diamants  en  ont  été  enlevés. 
Le  préfet  de  l'Aisne  annonce  cet  enlèvement,  par  une  lettre  du  23,  sans 
donner  aucua  indice  sur  les  circonstances  de  cette  découverte. 

570.  — Husum.  — ....  Un  Français,  nommé  Grandpré,  était  aussi  sur  le 
registre  ',  depuis  deux  jours.  Il  paraissait  extrêmement  inquiet,  il  atten- 
dait une  lettre  pour  s'embarquer;  il  a  beaucoup  voyagé,  paraît  âgé  de 
trente -neuf  ans.  Le  sénateur  ministre  observe  que  cette  désignation 
s'adapte  au  frère  du   général  Willot,  dit  Grandpré,  qui   a  passé  secrète- 

1.  Le  registre  d'cmjjarquemcnt  pour  lAngleterrc. 
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ment  en  France  une  partie  de  Tannée  dernière  et  est  parti  pour  l'étran- 
ger, il  y  a  environ  trois  mois.  Il  ne  peut  passer  en  Angleterre  qu'avec 
de  vives  inquiétudes,  s'il  n'est  pas  muni  d'un  sauf-conduit,  parce  qu'il 
s'est  battu  avec  un  officier  supérieur  du  régiment  anglais  dans  lequel  il 
a  servi. 

571.    —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Etrangers  arrivés:  les  comtes  Jean  et  Charles  de  Bylandt,  Hollandais.  Dans 
les  papiers  de  Rumbold,  on  trouve  sur  l'état  des  officiers  hollandais  payés  par  l'An- 
gleterre J.-G     de  Byland  ;  vérifier  s'il  y  a  identité. 

Rapport  du  Préfet  de  police,  li  Gognier  (524)  avoue  avoir  reçu  de  Philibert  une 
lettre  pour  Fardeau  et  l'annonce  de  six  bouteilles  d'anisctte.  —  2)  Chauvois  (495) 
déclare  avoir  été  invité  par  Désilles  à  se  trouver,  le  3  frimaire,  au  Pont  de  fer. 
Désilles  n'est  pas  arrivé  à  Paris.  —  3i  Dolot  (514).  Bons  renseignements  sur  lui  ; 
boucher  de  i"  classe,  il  débite  16  à  18  bœufs  par  semaine.  —  4)  Bossu,  curé  de 
Saint-Eustache  (475).  Les  faits  reprochés  sont  anciens.  Il  se  conduit  bien  et  «se  borne 
à  prêcher  contre  la  tiédeur  des  fidèles  qui  ne  contribuent  pas  suffisamment  aux 
frais  du  culte  et  à  l'entretien  de  ses  ministres.  »  —  5)  Talbot  (510).  Recherches 
infructueuses. 

Avignon.  V'  Ponteney,  d'Orgon,  propose  au  préfet  d'aller,  avec  des  lettres  ou 
certificats  qu'elle  a  de  1-ouis  XVII i,  du  Prince  de  Condé  et  du  Maréchal  de  Cas- 
tries,  gagner  la  confiance  d'une  personne  de  Marseille  qui  envoya  «  à  Louis  XVIII 
un  plan  qui  est  en  ce  moment  en  activité  ».  Le  préfet  ne  la  connaît  pas  et  lui  a 
dit  de  venir. 

Groombridge  (504)  est  autorisé,  par  le  préfet  de  l'Kscaut,  à  retourner  à  Valen- 
ciennes  où  on  le  réclame. 

Sainl-Valery.  Affaire  Monin  (38S.500).  Le  commissaire  général  de  police  de  Bou- 
logne disculpe  le  commissaire  Gotelle  et  dit  que  la  marine  met  souvent  des  entra- 
ves aux  opérations  de  police.  —  Un  Suédois,  venant  de  La  Gorogne,  est  entré  à 
Calais  «avec  une  facilité  dangereuse  ». 
Droits  réunis.  Rébellion  à  Bruley  et  à  Ch'itillon  (Vosges).  Ordre  rétabli. 
Toulon.  Epidémie  de  Livourne  est  la  même  que  celle  d'Espagne.  Mesures  prises. 
Une  compagnie  de  voltigeurs  vient  à  Saint-Tropez  surveiller  les  navires  espagnols 
et  toscans. 

Husum.  Gens  passant  :  Zuberoff,  Russe,  beau-père  de  Suboff,  va  en  Angleterre. 
Le  courrier  Fischer  va  à  Vienne  ou  à  Saint-Pétersbourg,  précédé  de  trois  estafet- 
tes :|mission  importante.  —  Quatre  officiers  hanovriens  vont  s'embarquer. 

Renseignements.  Ménager  dit  Charmillière,  ancien  chouan,  accusé  de  complicité 
dans  Tenlèvement  de  Clément  de  Ris,  acquitté,  chassé  des  bureaux  de  la  préfecture 
de  Blois  sur  le  bruit  «  qu'il  avait  contribué  à  la  mort  précipitée  d'un  militaire  ». 
Propos  :  Surveiller  toutes  ses  démarches.  —  Dcneys  (553)  :  l'empêcher  de  venir  en 
France  sans  autorisation  spéciale.  —  Femme  Vilnoy,  fille  publique,  logea  des  cons- 
pirateurs, propos  :  à  vérifier.  —  Chatelard  (542)  vu  à  Paris  avec  une  décoration  : 
le  rechercher,  vérifier  et  l'arrêter  s'il  y  a  heu. 
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572.  —  Paris.  Maison  des  princes.  —  Deux  émigrés,  MM.  de  Ma- 
rillac  et  de  Liven,  annoncent  lespoir  d'être  admis  dans  la  maison  de 
S.  A.  I.  le  prince  Louis.  Voici  les  notes  qui  existent  à  la  police  générale 
sur  des  individus  du  même  nom  :  Il  y  avait  à  Grenoble  deux  Marillac, 
dans  les  années  IV,  V  et  W.  L'un  avait  servi  dans  la  Vendée  et  avait  mar- 
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que  par  des  excès  et  un  caractère  féroce.  L'autre,  garde-magasin  des 
liquides  à  Grenoble,  fut  accusé  d'infidélités  graves.  On  saisit  not;imment, 
à  la  sortie  de  son  magasin,  des  voitures  d'eau-de-vie  qu'il  envoyait  à 
Genève  pour  son  propre  compte.  Poursuivi,  il  s'évada,  et  parvint 
ensuite,  par  intrigue,  à  se  faire  acquitter  Un  troisième,  qui  avait  servi 
dans  les  chouans,  a  également  demeuré  quelque  temps  à  (Grenoble  et  a 
été  peu  remarqué.  Deux  frères  de  Liven,  dans  les  environs  de  Saintes. 
L'un,  chevalier  de  Malte,  émigré.  L'autre  a  été  chargé  par  le  Direc- 
toire, en  Tan  VII,  des  remontes  de  la  cavalerie,  à  Saint-Jean-d'Angély.  A 
la  même  époque,  la  société  de  royalistes  de  Bordeaux,  dite  Institut,  lui 
destinait  le  commandement  de  sa  cavalerie. 

573.  —  Ouest.  Chouans.  —  Le  maire  de  Belle-Isle  a  communiqué 
au  préfet  du  Morbihan  une  lettre  écrite  en  anglais  et  à  laquelle  était 
jointe  une  liste  de  vingt  et  un  chouans,  sans  expliquer  par  quel  motif  elle 
était  envoyée.  L'auteur  de  la  lettre,  qui  a  paru  écrite  de  Nantes,  est 
ignoré.  Elle  est  adressée  à  Boulard  pour  la  remettre  à  Leroux. Boulard, 
ancien  chouan,  n'est  plus  à  Belle-Ible.  Il  est  chasseur  dans  le  16''  d'infan- 
terie légère,  en  garnison  à  Brest.  La  lettre  d'envoi  à  Boulard  porte  que 
celle  destinée  à  Leroux  est  parvenue  par  M.  Léridan,  demeurant  dans 
sa  campagne,  près  Vannes,  en  intelligence  avec  Leroux.  M.  Léridan, 
ancien  chef  de  chouans,  est  tranquille,  dune  conduite  irréprochable.  Il 
est  probable  qu'il  est  actuellement  l'objet  de  la  haine  de  ceux  qui  dési- 
rent de  nouveaux  troubles.  La  liste  jointe  à  la  lettre  ne  renferme  aucun 
nom  qui  mérite  l'attention  de  la  police.  Jusqu'à  présent,  cette  affaire 
offre  peu  d  intérêt  et  paraît  avoir  été  concertée  pour  nuire  à  M.  Léridan, 
qui  est  cependant  observé  avec  soin.  Leroux,  sur  lequel  des  plaintes 
antérieures  ont  été  portées,  est  arrêté.  Boulard  est  signalé  au  commis- 
saire de  police  général  à  Brest.  —  Le  préfet  du  Finistère  annonce,  à  la  date 
du  '2i,  qu'il  a  appris,  par  voie  indirecte,  que  De  Bar  a  dû  débarquer, 
depuis  plusieurs  jours,  et  est  parti  de  suite  pour  Paris.  Il  y  a  tant  de 
versions  sur  cet  ancien  chef  qu'il  est  impossible  de  connaître,  avec  cer- 
titude, sa  retraite  actuelle. 

574.  —  Madrid.  Mesures.  —  M.  de  Vaudeul  marque  au  ministre, 
à  la  date  du  16,  que  le  gouvernement  espagnol  a  donné  ordre  à  tous  les 
capitaines  généraux  de  province  d'observer,  avec  le  plus  grand  soin  pos- 
sible, tous  lis  étrangers  q-ii  arriveront  dans  l'étendue  de  leur  gouverne- 
ment, afin  de  découvrir  et  arrêter  ceux  qui  lui  ont  été  signalés  par 
l'ambassadeur  de  France.  Outre  Forestier  et  Géris  et  autres  complices 
désignés,  on  a  fixé  la  surveillance  des  autorités  espagnoles  sur  le  marquis 
de  Ghambonas,  qui  s'est  enfui  de  Londres  avec  des  sommes  considéra- 
bles, dont  une  partie  lui  a  été  remise  par  WiUot,  qui  était  lui-même 
dépositaire  des  fonds  de  plusieurs  capitalistes  (349). 

575.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

M""  Hiilol  a  quitté  Orsay  poui'  Paris,  probablement  sans  passeport,  car  il  était 
défendu  de  lui  en  délivrer  un  i350). 

FloltiUe  de  cinquante  voiles  passant  devant  Fécamp,  suivie  de  quatre  navires 
anglais  qui  la  poursuivent  probablement. 

Morbihan.  Uéhellion  contre  la  gendai-mcrie,  excitée  par  la  veuve  Danielot  et  ses 
enfants,  jiour  délivrer  trois  prisonniers. 

Dyle.  ^'•(V/anry.î.  ArrcsLalion  de  trente-trois  à  Bruxelles  et  de  cent  trente-sept  dans 
les  départements  limitrophes. 
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Droits  réunis.  Rébellion  à  Bergholtz.  Ordre  rétabli. 

Ardèche.  Rébellion.  Lazare,  batelier  qui  faisait  traverser  le  Rhône  aux  déserteurs, 
essaye  de  jeter  à  l'eau  le  gendarme,  qui  voulait  l'arrêter,  et  est  tué  d'un  coup  de 
sabre. 

Marengo.  Révolte  contre  le  maire,  à  Sainte-Agathe,  parce  qu'il  soppose  à  une 
xlanse  publique.  Prato  et  Ferrary  le  protègent. 

Épidémie  diminue  en  Andalousie  et  a  cessé  à  Cadix. 

Renseignements.  Examiner  la  conduite  de  Firmin  (500.  554).  Il  n"a  pas  émigré 
mais  a  été  chassé  dAniiens  pour  inconduite. —  Bourrée  de  Corberon,  avocat,  réclame 
à  Sutières,  mis  en  liberté,  3000  francs  pour  prix  de  ses  démarches.  Il  vint  plusieurs 
fois  à  la  police  pour  cela  :  vérifier  si  Sutières  s'était  engagé  à  payer  cette  somme, 
très  forte  pour  une  affaire  qui  ne  méritait  pas  d'être  portée  devant  les    tribunaux. 

Faits  divers.  Vol  chez  Baudry,  colonel  du  3*  régiment  d'artillerie  de  marine,  à 
Rochefort.  —  Gavaudel,  sous-lieutenant  des  douanes,  est  blessé,  dans  le  Haut-Rhin, 
par  Gutzviller,  employé  destitué.  —  Incendie  à  Bordeaux,  chez  Huganet. 
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576.  —  Nice.  Bruits  vagues.  —  Le  13  brumaire,  le  procureur  impé- 
rial de  Nice,  M.  Malbèque,  a  écrit  à  S.  M.  l'Empereur,  à  S.  A.  I.  le 
prince  Joseph  et  au  grand  juge,  pour  témoigner  les  craintes  que  lui 
ont  inspirées  des  propos  vagues  tenus  dans  la  ville  de  Nice,  que,  le  jour 
du  sacre,  un  nouveau  complot  pourrait  éclater.  Le  procureur  impérial 
dit  en  avoir  conçu  une  vive  inquiétude,  parce  que  les  attentats  de 
l'an  IX  et  de  l'an  XI  ont  été  précédés  des  mêmes  bruits.  Il  ne  désigne 
pas  les  auteurs  de  ces  propos,  il  ne  dit  pas  en  avoir  recherché  la  source. 

577.  —  Morlaix.  Confrérie.  —  On  a  publié  à  Morlaix  un  bref  du 
Pape,  qui  permet  l'établissement  d'une  confrérie  religieuse.  Le  délégué 
en  donne  avis  et  observe  que  cette  publication  n'a  causé  aucune  sensa- 
tion dans  la  ville,  mais  qu'elle  a  paru  une  contravention  manifeste  au 
Concordat. 

578.  —  Rébellions  contre  la  gendarmerie.  —  Les  tribunaux  pour- 
suivent les  auteurs  des  mouvements  séditieux  et  voies  de  fait  qui  ont  eu 
lieu  contre  la  gendarmerie  à  Teil  (Ardèche)  (554)  etMolines(Lozère)(503). 
Quelle  que  soit  la  condamnation  judiciaire  qui  intervienne,  on  pense 
qu'elle  ne  sera  pas  d'un  exemple  assez  frappant,  et  on  propose  d'ordon- 
ner, comme  mesure  subsidiaire  et  dont  on  attend  un  bon  effet,  le  désar- 
mement des  deux  communes  ci-dessus  :  Approuvé  '. 

579.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Boulogne.  Danois  suspect.  Hartwiez  Schmith,  pris  sur  le  navire  anglais  Duc  de 
Clarence  échoué,  vient  de  Guernesey  et  demande  un  passeport  pour  Tonningen. 
Le  commissaire  général  le  garde  en  surveillance  jusqu'à  plus  ample  informé. 

Orne.  Prêtre  intolérant.  A  Écouché,  le  curé  parle  dans  son  sermon  contre  Dubois, 
-ancien  curé  constitutionnel,  présent  au  sermon.  Les  prêtres  l'approuvent,  l'audi- 
toire le  blâme.  Il  y  avait  eu,  il  y  a  deux  ans,  un  mouvement  dans  cette  commune 
pour  le  remplacement  de  M.  Dubois. 

Vendée.  Déclaration  suspecte  de  Loubresse,  colporteur,  qui  prétend  avoir  été 
dévalisé  à  La  Chapelle.  C'est  pour  ralentir  les  poursuites  de  ses  ci'éanciers. 

1.  Par  le  ministre. 
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Saint-Tropez.  Quarantaine  pour  les  navires  venant  de  Corse  et  de  Portugal. 
Négligence  d'un  magistral  de    sûreté,    qui,  présent    quand  Georges  tua  Débat,  à' 
Limoux,  ne  l'arrêta  pas.  Georges  est  en  fuite. 

Espagne.  Lettre  de  Cadix  (29  octobre).  L'épidémie  diminue.  Quarante  morts  par 
jour  Mort  de  beaucoup  de  Français, dont  plusieurs  conscrits  réfractaires.  Après  Malaga, 
c'est  Gibraltar  le  plus  atteint  :  la  garnison  est  détruite.  Il  ne  reste  que  quelques 
canonniers.  —  Moreau,  à  la  campagne,  ne  partira  pour  l'Amérique  que  quand  sa  fille 
sera  sevrée. 

Ordres  du  ministre.  Transférer  à  Strasbourg  :  Hingant  de  Saint-Maur  (seul  détenu 
de  Besançon). —  En  surveillance  dans  leurs  communes  :  Quinze  bohémiens  (leur  santé 
s'altère  au  dépôt  de  mendicité  de  Montpellier).  —  En  liberté,  en  Espagne  :  Bous- 
quet (a  contrefait,  pour  se  marier,  la  signature  de  Beurnonville  qui  se  désiste.  Sa 
famille,  honorable,  remboursera  les  frais  de  détention).  —  En  liberté  :  Forbet  et 
Hotz  (passeports  irréguliers). 

Faits  divers.  Assassinat  et  vol  :  chez  Yagon,  en  Indre-et-Loire.  —  Vol  d'église  à 
Melle  (Escaut.).  Trois  juifs  soupçonnés.  —  Bouveron,  gendarme,  se  noie  acciden- 
tellement (Ardèchc;. 
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580.  — Neutres  suspects.  —  Dans  la  liste  imprimée  des  vaisseaux 
arrivés  à  Anvers,  le  17  novembre,  se  trouvent  :  1»  Un  navire  prétendu 
hambourgeois,  venant  de  la  Chine,  avec  une  carojaison  de  la  valeur  d'en- 
viron 3  millions.  On  prétend  qu'il  vient  d'Amérique.  2"  Un  autre  navire 
américain,  chargé  de  sucre  et  de  café,  valant  environ  150.000  francs.  Ces 
deux  navires  et  bien  d'autres  sont  des  propriétés  anglaises  masquées,  et 
c'est  dans  la  vue  de  les  introduire  que  les  croiseurs  anglais  laissent  pas- 
ser les  prétendus  neutres  qui  entrent  dans  l'Escaut  ou  qui  en  sortent. 
Ainsi,  sous  le  masque  américain,  on  nous  garnit  des  produits  du  com- 
merce anglais.  Leurs  agents  sont  des  négociants,  qui  voyagent  régulière- 
ment par  Emden  et  Bremen,  entre  Londres  et  Anvers.  Ils  ont  même 
des  paquebots  qui  vont  et  viennent  de  Rotterdam,  Amsterdam  et  Lon- 
dres. 

581.  —  Religieuses.  —  Le  préfet  du  Paside-Calais  expose  qu'une 
demoiselle  ayant  pris  solannellement  l'habit  de  religieuse  de  sainte  Agnès, 
avec  toutes  les  cérémonies  usitées  avant  l'abolition  des  communautés,  il 
a  demandé  à  l'évêque  le  motif  de  cette  infraction  à  la  loi.  L'évêque  lui 
a  répondu  qu'il  avait  autorisé  la  directrice  de  cette  maison  hospitalière  à 
faire  prendre  l'habit  de  Tordre  à  une  élève  et  d'observer,  pour  cette  céré- 
monie, les  formes  d'usage.  Il  a  pu,  suivant  sa  lettre,  donner  cette  per- 
mission, parce  que  la  simple  prise  d'habit  n'est  pas  contraire  à  l'esprit 
de  la  loi  qui  ne  prohibe  que  les  vœux. 

582.  —  Voyage  du  Pape,  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Turin  annonce  qu'il  circule  une  critique  sur  le  voyage  du  Pape,  dont 
voici  le  sens  :  «Pie  VI,  pour  const-rver  la  foi,  a  perdu  le  Saint-Siège. 
«  Pie  VII,  pour  conserver  le  Saint-Siège,  a  perdu  la  foi.  » 

583.  —  Lettre  de  Husum  (20  brumaire).  Extrait.  —  La  cour  de 
Berlin  paraît  être  d'intelligence  avec  le  cabinet  de  Saint-James. 
M.  Clarke,  anglais,  arrive  ici.  En  passant,  il  s'est  informé  de  l'état  des 
forteresses  de  Holslem  et  de  Schleswig,  des  forces  du  Danemark,  de 
l'esprit  des  officiers  et  soldats  (tous  Français).  II  a  dit  qu'il  était  à  Ber- 


BULLETIN    DU    2    FRIMAIRE    AN    XIII  185 

lin,  lorsque  la  cour  y  avait  appris  la  nouvelle  de  l'arrestation  de  M.  Rum- 
bold;  que  le  roi  était  entré  en  fureur  et  avait  juré,  en  frappant  du  pied, 
qu  il  ne  laisserait  pas  cet  acte  impuni.  (Ce  fait  a  été  confirmé  par  un 
courrier  de  Berlin,  arrivé  peu  de  moments  après  M.  Clarke,  pour  s'em- 
barquer.) —  Le  passage  des  Hanovriens  en  Angleterre  continue.  L'argent 
passe  par  Copenhague.  La  Pénélope,  frégate  anglaise,  est  arrivée  à  Else- 
neur,  à  la  fin  d'octobre,  pour  en  faire  un  transport.  —  Le  comte  de  Lille 
est  parti  de  Calmar  pour  Riga,  le  23  octobre.  —  Le  Danemark  a  actuel- 
lement en  troupes  réglées  plus  de  60.000  hommes.  Ces  forces  peuvent 
être  doublées  par  la  milice.  — Le  courrier  prussien  a  offert  150  louis  pour 
partir  sur-le-champ.  N'ayant  pas  réussi  à  Husum,  il  s'est  rendu  à  Ton- 
ningen,  où  il  n'a  éprouvé  aucun  retard.  Cette  précipitation  a  fait  pen- 
ser que  ses  dépêches  étaient  importantes.  —  On  écrit  de  Copenhague  à 
Husum  que  la  Russie  exigeait  que  le  Danemark  se  déclarât  pour  ou 
contre  la  France. 

584.  —  Bouches-du-Rhône.  Ports  d'armes.  —  Le  général  Motte, 
commandant  le  département  des  Bouches-du-Rhône,  a,  par  un  ordre  du 
jour  du  14  vendémiaire  dernier,  annulé  tous  les  permis  de  port  d'armes 
délivrés  par  les  autorités  locales,  exceptant  néanmoins  ceux  délivrés  par 
le  général  de  division.  Le  préfet  réclame  contre  cet  ordre  du  jour,  se 
plaint  en  même  temps  de  ce  que  les  commissions  militaires  délivrent  de 
ces  permis,  d'où  il  résulte,  à  cet  égard,  une  confusion  de  pouvoirs,  qu'il 
importe  de  faire  cesser,  et  demande  que  ce  droit  soit  rendu  exclusive- 
ment à  l'autorité  administrative,  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  la  lettre  du 
10  vendémiaire  dernier,  sur  cet  objet,  dont  les  dispositions  sont  applica- 
bles à  la  huitième  division,  comme  à  tous  les  autres  départements  : 
Approuvé  *  :  écrit  en  conséquence  au  ministre  de  la  Guerre. 

585.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS. 

Paris.  Cope,  qui  a  obtenu  l'autorisation  de  demeurer  à  Paris,  ne  s'occupe  que  de 
botanique.  Il  est  Anglais  ou  Irlandais  et  ne  s'est  jamais  appelé  Barrack  Master. 

Vitry  (Marne).  Bruits.  1)  Circulaires  de  la  duchesse  d'Angoulêmc  invitant  les  ini- 
tiés à  ne  pas  abandonner  sa  famille.  2)  Si  Moreau  avait  été  condamné,  ses  parti- 
sans l'auraient  enlevé,  les  armes  à  la  main. 

Avignon,  if"»  de  Ponteney  (b71).  Elle  dit  au  préfet  que,  suivant  un  aubergiste 
d'Orgon.  un  individu  de  Marseille  aurait  dit  à  ce  dernier  avoir  été  en  rapport  avec 
Louis  XVIII  et  aurait  annoncé  une  explosion  prochaine.  Elle  montre  des  certificats 
(de  1789)  du  prince  de  Condé  et  du  maréchal  de  Gastries,  et  offre  de  servir  la  police- 
Elle  doit  être  une  intrigante. 

Ouest.  Chouans.  Le  général  Miollis  envoie,  par  le  ministre  de  la  Guerre,  les  piè- 
ces annoncées  (573)  :  1)  lettre  à  Boulard  par  un  Anglais  ayant  passé  un  mois  à 
Quimperlé  chez  M"-»  Harrole  ;  2)  note  disant  que  cette  lettre,  destinée  à  Leroux,  a 
été  remise  par  Léridan  ;  3)  liste  de  vingt  chouans  peu  connus.  Il  est  probable  que 
c'est  une  intrigue  pour  nuire  à  Léridan. 

Droits  Réunis.  La  gendarmerie  a  successivement  rétabli  l'ordre  dans  les  com- 
munes de  l'Aube  en  rébellion  Frcsne  et  Enfonvelle  (545)  prolongent  la  résistance. 
La  gendarmerie  force  les  rebelles. 

Faits  divers.  'Vol  chez  Marchand,  au  Manoir  (Calvados). 

1.  Ordre  du  ministre. 
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586.  —  Bruxelles.  Brigands.  — Le  1<='"  complémentaire,  le  procureur 
général  de  Bruxelles  instruisit  le  ministre  qu'on  poursuivait  avec  acti- 
vité les  restes  d'une  bande  de  brig'ands,  qui,  depuis  longtemps,  désolaient 
la  Belgique,  et  qu'on  parviendrait  à  les  atteindre  en  employant  quelques 
moyens  pécuniaires.  Le  ministre  mit  sur-le  champ  à  sa  disposition 
L200  francs,  moitié  de  cent  louis  que  M.  Rumbold  avait  envoyés  à 
Guyot-Lagrange,  espion  arrêté,  lesquels  fonds  étaient  restés  déposés  dans 
la  caisse  du  préfet  de  la  Dyle.  Les  mesures  prises  par  le  procureur  géné- 
ral ont  produit  l'elfet  qu'on  en  attendait.  Dès  le  24,  le  préfet  de  la  Dyle 
a  annoncé  que  les  arrestations  étaient  extrêmement  nombreuses.  Il  les 
a  portées  à  cent  quatre-vingt-neuf,  dont  trente-trois  faites  dans  la  ville 
même  de  Bruxelles  la  nuit  précédente  {Bulletin  du  30)  (575).  Le  procu- 
reur général  rend  au  ministre  un  compte  plus  détaillé  de  cette  exécu- 
tion, par  une  lettre  du  26.  Une  première  révélation  de  deux  brigands 
de  cette  bande,  détenus  depuis  longtemps,  avait  procuré  quelques  indi- 
ces Mais  ils  n'avaient  pas  désigné  leurs  chefs,  parce  qu'ils  recevaient 
d'eux,  dans  leur  prison,  des  secours  considérables  dont  ils  craignaient  de 
se  priver.  Le  procureur  général  dit  avoir  su  vaincre  leur  répugnance  et 
a  obtenu  d'eux  la  confession  la  plus  entière.  Ils  ont  désigné  cent  vingt- 
deux  complice,  et  il  s'en  trouve  quatre-vingt-neuf  dans  les  captures  qui 
ont  été  faites.  Les  autres  seront  probablement  atteints,  d'après  les  indi- 
cations données  et  les  dispositions  prises.  Il  y  a  dans  ce  nombre  quel- 
ques personnes  que  leur  état  et  leur  réputation  tenaient  à  l'abri  du  soup- 
çon. On  demandera  à  la  cour  de  cassation  un  arrêt  d'attribution,  pour 
la  régularité   de  la  procédure. 

587.  —  Lozère.  Conscription.  —  Les  contingents  de  la  Lozère,  pour 
les  quatre  dernières  années,  ont  été  entièrement  complétés,  au  moyen 
des  remplacements  de  tous  les  déserteurs  et  réfractaires  qui  ont  été 
fournis  avec  exactitude  par  les  réserves. 

588. — Pensionnés  de  l'Angleterre.  Papiers  de  M.  Rumbold '. 
—  Envoi  au  général  Marmont  de  l'état  des  pensionnés  de  l'Angleterre  , 
résidant  en  Hollande,  qui  a  été  trouvé  parmi  les  papiers  de  M.  Rumbold, 
avec  invitation  de  faire  surveiller  ces  individus.  On  adresse  en  même 
temps  à  M.  le  conseiller  du  II«  arrondissement  un  état  de  sept  autres 
pensionnaires,  résidant  en  France,  qui  a   été  extrait  des  mêmes  papiers. 

589.  —  Affaire  des  plombs.  —  Il  paraît  prouvé  que  tous  les  fonds 
fournis  par  la  maison  Diego  Carrera,  de  Madrid,  proviennent  de  l'Angle- 
terre. On  a  donné  à  M.  l'ambassadeur  de  France  en  Espagne  tous  les 
renseignements  qu'on  s'est  procurés  à  cet  égard,  et  on  l'invite  à  mettre 
tout  en  œuvre  pour  que  Diego  Carrera  fasse  connaître  positivement  la 
source  des  fonds  qu'il  a  eus  entre  les  mains, 

590.  —  Ordre  public.  —  Les  cabarets  de  Vauglrard  sont,  désignés 
comme  le  rendez-vous  habituel  d'une  troupe  de  filles  publiques  et  de 
mauvais  sujets,  et  comme  le  théâtre  d'une  foule  de  rixes  entre  les  mili- 

1.  Correspondance  du  ministre. 
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taires  et  les  autres  personnes  qui  s'y  trouvent  :  surveiller  i  avec  soin  ces 
maisons. 

591.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS. 

Ouest,  Affaire  des  plombs.  Le  préfet  de  la  Vendée  dément  le  rapport  de  la  gen 
darmerie  (373 >,  spécialement  en  ce  qui  concerne  M.  Dasson  :  on  a  fait  des  amalga- 
mes de  gens  vivant  à  6  lieues  et  qui  ne  S3  sont  jamais  vus.  Le  général  Gouvion  rend 
compte  d'un  rapport  du  colonel  de  la  5'  légion  :  ces  individus  sont  à  surveiller, 
mais  on  ne  peut  dire  qu'ils  soient  complices  de  Gogué  et  de  Saint-Hubert,  les  deux 
seuls  signalés  à  Gouvion  pendant  sa  mission  dans  l'Orne.  Le  préfet  mérite  confiance. 

Boulogne.  Perte  d'une  péniche  à  Étaples. 

Explosion  d'unt^  poudrière  dans  le  Pas-de-Calais. 

Doubs.  Rébellion,  pour  un  déserteur,  à  Esnans   et  à  Grosbois.  Le  préfet   envoie 
des  garnisaires  jusqu'à  livraison  des  coupables. 

Jura.  Ei'asion  de  dix  prisonniers  de  Dôle. 

Ile  d'Elbe.  Trente  et  un  individus,  pris  par  un  corsaire  anglais,  sont  dépouillés  et 
déposés  sur  une  plage.  —  Arrestation  de  Anselmi,  brigand. 

Var.  Ricard,  déserteur,  arrêté,  est  tué  accidentellement  par  les  gendarmes. 

Mont-Blanc.  Rébellion  à  Teil;  on  délivre  le  déserteur  Gauthier. 

Privas.  Evasion  de  trois  prisonniers.  Le  concierge  est  soupçonné. 

Renseignements.  A  vérifier  :  Legendre,  ex-valet  de  pied  de  Louis  XVl,  a  de  la 
haine  contre  le  gouvernement.  Peut-être  a-t-il  connaissance  de  complots. 

Faits  divers.  'Vol  et  blessures   à  Saint-Omer   par  trois  hussards  du  1='  Régiment. 
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592.  —  Morbihan.  Sérent  fils.  —  Le  préfet  du  ^lorbihan  expose 
qu'une  personne,  extrêmement  attachée  à  Sa  Majesté  l'Empereur,  l'a 
informé  :  «  Que  le  fils  du  marquis  de  Sérent,  qui  a  été  pendant  lonj^temps 
«  auprès  du  prétendant,  est  arrivé  dans  le  Morbihan,  avec  le  diplôme 
«  de  commissaire  de  Louis  XVIII.  Cette  personne  a  donné  un  signale- 
«  ment  très  détaillé  de  cet  émissaire.  Le  préfet  le  recherche  avec  zèle.  » 
Le  sénateur  ministre  observe  que  le  signalement  s'applique,  avec  la  plus 
parfaite  exactitude,  au  comte  de  Sérent,  membre  de  l'Assemblée  cons- 
tituante, fils  aîné  du  marquis  de  Sérent,  gouverneur  des  fils  d'Artois. 
Au  commencement  de  1796,  il  entreprit  de  venir  dans  l'ouest,  pour  réu- 
nir les  chefs  qui  alors  étaient  divisés,  examiner  la  conduite  de  Puisaye, 
qu'on  accusait  d'intelligence  avec  le  Directoire,  et  le  faire  fusiller  s'il  était 
coupable.  Il  reçut  du  comte  d'Artois  un  pouvoir  illimité,  et  partit  de  Lon- 
dres, au  commencement  de  mars,  accompagné  de  son  frère,  Bourmont,  Pire, 
Laféronnière,  et  autres.  Ils  se  rendirent  à  Guernesey  au  nombre  de  vingt- 
sept.  Le  prince  de  Bouillon  leur  fournit  un  guide,  avec  lequel  ils  débar- 
quèrent, la  nuit,  sur  la  côte  de  France.  Le  comte  de  Sérent,  chef  de  cette 
expédition,  fut  tué  quelques  heures  ensuite,  ainsi  que  cinq  de  ses  com- 
pagnons. Les  autres  se  sauvèrent  en  passant  une  rivière.  Le  cadet  Sérent, 
après  avoir  passé  vingt-quatre  heures  au  camp  de  Puisaye,  voulut  retour- 
ner en  Angleterre.  Sur  le  point  de  s'embarquer,  il  fut  reconnu  et  tué  dans 
un  champ,  très  près  de  la  côte.  Le  signalement  remis  au  préfet  du  Mor- 
bihan, par  lequel  on  dit  le  fils  de  Sérent  âgé  de  vingt-sept  ans,  fait  pré- 
sumer que  la  note  entière  se  rapporte  à  l'époque  où  il  fut  chargé  de  cette 
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expédition.  Quoi  qu'il  eu  soit,   il  est   très  certain  que,  depuis  cet  événe- 
ment, il  n'existe  aucun  fils  du  marquis  de  Sérent. 

593  —  Husum  Russe  suspect.  —  Des  rapports  de  Husum,  des 
22  et  26  vendémiaire,  ont  annnncJ  le  passage  en  Angleterre  d'un  prince 
de  Courlande,  nommé  de  Byron.  Un  correspondant  de  Dresde  avait  éga- 
lement désigné  un  prince  de  ce  nom,  il  y  a  environ  trois  mois,  comme 
agent  d'un  comité  établi  à  Bialyslok  :  «  Outre  l'Anglais  Stuart  (portait 
«  Cette  lettre),  un  des  principaux  agents  du  comité  est  le  prince  de 
«  Byron  ou  de  Byren,  de  Courlande.  Ses  discours  ne  sont  pas  même 
«  couverts.  »  La  marche  de  ce  prince  devra  être  observée  à  son  retour 
d'Angleterre. 

594.  —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Vingt  capitaines  de  marine  marchande  arrivés.  Effectif  :  856. 

Boulogne.  Anglais.  Toussaint,  arrêté  pour  errer  sur  la  côte,  est  mort  en  prison. 
L'autopsie  montre  qu'il  n'a  pas   été   empoisonné    II  errait  pour  fuir  ses  créanciers. 

Turin.  Melzi,  vice-président  delà  République  italienne,  est  arrivé  et  reparti  avec 
sa  suite  pour  Paris. 

Renseignements,  fournis  par  le  préfet  de  Seine-Inférieure  :  1)  Héron,  ex-chirur- 
gien (signalé  comme  ami  des  chouans),  précepteur  à  Rennes,  chez  Longourla,  beau- 
frère  de  Catillon.  2)  Le  Seigneur,  emploj'é  de  la  marine,  bons  rapports.  Dénoncia- 
tion fausse . 

Melun.  Rixe  nouvelle  entre  des  mameluks  et  des  grenadiers  des  députations  can- 
tonnés à  Melun  (28). 

Yonne  Colporteur,  vendant  secrètement,  à  Sens,  une  tragédie  :  La  mort  de 
Louis  XVI,  est  en  fuite.  On  n'a  pas  cette  brochure.  En  1792  (?)  l'émigré  Barthez 
composa  une  tragédie  de  même  titre. 

Var.  Martino,  maçon  italien,  arrêté  pour  propos  contre  Sa  Majesté. 

Italie^  Epidémie.  Misures  sanitaires  prises  par  la  commission  de  Gênes,  allant 
jusqu'à  la  peine  de  mort.  Quarantaine  obligatoire  à  Varignano.  Les  lettres  sont 
désinfectées  à  Gênes  et  Turin.  On  a  des  inquiétudes  sur  le  passage  du  pape  à  Flo- 
rence ;  des  Toscans,  fuyant  Tépidcmie,  se  sont  misa  sa  suite. 

Ordres  du  ministre.  En  liberté,  en  surveillance,  à  Souillac  (pays  natal):  Laprade 
(colonel,  au  service  de  la  Hollande,  arrêté  en  pluviôse  an  XII  pour  avoir  voulu 
vendre  aux  Anglais  des  fusils  i-éformés  de  Hollande,  armes  hors  de  service  :  simple 
spéculation).  ^t 

Faits  divers.  Assassinat  de  trois  militaires  par  Doua,  déserteur  à  Marseille. 
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595.  —  Vannes.  Chouans.  —  Le  général  Chambarlhac  écrit,  à  la  date 
du  29  brumaire,  qu'il  est  informé,  par  plusieurs  rapports,  que  divers 
chefs  de  chouans  se  rendent  à  Paris,  sous  l'uniforme  de  la  garde  natio- 
nale, et  qu'ils  ont  le  projet  de  s'y  réunir  au  nombre  de  400  à  500.  Il 
ajoute  que  ces  rapports  ne  sont  appuyés  d'aucune  probabilité  certaine. 

596.  —  Anonyme  —  M.  Berge, aide  de  camp  du  généralSongis, com- 
munique au  ministre  quatre  fragments  de  bulletins  qui  lui  ont  été  adres- 
sés de  Collioure,  avec  un  billet  conçu  en  ces  termes  :  «  Vous  remettrez 
«  ces  quatre  bulletins  au  grand  officier  de  1  Empire  qui  vous  les  deman- 
«  dera...  Silence,  et  tout  ira  au  mieux.  »  M.  Berge  observe  au  ministre 
qu'il   ne  connaît  pas  l'écriture,  qu'il  ignore  par  qui  cet  envoi  lui  a. été 


il 
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fait  et  quel  motif  on  paut  avoir  eu  d ^  le  lui  adresser.  Ces  frag-in^nts  iso- 
lés n'olfrent   aucun  sens.  Chacun    d'eus  est   probablement  le  quart  d'un 
ouvrage  entier,  dont  les   trois  autres  devaient  être  envoyés  en  trois  fois 
On  les  adresse  à  Collioure,  timbre  de  Teiaveloppe,  pour  vérifier  si   l'écri- 
ture y  est  connue. 

597.  —  Marengo.  Vol  d'un  fourgon  du  pape.  —  Le  20  brumaire, 
trois  brigands  de  la  bande  de  Gènes,  poursuivie  depuis  lono-temps  ont 
attaqué  un  fourgon  delà  suite  du  Pape,  à  deux  lieues  d'Alexandrie'.  Le 
produit  de  leur  vol  est  évalué  à  200  écus. 

598    —  Amsterdam,  Espion  de  Rumbold.  —  Le  nommé  Larrazet 
né  à  Nogaro,  département  du  Gers,  se  présenta,  il  y  a  environ  six  mois' 
(548j  au  général  Mannont,  et  lui  déclara  qu'il  était  chargé  par  le  minis- 
tre anglais  Rumbold  d'un  espionnage   en   Hollande  et  d'entretrenir  une 
correspondance  par  des  moyens  convenus.  Il  proposa  au  o-énéral  de  sui- 
vre cette  correspondance,  de  concert  avec  lui,  et  de  la  composer  de  tout 
ce  qui  pourrait  lui  convenir.  Il  laissa  ignorer  au  général  que  depuis  long- 
temps il  servait  M   Rumbold.  Le  ministre  a  d'abord  constaté  que  ce  Lar- 
razet, joueur,  de  très  mauvaise  conduite,   avait  quitté  Paris  au  commen- 
cement de  l'an  XII,  sans   qu'on  coanùt  le  motif  de  sa  disparition.  On  a 
ensuite  reconnu,  dans  les  papiers  de  M.  Rumbold,  sept  lettres  de  ce  Lar- 
razet, qui  ont    prouvé    que,  longtemps  avant  sa  proposition  au    o-énéral 
Marmont,  il    était  son    espion,  l'instruisait  de   tous  les  mouvements  de 
l'armée  et  de  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  le  ministre  an^-Iais.  Lne  de 
ces  lettres,  en  date  du  15  janvier  180i,  renferme  ce  passage  remarquable: 
«  Je  continuerai  mon  voyage  jusqu  à  Boulogne,  où  votre  o-ouvernement 
«  pourra,   s'il  le  juge  convenable,    faire  usage  du  projet  dont  je  remis 
«  une  note  à  Votre  Excellence  et  qu'elle  a  bien  voulu  lui  transmettre.  » 
Ces  sept  lettres  ont  été  communiquées  au  général  Marmont,  pour   qu'il 
connût  si  Larrazet  lui  en  avait  fait  part.  Voici  l'extrait  de  sa  réponse  : 
«J'ai  reconnu  les  quatre  dernières  lettres,  toutes  du  mois  d'avril...  mais 
«  Larrazet  ne  m'a  rien  dit  de  sa  correspondance  antérieure.  Je  l'ai  perdu 
«  de  vue    depuis    loagtemps.  Si  je  parviens  à   le  découvrir,  je   le    ferai 
«  arrêter.  »  Cette  arrestation  serait  surtout    importante  pour   connaître 
le  projet  présenté  par  Cc;t  espion  au  gouvernement  anglais  sur  Boulo<^ne, 

599,  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Guys  (548).  Renseignements  sur  lui.  Très  attaché  à  Saint-Priest.  Épousa  à  Smyrne 
une  fille  de  Hesse,  consul  anglais,  et  hébergea  une  autre  fille  de  Hesse,  M""  Sloane. 

Mesures  sanitaires  très  rigoureuses  prescrites  aux  agents  de  la  marine  pour  éviter 
la  contagion.  Le  service  de  la  marine  doit  déférer  aux  réquisitions  des  ministres  de 
l'Intérieur  et  de  la  Guerre. 

Dyle.  Brigandages,  chez  Greef  Branner,  à  Bodeghcn  Saint-Martin,  et  Picardot  à 
Savière.  Gantas  accusé.  On  croit  que  ce  sont  les  trente-trois  complices  des  quatre- 
vingt-neuf  brigands  arrêtés  (586)  qui  commettent  ces  crimes  pour  faire  croire  à 
l'innocence  de  ceux  qui  sont  arrêtés  (Rapport  de  Evera 'rts,  juge  à  Bruxelles). 

Morlaix.  Prisonniers  de  Pondichéry  ramenés  par  un  parlementaire  anglais. 

Saint-Lô.  De  Courval,  né  à  Cherbourg,  officier  de  marine  espagnole,  vient  à 
Saint-Lô  avec  un  passeport,  pour  se  rendre  dans  sa  famille. 

Prisonnier  anglais.  Hereford  (514)  n'a  jamais  été  prisonnier  à  Valenciennes  et 
s'est  probablement  évadé  d'une  autre  ville. 

Ille-el-V Haine.  Guillemot  Le  préfet  n'a  pu  vérifier  si  Guillemot  et  d'antres  chouans 
sont  partis  de  Fougères  pour  Paris 

Droits  réunis.  Inventaires  terminés  dans  l'Yonne  sans  résistance. 
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Epidémies  :  A.  Cadix  elle  diminue  :  cinquante  à  soixante  décès  par  jour  :  A  Gibral- 
tar, six  cent  cinquante  décès  e;i  quatre  jours  ;  à  Malaga,huit  à  dix  par  jour, et  à  Gar- 
thagène  deux  cent  quarante  par  jour.  Un  double  cordon  en  deçà  du  Tage.  Surveil- 
lance active  à  Barcelone.  —  A  Livourne,  grands  ravages.  Quarantaine  à  Gènes  et 
à  la  Spezzia. 

Faits  divers.  Vol  d'église  dans  la  Dyle. 
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600.  —  Paris.  Club.  —  Il  se  forme  en  ce  moment  un  club,  rue- 
Grange-Batelière,  maison  de  Lage.  Quatre  commissaires  sont  nommés 
pour  la  formation  de  cette  société.  Ce  sont  MM,  de  Laval,  Monaco  et 
Giambonne,  On  passe  au  scrutin  pour  l'admission.  On  paye  trois  louis  de 
souscription.  On  présume  que  le  principal  objet  de  cette  société  est  le 
jeu.  11  y  aura  aussi  des  bals  cet  hiver, 

601.  —  Paris.  Etrangers,  —  M.  de  Puységur,  jeune  homme  de 
trente-deux  ans,  capitaine  au  service  de  Prusse,  est  venu  de  Berlin  pour 
voir  la  fête  du  couronnement;  il  doit  repartir  le  lendemain  même  de  la 
cérémonie  de  lundi.  Il  est  en  relations  avec  son  oncle,  M.  de  Puységur, 
attaché  au  comte  d'Artois.  11  est  au  service  de  Prusse  depuis  1792.  C'est 
un  jeune  homme  estimable;  il  voit  souvent  M.  de  Lucchesini. 

602.  —  Seine-et-Oise.  Situation.  —  Le  préfet  de  Seine-et-Oise 
rapporte,  à  la  date  du  P"",  que  les  députés  cantonnés  à  Versailles,  ont 
montré  le  meilleur  esprit.  Sur  l'avis  que  quelques  brigands  de  Touest 
s'étaient  dirigés  sur  Paris,  avec  l'espoir  de  trouver  des  asiles  à  Versailles 
ou  dans  les  environs,  le  préfet  avait  été  chargé  d'exercer,  à  ce  sujet,  la 
plus  active  surveillance.  Il  assure  que  les  mesures  prises  ne  permettent 
aucune  réunion.  Le  sénateur  ministre  a  fait  faire  et  continuer  la  même 
recherche,  à  Versailles,  Saint -Germain  et  environs,  par  des  observateurs,, 
dont  le  zèle  et  la  fidélité  sont  éprouvés.  On  n'y  a  aperçu  aucun  des  in- 
dividus désignés. 

603.  —  Aube,  Droits  réunis, —  Les  mouvements  qui  s'étaient  mani- 
festés dans  plusieurs  communes  de  l'Aube,  pour  empêcher  les  opérations- 
de  la  régie,  n'ont  eu  aucune  suite.  Dès  le  17  brumaire,  les  inventaires 
ont  été  terminés  à  Viviers,  où  le  signal  de  la  résistance  avait  été  donné. 
Le  maire  était  absent  ;  à  son  retour  il  a  fait  arrêter  ses  fils,  qui  y  avaient 
pris  part,  et  les  a  livrés  à  la  gendarmerie.  Il  a  rétabli  le  calme,  tant 
dans  cette  commune  que  dans  celles  que  son  exemple  avait  séduites. 
Les  opérations  se  continuent  sans  obstacle. 

604.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

3/n.e  jiuioi  (575).  Le  préfet  de  police  l'a  renvoj'ée  à  Orsay,  avec  défense  d'en  sor- 
tir. Son  fils,  capitaine  de  frégate,  est  sa  caution. 

Kohilenski(A26).  Parent  du  général  Henry.  Accompagna  le  généi'al  Oudinot,  puis 
Sa  Majesté.  S'occupe  de  botanique.  N'a  pris  des  notes  que  sur  les  usines,  fonde- 
ries, etc.  La  dénonciation  contre  lui  vient  de  Lodoiska,  Polonais  très  suspect. 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Elnnglon,  mort.  Effectif  :  855. 

Évasion.  De  Ponthe,  émigré,  accusé  de  crimes,  dont  un  vol  de  10.000  francs 
chez  un  acquéreur  de  biens,  s'évade  du  château  de  La  Villc-du-Bois  (Creuse).  Deux 
gendarmes,  chargés  de  le  garder  à  vue,  sont  arrêtés. 
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Eure-et-Loir.  Capture  de  Loiseau,dit  Guépin,chef  de  bande  et  de  Daubert,à  Argen- 
▼illiers,  grâce  au  maréchal  des  logis  Boulardière  qui  sut  inspirer  confiance  aux  habi- 
tants. 

Espagne.  Épidémie  a  cessé  à  Malaga  :  vingt-trois  mille  morts;  diminue  à  Alicante 
et  Cadix.  A  Garthagène,  neuf  mille  morts.  Gibralt-ir  est  dans  le  même  état. 

Allemagne.  Un  négociant  de  Hambourg  écrit  qu'il  croit  que  l'Angleterre  donne 
des  fonds  à  la  Russie.  Un  débarquement  de  grenadiers  français  près  de  Hambourg 
aurait  échoué. 

Ordres  du  ministre.  A40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Gauthier  (officier  reformé, 
joueur,  propos).  —  En  surveillance  dans  leur  pays  natal  :  1/  Goupil  (escroc)  ;  i)  Re- 
naud (escroqueries,  martingale  pour  le  trente  et  un)  ;  3)  Guignard  (souteneur).  — 
En  liberté,  en  surveillance,  jusqu'à  ce  que  lévêque  l'emploie  :  Hennerard  (prêtre, 
se  soumet,  réclamé  par  Tévêque  de  Metz).  —  En  détention  ;  1)  trois  jours,  puis  en 
liberté  sous  caution:  Monvoisin  (a  parlé  d'une  gravure  injurieuse);  2)  quinze  jours: 
Doshayes  (peintre,  chercha  à  débauch  r  les  ouvriers  de  son  atelier)  ;  Sénart  (clerc 
d'avoué, lettre  anonyme  contre  des  fonctionnaires);  3)  à  la  Force  jusqu'au  l''  nivôse, 
puis  en  surveillance  à  Maubeuge  :  Farriat  (ivrogne,  propos)  ;  4)  j.  n.  o.  :  Martin, 
dit  Jaoul  (vagabond  dangeureu.v,  peut-être  complice  du  3  nivôse,  pas  prouvé).  — 
Renvoyer  en  Suède  (réclamés  par  leur  consul)  :  Eggc  (propos)  ;  Aberg  vendait  des 
billets  pour  l'Opéra).  —  Autoriser  :  Les  Anglais  au  XIX'  siècle  et  Mémoire  sur  la 
contribution  foncière,  de  Dubois-Grancé.  —  A  Bicêtre,  Saint-Denis,  etc.,  jusqu'au 
1"  nivôse  :  soixante-six  filous,  vagabonds,  etc. 

Faits  divers.  Incendie  à  la  prison  de  Fumay. 
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605.  —  Paris.  Bruits.  —  L'arrivée  du  Pape  et  sa  réunion  à  Fontaine- 
bleau avec  Leurs  Majestés  Impériales  ont  été  le  sujet  de  divers  bruits  : 
réhabilitation  solennelle  du  mariage  de  Leurs  Majestés  Impériales  dans 
la  chapelle  de  Fontainebleau,  par  le  ministère  de  Sa  Sainteté  ;  règlement 
de  plusieurs  articles  de  religion  ;  tous  les  mariages  et  baptêmes  célébrés 
par  les  prêtres  constitutionnels  seront  réhabilités  ;  beaucoup  de  cou- 
vents rétablis  pour  les  deux  sexes,  dont  plusieurs  gratuits  en  faveur  des 
familles  de  militaires  et  fonctionnaires;  la  religion  catholique  doit  être 
déclarée  celle  de  l'Empire,  et  chaque  régiment  aura  un  aumônier  ;  plus 
de  calendrier  national  à  compter  du  1^''  janvier  prochain,  etc.,  etc  On 
renouvelle  aussi  le  bruit,  qui  avait  circulé  pendant  quelque  temps,  de 
l'émission  prochaine  d'un  papier-monnaie. 

606.  —  Bordeaux.  Agence  anglaise.  —  Le  sous-préfet  de  Rayonne 
a  appris,  avec  certitude,  l'époque  du  départ  de  Géris,avec  son  compa- 
gnon, et  la  maison  de  Madrid  où  ils  ont  dû  loger  à  leur  arrivée  11  en  a 
donné  avis  immédiatement  au  chargé  d'affaires.  Il  surveille  aussi  le 
départ  de  quelque  lettre  à  l'adresse  connue,  pour  fournir  ce  nouvel 
indice  au  chargé  d'affaires.  Tout  porte  à  croire  que  Géris  et  ses  compli- 
ces seront  arrêtés  en  Espagne. 

607.  — Morbihan.  Trappiste  fanatique.  —  Le  préfet  du  Morbihan 
adresse,  à  la  date  du  30  brumaire,  les  renseignements  qui  lui  ont  été 
demandés  sur  le  prêtre  Lemey,  signalé  comme  dissident  d'un  fanatisme 
exagéré.  Voici  l'extrait  de  son  rapport:  Lemay  était  trappiste  avant  la  Ré- 
volution. Il  a  quitté  l'ordre  à  sa  dissolution,  ^iais  il  en  a  conservé  les  prin- 
cipes et  en  observe  toutes  les  règles  avec  la  plus  grande  sévérité.  Il  est 
chargé  de  chaînes  et  crucifix  de  fer  ;  ne  vit  que  de  pain  et  d'eau.  Il  dit 
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avoir  de  fréquentes  révélations  de  l'Ange  Gabriel,  d'après  lesquelles 
rE'i-lise  de  France  sera  privée  pendant  trente-trois  ans  de  ses  pasteurs 
lé'^îtimes  et  le  Pape  actuel  n'est  qu'un  gendarme  de  Bonaparte.  Ce  fana- 
tique a  été,  il  y  a  quelque  temps,  le  sujet  d'une  rixe  vive  entre  les  paysans. 
11  est  errant;  la  gendarmerie  le  recherche 

608 Dénonciation  faite  par  l'adjudant  Quatremère.  —  M.  le 

maréchal  Moncey  a  communiqué  au  mini^tre  (Bulletin  du  25  brumaire) 
(553),  un  rapport  qui  lui  avait  été  adressé  d'Utrecht,  par  l'adjudant- 
commandant  Quatremère-Disjonval,  par  lequel  il  signalait  l'Indien  Deneys, 
ancien  aide-de-camp  de  Dumouriez, comme  très  suspect, ainsi  qu'un  autre 
Indien  nommé  Quintondantje.  Suivant  ce  rapport,  les  deux  Indiens  annon- 
çaient le  projet  de  venir  à  Paris,  pour  présenter  à  l'Empereur  une  perle 
d'un  très  o-rand  prix.  Deneys  voulait  aussi  solliciter  l'amnistie  de  Dumou- 
riez. Il  importait  d'empêcher  qu'ils  n'obtinssent  accès  auprès  de  Sa 
Majesté.  Le  29  brumaire,  M.  Quatremère  a  renouvelé  cette  dénoncia- 
tion et  l'a  directement  adressée  au  sénateur  ministre.  Il  y  a  inséré  des 
circonstances  beaucoup  plus  graves  :  «  Chacun  de  ces  Indiens,  dit  il,  est 
«  possesseur  d'un  poignard  empoisonné  à  la  manière  de  Java  et  Co- 
«  lombo.  Ils  les  ont  cachés,  depuis  l'accusation  d'embauchage  portée 
«  contre  eux,  mais  ces  poignards  existent.  Je  pourrais,  ajoute  M.  Qua- 
-«  tremère,  les  enlever  dans  chacun  des  lieux  où  je  dois  croire  qu'ils  sont 
-«  déposés.  »  Dès  la  première  dénonciation,  le  ministre  a  prescrit  les  me- 
sures convenables  pour  faire  arrêter  ces  deux  Indiens,  s'ils  peuvent  être 
•découverts. 

609.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS. 

Rapport  (lu  Préfet  de  police.  1)  La  garde  du  poste  des  Enfants  de  la  Patrie 
(faubourg  Saint-Antoine)  s'est  enivrée,  e  causé  du  scandale,  blessé  la  femme 
Malte,  laissé  échapper  une  prisonnière,  etc.  —  2)  Le  libelle  Allons  planter  nos 
choux  (-499)  est  introuvable.  —  3)  Une  perquisition  chez  Lepileur  (542)  n'a 
amené  la  découverte  d'aucune  marchandise  prohibée. 

Faux  passeports,  signalés  comme  délivrés  par  Leclerc.  Ce  n'est  pas  prouvé- 
Larose  en  avait  un  délivré  par  Michaud,  qui  est  arrêté.  On  va  voir  s'il  ne  trafiquait 
pas  avec    Leclerc  (Michaud  secrétaire  de  mairie  à  l'^-essain,  puis  à  Sainl-Leu). 

Pamphlets  séditieux,  engageant  à  assassiner  l'Empereur,  apportés  par  deux  sol- 
dats et  trouvés  dans  la  flottille  (Boulogne).  Aucun  effet.  Esprit  excellent-  Faux 
bruits  répandus  dans  les  cafés  de  Boulogne.  Le  nouvelliste  Lcfebvre  est  arrêté. 

Surveillance  de  la  côte,  très  active  dans  la  Manche.  Arrestation  par  dos  doua- 
niers de  déserteurs,  à  Saint-Pair  et  Cartei^et,  et  d'un  pêcheur  de  nuit. 

Épidémie.  Arrestation  à  Uzès  d'un  Silésien  venant  directement  de  Malaga  sans 
qu'on  l'ait  arrêté  nulle  part.  Il  est  isolé.  — Les  conservateurs  d'Antibes  ont  mis  en 
contumace  Nice,  Villefranchc,  Monaco,  Menton  et  le  département  des  Alpes-Mari- 
times et  pris  des  mesures  en  vue  de  l'arrivée  de  Livourne  d'un  détachement  de 
troupes  et  de  deux  juifs.  Ils  maintiennent  laurs  mesures,  quoique  le  préfet  de  Nice 
les  trouve  exagérées.  Cinq  navires  de  Cadix  et  de  Malaga  sont  en  quarantaine  à 
Toulon,  sans  malade.  On  dit  la  maladie  à  Majorque,  sans  doute  pour  faire  déserter 
les  marins. 

Faits  divers.  Assassinat  de  la  demoiselle  Sébille  à  Franey.  Dole,  instituteur, 
est  accusé. 


Ml 
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610.  —  Paris.  Athénée.  —  On  rapporte  quelques  détails  sur  l'ou- 
verture de  l'Athénée.  M.  Périg-non  a  lu  un  discours  qui  a  paru  faible;  y 
ayant  mêlé  un  court  éloge  de  l'Empereur,  un  des  assistants,  dont  le  nom 
est  ignoré,  a  dit  à  haute  voix:  «  Cela  est  généreux  dans  un  homme  qui  a 
défendu  le  général  Moreau.  »  M.  Chazet  a  lu  un  éloge  de  Laharpe,  ou 
plutôt,  sous  le  prétexte  de  cet  éloge,  une  harangue  véhémente  contre  la 
Révolution  et  ceux  qui  y  ont  pris  part.  On  a  surtout  recueilli  les  pas- 
sages suivants  :  «  Ceux  qui  se  sont  élevés  à  la  faveur  des  troubles 
«  ressemblent  à  la  lie  qui  surnage  sur  le  vin  le  plus  pur  quand  on  remue 
«  le  tonneau  qui  le  contient.  Il  y  aurait  de  l'inhumanité  à  faire  des  repro- 
«  ches  à  Laharpe  après  son  repentir.  Il  ne  faut  poursuivre  que  ceux  qui 
«  nient  leur  infamie.  »  Il  a  fait  la  critique  des  princes  de  l'antiquité, 
qui  craignaient  et  ne  récompensaient  pas  les  hommes  de  talent. 

611.  —  Nevers.  Perturbateur.  —  Le  préfet  de  la  Nièvre  écrit,  à  la 
du  3,  que  la  ville  de  Xevers  avait  formé,  pour  le  passag-e  du  Pape,  une 
garde  d'honneur  à  cheval,  ayant  la  même  uniforme  que  les  volontaires 
qui  composèrent  une  garde  pareille  au  passage  de  l'Empereur,  en  l'an  \l\\. 
On  n'y  a  admis  qu'un  seul  noble,  M.  de  Oivry,  aide  de  camp  du  géné- 
ral Drouas.  Un  chirurgien  de  Xevers  a  parlé  avec  véhémence  contre  cette 
garde,  dans  plusieurs  cafés.  Il  a  dit  qu'on  avait  fait  choix  d'un  émi- 
gré pour  la  commander,  que  son  uniforme  était  celui  de  l'armée  de 
Condé,  etc..  Il  a  été  dénoncé  comme  perturbateur  au  magistrat  de 
sûreté . 

612.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Compièyne.  Rixe  entre  les  dragons  et  les  habitants  :  Leroy  volé,  Houille  frappé 
par  Dursain.  Vigneron  receleur.  Quatre  l'égiments  de  dragons  à  Gompiégne  sont 
en  partie  chez  les  habitants,  les  casernes  étant  insuffisantes. 

Aube.  Lanoue  (475).  Perquisitions  chez  ses  deux  frères,  au  cliàleau  de  Marelles. 
Ils  disent  leur  frère  à  l'étranger  et  demandent  un  sauf-cunduit  pour  traiter  avec 
ses  créanciers. 

Rébellion  à  Ghatonois  pour  un  déserteur.  Sa  mère  et  trois  inconnus  blessent  un 
gendarme.  Elle  est  arrêtée. 

rour/i('er,  officier  au  "52°  de  ligne,  dit  avoir  vu  ù  "\'enise  les  émigrés  Beaumont  et 
Lavalette,  qui  lui  ont  dit  entretenir  une  correspondance  active  avec  la  France  et 
le  Piémont.  On  les  recherche. 

Avignon.  Poudre  à  canon  et  instruments  pour  fabriquer  des  fusils,  découverts 
chez  Guibal  qui  dit  préparer  un  feu  d'arlilice  pour  le  couronnement. 

Alpes-Maritimes.  Rixe  entre  douaniers,  gendarmes  et  muletiers  piémontais  qui 
voulaient    introduire  en  fraude  (loi  du  5  vend,  an  Xll)  du  sel  par  le  col  de  Tende. 

Ordres  du  Minisire.  En  liberté  :  Lacaume  (au  château  d'If  depuis  lan  IX,  pour 
correspondance  avec  les  ennemis  de  l'Etat.  Le  jnnncc  Joseph  lui  porte  intérêt. 
Assez  puni  d'avoir  perdu  son  grade  doflicier  auquel  il  avait  été  nommé  pendant 
sa  détention)  ;  Savin  (peintre,  accusé  d'émigration  (519).  Bons  rapports  du  préfet 
de  riscrc). 

Faits  divers.  Incendie  dans  la  Meuse. 
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613.  —  Paris.  Postes  militaires.  Réquisitions.  —  Un  particulier, 
dont  le  zèle  et  le  dévouement  sont  éprouvés,  s'est  présenté  le  7  de  ce 
mois,  à  une  heure  après-midi,  au  poste  de  la  prison  de  l'Abbaye  et  a 
requis  un  sous-otficier  de  faire  arrêter  l'individu  qu'il  lui  a  montré  et 
qu'il  suivait  depuis  quelque  temps  dans  cette  inlealion,  l'ayant  connu  à 
Londres  comme  agent  du  ministre  britannique.  Il  a  offert  de  se  consti- 
tuer prisonnier  et  de  demeurer  ainsi  à  la  disposition  des  autorités.  Le 
sous-oflicier  a  refusé,  l'individu  désigné  a  disparu  pendant  celte  discus- 
sion. Ce   fait  a  été  communiqué  à  M.  le  maréchal  gouverneur  de  Paris. 

614.  —  Paris.  Allemands. —  Un  émigré,  dont  les  rapports  méritent 
conliance,  a  rencontré  hier  chez  le  prince  d'Isenbourg  plusieurs  Alle- 
mands de  marque  s'entretenant  de  politique,  L'un  d'eux,  qu'il  a  cru  être 
le  comte  de  Schœnbornn,  neveu  de  larchi-chancelier,  a  dit  que,  suivant 
les  lettres  qu'il  avait  reçues  de  Vienne  et  Prague,  la  Prusse  se  rapprochait 
extraordinairemeat  de  l'Autriche,  et  que,  sans  qu'on  parlât  positive- 
ment de  guerre,  les  préparatifs  immenses  qu'on  faisait  de  toutes  parts  fai- 
saient présumer  qu'on  la  prévoyait.  11  a  fait  ensuite  diverses  observations 
sur  la  situation  actuelle  de  la  France,  et  les  a  terminées  ainsi  :  (traduc- 
tion) «  Exister  longtemps  et  solidement  avec  autant  de  dépenses,  cela 
«   s'appelle  une  impossibilité  physique.  » 

615.  -  Maine-et-Loire.  Brigands.  —  On  a  signalé,  en  Maine-et- 
Loire,  une  bande  de  six  brigands,  armés  de  fusils  doubles,  ayant  déjà 
commis  plusieurs  délits  dans  les  campagnes  de  ce  département.  La  gen- 
darmerie est  à  leur  poursuite 

616.  —  Escaut.  Conscription.  —  Le  département  de  l'Escaut  n'a 
presque  rien  fourni  de  ses  contingents  des  deux  dernières  années.  On 
compte  treize  cent  trente  réfractaires,et  les  départements  ont  déjà  signalé 
cent  trente  déserteurs.  Beaucoup  de  parents,  auxquels  leurs  facultés  ne 
permettent  pas  de  payer  l'amende,  engageiTt  leurs  enfants  à  se  sous- 
traire au  service.  La  facilité  de  passer  en  Hollande  et  la  sécurité  qu'on 
y  trouve  augmentent  le  nombre  des  déserteurs.  Deux  maires,  prévenus 
de  les  avoir  favorisés,  ont  été  suspendus  parle  préfet. 

617. —  Toulon.  Anglais. —  Le  "20  brumaire,  l'ennemi  a  débarqué  près 
de  Toulon,  sous  la  croix  des  signaux  de  Bénac,  sur  une  plage  stérile  et 
éloignée  de  toute  habitation.  Il  a  passé  plusieurs  heures  sur  cette  plage 
et  y  a  dansé  au  son  des  instruments;  s'est  ensuite  rembarqué. 

618.  —  Hanovre.  Schwerin. —  On  sait  avec  certitude  qu'il  existe 
à  ScliAverin,  dans  le  Mecklembourg,  un  comité  d'agents  de  la  cour  de 
Saint-James  qui  intrigue  avec  activité  pour  corrompre  l'esprit  du  Hano- 
vre, travailler  l'opinion  contre  l'armée  française,  exciter  et  régulariser  la 
déserlion.  Les  divers  avis  parvenus  sur  ce  fait  se  trouvent  confirmés  par 
la  correspondance  saisie  chez  M.  Uumbold  :  sept  lettres  notamment, 
toutes  datées  de  Schwerin, constatent  que, dans  les  neuf  premiers  moisde 
1801,  il  a  été  mis  à  la  disposition  de  ce  comité  jirès  d'un  million,  en 
divers  payements  faits  par  la  maison  Thornton  et  Power,  de  Hambourg, 
sur  les  mandats  de  M.  Uumbold.  Les  trois  principaux  agents  du  comité, 
dont  la  correspondance  a  été  trouvée  chez  M.  Uumbold,  sont  M.  le  baron 
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d"Ompteda,  le  comte  de  Kielmanseg  (ancien  ministre  du  roi  à  Hanovre) 
et  M.  d'Arnswaldt.  Un  quatrième,  M.  Flebe,  est  désig-ué  comme  payeur 
général  du  roi  d'Angleterre  à  Schwerin.  En  novembre  1803,  Kielman- 
seg  et  Arnswaldt  préviennent  Thorton  et  Power  qu'ils  ont  nommé 
Flebe  payeur  général,  au  sujet  de  l'affaire  en  question,  qui  sera  loin  de 
tout  danger  quelconque.  Ils  en  donnent  avis  à  Kumbold.  Dès  le  mois 
de  janvier,  ils  l'ont  deux  traites  de  1.500  frédérics  d'or  chaque,  une 
autre  en  avril,  iane  quatrième  en  octobre.  Dans  toutes,  il  est  stipulé 
simplement  et  d'une  manière  impérative  quec'est  pour  le  service  du  roi. 

619.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Boulogne.  Bruits  sur  la  paix  prochaine,  sur  le  dépai-tde  la  flotte  anglaise  devant 
Brest,  etc.  Quelques  vaisseaux  ennemis  sont  en  vue  de  Boulogne. 

Aube.  Rébellion  contre  la  régie  à  Villenauxe. 

Vosges.  Troubles  pour  un  prêtre  à  Frain.  Le  maire  et  le  curé  de  Fouchecourt 
le  protègent. 

Piémont.  Ai'restation  de  Vertua,  un  des  trois  voleurs  des  fourgons  du  pape  (597), 
cLde  Caronna,  brigand  le  plus  redouté  de  la  Doire,  après  une  résistance  acharnée 
(12  blessures). 

Husum.  Lettre.  Ordre  à  des  navires  arrivant  à  Tonningen  d'en  repartir  immé- 
diatement. —  Deux  courriers  prétendent  avoir  été  dévalisés  près  de  Lubeck  par 
des  hussards  français.  On  ne  le  croit  pas. 

Correspondance  du  Ministre.  Pappenheimer,  juif  d'Altona  ou  d'Hambourg,  s'oc- 
cupant  de  politique,  ennemi,  ayant  «  caressé  successivement  tous  les  partis  dans 
le  cours  de  la  Révolution  »,  a  des  relations  à  Paris  :  s'assurer  en  Basse  Saxe  s'il  a 
un  passeport. 

Renseignements.  1°  Des  Anglais,  à  Dusseldorf,  offrent  à  leurs  compatriotes  des 
moyens  d'évasion  :  paralyser  leurs  efforts.  —  2°  Interroger  l'abbé  de  Villefort  (524), 
lié  jadis  avec  Berry  (136),  au  Temple,  et  agent  de  Wickam.  A  Versailles  on  le  croit 
mort  eu  Angleterre.  II  est  à  Paris  depuis  deux  ans.  —  3°  Surveiller  Durand,  agent 
des  princes,  très  dangereux.  Il  a  passé  à  Hambourg  et  vient  à  Paris. 

Faits  divers.  Arrestation  de  Fournier,  escroc,  qui  parcourait  l'Orne  en  se  disant 
inspecteur  des  droits  réunis,  et  du  troisième  complice  de  l'assassinat  de  Saint-Omer 

(591); 
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620.  — Paris.  Esprit  public.  — Tous  les  rapports  des  observateurs 
s'accordent  sur  le  bon  e.sprit  qui  a  paru  dans  les  deux  journées  précé- 
dentes, sur  l'unanimité  des  acclamations  dans  les  divers  lieux  où  le  cor- 
tège impérial  a  passé. 

621.  —  Boulogne.  —  En  procédant  à  l'inventaire  de  la  demoiselle 
Lecamus,  complice  des  abbés  Ratel  et  La  Porte,  morte  récemment,  on  a 
trouvé  des  masques  et  des  armes  qui  ont  probablement  servi  au  dégui- 
sement de  quelques  agents.  Ces  objets  ont  été  réclamés  par  une  femme 
de  la  campagne  ;  on  les  lui  a  remis.  Le  commissaire  général  a  pris  les 
mesures  convenables  pour  savoir  en  quel  lieu  ils  seront  transportés  et 
faire  ensuite  une  perquisition  utile. 

1.  Le  12  frimaire  (3  décembre),  lendemain  du  couronnement,  il  n'y  eut  pas  de 
Bulletin. 
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622.  —  La  Rochelle.  Interruption  de  service  militaire.  —  Le  2 

de  ce  mois,  le  service  de  la  garnison  da  La  Rochelle  a  été  subitement 
interrompu.  Tous  les  postes  ont  été  retirés.  Il  n'est  pas  resté  une  seule 
sentinelle.  Les  portes  de  la  ville,  magasins  à  poudre,  canons  des  rem- 
parts, prisons,  etc.,  se  sont  trouvés  sans  aucune  garde  et  comme  aban- 
donnés. Cette  suspension  absolue  de  tout  service  militaire  a  duré  depuis 
6  heures  du  soir  jusqu'à  minuit.  Elle  était  l'eiret  d'une  mésintelligence 
entre  les  officiers  supérieurs,  qui  a  une  cause  ancienne.  Il  paraît,  par  îe 
rapport  du  délégué  au  Ministre,  qu'un  membre  du  corps  législatif,  qui 
se  trouvait  à  La  Rochelle, a  employé  utilement  sa  médiation,  pour  faire 
cesser  ce  désordre  dangereux.  A  minuit,  tous  les  postes  ont  été  rétablis. 
Ce  rapport  est  communiqué  au  ministre  de  la  Guerre, 

623.  —  Allemagne.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Francfort,  du  25  no- 
vembre :  «  On  ne  parle  ici  que  de  l'enlèvement  de  Rumbold  et  de  la 
«  colère  du  roi  d3  Prusse;  de  l'enlèvement  des  dépêches  de  deux  cour- 
«  riers  anglais  et  hanovriens,  allant  à  Berlin  et  Pétersbourg.  Des  qua- 
«  tre  hommes  déguisés  qui  l3S  ont  arrêtés,  trois  parlaient  français  ;  on 
«  en  conclut  que  c'est  par  ordre.  On  craint  une  rupture  prochaine. 
«  D'après  les  reproches  faits  à  Mayence  aux  députés  de  Francfort,  le 
«  magistrat  a  fait  les  défenses  les  plus  expresses  à  tout  marchand  de 
«  tenir,  vendre  ou  procurer  des  livres  contraires  au  gouvernement  de 
«  France.  On  observe  que  depuis  longtemps  la  police  générale  a  pres- 
«  crit  les  mesures  les  plus  strictes,  tant  à  Mayence  que  sur  toute  la  fron- 
«  tière,  pour  empêcher  l'introduction  de  tous  les  libelles  qui  parais- 
«  saient  se  multiplier  dans  l'Allemagne.  » 

624.    —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdini.  Prisonniers  anglais.  On  transfèi'e  à  Bitche  les  capitaines  Richardson, 
(pour  escroquerie),  Jenings  et  Hemslcy,  comme  complices  de  l'évasion  de  Evans  et 
Mallet.  —  Cinquante  et  un  soldats  anglais  envoyés  à  Sarrelibre.  —  M°"  Gockburn, 
née  Vignier  (française),  femme  du  consul  anglais  en  Basse-Saxe,  prisonnier  àVerdun, 
est  partie  pour  Paris. 

Boulogne.  De  nouveaux  exemplaires  du  pantplilet  (609)  sont  remis  au  maréchal 
Soult.  L'auteur  doit  être  un  militaire.  Divers  vols  et  assassinats  dans  les  environs 
des  camps. 

Vendée.  Déclaralions  d'un  inconnu  au  curé  de  Fontcnay  :  déporté  à  la  Guyane, 
pendant  la  Révolution,  il  s'est  évadé  et  a  débarqué  d'un  navire  suédois,  à  la  pointe 
d'Aiguillon,  avectrente  passagers  qui  se  sont  dirigés  sur  le  Mains  ou  la  Bretagne. 
Le  curé  lui  a  remis  24  francs  pour  gagner  Poitiers. 

Moulins-Engilbert.  Plaintes  du  préfet  de  la  Nièvre  contre  ce  tribunal  :  crimes 
impunis,  vexations,  orgies,  dépenses  excessives,  etc. 

Toulon.  Vol  de  poudre  par  des  canonniers,  poursui\is  devant  la  Cour  mar- 
tiale. 

Husuni  Lettre.  Le  bruit  court  que  les  Français  vont  entrer  dans  le  llolstein, 
parce  que  la  Russie  et  l'Angleterre  veulent  forcer  le  Danemark  à  se  prononcer  con- 
tre la  l'^rance.  —  Troubles  en  Irlande.  —  Le  passage  d'IIanovriens  pour  l'Angle- 
terre continue. 

Ordres  du  Minisire.  En  liberté,  en  surveillance  dans  leurs  communes  :  Dupuis  (à 
Paramé,  arrêté  (an  XII)  comme  guide  de  Berlin.  Pas  de  preuve)  ;  Chauvin,  Méni- 
court,  Allain  (ex-chouans,  attaque  de  diligence,  acciuittés  faute  de  preuve);  Jacob  (à 
Chartres,  vagabond,  famille  de  brigands,  arrêté  an  XI)  ;  Garcin  (530)  (Clément  de 
Ris  insiste  en  sa  faveur);  Rohu  (entente  avec  les  conspirateurs,  pas  prouvée);  Crétin 
(152).  —  En  liberté,  hors  de  France  :  Deffoura  (hongrois,  déserteur  français,  en  rela- 
tion avec   Scépcaux,  Turpin,  etc.  Réclamé  par  l'ambassadeur  d'Autriche).    —  Dans 
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un  hospice  de  fous  :  Kiùer  (fou).  —  A  Bicèlre:  Hufflcau  (566)  (fauteur  des  troubles 
de  l'an   VII). 

Faits  divers.  Vol  d'église  à  Garnières.    —  Assassinat    de  Fievct,  du  5«  chasseurs, 
par  les  habitants  de  Willînger.  —  Accident  à  Paris  :  naufrage  d'un  bateau. 
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625.  —  Cérémonie  de  la  distribution  des  aigles  au  Champ  de 
Mars.  —  Malgré  le  mauvais  temps,  la  foule  a  rempli  hier  le  Champ  de 
Mars  et  les  avenues.  On  regrettait  le  beau  temps  de  la  veille,  jour  qui 
avait  d'abord  été  choisi  par  Sa  Majesté  ;  aussi,  on  se  plaisait  à  remarquer 
que  les  trois  jours,  que  Sa  Majesté  avait  déterminés  pour  ses  marches 
solennelles  et  pour  la  fête  populaire,  avaient  été  parfaitement  beaux. — 
Un  jeune  homme,  que  l'on  a  d'abord  pris  pour  un  étourdi,  ensuite  pour 
un  fou,  mais  qui  est  véritablement  un  forcené,  se  porta  hors  de  la  foule 
eu  criant:  «  La  liberté  ou  la  mort  !  »  Il  jeta  alors  son  chapeau  en  l'air. 
Le  public,  occupé  à  considérer  Sa  Majesté  l'Empereur,  ne  l'aperçut  que 
lorsque  cinq  cuirassiers  saisirent  le  misérable  et  l'entraînèrent.  Bientôt 
alors  le  public  fut  instruit  du  fait  et  témoigna  l'indignation  la  plus  mar- 
quée d'une  semblable  conduite,  que  l'on  jugea  généralement  un  trait  de 
folie.  —  Ce  jeune  homme  s'appelle  Faure  ;  à  Paris  depuis  trois  ans  ;  chi- 
rurgien interne  à  l'hôpital  Saint-Louis,  depuis  huit  mois.  Son  père  exerce 
la  même  profession  à  Périgueux.  La  lettre  qu'il  écrivait  la  veille  à  son 
père  montre  à  découvert  les  motifs  et  l'objet  de  ce  criminel  fanatique.  11 
espérait  entraîner  toute  la  troupe  par  son  mouvement,  et,  au  nom  de  la 
liberté,  se  couvrir  de  gloire,  ou  en  périssant  sur  la  place,  ou  en  contri- 
buant par  son  succès  à  établir  un  autre  gouvernement,  dont  l'Empereur, 
d'ailleurs,  eût  été  membre.  11  a  montré  dans  ses  interrogatoires  la  fermeté 
d'un  homme  qui  se  croit  destiné  à  la  mort  et  qui  y  est  décidé.  Il  a 
refusé  de  s'expliquer  sur  ceux  qui  ont  pu  avoir  connaissance  de  ses  pro- 
jets. La  lettre,  qu'il  écrit  à  son  père  et  qu'il  avait  confiée  à  quelqu'un  pour 
la  mettre  à  la  poste,  a  été  apportée  au  Ministre.  La  minute  en  a  aussi  été 
trouvée  à  son  domicile:  on  y  remarque  quelques  légers  changements  de 
rédaction.  Au  reste,  si  elle  annonce  une  résolution  déterminée,  cela  est 
délayé  dans  plus  de  trois  pages  de  phrases  prolixes,  sans  orthographe. 
Elle  montre  aussi  un  esprit  borné,  peu  d'instruction,  une  intention  assez 
prononcée  de  gloriole,  un  attachement  fanatique  aux  idées  vagues  de 
liberté...  C'est  certainement  un  homme  dont  des  scélérats  eussent  pu  faire 
un  seïde;  il  annonce,  dans  sa  lettre  et  dans  ses  interrogatoires,  s'être  pré- 
senté, lors  du  procès,  à  M*"«  Moreau,  qui  s'est  bornée  à  rejeter  ses  hor- 
ribles services.  —  On  recueille  les  renseignements  convenables  sur  ses 
alentours,  ses  connaissances  particulières  à  Paris  et  sur  les  relations  qu'il 
a  pu  conserver  dans  son  pays. —  Les  élèves  de  l'hospice  de  Saint-Louis  se 
sont  montrés  sous  des  rapports  peu  favorables,  soit  au  théâtre,  soit  dans 
riuslruction  du  procès  de  Moreau. 


1.  Dans  aucune  des  trois  séries  il  n'existe  de  Biiîlelin  pour  le  J  i  frimaire.  II  c?t 
probable  qu'en  raison  de  la  fête  de  la  distribution  des  aigles,  on  ne  rédigea  pas  do 
lialletin  ce  jour-là. 
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626.  —  Doubs,  Rébellion.  —  Le  préfet  du  Doubs  avait  envoyé  des 
détachements  militaires  dans  les  communes  de  Grosboiset  Esnans,où  la 
gendarmerie  avait  éprouvé  de  vives  rébsllions  (Bulletin  du  3  de  ce  mois) 
(591).  Cette  mesure  a  réussi:  l'ordre  est  rétabli  dans  ces  deux  commu- 
nes. Les  principaux  coupables  ont  été  arrêtés.  Un  déserteur,  enlevé  aux 
gendarmes  par  un  attroupement,  s'est  livré  spontanément  et  constitué 
prisonnier. 

627.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Millier.  Éinùiré  (bOO),  non  amnistié,  espion  et  escroc.  Notice  biographi- 
que détaillée  sur  lui  :  agent  de  Gobentzel,  correspondant  du  baron  de  Weisseni- 
bourg,  agent  de  Thugut  à  Francfort.  Avec  Florette,  il  a  fait  de  gros  bénéQces  sur 
une  créance  de  l'archiduc  Charles.  Son  logement, 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Parke  décédé.  Effectif  :  807. 

Laçfolle  (559),  sera  transféré  à  Paris  et  traduit  à  un  conseil  de  guerre  pour  escro- 
querie. En  cas  d'acquittement  il  restera  à  la  disposition  de  la  police. 

Bourmont.  Sa  femme  a  reçu  du  préfet  de  Loire-Inférieure  un  passeport  pour 
qu'il  ailUe  à  Lisbonne,  par  Perpignan. 

Boulogne.  Incendie  de  la  baraque  du  ministre  de  la  guerre.  Celles  de  l'Empereur 
et  du  maréchal  Soult  et  la  poudrière  sont  protégées. 

Neufchi'tlel.  La  Bouglise,  inspecteur  des  forêts,  est  très  négligent.  Il  a  fré- 
quenté Ducorps  et  complices.  Il  est  utile  de  l'éloigner  (Rapport  du  commissaire 
général  de  Boulogne.) 

J/"»'  Hulot  est  de  retour  à  Orsay  (604). 

Morbihan.  Afîaire  Fardeau(524.  571).  Philibert  avoue  qu'il  a  écrit  cette  lettre  après 
dîner.  Il  regrette  et  s'excuse.  Rien  dans  ses  papiers.  Au  secret  à  'S-'annes. 

Brigands  arrêtés  :  Le  Petit  Homme  (265)  de  la  bande  AUeton,  en  Mayenne,  et, 
dans  FOrne,  Guépin  et  Daubert  (60 i)  :  pillage  de  la  diligence  d'Angers  à  Paris, 
près  de  Nogent-le-Rotrou,  en  l'an  XII. 

Légion  Hanovrienne  commet  des  excès  en  passant  dans  la  Cùte-d'Or. 

Droit  réunis.  Rébellion  dans  la  Côte-d'Or. 

Émigré  suspect,  non  amnistié  :  Leleux  arrêté  à  Angouléme,  fut  au  service 
d'émigrés  de  distinction.  On  le  croit  chargé  de  missions  secrètes. 

Hanovre.  Le  général  Eblé  a  ordonné  d'arrêter  Haletz  et  M"'«  de  Stane  (5lS), agents 
de  Rumbold,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'armée  de  Hanovre.  Bœcklin,  émigré  au 
service  des  Bourbons  et  du  duc  de  Brunswick,  "lifddé  de  Haletz,  est  capitaine  à  la 
Légion  Hanovrienne. 

Espagne.  L'épidémie  diminue  à  Cadix,  Malaga,  Carthagène,  Alicante  et  Gibral- 
tar. Elle  apparaît  à  Agermonle,  Valence,  Madrid,  et  les  provinces  près  de  la  France 
sont  indemnes. 

fcitïsdù'ers.  Assassinat  de  Messet,  sous-licutenant  des  douanes  (Hautes-Pyrénées). 
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628.  —  Bordeaux.  Fonds  anglais.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Bordeaux  e.xpose  au  Ministre,  qu'en  outre  des  traites  fournies 
par  Diego  Carrera  (environ  600.000  francs  connus),  d'autres  banquiers 
de  Madrid  en  ont  également  fourni  pour  des  sommes  considérables, 
et  que  ces  traites  sont  actuellement  entre  les  mains  de  douze  négociants 
de  iBordeaux,  qui  n'osent  les  faire  paraître,  même  les  présenter  à  l'ac- 
ceptation. Toutes  sont  faites  sur  M.  Récamier,  de  Paris.  Un  autre  négo- 
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ciant  de  Bordeaux,  auquel  quelques-unes  de  ces  traites  ont  été  oiïertes,  a 
refusé  de  les  recevoir,  parce  que  celui  qui  les  lui  offrait  ne  voulait  pas 
les  endosser. 

629.  —  Toulon.  Négligence  des  gardes-côtes.  —  Un  marin  fran- 
çais, poursuivi  par  daax  bàtiment>  ennemis,  sous  la  batterie  dite  d'An- 
cien, près  Toulon,  s'est  porté  rapidement  à  cette  batterie,  avec  troia 
hommes  de  son  équipage,  et  a  requis  les  canonniers  gardes-côtes  de  faire 
feu.  La  pièce  s'est  trouvée  hors  de  service,  la  lumière  étant  remplie  d^ 
sable.  Le  bâtiment  français  est  tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi  sans  résis- 
tance. Cette  négligence  a  été  dénoncée  au  commandant. 

630.  —  Hambourg.  —  Les  dernières  lettres  de  Hambourg  portent 
que  le  commandant  du  blocus  de  l'Elbe  a  reçu  ordre  de  laisser  passer 
les  bâtiments  chargés  pour  compte  hambourgeois.  Le  commerce  de 
Hambourg  pense  que  cet  ordre  a  pour  but  de  faciliter  le  commerce  de 
l'Elbe,  parce  que  celui  de  la  Hollande  est  devenu  pénible. 

631.  —  Husum.  —  Une  lettre  de  Husum,  du  4  frimaire,  porte  que 
cent  Hanovriens  viennent  d'être  embarqués  dans  ce  port  pour  l'Angle- 
terre, Deux  cent  cinquante  l'avaient  été  quelques  jours  auparavant,  sur 
un  vaisseau  de  transport.  Tous  les  commandants  des  places  danoises  ont 
ordre  d'observer  avec  soin  les  étrangers  qui  traversent  le  Holstein,  quel- 
ques-uns ayant  levé  le  plan  des  fortifications.  Les  gazetiers  de  Londres 
ont  publié  que  les  meubles  de  M.  Ilumbold  avaient  été  brisés  et  pillés. 

632.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Ve;  dan.  Prisonniers  anghiis.  Capitaine  Mearse,  dcccdé.  —  Effectif  :  806,  —  Gokl, 
prisonnier,  s'est  battu  en  duel  avec  Balby,  chef  de  la  banque  des  jeux.  Balby  blessé. 
Gold  aux  arrêts.  Le  général  \\'irion  dit  que  les  duels  pour  disputes  aux  jeux  publics 
nuisent  à  la  tranquillité  du  dépôt. 

Auch.  Mesures  sanitaires.  Deux  individus  ont  franchi  le  cordon.  Le  préfet  les 
renvoie  à  la  frontière  et  n^et  en  quarantaine  la  sœur  de  l'un  d'eux  qui  Ta  soigné. 

Cher.  La  population  de  Saint- Amand  aide  les  gendarmes  à  reprendre  six  prison- 
niers évadés. 

Iles  du  Rhin.  Thahrerf.  Trois  cents  habitants  do  l'électoral  de  Bade,  conduits  par 
un  bourgmestre,  détruisant  les  fascines,  préparées  dans  l'ile  du  Rhin  Oberroed  pour 
continuer  des  éperons.  Ils  disent  que  le  bras  de  Dahlunden  fixe  le  thahvcg.  Lo  baUlif 
de  Rastadt  dit  aux  habitants  de  se  retirer  en  cas  de  résistance. 

Basses-Pyrénées.  Meurtre  à  Garresse,  par  Pécot,  fou.  On  met  le  feu  à  sa  maison 
pour  s'emparer  de  lui. 

Espagne.  Lettre  de  Cadix.  Moreau  est  à  la  campagne.  Il  se  plaint  des  circonstan- 
ces de  l'acquisition  de  son  domaine.  —  Ordre,  dit-on,  de  radoidjer  et  de  désarmer 
tous  les  navires  espagnols.  —  Des  navires  français,  en  rade  de  Cadix,  peuvent  être 
attaqués  par  des  Anglais,  libres  dans  tous  les  ports  d'Espagne. 

Hollande.  Un  individu,  venu  d'Angleterre,  dit  avoir  débarqué  à  Mass  Luys  avec 
des  passagers,  dont  'SI'"'  Elia  (son  mari  s'occupe  de  contrebande  à  Paris,  et  fut  arrêté 
il  y  a  deux  ans).  Un  autre  débarquement  au  même  endroit. 

Correspondance  du  Ministre.  Envoi  à  Marmont,  afin  de  les  vérifier,  des  renseigne- 
ments sur  Deneys  et  Ondautje  (608). 

Renseignements.  S'informer  de  Fortis,  beau-frère  d'André  :  envoyé  en  France 
depuis  quatre  ans  pour  seconder  les  opérations  de  W'illot  dans  le  Midi.  —  M""'  Elia 
(v.  ci-dessus)  (commerce  de  marchandises  anglaises)  est-cUo  arrivée  à  Paris  ?  Motifs 
de  son  voyage  ? 

Faits  divers.  Empoisonnement  (parricide)  de  la  ^'vc  Dupont,  à  Arras.  —  Somma- 
tion comminatoire  à  Saint-Pierrc-la-Cour. 
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Samedis  décembre  1804. 

633.  —  Paris.  Gravure.  —  Un  officier  allemand,  attaché  au  prince 
dlsenbourg,  a  montré  aujourd'hui  une  s^ravure,  qu'il  dit  avoir  achetée 
sous  une  galerie  du  palais  du  Tribunat,  d'un  inconnu  qui  la  vendait  sous 
le  manteau.  Elle  représente  le  Pape  posant  la  couronne  impériale  sur  la 
tête  de  Sa  Majesté.  Au  bas  une  pistache.  Le  vendeur  expliqua  mysté- 
rieusement le  sens  allégorique  :  «  Pie  se  tache  ».  Lo  préfet  de  police  est 
chargé  de  faire  avec  soin  la  recherche  de  cette  gravure  et  des  colpor- 
teurs qui  en  font  la  vente. 

634.  — Saint  Orner.  Estampe  injurieuse, —  Un  agent  particulier 
du  commissaire  général  de  police  de  Boulogne,  employé  à  Saint-Omer, 
a  fait,  le  12  de  ce  mois,  un  rapport  conçu  en  cas  termes:  «  J'ai  entendu 
«  dire  qu'un  particulier  a  montré  dans  un  café,  dit  de  Bellevue,  une 
«  caricature  représentant  TEmperôur,  ses  deux  frères  et  le  Pape.  Au- 
«  dessusdeux,  un  ange  tenant  la  Sainte- Ampoule,  avec  cette  inscription: 
«  Vinaigre  des  quatre  voleurs.  »  On  a  souvent  parlé  d'une  estampe  de  ce 
genre,  toujours  avec  des  nuances  dilTérentes,  et  sans  que  personne  ait 
pu  assurer  l'avoir  vue.  Le  préfet  du  Pas-de-Calais  est  néanmoins  chargé 
de  la  vérification  de  ce  rapport. 

635.  —  Espagne.  Hostilités.  —  Le  capitaine  Pons,  espagnol,  parti 
de  Majorque, le  26  vendémiaire,  a  déclaré,  au  commencement  de  ce  mois, 
au  bureau  sanitaire  d'Agde  (Hérault)  que,  pendant  sa  relâche  à  Pala- 
mos,  il  avait  vu  douze  vaisseaux  anglais  en  croisière  à  deux  lieues  de  la 
côte,  et  qu'ils  avaient  déjà  pris  trois  navires  espagnols.  Une  lettre  du 
commissaire  des  relations  commerciales  en  Catalogne,  du  30  brumaire, 
renferme  ce  qui  suit  :  Le  port  de  Barcelone  est  bloqué  par  quatre  vaisseaux 
à  trois  ponts  et  trois  frégates  Mille  volontaires  de  Castille,  embarqués 
pour  Mahon,  ont  été  pris  par  les  Anglais.  Les  ordres  sont  de  couler  bas 
tous  les  bâtiments  au-dessous  de  cent  tonneaux,  prendre  ceux  au-dessus, 
brûler  tout  ce  qui  sera  trouvé  embossé  ou  mouillé  à  la  côte.  —  On  s'at- 
tend à  la  prise  de  Mahon  et  au  bombardement  de  Barcelone,  si  la  France 
n'envoie  de  prompts  secours. 


636.    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boiilof/ne.  Froid  intense.  Quinze  voiles  ennemies  en  vue. 

Verdun.  Prisonniers  unc/hiis.  Arrivée  de  quatre  capitaines  marchands.  Effcc- 
lif  :  810. 

Pas-de-Calais.  Fanx  paaseporl.  Le  maire  et  l'adjoint  de  Frcssain  se  défendent 
d'avoir  siçné  un  passeport  à  Larose  (600). 

Conlrehunde.  Ruclnvald,  de  Dusscldorf,  est  un  des  principaux  assureurs  et  distri- 
bue des  cartes  imprimées.  Motzier,  receveur  des  douanes  à  (Pologne,  est  soupçonné 
de  complicité.  Grundwald,  de  Juliers,  est  un  des  i)rincipauY  commissionnaires  : 
«lécouvert  par  le  maréchal  des  logis  Burgent  qu'il  voulait  séduire. 

Dole.  Evasion  (391).   Sept  jn-isonniers  sont  repris. 

Loire.  Rébellion.  A  Saint-Marccllin,  on  délivrô  des  déserteurs. 

Milan.  Crainte  d'épidémie,  parce  que  Honvicino,  membre  du  corps  législatif,  dit 
que  deux  danseuses,  venues  de  Livoiu'ue  à  Milan,  sont  mortes  de  maladies  conta- 
{^ieuses. 
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Espagne.  Cominunicalions.  On  reçoit  les  piastres  et  lingots  avec  les  mesures  sani- 
taires. Difficultés  pour  que  les  militaires  ne  souffrent  aucune  communication. 
Faits  divers.   Incendies  :  Ardennes,  Roër. 
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637.  —  Paris.  Théâtre  français.  Première  représentation  du 
«  Couronnement  de  Cyrus  ».  —  La  pièce  du  Couronnement  de  Cyrus, 
donnée  samedi  dernier,  a  d'abord  occasionné  de  violents  débats  à  la 
porte  du  théâtre,  par  Taffluence  des  curieux.  La  garde  a  été  forcée  un 
moment  ;  une  femme  a  failli  être  étoulïée,  mais  l'ordre  s'est  prompte- 
ment  rétabli.  La  représentation  a  été  véritablement  l'objet  d'une  lutta 
sourde,  d'un  débat  concentré,  quoiqu'il  n'y  ait  eu  pas  précisément  d'éclat. 
Chénier  reparaissant  dans  la  carrière  pour  un  nouveau  succès,  quelle 
alarme  pour  tous  les  tracassiers  d'athénées  et  de  coulisses  !  Ce  succès 
semblait  se  rattacher  à  la  situation  politique  de  l'Etat  :  quelle  matière 
de  profonds  commérages!  Chénier  sera  sénateur,  si  sa  pièce  réussit...  On 
a  envoyé  tous  les  billets  du  spectacle  aux  chefs  des  divers  Ivcées  pour 
remplir  la  salle  de  lein-s  élèves,  etc.,  etc..  Ces  propos  et  autres  semblables 
étaient  mis  en  circulation  dans  la  salle.  La  pièce  a  été  écoutée  avec  atten- 
tion :  les  beaux  vers  étaient  applaudis  généralement,  les  allusions  saisies 
avec  enthousiasme.  Plusieurs  personnes,  mieux  intentionnées  que  bien 
instruites,  se  sont  refroidies,  parce  qu'elles  n'ont  pas  trouvé  que  la  per- 
sonne et  la  situation  de  Cyrus  eussent  assez  de  rapport  avec  Sa  Majesté 
l'Empereur.  Elles  ont  plutôt  vu  dans  Cyrus  un  duc  d'Angoulême,  ou  tel 
autre  semblable,  et  trouvaient  de  l'inconvenance  à  ce  tableau  ;  accusaient 
l'auteur  de  gaucherie,  comme  si  l'auteur  eût  promis  précisément  la  car- 
rière de  Napoléon.  Le  rôle  sur  lequel  reposait  l'intérêt  a  été  manqué. 
M"^  Duchesnois  n'a  pas  été  mère.  Elle  a  déclamé.  Le  roi  Astiages  n'est 
pas  assez  redoutable  pour  inspirer  de  l'inquiétude  au  spectateur  à  l'égard 
de  Cyrus.  On  peut  dire  aussi  que  l'auteur  s'est  trop  confié  à  l'éclat  de  sa 
versification.  Des  descriptions  et  des  morceaux  éloquents  ralentissent  le 
mouvement  de  l'action  et  contribuent,  si  l'intérêt  est  faible,  à  le  refroi- 
dir encore.  Plusieurs  personnes  se  disposaient  à  demander  Voltaire,  après 
la  pièce,  prétendant  qu'elle  lui  appartenait  plutôt  qu'à  l'auteur.  La 
manière  dont  M.  Legouvé  s'est  comporté  durant  la  représentation  (ainsi 
que  son  épouse)  a  fait  dire  de  lui,  que  s'il  est  rival  de  Chénier,  ce  n'est 
pas  du  moins  un  rival  généreux,  ni  même  décent.  On  est  obligé  d'en  par- 
ler ici,  parce  que  son  affectation  de  bâiller,  ricaner,  hausser  les  épaules, 
a  été  remarquée. 

638.  — Finistère.  Faux  bruits. —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Brest  rend  compte  de  quelques  nouvelles  fabuleuses  que  l'intrigue 
répand  dans  le  Finistère.  A  RoscolT,  on  dit  que  Moreau  est  de  retour, 
mais  se  tient  encore  caché;  qu'il  a  un  parti  nombreux  dans  les  armées, etc. 
A  Saint-Pol-de-Léon,  les  agents  de  M.  de  La  Marche  font  circuler  dans 
les  campagnes  que  le  Pape  venu  en  France  pour  le  Sacre  n'est  pas  celui 
reconnu  par  le  clergé,  mais  un  étranger  autre  que  Pie  VIL  auquel  on  fait 
jouer  ce  rôle.  A  Brest,  d'autres  intrigants  insinuent  qu'un  concile  va  s'ou- 
vrira Rome,  dans  lequel  la  conduite  du  Pape  sera  blâmée,  et  qu'il  éprouve, 
en  ce  moment,  une  vive  inquiétude. 
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639,  —  Extrait  d'une  lettre  de  Husum  (S  frimaire).  —  Deux  vais- 
seaux et  deux  frégates  russes,  arrivés  eu  Angleterre,  sont  commandés 
par  l'amiral  Grey,  écossais.  Les  équipages  sont  presque  tous  anglais.  On 
les  dit  destinés  pour  la  Méditerranée.  —  On  dit  que  l'Empereur  de  Russie 
a  fait  offrir  au  gouvernement  batave une  somme  qu'il  lui  doit  depuis  long- 
temps et  qui  ne  sera  exigible  que  dans  vingt  ans.  Le  gouvernement  l'a 
prié  de  différer  ce  remboursement. —  La  Cour  de  Berlin  a  requis  celle  de 
Copenhague  de  s'opposer  au  passage  des  Hanovriens,  se  plaignant  de  ce 
qu'on  y  mêlait  beaucoup  de  déserteurs  prussiens.  On  a  donné  des  ordres 
conformes.  Les  officiers  hanovriens  en  marquent  le  plus  vif  mécontente- 
ment. L'agent  anglaisa  fait  des  représentations  à  Schleswig:  elles  n'ontpas 
été  accueillies,  —  On  répand  que  rAngleterre  se  propose  d'embarquer 
bientôt  une  armée,  qu'on  porte  à  60.000  hommes,  et  de  faire  des  débar- 
quements soit  en  Hollande,  soit  en  Belgique,  qui  passeront  successive- 
ment d'un  pays  à  un  autre,  en  évitant  tout  combat  avec  les  armées  fran- 
çaises: simplement  pour  harceler. 

640.    —  ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Aix-la-Chapelle.  Crainte  d'épidémie.  Cinq  navires  d'Espaj^ne,  arrivés  en  Hollande 
avec  des  laines  pnur  Aix-la-Chapelle,  sont  en  quarantaine.  Doutes  sur  l'exactitude 
de  la  police  batave. 

Foiirnier  (619)  s'évade  pendant  qu'on  le  conduit  de  Secs  à  Alençon. 

Worms.  Evasion  de  l'iatz  (malversations). 

Epinal.  Colin,  militaire  retraité,  blessé  mortellement  en  insultant  un  poste. 

Matines.  Deux  placards  injurieux  pour  Sa  Majesté,  affichés  la  nuit, enlevés  par  la 
police. 

Mesures  sanitaires  supprimées  par  les  conservateurs  d'Antibes  (609).  —  Saint 
Antoine,  brick  espagnol,  se  réfugie  à  Toulon  pour  échapper  aux  Anglais  et  est 
mis  en  quarantaine.   L'état  sanitaire  des  navires  en  quarantaine  est  bon. 

Puy-de  Dôme.  Fu.<iils.  Caisse  de  fusils,  remis  depuis  deux  ans  en  paiement  d'une 
créance  par  Dufraisse-Vernines,  trouvée  à  Riom.  Découverte  analogue  faite  en 
l'an  VIII  près  de  Clermont. 

Hérault.  Rébellion  à  Mèze,  pour  un  déserteur.  Les  fijendarmcs  accueillis  par  les 
femmes  à  coups  de  pierres.  * 

Marençjo.  Yol  dn  four(jon  du  pape  (597.610).  Vcrtua  avoue  des  crimes  plus  gra- 
ves et  nie  celui-là.  On  soupçonne  le  postillon. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  aux  Etats-Unis  :  Saint-Clair  et  Blancy (Américains, 
parlent  politique  dans  un  café).  —  Hors  du  territoire,  à  ses  frais  :  Williams  (559>. 
(N'a  pas  quitté  Paris  comme  on  le  lui  avait  ordonné).  —  A  40  lieues  de  Paris  et  des 
côtes  :  Grégoire  (joueur,  escroc.  Ode  sur  Sa  Majesté).  —  A  Charenton,  «  pour  y 
être  traité  comme  fou  juscju'à  parfaite  guérison  »:  Faurc  (625).  —  En  surveillance  à 
Marseille:  Reponty  (jadis  banqueroute  frauduleuse  à  Marseille).—  Six  mois  de  pri- 
son :  à  Bicétre,  Rosier  ;  à  Saint-Lazare  :  fille  .lanin  (voleurs).  —  A  Bicétre,  Saint- 
Denis,  etc.,  jusqu'au  l"  nivôse  :  trente  filous,  vagabonds  et  autres  mauvais  ujcts. 
non  susceptibles  d'être  mis  en  jugement. 

Faits  divers.  Incendie  dans  la  Roër. 
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641.  —  Paris.  Députations.  —  La  confiance  que  Sa  Majesté  a  témoi- 
gnée aux  députations  réunies  samedi,  dans  la  grande  galerie,  a  excité  le 
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plus  vif  enthousiasme.  Depuis  ce  jour,  les  gardes  nationales  et  les  mili- 
taires, qui  se  trouvaient  à  catte  réunion,  racontent  di  toutes  parts  l'accueil 
qu'ils  ont  reçu,  et  marquent  leur  reconnaissance  clans  les  termes  les  plus 
expressifs.  Lu.  député  de  l'Aisne  a  composé,  le  jour  même,  le  quatrain 
suivant  ; 

Bonaparte  Empereur,  maître  d'un  peuple  libre. 
Surpassant  les  Césars  qui  commandaient  au  Tibre  , 
Régnant  sur  les  Français,  plus  en  père  qu'en  Roi, 
Trouvera  leur  amour,  le  garant  de  leur  foi. 

Les  gardes  nationales  du  Piémont  s'expriment  sur  cette  journée  avec 
le  même  enthousiasme,  suivant  des  rapports  qui  méritent  confiance. 

642.  —  Bordeaux.  Réunion  des  autorités.  —  Le  commissaire 
général  de  police  à  Bordeaux  marque  au  Ministre  que  tous  les  fonction- 
naires civils  et  militaires  de  cette  ville  se  sont  réunis,  le  11  de  ce  mois, 
et  ont  montré,  dans  un  banquet,  le  plus  parfait  accord  pour  célébrer  la 
fête  qui  occupait  le  même  jour  la  capitale  de  l'Empii-e.  Le  nombre  des 
souscripteurs  était  de  quatre-vingt-cinq,  les  santés  ont  été  accompagnées 
de  salves  d'artillerie. 

643.  —  Marseille.  Brigands.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Marseille  annonce  que  six  brigands  du  Midi,  arrêtés  à  Livourne,  sont 
actuellement  en  quarantaine  à  Alarseille.  Parmi  eux,  le  célèbre  Jésus,  de 
Gonfaron,  condamné  à  mort  dès  l'an  IX  par  le  tribunal  du  Var.  Un  autre 
brigand,  nommé  Nady,  poursuivi  depuis  longtemps,  a  été  rencontré,  dans 
la  soirée  du  6,  sur  le  territoire  d'Allauch,près  de  Marseille,  par  des  agents 
chargés  de  le  rechercher.  Un  combat  s'est  engagé  entre  eux,  il  y  a 
été  tué. 

644.  —  Pyrénées-Orientales.  Ermites  moines.  —  Le  préfet  des 
Pyrénées-Orientales  expose  que  des  ermites  des  montagnes  et  des 
moines  espagnols,  dits  salondadors,  parcourent  les  campagnes  et  s'y 
procurent  des  sommes  considérables,  sous  prétexte  de  guérir  les  hommes 
et  les  bestiaux,  par  diverses  pratiques  superstitieuses.  Il  croit  utile  de 
prendre  des  mesures  contre  eux,  pour  faire  cesser  ce  genre  d'escroquerie. 


645.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Besançon.  Démons,  chouan,  arrêté  à  Paris  (an  IX),  détenu  au  fort  de  Joux,  a  sa 
liberté  :  ordre  de  venir  à  Paris  dans  dix  jours  et  de  se  pré;  enter  au  ministère. 

Vosffes.  Droits  réunis.  Opérations  terminées.  La  rébellion  de  Chàtillon  (571)  est 
calmée  par  le  mair  ■. 

Doiibs.  Arrestation  de  Soig'.-is,  faux-monnaj'eur,  condamné  à  mort  en  1792. 

Haute-Garonne.  Espagne.  Barcelone  est  dans  la  détresse.  Gomme  la  ville  est 
indemne,  le  préfet  de  Toulouse  propose  de  permettre  les  communications,  en  exa- 
minant ceux  qui  reviendront. 

Agen.  Femme  Louverture  (564).  Le  préfet,  chargé  de  sa  surveillance,  dit  qu'elle  n'a 
pas  quitté  Agen  et  que  sa  conduite  est  excellente. 

Toulon.  Achat  de  bestiaux  {i^O .^IS)  quisont  destinés  à  l'armée;  française  en  Italie. 

Pyrénées-Orientales.  Altariva,  pécheur,  blesse  un  gendarme  qui  veut  arrêter  à 
Saint-Laurent  un  déserteur. 

Duel.  Deloust,  gendarme,  tué  en  duel  à  Condrieu. 

Faits  divers.  Meurtre,  commis  par  un  gendarme  àSarrcguemines.  —  Vol  d'église 
à  Moriando  ;  à  Lyon,  vol  de  quatre  Génois  venant  an  couronnement  (Rapport  do 
Ferreri). 
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Mercredi  J2  décembre  JSOi. 

646.  —  Paris.  Communauté  de  religieuses.  —  On  a  rapporté  au 
Ministre  qu'il  existait,  rue  des  Postes,  une  communauté  de  religieuses, 
où  une  jeune  demoiselle  était  sur  le  point  de  faire  des  vœux,  contre  son 
gré  et  forcée  par  ses  parents  {Bulletin  du  'liS  brumaire)  (558).  Le  pré- 
fet de  police,  à  qui  le  rapport  a  été  transmis,  explique  au  Ministre  que 
le  but  de  cet  établissement,  autorisé  par  le  gouvernement  depuis  lloréal 
an  XI, sous  le  nom  de  «Maison  du  refuge», étant  de  recevoir  les  filles  qur 
s'y  retirent  spontanément  et  celles  qui  y  sont  placées  pour  mauvaise 
conduite,  il  est  spécialement  recommandé  de  n'y  faire  aucun  vœu  ;  que 
la  note  remise  ne  peut  porter  que  sur  une  jeune  demoiselle,  entretenue 
par  sa  marraine  dans  cet  établissement  et  que  la  supérieure  ne  laisse  pas 
communiquer  avec  sa  mère,  parce  qu'elle  s'est  déshonorée  et  a  déjà  été 
enfermée  deux  ans  aux  Madelonnettes  ;  que  loin  de  vouloir  la  retenir 
dans  cette  maison,  et  la  lier  par  des  vœux,  sa  marraine  se  propose  de  la 
retirer  chez  elle,  dès  que  son  éducation  sera  achevée. 

647. —  Rennes.  Limoëlan.  — Extrait  d'une  lettre  particulière  d'un 
agent  secret,  maintenant  à  Rennes,  du  15  de  ce  mois;«  Plus  d'inquiétude 
«  sur  Limoëlan.  Il  est  en  Amérique;  il  s'y  est  rendu  par  l'Angleterre. 
«  Avant  de  partir,  il  avait  fait  marier  une  de  ses  sœurs  avec  un  jeune 
«  Chappedelaine,  dont  un  parent  avait  laissé  une  riche  succession  en 
«  Amérique.  Ils  s'y  sont  également  rendus,  mais  la  succession  s'étant 
«  trouvée  entièrement  dissipée  et  nulle,  ils  sont  revenus.  »  Limoëlan 
y  est  resté.  On  demande  au  préfet  d'Ille-et-Vilaine  des  renseignements 
sur  ce  fait  important. 

648.  —  Bruxelles.  Correspondants  de  l'ennemi.  —  Des  lettres  de 
Londres,  saisies  sur  le  paquebot,  adressées  à  MM.  Palmacrt  et  Opdenberg, 
de  Bruxelles,  leur  accusaient  réception  des  sommes  que  ces  négociants 
leur  avaient  envoyées.  Interrogés  sur  ces  envoi's,  ils  les  ont  formel- 
lement désavoués  et  ont  dit  qu'ils  ne  comprenaient  pas  pourquoi  on 
leur  annonçait  de  Londres  de  pareilles  réceptions.  Le  préfet  de  la  Dyle 
a  été  chargé  de  faire  une  perquisition  exacte  dans  leurs  papiers  et  leurs 
registres.  11  a  exécuté  cet  ordre, le  \)  de  ce  mois.  Son  procès  verbal  cons- 
tate qu'il  n'a  découvert  aucun  indice  des  envois  d'argent  constatés  par 
les  lettres  de  Londres.  Il  est,  en  effet,  vraisemblable  que  ces  négociants 
n'ont  point  inscrit  sur  leurs  registres  publics  ces  rapports  illicites  avec 
l'ennemi. 

649.  —  Surveillance  des  théâtres.  —  Le  Ministre  décide  que  les 
spectacles  des  départements  se  régleront  sur  le  répertoire  de  la  capitale, 
et  que  l'admission  ou  le  rejet  des  pièces  nouvelles,  ainsi  que  les  change- 
ments dont  les  anciennes  paraissaient  susceptibles,  seront  abandonnés 
à  la  j)rudeiice  du  préfet. 

650.   —  l':vÉNEMENTS     DIVERS 

liapporls  fin  préfet  île  jioUce.  Ronseipnfments  sur  Longcau  (542)  qui  s'est  engagé 
à  S.'iilis,  au  !»•  (Irugoiis  ;  sui'  Itarro,  peiuliv  en  miniatures,  et  Cliérct,  dessinateur, 
qui  sont  en  lilierté    et  surveillés.  —  (loiisolin,  ex-dirccleur  de  l'octroi    ù  Tarascon, 
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venu  à  Paris  pour  demander  une  place  de  sous-préfet,  se  dit  protégé  par  les  prin- 
ces Joseph  et  Louis.  Il  est  en  liberté.  —  Legendre  (591):  aucun  reproche,  laissé  en 
liberté,  en  surveillance.  —  M-^'La  Comté  (042),  propriétaire  en  Normandie,  a  reçu  à 
Paris  rabl>é  Carrière,  infirme  :  ils  ne  connaissent  pas  Deslandes.  —  Arrestation 
dun  enfant  de  treize  ans, venu  à  pied  de  Livourne.  11  se  dit  de  Mahon  et  ne  parle 
pas  espagnol.  On  croit  que  c'est  un  fripon.  Conduit  à  la  préfecture  de  police. 

Boulogne.  Rapport  du  commissaire  général  :  communication  entre  les  pécheurs 
et  les  navires  anglais.  —  Deux  officiers  français,  débarqués  en  canot  près  de  Calais, 
disent  avoir  été  faits  prisonniers  et  rendus  sur  parole. —  Négligence  des  douaniers 
du  Havre.  —  Les  préparatifs  au  Pont  de  Brique  font  supposer  que  Sa  Majesté  vien- 
dra bientôt  à  Boulogne. 

Seine-et-Oise.  Rixe  à  Gonesse,  causée  par  vingt-cinq  vélites  dEcouen  qui  veulent 
entrer  avec  leurs  sabres  à  un  bal. 

Allkirch.  Le  contrebandier  Edel  et  l'aubergiste  Ferino  introduisaient  jadis  des 
émigrés  en  France.  Ils  ont  disparu  d'Altkirch  depuis  trois  ans. 

Ardennes.  Arrestation  à  Mézières  de  Lebreton,  colporteur  de  chansons,  distri- 
buant mystérieusement  le  testament  de  Louis  XVJ. 

Agde.  Pêche    Plainte  du  maire  sur  l'interdiction  delà  pèche  aux  bœufs. 

Sainte-Colombe.  Les  habitants  se  plaignent  de  l'intolérance  de  leur  desservant 
qui  jette  le  trouble  dans  les  familles.  Ils  demandent  son  prédécesseur,  Roland,  ou 
un  autre  fjus  soumis  au  Concordat. 

Ordres  du  Ministre.  Envoyer  des  garnisaires,  jusqu'à  la  soumission,  à  Chatc- 
iiois  (612).  —  Renvoyer  au  delà  du  Rhin  :  Ilaussmann  (537)  (prêtre  étranger,  venu 
sans  autorisation);  Frison  (intrigant,  voyageant  en  Allemagne  en  se  disant  officier 
français  et  réclamant  fournitures  et  logement).  —  Renvoyer  hors  de  France,  avec 
défense  de  revenir  :  Firmin  (575)  (de  son  vrai  nom:  Boucher.  Envoi  de  son  signa- 
lement aux  préfets  de  la  frontière).  —  En  détention  j.  n.  o  :  Fallot  (repris  de  jus- 
tice, mendie  en  menaçant). 
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651.  —  Boulogne.  —  Par  la  même  lettre  ^,  le  commissaire  donne 
des  détails  sur  la  tentative  de  l'ennemi  à  Calais.  Un  canot  anglais  était 
charg-é  de  diriger  sur  le  fort  rouge  un  sloop  rempli  d'artifices.  Il  a  man- 
qué sa  direction,  a  échoué  contre  l'une  des  extrémités  de  la  jetée  et  y 
a  fait  explosion.  Quelques  toises  de  la  jetée  ont  été  enlevées,  ainsi 
qu'une  partie  de  la  couverture  du  fort;  les  dommages  sont  peu  considéra- 
bles. 

652.  — Dyle. Conscription. —  Sur  800  conscrits  que  le  département 
de  la  Dyle  a  dû  fournir  aux  armées,  dans  les  années  XI  et  XII,  le  déficit 
se  trouve  de  près  de  500.  —  127  pas  rejoint,  371  déserté. 

653.  —  Landes,  Faux  actes  de  naissance.  — Le  préfet  des  Landes 
écrit  que  les  faux  actes  de  naissance  se  multiplient  dans  le  département 
pour  soustraire  à  la  conscription  ceux  que  la  loi  y  a  assujettis.  Il  ajoute 
qu'il  vient  de  dénoncer  ce  genre  de  délit  au  procureur  général,  et  a 
livré  à  ses  poursuites  un  conscrit  de  l'an  XIII,  nommé  Dufaut,  porteur 
d'un  pai'eil  acte. 

654.  —  Surveillance  de  la  librairie.  —  L'oraison  funèbre  du  duc 
d'Eughien   (37),  attribuée    à  l'abbé  de  Bouvens,  a   été  vue     entre    les 

1.  Voir  le  commencement  n"  655. 
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mains  de  quelques   députés  de  la  garde  nationale:  Vérifier  *  si  cet  écrit 
n'a  pas  été  imprimé  à  Paris  et  s'il  n'en  existe  pas  de  dépôt. 

655.   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Bouloçfne.  Incendie.  Le  lieutenant-colonel  Touvenot,  commandant  de  gendarme- 
rie, se  blesse  en  lonibant  du  premier  étage. 

Moselle.  Disparition  de  Castel,  sergent.  On  trouve  ses  vêtements  sur  le  bord  de 
la  Moselle.  A  peut-cire  été  assassiné  (vengeance  des  parents  d'une  jeune  fille). 

Deux-Nèlhes.  Contrebandiers.  Arrestation,  après  une  battue,  de  leur  chef  Hymers. 
On  avait  cru  à  un  rassemblement  de  garrotteurs. 

Léman.  Prêtre.  Baudry,  curé  de  Taningc,  prêche  contre  les  fonctionnaires  de  la 
commune  et  les  citoyens  ayant  eu  des  emplois  sous  la  Révolution,  Plainte  du 
maire. 

Lyon.  Arrestation  de    ^'incent,  déserteur,  assassin  d'un  de  ses  complices  de  vol. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  à  condition  de  suivre  son  mari  ."Louise  de  Gaillc 
dite  Balincourl  (aventurière,  détenue  à  Saint-Denis  depuis  l'an  XI.  Son  mari 
Parisot,  maréchal  des  logis  au  12*  dragons,  est  venu  de  Gompiègne  à  Paris  pour 
le  couronnement  et  la  réclame).  —  Rechercher  la  caricature  Pie  se  tache  (633)  et 
arrêter  les  auteurs  et  distributeurs. 
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656. —  Paris.  Corps  uiunicipaL — Les  maires  et  adjoints  de  Paris  se 
plaignent  de  ce  que  la  fête  de  la  ville  ne  se  donne  pas  en  leur  nom.  Ils 
se  fondent  sur  ce  qu'ils  constituent  le  corps  municipal  de  la  capitale,  et 
que  le  préfet  et  le  conseil  général  n'ont  que  l'administration  du  départe- 
ment. Il  circule  qu'ils  ont  rédigé  leurs  représentations  dans  un  placet  et 
l'ont  adressé  aujourd'hui  à  M.  le  maréchal  Murât,  en  le  priant  de  le 
mettre  sous    les  yeux  de  Sa  Majesté. 

657.  —  Verdun.  Anglais.  —  Le  commandant  de  Verdun  annonceau 
Ministre  qu'en  exécution  des  ordre§  de  M.  le  maréchal  Berthier,  il  a 
expédié  un  passeport  à  M.  DulT,  gentilhomme  anglais,  pour  aller  à 
Nancy  et  y  résider  pendant  deux  mois,  sous  la  surveillance  des  autorités 
locales.  M.  Dulï"  a  signé  l'engagement  d'honneur  d'être  de  retour  au 
dépôt  de  Verdun  le  22  pluviôse. 

658.  —  Bayeux.  Prêtre.  —  Le  maire  de  Baveux  expose,  dans  une 
lettre  du  20  de  ce  mois,  que  M.  Regnault,  membre  du  chapitre  de  cette 
ville,  a  causé  la  scène  la  plus  scandaleuse  à  la  fête  donnée  pour  le  cou- 
ronnement. Il  a  osé  refusé  l'entrée  de  l'église  au  cortège  qui  accompa- 
gnait les  époux  dotés  au  nom  de  Sa  Majesté.  Il  a  dit  publiquement  que 
des  cérémonies  de  cette  espèce  ne  rapportaient  que  boue  et  poussière. On 
n'a  pu  pénétrer  dans  l'église  qu'en  faisant  ouvrir  la  porte  par  un  serru- 
rier requis.  Procès-verbal  de  cet  événement  a  été  dressé. 

659.  — Extérieur.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Ilusum  du  11  frimaire  : 
«  Le  nommé  \\'agstair,  messager  d'Etat,  est  envoyé  à  la  cour  de  Madrid. 
«  C'est  l'un  des  courriers  dévalisés  près  Lubeck.  On  profite  de  cette  cir- 
«  constance  pour  tenter  d'aigrir  l'Espagne  contre  la  France.  —  Le  capi- 

l.Ordr»  du  Ministre. 
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«  taine  Bridge,  qui  a  mis  à  la  voile  le  8,  avait  à  bord  soixante  Hano- 
«  vriens.  —  Vendredi  9,  on  a  lu,  à  la  parade,  un  ordre  très  sévère  à 
«  l'occasion  des  Hanovriens.  » 

660.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

D'Amiel  a  écrit  au  maréchal  Murât  pour  signaler  Bercy  et  Saint-Cristol  comme 
agents  de  l'Angleterre.  Ancien  officier  de  Tarmée  de  Condé,  il  demanda  (an  IX) 
ime  audience  à  la  Malmaison.  11  déclara  à  la  police  qu'il  avait  connu  d'André  et 
Danican  et  dénoncé  des  complots  contre  le  Directoire.  Il  semble  fou.  Ses  ren- 
seignements sont  faux.  Bercy,  ancien  heiduque  de  la  reine,  est  dans  un  régiment 
de  Londres.  Saint-Gristol  s'est  tué  au  Temple,  il  y  a  deux  ans. 

Gazette.  Erreur  du  Courrier  français  (18  frimaire)  parlant  de  la  «  Bande  de  la 
Lune  »,  près  Boulogne.  Ces  brigands  n'existent  pas.  Grand  ordre  à  l'armée  de 
Boulogne. 

Compiègne.  Délits  commis  par  quatre  dragons  du  12  «(vols). 

Cherhourcf.  Escroquerie.  Deux  inconnus  demandent  à  Gosselin,  négociant,  de 
leur  vendre  150  louis  pour  voyager,  et,  en  les  examinant,  les  remplacent  par  du 
plomb. 

Arbre  de  la  Liberté  scié  à  Mussy  (Aube).  Statue  renversée. 

Bordeaux.  Suicide.  Chamblan  se  brûle  sur  un  bûcher  dans  la  cour  de  sa  maison. 
{Journal  des  Débats,  26  brumaire).  Ses  deux  frères  se  sont  suicidés). 

Ordres  du  Ministre.  Lever  la  surveillance  de  Barbot  (épicier,  impliqué  dans  l'af- 
faire Borel,  en  surveillance  à  Mende  depuis  l'an  IX  ).  —  Considérer  comme  charlatans 
et  empêcher  de  rentrer  en  France  :  les  quêteurs  espagnols,  dits  salondadors  (644). 

Faits  dicèrs.  Meurtre  de  GousseJer,  sous-lieutenant  au  26°  de  ligne,  à  Saintes, 
parles  fils  de  l'individu, le  logeant,  croit-on,  à  cause  de  sonintimité  avec  leursœur. 
—  Stiicidos  :  1)  de  Duval,  aide  de  camp  du  général  Labassé,  à  Versailles;  2)  de 
Mélagé  et  de  la  veuve  Berthet,  à  Bordeaux.  —  Incendie  chez  Blondeau  à  Besançon. 
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661.  —  Paris.  Anagramme.  —  On  a  montré  mystérieusement,  dans 
un  salon,  l'anagramme  de  ces  mots  :  «  Napoléon  Empereur  des  Français»  ; 
«  Ce  fol  Empire  ne  durera  pas  son  an.  » 

662,  —  Verdun,  Anglais.  —  Le  général  ^^'irion  a  transmis  au  Mi- 
nistre un  rapport  qui  lui  a  été  adressé  de  Verdun  le  19,  sur  l'accueil 
fait  en  Angleterre  à  ^LCrawford,  à  son  arrivée.  Cette  note,  ajoute  le  géné- 
ral, est  confidentielle  etémane  de  bonne  source.  Elle  porte  que  <.<^U  Craw- 
«  ford  a  été  mal  accueilli  du  roi  qui  lui  a  tourné  le  dos:  S,  AL  Britannique 
«  a  déclaré  que  tous  ceux  qui  avaient  donné  leur  parole  d'honneur  étaient 
«  prisonniers  de  droit  et  de  fait,,.  M.  Crawford  ne  sera  pas  employé, 
«  il  est  généralement  méprisé  et  ha'i.  »  Les  lettres  reçues  par  le  lord  Yar- 
niouth,  le  colonel  Abercromby  et  'SI.  Duiï  contiennent  toutes  le  même 
avis.  —  On  conclut  de  là,  qu'à  l'avenir,  les  Anglais  prisonniers  sur  pa- 
role seront  iidèles  à  leurs  engagements.  On  observe  que  AL  DulT  a  en 
un  intérêt  sensible  à  propager  cette  opinion.  Il  sollicitait  la  permission 
d'aller  à  Nancy  et  n'oll'rait  pour  sûreté  que  sa  parole  d  honneur.  Cette 
permission  lui  a  été  accordée  pour  deux  mois  (Bulletin  d'hier).  (6f)7) 
On  se  rappelle  que  le  duc  d'York  a  manifesté  publiquement  une  opinion 
contraire  relativement  au  colonel  Mackensie.  11  a  déclaré  alors  solennel- 
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lement,  et  comme  généralissime  des  armées  brilanniques,  que  les  officiers, 
détenus  en  France  arbitrairement,  n'étaient  aucunement  liés  par  les 
engagements  d'honneur  qu'ils  étaient  dans  le  cas  de  souscrire.  Il  est  d'ail- 
leurs vraisemblable  qu'avant  de  s'évader,  M.  Crawford  s'était  assuré 
d'avance  de  laccueil  qui  lui    serait  fait  par  la  cour  de  Londres. 

663.  —  Calvados.  Emigrés.  —  On  rapporta  au  Ministre,  daas  le  mois 
dernier,  que  les  émigrés  du  Calvados  avaient  des  permissions  de  port 
d'armes  et  en  abusaient  en  chassant  dans  les  temps  prohibés  ;  que 
plusieurs  avaient  été  arrêtés  et  désarmés  par  la  gendarmerie,  pour  dégâts 
commis  dans  les  champs  ;  qu'ils  étaient  protégés  par  quelques  fonction- 
naires, et  notamment  par  le  maii'e  de  Falaise,  ancien  capitaine  de  dra- 
gons, qui  avait  passé  à  l'ennemi  avec  son  régiment,  La  gendarmerie, 
sur  la  communication  de  cette  note,  rapporte  que  plusieurs  amnistiés 
sont  maires  de  leurs  communes,  d'autres  commandants  de  gardes  nationa- 
les ;  qu'il  en  résulte  elfectivement  beaucoup  de  permissions  de  ports  d'ar- 
mes, mais  qu'il  n'y  a  eu  à  ce  sujet,  ni  plaintes,  ni  désarmement,  ni 
arrestations.  Quant  au  maire  de  Falaise,  ^L  de  Saint-Léonard,  il  a  servi 
dans  La  Rochefoucauld,  1^  de  dragons,  mais  il  s'était  retiré  avant  la 
Révolution. 

664.  —  Ardennes.  Domestique  du  duc  d'Enghien.  —  Le  17  bru- 
maire, un  jeune  homme  se  présenta  à  la  sous-préfecture  de  Vouziers, 
pour  faire  viser  son  passe-port,  sous  le  nom  de  Lefèvre,  né  en  Suisse, 
•  )n  reconnut  que  c'était  un  ancien  domestique  du  duc  d'Enghien  nommé 
Goulard  ;  il  fut  arrêté  à  l'instant  {Bulletin  du  28  brumaire)  (562).  La 
gendarmerie  expose,  dans  un  rapport  du  21  frimaire,  que  ce  jeune 
homme,  ayant  été  traduit  devant  la  commission  impériale  de  Mézières, 
a  déclaré  qu'il  était  né  à  Fismes  (Marne)  et  avait  effectivement  servi  le 
duc  d'Enghien,  depuis  l'âge  de  huit  ans,  sous  le  nom  de  Gharlemagne. 
]je  rapport  ajoute  qu'on  lui  trouve  quelque  ressemblance  avec  un  aven- 
turier qui  a  tenté,  pendant  quelque  temps,  de  se  faire  passer  pour  le  Dau- 
phin, soustrait  du  Temple  à  la  vigilance  de  ses  gardiens  ;  que  cette  pré- 
somption est  fondée  sur  sa  ressemblance  réelle  avec  cet  escroc  et 
quelques  passages  de  ses  lettres. 

665.  —  Jersey.  Gommunicatiens  avec  nos  côtes.  —  Le  silence 
absolu  des  préfets  des  cotes  de  Normandie,  Ille-et-Vilaine  et  Côtes-du- 
Nord,  ainsi  que  de  la  gendarmerie  chargée  de  la  surveillance  extraordi- 
naire, faisait  présumer  qu'il  n'existait  plus  de  communications  sur  cette 
partie  avec  les  îles  de  Jersey.  L'exemple  sévère  fait,  il  y  a  six  mois,  sur 
le  nommé  Laine,  un  des  agents  de  ces  communications,  donnait  lieu  de 
croate  que  les  coupables,  elfrayés,  avaient  pu  cesser  leurs  manœuvres,  La 
police  a  aujourd'hui  la  preuve  certaine  que  ces  communications  continuent 
toujours,  avec  toutes  sûretés  et  facilités.  Le  comte  de  Cheveri'ie,  qui  est 
à  Jersey,  écrit,  le  23  octobre  1804,  à  un  de  ses  amis  à  Londres,  qui  lui  avait 
mandé  qu'il  allait  repasser  en  France.  Il  presse  instamment  cet  ami  de 
venir  par  Jersey,  «  où  un  ami  vient  de  me  dire  qu'il  vous  ferait  passer 
«  de  la  manière  la  plus  sûre.  Mais  il  faudrait  que  vous  vinssiez  par  le  pro- 
«  chain  paquebot.  Si  cette  époque  ne  cadrait  pas  avec  vos  projets,  et 
«  qu'il  vous  convint  de  relarder,  on  vous  ferait  passer  également  ;  mais 
«  il  faut  éviter  de  passer  dans  ce  moment  où  la  lune  éclaire.  Je  vous  répète 
«  que  ceci  est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  passage,  quand  on  a  toutefois  un 
«  passeport  du  gouvernement  anglais...  etc.  »  Malheureusement,  la  per- 
sonne à  laquelle  cette  lettre  était  écrite,  au  lieu  de  répoudre  aux  instances 
de  l'ami  de  Jersey,  est  venue  par  la  Hollande.  Sans  cet  incident,  on  eût 
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connu,  avec  exactitude,  les    moyens  de  communications.  Le  Ministre  va 
prendre  des  mesures  directes  pour  éclairer  cette  côte. 

666.  —  Déclaration  d'un  détenu.  —  Un  des  détenus  du  fort  de 
Joux  a  reçu,  il  y  a  environ  quatre  mois,  d"un  des  soldats  du  fort  un  bil- 
let ainsi  conçu  :  «  Soyez  tranquille  ;  bientôt  vous  et  tous  vos  compao^nons 
«  serez  libres  :  un  d'eux  est  chargé  de  vous  remettre  alors  les  fonds 
«  nécessaires  pour  vous  rendre  de  suite  à  Toulouse.  \'enez  descendre  à 
«  l'auberge  du  «Clocher  d'Albi  »,  et  vous  y  serez  connu.  »  —  Le  détenu 
qui  est  un  des  hommes  de  Bourmont,  ayant  appris  un  peu  plus  tard  l'éva- 
sion de  Bourmont,  juge,  d'après  le  rapprochement  des  époques,  que  ce 
billet  pourrait  venir  de  lui,  quoique  d'ailleurs,  il  ne  soit  pas  de  son  écri- 
ture. La  circonstance  de  ce  billet  se  rapporterait-elle  au  complot  que  Céris 
et  Forestier  organisaient  à  Bordeaux,  et  qui  tendait  à  lier  une  partie  du 
]\Iidi  avec  la  Vendée  ?  Quoique  cette  déposition  tardive  laisse  si  peu  de 
prise,  on  va  faire  éclairer  l'auberge,  à  Toulouse,  s'il  est  vrai  qu'il  y  en 
ait  une  qui  porte  l'enseigne  indiquée.  Le  détenu  ne  connaît  nullement 
cette  ville  et  rapporte  le  billet  tel  qu'il  l'a  reçu. 

667.  —  Toulon.  Esprit  public.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Toulon  écrit,  à  la  date  du  14,  qu'on  a  reconnu  aux  fêtes  célébrées  pour 
le  couronnement,  tant  à  Toulon,  que  dans  tout  le  département,  que  l'en- 
thousiasme produit  par  cette  cérémonie  était  uni\ersel. 

668.  —  Emigrés  rayés  pensionnés  par  l'Angleterre.  —  Il  paraît 
que  plusieurs  de  ces  individus  obtiennent  des  passeports,  au  moyen  des- 
quels ils  se  rendent  en  pays  étranger,  surtout  au  delà  du  Rhin,  v  restent 
quelque  temps,  s'y  font  délivrer  des  certificats  de  résidence,  et  se  pré- 
sente;it  ensuite  aux  agents  anglais  chargés  de  leur  payer  leur  traitement  : 
Ne  transmettre  ^  les  demandes  de  passeports  pour  l'étranger  faites  par 
un  émigré,  rayé  ou  autre,  qu'autant  qu'on  se  sera  assuré  exactement  des 
véritables  motifs  du  voyage  qu'il  se  propose  de  faire. 

669.    —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Aveyi'on.  Arrestation,  à  Rodez,  de  Boisse.  émigré,    chargé  par    les    princes,  en 
1:93, de  distribuer  un  millioa  d'assignats  faux,  introduits  par  Givet.  An-été  (an  IX) 
Relâché  (an  X)  à  la  sollicitation  de  Humbcrt,  adjudant  supérieur  de  la  Garde.  Il  est 
accusé  de  fabriquer  de  faux  billets  de  la  banque  de  Vienne, 

Caen.  Désertion.  En    recherchant   les    fonctionnaires  aidant  la    désertion   par  de 
fausses  pièces,   on  a  saisi    chez   Madelalne,   adjoint  à  Saint-Omer  (Calvados),    des 
pièces  pareilles  au  timbre  de  la  sous-préfecture  de  Domfront.  Madelaine  a  disparu 
lô    magistrat  de  sûreté  ayant  attendu   pour    l'arrêter  l'ordre  du  conseiller    d'Etat.' 

Rioiihlani  (b2i).  Notice  biographique.  Aucun    rapport  avec  lalTaire  des    plombs'. 

Héron  (39i).  Bons  renseignements.  Veut  se  marier  et  reprendre  son  métier. 

Eure-et-Loir.  Guillomin,  curé  de  Gallardon,  refuse  d'enterrer  le  maire.  Prêtre 
intolérant,  exerçant  une  g^.'ande  influence. 

Saint-Tropez.  Corsaires  anglais  ont  pris  huit  des  cinquante-six  voiles  escortées 
par  le  brick  La   Tacliijiie. 

Pô.  Libelle  sur  le  voyage  du  pape,  par  Bosco,  avocat. 

Marriez,  Brandt,  arrivés  à  Husum,  se  rendent  à  Triestc.  Renseignements  sur 
eux,  suitout  sur  Morriez,  Suisse.  L'Angleterre  emploie  beaucoup  de  Suisses  comme 
agents. 

Ordres  du  Ministre.  En  liherté,  en  surveillance  :  1)  à  40  lieues  de  Paris  et  des 
eûtes  :  douze  individus  compris  dans  l'alTaire  d'Abbeville,  détenus  à  Rouen,  non 
traduits   devant  la  commission  militaire  ;    2)  A  Versailles  :  demoiselle  Mascle  (530, 

1.  Ordre  du  Ministre. 

14 
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535)  avait  sur  elle  une  lettre  passionnée  qui  parut  suspecte.  C'était  une  de  ses  amies 
qui  lui  demandait  de  venir  à  Versailles.  Bons  renseignements  du  préfet  sur  cette 
amie  ;  3)  Dans  leurs  communes  :  Courbay  (chouan,  amnistié,  colporteur,  sans 
papier,  à  La  Force);  Pajot  père  et  fils  (I6i5)  (il  n'y  a  pas  lieu  de  les  mettre  en  juge- 
ment).— En  liberté  :  Cavey  (pêche  de  nuit).—  Lever  la  surveillance,  sur  la  demande 
du  préfet  de  la  Nièvre,  de  M"«  Fournier  (liée  avec  Ilyde).  —  Rival,  domestique  d'un 
chouan,  accusé  de  vol  non  prouvé,  détenu  un  an,  parait  «  avoir  droit  à  l'indulgence 
qui  a  signalé  l'époque  du  couronnement  de  Sa  Majesté  ».  —  Renvoyer  dans  son 
pays  :  Séliemsky  (i9-i)  (rien  contre  lui;  lui  donner  un  passeport).  —  A  40  lieues  de 
sa  commune,  de  Paris  et  des  côtes  :  Guillemin  (669)  (depuis  un  an  on  demande 
son  déplacement  au  ministère  des  cultes).  —  A  Bicêtre  jusqu'à  justification  de  son 
état  civil  :  Hauliert  (commissionnaire,  soupçonné  de  s'être  évadé  des  fers).  —  A 
Bicctrc,  Saint-Denis,  etc.  jusqu'au  1"  pluviôse  :  29  filous,  vagabonds,  etc.,  non  sus- 
ceptibles de  jugement. 

Correspondunce  du  Ministre.  Envoi  au  maréclial  Bernadotte  d'une  liste,  extraite 
des  papiers  de  Rumbold  :  espions,  pensionnés  d'Angleterre,  etc.,  agissant  en  llano- 
ATC  et  pays  limitrophes,  et  renseignements  sur  eux. 

Renseifinemenls.  ^'an    Der  Duyn,  Hollandais,  esta    Paris  :    vérifier  si  c'est  celui 
dont  on  a  trouvé  le  nom  sur    l'état    des   officiers   hollandais  pensionnés  par  l'An- 
gleterre. 
Faits  divers.  Meurtre  de  Durand,  canonnier,  par  Damour,  apothicaire,  à  "Touques. 
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670.  —  Guillemot  et  autres.  —  Le  9  de  ce  mois,  un  commissaire 
de  marine  a  donné  au  chef  militaire  de  Lorient  l'avis  suivant  :  «  Guille- 
«  mot  s'est  embarqué  pour  l'Angleterre,  il  y  a  huit  jours,  à  Auray,  avec 
«  quatorze  ou  quinze  hommes,  sur  un  chasse- marée, conduit  par  Le  Louët, 
«  dont  la  destination  apparente  était  Douarnenez,  pour  y  prendre  de  la 
«  sardine.  Le  Louët  rapportera  des  hommes  et  des  paquets.  Il  a  promis 
«  des  capotes  anglaises  à  des  marins  de  Carnac.  K'dreau,  son  beau-frère, 
«  l'a  séduit.  »  —  Cet  avis  a  paru  co'incider  avec  un  autre,  donné  au  même 
chef  par  l'inspecteur  des  signaux  de  Belle-Isle,  ainsi  conçu  :  «  Le  3  de 
«  ce  mois,  une  embarcation  partie  de  ce  j:4prt  pour  l'île  de  Ilouat,  avec 
«  un  gendarme  chargé  d'amener  des  déserteurs,  s'amarra  dans  le  port  de 
«  Houat,  près  d'un  chasse-marée.  Plusieurs  étrangers,  qui  étaient  à 
«  bord  de  ce  chasse-marée,  ont  violemment  maltraité  le  gendarme  à 
«  coups  de  bâton.  Le  soir,  ce  chasse-marée  est  parti  de  Ilouat,  se  diri- 
«  géant  vers  l'Ouest.  »  Le  ministre  de  la  guerre  a  reçu,  du  général  Ghani- 
barlhac,  un  avis  pareil,  daté  du  13  de  ce  mois,  fondé  sur  le  rapport  du 
gendarme,  duquel  il  résulte  que  Guillemot  était  ellectivement  à  bord  de 
ce  chasse-marée,  sous  le  nom  de  roi  de  Bignan,  avec  une  quinzaine 
d'autres  ;  qu'ils  avaient  le  projet  de  se  rendre  à  Londres,  et  qu'ils  avaient 
forcé  le  capitaine  du  chasse-marée  à  les  conduire.  On  surveille  à  Douar- 
nenez l'arrivée  de  Le  Louët.  K'dreau  a  pris,  à  la  lin  du  mois  dernier, 
un  passeport  pour  la  Normandie,  à  la  préfecture  du  Morbihan.  On  ne 
dit  pas  quel  usage  il  en  a  fait.  Suivant  la  vérification  faite  à  Auray, 
Le  Louët  y  était  arrivé  avec  son  bateau  le  21  brumaire,  et  en  était  parti 
pour  Vannes,  le  24,  avec  un  chargement  de  vins  et  trois  hommes  d'équi- 
page. Il  n'avait  pas  reparu  à  Auray  au  commencement  de  ce  mois,  épo- 
que  du  départ  de  Guillemot,  indiquée  par  ^a^•is.  On  vérifiera  à  Vannes 
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si  Le  Louët  y  est  arrivé  avec  son  chargement  et  quelle  a  été,  en  ce  cas, 
sa  marche  ultérieure. 

671.  — Surveillance  des  côtes  par  la  gendarmerie.  —  Il  résulte  des 
conférences  avec  les  préfets  et  sous-préfets, que  les  fêtes  du  couronnement 
ont  fait  venir  à  Paris    (entre  autres,  des    préfets  de  la  Seine-Inférieure 
du    Calvados,  de    la  Lys    et  du    sous-préfet  du    Havre),  que    le    service 
extraordinaii-e  exigé  de  la  gendarmerie  n'est  point  nécessaire,  n'est  pas 
toujours  utile  et  fait  presque  toujours  double  emploi.   Tous  conviennent 
que  ce    service  extraordinaire  fait    manquer    le   service    intérieur   ou  le 
fait    languir.  Le    sous-préfet    du  Havre,  par  exemple,  fait  observer    que 
cinq  gendarmes  seulement  font  leservice  de  son  arrondissement;  que  deux 
gendarmes  étant  appelés  par  le  service  de  la  côte,  il  ne  lui  en  reste  plus 
que  trois  pour  le  service  ordinaire,  et  qu'ayant  trois  routes  à    surveiller 
la  gendarmerie    ne  peut   plus  faire  son  service  sur   aucune.  —  Il  résulte, 
des  lettres  reçues  et  des    conférences,  une  autre  vérité  :  le  déplacement 
des  gendarmes,  ce   service   extraordinaire,    dénature  les    fonctions  de  la 
gendarmerie,  et,  outre  qu'il  accoutume  le  gendarme  à  une  vie  sédentaire, 
inactive  et  à    l'indiscipline,   il  lui  fait  oublier  toutes   les    connaissances 
positives  qu'il  pouvait  avoir  acquises  sur  les  lieux,  et  sans    lesquelles    il 
est  impossible  qu'il  remplisse  bien   les  fonctions  importantes   confiées    à 
son  zèle  et  son  activité.  Pour  qu'un   gendarme  puisse    bien  remplir  ces 
fonctions,  il  faut  qu'il  connaisse  et  les  hommes,  et  les  lieux,  et  les  évé- 
nements. Il  faut,  lorsqu'un  délit  est  commis  dans  un  canton,  qu'il  puisse, 
par  l'époque,  la  nature    et    le  lieu    du     délit,    deviner  si  ce  délit  a  été 
commis  par  des  étrangers  ou  par  des  habitants  et,  dans  ce  cas,  porter  ses 
soupçons  sur  les  hommes  suspects  qui  en  sont  capables.  C'est  dans  cette 
réunion  de  connaissances  positives,  dans  ce  tact,   dans  cet  instinct,   que 
se  trouve  l'utilité  de  la  gendarmerie  ;  et  ce  tact,  cet   instinct,  cette  expé- 
rience, elle  ne  les  acquiert  que  par  une   longue    et  continuelle  pratique 
des  lieux  et  des  individus.   Le   service  extraordinaire  qu'on  lui  a  imposé 
lui  aura  fait  perdre  beaucoup  de  cette  pratique    et     aura  diminué  l'uti- 
lité de  cette  arme  dans  l'intérieur.  11  est  temps  de  la  rendre  à  ses  fonc- 
tions, il  faut  le  faire, le  plus  tôt  possible,  à  la  veille  de  la  levée  de  la  cons- 
cription. 

672.  —Bslgique. Surveillance  de  la  côte. — Les  voyageurs,  qui  arri- 
vent de  Dunkerque  et  environs,  rapportent  qu'ils  ont  pénétré  sans  qu'on 
leur  demandât  leurs  passeports,  qu'on  ne  leur  a  fait  aucune  question  sur 
aucun  point  de  la  côte.  On  en  conclut  que  la  surveillance  est  négligée  aux 
frontières. 

673.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Conversation  de  deux  inconnus,  dans  un  café  du  passage  Fevdcau,  sur  les 
brûlots  que  construirait  l'Angleterre. 

Bouloffiie.  Tempête  violente.  Prise  de  deux  navires  anglais. 

Pi/rénées-Orienlales.  Émeute  à  Prades  au  sujet  de  la  proclamation  solennelle  fait  • 
le  11  frimaire,  par  le  maire. 

Bresl.  Placard,  «  vive  Moreau,  vive  la  République,  »  enlevé.  Faux  bruits  de  la 
révolte  de  larméc  de  Boulogne. 

Manche.  L'évéque  de  Coutances  a  nommé, à  la  cure  de  Saint- Vaast,  Lelodey,dont 
le  frère  fut  condamné  à  mort  (an  VI)  et  exécuté  pour  espionnage.  Le  préfei  croit 
que  Lclodcy  a  connu  les  menées  de  son  frère. 

Epidémie.  .l/es»/-e.s-.  Elle  diminue  et  le  préfet  des  Basses-Pyrénées  propose  do  réta- 
blir l;s  communications.  Symptômes  à  Savone  et  Loano. 'Mesures  prises  dans   le 
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A'ar  et  Alpes -Maritimes.  Les  habitants  des  Saintes-Marics  ont  pris  plusieurs  ballots, 
sacs,  etc.,  trouves  sur  la  plag:e.  En  quarantaine. 

Lyon. Rébellion  suscitée  par  la  femme  Bruyas:  la  gendarmerie  emmenait  son  mari 
et  deux  conscrits.  Bruyas  et  un  conscrit  délivrés. 

Fréjiis.  J-Jvasion  de  dix-neuf  prisonniers,  dont  dix-sept  déserteurs. 

Esparjne.  Arrestation,  à  la  demande  de  l'ambassadeur  de  France,  de  Félix  (affaire 
des  plombs).  Le  gouvernement  espagnol  ordonne  aussi  d'arrêter  Carrera.  On  craint 
que  cela  ne  donne  l'éveil  à  Géris  et  Forestier. 

Faits  divers.  Incendie  à  Juliers,  éteint  par  la  troupe. 
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674.  —  Paris.  Esprit  public.  —  Le  résultat  des  rapports  sur  la 
fête  du  25  est  que  jamais  l'esprit  public  n'a  paru  aussi  universellement 
bon  que  dans  cette  journée.  Dans  l'intérieur  de  l'Hôtel  de  Ville,  on  a 
paru  extrêmement  affecté  des  égards  de  Sa  Majesté  l'Empereur  pour  tous 
les  convives.  Des  observateurs  prudents  ont  été  surpris  de  l'ordre  qui 
a  régné  dans  une  assemblée  aussi  nombreuse.  Au  dehors,  il  n'y  a  eu  que 
des  signes  de  joie,  et  gaîté  franche.  On  a  rapporté  que  l'Empereur,  par 
sa  réponse  au  discours  du  préfet,  avait  donné  à  entendre  que  la  posté- 
rité saurait  mieux  apprécier  ses  bienfaits  et  la  sagesse  de  son  règne  que 
la  population  actuelle  de  la  capitale. 

675.  —  Landes.  Rébellion.  Emigré.  —  Le  8  de  ce  mois,  la  gendar- 
merie s'est  portée  au  moulin  dit  Bernardin  (Landes),  qui  appartient  à 
l'émigré  de  Védard,  pour  rechercher  des  déserteurs.  Cet  émigi'é  s'est 
mis  à  la  tête  d'une  trentaine  d'ouvriers,  qui  travaillaient  chez  lui,  et  s'est 
opposé  à  l'exécution  des  gendarmes.  L'un  d'eux  a  été  blessé  dangereuse- 
ment. On  informe, 

676.  —  Hautes -Alpes.  Révolte  d'une  commune.  —  Le  2  frimaire, 
sept  gardes  forestiers  se  sont  réunis  pour  saisir  des  chèvres  qui  paissaient 
dans  des  bois  communaux  des  Hautes-Alpes.  Tous  les  habitants  des 
deux  sexes  de  la  commune  de  Sauze,  le  maire  à  leur  tête,  se  sont  armés 
de  fusils,  fourches  et  couteaux,  et  ont  marché  contre  les  gardes  ;  l'un 
d'eux  a  reçu  d'une  femme  deux  coups  de  couteau  dangereux.  Les  gardes 
ont  signalé  les  deux  principaux  auteurs  de  cette  révolte. 

677. —  Drôme.  Courrier  attaqué.  —  Dans  la  nuit  du  17  au  18,  le 
courrier  de  Lyon  à  Marseille  a  été  attaqué  et  dévalisé  entre  Montélimar 
et  Donzère.  Point  de  détails. 

678.  —  Espagne.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Cadix  du  27  novembre: 
«  Le  gouvernement  vient  de  faire  taffîcher  dans  celte  ville  que  l'inso- 
«  lencc  et  la  mauvaise  foi  des  Anglais  le  forcent  à  user  de  représailles.  En 
«  conséquence,  il  ordonne  que  l'embargo  soit  mis  sur  toutes  les  proprié- 
«  tés  anglaises,  continentales  et  maritimes.  Si  Tb^spagne  eût  pris  ce  parti  il 
«  y  a  quinze  jours,  elle  aurait  trouvé  quelques  dédommagements;  aujour- 
«  d'hui,  il  n'y  a  rien  à  espérer.  —  On  a  publié,  il  y  a  quelque  temps,  que 
«  le  cordon,  qui  ferme  la  route  de  Madrid,  serait  levé,  quarante  jours 
«  après  que  le  Te  Dcum  aurait  été  chanté  à  Cadix.  Il  l'a  été  le  17  de  ce 
«  mois  (novembre),  mais  il  semble  que,  depuis  cette  époque,  l'épidémie  ait 
«  repris  plus  de  force.  —  Moreau  ne  quitte  pas  sa  campagne  :  il  paraît  y 
«  exister  avec  beaucoup  de  modestie  ;  jusqu'à  ce  jour,    l'épidémie  a  res- 
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«  pecté  ce    village.    Il  a   fait    présent  de  son  sabre  de  bataille  à   M.  de 
«  Solano.  Il  attend  des  nouvelles  de  France.  » 

679.  —  Espionnage  anglais.  Papiers  de  M.  Rumbold.  —  L'émi- 
gré Silly,  résidant  à  Hambourg,  remettait  à  M.  Rumbold  des  rapports 
d'un  espion  qui  prenait  le  nom  deCharles.Une  note  jointe  à  ces  rapports 
annonçait  que  leur  auteur  se  nommait  Sandillant  ou  Sandellane,  et  que 
c'était  sous  un  de  ces  noms  que  sa  correspondance  devait  lui  être  adres- 
sée en  France  et  notamment  à  Paris,  poste  restante.  On  est  informé,  d'ail- 
leurs, qu'un  individu,  du  nom  de  Sandellane,  s'était  embarqué  à  Husum, 
pour  l'Angleterre,  il  y  a  environ  six  mois  ;  qu'il  est  revenu  depuis  sur  le 
continent,  le  19  brumaire  dernier,  et  qu'il  était  alors  porteur  d'un  passe- 
port duquel  il  résultait  qu'il  avait  demeuré  à  Paris,  rue  du  Bouloy.  Il  a 
dû  partir  de  Hambourg  le  29  du  mois  dernier,  pour  se  rendre  en  France, 
et  probablement  à  Paris.  On  présume  que  cet  homme  est  l'auteur  des 
rapports  trouvés  chez  M.  Rumbold.  Le  préfet  de  police  est  chargé  de  le 
faire  rechercher  et  arrêter,  et  de  prendre  les  informations  les  plus  exac- 
tes, tant  sur  le  séjour  qu'il  a  pu  faire  à  Paris  que  sur  les  relations  qu'il  y 
a  eues.  Le  conseiller  du  II''  arrondissement  est  également  chargé  de 
prendre  des  mesures  pour  la  recherche  et  l'arrestation  de  cet  espion, 
ainsi  que  pour  la  saisie  de  ses  papiers.  Le  conseiller  d'Etat,  directeur 
général  des  postes,  est  invité  à  vérifier  s'il  est  arrivé  des  dépêches  pour  le 
sieur  Sandillant  ou  Sandellane,  et,  dans  ce  cas,  à  vouloir  bien  les  retenir 
et  en  donner  avis.  Le  général  Marmont  est  prié,  en  même  temps,  de 
s'assurer  si  cet  espion  est  actuellement  en  Hollande  et  de  faire,  dans  ce 
cas,  saisir  sa  personne  ainsi  que  ses  papiers. 

680. —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  Pillage.  La  t-mpétc  continue.  Des  mesures  sévères  sont  prises  con- 
tre les  individus  qui  pillent  les  objets  jetés  à  la  côte. 

Mayenne.  Des  brigands  dévalisèrent  le  percepteur  de  Saint-Pierre-la-Cour. 

Rixe  entre  les  habitants  do  LanvoUon  et  un  détacheni'nt  du  28»  chasseurs  ache- 
vai allant  à  l'île  Bréhat. 

Charente-Inférieure.  Evasion.  Quatorze  prisonniers,  conduits  par  un  gendarme  à 
Saint-Hippolyte,  brisent  leurs  liens.  Six  s'évadent,  huit  sont  maintenus. 

Meuse-Inférieure.  Abus  d'aulorilé. Le  maire  d'Houppertingen  dénonce  son  adjoint 
qui.  avec  ses  frères,  chass?  dans  les  propriétés  étrangères  et  a  provoqué  Des- 
scnbicr  en  tirant  trois  coups  de  fusil  à  sa  porte. 

Ain.  Conscription.  Deux  habitants  de  Saint-Maurice  sont  condamnés  à  500  francs 
d'amende  et  un  an  de  prison  pour  avoir  empêché  l'arrestation  d'un  conscrit. 

Moselle.  Rébellion,  à  Hellering  :  "\'iallard  frappe  l'adjoint  qui  veut  calmer  un  ras- 
semblement. 

Piémont.  Brigands.  A  Xr.vlla,  Tardili  attire  trois  gendarmes  dans  une  embus- 
cade pour  arrêter,  dit-il,  des  brigands.  Un  gendarme  est  tué. 

Ordres  du  Ministre.  En  liljerté,  en  Allemagne,  à  50  lieues  du  Rhin  :  de  'S'ernè- 
gues  (détenu  au  Temple,  le  pape  intercède  pour  lui).  —  En  liberté  en  surveillance  à 
Strasbourg  :  Boug  (d'Orschwiller:  détenu  au  Temple  pour  la  dernière  conspiration, 
paraît  fondé  à  demander  la  faveur  accordée  aux  personnes  impliquées  comme  lui 
dans  l'affaire  d'Ettenheim).  —  Autorisé  :  Ledoux  Melle ville  (émigré  amnistié  de 
l'Eure,  éloigné  de  France  (brumaire  an  XII)  pour  avoir  sollicité  la  croix  de  Saint- 
Louis  après  son  amnistie,  demande  à  se  rendre  à  Evreux,  appuyé  par  les  autorités 
de  la  ville  ;  restera  en  surveillance  . 

Faits  divers.  Incendie  à  Saint-Riquier-cn-Rivière. 
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681.  —  Paris.  Speroni,  porte-croix  du  Pape.  —  Le  sieur  Basset^ 
marchand  d'estampes,  ayant  exposé  en  vente  une  espèce  de  caricature 
qui  représentait  le  porte-croix  du  Pape,  précédant  sa  voiture  le  jour  du 
couronnement,  M.  Speroni,  sujet  de  cette  gravure,  a  fait  remercier  le 
mai'chand,  en  le  priant  de  faire  ajouter  son  nom  Speroni,  et  de  lui  en 
procurer  un  grand  nombre  d'exemplaires.  Le  marchand  lui  a  envoyé  un 
homme  de  confiance  et  un  interprète  pour  conférer  avec  lui  et  s'assurer 
de  ses  intentions.  M.  Speroni  les  a  accueillis  et  entretenus  pendant  plus 
d'une  heure.  11  a  dit  avoir  souvent  remarqué,  le  jour  du  couronnement, 
qu'il  était  le  sujetdes  risées  du  peuple,  mais  qu'il  ne  s'en  était  pas  offensé, 
parce  qu'il  connaissait  le  caractère  des  Français  et  les  aimait.  Il  a  dit 
encore  que  Sa  Sainteté  ne  retournerait  à  Rome  que  pour  y  célébrer  les 
fêtes  de  Pâques,  et  passerait  à  Paris  tout  le  temps  qui  ne  lui  serait  pas 
nécessaire  pour  son  voyage. 

682.  — MûUer.  Emigré.  —  On  continue  de  surveiller  l'émigré  Mill- 
ier, signalé,  dans  le  Bulletin  du  15  de  ce  mois  (627),  comme  agent  secret 
du  cabinet  autrichien.  11  se  dit  actuellement  chargé  des    affaires  de  l'évê- 
que  de  Saint-Gall.   Il  a  confié  que,  dimanche  dernier,  il  s'était  introduit 
auprès    du    cardinal    Fesch,    et    l'avait  prié  de  proposer    à  Sa    Majesté 
Impériale  plusieurs  demandes  pour  M.  de  Saint-Gall,  mais  que  Son  Émi- 
nence  avait  refusé,  parce  qu'il  était  survenu  en  Suisse  de  nouveaux  trou- 
bles qui  ont  indisposé  Sa  Majesté.  Il  a  parlé  longuement   des  cérémonies 
du  couronnement.  Selon  lui,  on  a  manqué  essentiellement  à  l'Empereur 
d'Allemagne,    en    plaçant  son   ambassadeur  à  la  troisième   table,    tandis 
qu'il  y  avait  à  la  seconde  des  princes  allemands  au  service  de    l'Autriche. 
11  en  est  résulté  que  M.  de  Cobentzel  a  refusé    d'assister  à  ce   dîner  et  a 
déterminé  plusieurs  ambassadeurs  à  faire  le  même  refus,  notamment  ceux 
de  Naples  et  du  Portugal.  M.  de  Lucchesini  s'est  dispensé  de  faire  cause 
commune  avec  eux,  parce  qu'il  n'a  pas  le  titre  d'ambassadeur,  mais,  dans 
la  discussion,  il  les  a  fortement  approuvés  et  encouragés. —  Le  jour  de  la 
distribution  des  aigles,    suivant  M.  Mûller,  quatre  régiments  ont   refusé 
de  crier  :  «  Vive  l'Empereur  »,  quoique  des  officiers  généraux  aient  passé 
dans  les  rangs  pour  en  donner  Loi^dre.  —  L'ambassadeur  est  sur  le  point 
d'envoyer  un  courrier  à  \^ienne,  pour  rendre  compte  à  sa  cour  de  tout  ce 
qui  s'est  passé  pour  le  couronnement.    M.   Mûller    joindra    au  paquet  de 
l'ambassadeur  son  bulletin  et    ses    lettres  à  ses   correspondants.    Il  offre 
même  d'y  annexer  celles  que  d'autres  émigrés,  ses  amis,  voudraient  faire 
parvenir  avec  sûreté.  11  garantit  qu'on  peut  écrire  avec  la  plus  grand  con- 
fiance, parce  que  la  dépêche  intégrale  de  l'ambassadeur  sera  intacte. 

683.  —  Boulogne.  Nouvelliste  arrêté.  —  Le  sieur  Gouchon,  négo- 
ciant de  Dunkerque,  a  répandu  à  Boulogne  le  bruit  que,  le  jour  du  cou- 
ronnement, un  individu  s'est  approché  du  trône,  a  jeté  son  chapeau  sous 
ses  pieds,  et  s'est  mis  à  crier  avec  force  :  «  Vive  la  liberté  !...  A  bas  la 
tyrannie  !...  »Qu'à  ce  cri,  Sa  Majesté  a  paru  intimidée,  et  l'opinion  publi- 
que en  a  été  ébranlée.  Le  commissaire  général  de  police  à  Boulogne  a 
fait  sur  le  champ  arrêter  et  mettre  au  secret  ce  nouvelliste.  Il  recherchera 
avec  soin  le  motif  qui  l'a  porté  à  divulguer  ce  récit  avec  éclat.  L'acte  de 
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démence  du  jeune  Faure  au  Champ-de-Mars,  a  probablement  été  la  base 
du  récit  de  Gouchon.  Ce  qu'il  y  a  ajouté  a  pu  être  l'effet  d'une  opinion 
répréhensible. 

684.  — ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  Un  corsaire  dû  Boulogne,  capitaine  Brocand,  pris  par  une  frégate 
anglaise.  Un  autre,  capitaine  Fromentin,  se  sauve  en  jetant  toute  sa  cargaison. 

Allier.  DésetHeiirs.  IJn  gendarme  demande  à  un  cabaretier  de  Villeneuve  et  à  ses 
fils  de  l'aidor  à  arrêter  trois  déserteurs  qui  vont  cliez  lui.  Ils  refusent.  Les  déser- 
teurs se  sauvent. 

Épidémie.  Tabac  trouvé  en  quantité  sur  la  grève  (arrondissement  de  Grasse).—  Un 
négociant  de  Thiers  revient  d'Italie.  Devant  les  inquiétudes  des  habitants,  le  préfet 
ordonne  de  le  séquestrer  et  de  brûler  ses  vêtements.  —  A  Toulon,  le  bruit  court  que 
la  fièvre  jaune  est  à  Monaco.  Le  commissaire  général  se  plaint  d'avoir  un  personnel 
insuffisant  en  cas  de  besoin. 

Ariège.  Exportation  de  mules.  Le  maire  de  Gonflens  et  trois  individus  s'associent 
pour  exporter  en  Espagne  toutes  les  mules.  Impossible  d'avoir  une  preuve  juridi- 
que à  cause  de  l'influence  du  maire. 

Marentfo.  Brigandage.  Vol  considérable  par  six  brigands  à  Frébine. 

Faits  divers.  Arrestation  d'assassins  :  à  Aumctz,  de  sept  individus  de  la  famille 
Cofman  (assassinat  de  deux  juifs);  à  Saint-Georges  (Ourthe),  de  Herman  et  de  ses 
deux  fils  (assassinat  d'un  aubergiste)  (500j,  —  Incendies  :  Roër,  Ardennes. 
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685.  —  Paris.  Esprit  public.  —  L'imposante  dignité  des  fêtes  du 
couronnement,  la  manière  dont  l'hommage  de  la  ville  de  Paris  a  été  fait 
et  accepté,  ont  frappé  tous  les  esprits.  L'institution  Impériale  a  pris  une 
'véritable  consistance,  non  pas  par  cette  joie  éphémère,  ces  espérances 
factices,  cette  sorte  d'enthousiasme  passager,  qui  tiennent  plus  ou  moins 
à  l'esprit  de  parti,  mais  par  l'aplomb  du  souverain,  par  la  grandeur  des 
circonstances  que  son  génie  domine  et  élève.  Les  hommes  qui,  par  affec- 
tation de  bonne  foi,  demandaient,  il  y  a  peu  de  mois,  à  quoi  bon  prendre 
un  titre  nouveau  etc.  etc..  commencent  à  voir  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un 
simple  changement  dans  les  noms,  mais  d'un  puissant  affermissement 
dans  les  choses.  De  leur  côté,  les  hommes  à  jeux  de  mots  sont  décon- 
certés de  toutes  ces  réalités,  qui  surpassent  la  puissance  des  anagrammes 
et  des  calembours.  —  Trois  classes  d'individus  s'étaient  fait  remarquer 
dans  ces  derniers  temps  de  commérage:  à  peine  ose-t-on  les  nommer  ici, 
tant  elles  paraissent  ridicules  à  côté  de  tant  de  puissance  et  de  raison. 
Ce  sont  :  des  exclusifs,  des  bourboniens,  et  quelques  indigents  de  la 
population  de  Paris,  espèce  mi-partie  de  niais  et  d'oisifs,  qui  regardent 
le  titre  de  parisien  comme  une  dignité,  et  qu'on  a  jadis  mis  en  teuvre, 
en  les  berçant  de  quelques  idées  de  domination.  Ces  dilférents  individus, 
pour  qui  un  supplément  de  révolution  serait  un  patrimoine,  n'ont  pas 
vu,  sans  regret,  fixer  la  situation  de  la  I''rance_,  dans  un  sens  qui  n'est  pas 
le  leur.  Ces  misérables  intérêts  se  sont  agités  dans  la  mesure  de  leur  mé- 
rite, c'est-à-dire  par  quelques  rébus  et  par  des  bavardages  ridicules, 
quelquefois  grossiers.  Aussi  n'y  a-ton  opposé  que  le  mépris  :  l'oubli  a 
suivi  de  près.  Le  mot  magique  de  postérité,  jeté  par  l'homme  qui  devant 
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elle  paraîtra  si  grand,  a  été  parfaitement   saisi    et   apprécié,  et  les  petits 
moyens  des  petites  coteries  en  ont  paru  encore  plus  petits. 

686.  —  Paris.  Ambassadeur  d'Autriche.  —  On  a  dit,  aujourd'hui, 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Cobentzel,  qu'à  la  rentrée  du  corps  législatif, 
un  membre,  jouissant  d'une  grande  inlluence,  exposerait  avec  énerg-ie 
les  griefs  de  la  nation  française  contre  la  Suèd3  et  la  Russie,  et  inviterait 
Sa  Majesté  l'Empereur  à  leur  déclarer  la  guerre.  On  a  insinué  que  cette 
motion  serait  suggérée.  Le  courrier  de  cet  ambassadeur,  dont  l'émigré 
MùUer  a  annoncé  le  départ  (Bullefin  d'hier)  (682),  sera  expédié  dans 
trois  ou  quatre  jours. 

687.  —  Navires  naufragés.  Pillage.  —  Par  une  lettre  du  27,  le 
commissaire  général  de  police  à  Boulogne  donne  au  Ministre  quelques 
nouveaux  détails  sur  les  naufrages  que  la  tempête  a  causés  et  le  pillage 
des  elTets  jetés  sur  la  côte  (Bulleliii  du  27)  (680).  Les  marchandises  que 
portaient  les  navires  naufragés  ont  été  répandues  sur  une  étendue  de 
deux  lieues.  Les  troupes  du  camp  de  Camiers  auraient  pu  les  conserver. 
Au  contraire,  elles  ont  été  enlevées  avec  une  rapidité  surprenante;  des 
officiers,  des  maires  et  adjoints  en  ont  acheté  à  vil  prix.  Dans  le  désordre, 
des  barriques  de  rhum  ont  été  défoncées  par  des  militaires.  Ils  en  ont  bu 
avec  excès,  quelques-uns  en  sont  morts.  Parmi  les  débris  apportés  à  la 
côte,  on  a  trouvé  deux  drapeaux,  dont  l'un  portait  cette  devise  en  an- 
glais :  «  58"  régiment  de  l'armée  royale  de  réserve  ».  Le  commissaire 
général  observe  qu'il  est  important  de  prendre  des  mesures,  pour  que  ces 
désordres  ne  se  renouvellent  pas. 

688.  —  Espagne.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Cadix,  du  i'^''  décembre: 
«  On  est  généralement  occupé  du  bruit  de  l'arre.^tation  faite  à  Madrid 
«  d'un  très  grand  personnage.  Si  cette  nouvelle  est  exacte,  la  Erance  aura 
«  perdu  un  grand  ennemi,  et  l'Angleterre  un  allié  bien  fidèle.  »  Point 
d'autre  désignation  sur  ce  personnage  que  l'auteur  de  la  lettre  ne  nomme 
pas.  —  «  Le  gouvernement  espagnol  semble  mettre  de  l'activité  dans  ses 
«  préparatifs;  on  dit  que,  sous  huit  jours,  il  y  aura  neuf  vaisseaux  armés  ; 
«  il  y  en  a  déjà  un  à  côté  des  nôtres.  On  présume  que  la  Erance  enverra 
«  des  généraux  en  Espagne,  si  la  guerre  se  déclarei.  En  ce  cas,  il  serait 
«  peut-être  prudent  de  nepasy  laisser  séjourner  plus  longtemps  le  voya- 
.«  geur  Moreau.   » 

689.   —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Pécheur  siispecl.  Onretire  à  Hagueret  la  permission  de  pèchei*.  Ou  fait  observer 
à  l'amiral  Lacrosse  que,  pendant  la  dernière  guerre,  Hagueret  servit  la  correspon- 
dance, ennemie. 

Viir.  Anarchistes.  Le  curé  de  Solliès-Pont  signale  des  réunions  nocturnes  d'a- 
narchisLes  chez  Ferru,  ancien  employé  du  Directoire.  Le  conventionnel  Léonard 
Bourdon  s'y  est  rendu.  On  a  essayé  de  débaucher  les  troupes  cantonnées  dans  la 
paroisse.  On  vériiic. 

Verdun.  Prisonniers  anç/lais.  85  capitaines  de  bâtiments  inférieurs  à  80  ton- 
neaux sont  considérés  comme  matelots  et  transférés  à  Sarrclibrc.  —  Dillon  (383), 
autorisé  à  résidera  Neuwiller  chez  le  général  Clarke,  son  parent,  déclare  revenir 
à  Verdun.    —Effectif  :  735. 

lirifiandaçje.  Trois  brigands  à  Saint-Lubin.  —  Le  desservant  des  Glu.'c  attaqué  dans 
un  bois.  —  Près  de  Saint- Lô,  trois  brigands  dévalisent  une  femme  en  la  menaçant 
de  la  brûler  si  elle  refuse  de  livrer  son  argent. 

Evasion  de  quatre  prisonniers  à  Varcnnes  (Allier). 

Bas-Rhin.  Le  préfet  exige  un  cci-tilicat  de  santé  pour  toute  marchandise  venant 
de  Bàlc. 
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Droits  réunis.  Aucun  obstacle  dans  le  Haut-Rhin,  sauf  une  insulte  par  un  parli- 
culiei",  à  BerghoUz-Zeli  :  arrêté. 

Epidémie.  Mesures.  Plus  do  malades  à  Alicante  et  Malaga.  A  Cadix,  quinze  décès 
par  jour.  Quelques  cas  à  Carthagènc.  Triple  cordon.  La  santé  est  parfaite  sur  la 
côte  nord  et  à  l'intérieur.  —  Un  voyageur,  ayant  forcé  le  cordon,  tombe  malade  à 
Mirepoi.v.  Le  médecin  déclare  la  maladie  contagieuse.  La  gendarmerie  le  ramène  en 
Espagne.  —  Un  Espagnol  de  Cadix  est  mort  au  lazaret  de  Toulon.  Un  officier 
de  santé  dit  la  maladie  contagieuse,  l'autre  non.  —  Une  famille  venant  de  Livourne 
tombe  malade  à  Gènes.  —  Quatre  malades  à  Brescia  :  mêmes  symptômes  qu'à  Li- 
vourne. Mesures  prises. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  dans  son  département  (Rhin-et-Moselle),  à 
quinze  lieues  du  Rhin  :  Hymers(6oD)  (n'est  pas  susceptible  de  jugement,  n'ayant  pas 
été  pris  en  flagrant  délit).—  Accordé:  Bastien  (prêtre  de  la  Mosefle,  envoyé  àRimini, 
malade  :  l'évêque  de  Metz  demande  sa  liberlé  à  condition  de  ne  pas  l'employer 
dans  le  département).  —  En  liberté,  autorisé  à  se  retirer  à  Laanion  et  Guingamp  : 
Hingant  de  Saint-Maur  (détenu  à  Besançon,  cautionné  par  la  députation  des  Côtes- 
du-Nord). 

Faits  divers.  Incendies  :  chez  Thieulin  (papeterie)  à  Montreuil  (Eure)  ;  à  Brie 
(Aisne).  —'Vol  à  main  armée  dans  la  Dyle. 
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690.  —  Paris.  Vernègues.  —  L'émigré  E,  de  Vernègues,  dont  la 
liberté  a  été  accordée,  à  condition  de  sortir  de  France  {Biillelin  du  27) 
(680),  part  demain.  Il  va  d'abord  à  Francfort,  et  y  passera  cinq  à  six 
jours,  et  espère  y  recevoir  de  Maurice  Betmann,  banquier  et  consul  de 
Russie,  les  arrérages  du  traitement  que  cette  cour  lui  a  assigné.  Il  se  ren- 
dra de  là  à  Vienne,  près  de  l'évêque  de  Nancy,  correspondant  des  Bour- 
bons :  lise  propose  d'y  passer  l'hiver,  pour  rétablir  sa  santé.  Ses  affec- 
tions ne  le  porteront  pas  à  servirTAngleterre  ou  l'Autriche.  Ses  rapports 
sont  avec  la  Russie.  Il  est  attaché  aux  Bourbons,  a  même  su  soustraire  à 
Willot,  en  Italie,  et  envoyer  à  Louis  XVIII  environ  140,000  francs,  qui 
provenaient  des  fonds  mis  parles  ministres  britanniquesà  la  disposition  de 
ce  chef.Il  a  aussi  été  chargé  à  Rome  et  Naples  des  intérêts  pécuniaires  du 
duc  de  Berry.  Ses  anciens  rapports  pourront  le  déterminer  à  se  rappro- 
cher du  Prétendant  ;  on  a  des  moyens  pour  se  procurer  la  connaissance 
exacte  de  ce  qu'il  fera. 

691.  —  Halberg.  —  M.  le  maréchal  Moncey  annonce  au  Ministre 
qu'à  la  réquisition  du  grand  procureur  général  près  la  haute-cour  impé- 
riale, il  a  ordonné  au  commandant  de  la  gendarmerie  du  Mont-Tonnerre 
de  faire  transférer  à  la  Conciergerie,  sous  escorte  sûre,  le  sieur  Halberg, 
accusé  d'attentat  contre  Sa  Majesté  et  détenu  à  Mayence. 

692.  — Attaque  d'un  courrier.  —  Le  maréchal  Moncey  transmet  le 
rapport  qu'il  a  reçu  sur  l'attaque  du  courrier  de  Lyon,  près  Montélimar, 
annoncée  dans  le  Bulletin  du  27  (677).  Cinq  brigands,  après  avoir  jeté 
la  voiture  dans  un  fossé,  ont  ouvert  les  dépêches,  enlevé  une  cassette  qui 
renfermait  des  objets  de  bijouterie  et  l'argent  du  courrier  (6  à  7  louis). 
L'officier  qui  a  fait  ce  rapport  observe  que  ce  courrier  n'a  point  de- 
mandé d'escorte  à  la  brigade  de  Montélimar,  qu'il  passe  ordinairement  le 
jour,  et  que  c'est  à  minuit  que  l'attaque  déclarée  par  le  courrier  a  eu  lieu. 
Point  d'autre  indice  sur  ces  brifrands. 
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693.  —  Passeports.  —  Par  une  lettre  du  27,  le  commissaire  général 
de  police  à  Boulogne  expose  que  les  municipalités  locales,  chargées  de 
l'exécution  des  lois  sur  les  passeports,  négligent  ce  service;  qu'aucune 
d'elles  ne  tient  registre  des  passeports  qu'elle  vise,  etc.  etc.  11  observe  que 
cette  surveillance  importante  se  ferait  avec  beaucoup  plus  d'exactitude, 
si  elle  était  confiée  aux  commissaires  de  police  particuliers. 

694.  —  Toulon.  Poudre.  —  On  a  saisi  des  gargousses  remplies  de 
poudre  de  guerre,  qu'un  habitant  de  Toulon  transportait  clandestine- 
ment hors  de  la  ville.  Il  a  été  arrêté  et  traduit  au  tribunal.  Le  commis- 
saire général  de  police  observe  que  les  juges  ont  souvent  acquitté  les 
prévenus  accusés  de  pareils  délits, sous  prétexte  que  la  loi  permet  à  tout 
citoyen  d'avoir  de  la  poudre, lorsque  la  quantité  n'excède  pas  cinq  kilo- 
grammes. Il  pense  que  cette  interprétation  de  la  loi  est  fausse,  et  qu'elle 
ne  s'applique  qu'à  la  poudre  de  chasse, 

695.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

LihelUsle.  Un  professeur  d'Angers,  ayant  composé  un  poème  latin  sur  le  cou- 
ronnement, a  reçu  une  lettre  anonyme  grossière  pour  Sa  Majesté.  On  croit  recon- 
naître l'écriture  de  Toineau.  C'est  l'avis  du  général  Girardon. 

Cha,iivois  renouvelle  à  Paris  ses  déclarations  (495.571).  Il  désigne  Guérin  comme 
complice  de  Desilles  et  dit  qu'ils  logèrent  chez  le  chouan  Dubreuil  et  chez  Des- 
cours. Chauvois  est  suspect  (514).  Le  maréchal  Moncey  donne  des  renseigne- 
ments bons  et  détaillés  sur  les  quatre  individus  désignés  par  Chauvois,  dont  la 
dénonciation    paraît  fausse.  Personne    au  pont  de  fer  le  3  frimaire. 

Voi/agears  revenant  cV Angleterre.  Bourdon  et  sa  femme,  parfumeurs  à  Londres 
depuis  trente-deux  ans,  sont  ruinés  et  reviennent  dans  leur  famille.  Arrêtés.  Le  com- 
missaire d3  Boulogne  les  autorise  à  aller  à  Baycux,  où  ils  sei'ont  surveillés. 

Saint-Valery.  Varroc,  commandant  de  la  marine,  interdit  le  passage  de  la  Somme 
la  nuit,  sauf  pour  le  service  d'Etat.  Les  autres  seront  réputés  déserteurs  ou 
espions. 

\Vorms,  L'adjudant  Gacault,  commandant  à  Worms,  se  plaint  que  des  fonc- 
tionnaires soient  hostiles  au  gouvernement.  Le  conseiller  du  11°  arrondissement  fait 
les  recherches  nécessaires. 

Arrestations  :  1)  de  Martin,  notaire  à  Namur,  qui  partait  avec  des  dépôts  d'argent; 
2)  de  Carotte,  brigand  redouté  par  sa  force,  dans  l'Escaut  ;  3)  de  Robin,  portant 
des  lettres  de  négociants  marseillais  à  la  poste  d'Aix;  4)  de  trois  anciens  soldats  de  jus- 
tice de  Turin  ;  attentats.  Perino  se  noie  en  voulant  se  sauver  ;  5)  du  secrétaire  de 
la  mairie  de  Corsolo,  qui  avait  conduit  un  rassemblement  chez  un  percepteur  pour 
empêcher  la  perception. 

Evasion  de  six  militaires  de  la  priSon  de  Meximieux. 

Ordre  du  Ministre.  Six  mois  de  détention:  Vachier(559)  (pas  de  preuve  légale, mais 
les  autorités  le  disent  hostile).  —  Trois  mois  de  prison  comme  correction  :  Bosco 
(669)  ouvrage  absurde  sur  le  pape,  méritant  plus  de  pitié  que  de  sévérité).  —  Mesu- 
res accordées  :  1)  Coran  '  (le  ministre  des  États-Unis  demande  la  révocation  de  la 
mesure  lui  interdisant  d'entrer  en  France  pendant  la  guerre.  Les  ports  de  la  Man- 
che, Brest,  Bordeaux  et  Toulon  lui  sont  interdits);  2)  Bourdclin  (repris  de  justice, 
au  Puy;sa  famille  demande  qu'à  la  fin  de  sa  peine  il  soit  séquestré);  3)  Moutte  (faux 
monnuycur,  acquitté  en  Vauchise,  traduit  pour  d'autres  crimes  dans  les  Basses- 
Alpes.  Les  deux  préfets  le  disent  dangereux  et  demandent  que,  s'il  est  acquitté, 
il  soit  maintenu  en  dJtjntion).  —  En  surveillance  dans  sa  commune  :  Olivier,  dit 
Rangon  (accusé  d'assassinat.  Ls  procureur  croit  que  celte  mesure  suffira  et  qu'il 
pourra  ainsi  nourir  ses  quatre  enfants). 

1.  Peut-être  s'agit-il  de  Williams  Samuel  (6i0) 


I 
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696.  —  Arrestation  de  Guillemot.  —  Le  trop  fameux  Guillemot, 
dit  «  le  Roi  de  Bignan  »,  second  de  Georges,  et  jouissant  de  plus  de  cré- 
dit que  Georges  lui-même  sur  les  paysans  de  quelques  cantons,  a  été 
arrêté  à  Kerdalec,  le  25  frimaire,  à  trois  heures  du  matin,  par  les  ordres 
et  les  soins  du  général  Boyer.  On  avait  eu  connaissance  (i?jz//e^in  du  26) 
(670)  que  ce  scélérat  avait  paru  à  l'île  d'Houat,  avec  quatorze  ou  quinze 
compagnons, et  qu'il  y  avait  même  maltraité  un  gendarme  deBelle-Isle,qui 
conduisait  des  déserteurs.  Un  bâtiment  ayant  paru  près  de  Concarneau, 
vers  le  20,  on  soupçonna  que  ce  pouvait  être  le  même  qui  avait  été  vu 
à  l'île  d'Houat,  portant  Guillemot  et  consorts.  On  l'observa,  et  dès  qu'il 
fit  signal  d'appareiller,  un  lougre  de  Sa  Majesté  s'en  empara.  Il  fut  visité, 
aucun  brigand  n'y  était  plus.  Mais  le  capitaine  Le  Louët  avoua  qu'il 
avait  débarqué  Guillemot,  un  de  ses  messagers.  De  Bar  et  quelques  autres 
fatigués  de  la  mer.  De  suite  il  indique  où  est  ce  messager  ;  on  s'y  porte 
rapidement.  Celui-ci  est  arrêté,  conduit  à  la  maison  où  couchait  Guille- 
mot, qui,  apercevant  avec  son  messager  deux  hussards,  referme  la  porte 
et  se  met  en  défense.  On  enfonce  la  porte,  un  hussard  est  blessé, l'autre 
est  manqué. Guillemot  est  poursuivi,  blessé  en  deux  endroits;  il  est  saisi 
et  amené  à  Vannes.  C'est  le  23,  à  quatre  heures  du  matin,  que  l'action  a 
eu  lieu  ;  une  lettre  du  général  Ghambarlhac  et  des  lettres  particulières 
annoncent  que  le  frère  de  Geoi'ges,  Janson  Cadoudal,  a  été  blessé  à 
mort.  Cependant  le  général  Boyer,  qui  a  dirigé  toute  l'opération,  n'en 
parle  pas  dans  sa  dépèche,  dont  la  date  est  postérieure.  Il  dit  au  con- 
traire qu'il  suit  les  traces  de  De  Bar,  Lequiès  et  du  frère  de  Georges. 
C'est  bien  le  même  que  celui  qui  avait  reçu  ordre  de  se  rendre  à  Tours. 

Cette  arrestation  est  avantageuse,  non  seulement  à  cause  du  caractère 
de  Guillemot,  mais  par  l'effet  moral  qu'elle  doit  produire  sur  l'esprit  des 
habitants,  qui  voient  ainsi  successivement  tomber  entre  les  mains  de  la 
justice  des  hommes  auxquels  ils  supposaient  des  moyens  extraordinaires 
pour  échapper.  Il  y  a  encore  ici  une  circonstance  remarquable,  c'est  la 
facilité  avec  laquelle  on  a  obtenu  du  patron  Le  Louët  et  du  messager  des 
renseignements  pour  atteindre  Guillemot.  Il  est  probable  qu'autrefois, la 
crainte  les  eût  rendus  discrets  et  opiniâtres.  Guillemot,  lui-même,  paraît 
avoir  fait  au  général  Boyer  quelques  déclarations  utiles.  Il  reste  un 
point  bien  intéressant  à  éclaircir  ;  Guillemot  et  les  siens  allaient- ils  en 
Angleterre,  et  ont-ils  seulement  relâché,  ou  par  l'effet  du  mauvais  temps, 
ou  par  la  fatigue  de  la  mer?  ou  bien  revenaient-ils?  S'ils  n'ont  pas  été 
jusqu'en  Angleterre,  pourquoi  étaient-ils  en  mer  et  y  sont-ils  restés 
près  de  trois  semiines?  S'ils  y  sont  allés,  pourquoi  en  revenir  si  précipi- 
tamment? Le  patron  Le  Louët  déclare,  suivant  les  uns,  que  Guillemot  lui 
a  dit  que,  ne  pouvant  plus  tenir  en  France,  il  voulait  passer  en  Angle- 
terre et  lui  ferait  sa  fortune  s'il  voulait  l'y  conduire.  Suivant  d'autres  let- 
tres. Le  Louët  dit  que  Guillemot  lui  a  proposé  600  francs  pour  le  con- 
duire en  Angleterre  etle  ramener  en  France,avec  quelques  autres  chouans. 
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On  ne  conçoit  pas  que  Guillemot,  se  rendant  en  Angleterre,  ne  soit  pas 
allé  à  Londres  y  recevoir  des  directions  et  des  moyens,  au  lieu  de  reve- 
nir de  suite  avec  les  mêmes  hommes  qu'il  conduisait.  Les  déclarations 
des  matelots,  du  pilote  et  des  hommes  arrêtés,  éclairciront  facilement 
ce  point.  C'est  sur  quoi  le  Ministre    a  attiré  l'attention  du  général  Boyer. 

697.  — Faure.  Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Louis.  (625).  — Des 
renseignements  particuliers,  recueillis  sur  l'imbécile  énergumène  Faure, 
avaient  donné  pour  résultat  que  cet  individu  s'était  sig-nalé,  dans  son  pays, 
par  des  écarts  très  marqués  d'opinion  et  de  conduite  dans  le  sens  roya- 
liste, et  on  citait  des  faits  qui  ne  pouvaient  laisser  de  doute  à  cet  égard. 
Le  préfet  de  la  Dordogne,  consulté  sur  les  relations  de  ce  jeune  homme 
dans  sa  patrie,  annonce  que  :  «  ce  jeune  homme,  ignorant,  vaniteux,  d'un 
caractère  turbulent  »,  s'est  distingué  à  Périgueux  par  ses  ri.xes  et  ses  pro- 
vocations fréquentes  qui  avaient  toujours  pour  but  d'insulter  les  patrio- 
tes. Il  alfecta  toujours  des  goûts  contraires  au  gouvernement  républicain. 
Les  caresses  et  les  applaudissements,  que  cette  conduite  lui  attira  du 
parti  contraire,  devaient  achever  de  gâter  son  caractère.  Des  rapports  à 
son  avantage  avaient  fait  connaître  que,  depuis  qu'il  était  à  Paris,  il  se 
livrait  aux  études  de  la  chirurgie  et  avait  changé  ses  habitudes  vicieuses. 
Peu  de  temps  avant  cette  scène,  Faure  recommandait  à  son  père  de  ne 
parler  qu'avec  respect  du  gouvernement  actuel,  dont  les  principes  et  la 
marche  diffèrent  essentiellement,  disait-il,  de  ceux  qui  l'ont  précédé,  et 
dont  le  père  n'était  pas  le  partisan.  Ce  gouvernement,  ajoutait-il,  mérite 
toute  la  vénération  et  tout  l'attachement  des  bons  citoyens.  Du  reste, 
Faure  n'entretenait  absolument  aucune  relation  dans  ce  pays.  Ainsi,  sa 
démarche  se  trouve  en  contradiction,  non  seulement  avec  les  principes 
qu'on  lui  avait  inspirés,  précédemment,  mais  même  avec  les  sentiments 
qu'il  exprimait  récemment  à  son  père.  Si  on  ne  considère  pas  Faure  comme 
un  fou,  dans  le  sens  strict  attaché  à  ce  mot,  on  doit  voir  en  lui  un  esprit 
très  borné,  fortement  pénétré  d'amour-propre,  et  poussé  par  une  manie 
ridicule  de  faire  parler  de  lui,  sans  avoir  besoin  de  talents  ni  d'efforts. 

698.  -  Beaupréau.  Esprit  public.  —  Une  lettre  écrite  de  Tours  au 
Ministre,  par  le  général  Chabert,  le  27  frimaire,  renferme  ce  qui  suit  : 
«  Dans  l'arrondissement  de  Beaupréau  (Maine-et-Loire),  aucune  députa- 
«  tion  n'a  voulu  assister  à  la  fête  du  couronnement...  Pas  un  président 
«  de  canton...  pas  un  garde  national...  le  sous-préfet  y  est  allé  seul. 
«  (Il  est  du  Cher).  Aucune  fille  de  cet  arrondissement  n'a  voulu  accep- 
«  ter  la  dot  accordée  par  Sa  Majesté.  L'esprit  est  bon  dans  les  autres 
«  arrondissements  de  Maine-et-Loire,  ainsi  que  dans  les  départements 
«  contigus.  »  Cet  avis,  reçu  le  30,  a  été  transmis,  le  môme  jour,  au  géné- 
ral Girardon,  pour  le  vérifier. 

699.  — Brest.  Militaires.  Faux  bruits.  —  Le  commissaire  général 
de  police  à  Brest  annonceque  l'invitation  faite  aux  militaires  de  couper 
leurs  cheveux  a  excité  quelques  murmures.  Les  officiers  et  sous-officiers 
les  ont  fait  cesser,  en  donnant  l'exemple.  Quelques  lettres  ont  circulé; 
elles  paraissent  écrites  de  Boulogne  et  portaient  que  le  même  ordre 
avait  excité  le  mécontentement  des  troupes,  qu'on  avait  même  été  obligé 
de  fusiller  trois  soldats. —  Beaucoup  de  faux  bruits  à  Roscoff  et  dans  l'ar- 
rondissement de  Morlaix  :  «  Le  Pape  a  remarié  leurs  Majestés  Impéria- 
«  les  à  Fontainebleau.  L'^  couronnement  a  coûté  iOO  millions  et  épuisé 
«  le  Trésor  public.  On  doit  s'attendre  à  de  nouveaux  impôts.  Au  l"  jan- 
«  vier,  l'ancien  calendrier  sera  seul  en  usag'e.  Les  registres  de  l'Etat  civil 
«  seront  rendus  au  clergé,  etc.,  etc.» 
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700.  —  Husum.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Husiim  du  18  frimaire  : 
Au  moment  où  le  roi  de  Suède  touchait  les  côtes  de  ses  Etats,  il  a  été 
repoussé  par  une  tempête  violente  et  forcé  de  rentrera  Stralsund,  Ballotté 
comme  Télémaque,il  n'est  pas,  comme  lui,  fluide  par  Minerve. —  Il  n'est 
passé  ici  aucun  courrier  depuis  l'événement  malheureux  que  deux  d'en- 
tre eux  ont  éprouvé,  près  Schwerin.  Cela  ralentit  l'activité  de  la  diplo- 
matie anglaise.  —  On  a  envoyé  de  Gopenhag-ue  un  jeune  oflîcier  de  marine 
pour  se  concerter,  avec  les  magistrats,  sur  le  passage  des  Hanovriens. 

701.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Trapiei",  chef  de  bataillon  au  105°  de  ligne,  arrête  Giraud  qui  proférait  des 
cris  royalistes.  C'est  un  fou.  connu,  demeurant  chez  M.  Marie. 

Bonlogne.  Tempête  calmée.  L'ennemi  revient.  Deux  divisions  de  la  flottille  em- 
bossées  sur  la  rade. 

Ardennes.  Chais  enraç/és.  Quatorze  personnes  de  Faissault,  mordues,  vont  en 
pèlerinage  à  Saint-Hubert,  espérant  guérir.  Une  femme  est  morte  à  Rethel  pour 
une  morsure  antérieure.  Chats  abattus,  chiens  enfermés. 

Epidémie.  Les  ballots  des  Saintes-Mariés  (673)  proviennent  d'un  bateau  d'Arles. — 
Carthagène  est  la  seule  ville  d'Espagne  contaminée.—  La  maladie  de  Livourne  dimi- 
nue. —  Depuis  deux  ans  sévit  à  Bouyon  une  lièvre  qu'on  croit  contagieuse.  Un  mé- 
decin de  Grasse,  envoyé  là,  dit  que  la  peur  a  augmenté  le  mal. 

Poudre.  Toulon  (694).  L'individu  dit  l'avoir  achetée  à  un  canonnier  de  l'escadre. 

Hollande.  Renseignements  de  M.  de  Sémonville  :  Revest  (430)  a  rencontré  par 
hasard  Devic  à  Amslerdani  et  n'a  pas  été  mêlé  à  ses  intrigues.  11  voyage  pour  des 
maisons  d'Espagne.—  Smets,  nép;ociant  de  Rotterdam,  ne  s'est  rendu  chez  le  consul 
de  France  qu'à  la  quatrième  sommation,  se  disant  sujet  hollandais.  Il  est  le  prin- 
cipal agent  anglais.  Il  fit  «  signer  à  tous  les  négociants  une  circulaire  portant  que, 
«  moyennant  une  somme  fixe  qu'on  payerait  au  consul  de  France,  à  diverses  cpo- 
«  ques,  le  commmcrca  avec  l'Angleterre  serait  libre.  C'est  également  lui  qui  a  fait 
«  cet  arrangement  secret  avec  le  consul.  » 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  :  Briquet  (au  Temple,  a  donné,  par  reconnais- 
sance, asile  à  Vaudricourt,  ancien  ordonnateur  de  l'armée  de  Condé).  —  En  surveil- 
lance :  1)  à  Montreuil-sur-Mer,  Vimeux  (trappiste,  venu  do  Suisse)  ;  2)  Jourdeuil 
(s'est  soustrait  à  la  déportation  (an  IX);  offre  de  revenir  sous  caution  de  son  frère, 
commissaire  des  guerres  à  Evreux)  ;  3)  à  "Vendôme,  où  l'autorité  ecclésiastique 
pourra  l'employer  :  Savard  (prêtre,  s'est  soustrait  à  un  mandat  d'arrêt  depuis 
l'an  X;  royaliste  fanatique,  arrêté  à  Vendôme  où  il  desservait  une  paroisse.  L'évé- 
({ucd'Orléans  le  réclame). —  Mesure  approuvée  :  Montigny  (arrêté  à  Gaen  pour  pro- 
pos Le  préfet  le  dit  escroc  dangereux  et  propose,  s'il  est  acquitté  ou  à  l'expira- 
tion de  sa  peine,  de  le  maintenir  en  détention  par  haute  police).  —  Renvoyer  dans 
leurs  communes  ;  vingt-cinq  forçats  libérés,  à  Dunkerque.  —  Lever  la  surveillance 
de  Mullot  (officier  déporté  dû  Saint-Domingue;  bons  renseignements». 

Correspondance  du  Minisire.  D'après  les  papiers  de  Rumbold,  le  baron  de 
Ilalelz  (548,  627),  espion  de  l'Angleterre,  connaît  des  officiers  de  notre  armée  en 
Hanovre.  Un  autre  espion,  détenu  au  Temple,  affirme  que  Haletz  est  lié  avec 
Bœcklin,  jadis  au  service  du  duc  de  Brunswick,  et  actuellement  au  nôtre  dans  la 
légion  hanovrienne  D'après  cet  espion,  Haletz  aurait  dit  que  Brecklin  est  toujours 
dévoué  aux  Bourbons.  On  transmet  ces  renseignements  au  ministre  de  la  guerre. 

Renseignenienls.  Dorville,  comédien  aux  Bouffes,  royaliste,  semble  vivre  avec 
une  femme  se  disant  comtesse  d'Eyry  et  tenant  des  propos  contre  la  famille  impé- 
riale :  à  vérifier.  —  Rechercher  et  arrêter  Boiirgeaux  :  dilapidations  pendant  qu'il 
commandait  le  dépôt  de  remonte  d'Orbec  (an  \'II). 

l-'ails  divers.  Vol  d'église  à  Croisilles. 
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702.  —  Ile  de  Corse.  —  Le  Ministre  reçoit  ensemble  quatre  lettres 
du  général  Morand,  des  20  vendémiaire,  20  brumaire,  1  et  3  frimaire. 
Les  deux  premières  paraissent  avoir  été  retardées  par  les  mesures  prises 
en  Toscane.  La  première  renferme  un  état  de  situation:  la  sûreté  est  réta- 
blie, plus  de  brigands.  Il  y  a  quelques  embaucheurs  aux  îles  de  la  Made- 
leine. Ils  ont  peu  de  succès.  On  parle  de  Paoli  sans  intérêt;  on  dit  vague- 
ment que,  par  son  testament,  il  destine  la  plus  grande  partie  de  sa  succession 
à  fonder  un  collège  à  Rustino.  —  La  Sardaigne  désire  sa  réunion  à  la 
France.  —  La  deuxième  ne  parle  que  des  mesures  prises  pour  interrom- 
pre toute  communication  avec  la  Toscane.  —  La  troisième  rend  compte 
du  jugement  prononcé  par  la  commission  militaire  contre  les  brigands 
Stéphani  (5i6).  Cinq  sont  condamnés  à  mort  et  exécutés.  Un  sixième, 
Joseph '-Marie,  condamné  par  quatre  de  ses  juges  et  absous  par  trois,  existe. 
Il  demeure  détenu  pour  d'autres  procédures  criminelles  où  il  est  impli- 
qué. —  La  quatrième  contient  la  pétition  d'une  femme  de  Gréoulx,  près 
Digne  (Basses-Alpes),  appuyée  des  habitants  de  la  même  commune,  pour 
obtenir  la  liberté  du  nommé  ^lénager,  mari  de  cette  femme,  détenu  au 
château  de  Corte,  par  ordi-e  du  gouvernement. 

703.  —  Forêts.  Cultes.  — Le  préfet  des  Forêts  expose,  par  une  let- 
tre du  24  frimaire,  que  les  prêtres  de  Luxembourg  annoncent,  dans  leurs 
prônes,  les  fêtes  supprimées  par  le  Concordat  comme  non  obligatoires, 
mais  en  ajoutant  qu'on  fera  les  offices  d'ancien  usage.  L'ordre  public  est 
troublé  dans  les  marchés,  par  cette  infraction  indirecte  à  la  loi.  Il  en 
résulte  aussi  des  divisions  particulières  entre  ceux  qui  se  rendent  aux 
offices  et  ceux  qui  s'en  abstiennent. 

704.  — Tulle.  Placard.  Esprit  public.  —  Dans  la  nuit  du  10  au  11, 
on  a  afliché  à  Tulle  deux  placards  couverts  de  trois  fleurs  de  lys,  avec  ces 
mots:  «Vive  Louis  XVIII!....  A  bas  Napoléon  et  toute  sa  clique  !.... 
guerre...  guerre  !  »  Le  public  a  fait  justice  de  cette  infamie.  La  fête  du 
couronnement  a  été  célébrée  avec  la  plus  grande  solennité.  Tous  les 
habitants  de  toutes  les  classes  ont  témoigné  la  plus  grande  joie.  Le  pré- 
fet fait  avec  prudence,  et  en  secret,  des  recherches  pour  découvrir  les 
auteurs  de  ces  placards. 

705.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boiilofjne.  Une  division  de  canonnières,  venant  de  Dnnkcrque,  entre  à  Calais. 
Perte  d'un  de  ces  bâtiments.  Le  froid  est  si  intense  que  les  cordages  sont  gelés  : 
un  peut  à  peine  man(i.>nvrer. 

Ban([ueroiile  do  Warren,  anglo-américain,  annoncée  de  Saint-Quentin  au  Minis- 
tre par  Pillon  Lafitte. 

Sardie.  Brif/ands.  Itapport  du   général  Chaberl  au  ministre   de   la   guerre  :  cinq 


1.  Joseph  ou  Jean  ?  \.  316. 
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brigands  attaquent  sur  la  route  un  perruquier,  qui  se  sauve  en  tuant  un  brig-and  : 
on  l'enterre  à  Saint-Marceau.  On  croit  que  c'est  le  chouan  Ménard. 

Roër.  Mesiwes  de  santé.  En  réponse  à  une  circulaire  du  préfet,  les  négociants 
déclarent  qu'ils  ne  recevront  de  laines  que  lorsque  le  gouvernement  aura  dit  que  le 
danger  avait  cessé. 

Saint-Tropez.  Des  navires  anglais  sont  en  vue. 

Epidéjnie  d'Espagne  ne  peut  plus  s'étendre:  on  n'a  à  redouter  que  les  contreban- 
diers, déserteurs,  etc.  qui  passent  furtivement.  Les  mesures  prises  aux  Saintes- 
Mariés  sont  révoquées  (673,  701). 

Cadix.  Arrestation  de  Dcsvergnes  (530). 

Carlsruhe.  Rapport  de  M.  Massias  au  Ministre  :  les  individus  d'Ettenheim  et 
d'Oll'enbourg,mis  en  liberté  par  Sa  Majesté,  sont  revenus  dans  leurs  résidences  avec 
les  passeports  les  y  autorisant.  Le  ministre  d'Etat  de  l'électeur  pense  que  c'est  mo- 
mentanément. Il  dit  que  les  Erançais  établis  dans  l'électorat  ont  souvent  besoin 
de  revenir  en  Erance  et  demande  si  on  peut  leur  donner  des  passeports. 

Faits  divers.  Lettre  comminatoire  en  Jemmapes. 
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706.  — Paris.  Galions  espagnols.  —  M.  Lefer,  consul  d'Espagne  à 
Saint- Malo,  sortait  il  y  a  très  peu  de  jours  de  chez  Son  Excellence  M.  de 
Gravina,  où  il  avait  dîné.  Quelcju'un,  par  suite  de  conversation,  lui 
observait  qu'il  était  singulier  que  les  Anglais  eussent  arrêté  précisément 
les  vaisseaux  qui  portaient  le  subside  pour  la  France,  et  que,  dans  le  même 
temps,  ils  eussent  laissé  passer  d'autres  bâtiments  chargés  de  fortes  som- 
mes pour  le  compte  de  la  cour  de  Madrid  :  «  Je  serais  assez  porté  à 
«  croire,  répondit  M.  Lefer,  qu'ils  se  sont  emparés  des  premiers  pour  le 
«  compte  de  Louis  XVI IL  » 

707.  —  Paris.  Audience  de  Sa  Majesté  l'Empereur  aux  Préfets. 
—  Les  préfets,  qui  ont  été  hier  individuellement  admis  à  l'audience  de 
Sa  Majesté,  au  nombre  de  soixante-dix,  racontent  avec  quelle  bonté  Sa 
Majesté  les  a  reçus  ;  en  même  temps,  la  manière  dont  l'Empereur  a  tou- 
ché d'un  trait  les  points  principaux  de  leur  administration,  à  diverses 
époques,  a  convaincu  chacun  d'eux  que  tout  ce  qui  tient  à  leur  départe- 
ment est  pour  Sa  Majesté  l'objet  d'une  attention  particulière.  Plusieurs 
sont  partis  aujourd'hui.  Les  autres  se  disposent  à  quitter  Paris  sous  très 
peu  de  jours.  On  juge,  en  général,  que  leur  séjour  ici  et  les  événements 
dont  ils  ont  été  témoins  ont  fixé  leurs  idées,  et  que  l'administration 
marchera  avec  plus  d'aplomb. 

708.  —  Hasum.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Ilusum  du  22  frimaire  : 
Depuis  quelques  jours,  on  n'a  pas  vu  de  Hanovriens.  On  attribue  l'inter- 
ruption de  leur  passage  à  la  rigueur  de  la  saison  et  aux  entraves  mises  à 
la  délivrance  des  passeports.  —  Le  comte  Zenobio,  \'énitien,  expulsé 
d'Angleterre  en  débarquant,  pour  avoir  parlé  avec  éloge  du  gouverne- 
ment de  France,  à  Dresde,  dans  un  dîner  où  se  trouvait  le  ministre  bri- 
tannique {Bulletin  du  2  vendémiaire)  (323),  se  croit  empoisonné  et  accuse 
de  ce  crime  le  ministre  anglais.  De  Schleswig  (dix  lieues  de  ïlusum),  il 
a  écrit  à  un  ami  ce  qui  suit:  «  Venez,  je  vous  en  conjure,  considérer  mon 
«  allreux  état.   Je  meurs  empoisonné...    vous    devinez  bien    d'où    cela 

1.  Le   i  nivôse  (25  décembre),  jour  de  Xocl.  il  n'y  eut  pa?  de  Bulletin. 
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«  vient...  Venez  recevoir  mes  derniers  adieux...  ma  maladie  s'aggrave 
«  rapidement. . .  je  ne  crois  pas  avoir  trois  jours  à  vivre  !.  . .  » 

709,  —  Espagne.  Hostilités.  —  Onze  vaisseaux  bloquent  le  port  de 
lîarcelone  de  très  près  ;  plusieurs  autres  croisent  dans  tous  les  environs. 
Aucun  bâtiment  espagnol  n'échappe  à  leur  vigilance.  Cependant  la  guerre 
n'est  pas  encore  déclarée. 

710.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boiiloffne.  Deux  bateaux  de  pêche  échoués,  canonnés  par  une  frégate  anglaise. 

Saint-Malo.  Mise  en  quarantaine  de  N.-D.  de  l'Espérance,  navire  espagnol. 

Epidémie,  Unie  à  Livourne,  n'a  pas  paru  à  Savone.  De  Naplcs,  on  dit  qu'elle  est 
à  Messine. 

Suisse.  MoliLcrno  Pignatelli  (489,  519),  que  l'on  croyait  à  Lausane,  près  de 
M""=  Ncwniann.  Anglaise  se  disant  Dorinda  Itogcr,  a  paru  dans  le  canton  de  Vaud, 
avec  une  femme  sous  un  autre  nom,  et  a  disparu. 

Eaits  divers.  Chien  enragé  à  Bonn.  Morsures.  —  Suicide  de  Rhein  dans  la  prison 
de  Colmar.  —  \o\  chez  Schmidt,  curé  de  Saint-Jean  (Rhin-et-Moselle).  —  Incendie 
à  Lyon,  près  du  Ihéûtre  des  Gélcstins.  —  Pla,  maire  de  Soulatge  est  mort  :  exhu- 
mation, autopsie.  Sa  femme,  soupçonnée  de  l'avoir  empoisonné,  est  arrêtée. 
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711. — Boulogne.  Séditieux. —  Par  une  lettre  du  3  de  ce  mois,  le  com- 
missaire général  de  police  à  Boulogne  marque  au  Ministre  que,  pendant 
la  distribution  des  drapeaux  qui  s'est  faite  le  2,  un  matelot  de  Dieppe, 
nommé  Vider,  a  brisé  son  sabre  avec  fureur  et  en  criant  qu'il  voudrait 
que  la  pointe  de  cette  arme  fût  dans  le  corps  de  l'Empereur.  Le  commis- 
saire général  l'a  fait  arrêter  à  l'instant.  Il  observe  qu'une  famille  Vidor  a 
été  extrêmement  compromise  dans  l'allaire  d'Abbeville.  Il  a  été  eifecti- 
vement  constaté  que  Leclerc  et  Larose  avaient  été  servis  utilement  par 
un  A'idor,  sa  fille  et  une  autre  llUe  du  même  nom  ;  qu'ils  avaient  même 
demeuré  quelque  temps  chez  ce  Vidor  ;  qu'ils  avaient  laissé  leurs  elTcts 
dans  sa  maison  lorsqu'ils  s'étaient  enfuis. 

712.  —  Verdun.  Police.  —  Le  général  Wirion  communique  au  Minis- 
tre une  lettre,  qui  lui  a  été  écrite  le  26  frimaire,  par  l'adjudant  Coursel- 
les,  qui  commande  à  \'erdun,  en  son  absence.  Par  cette  lettre,  M.  Cour- 
selles  expose  que  la  police  civile  est  absolument  nulle,  que  le  maire  n'a 
aucun  moyen  pour  faire  exécuter  ses  ordres,  qu'il  est  même  contrarié 
par  les  autres  autorités.  Il  cite  pour  exemple  qu'une  consigne  importante, 
donnée  aux  factionnaires  placés  sur  divers  points  des  fortilications  par 
lesquelles  les  prisonniers  anglais  pourraient  sévader,  de  faire  feu  surtout 
individu  qui  s'y  présenterait  pendant  la  nuit,  éprouve  des  difficultés  par 
<los  événements  intérieurs  que  la  police  néglige  de  surveiller.  Toutes  les 
nuits,  porte  celte  lettre,  on  tire  dans  la  ville  des  pétards,  des  coups  de 
fusil  et  pistolet,  qui  mettent  en  alarme  tous  les  postes,  toutes  les  gardes 
chargées  de  se  mouvoir  au  premier  coup  de  feu  des  factionnaires.  Ces 
désordres  continuent,  malgré  les  plaintes  du  commandant  et  les  procla- 
mations du  maire.  Point  de  recherches  utiles  et  de  surveillance  eflicacc, 
parce  que  la  division  règne  entre  les  autorités  qui  en  sont  chargées. 
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713,  —  Guillemot  et  ses  complices.  —  Le  général  Boyer,  par  deux 
lettres  des  29  et  30  frimaire,  donne  de  nouveaux  détails  sur  l'affaire  de 
Guillemot  et  ses  complices.  Guillemot  est  dans  un  état  qui  ne  lui  permet 
pas  de  faire  les  déclarations  qu'on  désirerait  de  lui.  11  ne  demande  pas 
mieux  que  de  dire  ce  qu'il  sait  et  de  sauver  sa  vie.  Marc  Leguénédal, 
beau-frère  de  Loûet  ',  a  été  arrêté.  C'est  lui  qui,  d'après  ses  aveux,  a  négo- 
cié l'embarquement  de  Guillemot  et  de  ses  six  complices  (qui  ne  sont 
pas  nommés)  et  l'a  accompagné  jusqu'au  bâtiment,  l'a  embrassé,  etc. 
Il  déclare  de  plus  que  d'autres  chouans  devaient  venir  incessamment  de 
Jersey,  savoir:  le  prêtre  Leleuch,  Hector  (c'est  Eveno,dit  Grand  Jacques), 
Gambert,  Jacques  Audran  (tous  trois  signalés  parmi  les  brigands  de  la 
dernière  conspiration),  Grégoire  (c'est  le  nommé  Bossec),  Jean  Cra,  et 
autres,  dont  il  ne  se  souvient  plus  les  noms,  lesquels  devaient  venir 
remuer  le  pays.  Le  général  Boyer  a  donné  l'ordre  d'arrêter  le  chouan  Mar- 
tin, qui  échangeait  les  guinées  deLequiés!  —  11  demeure  constant,  d'après 
ces  lettres  du  général:  1"  que  le  frère  de  Georges  n'a  été  ni  pris  ni  blessé  ; 
2°  que  le  nombre  des  brigands  embarqués,  qu'on  avait  porté  à  14  ou  15, 
est  de  7,  y  compris  Guillemot;  3°  que  la  trace  des  autres  brigands  débar- 
qués avec  Guillemot  est  perdue  ;  4°  que  ces  hommes  n'ont  pas  été 
expédiés  d  Angleterre,  mais  bien  ont  quitté  la  France  pour  se  rendre 
en  Angleterre.  Est-ce  pour  y  prendre  de  nouveaux  ordres  ?  Mais  dans  ce 
cas,  Guillemot  ou  De  Bar  s'y  seraient  rendus  seuls,  et  non  pas  avec  5 
ou  6  autres  :  conséquemment  ce  départ  paraîtrait  être  plutôt  une  fuite, 
qu'un  voyage  relatif  à  de  nouveaux  soulèvements.  —  Quant  aux  débarque- 
ments qui  devaient  suivre,  et  dont  il  est  question  dans  la  déclaration  de 
Leguénédal,  on  a  de  la  peine  à  comprendre  l'arrivée  de  nouvelles  bandes 
du  dehoro,  dans  le  moment  où  les  chefs  et  ceux  qui  sont  dans  le  pays 
font  retraite,  et  il  serait  possible  que  Leguénédal,  coupable  par  ses  com- 
munications officieuses  avec  Guillemot  et  ses  complices,  voulût  mainte- 
nant se  mettre  à  couvert  par  des  révélations  insignifiantes,  mais  qui  pré- 
sentent une  sorte  d'importance.  Le  général  Boyer  demande  l'autorisation, 
pour  les  arrestations  qui  pourraient  être  la  suite  de  ses  recherchc'S,  et  la 
permission  de  se  rendre  à  Paris. 


714.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Ain.  Pour  se  venger  du  maire  de  Saint-Maurice-de-Gourdan  qui,  suivant  l'ordre 
du  sous-préfet,  a  fait  couper  des  arbres,  ou  briile  une  meule  de  paille  lui  apparte- 
nant. 

Epidémie.  Mesures.  Le  préfet  de  l'Ariège  autorise  Guibert,  négociant  de  Tou- 
louse, à  transporter,  en  observant  les  mesures  sanitaires,  100.000  piastres  déposées 
par  lui  aux  Guiguettes.  —  Les  persoimes,  qui  firent  usage  à  Cadix  du  procédé  indi- 
qué par  Guy  ton  de  Morvcau,  ont  été  indemnes. 

Bricfundage.  Neuf  brigands  armés  pillent  une  maison  à  Mazan  (Ardèche). 

Faits  divers.  Infanticide  à  Draguignan  et  dans  les  Alpes-Maritimes.  —  Vol  clieif; 
Clercio  à  Turin. 

1.  Louët  ou  Le  Louct. 
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715.  —    Paris.    Sa   Sainteté  à    Saint-Thomas    d'Aquin.  —  Les 

journaux  ont  parlé  avec  intérêt  de  l'office  célébré  par  Sa  Sainteté  à  Téglise 
de  Saint-Thomas  d'Aquin,  et  ont  cité  les  quatre  jeunes  demoiselles  qui 
ont  rendu  le  pain  béni.  Ceci  donne  lieu  d'observer  une  nuance  très  dis- 
tincte dans  l'opinion  des  personnes  d'une  certaine  classe,  qu'on  désigne 
sous  le  nom  de  société  du  faubourg  Saint-Germain.  C'est  que  la  plus 
grande  partie  de  cette  société  rend  un  hommage  trèsrespectueux  et  très 
sincère  à  la  personne  et  au  caractère  du  Pape,  quelles  que  soient  d'ail- 
leurs les  idées  de  ces  mêmes  personnes  sur  la  politique.  Aussi,  lorsque 
les  jeunes  gens  de  cette  même  société  se  permettent  de  rapporter,  parmi 
les  rébus  qu'ils  colportent,  des  traits  peu  respectueux  pour  Sa  Sainteté, 
les  gens  graves,  qui  sont  en  possession  de  maintenir  la  société,  leur  im- 
posent silence  très  sévèrement, et  l'on  ne  soulfre  à  cet  égard  aucuneéqui- 
voque.  C'est  une  chose  digne  d'attention  que  cette  situation  de  gens  res- 
pectables, qui,  pressés  entre  les  considérations  mondaines  et  leurs 
principes  religieux,  entre  des  préjugés  et  leur  conscience,  sont  réduits  à 
l'inconséquence.  Ils  honoi^ent  ce  chef  de  l'Eglise,  et  sont  attachés  aux 
évêques  qui  se  sont  retirés  de  sa  communion  ;  et  ils  rêvent  peut-être 
un  autre  trône  que  celui  que  le  Saint-Père  est  venu  consacrer  de  ses 
propres  mains.  Cela  prouve  aussi  l'excellence  des  moyens  divers  parlés- 
quels  Sa  Majesté  marche  et  arrive  plus  ou  moins  directement  à  son  grand 
but. 

716.  —  Conscrits. —  On  a  arrêté,  dans  l'Orne,  deux  parents  d'un  cons- 
crit déserteur,  qui  ont  produit  un  faux  acte  mortuaire,  pour  le  soustraire 
aux  recherches,  ainsi  que  trois  témoins  qui  ont  signé  cet  acte.  Ces  arresta- 
tions ont  été  faites  sur  les  rapports  de  plusieurs  habitants  qui  ont  déclaré 
que  ce  conscrit  existe  et  a  pris,  le  21  frimaire,  une  feuille  de  route  pour 
le  20*'  d'inlanterje  de  ligne.  —  En  Indre-et-Loire,  un  déserteur  marin,  de 
la  commune  de  l'Ile-Bouchard,  a  été  enlevé  à  la  gendarnu'rie  par  ses 
parents,  auxquels  plus  de  cinquante  habitants  se  sont  joints.  D'autres  gen- 
darmes ont  laissé  évader,  sur  la  route  de  la  Crèche  (Deux-Sèvres),  deux 
déserteurs,  qu'ils  conduisaient  à  leur  destination. 

717.  —  Attaque  de  deux  courriers.  —  Le  23  frimaire,  à  7  heures 
du  soir,  le  courrier  de  Montpellier  à  Toulouse  a  été  attaqué  sur  la  route, 
par  deux  brigands  masqués.  Ils  ont  pris  vingt-deux  louis  à  deux  voya- 
geurs, qui  accompagnaient  le  courrier,  et  leurs  montres.  Ils  ont  laissé  les 
dépêches  intactes.  — Lc25,  le  courrier  expédié  pour  l'Italie  a  été  attaqué 
dans  le  Var,  près  Le  Muy,  par  cinq  hommes  armés  qui  l'ont  entièrement 
dévalisé.  On  les  croit  déserteurs  des  gardes-côtes. 

718  —  Extérieur.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Husum  du  25  frimaire: 
Le  messager  d'Etat  Sparrow  a  été  expédié  de  Londi'es  le  30  novembre 
pour  Berlin  et  Pétersbourg,  avec  des  dépêches  destinées  à  remplacer 
celles  enlevées  aux  deux  courriers  attaqués  près  de  Lubeck.  Un  courrier 
expédié  de  Russie  pour  Londres  a  dû  s'embarquer  à  Husum,  le  25  fri- 
maire. —  Point  d'embarquement  nouveau  de  soldats  hanovrieas  :  il  ne 
passe  que  quelques  officiers. 
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719.  — ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Boulogne.  Naufrage  d'un  brick  anglais  à  Wissant.  L'équipage  (50  hommes)  est 
prisonnier. 

Rébellion,  à  Sainte-Maric-du-Bois  (Manche),  de  Lerebour,  qui  tire  sur  les  em- 
ployés des  droits  réunis. 

Contrebandier.  Rapp,  de  Bootzheim  (Bas-Rhin)  se  révolte  contre  les  douaniers 
et  est  tué. 

Surveillance  de  la  côte.  Pour  empocher  un  débarquement,  on  a  établi  des  postes 
sur  deux  points  de  la  côte,  à  Saint-Tropez,  et,  à  défaut  de  troupe  de  ligne,  on  a  ré- 
quisitionné pour  leur  service  les  gardes  uationales  de  Cette  et  d'Agde. 

Ordres  du  Ministre.  Le  préfet  de  police  délivrera  sans  retard  un  passeport  à 
Rességuier  pour  se  rendre  en  surveillance,  suivant  l'ordre  donné  { 102).  —  Inviter  le 
grand  juge  à  exécuter  le  jugement  condamnant,en  1791,  à  vingt-cinq  ans  de  déten- 
tion :  Dôbuck  (voleur;  le  détenir  par  mesure  de  police  si  le  jugement  est  abrogé). 
—  En  liberté, en  le  faisant  surveiller  par  les  autorités  :  Maldcghem  ^235)  (bons  ren- 
seignements). 

Renseiffnemenls.  Surveiller  avec  rigueur  Langlois  :  chef  d'escadron  réformé,  sus- 
pect Il  a  offert  à  Sa  Majesté  ses  ouvrages  imprimés,  avec  une  dédicace  au  maré- 
chal Murât  qui  l'a  refusée  et  a  défendu  qu'on  les  vendit  avec.  Prop(Js  contre  le 
gouvernement.  —  A  vérifier  :  Toyncau  est  soupçonné  d'avoir  envoyé  à  Riffault,  à 
Angers,  un  poème  latin  avec  notes  manuscrites  injurieuses  pour  Sa  Majesté. 

Faits  divers.  Meurtre  :  à  Soissons,  d'un  militaire  par  un  habitant  après  une 
discussion.  —  Assassinat  à  Draguignan.  —  Attentat,  à  Rosée,  contre  M.  de  Rosée, 
par  son  garde  forestier  :  arrêté.  —  .A.  Pont-Sainte-Maxence,  Simet  dévalise  Guérin, 
qu  il  accompagnait. 
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720.  —  Paris.  Saint-Eustache.  —  On  rapporte  qu'on  exigeait  hier 
trente  sols  de  tous  ceux  qui  se  présentaient  pour  entrer  dans  l'église  de 
Saint-Eustache,  où  l'on  avait  annoncé  que  le  Pape  se  rendrait.  Cette 
exaction  a  été  blâmée  généralement.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  désordres 
pendant  que  Sa  Sainteté  était  dans  l'église;  on  y  a  commis  des  voies  de 
fait  ;  des  femmes  y  ont  été  gravement  insultées. 

721.  —  Surveillance  de  la  librairie.  —  Deux  ouvrages,  soumis  à 
l'examen  du  préfet  de  police,  l'un  :  La  France  triomphante,  l'autre  : 
Les  crimes  de  la  philosophie.,  paraissent  ne  pas  devoir  faire  supposer 
de  mauvaises  intentions  à  leurs  auteurs.  Cependant,  le  premier  renferme 
quelques  déclamations  sur  les  événements  malheureux  qui  ont  eu  lieu  à 
Lyon,  dans  l'Ouest,  etc..  et  le  deuxième  s'attache  à  faire  l'apologie  de 
celte  philosophie  à  laquelle  il  feint  de  faire  procès,  prêche  le  déisme  pur, 
et  ménage  peu  la  religion  catholique.  Au  surplus,  celui-ci  n'a  point  été 
imprimé  à  Paris,  et  il  n'en  a  été  envoyé  ici  que  les  exemplaires  à  peu 
près  nécessaires  pour  les  annonces  d'usage.  Quant  à  l'autre,  considéré 
sous  le  rapport  littéraire,  on  peut  juger  qu'il  n'est  pas  destiné  à  faire 
grande  sensation.  On  autorise  la  mise  en  vente  de  ces  dcuv  ouvrages,  à 
condition  néanmoins,  que  les  libraires  ne  les  annonceront,  ni  par  la  voie 
des  journaux,  ni  par  celle  des  affiches. 
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722.   —    ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Déserteurs .  Trois  ai'rétés  à  Malines.  Un  autre  pris  volant  à  Ordendorf. 

Epidémie-  Lattre  de  Turin  rassurante.  A  Marseille  on  observe  toujours  les 
mesures  de  surveillance.  De  Foiv  on  signale  la  fin  de  l'épidémie  d'Espagne. 

Piémont.  Brigands.  Le  maréchal  Moncey  annonce  que  la  gendarmerie  du  Pô  a 
enfin  saisi  Goria  et  les  deux  frères  Cerutli,  brigands  redoutés. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  1)  à  Vitry-su?-Marne  :  Deu  de 
Marson  (détenu  à  Lourdes)  (240).  Regnaud,  conseiller  d'Etat,  et  Cernon  législateur, 
intercèdent  pour  lui)  ;  2)  à  Bar-sur-Ornain  :  de  Beurgos  (396)  (détenu  à  la  Force, 
recommandé  par  le  général  Broussier;  ;  3)  à  Rennes  :  Corniac  (insulte  à  un  faction- 
naire àla  porte  du  Théâtre-Français);  4)  àNantua:  Chana-Ducoin-Moussière  (émigré 
amnistié,  propos  contre  Sa  Maj-esté  dans  une  diligence;  réclamé  par  neuf  habitants 
de  Nantua);  5)  à  Verneuil, après  un  mois  de  dépôt  à  Saint-Denis:  Giraud  (701);  6)  à 
Salelles:  Brunel  (363)  ;  7)  à  Paris,  sous  caution:  Devonshire  (78).  — En  liberté  :  1)  à 
condition  de  sortir  de  France  par  la  Suisse  :  Christin  (325)  ;  2)Darly  de  Beau- 
line  ^  (ancien  militaire,  en  surveillance  à  Gosne,  pour  rapports  avec  Lapointe) 
(204,  235);  3)  d'Isoard  (condamné  à  un  an  de  prison,  all'aire  Payan  de  Lones,  a  subi 
quinze  mois  de  détention.  Il  réclame  sa  liberté  et  a  la  promesse  d'un  poste  dans 
les  droits  réunis.  On  a  omis  par  erreur  d  insérer  dans  son  jugement  que  l'année  de 
détention  comptait  à  partir  de  l'arrestation).  —  Autorisés  à  venir  à  Paris  :  l)  en 
surveillance  :  Bazin  (566)  (envoyé  en  surveillance  à  Avreuil.  Le  conseiller  d'Etat 
du  II'  arrondissement  s'olTre  au  besoin  comme  caution,  car  sa  famille  serait 
ruinée  par  son  départ)  ;  2)  pendant  quatre  mois,  en  surveillance,  sous  caution  : 
Aberg  (604)  ;  3)  sous  caution  :  Bévy  (ex-bénédictin,  historiographe,  en  surveillance 
à  Saint-Hilaire,  pour  propos).  —  En  réclusion  :  Blércau  (fou).  —  A  Bicétre  :  1)  sur 
la  demande  do  sa  famille:  Levasseur  (mauvais  sujet);  2)six  mois:  Desmaack  (mate- 
lot réformé,  propos)  ;  3)  Cavalier  (enfant,  se  disant  de  Mahon)  (630)  ;  4)  un  mois  : 
Robert,  Yaussel,  Pranger  (vol).  —  Réintégrer  aux  Madclonncttcs  :  V"  Dutouchet 
(détenue  avec  Ghampmanoir  et  Lagrenéc  (136,  326),  elle  refuse  d'aller  en  surveillance 
à  Dinan,  n'ayant  aucune  ressource,  et  demande  à  rester  détenue). 

Faits  divers.  Vols  d'église  :  trois  dans  l'arrondissement  de  Cambrai  et  un  dans 
la  Somme.  —  Vol  à  Rubenach  de  la  malle  de  M.  de  Wimpfen.  —  Assassinat,  dans 
l'Escaut,  de  Impens  par  Goethal  et  Martelaers.  —  Rixe  à  Gibel. 
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723.  —  Boulogne.  Brick  anglais.  —  Le  brick  anglais,  échoué  sur  la 
côte  de  Wissant  (719),  a  été  relevé  et  conduit  dans  la  rade  de  Boulogne, 
malgré  les  efforts  de  onze  bâtiments  anglais  pour  l'en  empêcher.  L'équi- 
page fait  prisonnier  a  été  interrogé.  Suivant  les  déclarations  unanimes  de 
tous  les  hommes  qui  le  composent,  quoique  l'expédition  qui  se  prépare 

Earaissc  destinée  pour  Brest,  le  véritable  but  en  est  Boulogne.  Les  bom- 
ardes  ne  tirent  que  cinq  pieds  d'eau  et  ne  peuvent  servir  qu'à  l'attaque 
des  côtes  de  Boulogne.  J^e  commissaire  général  en  donne  avis  au  Minis- 
tre, par  une  lettre  du  7,  et  ajoute  qu'il  a  pris  les  précautions  convenables 
pour  garantir  la  ville  de  toute  tentative  d'incendie. 

724  —  Amiens.  Loto.  —  Les  administrateurs  de  la  loterie  exposent 
au  Ministre,  par  une  lettre  du  7,  que,  suivant  un  rapport  de  l'inspecteur 
d'Amiens,  ou  a  établi  dans   deux  cafés  de  cette  ville  des  jeux    de  loto, 

1.  Aux  Bulletins  des  !)  et  15  fructidor  (204,  233)  il  s'agit  d'un  Beaulieu  d'Orly  qu 
doit  être  le  même  personnage. 
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qui  causent  un  préjudice  considérable  aux  recettes  de  la  loterie  impériale. 
Oa  a  prescrit  les  mesures  convenables  pour  les  faire  supprimer. 

725.  —  Courrier  attaqué.  —  Le  directeur  o^énéraldes  postes  adresse 
au  Ministre  le  procès-verbal  de  l'attaque  du  courrier  de  Lyon  à  ALarseille, 
près  de  Montélimar.  [Bulletins  des  27  et  30  frimaire)  (677,  692).  Les  bri- 
gands étaient  au  nombre  de  cinq  :  un  chef  en  reding-ote,  chapeau  rond, 
avec  poignard,  stylet,  armes  à  feu,  etc.,  et  quatre  paysans,  armés  de  fusils 
de  chasse  en  mauvais  état.  Ils  ont  rendu  au  courrier  une  montre  qu'ils 
lui  avaient  prise,  en  lui  disant  qu'ils  n'en  voulaient  qu'à  l'argent  de  la 
Nation,  et  ont  cependant  gardé  son  numéraire  (six  à  sept  louis).  Ils  ont 
employé  une  heure  et  demie  à  la  visite  des  dépêches.  L'adjoint  et  le 
secrétaire  de  la  municipalité  s'étant  transportés  sur  les  lieux,  pour  y 
faire  la  recherche  des  papiers  et  effets  qui  auraient  pu  y  être  laissés,  dans 
l'obscurité  de  la  nuit,  ils  y  ont  retrouvé  environ  trente  lettres,  quelques 
objets  de  bijouterie  provenant  d'une  boite  confiée  au  courrier,  et  un  cou- 
teau de  poche,  qu'on  a  présumé  avoir  été  oublié  par  l'un  des  brigands. 
On  fera  usage  de  cet  indice  dans  les  recherches  ultérieures. 
^  726.  —  Beaupréau.  Esprit  public.  —  V'ers  la  fin  de  frimaire.  Son 
Excellence  reçut  des  avis  peu  favorables  sur  l'esprit  public  de  la  sous- 
préfecture  de  Beaupréau  (département  de  Maine-et-Loire).  Elle  s'est 
empressée  de  prendre  de  nouveaux  renseignements,  et  voici  ceux  que  lui 
fournit  confidentiellement  un  homme,  sur  l'intelligence  et  le  dévouement 
duquel  on  peut  compter  : 

Il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  eu  un  seul  garde  national  de  l'arrondissement 
de  Beaupréau  qui  se  soit  rendu  à  la  cérémonie  du  couronnement.  Il  a  fallu 
tirer  des  autres  arrondissements  les  seize  qui  ont  fourni  cette  députation. 
Il  est  également  vrai  que.  jusqu'à  ce  jour,  aucune  fille  n'a  voulu  accepter 
la  dot  accordée  par  Sa  Majesté  à  l'occasion  de  son  avènement  à  la  cou- 
ronne. Il  n'est  pas  tout  à  fait  vrai  que  tous  les  présidents  de  canton  de 
cet  arrondissement  aient  également  négligé  de  se  rendre  au  couronne- 
ment. Ils  sont  au  nombre  de  sept,  et  trois  d'entre  eux  se  sont  mis  en  route 
pour  se  rendre  à  la  cérémonie  auguste  du  sacre.  Il  est  vraiment  affligeant 
de  voir  que,  depuis  cinq  ans,  l'esprit  dd  cet  arrondissement  ne  s'est  point 
amélioré.  Il  a  cessé  d'être  en  rébellion,  mais  il  a  conservé  une  ténacité 
d'opinion,  une  espérance  chimérique,  dans  laquelle  il  est  sourdement 
entretenu  par  les  gens  à  anciens  préjugés  et  surtout  par  les  femmes  de 
cette  classe,  dont  ni  le  rétablissement  de  la  religion,  ni  la  forme  monar- 
chique, ni  les  bienfaits  de  Sa  Majesté,  ne  les  ont  fait  revenir.  Le  système 
est  toujours  de  tout  dénigrer,  et  cela  n'est  pas  difficile  aux  gens  dont  je 
parle,  qui  ont  affaire  à  une  population  à  demi  sauvage,  qui  ne  sait  pas 
lire,  et  parmi  laquelle  on  rencontre  des  octogénaires  qui  n'ont,  de  leur 
vie,  été  plus  loin  que  la  foire  de  Cholet!  Il  n'y  a  qu'une  chose  dont  on 
n'ait  pas  à  se  plaindre:  cet  arrondissement  paye  exactement  ses  contri- 
butions. Les  prêtres  n'y  font  pas  de  mal,  mais  on  ne  saurait  dire  qu'ils  y 
font  du  bien;  et  s'ils  le  voulaient,  ils  pourraient  tant  en  faire!  La  cons- 
cription s'y  est  exécutée,  mais  comment?  L'esprit  de  cette  institution  n'est 
point  rempli:  il  doit  tendre  à  convaincre  chaque  Français  qu'il  naît  défen- 
seur de  la  Patrie.  Ici  les  communes  achètent  d'avance  leur  contingent 
d'hommes,  la  majeure  partie  étrangère  au  département.  Et  encore  a-t-il 
fallu,  pour  les  obliger  à  s'exécuter."  déployer,  l'an  dernier,  la  force  des 
armes.  Cependant  l'arrondissement  de  Beaupréau  est  tranquille,  mais  il 
doit  ce  repos  moins  à  la  disposition  de  ses  habitants  qu'à  une  très  nom- 
breuse gendarmerie,  dont  il  est  couvert  et  qui  sert  parfaitement. 
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Parmi  les  causes  de  ce  désordre,  on  ne  peut  s'empêcher  de  dire  que 
plusieurs  viennent  de  l'administration  négligée.  Le  sous-préfet,  M.  Barré, 
a  des  taleats  et  des  moyens,  mais  il  ne  les  emploie  pas  assez  à  former 
l'esprit  public.  Allié  par  sa  femme  à  la  famille  Cesbron  (cette  famille  se 
trouve  compromise  dans  la  dernière  atl'aire  des  plombs,  dont  une  rami- 
fication s'étendait  à  Bordeaux),  il  se  croit  obligé  à  des  ménagements.  De 
plus,  associé  à  leur  commerce,  il  s'en  occupe  parfois  plus  que  de  son 
administration.  11  réside  à  Jallais,  bourg-  du  même  arrondissement,  et 
laisse  les  affaires  à  un  commis  II  ne  paraît  à  Beaupréau  qu'une  ou  deux 
fois  par  mois.  Comment  l'esprit  public  pourrait-il  se  former?  Comment 
attacher  au  gouvernement  des  gens  qui  n'en  entendent  jamais  parler,  qui 
n'en  ont  que  des  idées  fausses,  qui  sont  travaillés  en  sens  contraire,  qui 
enfin  ne  voient  jamais  leur  magistrat?  On  doit  à  la  vérité  d  ajouter  que 
M.  Barré  a  rendu  des  services  essentiels  au  gouvernement,  il  y  a  cinq 
ans,  lors  de  la  pacification  de  l'Ouest.  Il  peut  bien  faire,  et,  pour  l'y  obli- 
ger, il  suffira  peut  être  de  lui  donner  un  avis  sévère.  —  Les  juges  ne  rési- 
dent point  à  Beaupréau  :  ils  s'y  rendent  le  jour  d'audience,  de  quatre  à 
cinq  lieues.  Beaupréau  n'est  qu'un  chétif  village,  éloigné  des  communi- 
cations, inabordable  dans  la  mauvaise  saison, où  les  fonctionnaires  publics 
se  plaignent  de  ne  pas  trouver  de  logements  convenables  Sa  Majesté  a 
accordé  des  fonds  pour  l'établissement  d'un  collège  d'Arts  et  Métiers  à 
Beaupréau.  La  gazette  d'Angers  annonça,  il  y  a  trois  mois,  que  les  travaux 
s'avançaient  :  on  l'aura  sûrement  dit  à  Sa  Majesté.  On  assure  cependant 
Son  Excellence  que  rien  n'est  encore  commencé.  On  ignore  la  cause  de 
ce  retard  ;  on  sait  seulement  que  les  malveillants  en  ont  saisi  l'occasion 
pour  dire  aux  habitants  :  «  Voyez  comme  on  vous  trompe,  dans  votre 
département  même,  sous  vos  yeux.  Il  en  est  ainsi  de  tout  ce  qui  vous 
parvient  par  les  journaux  de  Paris.  »  —  Tel  est  l'effet  des  maladresses  qui 
fournissent  des  moyens  pour  corrompre  l'esprit  d'une  population  trop 
facile  à  se  laisser  séduire,  mais  qu'il  ne  serait  pas  difficile  de  bien  gou- 
verner, si  l'on  s'en  donnait  la  peine.  Dans  tout  l'arrondissement,  il  n'y  a 
que  Cholet  où  l'on  trouve  un  peu  d'attachement  au  gouvernement,  et 
cette  disposition  vient  de  ce  que  cette  ville  est  commerçante,  d^  ce  que 
ses  habitants  voyagent  et  sont  plus  éclairés. 

727.  -  Castres.  Anonyme.  —  Le  courrier  du  23  frimaire  a  apporté, 
à  l'adresse  du  sous-préfet  de  Castres,  une  lettre,  timbrée  de  Hambourg 
qui  ne  contenait  qu'une  feuilleimprimée,  intitulée  :«  Extraitd'uae  lettre 
«  de  l'abbé  Sabatier,  de  Castres,  à  Louis  XVIII,  datée  d'Altona,  7  avril 
«  1803,  »  Par  cette  lettre  de  date  ancienne,  1  abbé  Sabatier  paraît  vou- 
loir se  justifier  de  ce  qu'il  a  ménagé  Bonaparte  dans  un  pamphlet.  Il 
déclare  qu  il  l'a  toujours  regardé  comme  le  sauveur  de  la  Royauté  en 
France,  le  prochain  restaurateur  de  la  Maison  de  Bourbon.  A  la  suite  de 
cette  lettre,  est  une  note  dont  l'extrait  suit  :  «  Le  comte  de  llaumont, 
«  qui  publie  cette  lettre,  croit  devoir  dire,  en  faveur  de  la  perspicacité  de 

<  l  abbé  Sabatier,  qu'en  1797,  il  avait  déjà  annoncé  que  Bonaparte  se 
«  rendrait  maître  de  la  Révolution  et  rétablirait  la  monarchie  ;  que  deux 

<  ou  trois  semaines  après    le  18    brumaire,  il  avait  écrit  à  M.  d'Avaray 

<  que  Bonaparte  et  M.  Talleyrand  s'occuperaient,  sans  relâche,  des 
«  moyens  de  rétablir  la  monarchie,  en  faveur  du  ducd'Angoulême  ;  qu'en- 
«  fin  il  a  écrit,  il  ya  dix-huit  mois,  à  M.deDamas,  qui  a  la  confiance  du 
«  duc  d'Angoulême,  que  le  Premier  Consul  rétablirait  les  Bourbons,  mais 
«  se  ferait  auparavant  nommer  Empereur  des  Français,  titre  purement 
«   honorifique,   qui  ne  suppose    pas,  comme  celui   de  Roi  de  France,  la 
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«  seii^^neurie  du  territoire  et  de  ses  habitants.  »  Le  préfet  du  Tarn 
marque,  en  transmettant  cette  feuille,  qu'on  a  constaté  qu'elle  n'a  point 
été  imprimée  en  P^rance.  Le  sous-préfet  de  Castres  ignore  la  source  de 
l'envoi  qui  lui  a  été  fait.  Jusqu'à  présent,  c'est  le  seul  exemplaire  connu 
dans  le  département. 

728.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Parts.  Placard.  HumberL  Molard,  adjudant  commandant,  écrit  au  Ministre  qu'il  a 
trouvé  sur  sa  porte  une  inscriplim  injurieuse  pour  Sa  Majesté. 
Pamphlets    di    Boulogae    (605,624)  sont    d'un   soldat    du   28°    de    Hg-ne,  mauvais 

Epidémies  Mesures.  M^rion,  négociant  de  Madrid,  est  conduit,  à  son  arrivée  en 
France,  au  comité  de  santé  de  Bayonne.  Aucun  habitant  d'Etrurie  n'a  profité  du 
passage  du  pape  pour  fuir  l'épidémie  (594). 

Sésia.  Mnirlrî  d'un  habitant  par  trois  douaniers. 

Extérieur.  Lettre  de   notre  chargé  d'affaires  à  Lisbonne  au  Ministre  :  le  marquis 
de  Ghambonas,  banqueroutier  (349\  est  à    Lisbonne.  A  la  demande    de   négociants 
anglais,  la  police  l'observe.  Forestier  n'y  est  pas.  On  attendait  Rhedon  qui  n'a  pas 
paru.  Arrestation,  pour  fausses  lettres  de  change,  de  Stabilini, Maltais,  et  d'Achard 
qui  est  avec  une  femme  et  qui  se  dit  lieutenant  de  vaisseau. 

Faits  divers.  Tentative  de  viol,  au  bois  de  Boulogne,  par  un  militaire,  sur  les 
dames  Darras  et  Morisan.  —  Assassinats  :  l)du  maire  de  Villiers-lez-Aprez.  Picard 
est  soupçonné;  2)  le  prêtre  Gourtelle  assassin  en  Marengo.  —  Un  meunier  de  Beau- 
charap  (Mayenne)  est  dévalisé  par  trois  individus.  —  Incendie  dans  l'Ourthe. 
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729.  —  Boulogne.  —  Le  commissaire  f^énéral  de  police  à  Boulog-ne 
marque  au  Ministre  que^  le  8  de  ce  mois,  la  flottille  continuait  de  tenir 
la  rade  et  qu'on  avait  en  vue  dix  ou  douze  voiles  de  l'ennemi.  Dans  la 
soirée  du  7,  on  a  fait  l'essai  de  quelques  artifices  propres  à  éclairer  les 
mouvementsderennemi,pendaatla  nuit.  L'épreuve  a  eu  un  succès  complet. 

730.  —  Ardèche.  Désarmement.  —  Un  déserteur  ayant  été  enlevé 
à  la  gendarmerie  dans  la  commune  de  Teil  (Ardèche)/'le  Ministre  a 
ordonné  le  désarmement  de  tous  les  habitants  (55 i,. 578).  Cet  ordre  a  été 
exécuté,  le  28  frimaire,  avec  le  plus  grand  appareil  et  sans  la  moindre 
opposition.  Soixante-trois  fusils,  dix  pistolets,  dix  sabres  et  une  canne 
à  lance  ont  été  déposés  à  la  préfecture.  On  a  arrêté,  au  même  moment, 
deux  chefs  delà  révolte  (Gauthier  père  et  fds). 

731.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Parts.  —  1.  Corberon  (575)  avoue  réclamer  de  l'argent  à  Sutières.  Le  préfet  de 
police  le  réprimande  et  lui  défend  de  rien  demander. —  2.  L'abbé  de  Ville  fort  (524, 
6 19),  interrogé  par  le  préfetde  police  sur  ses  rapports  avec  Berry  et  Wickam, donne 
des  renseignements  qui  doivent  être  faux  :  l'interroger  de  nouveau.—  3.  De  Saint- 
Pern,  ancien  page,  signalé  comme  recevant  d'anciens  chouans  à  son  château,  près 

1.  Pas  de  Bulletin  à  la  date  du  11  nivôse  (l"  janvier  1805). 
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Glamai't-sous-Meudon.  Le  préfet  de  police  dit  que,  protégé  par  le  maréchal  Kellcr- 
mann,  il  sollicite  une  place  de  chambellan  de  l'Empereur.  On  le  surveille. 

Ve7-f/un.  Anfjliiis.  Smith  a  la  permission  d"aller  à  Moulle,où  il  sera  surveillé. 

NeiifcluUel.Ldi  Bouglise  (627)  est  défendu  par  Reydy,  cliel'  du  1"  escadron  de 
gendarmerie,  et  d'Allcaune,  membre  du  corps  législatif.  La  dénonciation  contre  lui 
est   l'effet  d'une  intrigue  ou  d'une  vengeance. 

Signaux.  Fusées  en  mer  près  du  cap  d'Ailly  :  on  n'y  a  pas  répondu  de  terre. 
D'autres  feux,  signalés  à  la  côte  de  Senneville,  étaient  les  lumières  dont  se  servait 
un  pécheur  de  Fécamp. 

Liinéville.  A  la  suite  de  décès  à  la  prison,  le  bruit  so  répand  d'une  épidémie. 
Une  enquête  prouve  que  ce  bruit  est  faux   Les  prisonniers  sont  transférés  ailleurs. 

Deux-Nèlhes.  Rixe  entre  des  matelots  américains  et  espagnols  à  Anvers. 

Hamhoiirçf.  Renseignements  sur  les  deux  frères  Pappenhcimer  (619),  juifs. 

Renseiçfaements.  Gambu,  de  Forges,  prévenu  d'avoir  logé  Georges  (52)  et  en 
surveillant  en  Saine-Inférieure,  est  venu,  croit-on,  à  Paris  pour  le  couronnement: 
à  vérifier. — Welling,  renvoyé  de  France,  sera  traité  comme  espion  s'il  y  revient,  — 
Villecourt,  ex-noble,  a  tenu  des  propos  violents  :  «  S'assurer  si  la  haine  de  cet 
individu  se  borne  à  des  propos  que  son  àg-  avancé  pourrait  faire  excuser.  » 

Fitils  divers.  Assassinats  :  1)  de  VVyckhuise  et  de  sa  femme  dans  la  Lys  ;  2)  à 
Marcq  ;  3)  à  Rentières.  L'assassin  s'évade  de  prison. 
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732.  —  Paris.  Esprit  public. —  Plusieurs  anecdotes,  rapportées  par 
des  observateurs,  l'ont  connaître  que  l'esprit  du  peuple  s'améliore  sensi- 
blement dans  la  capitale.  Il  y  a  eu  moins  de  foule  à  la  suite  du  cortège, 
le  jour  de  l'ouverture  du  corps  législatif,  mais  les  acclamations  ont  été 
plus  vives  et  unanimes.  Une  femme,  portant  une  hotte, a  dit  à  haute  voix: 
«  Il  fait  toujours  voir  la  même  chose.  »  Une  autre  lui  a  répondu  avec 
vivacité:  «  Aimerais-tu  mieux  voir  la  voiture  du  rapporteur'?  »  (Fouquier- 
Tinville).  —  Lei  ouvriers  de  toutes  classes,  cordonniers,  boulangers  et 
autres  avaient  l'usage  de  dire«  M.Bonaparte  »  pour  désigner  Sa  Majesté: 
presque  tous  disent  actuellement  «  l'Empereur  ».  Enfin,  on  remarque, 
dans  toutes  les  classes  de  la  société,que  l'assurance  donnée  par  Sa  Majesté, 
dans  son  discour.-i  au  corps  législatif,  qu'il  ne  serait  levé  aucun  nouvel 
impôt  pour  les  frais  de  guerre,  a  produit  le  meilleur  effet  sur  l'opinion. 

733.  —  Langlumé  '.  —  Un  bottier  de  Paris,  nommé  Langlumé, 
réclamait  une  récompense,  pour  avoir  contribué  h.  l'arrestation  de  Georges, 
et  avait  adressé  sa  pétition  à  l'Empereur.  Le  préfet  de  police,  chargé  par 
le  Ministre  de  vérilier  celte  allégation,  rapporte  qu'après  que  la  capture 
de  Georges  a  été  exécutée  et  assurée,  Langlumé  s'est  joint  à  la  foule  qui 
a  suivi  ce  chef  des  conjurés  jusqu'à  la  préfecture,  a  offert  aux  agents  qui 
le  conduisaient  de  les  aider,  et  les  a  accompagnés  jusqu'à  l'hôtel.  Mais  il 
n'a  rendu  aucun  service  réel,  et  le  préfet  pense  que  sa  réclamation  n'est 
pas  fondée. 

734. — Boulogne.  Recherches.  —  Des  toiles,  provenant  des  bâti- 
ments naufragés,  avaient  été  enlevées  sur  la  côte  et  déposées  chez  divers 
particuliers.  Le  commissaire  général  de  police  à  Boulogne  a  répandu 
dans  les  villages  plusieurs  agents,  déguisés  en  marchands,  qui  sont  par- 
venus à  réunir  une  partie  de  ces  toiles  en   un  seul  entrepôt,  sous  prétexte 

1.  Rapport  du  préfet  de  police. 
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de  les  soustraire  aux  recherches  de  la  police.  Elles  y  ont  été  saisies.  Leur 
valeur  est  d'environ  10.000  francs.  On  a  des  indices  sur  d'autres  dépôts 
qu'on  espère  découvrir. 

735.  —  Haut-Rhin.  Révolte.  —  Le  -28  frimaire,  un  attroupement  de 
quarante  habitants  de  Steguenhien  a  enlevé,  à  force  ouverte,  vingt-cinq 
ballots  de  marchandises  de  contrebande,  qui  avaient  été  saisis  par  le  poste 
de  la  douane  d'Attenschwiller.  Le  préfet  du  Plaut-Rhin  provoque  l'appli- 
cation de  la  loi  contre  la  commune  entière. 

736  —Espagne.  Agence  anglaise.  —  Par  une  lettre  du  19  frimaire, 
l'ambassadeur  Beurnonville  annonce  qu'il  a  fait  arrêter,  à  Madrid,  le  ban- 
quier Garrère  et  le  nommé  Félix,  qui  était  l'intermédiaire  de  la  corres- 
pondance de  ce  banquier  avec  Forestier,  Céris  et  autres  agents  du 
ministère  anglais.  Les  papiers  de  Garrère  et  les  interrogatoires  qu'il  a 
subis  ont  prouvé  qu'il  recevait  effectivement  de  Londres,  par  la  maison 
Milford  et  0\  les  fonds  qu'il  envoyait  en  France  à  Géris  et  autres,  quoi- 
que ses  lettres  aux  banquiers  de  Bordeaux  portassent  qu'il  les  recevait  de 
l'Amérique.  La  correspondance  de  ce  banquier  a  aussi  fait  connaître  que 
Céris,  Forestier  et  autres  sont  actuellement  en  Angleterre,  sous  les  faux 
noms  de  Goréal,  Pignerolles,  Rhedon.  L'ambassadeur  ajoute  qu'il  trans- 
mettra prochainement  les  interrogatoires. 

737.   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Van  der  Diiyn.  Nom  trouvé  dans  les  papiers  de  Rumbold  (669).  Le  préfet  de  po- 
lice dit  que-celui  de  Paris  y  est  depuis  un  an  et  est  en  relation  avec  «  les  ban- 
quiers de  1"  classe  ».  Son  frère,  agent  d'Angleterre,  est  hors  de  France. 

Ouest.  Chouans  (573.583).  Boulard  inconnu  à  Belle-Isle.  Bouillard,  soldat,  au  16" 
d'infanterie  légère,  n'a  pas  été  chouan  et  ne  connaît  pas  Leroux  ou  Léridan.  Les 
noms  de  la  liste  sont  pris  au  hasard  parmi  ceux  d'anciens  chouans.  On  ignore  l'au- 
teur de  cette  intrigue. 

Bayonne.  L'embargo  sur  les  navires  français  et  espagnols  empêche  tout  com- 
merce. Le  préfet  demande  d'autoriser  le  cabotage  des  petits  navires  qui  seraient 
à  l'abri  de  l'ennemi  grâce  aux  vigies  établies. 

Ardèche.  Un  gendarme  tue  sans  raison  un  habitant  de  Bain  qui  s'enfuyait  à 
sa  vue. 

Ariège.  Mesures  sanitaires.  Lss  nouvelles  d'Espagne  étant  bonnes,  le  préfet  ou- 
vre la  communication  par  Ax  et  Hospitalet,  en  maintenant  sur  c<rs  routes  les  me- 
sures sanitau'es, 

Pô.  Bricjandage.  Cuciuo,  père  et  fds,  sont  dévalisés  en  allant  à  la  foire  de  Mon- 
calieri. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté;  en  surveillance  :  1)  à  Tarbes  :  Lesbros  de  La 
"Versaune  (prévenu  de  relations  avec  Hyde,  Bruslart,  etc.;  détenu  à  Lourdes,  cau- 
tionné par  l'abbé  Sicard  ;  2)  à  Paris  :  Braver  (ancien  secrétaire  du  général  André- 
ossi  ;  au  Temple  pour  relations  avec  l'Angleterre) 

Faits  divers.  Incendies  :  chez  Bautgen,  dans  l'Escaut  ;  chez  d'Aulong,  dans  le 
Gers. 
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738.  —  Husum.  —  Extrait  d'une  lettre  du  2  nivôse  :  Tous  les  jour- 
naux de  Londres  avaient  d'abord  répandu  que  c'était  par  des  militaires 
de  l'armée  française  que  les    courriers  avaient  été  attaqués  et  dévalisés 
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près  de  Lubeck.  Ils  se  sont  rétractés  et  ont  attribué  ce  délit  à  des  voleurs 
particuliers.  —  On  croit  à  Husum  que  les  chaloupes  canonnières,  que  le 
gouverneniant  britannique  réunit  à  Douvres,  sont  destinées  à  une  entre- 
prise sur  les  côtes  contiguësaupays  de  Hanovre. —  Il  y  avait  au  commence- 
ment de  ce  mois,  à  Husum,  douze  officiers  hanovriens  prêts  à  s'embarquer 
pour  l'Anfj^leterre  comme  voyageurs.  On  fait  des  embarquements  secrets 
pendant  les  nuits,  dans  des  chaloupes  qui  conduisent  au  large  à  des  bâti- 
ments de  Héligoland.  Il  y  a  dans  ce  port,  à  poste  fixe,  des  Hanovriens. 
qui  demeurent  deux  ou  trois  mois  et  sont  remplacés  par  d'autres.  Leur 
mission  a  pour  olîjet  tout  ce  qui  est  relatif  au  passage  des  recrues. 

739.  —  M-^e  d'Ipreville  à  Londres.  —  M'"o  Olympiade  Desprez,  dite 
d'Ipreville,  de  Rouen,  a  été  arrêtée,  il  y  a  deux  ans,  à  Calais,  passant  en 
Angleterre.  Elle  s'était  vantée,  avant  de  partir,  de  sa  liaison  avec  le  comte 
d'Artois,  Dutheil,etc...  On  la  mitensurveillance  à  Rouen,  dans  sa  famille, 
mais  au  lieu  de  s'y  rendre,  on  la  vit,  peu  de  temps  après,  intriguant  et 
offrant  de  l'argent  pour  avoir  un  passeport  pour  Altona  et  de  là  se  ren- 
dre en  Angleterre.  On  eut  en  même  temps  connaissance,  par  Le  Bour- 
geois, détenu  au  Temple  avec  Picot,  qu'étant  à  Londres,  il  avait  oui  parler 
d'une  dame  d'Ipreville,  qui  offrait  d'introduire  quelqu'un  dans  le  palais  des 
Tuileries  par  le  moyen  d'un  valet  de  chambre  de  M™°  la  princesse  Élisa, 
lequel  avait  été  à  son  service.  M""»  d'Ipreville  fut  arrêtée  ;  elle  convint  con- 
naître le  valet  de  chambre  en  question,  mais  en  niant  qu'elle  eiit  jamais  fait 
une  semblable  proposition.  On  vit  en  elle  une  fille  galante,  qui  mêlait  des 
circonstances  politiques  à  ses  intrigues  de  plaisir,  d'ailleurs  d'un  caractère 
léger,  d'un  esprit  borné.  Elle  fut  renvoyée  à  Rouen.  Cette  femme  repa- 
rut encore  à  Calais,  peu  de  temps  après,  et  à  Paris,  où  elle  fut  interro- 
gée sur  son  apparition  à  Calais.  Quoiqu'on  lui  eût  toujours  refusé  un 
passeport  pour  l'étranger,  où  elle  prétend  qu'elle  doit  épouser  un  homme 
du  parlement,  elle  a  réussi  cependant  à  passer  à  Londres.  Une  lettre  du 
14  novembre  annoncequ'elle  est  danscette  ville, où  elle  vitavec  M.  Brooke, 
de  l'Alien-Office.  Sans  doute  qu'elle  se  livre  avec  ce  chef  de  la  police  à 
tout  son  babilpolitique  et,  qu'au  moyen  descirconstances  qu'elle  a  recueil- 
lies dans  les  prisons,  elle  se  donne  comme  une  des  héroïnes  et  victimes 
échappées  de  la  dernière  conspiration.  Cette  femme  est  une  sotte  incor- 
rigible. Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  dame  Roussel  de  Préville,  de 
Boulogne,  impliquée  dans  les  espionnages  d'Abbeville  (229). 

740.  —  Gand.  Garde  municipale  pour  la  police.  —  Une  garde 
municipale  de  seize  hommes  à  pied,  telle  qu'elle  existait  sous  l'ancienne 
administration,  vient  de  se  former  à  Gand.  Cet  établissement  est  néces- 
sité par  le  défaut  de  garnison  et  parce  que  les  lois  sur  la  garde  nationale 
n'ont  jamais  été  publiées  dans  la  Belgique.  Les  dépenses  en  sont  com- 
prises dans  le  budget  municipal,  soumis  au  ministre  des  finances,  et  l'or- 
ganisation, autorisée  par  le  préfet,  est  déjà  à  demi  exécutée.  Approuvé  ' 
le  rétablissement  de  cette  garde,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  police. 

741.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris. Rapport  du  préfet  de  police.  ].Dnrrille  et  romleitie  d'Eijry  (701).  Renseigne- 
ments sur  eux.  Papiers  royalistes.  Dorvillcestà  la  Force, d'Eyry  au  Madelonnettes.  — 
2.  Gohin  :  une  enquête  prouve  que  se-;  voyages  en  Auf^letcrrc,  Hollande  et  Ham- 
bourg n'ont  pour  but  que  son  commerce  de  couleurs,  pour  lequel  il  est  en  rapport 

1.  Ordre  du  Ministre. 


BULLETIN    DU    15    NIVÔSE    AN   XIII  235 

avec  Paw,  à  Londres.  —  3.  Imbert,de  Marseille, revenu  de  Saint-Dominf^ue,  recher- 
ché à  Paris  par  ordre  du  Ministre.  Renseignements  sur  lui,  mauvais  sujet.  Sa  sœur 
a  épousé  un  commis  de  Clary,  à  Marseille. 

Ardennes.  Rébellion.  Galichet,  gendarme,  est  assassiné  à  Rocroy,  par  le  père 
et  le  frère  d'un  déserteur,  conscrit  de  l'an  VIII,  qu'il  essaye  d'arrêter. 

Turin.  Indiscipline  des  soldats  de  garde.  Plaintes  de  l'administrateur  général  qui 
n'a  aucune  autorité  directe  sur  eux. 

Sësia.  Brigandage    Trois  négociants  tués  ou  dévalisés  sur  les  routes. 

Ordres  du  Ministre.  Maucors,  déserteur,  en  rébellion  contre  la  gendarmerie, 
aidé  par  ses  parents  qui  furent  acquittés  par  le  tribunal  :  mettre  des  garnisaires 
chez  eux,  jusqu'à  ce  qu'il  se  livre.  Infliger  au  père  trois  mois  de  détention  par  me- 
sure de  haute  police  —  En  liberté:  l)Tassin  et  Badin  (gardes  forestiers, refus  d'obéis- 
sance au  maire  d'Herstall)  ;  2)  Bousquet  (365,  383)  (on  a  exagéré;  trois  mois  de 
détention  suffisent)  ;  3)  Philippes  (Américain,  trouvé  après  un  naufrage  avec  le 
passeport  d'Ole  Johnson,  naufragé,  dit-il  ;  réclamé  par  l'agent  des  États-Unis).  — 
En  liberté,  en  surveillance  :  l)  Clarard  (propos)  ;  2)  David  (prêtre  réfractaire, 
fit  sa  soumission  au  Concordat  le  jour  de  son  arrestation);  3)  Chardon  (vo- 
leur, détenu  par  mesure  de  haute  police  à  Nîmes)  ;  4)  Jouve  (ancien  agent 
commercial  d'Angleterre  à  Toulon,  prévenu  d'avoir  pris  part  à  la  livraison  de  la 
ville,  se  justifle).  — A  faire  résider  dans  le  département  du  Rhône:  Landsheer  (prêtre 
de  Dyle,  autorisé  à  revenir  d'Italie  à  la  demande  du  cardinal  Fesch.  L'archevêque  de 
Malines  demande  son  éloignement).—  Demander  l'extradition  de  Cost  i  (cocher  à  Tu- 
l'ia,  assassinat).—  Accorder  l'extradition  de  Finocchio  (sicilien,  assassinats).  —  Gar- 
der à  Marseille  jusqu'à  nouvel  ordre  du  Ministre:  Coignat  (325)  (peut  être  utile  à  la 
police.  Il  faut  d'ailleurs  tenir  la  promesse  qui  lui  a  été  faite).  —  Le  désarmement  de 
la  commune  de  Molines  (503,  578)  n'a  pas  produit  d'effet,  grâce  au  mandat  d'arrêt 
lancé  par  le  magistrat  de  sûreté  contre  le  gendarme  qui  tua  Bouteille  :  Inviter  le 
grand  juge  à  suspendre  toute  procédure  à  ce  sujet. 

Faits  divers.  Vol:  par  Jula,  militaire,  à  Ghallans.— Incandies  :  à  Montagny  (Oise) 
chez  le  maire  (vengeance);  dans  le  Bas-Rhin  ;  dans  la  Sarre.  —  Suicide  de  Dupréau 
à  Ghauconin.  —  Boillion,  curé  de  Gilley,  se  noie  dans  le  Doubs. 
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742.  —  Kotzebue^  —  Quelques  journaux  ont  annoncé  que  M.  Kotze- 
bue  avait  été  arrêté  à  Rouen,  à  la  réquisition  d'un  g-ouvernement  puissant. 
On  en  a  induit  que  c'était  le  gouvernement  français  qui  avait  provo- 
qué cette  mesure,  à  raison  de  quelques  écritures  que  M.  de  Kotzebue, 
qui  écrit  sur  tout,  s'était  permises  envers  Sa  Majesté  lEmpereuret  son 
gouvernement.  Depuis  deux  jours,  l'on  assure  dansl3s  sociétés  de  Paris 
que  M.  de  Kotzebue  est  au  Temple. 

743.  — Paris.  Politique.  Bruits  publics,  —  Le  royaume  de  Lom- 
bardie,  M.  de  Gobeutzel,  l'Autriche,  le  mariage  de  M.  de  Beauharnais 
avec  la  fille  de  l'Electeur  de  Bavière,  l'échange  de  l'Aigle  noir  avec  le  cor- 
don de  Saint-Napoléon,  l'expression  de  très  fidèles  sujets,  sont  le  grand 
objet  des  conversations.  Des  tribuns  et  des  législateurs  donnent  sur  ce 
dernier  article  des  explications  et  des  commentaires  assez  déplacés.  Quel- 
ques oisifs,  qui  se  croient  plus  profonds,  s'occupent  déjà  de  révolutionner 
l'Espagne  et  le  Portugal,  et  l'èglent  le  sort  ultérieur  de  la  Hollande.  En 
général,  on  peut  juger  qu'il  y  a  trop  de  personnes  à  l'alTiit  de  toutes  les 
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opérations  secrètes  du  gouvernement,  et  que  plusieurs  de  ceux  qui  en 
pénètrent  quelque  chose  ou  ne  sont  pas  assez  discrets,  ou  n'en  sentent 
pas  l'importance,  ou  attachent  une  misérable  gloriole  à  paraître  des  pre- 
miers instruits  de  certaines  choses  et  à  les  apprendre  aux  autres.  Tant 
de  faiseurs  d'affaires,  tant  d'étrangers  sont  à  la  recherche  de  ces  particu- 
larités. Des  hommes  honnêtes  et  circonspects  sont  parfois  effrayés  de  la 
facilité  avec  laquelle  tel  secret  du  gouvernement  est  parvenu  jusqu'à  eux. 
744. —  Marseille.  Esprit  public.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Marseille  rapporte  que,  le  l^''  de  ce  mois,  on  a  donné,  au  théâ- 
tre de  cette  ville,  Caroline  et  Slrom.  Au  cri  :  «  Vive  le  grand  Frédé- 
ric >»,  une  voix  du  parterre  a  fait  entendre  celui  de  :  «  Vive  l'Empereur  ». 
Il  a  été  suivi  du  plus  profond  silence.  C'est  l'effet  de  l'égoïsme,  dit  le 
commissaire.  Les  Marseillais  ne  voient  leur  bonheur  que  dans  la  franchise 
de  leur  port. 

745.     — ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Velu,  Denaii,  Gahet  '  (5  42).  Renseignements  sur  eux. 

Marine.  Agent  infidèle.  Estourne),  caissier  à  Boulogne,  vole  les  fonds  et  s'enfuit. 
Arrêté,  on  trouve  sur  lui  une  chanson  contre  l'Empereur.  Il  sera  puni  pour  la  pre- 
mière faute  et  poursuivi  pour  la  deuxième. 

Morlaix.  Onzj  prisonniers  sont  renvoyés  de  Plymoutli  à  Morlaix  comme  non 
combattants.   -    La  Blonde,  frégate  anglaise,  coulée  par  la  tempête. 

Côtes-du-Nord  Saisie  à  Saint-Jouan  de  deux  voitures  de  blé  que  l'on  croit  pour 
l'ennemi. 

Bouloç/ne.  Arrestation  do  Chossoye  et  de  ses  trois  lils,  brigands  très  redoutés. 

Loiret.  Un  militaire  est  maltraité  sur  la   route  à  Beaugcncy  par  deux  vignerons. 

Bas-Rtiin.  Rébellion  à  Eberscheim  contre  des  gendarmes  qui  veulent  disperser  des 
perturbateurs  dans  un  cabaret. 

Forêts.  Deux  déserteurs,  sur  trois,  arrêtés  près  de  Luxembourg. 

Piémont  Brigands.  Six  brigands  dévalisent,  sur  la  route,  des  fourgons  richement 
chargés.  Quatre  autres  dévalisent  une  église. 

Gênes.  A  Novi,  dix-huit  brigands  volent  une  caisse  d'un  quintal  et  demi  d'or,  et 
ne  peuvent,  à  cause  du  poids,  enlever  deux  caisses  d'argent. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  1)  à  40  lieues  de  Paris  et  des 
côtes  :  Dclpierre,  Judelet  et  Lefort  (marins  soupçonnés  d'avoir  s -rvi  la  correspon- 
dance anglaise  de  Ratel;  détenus  depuis  fructidor  an  XI;  assez  punis)  ;  2)  A  Lyon: 
Goucy  (compromis  dans  la  dernière  conspiration,  pas  mis  en  jugement  faute  de 
preuve,  assez  puni)  ;  3)  Breluque  (prêtre  de  Besançon,  sarcasmes  contre  son  évêque, 
le  pape  et  l'Empereur;  l'archevêque  de  Bordeaux  ledemande  dans  son  diocèse  :  Ac- 
cordé). —  Autoriser  à  retourner  chez  elles,  à  Calais  ;  les  demoiselles  Monsigny  et 
Lange(en  surveillance  à  Saint-Quentin  pour  asile  donné  à  un  prêtre  insoumis. Bonne 
conduite.  Le  prêtre  est  employé  )  —  A  Bicêtre  :  1)  trois  mois,  puis  dans  son 
dépai-lemcnt  :  Maucurier  (escroquerie  au  billard  contre  Benard):  2)  six  mois  :  Ollier 
(chantage).  —  A  Sainte-Pélagie  j.  n.  o.  :  Denis  Denis  (homme  de  loi.  royaliste, 
engage  une  femme  à  assassiner  l'Empereur).  —  Accordé  au  père  de  Faure  (625,  697). 
l'autorisation  de  l'emmener  à  Périgueu.v.  II  l'empêchera  de  venir  à  Paris. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  du  garde-chasse  de  M.  de  Lydennc,  en  Sambre-et- 
Meuse;  2)  Arrestationde  la  veuve  Eabry,  accusée  d'avoir  tué  son  mari  à  Maubcuge. 
—  Incendie,  Pas-de-Calais. —  Un  soldat  tué  par  accident,  à  Grenoble,  parle  caporal 
Michel  en  faisant  l'exercice. 
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746  —  Paris.  Fête  de  MM.  les  Maréchaux  de  l'Empire.  —  L'or- 
dre, la  dignité,  la  gaieté,  ont  régné  à  la  fête  donnée  par  MM.  les  maré- 
chaux de  l'Empire,  la  plus  brillante  qu'on  ait  vue  depuis  longtemps  dans 
cette  capitale,  suivant  tous  les  rapports  qui  sont  parvenus  à  la  police.  La 
satisfaction  personnelle  que  l'Empereur  a  manifestée  a  augmenté  sensi- 
blement celle  de  toute  l'assemblée.  La  présence  de  S.  M.  l'Impératrice 
a  dissipé  les  inquiétudes  causées  parle  bruit  de  son  indisposition. 

747.  —  Paris.  Athénée.  —  Un  rapport  du  16,  remis  par  un  habitué 
de  l'Athénée,  renferme  les  détails  suivants  :«  Hier,  après  la  séance,  pen- 
«  dant  que  nous  discourions  sur  la  littérature,  quelqu'un  a  annoncé  que 
«  l'Empereur  allait  épurer  le  Sénat.  Un  moment  après,  l'abbé  de  Bignon 
«  s'est  approché  de  M.  Boldoni,  l'un  des  professeurs,  et  lui  a  dit  à  voix 
«  basse:  «  Vous  savez  une  grande  nouvelle,  et  vous  ne  m'en  dites  rien?» 
«  —  Quoi  donc  ?  —  «  Oui,  vous  venez  de  dire  que  l'Empereur  épurait 
«  le  Sénat  ».  —  Qui  vous  la  dit  ?  —  Monsieur  (en  montrant  M.  Lemaî- 
«  tre,  ancien  agent  des  relations  extérieures).  M.  Boldoni,  indigné,  a 
«  donné  à  M.  Lemaître  le  démenti  le  plus  formel.  11  est  certain  que  la 
«  nouvelle  a  été  donnée,  ou  par  M.  Lemaître,  ou  par  M.  de  la  Feuillade 
«  (parent  du  chambellan).  Elle  a  produit  une  vive  sensation.  M.  de  la 
«  Feuillade  a  continué  de  bavarder.  Il  a  parlé  avec  mépris  et  outrage 
«  du  sénateur  Cabanis.  Il  a  aussi  fort  maltraité  M.  le  maréchal  Jourdan  : 
«  Il  portait  la  hotte,  dit  M.  de  la  Feuillade,  dans  la  ville  où  je  suis  né.  » 

748.  —  Brigandage.  —  Bourmont  était  parti  de  Lyon  pour  Lisbonne, 
avec  un  passeport  pour  cette  ville,  dans  la  voiture  du  courrier  de  la 
malle.  Entre  Nismes  et  Pei'pignan,  ce  courrier  a  été  dépouillé  de  tout. 
Bourmont  a  été  également  volé,  victime  lui-même  d'un  genre  de  brigan- 
dage institué  par  lui  et  si  souvent  commis  par  ses  ordres  et  ses  agents.  — 
Une  voiture  a  été  attaquée  entre  Verneuil  etTillière,  à  "25  lieues  de  Paris, 
dans  la  nuit  du  10  au  11  de  ce  mois.  Le  préfet  en  a  donné  connaissance 
le  15,  et  la  gendarmerie  n'a  pas  encore  fait  son  rapport  sur  cet  événe- 
ment. Le  Ministre  a  reproché  cette  négligence  au  préfet  et  au  maréchal 
Moncey,  et  a  ordonné  que  les  événements  de  cette  nature  lui  soient  com- 
muniqués aussitôt  par  des  courriers  extraordinaires  ou  par  des  ordon- 
nances. La  police,  qui  connaît  les  indications,  peut  seule  donner  un  mou- 
vement utile  à  la  gendarmerie.  Si  elle  eût  été  prévenue  à  temps,  il  est 
présumable  que  les  brigands  qui  ont  pillé  la  voiture  seraient  aujourd'hui 
entre  les  mains  de  la  justice. 

749.  —  Brest.  Militaires.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Brest  expose,  par  une  lettre  du  9  de  ce  mois,  que  le  détachement  du 
109''  d'infanterie  de  ligne,  revenu  récemment  de  l'Inde,  montre  la  plus 
forte  répugnance  pour  le  système  actuel;  qu'en  général,  tous  les  soldats 
paraissent  mécontents  de  n'avoir  pas  reçu  la  gratification  à  laquelle  ils 
s'attendaient  à  l'époque  du  couronnement  ;  que  les  officiers  d'infanterie 
craignent  des  réformes. 

750.  —  Toulon.  Embarquement.  Désertion.  —  Par  une  lettre  du 
7  de  ce  mois,  le  commissaire  général  de  police  à  Toulon  annonce  que 
l'escadre  est  sur  le  point  de  mettre    à    la  voile  ;  8.000  hommes  ont  été 
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embarqués  avec  ordre.  Avant  ce  mouvement,  le  67»  de  lig'ne  a  perdu, 
par  la  désertion,  environ  soixante  soldats  de  l'Hérault,  qu'on  présume 
rentrés  dans  leurs  foyers,  comptant  sur  l'insouciance  connue  des  autori- 
tés locales.  Dans  la  nuit  du  6  au  7,  on  a  fait  des  visites  domiciliaires  pour 
la  recherche  des  marins.  Cette  mesure  en  a  fait  découvrir  soixante  et 
onze  qui  ont  été  livrés  à  l'escadre. 

751.  —  Lesage  ou  Lesaige  —  Prêtre  de  Saint-Malo,  désigné  comme 
résidant  à  Londres  depuis  vingt-six  mois  et  faisant  passer  de  là,  à  ses 
parents  dans  llUe-et-Vilaine,  des  caisses  de  fleurs  artificielles,  dans  les- 
quelles il  renferme  des  protestations  au  nom  des  Bourbons  et  des  évê- 
ques  non  démissionnaires,  composées  en  Angleterre  par  un  nommé  Cou- 
Ion,  abbé,  et  qui  circulent,  à  ce  que  Ton  prétend,  dans  le  département. 
\'éritier  ^  et  rechercher  ce  prêtre,  soupçonné  d'avoir  paru  à  Saint-Malo 
en  thermidor  dernier. 

752.    ÉVÉNEMENTS      DIVERS 

Boulogne.  Petite  attaque  de  rennemi  contre  des  pêcheurs. — Delpierre,  patron  de 
Boulogne,  allant  à  Calais,  a  tenu  la  mer  dix  jours.  On  interroge  son  équipage.  On 
ne  sait  s'il  a  communiqué  avec  l'ennemi  et  s'il  est  parent  de  Delpierre  (745).  — 
Duel  entre  deux  officiers  de  marine. 

Rébellion  à  Crépy  (Aisne)  de  la  population.  Un   déserteur  s'évade,  l'autre  arrêté. 

Faussaiî'es,  à  Riedishcini.  Harster  et  sa  femme  arrêtés. 

Livourne.  La  commission  de  santé  déclare  l'épidémie  presque  terminée. 

Benseignements.  Deflers,  abbé,  rédacteur  dun  bulletin  de  Rouen  reproduisant, 
d'après  les  journaux  anglais,  ce  qui  peut  soulever  l'Ouest  :  à  vérifier.  —  Surveiller 
Smith  à  MouUe  (731).  —  Roatis,  intrigant,  joueur,  ancien  directeur  des  Bouffes  Ita- 
liens, prétend  obtenir  la  direction  du  théâtre  qui  sera  installé  au  palais  impérial: 
à  vérifier  et  à  surveiller. 

Faits  divers  :  Incendies:  au  théâtre  de  Liège  ;  à  Saint- Aubin  (Jura)  ;  près  d'Épinal: 
au  Puy. —  La  veuve  Dauzel  et  sa  fille  dévalisent  le  capitaine  Gay,  qui  logeait  chez 
elles,  à  Saint- Valéry.  Désespéré  de  voir  voler  le  portrait  d'une  personne  autre  que 
sa  femme,  il  se  suicide. 
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753.  —  Guillemot  et  complices,  —  Il  paraît  constant,  par  des  let- 
tres des  8  et  11  de  ce  mois,  écrites  au  Ministre  par  le  généi'al  Boyer,  en 
réponse  aux  différentes  questions  qui  lui  avaient  été  laites,  ainsi  que  par 
les  pièces  annexées  à  ces  lettres,  que  Guillemot  et  son  fils,  De  Bar,  le  frère 
de  Georges,  l'abbé  Kauffret  dit  Le  Thiais,  et  deux  autres  embarqués 
par  Louët,  sur  La  Victoire,  n'ont  pas  été  conduits  en  Angleterre.  Ils 
avaient  le  projet  de  s'y  rendre  ;  Louët  devait  d'abord  tenter  de  les  por- 
ter à  quelque  navii*e  anglais  et,  en  cas  qu'il  ne  s'en  présentât  aucun,  à 
Jersey.  Mais  on  n"a  pas  clairement  vérifié  si  le  projet  de  ces  restes  de 
chouans  était  de  s'expatrier  définitivement  ou  de  revenir  après  avoir 
concerté  quelque  nouveau  complot  avec  les  ministres  qui  les  payent.  Il 
est  probable  que  leur  conduite  ultérieure  devait  dépendre  des  conférences 
qu'ils  auraient  eues,   tant  avec  ces  ministres,  qu'avec   le  comte  d'Artois 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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et  ses  principaux  confidents.  Ils  ont  attendu  inutilement  un  navire 
anglais,  pendant  sept  à  huit  jours,  à  l'île  d'Houat,  ce  qui  fait  présumer 
qu'ils  n'avaient"  pas  annoncé  leur  départ.  La  dispute  qu'ils  ont  eue  à  l'île 
d'Houat  avec  le  gendarme, qui  les  a  surpris  et  qu'ils  ont  grièvement  mal- 
traité, les  a  forcés  a  reprendre  la  mer,  sans  destination  fixe,  et  successive- 
ment à  débarquer,  par  l'indisposition  survenue  à  Guillemot.  11  paraît  que 
Guillemot  fils  cherche  à  mériter  le  pardon  de  son  père,  en  procurant 
l'arrestation  de  De  Bar  et  autres  complices.  Il  dirige  avec  zèle  la  recher- 
che de  leur  retraite.  On  a  fait  arrêter  deux  de  leurs  principaux  receleurs. 
On  remarque,  en  lisant  les  dépositions,  que  Guillemot  et  De  Bar  payaient 
toutes  leurs  dépenses  en  guinées. 

754.  —  Husum.  —  Extrait  d'une  lettre  du  6  nivôse  :  Le  nombre  des 
officiers  hanovriens  augmente  chaque  jour.  Ce  sont  de  très  beaux  hommes 
et,  la  plupart,  des  jeunes  gens  de  dix-huit  à  vingt  ans.  —  «  J'ai  acquis  la 
«  certitude  que  le  capitaine  Schneidau,  Suédois  (revenu  de  Londres,  dans 
«  le  mois  dernier, et  qui  a  annoncé,  à  son  passage  à  Husum  dans  le  mois 
«  dernier  (368),  qu'il  retournait  en  Suède,)  est  agent  de  l'Angleterre  et  le 
«  commissaire  secret  de  son  souverain.  »  Ce  Schneidau  avait  été  arrêté  à 
Gaen,  il  y  a  environ  un  an,  comme  espion,  à  la  suite  d'une  tournée  sur 
toutes  les  côtes  de  la  Manche,  et  renvoyé  aux  frontières,  en  messidor, 
avec  injonction  de  ne  jamais  reparaître  en  France.  Les  conseillers  d'Etat 
sont  chargés  de  le  signaler  aux  frontières  avec  ordre  de  l'arrêter  s'il  s'y 
présente. 

755.  —  Rotterdam.  —  Extrait  d'une  lettre  du  3  janvier  :  «  Voici  les 
«  nouvelles  de  ce  pays:  On  crie  beaucoup  contre  la  consfication  de  deux 
«  bâtiments  chargés  de  charbon  anglais.  Personne  ne  veut  en  acheter  : 
«  ce  qui  prouve  combien  on  est  animé  contre  les  Français.  Cependant, 
«  trois  compagnies  de  chasseurs  tiennent  toute  la  ville  en  profond  respect 
«  et  obéissance.  On  parle  beaucoup  de  la  mauvaise  réception  que  la 
«  députalion  batave  a  eue  à  Paris.  La  Hollande  est  l'ennemie  cachée  de 
«  la  France  ;  on  n'y  voit  pas  une  seule  pièce  d'or.  » 

756.  —    ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Attaque  d'un  courrier  d'Italie  (717).  Détails.  Gorlibonasco,  contrôleur  des  contri- 
butions directes,  et  un  gendarme  l'accompagnaient.  Cinq  brigands  armés  ont  tiré 
deux  coups  de  fusil  et  dit  au  gendarme  de  s'éloigner,  ce  qu'il  fît.  Puis  ils  dévalisè- 
rent tout.  On  fait  des  recherches. 

V'o/  des  antiifues  (65).  Giraud  et  la  femme  Minet,  arrivés  à  Anvers,  sont  au  secret 
et  vont  être  traduits  à  Paris. 

Escaut.  Arrestation  d'inconnus,  débarquant  sans  passeport,  se  disant  journaliers 
à  la  recherche  de  travail.  Ce  sont  peut-être  des  voleurs.  On  informe. 

Prisonnier  anglais.  Lacombe,  conduit  de  Montpellier  à  Verdun,  mort  de  fièvre  à 
la  prison  de  Langres. 

Hautes-Pyrénées.  Assassinat  de  l'employé  des  douanes  par  plusieurs  habitants  de 
Gavarnie  qui  s'étaient  associés  pour  passer  du  beurre  en  Espagne. 

Dordogne    Evasion  de  la  prison  de  Mussidan  de  Fondeville,  déserteur. 

Marseille.  Toute  la  garnison  est  partie.  La  garde  nationale  assure  le  service. 

Ile  d'Elbe.  Aucune  lettre  de  France  à  Porto-Ferrajo  depuis  deu.v  mois.  Difficulté 
d'approvisionner  l'Ile  depuis  que  l'on  ne  va  plus  à  Livourne. 

Piémont.  Brigandage.  Un  commissionnaire  du  directeur  des  postes  de  Turin, 
n'ayant  pas  d'argent,  est  soufileté  par  des  brigands.— Trois  autres  dévalisent  un  ha- 
bitant et  lui  coupent  une  oreille.  —  Une  bande  dévalise  l'église  de  Boiu-g-Sainl-Jean. 
-  Trois  déserteurs  de  Toulon  maltraitent  Guffano  chez  lui,  à  ^'illcdeasi. 
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Faits    divers.  Vols  dans   trois   églises    du    Nord.  —   Incendie    dans   la   Somme. 
Ficheux  est  accusé. 
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757.  —  Paris.  Bal  de  l'Opéra.  —  Le  bal  de  l'Opéra  a  été  hier  très 
brillant.  On  a  cru  généralement  que  Sa  Majesté  l'Empereur  y  était 
déguisée. 

758. — Jura.  Attaque  d'un  courrier.  —  Le  2  de  ce  mois,  lenommé 
Viennet,  chargé  à  Poligny  de  porter  les  deux  paquets  de  lettres  de  Salins 
et  d'Arbois,  a  déclaré  avoir  été  attaqué, entre  Pupillin  et  Arbois,  à  minuit, 
par  quatre  inconnus,  dont  un  armé  d'un  fusil  et  les  trois  autres  de  bâtons. 
Suivant  sa  déclaration,  il  a  quitté  le  sac  qui  contenait  les  dépêches  et 
ils  n'ont  pu  le  trouver.  Ils  l'ont  grièvement  maltraité,  pendant  deux  heu- 
res. On  informe. 

759. — Côtes.  Étrangers.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Bou- 
logne expose  que,  malgré  les  observations  réitérées  qui  ont  été  faites,  pour 
que  les  agents  des  puissances  étrangères  ne  délivrent  pas  de  passeports 
pour  les  côtes  et  villes  maritimes  de  France,  ils  continuent  d'en  accorder. 
Un  sieur  Lekmann  vient  d'arriver  à  Dunkerque  avec  le  passeport  de 
l'agent  prussien  à  Anvers. 

760.  —  Ardennes.  Conscrits.  —  Il  a  manqué  soixante  hommes  du 
contingent  que  le  département  des  Ardennes  a  dû  fournir  à  l'armée. 
Quarante  n'ont  pas  rejoint  et  vingt  ont  déserté.  Le  préfet  annonce  que 
tous  ont  été  remplacés.  * 

761 . — B ulcias .  Gollioure  (596).  —  Ces  papiers  mystérieux  ont  été  adres- 
sés au  préfet  ds  Perpignan,  avec  invitation  à  en  rechercher  l'auteur  avec 
le  plus  grand  soin,  tant  par  comparaison  d'écriture,  que  par  tous  autres 
moyens  possibles.  Cette  recherche  a  été  faite  avec  succès.  Le  préfet  écrit,  à 
la  date  du  3  de  ce  mois,  que  l'auteur  de  ces  feuilles  est  M.  Bulcias, ancien 
secrétaire  du  maréchal  de  Mailly,  qui  commandait  en  Roussillon.il  a  peu 
de  moyens  d'existence,  point  de  crédit  ni  de  considération,  est  presque 
fou,  ne  peut  être  dangereux  sous  aucun  rapport.  Mandé  à  la  préfecture 
il  a  subi  un  interrogatoire.  Voici  l'extrait  de  ses  réponses  : 

.«  Les  quatre  bandes  de  papier  qui  lui  ont  été  représentées  sont  de  sa 
«  main  et  se  rattachent  à  quatre  autres  qu'il  a  mises  à  la  poste,  le  26  bru- 
«  maire,  à  Sigean  (Aude), à  l'adresse  directe  de  M.  le  maréchal  Augereau, 
«  qui  devait  réclamer  de  M.  Berge  celles  qu'il  a  remises  au  sénateur 
«  ministre.  L'ouvrage  intégral  ne  renferme,  dit  M.  Bulcias,  que  des  con- 
«  sidérations  générales  sur  le  bien  de  l'Empire  et  des  plaintes  sur  des  fonc- 
«  lionuaires  injustes,  contre  lesquels  il  réclamait  l'appui  de  M.  le  raaré- 
«  chai.  Il  lui  a  déjà  adressé  directement,  par  deux  envois  différents  et  en 
«  huit  bandes,  une  première  note  dans  le  même  sens  ;  et  M.  le  maréchal 
«  lui  en  a  accusé  réception.  Enfin,  il  se  sert  de  ce  moyen  mystérieux,  et 
«  n'envoie  ses  lettres  que  par  partie,  parce  qu'il  craint  qu'on  ne  les  ouvre 
«  à  la  po^te  et  qu'on  ne  connaisse  ses  justes  plaintes.  »  —  Le  préfet 
observe  que  cet  homme  ne  rêve  qu'injustices;  qu'il  croit  que  l'univers  est 
ligué  contre  lui  :  c'est  un  musicien  exalté.  Il  a  de  l'érudition  et  quelques 
idées  qu'il  ne  peut  lier.  On.  a  communiqué  ses  réponses  à  M.  le  maréchal 


BULLETIN    DU    20    NIVÔSE  AN    XIII  241 

Augereau,  avec  invitation  à  faire  connaître  tout  ce  qu'il  peut  savoir  sur 
cet  individu. 

762.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapport  particulier  d'un  individu  auquel  on  propose  de  rédiger  un  mémoire  sur 
les  avantages,  pour  le  gouvernement  de  Bade,  de  l'émigration  probable  des  riches 
familles  hollandaises,  par  suite  du  mécontentement  causé  par  le  prochain  change- 
ment. Ce  mémoire  sera  montré  au  baron  d'Edelsheim. 

Hiiet  (559).  Sa  famille  demande  son  éloignement.  Le  ministre  de  la  marine  refuse 
de  l'employer.  Il  restera  en  détention. 

Brigands  du  Midi.  Des  huit  brigands  extradés  de  Livourne,  six  sont  à  Marseille 
(643),  un  est  à  la  disposition  du  général  Verdier  et  l'autre,  Chevalier,  va  passer  en 
conseil  de  guerre,  pour  vol  de  fonds  comme  garde-magasin. 

Rutteau  (Charles),  arrêté  à  ^^'imereux,  a  altéré,  croit-on,  son  passeport.  Deux 
frères  Rutteau  (78)  devaient  aller  en  surveillance  à  Auxerre.  Le  passeport  sem- 
ble avoir  été  délivré  pour  cette  ville  :  vérifier  comment  il  porte  le  nom  de  Wime- 
reux.  Vérifier  aussi  si  le  frère  de  Charles,  chef  d'escadron  réformé,  s'est  rendu  à 
destination. 

Abbeiille.  Crainte  de  contagion.  Mort  suspecte  d'un  individu  venu  de  Dunker- 
que.  Les  médecins  d'Abbeville  et  de  Boulogne  sont  d'avis  opposés. 

Verdun.  Wauham,  prisonnier  anglais,  décédé.  Effectif:  739. 

Douai.  Violences  commises  par  des   militaires  italiens. 

Marseille.  Mesures  sanitaires.  On  vérifie  des  avis  anonymes  suivant  lesquels 
quatre-vingt-quatorze  barriques  de  salaisons  sur  une  goëlette  en  quarantaine  seraient 
gâtées. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  à  Nancy  :  Vandermeercn  et  la  femme  Lin- 
teloo  (disputent  à  l'autorité  le  droit  de  les  empêcher  de  tenir  une  banque  de  jeu  à 
Bruxelles).  —  Renvoyer  de  France  et  recommander  à  la  surveillance  de  nos  agents 
diplomatiques  dans  les  pays  d'outre-Rhin  :  le  baron  de  Halberg  (430)  (arrêté  par 
suite  de  la  resseriiblance  de  son  nom  avec  celui  de  Gueslain  d'Alberg,  chef  de 
conspiration).  —  Détenir  un  mois  par  mesure  de  sûreté  pour  que  sa  famille  puisse 
demander  son  interdiction  :  Bezanger  (violences  contre  sa  mère).  —  Arrêter  un 
garde  forestier  de  Sennecey-le-Grand  (insubordination  :  il  invite  les  habitants  à  le 
suivre  à  la  chasse,  au  moment  d'un  arrêté  du  préfet  sur  le  port  d'armes).  —  Ren- 
voyer Saint-Désiré  à  Rouen,  où  il  était  ;  recommander  sa  femme  à  la  surveillance 
des  autorités  de  Mayence,  et  mettre  en  liberté,  hors  de  France,  Bertoletti,  arrêté 
seulement  parce  qu'il  était  lié  avec  Saint-Désiré  (504,  521). 
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763.  —  Conscription.  —  Les  contingents  ont  été  fournis  avec  exac- 
titude dans  les  départements  du  Doubs,  de  la  Meurthe  et  de  la  Meuse. 
Les  réfractaires  et  déserteurs  ont  été  remplacés.  Dans  le  Doubs,  onze 
réfractaires  seulement  etpointde  déserteurs.  Dans  la  Meuse,  neuf  réfrac- 
taires et  trois  déserteurs.  Dans  la  Meurthe,  vingt  et  un  réfractaires  et  point 
de  déserteurs. 

764. —  Prévarication  d'un  maire.  —  Le  préfet  de  Vaucluse  accuse 
le  sieur  Giely,  maire  d'Orban,  d'avoir  délivré  de  faux  actes  de  mariage 
à  cinq  conscrits  de  sa  commune  pour  les  soustraire  à  lexécution  delà  loi. 
On  procède. 

765.  —  Dumoulin.  —  Ex-officier  d'infanterie,  déporté  de    l'Ile    de 
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France,  par  ordre  du  capitaine-général  Decaen,  qui  l'a  désigné  comme 
un  intrigant  et  comme  ayant  abandonné  lâchement  les  Français  qu'il 
commandait  au  siège  de  Séringapatam,  au  lieu  d'entrer  dans  le  fort,  sui- 
vant l'ordre  qu'il  en  avait  reçu  de  Tippou-Saeb'.  Il  demande  la  levée  de 
la  surveillance  qui  le  retient  à  Bordeaux,  où  il  n'a  aucun  moyen  d'exis- 
tence, pour  venir  terminer  à  Paris  des  affaires  de  famille,  et  pour  se  jus- 
tifier auprès  du  gouvernement  :  Autorisé  *  à  se  rendre  à  Paris  où  il  sera 
placé  sous  la  surveillance  spéciale  du  préfet  de  police. 

766.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Vagabonds  génois,  Brissolard  et  Perrazo,  arrêtés  à  Angouléme  (vendémiaire), 
échappés  et  repris.  Un  juif  de  Paris  a  donné  à  Brissolard  un  certificat  des  autori- 
tés de  Berne  constatant  l'incendie  de  ses  marcliandises.  Des  vagabonds  circulent 
avec  des  certificats  analogues  et  vont  tous  à  Angouléme  et  Bordeaux.  De  Gênes  on 
ne  fournit  aucun  renseignement  sur  eux.  Us  sont  détenus  j.  n.  o. 

Quatre  matelots  napolitains,  arrêtés  après  un  naufrage  à  Calais,  furent  réclamés 
par  leur  ambassadeur.  On  leur  donna  des  passeports  et  do  l'argent  pour  aller  à 
Paris.  Un  mois  après,  l'ambassadeur  les  réclamede  nouveau.  Que  sont-ils  devenus  ? 

Arièçje.  L'adjoint  de  Lacourt,  se  méfiant  du  rapport  des  gendarmes,  se  plaint 
que  le  lieutenant  Dubois  et  plusieurs  gendarmes  soient  entrés  dans  l'église  pen- 
dant la  messe  de  minuit,  sous  prétexte  d'ari'éter  un  individu,  aient  causé  un  scan- 
dale et  même  tiré  sur  les  fidèles. 

Mont-Blanc.  Trois  hommes  masqués  entrent  chez  Aude,  curé  de  Duingt,  le  ficel- 
lent sur  son  lit  et  le  dévalisent. 

Ordres  du  Ministre.  Elias  et  Lévi  (juifs  colporteurs,  s'écartent  de  l'itinéraire  de 
leur  passeport.  Elias  avait  ordre  de  sortir  de  France;  escroc)  ;  reconduire  Elias  à 
la  frontière;  laisser  Lévi  en  surveillance  à  Paris.—  Donner  un  passeport  pour  Bar- 
celone à  Morino  (marin  vénitien,  manqua  l'embarquement  de  son  navire  à  Cette). 
—  Renvoyer  dans  son  pays  :  Martino  (594).  —  En  surveillance  dans  sa  commune 
Joyeux  (arrêté  plusieurs  fois,  jamais  condamné  faute  de  preuve.  Arrêté  à  Beau- 
caire  pour  fausse  monnaie.  Le  préfet  du  Gard  intercède  pour  lui). 

Correspondance  ministérielle.  Notre  chargé  d'affaires  en  Portugal  vérifiera  si 
Achard  et  Stabilini  (728)  n'ont  eu  aucun  rapport  avec  l'abbé  Borcl,  de  Grenoble, 
qui  fut  lié  à  Paris  avec  des  faussaires  et  se  réfugia  à  Cadix. 

Renseignements.  Schneidau  (754)  :  l'arrêter  s'il  se  présente  à  la  frontière  et  saisir 
ses  papiers.  —  Rechercher  et  empêcher  de  circuler  un  libelle  :  Manifeste  de 
Charles  X,  roi  de  France,  qu'on  a  vu  à  Paris.  —  Vérifier  les  relations  de  Camille, 
rédacteur  du  Journal  des  monuments  et  des  arU,  supprimé.  Qui  l'excitait  à  ses 
inconvenances  contre  les  hommes  du  gouvernement  ?  —  Rechercher  La  Meille- 
raye,  chouan,  ami  de  Frotté,  venu  de  Londres  à  Paris. 

ÎFails  divers.  Vol  chez  Robert,  curé  de  Pernes.  —  Arrestation  de  Lucfava,  rece- 
veur de  Voghera,  qui  vola  sa  caisse. 
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767.  —  Paris. Lebrun  poète.  — Une  homme  de  lettres  observait  hier 
au  poète  Lebrun,  maintenant  presque  aveugle,  qu'il  était  surpris  qu'il 
eût  gardé  le  silence  sur  un  événement  qui  offrait  à  son  génie  le  plus 
beau  sujet.  Voici  sa  réponse  : 
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«  Personne  n'admire  l'Empereur  plus  que  moi...  vous  en  jugerez  par 
les  vers  que  j'ai  faits  cette  nuit,  ayant  ouï  dire  que  Sa  Majesté  composait 
sa  maison  et  y  admettait  des  hommes  de  lettres  : 

Napoléon  se  plait  à  créer  le  bonheur  ; 

Son  àme  alors  ne  connaît  point  d'obstacles  : 

Si  j'en  crois  un  rêve  flatteur, 

Ce  héros,  prodigue   eu  miracles, 

D'un  aveugle  lait  son  lecteur. 

768.  —  Guillemot. — Le  général  Boyer  annonce,  par  une  lettre  du  13, 
qu'on  a  formé  une  commission  militaire  pour  juger  Guillemot.  Elle  a 
dû  procéder  le  14  à  ce  jugement.  Dans  l'espoir  d'obtenir  sa  grâce,  Guil- 
lemot avait  donné  quelques  indices  sur  De  Bar  et  autres  chefs  impor- 
tants. Son  fils,  de  concert  avec  lui,  avait  même  entrepris  de  diriger  la 
recherche  de  leurs  retraites  (Bulletin  du  18  de  ce  mois)  (753),  Mais 
depuis  que  Guillemot  a  su  qu'il  devait  être  jugé,  il  a  gardé  le  silence  sur 
eux.  Il  avoue  seulement,  dit  le  général  Boyer,  qu'il  était  à  la  solde  de 
l'Angleterre    et  partisan  zélé  des  Bourbons. 

769.  —  Conscription.  —  Le  préfet  de  la  Sarre  rend  compte  de  la 
conscription  de  ce  département  durant  les  quatre  dernières  années.  Il 
y  a  eu  I5S  réfractaires,  et  les  chefs  de  corps  ont  signalé  120  déserteurs. 
Tous  ont  été  remplacés.  Celui  des  Forêts  rend  le  même  compte:  124  réfrac- 
taires, et  un  seul  déserteur,  tous  pareillement  remplacés. 

770.  —  Marseille.  Situation.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
ISfarseille  présente  le  résultat  de  sa  surveillance  dans  cette  ville,  pendant 
le  dernier  trimestre.  Les  amnistiés  se  rallient  au  gouvernement  impé- 
rial. Ils  sont  tranquilles,  mais  ils  voudraient  que  la  surveillance,  exercée 
sur  eux,  cessât".  Les  négociants  protestent  de  leur  attachement  à  l'Em- 
pereur, mais  ils  désirent  la  paix  et  la  franchise  du  port  ;  pour  le  com- 
merce, toute  question  politique  n'est  que  secondaire.  Dans  les  églises, 
on  accompagne  le  Domine  salvum  fac...  Avant  le  sacre,  on  gardait  le 
plus  profond  silence.  Il  y  eut  dix-neuf  faillites  dans  le  dernier  trimestre, 
environ    1.500.000  francs.  ^ 

771.  —    ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Ahbeville.  Crainte  d'épidémie  (762).  Les  médecins  de  Boulog-ne  persistent  à  dire 
que  la  maladie  nest  pas  contagieuse. 

Boulogne.  Parmi  les  matelots  d'un  navire  anglais  pris  par  le  corsaire  Le  Viniereiix 
{Moniteur  d'hier)  on  a  reconnu  Dulong,  marin  de  lionfleur,  qui  servait  de  pilote. 
On  le  garde  en  détention. 

Seine-et-Marne.  Oudot,  attaqué  sur  la  route  de  Gonessc,a  été  sauvé  par  la  vitesse 
de  son  cheval. 

Beux-Nèth&s.  Ai'restation  de  Molden,  dit  Evcn,  garrotteur  hollandais. 

Hautes-Alpes.  Rébellion.  Dans  la  forêt  de  Saint-Julien  on  essaye  de  délivrer  Pellc- 
grini  que  les  gendarmes  arrivent  à  conduire  à  Gap. 

Faits  divers.  Vol  d'église  dans  le  Nord.  —  Vol  chez  Ferrière  à  Castelsarrasin. 


244  LA    POLICE   SECRÈTE    DU    PREMIER   EMPIRE 

BULLETIN    DU    22    NIVOSE    AN    XIII 
Samedi  i 2  janvier  i 805. 

772.  —  Guillemot.  —  Extrait  d'une  lettre  écrite  au  Ministre  par  le 
général  Chambarlhac,  le  15  de  ce  mois.  «  La  commission  militaire  a  con- 
«  damné  hier  à  la  peine  de  mort  Guillemot,  chef  de  chouans.  L'exécu- 
«  tion  a  eu  lieu  aujourd'hui  à  dix  heures.  Un  grand  nombre  d'habitants 
«  des  campagnes,  que  le  marché  avait  attirés  à  Vannes,  ont  été  témoins 
«  de  la  mort  de  Guillemot  et  assureront  leurs  voisins  qu'il  n'existe  plus... 
«  L'ennemi  a  souvent  entrepris  de  répandre  des  doutes  sur  des  évé- 
«  nements  pareils.  —  Guillemot  a  fait  peu  de  révélations  importantes.  11 
«  a  seulement  déclaré  que  son  fds  était  avec  lui,  au  moment  de  son  arres- 
«  tation,  et  que,  dans  la  maison  voisine,  se  trouvaient  deux  autres  chefs 
«  de  chouans,  Martin  et  Le  Thiais  (abbé  Kauffret),  qui  ne  se  sont  éva- 
«  dés  que  parce  qu'on  a  mis  trop  de  précipitation  dans  l'exécution.  Guil- 
«  lemot  a  été  jugé  seul.  Le  patron  Louët  et  les  autres  détenus  garderont 
«  prison  jusqu'aux  ordres  ultérieurs.  » 

773.  —  Contrebande.  —  Le  paquebot  saisi  à  Rotterdam,  portait  deux 
lettres  adressées  à  MM.  Palmaert  et  Opdenberg,  de  Bruxelles,  par  les- 
quelles on  leur  annonçait  de  Londres  la  réception  des  sommes  qu'ils  y 
avaient  envoyées  {Bulletin  du  21  frimaire)  (648).  Ces  envois  ne  pouvant 
avoir  pour  cause  que  les  prix  des  marchandises  prohibées,  on  a  demandé 
des  renseignements  sur  l'introduction  de  ces  marchandises.  Voici  l'extrait 
de  la  réponse  du  préfet  d'Anvers  :  «  La  ville  de  Lierre  (Deux-Nèthes) 
«  est  le  point  central  du  ralliement  des  agents  de  la  contrebande.  MM.  Pal- 
«  maert  et  Opdenberg  ont  à  leur  compte  une  bande  de  porteurs  pour 
«  cafés,  sucres  et  tabacs. Les  porteurs,  qui  viennent  des  frontières, dépo- 
«  sent  leurs  paquets  aux  faubourgs,  en  diverses  maisons  le  long  du  pavé 
«  d'Anvers,  quelques-uns  dans  la  ville  même.  Ces  entrepôts  ne  sont  que 
«  momentanés,  les  marchandises  sont  promptement  envoyées  dans  l'in- 
«  térieur.  Ils  sont  très  divisés  et  difficiles  à  découvrir.  Il  existe  une 
«  bande  à  cheval,  nombreuse.  Elle  se  charge  de  l'introduction  des  mar- 
«  chandises  fines.  Dès  qu'elle  a  passé  la  frontière,  les  moyens  se  varient 
«  pour  l'entrée  des  marchandises  en  ville,  charrettes,  cabriolets,  etc. 
<c  Le  vendredi,  jour  du  marché,  est  plus  favorable  à  la  fraude.  > 

774.  —  TroUet.  —  Attaché  autrefois  à  la  maison  de  Condé,  prévenu 
d'avoir  été  appelé, en  nivôse  dernier,  à  Ettenheim,par  l'ex-duc  d  Enghien, 
pour  lui  donner  des  renseignements  sur  ce  qui  se  passait  à  Paris,  et  d'en 
avoir  reçu  des  instructions  et  des  fonds.  Il  paraît  que,  lorsque  d'Enghien 
fut  arrêté,  Trollet  prit  la  fuite  et  se  rendit  à  Olfenbach,  d'où  il  reçut 
ordre  de  rentrer  en  France.  Arrivé  tout  récemment  à  Paris,  arrêté  par 
ordre  du  préfet  de  pohce,  il  justifie  très  mal  son  voyage  à  Ettenheim, 
tombe  dans  des  contradictions  frappantes,  et  donne  lieu  de  soupçonner 
qu'il  pourrait  bien  encore  être  un  agent  secret  des  princes:  — Le  garder  * 
en  prison  jusqu'à  nouvel  ordre  et  l'interroger  de  nouveau. 

775.  —  Surveillance  de  la  librairie.  —  Un  ouvrage  intitulé  :  La 
Gêoqraphie  tant  ancienne  que  moderne  par  Vhistoire  de  tous  les  temps, 
soumis  au  préfet  de  police,  contient  sur  la  Convention  Nationale  un  pas- 
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sage  qui  ne  paraît  pas  devoir  être  mis  sous  les  yeux  de  la  jeunesse 
à  laquelle  l'ouvrage  est  destiné  :  —  En  autoriser  '  la  vente,  moyennant  la 
suppression  ou  le  changement  de  ce  passage. 

776. —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  Incendie  des  écuries  du  quartier  g-énéral  de  Sa  Majesté,  au  château  du 
Pont  de  Brique.  Sept  chevaux  tués. 

Seine-et-Marne.  Tentative  d'incendie  à  Mitry  par  des  matières  explosiblcs. 

Ardennes.  Scandale  dans    l'église   de    Chesnois,  par   des   jeunes  gens   de  Vau.x, 
pendant  la  messe  de  minuit. 

Toulon.  Évasion  de  la  grosse  tour  de  Venturini  et  Olivacci  (494).  La  considéra 
tion  dont  jouit  le  commandant  le  met  au-dessus  de  tout  soupçon. 

Ariège.  Pendant  la  messe  de  minuit,  on  dévalise  la  chambre  du  brigadier  de 
gendarmerie  de  Massât  et  on  lui  enlève  même  les  listes  de  conscrits. 

Ordres  du  Ministre.  Lever  la  surveillance  de  :  1)  Lelidec  (capitaine  à  la 
82«  demi-brigade,  réformé  ;  en  surveillance  à  Rennes,  mêlé  aux  intrigues  du  général 
Simon);  2)  Becdelièvre  (beau-frèie  de  Bourmont).  —  Inviter  l'évêque  de  Bayeux 
à  interdire,  et  surveiller  étroitement  :  Régnault  (658).  —  Un  mois  de  détention, 
puis  à  30  ou  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  1)  Depoint  (fausses  dénonciations_,  à 
La  Force)  ;  2)  Tumerel  (instituteur,  attentat  aux  mœurs).  —  Envoyer  à  la  cour  de 
l'Eure  et,  s'il  est  acquitté,  remettre  au  Ministre  :  d'Espinay  de  Saint-Luc  (émigré 
non  rayé,  voulant  être  considéré  comme  étranger  ;  il  réclame  ses  biens  et  fait  un 
procès  à  sa  femme;  en  l"an  II,  il  a  été  condamné,  à  Evreux,  par  contumace,  à 
lauit  ans  de  fer).  —  A  Bicêtre  :  1)  un  mois  :  Lambquin (marchand  de  chevaux,  vol)  ; 
2)  trois  mois  :  Br^ba  (marinier,  vola  un  noyé,  pas  susceptible  de  jugement)  ; 
Mathis,  dit  l'Italien  (vol)  ;  Varin  (cocher  de  fiacre,  tentative  d'assassinats  —  En 
détention  jusqu'à  plus  ample  informé:  1)  à  Bicêtre  :  Ignard  (démagogue,  écrit 
Adresse  aux  Françsiis]  ;  2)  Ratel  (avoué,  frère  de  l'abbé,  fait  circuler  l'oraison 
funèbre  du  duc  d'Engliien).  —  Autoriser  à  venir  à  Paris,  en  surveillance,  sous  cau- 
tion :  Marcour  (136)  (instituteur:  il  se  repent  et  est  recommandé  par  M.  de  Brigode, 
chambellan  de  Sa  Majesté). 

Faits  divers.  Assassinat,  par  Furman,  à  Burgen  (Rhin-et-Moselle).  —  Sommation 
comminatoire  dans  les  Deux-Nèthes.  —  Incendies  :  Mont-Tonnerre,  Roer,  Escault 
et  Ourthe. 
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777.  —  Paris.  Esprit  public.  —  Les  faiseurs  d'affaires  sont  à  la 
guerre.  Ils  mettent  le  quartier  général  des  Autrichiens  à  Padoue.  Ils  pla- 
cent 40.000  Russes  à  Corfou,  font  armer  les  Monténégrins.  Ce  n'est  plus 
M.  le  maréchal  Bernadotte  qui  doit  accompagner  Son  Altesse  Impériale 
Monseigneur  le  Prince  Joseph  en  Italie.  C'est  M.  le  maréchal  Murât.  M.  le 
général  de  Beauharnais  serait  chargé  de  Paris.  Quoique  les  compliments  à 
Monseigneur  le  Prince  Joseph  aient  été  suspendus,  on  n'en  assure  pas  moins 
comme  certain,  et  très  prochain,  son  départ  pour  l'Italie.  On  parle  de  la 
levée  du  camp  sur  les  côtes  de  Boulogne. —  Malgré  le  ton  affîrmatif  des 
nouvellistes, on  ne  voit  de  positif,  dans  toutes  ces  données,  que  l'envoi  en 
Italie  de  500  hommes  de  la  Garde  Impériale,  dont  deux  compagnies  d'ar- 
tillerie légère.  Les  hauts  politiques  disent  que  l'empereur  d'Autriche  n'agit 
qu'en  tant  qu'il  est   sûr  du   concours   de  quelques  autres  puissances.  Au 
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surplus,  tous  ces  bruits  ne  produisent  aucun  effet  sur  les  esprits.  A  peine 
si  la  Bourse  s'en  ressent.  Quoique  beaucoup  d'opérations  aient  été  faites 
en  conséquence  ces  jours  derniers,  pour  la  fin  du  mois  prochain,  la  rente 
n'a  pas  éprouvé  de  secousse  remarquable. 

778.  —  Paris.  Militaires.  —  Les  militaires  qui,  dans  ces  derniers 
temps,  ont  été  postés  à  divers  endroits,  où  la  curiosité  attirait  la  foule,  se 
sont  permis,  très  ouvertement,  de  recevoir  des  rétributions  et  de  laisser 
pénétrer  les  personnes  qui  leur  donnaient  quelque  argent.  En  général,  cela 
n'a  pas  excité  des  murmures,  parce  que  l'intérêt  que  l'on  porte  habituel- 
lement aux  soldats  n'est  mêlé  d'aucun  sentiment  d'envie.  Cependant,  on 
l'a  remarqué,  et  surtout  parce  que  ce  trait  n'est  point  dans  le  caractère 
du  soldat  français.  Cette  tache  légère  a  commencé  par  la  garde  munici- 
pale, lorsqu'elle  gardait  les  ti^avaux  de  Notre-Dame,  avant  le  couron- 
nement. Elle  s'est  étendue  ensuite  aux  petits  chasseurs,  et  hier  on  a  très 
distinctement  remarqué,  à  la  parade,  que  les  cavaliers  chargés  de  la  police 
des  voitures,  aux  entrées  de  la  place,  se  tournaient  vers  les  portières 
pour  y  donner  quelques  indications  dont  ils  recevaient  le  prix. 

779.  —  Trappistes.  —  Le  grand  juge  transmet  au  Ministre  une  lettre, 
qui  lui  a  été  écrite  par  le  procureur  impérial  de  Fontainebleau,  portant 
qu'un  voleur,  traduit  au  tribunal,  a  déclaré  qu'il  sortait  d'un  monastère 
de  trappistes,  qui  existe  dans  la  forêt  de  Sénart,  pour  se  rendre  à  celui  de 
la  Vallée-Sainte,  eu  Léman;  qu'il  avait  de  plus  représenté  un  itinéraire 
du  supérieur  du  monastère  qu'il  quittait,  Dom  Michel.  Le  procureur 
impérial  dénonce,  d'après  cette  déclaration,  comme  d'institution  nouvelle, 
ces  deux  monastères.  Ils  sont  connus  depuis  longtemps,  notamment 
celui  de  la  forêt  de  Sénart. 

780.  —  Nantes.  Détenus.  —Le  préfet  de  la  Loire-Inférieure  expose, 
par  une  lettre  du  17,  que  les  détenus  pour  l'affaire  des  plombs  ont  tenté 
divers  moyens  pour  s'évader,jusqu'à  présent  sans  succès;  que  cependant 
la  garde  des  prisons  ne  pouvant  être  confiée  qu'à  la  garde  nationale,  et 
les  détenus  ayant  beaucoup  d'amis  et  de  parents  riches,  on  craint  qu'ils 
ne  soient,  dans  la  suite,  secondés  plus  efficacement  ;  qu'il  y  aurait  beau- 
coup plus  de  sûreté  s'ils  étaient  transférés  dans  une  prison  plus  éloignée. 

781.  —  Morlaix.  Députés.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Brest  écrit,  à  la  date  du  15,  que  les  députés  au  couronnement  expriment, 
depuis  leur  retour,  le  plus  vif  mécontentement.  lisse  plaignent  de  n'avoir 
pas  obtenu  tout  ce  qu'ils  espéraient.  Tous,  dit  le  commissaire,  avaient 
porté  dans  la  capitale  des  prétentions  excessives  et  s'étaient  tlattés  d'ob- 
tenir au  moins  l'Aigle  delà  Légion  d'honneur. 

782.  —  Espionnage  anglais.  Stevenotte.  —  Les  déclarations  de 
trois  matelots  américains,  déserteurs  du  service  d'Angleterre,  donnent 
lieu  de  croire  qu'il  existe,  entre  la  F^rance  et  l'île  de  Jersey,  une  corres- 
pondance qui  est  remise  dans  des  troncs  de  l'île  de  Chaussey  et  renfer- 
mée dans  une  boîte,  qui  a  la  forme  et  l'apparence  d'une  pierre  taillée.  Le 
nommé  Quintal,  pilote  de  Port-Bail,  réfugié  à  Jersey,  paraît  être  le  prin- 
cipal agent  de  cette  correspondance.  Il  fait  de  fréquents  voyages  en 
France.  Il  y  débarqua,  il  y  a  environ  six  mois,  un  individu  qui  était 
manchot  et  qui  était  envoyé  par  les  princes.  Tous  les  renseignements 
qu'on  s'était  procurés  d'ailleurs  font  présumer  que  le  manchot  est  Steve- 
notte,dit  Richard  Cœur-de-Lion,  recherché  depuis  longtemps:  —  Recom- 
mander *■  de  nouveau    la    surveillance    nécessaire   pour    faire  saisir    la 
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correspondance.  Rechercher  et  arrêter  ceux  qui  y  sont  employés,  et  les 
l'aire  interroger  avec  soin.  Assujettir  à  une  surveillance  rigoureuse  la 
femme  de  Quintal,  désignée  comme  entretenant  des  relations  avec  son 
mari,  si  toutefois  M.  le  préfet  de  la  Manche  ne  juge  pas  plus  utile  de 
l'éloigner  des  côtes,  afin  d'ôter  cette  retraite  à  son  mari.  On  invite,  en 
même  temps,  JM.  le  maréchal  Berthier,  ministre  de  la  guerre,  à  vouloir 
bien  faire  interroger  de  nouveau  l'un  des  matelots  américains,  afin  de 
s'assurer  que  celui  qu'il  a  désigné  est  en  effet  Stevenotte. 

783.  —  Cesbron  fils.  —  Arrêté  à  Bordeaux  pour  ses  liaisons  avec 
Forestier  et  Céris,  envoyé  en  surveillance  àAngers,  réclame  31.300  francs 
déposés  par  lui  chez  M.  Fulchiron,  banquier  à  Paris,  et  qui  font  partie 
d'une  somme  de  40.000  francs  que  Forestier  lui  avait  remise,  en  le  char- 
geant de  se  rendre  à  Paris.  Cette  réclamation  indique  qu'il  veille  encore 
aux  intérêts  de  Forestier  et  qu'il  ne  néglige  rien  pour  lui  conserver  les 
fonds  dont  il  a  été  dépositaire.  Elle  doit  aussi  faire  croire  qu'il  n'a  pas  été 
aussi  étranger  qu'il  le  prétend,  aux  manœuvres  de  Céris  et  Forestier  :  — 
Le  faire  expliquer  ^  sur  les  rr.otifs  qui  peuvent  le  déterminer  à  réclamer 
des  fonds  qui  appartiennent  à  un  conspirateur, et, dans  le  cas  où  il  persis- 
terait à  nier  qu'à  l'époque  de  la  remise  de  ces  fonds  il  ait  eu  connaissance 
des  projets  de  cet  individu,  exiger  de  lui  une  déclaration  précise  que  les 
31.300  francs  appartiennent  à  Forestier,  qu'il  renonce  à  les  réclamer,  et 
qu'il  consent  à  ce  que  M.  Fulchiron  les  verse  dans  la  caisse  du  minis- 
tère de  la  police.  On  réitère,  en  même  temps,  à  \I.  Fulchiron  l'invitation 
de  ne  pas  se  dessaisir  de  cette  somme. 

/;  784.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Hninblet,  chirurg-ien,  émigré,  dénonce  au  préfet  de  la  Roer  un  prétendu  complot 
organisé  par  Guislain  et  les  trois  frères  Carbonnel  :  rien  de  vrai. 

Kendrikson,  avrété  sur  la  route  de  Boulogne  à  Calais,  se  dit  marin  danois,  ayant 
déserté  d'un  navire  anglais  sur  lequel  on  l'aurait  forcé  de  servir  étant  prisonnier. 
On  le  croit  plutôt  déserteur  ou  espion. Envoyé  à  Paris  pour  éclaircir  l'affaire  avec 
l'ambassadeur  de  Danemark. 

Turin.  Épidémie.  Rapport  du  général  Menou.  Aucun  symptôme  dans  la  républi- 
que italienne  ni  à  Parme.  Elle  diminue  à  Livourne.  - 

Vosges.  Révolte  contre  un  maire  qui,  en  exécution  d'un  mandement  de  l'évéque, 
veut   fermer  une  église. 

Ariège.  Mesures  sanitaires.  On  enferme  quarante  jours  dans  un  cachot  isolé  deux 
.jeunes  vagabonds  venant  d'Espagne  avec  des  ballots. 

Barbé,  fabricant  de  faux  congés,  est  traduit  à  la  cour  criminelle  de  Tarbes. 

Isère.  Conscrits.  Faure,  entrepreneur  des  routt-s  de  l'Isère,  est  accusé  de  provo- 
quer une  rébellion  à  Livet-ct-Gavot  pour  soustraire  des  souscrits  réfractaires. 

Renseignements.  Rechercher  à  Anvers  et  Paris  :  Caqueray,  garde-magasin  des 
fourrages  à  Ostende,  prévarication  —  L'abbé  Borel  (766)  va  quitter  Cadix  pour 
rentrer  en  France  :  l'arrêter  à  la  frontière  et  l'interroger.  On  écrit  à  notre  com- 
missaire des  relations  extérieures  à  Cadix  de  surveiller  son  départ.  —  A  vérifier  : 
Vallot  de  Villoy,  caissier  des  princes  en  1792,  poursuit  le  remboursement  de  faux 
assignats  prêtés  alors.  —  Rechercher  Bélami  et  Roubet:  malversations  dans  le  ser- 
vice des  vivres  de  la  marina  à  Quiraper. 
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785.  —  Paris.  Loge  Napoléon  '.  —  On  rapporte  que,  le  18  de  ce 
mois,  on  a  célébré  l'inauguration  de  la  loge  «  Napoléon  »,  par  un  ban- 
quet, auquel  celle  de  «  L'âge  d'or  »  a  été  invitée.  On  y  a  chanté  des  cou- 
plets en  l'honneur  de  l'Empereur.  On  assure,  dans  ce  rapport,  qu'il  ne  se 
passe  rien  de  contraire  au  gouvernement  dans  ces  réunions. 

786.  —  Guillemot.  —  Le  général  Ghambarlhac  et  le  président  de  la 
commission  militaire  adressent  au  Ministre  l'interrogatoire  et  le  juge- 
ment de  Guillemot,  condamné  el  exécalé{Bulletin  du  22  de  ce  mois) (772). 
On  voit  dans  Tinterrogatoire  quelques  faits  remarquables:  de  son  aveu, 
il  est  resté  constamment  en  armes,  au  nom  de  Monsieur  (Louis  XVIII). 
Il  l'a  reconnu  jusqu'à  ce  moment  pour  souverain  légitime  des  Français, 
est  toujours  resté  attaché  à  ce  prince  et  à  sa  famille.  Il  recevait  du  gou- 
vernement anglais  cent  dix  louis  par  an  pour  sa  subsistance.il  a  passé  en 
Angleterre  il  y  a  environ  troisans,  avec  vingt-quatre  affîdés.  Il  n'en  a  nommé 
que  quatre,  LeThiais,Gambert,Falaire  et  ^Michel.  Il  n'est  revenu  en  P>ance 
qu'au  mois  de  mai  dernier.  Georges  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  l'ac- 
compagner; il  n'a  même  obtenu  du  gouvernement  anglais  la  permission 
de  revenir  dans  l'Ouest,  que  plusieurs  mois  après  le  départ  de  Georges. 
Il  n'a  point  été  initié  dans  les  secrets  du  complot  de  Georges,  il  a  seule- 
ment su  qu'il  se  tramait  quelque  chose.  11  a  laissé  en  Angleterre  l'aîné 
de  ses  fils,  âgé  de  dix-huit  ans.  Le  cadet,  qui  était  avec  lui  au  moment 
de  son  arrestation,  a  quatorze  ans.  Il  n'a  rien  reçu  du  gouvernement 
anglais  depuis  son  retour  ;  Le  Thiais  et  De  Bar  ont  pourvu  à  sa  subsis- 
tance. Il  retournait  en  Angleterre  pour  demander  au  gouvernement  de 
nouveaux  secours,  dont  il  avait  le  besoin  le  plus  pressant  en  ce  moment. 
Il  est  revenu  seul,  n'ayant  d'autre  dessein  que  de  revoir  sa  famille,  et 
point  de  mission  particulière.  Il  a  laissé  tous  ses  camarades  à  Rumsey, 
où  il  a  demeuré  lui-même  pendant  le  temps  qu'il  a  passé  en  Angleterre. 
Soixante  Français  environ,  tant  émigrés  que  chouans,  se  trouvent  à  Rum- 
sey. C'était  à  lui  que  le  gouvernement  adressait  tous  leurs  traitements 
pour  les  distribuer.  De  Bar  et  Le  Thiais  sont  rentrés  avant  lui.  Il  a  été 
arrêté  au  village  de  Berluerue.  Son  fils  puîné  était  dans  la  même  maison 
que  lui,  Le  Thiais  et  Martin  dans  celle  contiguë. 

787.  —Conscription. —  Il  n'y  a  eu  qu'un  déserteur  en  Moselle, 
dans  les  deux  dernières  années,  et  trente-cinq  réfractaires,  dont  dix-sept 
ont  profité  de  l'amnistie.  En  Haute-Marne,  quarante-six  déserteurs  en 
quatre  ans.  Dans  le  xMont-Tonnerre,  il  y  a  eu,  dans  les  quatre  années, 
1.200  réfractaires.  Les  chefs  de  corps  n'ont  pas  signalé  les  déserteurs. 

788.  —  Attaques  et  vols  sur  les  grandes  routes.  —  On  appelle 
l'attention  de  M.  le  maréchal  Moncey  sur  les  actes  de  brigandage,  notam- 
ment sur  les  attaques  de  courriers,  qui  ont  eu  lieu  depuis  environ  un 
mois,  tant  dans  le  Midi  que  dans  la  Sarthe,  la  Mayenne,  etc.,  et  on  l'in- 
vite à  prescrire  de  nouveau  les  mesures  les  plus  sévères  à  cet  égard.  Cir- 
culaire^sur  le  même  objet,  à  MM.  les  conseillers  des  I",IPet  Ill-'arron- 
dissements. 

t.  Rapport  de  pi-éfel  de  police. 
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789.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police.  1)  Van  der  Duyn  (669,  737).  La  surveillance  con- 
tinue. Rapports  favorables.  —  2)  L'abbé  de  VÙlefort  (731),  interrogé  de  nouveau, 
dit  n'avoir  vu  Wickara  que  trois  ou  quatre  fois,  sans  indiquer  où.  Bonne  conduite. 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Forets,  Holtby  (capitaine  de  marine  marchande) 
et  Williams  (passager)  sont  conduits  au  fort  de  Bitche  :  inconduite,  manquement 
aux  appels,  tentative  d'évasion. 

Reims.    Anonyme.    Deville,  ex-conventionnel,    inspecteur    des    eaux    et  forêts 
envoie  au  Ministre  un  pamphlet  anonyme  qu'il  a  reçu  et  qui  vise  sa  conduite  poli- 
tique pendant  la  Révolution. 

Rourmont  a  fait  viser  son  passeport  à  Perpignan  et  a  continué  sa  route  sur  Lis- 
bonne. De  La  Ville,  négociant  à  Nantes,  a  remis  à  M™"  de  Bourmont  des  traites 
pour  son  mari  sur  Madrid  et  Lisbonne. 

Saintes.  Disparition  de  Divry,  sergent-major,  et  d'un  caporal  du  23»  de  ligne.  On 
croit  à  un  assassinat  et  à  une  désertion. 

Rhin-et-Moselle.  Deux  brigands  arrêtés,  dont  un  de  la  bande  de  Schinderhames. 
L'assassin  de  Burgen  (776)  est  arrêté. 

Toulon.  L'épidémie  de  Livourne  est  finie  (Rappoit  du  commissaire  général  de 
police  . 

3/arse£7?e.  Approvisionnements  de  grains  comme  on  n'en  a  pas  vu  depuis  trente  ans. 

Turin.  Rrigandage  augmente.  Mesures  prises  :  arrestation  de  tous  les  gens  sans 
aveu,  sans  moyen  et  dépensant  cependant,  des  vagabonds  armés,  etc..  499  prison- 
niers à  Turin. 

Ordres  du  Minisire.  En  liberté,  à  40  lieues  de  Paris  :  Dardais  Montamy  (détenu 
à  Lourdes). 

Faits  divers,  incendies  accidentels  :  Ain,  Jura. 

Pièces  annexées  au  Bulletin  '. 

Rapport  du  préfet  de  police  au  Ministre  relativement  à  une  demande  d'augmen- 
tation du  prix  du  charbon  de  bois. 

Demande  adressée  sur  le  même  sujet  au  préfet  de  police  par  les  syndics  et  les 
adjoints  du  commerce  de  charbon. 
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790.  —  Parie.  Anagramme.  —  Des  songe-creux  du  xix®  siècle  ont 
trouvé  dans  ces  mots  :  «  Napoléon,  Empereur  des  Français  »,  ceux-ci  : 
«  Le  pape  sacre  un  fin  démon.  »  Il  est  vrai  qu'il  y  a  six  lettres  de  plus 
dans  la  première  phrase,  qui  ne  sont  nullement  employées  dans  la  seconde  ; 
mais  le  génie  sait  s'affranchir  des  règles. 

791.  —  Marengo.  Frontière  de  Gênes.  Evénement.  —  Dans  la 
nuit  du  28  au  29  frimaire,  le  provéditeur  Gambiasi  chargea  le  lieutenant 
Katt  de  partir  de  Novi  avec  vingt  hommes, armés  et  sans  uniformes,  pour 
aller  à  la  recherche  des  brigands  qui  désolent  cette  contrée.  Aucune 
réquisition  n'ayant  été  adressée  aux  autorités  françaises,  le  lieutenant  et  sa 
troupe  ne  pouvaient  agir  que  sur  le  territoire  génois.  A  quelque  distance 
de  Bosco  (Marengo),  le  lieutenant  ayant  vu  un  homme  à  cheval  qui 
fuyait  et  successivement  plusieurs  autres,  il  entra  dans  cette  commune 
avec  sa  troupe,  et  demanda  du  secours  contre  ces  fuyards.  Les  employés 

1.  Rulletin  de  la  série   A  F  iv. 


250  LA   POLICE    SECRÈTE    DU    PREMIER    EMPIEŒ 

de  la  douane  en  arrêtèrent  plusieurs.  On  reconnut  bientôt  que  c'étaient 
des  habitants  du  lieu  qui  fuyaient,  croyant  que  le  lieutenant  génois  et 
sa  troupe  étaient  la  bande  de  brigands.  Le  maire  de  Bosco  rétablit  l'ordre, 
et,  après  quelques  explications,  les  Génois  retournèrent  à  Novi.  Le  géné- 
néral  Menou  se  plaint  de  l'irrégularité  de  cette  démarche. 

792.—  Boulogne.  Aide  de  camp  du  général  Lacrosae.  —  Par  une 
lettre  du  23  de  ce  mois^  le  commissaire  général  de  police  à  Boulogne 
marque  au  Ministre  que  l'aide  de  camp  du  général  Lacrosse,  envoyé  à 
Londres  avec  des  dépêches,  est  de  retour.  Il  a  dit  que,  le  commandant 
du  brick  l'Herald  ne  lui  ayant  pas  permis  de  porter  lui-même  à  Lon- 
dres les  dépêches  dont  il  était  chargé,  l'amiral  HoUoway  l'avait  puni  et 
démonté  de  son  commandement  ;  qu'il  avait  passé  trois  jours  dans 
la  rade  des  Dunes,  pendant  lesquels  il  avait  été  accueilli  sur  plusieurs 
bâtiments  anglais,  et  invité  à  un  bal,  auquel  son  départ  l'avait  empêché 
d'assister.  11  porte  à  plus  de  deux  cents  le  nombre  des  bâtiments  qu'il  a 
vus  dans  la  rade,  et  croit  cependant  que  les  préparatifs  de  l'ennemi  ne  se- 
ront  pas  achevés  avant  un  mois. 

793.  —  Seine-Inférieure.  Projets  de  l'ennemi.  —  Par  une  let- 
tre du  22,  le  préfet  de  la  Seine-Inférieure  expose  que,  suivant  les  avis 
qu'il  a  reçus,  l'expédition  que  prépare  l'ennemi  a  pour  but  d'incendier 
les  ports  et  les  diverses  sections  de  la  flottille.  Elle  se  compose  de  bom- 
bardes légères,  ne  tirant  que  quatre  à  cinq  pieds  d'eau,  pouvant  facile- 
ment approcher  nos  bassins.  On  a  pris  dans  les  ports  de  la  Seine-Infé- 
rieure des  mesures  de  défense  contre  ce  projet. 

794.  —  Fermes  isolées  servant  de  refuge  aux  brigands.  —  Le 
préfet  de  Rhin-et-MoselIe  soumet  à  l'approbation  du  jNIinistre  un  ar- 
rêté, par  lequel  il  vient  d'ordonner  la  démolition  de  quatre  fermes  isolées, 
dans  la  forêt  d'Andernach,  qui  servaient  de  refuge  aux  brigands  et  facili- 
tent l'introduction  des  espions  et  agents  de  l'étranger:  —  Approuvé  \  en  ce 
qui  concerne  le  ministère  de  la  police.  Les  dispositions  nécessaires  sont 
faites  pour  obtenir  la  sanction  du  ministère  des  finances  et  de  l'intérieur. 

795.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Rapport  dn  préfet  de  police.  1)  Villecoiirt  (731)  a  soixante-clix-huit  ans,  la  tête 
dérangée,  et  ne  mérite  pas  l'attention  de  la  police.  —  2)  Langlois  (719)  avait  offert 
à  Moreau  de  le  défendre,  envoyé  en  surveillance  à  Rouen  (thermidor),  est  furieux 
que  Murât  ait  refusé  son  ouvrage:  Le  Pas-de-Calai&  n'est  pas  la  mer  à  boire.  Il 
est  impossible  de  le  trouver  à  Paris. 

Pécheur  suspect.  Lefrançais,  de  Fécamp,  a  remis  du  poisson  aux  Anglais  la  nuit  : 
défense  provisoire  de  pêcher. 

Vol  d'un  paquet  d'argent  et  de  traites,  mis  à  la  poste  de  Boulogne  par  Grandpré, 
commissaire  de  la  flottille,  pour  l'amiral  Bruix.  Mesures  prises. 

Rhin-el-Moselle.  Amoncellement  effrayant  de  glaces  dans  le  Rhin.  On  cherche, 
sans  les  trouver,  des  moyens  contre  la  débâcle. 

Sommations  comminatoires  en  Sambre-et-Meuse.  Ce  genre  de  brigandage  est  fré- 
quent dans  quelques  départements. 

Barcelone.  Bonrmont  déclare  qu'il  n'y  restera  que  le  temps  de  mettre  ses  affaires 
en  règle  pour  traverser  l'Espagne  et  aller  à  Lisbonne.  (Rapportdu  commissaire  des 
relations  commerciales.) 

Ordres  du  Ministre.  Janson, ex-maire  de  Besançon,  éloigné  de  Paris  et  du  Doubs 
pour  avoir  procuré  un  logement  à  Pichegru  à  Paris,  demande  à  revenir  à  Besançon; 
re.x-conventionncl  Briot  s'offre  pour  sa  caution  :  accordé  pour  trois  mois. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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Correspondance  ministérielle.  Auguste,  agent  des  princes,  correspondant  avec 
rAUcmagne  et  Paris,  se  cache  à  Nyon.  Au  moment  de  l'arrestation  du  duc  d'Eng- 
bien,  il  a  fait  des  voj'agcs  d'Angleterre  en  France  :  A  faire  surveiller  par  notre 
ministre  plénipotentiaire  en  Suisse. 

Faits  divers.  Incendie  accidentel  chez  Bailleul,  à  Saint-Léger  (Seine-Inférieure). 
—  Vol  à  Crocq,  chez  GourteLv.  —  Suicide  de  Ochner,  prisonnier  de  guerre  haao- 
vrien.  —  Meurtre  par  Turn,  militaire,  dans  la  Meuse-Inférieure. 

BULLETIN    DU    27  NIVOSE  AN   XIII 
Jeudi  I  7  janvier   i805. 

796.  —  Boulogne.  Pêcheur.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Boulogne  marque  au  Ministre  qu'il  résulte  de  l'interrogatoire  de  Dulong, 
marin  de  Honfleur,  pris  dans  l'aiïaire  du  Vimereux  {Bulletin  du  21) 
(771),  que  le  pêcheur  Petit,  dont  le  bâtiment  avait  été  pris, a  indiqué  spon- 
tanément à  l'ennemi  le  moyen  de  se  servir  de  son  bâtiment  pour  pren- 
dre Le  Vimereux  ;  qu'il  lui  a  également  indiqué  comment  les  lougres 
pouvaient  longer  la  côte,  pendant  la  nuit,  sans  être  inquiétés  par  les 
batteries  et  en  faisant  croire  qu'ils  étaient  pêcheurs  français.  Dans  la 
nuit  du  19,  un  bâtiment  anglais  a  profité  de  cet  avis  et  fait  paraître  les 
feux  de  ceux  français.  Il  paraît,  par  la  même  lettre,  que  Dulong  a  encore 
déclaré  qu'à  Torbay  on  armait  en  bombardes  huit  bâtiments  de  com- 
merce destinés  à  une  expédition  sur  Boulogne.Le  même  avis  a  été  donné 
par  le  préfet  de  Rouen  [Bulletin  d'hier)  (793). 

797.  —  Beaupréau.  Esprit  public. —  Son  Excellence  avait  demandé 
des  renseignements  sur  les  faits  suivants, qu'on  lui  avait  dénoncés  relati- 
vement à  l'arrondissement  de  Beaupréau  (département  du  Maine-et- 
Loire)  [Bulletin  du  10  nivôse)  (726)  :  Aucune  députation  de  cet  arron- 
dissement ne  s'est  rendue  au  couronnement.  Aucune  fille  ne  veut  accepter 
la  dot  accordée  par  Sa  Majesté,  L'esprit  de  tout  l'arrondissement  est  mau- 
vais. —  Voici  ceux  que  lui  fournit  un  fonctionnaire  public,  remarquable 
par  ses  talents,  sa  moralité  et  son  attachement  au  gouvernement  :  Des 
sept  présidents  de  canton  de  l'arrondissement  de  Beaupréau,  deux  seu- 
lement se  sont  rendus  au  couronnement.  Ce  sont  MM.  Lecocq  et  Gau- 
thereau,  présidents  des  cantons  de  Gholet  et  Saint-Florent.  Tous  les 
deux  s'étaient  réfugiés  dans  l'intérieur  pendant  la  guerre  de  la  Vendée. 
M.  Boiandreau,  président  du  canton  de  Ghemillé,  aussi  réfugié  dans  l'in- 
térieur, n'a  pu  se  déplacer.  Il  est  octogénaire.  M.  Chetou,  président  du 
canton  de  Beaupréau,  l'un  des  principaux  chefs  de  l'armée  de  Stofllet  et 
l'un  des  plus  actifs  dans  la  deuxième  guerre  de  la  Vendée, est  mort  avant 
le  couronnement  (431).  Sa  mort  subite  et  singulière  a  eu  lieu  aussitôt 
qu'on  a  eu  connaissance  des  plombs  découverts  dans  la  Vendée.  M.  Che- 
tou fixait  précisément  alors  l'attention  de  la  police,  et  il  venait  d'être 
recommandé  au  préfet,  chargé  de  l'arrêter  s'il  découvrait  quelques  indi- 
ces de  complicité.  M.  Bouchet,  président  du  canton  de  Montrevault,  n'a 
pas  assisté  au  couronnement.  Ancien  chef  des  administrations  civiles  des 
Vendéens,  il  vient  d'être  nommé  juge  à  Beaupréau.  Dieu  veuille  qu'il 
remplisse  bien  les  fonctions  de  directeur  du  jury  !  M.  Michelin,  ancien 
sénéchal  des  baronniesdu  prineede  Gondé, ancien  membre  du  faraeuxcon- 
seil  supérieur  des  Vendéens  à  Ghâtillon,et  président  du  canton  de  Champ- 
toceaux,  ne  s'est  point  rendu  au  couronnement.  M.  Thenaizie,  président 
du  canton  de  Montfaucon,    n'a   pas   assisté    au   couronnement.    Ancien 
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directeur  des  domaines, à  la  résidence  d'Angers,  il  fut,  durant  la  Révolu- 
tion, obligé  de  quittersa  place,  à  raison  de  son  dévouement  aux  Bourbons. 
II  n'est  que  trop  vrai  que  pas  un  garde  national  de  l'arrondisse- 
ment de  Beaupréau  n'a  assisté  au  couronnement.  —  Il  paraît  que  les 
mariages  à  raison  de  l'avènement  de  Sa  Majesté  Impériale  n'ont  point 
eu  lieu  encore  dans  la  majeure  partie  du  département  :  on  trouvera,  si 
on  veut,  des  filles  dans  l'arrondissement  de  Beaupréau,  qui  accepteront, 
avec  reconnaissance  et  dévouement,  la  dot  offerte  par  Sa  Majesté  Impé- 
riale, mais  il  ne  faut  pas  que  les  autorités  locales  les  cherchent  parmi 
les  filles  des  anciens  partisans  de  la  guerre  civile,  mais  parmi  celles  des 
Vendéens  réfugiés  et  rentrés  maintenant  dans  leurs  foyers,  —  Quant  à 
l'esprit  public  de  cet  arrondissement,  les  habitants  sont  simples,  bons  et 
hospitaliers,  mais  peu  éclairés  ;  ils  sont  faciles  à  influencer,  et  entêtés 
dans  le  mal  comme  dans  le  bien.  Avant  la  Révolution,  ils  ne  connais- 
saient que  leurs  seigneurs  et  leurs  curés;  ils  ont  tellement  souffert  dans 
la  guerre  civile  que  ces  deux  castes  n'ont  plus  la  même  influence  ;  il  ne 
serait  pas  impossible  de  leur  faire  perdre  celle  qu'il  leur  reste,  mais  il 
faudrait  que  les  places  d'administration  ne  fussent  pas  remplies  pour 
ainsi  dire  exclusivement  par  les  émigrés, par  les  chefs  les  plus  marquants 
dans  les  guerres  de  la  Vendée  et  par  les  amnistiés.  Sur  onze  membres 
qui  composent  le  conseil  de  l'arrondissement,  huit  sont  ou  émigrés  ou 
anciens  chefs  vendéens.  La  proportion  est  à  peu  près  la  même  sur  les 
soixante-treize  maires.  —  L'établissement  de  l'école  d'Arts  et  Métiers,  fixée 
à  Beaupréau  par  décret  de  Sa  Majesté  Impériale,  contribuera  puissam- 
ment à  améliorer  l'esprit  public,  quand  elle  sera  en  activité,  mais  les 
premières  pierres  pour  la  construction  ne  sont  pas  encore  tirées  des  car- 
rières. —  Il  faudrait  que  le  sous-préfet  se  tînt  à  Beaupréau,  et  non  dans  ses 
propriétés,  à  Jallais,  qui  en  est  éloigné  de  trois  lieues.  Il  faudrait  que  les 
juges  au  tribunal  résidassent  à  Beaupréau  et  non  dans  leurs  propriétés, 
qui  en  sont  éloignées.  En  un  mot,  l'arrondissement  de  Beaupréau  exige 
la  surveillance  la  plus  active.  C'est  le  foyer  d'un  volcan  mal  éteint  ;  il  ne 
se  rallumera  probablement  pas,  à  moins  que  des  étincelles,  venues  du 
dehors,  ne  l'embrasent  à  nouveau.  Mais  il  est  négligé  en  ce  moment-ci 
par  presque  tous  les  fonctionnaires  et  abandonné  à  l'influence  d'anciens 
ennemis  sur  lesquels  on  aurait  tort  de  compter. 

798.  —  Chouans.  —  Suivant  un  rapport  de  la  gendarmerie  de  Van- 
nes, du  15  de  ce  mois,  plusieurs  chouans  des  environs  de  Pontivy 
avaient  proposé  de  se  soumettre.  Un  rendez-vous  leur  avait  été  indiqué 
à  cet  effet,  mais  ils  y  ont  manqué,  en  donnant  pour  motif  l'arrestation 
de  Guillemot,  leur  chef.  Ils  se  sont  retirés  dans  les  Gôtes-du-Nord,pour 
tâcher  de  repasser  en  Angleterre  avec  De  Bar.  Le  maire  de  Buléon,que 
la  gendarmerie  a  trouvé  seul  au  rendez-vous  indiqué  par  les  chouans,  a 
déclaré  que  Le  Thiais  les  avait  assurés  qu'il  succéderait  à  Guillemot  et 
serait  chargé,  par  la  cour  de  Londres,  de  suivre  les  opérations  qui  lui 
avaient  été  confiées.  On  recherche  tous  ces  rebelles  et  principalement 
De  Bar,  qu'on  croit  réfugié  dans  les  environs  de  Carhaix. 

799.  —  Loire-Inférieure.  Culte. —  Le  préfet  de  la  Loire-Inférieure 
expose,  par  une  lettre  du  22, que  toutes  les  fêtes  supprimées  sont  annon- 
cées aux  prônes  et  chômées  scrupuleusement.  Dans  quelques  communes, 
on  a  exercé  des  actes  de  violence  contre  des  habitants  qui  voulaient 
s'en  abstenir  et  cultiver  leurs  champs.  Le  préfet  ajoute  qu'il  a  dénoncé 
ces  infractions  àla  loi  au  ministre  des  cultes, et  n'a  reçu  aucune  réponse, 
ce  qui  laisse  des  doutes  sur  les  intentions  de  Sa  Majesté. 
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800.    —    ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police.  1)  Louise  Vasseiir  (437)  interrogée,  avoue  vivre  avec 
Tellier  et  l'avoir  quitté  plusieurs  fois  à  cause  de  leurs  querelles.  Rien  de  suspect. 
—  2)  Giovanni  S/e/»ftano.  Arrestation  de  Malpel, ancien  officier,  puis  agent  de  police, 
chassé  comme  intrigant:  ayant  appris  les  démêlés  du  Grec  Stephano  avec  son  ambas- 
sadeur, il  es»aya  de  lui  extorquer  de  l'argent  en  se  disant  chargé  de  le  surveiller, 
Stephano,  qui  est  en  prison,  refuse  de  s'adresser  à  son  ambassadeur  et  a  écrit 
directement  au  prince  Callimarchi.  Jaubert,  interprète  du  gouvernement,  traduit 
deux  lettres  arrivées  pour  lui  de  Constantinople. 

Morbihan.  Dos  navires  ennemis  sont  en  vue.  On  pense  qu'ils  appartiennent  à  la 
flotte  qui  bloque  Rochefort. 

Charente-Inférieure.  Détails  sur  l'évasion  de  deux  conscrits  (716).  Le  jury  a 
acquitté  les  deux  gendarmes  auxquels  leur  capitaine  a  infligé  quinze  jours  de  salle 
de  discipline. 

Boulogne.  Pamphlet  (728).  Le  soldat  du  28'  de  ligne  a  agi  seul. 

Castres,  Abbé  Sabatier  (727).  Cet  écrit  a  été  aussi  adressé  à  plusieurs  autres  per- 
sonnes. Il  est  certainement  de  l'abbé  Sabatier,  ainsi  que  la  note  attribuée  au  comte 
de  Haumont. 

Lot-et-Garonne,  Rébellion,  à  Couthures,  contre  la  gendarmerie  qui  arrête  Vigou- 
reux et  son  frère. 

Basses-Pyrénées,  Le  gendarme  Bride  tue  Claverie  qui  l'a  menacé. 

Piémont.  Brigands.  Villon  est  tué  par  les  gendarmes  après  quinze  jours  de  pour- 
suite. Prise  de  Salmorin,  chef  de  la  bande  Osassio  qui,  depuis  deux  ans,  attaquait 
les  voyageurs. 

Cadix.  Rapport  du  commissaire  des  relations  commerciales.  Dix  morts  par  jour. 
L'état  est  meilleur.  On  espère  que  l'épidémie  cessera  avec  le  froid. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillancs,  à  Soissons  dans  sa  famille  :  Mon- 
net de  la  Mafcke  (s'est  donné  comme  agent  royaliste^  auprès  d'un  ennemi  du  gou- 
vernement, pour  se  procurer  de  l'argent).  —  Lhannard  (87)  détenu  depuis  l'an  IX, 
demande  sa  liberté  et  l'autorisation  de  s'enrôler.  Recommandé  par  un  membre  du 
corps  législatif.  «  Il  n'est  d'ailleurs  prévenu  d'aucun  délit  positif  et  sa  longue 
détention  a  dû  le  rendre  plus  circonspect.  »  Accordé. 

Correspondance  ministérielle.  Borel  (784)  ;  ou  recommande  au  directeur  des  pos- 
tes sa  correspondance  et  celle  de  deux  négociants  de  Cadix  qui  reçoivent  des  let- 
trés pour  lui. 

Renseignements.  Bcrtin,  de  Saint-Malo,  espion  d'Angleterre  :  on  croit  qu'il  vient 
de  débarquer  (lUe-et-Vilaine),  qu'il  a  été  chez  les  cultivateurs  Dupuis,  dits  Hervj', 
chez  qui  il  a  dîné  avec  son  beau-frère  Donzelle  et  un  habitant  de  Saint-Malo,  qu'il 
y  a  vu  la  femme  Madion,  à  qui  il  a  remis  de  l'argent  pour  son  mari,  détenu  à 
Paris  :  A  vérifier  et  à  utiliser. 
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801.  —  Baron  d'Artemberg.  —  Dès  l'an  V,  un  Allemand^  se  disant 
baron  d'Artemberg,  a  été  signalé  à  la  police  générale  comme  agent  du 
gouvernement  anglais,  se  mêlant  en  même  temps  de  contrebande.  Il  a 
été  arrêté  plusieurs  fois  par  ordre  du  Directoire.  Ayant  épousé  une  demoi- 
selle de  Ghimay,  en  Jemmapes,  il  y  fait  de  fréquents  voyages.  Le  chef 
d'escadron  de  gendarmerie  en  résidence  à  Mons,  chargé  de  la  surveil- 
lance spéciale  de  cet  étranger,  annonce,  à  la  date  du  15,  qu'il  est  parti  le 
10,  pour  Paris,   après    avoir  répandu    que  Sa  Majesté   l'Empereur  était 
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dangereusement  malade.  Il  observe  que,  pendant  une  résidence  de  quel- 
ques mois  à  Chimay,  il  y  a  fait  des  dépenses  excessives  ;  qu'on  ne  lui 
connaît  aucune  fortune;  qu'il  a  cependant  reçu  récemment  mille  guinées 
et  a  dit  vaguement  que  ses  corsaires  étaient  heui-eux.  Suivant  le  même 
rapport,  ce  prétendu  bai'on  allemand  dit  avoir  été  fourrier  au  régiment 
d'Anvers  dans  la  Révolution  en  Belgique,  et  quelques  personnes  assu- 
rent qu'il  était  valet  de  chambre.  Le  plus  grand  nombre  le  croit  agent 
de  l'Angleterre.  Le  préfet  de  police  est  chargé  de  surveiller  son  arrivée. 

802.  —  Douai.  Arrestations.  —  Extrait  d'un  rapport  du  chef  d'es- 
cadrons de  gendarmerie  de  Valenciennes,  du  15  de  ce  mois:«  L^n  Anglais, 
«  d'accord  avec  la  gendarmerie,  a  proposé  à  un  aubergiste  de  Douai, 
«  nommé  Maréchal  (en  lui  disant  qu'il  était  prisonnier  de  guerre,  biea 
«  qu'il  ne  le  soit  pas),  de  lui  indiquer  une  personne  sûre,  qui  pût  le  con- 
«  duire  au  delà  du  Rhin  moyennant  une  bonne  rétribution.  Maréchal  l'a 
«  adressé  à  un  charbonnier  de  Radies,  nommé  Lecoq.  Au  lieu  de  TAn- 
«  glais,  le  brigadier  Décret,  déguisé,  s'est  rendu  chez  le  charbonnier  et 
«  l'a  arrêté.  Il  lui  a  trouvé  nn  faux  passeport  et  le  billet  de  l'Anglais  que 
«  Lecoq  attendait.  Maréchal  a  été  également  arrêté.  L'un  et  l'autre  désa- 
«  vouent  avoir  eu  aucune  part  à  l'évasion  des  prisonniers  Smith  et  Jodelle, 
«  dont  les  recherches  se  continuent  avec  activité.  » 

803.  —  Deux-Sèvres.  Situation. —  Le  préfet  des  Deux-Sèvres  rend 
compte  de  la  situation  politique  de  ce  département,  depuis  le  commence- 
ment de  l'an  XIII.  Jamais  la  sûreté  publique  n'a  été  moins  troublée.  Le 
clergé  est  fidèle,  et  il  n'y  a  quelques  dissidents  que  dans  la  partie  septen- 
trionale du  département.  Ils  sont  surveillés.  L'esprit  public  s'est  manifesté 
de  la  manière  la  plus  satisfaisante  aux  fêtes  du  couronnement.  Le  peuple 
a  fait  éclater,  dans  toutes  les  communes, des  transports  de  joie  et  d'amour 
pour  son  nouveau  souverain. 

804.  —  Allemagne.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Hambourg,  du  ]7  ni- 
vôse :  «  On  est  en  général  très  français  à  Lubeck.  A  une  table  d'hôte  de 
«  vingt-deux  personnes,  où  étaient  plusieurs  négociants  de  la  ville,  on  a 
•«  fait  l'éloge  le  plus  juste  de  l'Empereur  des  Français.  On  a  parlé,  au 
«  même  dîner,  d'une  presse  extraordinaire  qui  a  dû  se  faire  à  Londres 
«  pour  une  expédition  secrète. — Quelques  militaires  français  ont  été  assas- 
«  sinés... quatre  des  meurtriers  sont  arrêtés  à  la  réquisition  de  M.  Rein- 
«  hart.  —  Les  Anglais  ont  fait  des  démarches  pour  acheter  une  partie 
«  des  fusils  emmagasinés  dans  l'arsenal  de  Rendsberg.  Ils  n'ont  pas  réussi. 
<•<  —  Un  Français,  que  l'on  croit  à  la  solde  de  l'Angleterre,  a  acheté  les 
«  canons  démontés   des  fortifications  de  Hambourg.  » 

805.  —  Renseignements.  Correspondance  anglaise.  —  Il  paraît 
que  l'on  continue  d'entretenir  des  communications  de  l'Angleterre  avec 
la  France  jiar  lafalaise  de  Biville,  un  individu,  lié  avec  les  conspirateurs, 
ayant  dernièrement  reçu,  à  Paris,  une  lettre  venue  par  cette  voie.  11  y  a 
lieu  de  croire  que  Jean-Marie  est  encore  chargé  de  cette  correspondance:  — 
Prendre  '  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  faire  cesser  ces  communi- 
cations; s'assurer  si  les  fonctionnaires  publics  qui  sont  sur  ce  point  sont 
aussi  vigilants  qu'on  doit  l'exiger;  et  vérifier  si  tous  les  individus  éloi- 
gnés des  côtes,  à  raison  de  leurs  relations  avec  les  conspirateurs,  sont 
rendus  à  la  destination  qui  leur  a  été  fixée. 

1.  Ordre  du  Minlslrc. 
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806.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Altaqnes  de  courriers.  Le  courrier  de  Montpellier  à  Toulouse,  déjà  attaqué  (7 1"), 
l'a  été  de  nouveau  par  huit  brigands.  Deux  gendarmes  l'ont  protégé.  Arrestation, 
à  Lunel,  de  Tracassin,  brigand  que  l'on  croit  complice. 

iîoer.  Découverte  d'un  dépôt  de  bois  de  fusils  à  Blérick,  chez  la  ^'vc  Linssen, 
qui  les  dit  appartenir  à  Maritz,  directeur  des  armes.  On  informe. 

Havre.  Arrestation,  par  les  douaniers,  de  Lhomme  et  Goulé,  ouvriers  d'Ingouville, 
déposés  sous  la  falaise  d'Octeville  par  une  péniche  anglaise. 

Sarre.  Incendie.  Mort  d'un  conscrit  arrêté  :  rapports  différents  du  préfet  et  de  la 
gendarmerie. 

Deiix-Nèthes.  Évasion  de  6  forçats  du  bagne  d'Anvers.  Le  garde  chiourme  est 
arrête. 

Rhin-et-Moselle .  Arrestation  de  Conrad  Weben,  brigand  redouté. 

Tarin.  Brigandage  augmente.  Les  mesures  sont  insuffisantes.  Il  faut  nommer 
d'urgence  un  nouveau  commissaire  tréuéral  de  police  à  Turin. 

Sésia.  Rixe  entre  des  gendarmes  et  des  hussards  du  2' régiment  italien  qui  tenaient 
des  propos  contre  la  France. 

Frontière  de  Gènes.  Amjretti,  contrebandier  génois,  est  tué  par  le  lieutenant 
Talion  au  cours  d'un  combat  sur  le  pont  de  la  Volta. 

Epidémie  :  terminée  à  Livourne.  A  Cadix,  huit  à  dix  morts  par  jour.  La  junte  de 
santé  d'Espagne  propose  une  purification  générale  au  mois  de  juin. 

Ordresdu  Mm/sire.  Renvoyer  en  liberté  en  Ligurie  :  1)  Brissolard  et  Perrazo  (766) 
(réclamés  parle  ministre  de  Ligurie);  2)  Traverso  (ligurien  arrêté  comme  napolitain). 
—  Demandes  accordées:!  |  Diipac  (2S)(en  surveillance  à  Toulouse,  demande  à  venir 
en  surveillance  dans  le  Tarn,  près  de  ses  parents)  ;  2)  Dalès  Latour,( émigré  amnis- 
tié, en  surveillance  à  Marmande,  demande  à  venir  en  surveillance  à  Agen).  —  En 
liberté  chez  lui  :    Palmieri  (perruquier    italien,  irrégularités  en  venant  en   France). 
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Samedi  / 9  janvier  1806. 

807.  —  Paris.  Oraison  funèbre  du  duc  d'Enghien.  —  Depuis  long- 
temps, la  police  générale  a  eu  a\'is  de  l'existence  d'un  pamphlet  intitulé  : 
Oraison  funèbre  du  duc  d'Enghien.  Les  conseillers  d'ctat  des  I" 
et  IV^  arrondissements  ont  été  chargés  d'en  rechercher  et  faire  arrêter 
les  auteurs  et  distributeurs  {Bulletin  du  7  thermidor)  (65).  Le  21  fri- 
n^aire  dernier  (654),  le  Ministre  observa  au  préfet  de  police  que  ce  pam- 
phlet avait  été  vu  dans  les  mains  de  plusieurs  députés  des  gardes  nationa- 
les, et  que  le  papier,  ainsi  que  les  caractères  de  l'impression,  indiquaient 
que  cet  ouvrage,  attribué  à  l'abbé  de  Bouvens,  aumônier  du  comte  d'Ar- 
tois, très  borné,  ne  sortait  pas  des  presses  de  l'Angleterre,  qu'il  avait  été 
plus  vraisemblablement  imprimé  à  Paris.  Par  un  rapport  du  28,  le  préfet 
de  police  annonce  que  ce  pamphlet  a  été  effectivement  imprimé  par 
Guerbaert,  rue  de  Sorbonne;  qu'en  l'arrêtant,  on  en  a  trouvé  chez  lui 
plusieurs  exemplaires  et  deux  autres  ouvi^ages  contre  le  Concordat;  qu'il 
a  déclaré  que  ces  trois  ouvrages,  tirés  chacune  mille  exemplaires, étaient 
du  même  auteur,  prêtre  réfractaire,  que,  jusqu'à  présent,  il  a  i-efusé  de 
nommer. 

Par  une  autre  lettre  de  ce  jour,  le  préfet  de  police  annonce  que, dans 
un   dernier    interrogatoire,   cet  imprimeur  a  dit  :  «  Je  ne  me  rapelle  pas 
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«  précisément  le  nombre  des  exemplaires.  L'auteur  m'avait  permis  d'en 
«tirer  ce  que  je  voudrais  pour  moi,  et  je  ne  sais  pas  si  j'en  ai  fourni  500 
«  à600  à  Ratel.  »  A  l'instant,  ajoute  le  préfet,  Guerbaert  s'est  repris  en  ces 
«  termes  :  «Je  me  suis  trompé  de  mot,  j'ai  voulu  dire  l'auteur.»  Des  ren- 
«  seignements  secrets,  dit  encore  le  préfet,  me  signalaient  Ratel,  avoué, 
«  comme  l'éditeur  de  cet  ouvrage.  Le  mot  échappé  à  Guerbaert  le  con- 
«  firme.  »  On  sait  que  l'abbé  Ratel  est  constamment  à  Londres  l'un  des 
agents  les  plus  actits  de  l'ennemi;  son  frère  a  souvent  été  recherché  par 
la  police  générale  pour  ses  correspondances  avec  lui.  Les  trois  ouvrages 
viennent  de  Londres  :  Réclamations  canoniques  ;  Lettre  de  Vévêque  de 
Saint-Pol;  Oraison  funèbre  du  duc  d'Enghien.  Il  est  probable  que  c'est 
l'abbé  Ratel  qui  les  a  envoyés  à  son  frère,  pour  les  faire  réimprimer  à 
Paris  et  distribuer.  Il  est  également  vraisemblable  que  la  correspondance 
se  continue  par  les  mêmes  points:  Biville,  Le  Tréport,  toute  cette  côte. 

808.  —  Paris.  Bruits.  —  On  a  dit  ce  matin  parmi  les  agents  de 
change  que  la  ilotte  de  Toulon  est  sortie.  On  dit  aussi  que  des  maisons 
étrangères,  surtout  de  la  Hollande,  ont  retiré  depuis  trois  jours,  à  toutes 
les  maisons  qui  ne  sont  pas  de  premier  ordre,  les  crédits  qu'elles  leur 
avaient  donnés  précédemment.  —  Au  café  de  la  Régence, on  faisait  entrer 
ce  matin  les  Russes  en  Italie.  —  Le  bruit  se  soutient  toujours  que  Sa 
Majesté  l'Empereur  se  rendra  en  Italie.  —  On  assure,  dans  quelques  socié- 
tés, que  M.  Doubril,  en  se  rendant  de  Francfort  à  Saint-Pétersbourg,  a 
visité  le  comte  de  Lille.  —  L'évêque  d'Arras  est  mort  à  Londres. 

809.  —  Sambre-et-Meuse.  Prêtres.  —  Le  préfet  de  Sambre-et 
Meuse  rapporte  que  le  bon  esprit  s'est  manifesté  sensiblement  aux  fêtes 
du  couronnement,  malgré  les  efforts  constants  des  prêtres  insoumis.  Ils 
intriguent  secrètement  pour  troubler  les  consciences,  mais  s'abstiennent 
de  tout  acte  public  qui  puisse  déterminer  l'autorité  à  sévir  contre  eux. 

810.  —  Hollande.  —  Une  lettre  particulière  de  Rotterdam,  écrite 
par  quelqu'un  qui  a  eu  des  rapports  avec  Dumouriez,  annonce  que  le 
général  est  en  faveur  auprès  de  M.  Pitt,  et  qu'il  est  nommé  général  en 
chef  de  l'armée  qui  doit  se  reformer,  au  printemps,  sur  le  continent. 
Cette  circonstance  est  conforme  à  ce  que  l'on  débite  à  Paris  depuis  quel- 
ques jours,  que  Dumouriez  serait  mis  à  la  tête  de  40.000  hommes.  Une 
commission  a  prononcé  la  confiscation  de  deux  navires  précédemment 
retenus,  comme  portant  des  marchandises  anglaises.  Elle  a  ensuite  mis 
les  scellés  sur  un  troisième  navire  dont  le  capitaine  n'a  pas  pu  prouver 
d'où  il  venait.  On  ne  fait  plus  mystère,  dans  les  sociétés,  en  Hollande, 
sur  le  changement  très  prochain  du  gouvernement.  Le  prince  de  Nassau- 
Weilbourg  serait  tuteur  du  prince  héréditaire  d'Orange,  âgé  de  treize 
ans.  Ces  nouvelles  ne  font  point  de  sensations  désagréables,  vu  qu'on  est 
généralement  mécontent  du  gouvernement  actuel...  Le  correspondant 
ajoute  :  «  Je  viens  d'apprendre  avec  certitude  que  l'expédition  secrète  de 
«  10.000  hommes  a  mis  à  la  voile  pour  les  îles  espagnoles;  que  le  prince 
«de  Galles  est  d'accord  avec  le  roi  etM.  Pitt,  le  duc  d'Yorck  disgracié.  » 

811.  —  Leguénédal  et  autres.  Affaire  Guillemot.  —  Il  résulte  des 
renseignements  recueillis  avec  soin  sur  cette  alîaire,  que  Leguénédal  a 
proposé  et  conduit  toute  la  manœuvre,  séduit  le  patron  Le  Louët,  et  que 
rien  ne  s'élève  pour  sa  défense  ;  que  Louis  Rio,  courrier  de  Guillemot,  a 
procuré  les  moyens  d'arrêter  ce  brigand,  mais  que  l'assiduité  des  servi- 
ces qu'il  lui  avait  rendus  antérieurement  doit  laisser  encore  de  fortes 
défiances  sur  son  compte;  que  Le  Louët  ne  paraît  coupable  que  de  s'être 
laissé  séduire  par  l'or  et  les  promesses  de  Leguénédal;  qu'il  jouit  d'ail- 
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leurs  d'une  très  bonne  réputation  dans  son  pays,  et  que,  loin  de  partager 
les  intentions  meurtrières  des  brigands,  il  a  le  plus  contribué  à  sauver 
de  leur  fureur  un  gendarme,  qu'ils  menaçaient  à  l'instant  où  ils  furent 
découverts  ;  que  Bigot  et  Thiret,  matelots  deLeLouët,  n'ont  fait  qu'obéir 
à  leur  capitaine  ;  que  Leroy  fils,  âgé  de  dix-sept  ans,  ne  peut  être  res- 
ponsable des  actions  de  son  père;  que  Le  Bourhis,  subjugué,  comme  Leroy 
père, par  la  terreur,  s'est  borné  à  porter  une  lettre  pour  Guillemot  ;  enfin, 
que  Leyondre,  mousse  deLeLouët, et  Guillemot  fils,  mis  provisoirement 
en  liberté,  sont  deux  enfants  de  douze  à  treize  ans,  que  leur  âge  seul  doit 
faire  excuser  ;  —  P Mettre  ^  en  jugement  Leguénédal  ;  2''  garder  Rio  en 
détention,  jusqu'à  nouvel  ordre  ;  3°  mettre  en  liberté  Le  Louët,  Bigot,  Thi- 
ret, Leroy  fils  et  Le  Bourhis  ;  4°  continuer  les  poursuites  contre  Leroy 
père,  qui,  s'il  est  découvert,  devra  rester  quelque  temps  détenu  ;  5°  la 
mise  en  liberté  de  Leyondre  et  Guillemot  fils  est  approuvée  ;  6°  il  sera 
présenté  à  Sa  Majesté  un  rapport  pour  appeler  sa  bienfaisance  au  secours 
de  ce  dernier  enfant  qu'il  paraît  convenable  de  placer  dans  quelque  école, 
aux  frais  du  Gouvernement. 

812.  —  Berthois  et  Jaires.  —  Le  premier,  convaincu,  de  son  propre 
aveu,  d'avoir  eu  le  projet  d'attenter  aux  jours  de  l'Empereur,  avait 
déclaré  qu'il  n'avait  pour  confident  qu'un  nommé  James,  conscrit  qui 
devait  être  aux  armées  {Bulletin  des  6  thermidor  (60)  et  13  fructidor 
an  XII)  (227).  Celui-ci, qui  a  été  arrêté  en  Hanovre  et  qui  n'est  arrivé  à  Paris 
que  le  23  de  ce  mois,  a  avoué,  après  quelques  dénégations,  qu'il  avait 
en  effet,  ainsi  que  Berthois,  l'intention  d'assassiner  Sa  Majesté,  et  qu'ils 
avaient  attendu  une  occasion  favorable  pour  exécuter  leur  attentat.  L'un 
et  l'autre  ne  donnent  aucun  signe  de  démence.  Ils  persistent  dans  leurs 
aveux  et  montrent  l'audace  réfléchie  des  scélérats  endurcis  dans  leurs 
exécrables  dispositions  :  —  Les  garder  ^  en  prison  jusqu'à  ce  qu'on  puisse 

les  déporter  hors  du  territoire  européen  de  l'Empire. 

» 

813.     —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Voynfjeiirs.  Surveillance.  Le  ministre  de  la  guerre  a  ordonné  que  le  nom  de  tout 
individu  entrant  dans  une  place  soit  communiqué  à  l'autorité  civile  . 

Verdun.  Anç/lais .  Brenton  est  autorisé  à  faire  venir  sa  famille.  Effectif  :   734. 

La  Bouglise  (627.731).  Le  colonel  Lacour,  du  5°  dragons,  dit  aussi  qu'il  l'a 
aidé  plusieurs  fois,  spécialemont  pour  découvrir  des  armes  cachées  à  Aumale  chez 
Monnier. 

Saint-Denis .  Rixe  entre  des  gendarmes  et  des  militaires  italiens,  pour  une  dis- 
cussion entre  Petit,  cordonnier,  et  Boutura,  officier  logé  chez  lui.  Les  gendarmes 
Borel  et  Desrosiers  sont  blessés. 

Attaque  du  courrier  de  Nice  (717-756). On  a  arrêté  trois  individus  absents  de  chez 
eux  à  ce  moment  et  deux  employés  des  douanes,  Fleury  et  Pouget.  Fleury,  qui 
avait  sur  lui  la  montre  du  courrier,  est  reconnu.  On  croit  avoir  les  cinq  cou- 
pables. 

Dulonrf  .Exécution  (771. 796). Jugé  au  Havre  par  une  commission  militaire  et  passé 
par  les  armes. 

Petit  (796).  A  été  renvoyé  à  Saint-Valery  sur  une  chaloupe  anglaise.  Le  com- 
missaire de  Boulogne  ordonne  de  l'arrêter  avec  son  équipage  et  est  surpris  qu'on 
ne  l'ait  pas  fait  plus  tôt. 

Traites  de  l'amiral  Bruix  (795)  retrouvées  à  Boulogne. 


1.  Ordre  du  Ministre. 
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Manche.  Le  Général  Pérignon,  corsaire  de  Saint-Malo,  capitaine  Dupont,  a  pris 
un  sloop  anglais  et  est  entré  à  Granville. 

Haute-Saône.  Aube.  Situation  excellente.  Achats  considérables  de  grains  à  Bar- 
sur -Aube  et  Gray. 

Piémont.  Brigands.  Attaque  sur  la  route  près  Veroeil.  —  Betzer,  poursuivi  avec 
la  bande  dont  il  est  le  chef,  essaye  de  poignarder  le  gendarme  Boison  et  est  tué 
par  lui.  11  est  enterré  à  Morasco,  aux  acclamations  de  la  population  à  laquelle  il 
avait  dit  qu'il  savait  charmer  les  fusils.  Un  de  ses  brigands  et  son  complice  Lyo 
sont  arrêtés. 

Ordres  du  Ministre.  Arrêter  Osselin  dit  Conflans  (escroc,  recrutait  pour  les  émi- 
grés, en  surveillance  à  Pont-Saint-Mard  ;  le  préfet  le  dit  dangereux).  En  liberté, 
en  surveillance  :  1)  en  surveillance  spéciale  :  Kergoat  (marin,  propos;  espère  que 
l'Empereur  rendra  le  trôneaux  Bourbons);  2  jfemme  Beausire  (arrêtée  en  ventôse  pour 
intelligence  avec  les  Anglais  ;  rien  de  prouvé  ;  assez  punie).  —  En  détention,  j.n.o.: 
Vidor  (711).  —  Lever  la  surveillance  de  Frault  (capitaine  réformé,  acquitté  (frimaire 
an  XI 1)  pour  distribution  de  libelles,  en  surveillance  à  Avranches.  Robert  était 
dans  le  même  cas  et  fut  absous).  —  Autoriser  à  rester  à  Arras  en  lui  défendant  de 
venir  à  Paris  :  Bresson  (en  surveillance  à  Lille  (422)  est  venu  à  Arras).  —  En  li- 
berté, à  Paris,  où  on  le  surveillera  :  Simonet  (396). 

Faits  divers.  Suicide,  à  Saint-Germain-en-Laye,  de  Chefdeville,  chapelier,  — 
Incendies  :  dans  le  Nord  chez  Houcq  ;  deux  dans  la  Somme,  dont  un  chez  Dupliez, 
chez  Marquer  dans  la  Doire. 

BULLETIN  DU    1°^    PLUVIOSE    AN    XIII 
Lundi  21  janvier  J 805. 

814.  —  Hambourg.  —  Une  lettre  de  Hambourg,  du  19  nivôse,  ren- 
ferme des  détails  sur  l'assassinat  de  quelques  militaires,  que  le  même  cor- 
respondant avait  annoncé  par  une  autre,  du  17  (Bulletin  du  28  nivôse) 
(801).  Cinq  gendarmes  et  un  hussard, ayant  traversé  l'Elbe,  se  sont  pré- 
sentés au  pont  de  bois  formé  sur  la  glace.  Au  moment  où  le  gendarme 
avait  tiré  sa  bourse  pour  payer  le  péage, un  rassemblement  très  nombreux 
de  paysans  ou  marins,  dits  Deikers,  les  a  assaillis  avec  des  crocs  et  vio- 
lemment maltraités.  Un  des  gendarmes  a  été  trépané,  et  on  n'a  que  peu 
d'espoir  de  le  guérir. Le  brigadier  a  reçu  plus  de  soixante  coups  de  crocs; 
les  autres  ont  fui  au  galop, la  bourse  du  hussard  a  été  enlevée;  elle  ren- 
fermait dix  louis.  Il  paraît,  dans  cette  lettre,  que  l'aifaire  de  M.  Rum- 
bold  a  été  le  sujet  de  ces  voies  de  fait.  En  attaquant  ces  militaires,  les 
assaillants  faisaient  entendre  ces  cris  :  «  Voici  les  cent  francs  !  »  (Allu- 
sion au  bruit  répandu  que  chaque  homme  de  l'expédition  contre  Rum- 
bold  a  eu  cent  francs  de  gratification.)  D'autres  disaient:  «  Gagnons 
notre  thaler  !.,.  »  récompense  qu'on  dit  avoir  été  promise  par  un  Anglais 
pour  chaque  coup  porté  à  ces  militaires.  On  ajoute  par  cette  lettre  que 
le  soldat,  qui  était  en  faction  à  l'entrée  du  pont,  a  porté  les  premiers 
coups,  a  déserté  le  lendemain  et  est  allé  à  Hambourg  pour  faire  viser  un 
passeport.  Il  a  été  reconnu  par  le  brigadier  et  arrêté.  On  lui  a  trouvé  la 
bourse  du  hussai'd  elles  dix  louis. On  procède extraordinairement  contre 
les  coupables,  à  la  requête  du  ministre  de  France. 

815.     —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Verdun.  Anglais,  Hughes  tente  de  s'évader.  Le  général  ^Virion  l'envoie  à 
Bitche. 
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Évasion   de  deux  prisonniers,  de  la  prison  militaire  de  Namur. 

Arrestation.  1)  Haintz,  bing^and,  en  Rhin-et-Moselle  ;  2)  Venderhecren  et  com- 
plices, brigands  de  la  Lys.  —  On  procède  contre  dix  habitants  du  Haut-Rhin  qui 
commirent  des  dégâts  dans  une  forêt. 

Turin.  Le  libelle  Adresse  du  duc  dWngoulême  aux  Français  estrépanduà  Turin 
où  on  le  recherche.  —  Vol  à  main  armée  sur  une  route. 

Loire.On  attribue  les  brigandages  à  une  bande  de  jeunes  gens  de  Montbrison  qui 
se  sont  enfuis  à  la  suite  d'un  meurtre  dans  une  rixe. 

Lot-et-Garonne.  Le  maire  et  le  magistrat  de  sûreté  de  Golfech  accusent  les  gen- 
darmes d'avoir  tiré  sur  un  marin  recherché  qui  se  noie  dans  la  Garonne. 

Cette.  Trouble  nocturne.  Le  maii'e  demande  un  détachement  militaire. 

Hollande  Le  commandant  de  rarmée  de  Batavie  dit  que  les  dénonciations  de 
Disjonval  contre  Deneys  et  Ondaatje  (553,608)  sont  fausses  et  haineuses.  Les  poi- 
gnards sont  des  armes  précieuses,  dépouilles  d'un  prince  du  Japon,  que  les  Indous 
destinaient  à  Sa  Majesté. 

Faits  divers.  Suicide  de  Ghéron,  déserteur,  dans  sa  prison  (Seine-et-Marne), 


BULLETIN     DU     2     PLUVIOSE     AN     XIII 
Mardi  22  janvier  1 805. 

816,  — La  Meilleraye, chouan. Vve  Dacosta*,  —  Un  rapport  confiden- 
tiel au  Ministre,  du  17  nivôse,  portait  que  La  Meilleraye,  officier  de  Frotté, 
avait  débarqué  en  Normandie,  venant  de  Londres,  avec  une  mission 
importante;  quil  avait  dû  arriver  à  Paris,  le  13,  et  qu'on  le  croyait  chez 
la  dame  Dacosta,  asile  ordinaire  des  chouans,  surtout  de  ceux  qui  ont 
servi  sous  Frotté  Le  préfet  a  été  chargé  de  vérifier  ces  faits  {Bulletin 
du  20)  (766).  Suivant  sa  réponse,  La  Meilleraye  n'a  été  trouvé  ni  dans 
la  maison  désignée,  ni  dans  aucune  autre  de  Paris,  La  dame  Dacosta 
recevait  effectivement  des  chouans,  pendant  qu'elle  demeurait  rue  des 
Saints-Pères  ;  elle  a  cessé  ses  rapports  avec  eux  dans  sa  nouvelle  habi- 
tation, rue  du  Cherche-Midi.  Depuis  le  jugement  des  derniers  conspi- 
rateurs, elle  paraît  éviter  toute  communication  avec  les  personnes  qui 
pourraient  la  compromettre.  Elle  donne  tous  ses  soins  à  l'éducation  de 
ses  deux  filles, 

817, —  Morlaix. Prisonniers  de  guerre. —  L'ennemi  vient  de  ren- 
voyer à  Morlaix,  par  un  parlementaire,  soixante-dix  prisonniers  français, 
malades  et  déclarés  incurables.  Ils  sont  arrivés  dans  l'état  de  la  plus 
grande  misère;  un  d'eux  était  absolument  nu, 

818, —  Puy-de-Dôme,  Fusils,  —  Dufraisse-^'ernines  a  été  interrogé 
sur  le  dépôt  de  fusils  découvert  près  Riom  {Bulletin  du  19  frimaire) 
(640),  ^'oici  le  précis  de  ses  réponses  transmises  par  le  préfet  :  En  prai- 
rial an  Vil,  Chardon,  agent  principal  de  Précy,  fit  un  premier  dépôt  de 
53  fusils  chez  Dufraisse,  destinés  à  armer  des  Lyonnais.  En  l'an  Mil,  il 
interrompit  ses  rapports  avec  lui  et  fit,  en  l'an  IX,  le  dépôt  de  ces  fusils 
à  la  préfecture.  Il  s'est  retiré  à  la  campagne,  dès  l'an  YIU,  et,  depuis 
cette  époque,  il  n'a  pris  part  à  aucune  intrigue  contre  le  gouvernement. 
Chardon  paraît  également  avoir  cessé.  II  est  mort,  il  y  a  deux  ans,  dans 
l'arrondissement  d'Issoire,  chez  M,  de  La  Chapelle,  son  gendre.  —  Le 
Minisire  observe,  à  ce  sujet,  que  le  bruit  a  couru  pendant  longtemps 
que  Chardon  avait  été  assassiné  par  des  hommes  de  son  parti, pour  avoir 

1.  Rapport  du  préfet  de  police. 
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fait  des  révélations  au  gouvernement  français.  Borel  en  parle  dans  une 
de  ses  lettres  à  l'abbé  Mazel,  imprimée  à  la  suite  de  la  correspondance 
de  Bayreuth.  Quant  aux  armes  non  rendues  et  nouvellement  découvertes 
(34  fusils  de  divers  calibres),  Dufraisse  a  déclaré  que  le  dépôt  en  avait 
été  reçu  en  son  absence  et  à  son  insu,  par  une  domestique  à  qui  les  com- 
missionnaires de  Chardon  en  avaient  fait  cadeau.  La  lettre  du  préfet(ou 
du  conseiller  Labarte  qui  le  remplace)  porte  qu'il  ne  reste  aucune  trace, 
dans  ce  département,  des  anciens  projets  des  royalistes  ;  que  la  grande 
majorité  est  dévouée  à  Sa  Majesté;  que,  s'il  y  a  encore  quelques  mécon- 
tents, ils  sont  tellement  comprimés  par  l'opinion  qu'ils  mêlent  ostensible- 
ment leurs  voix  à  celles  de  la  masse,  pour  manifester  leur  soumission  et 
leur  respect. 

819.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police.  Toschy,  Polonais,  ébéniste  chez  Schmitt.  Bons  reu- 
seignemenls. 

Calais.  Vol  de  poudres  sur  les  bâtinaents  du  port.  Recherches  infructueuses. 

Caeii.  Des  réparations  sont  nécessaires  à  la  prison  dite  de  Beaulieu. 

Compiècfiie.  Vol  de  bois  continuels  depuis  un  an,  par  des  dragons. 

Emeute  de  Prades  (673).  Le  jury  d'accusation  a  absous  les  inculpés. 

Turin.  Bosco  (695),  soixante-dix  ans  :  on  a  adouci  sa  peine  de  prison  en  le  fai- 
sant garder  dans  sa  propre  maison. 

Vienne.  Eaquète  sur  la  dénonciation  Humblet  (784).  Renseignements  sur  lui,  sur 
Guislain  et  les  Garbonnel. 

Allem^cfne.  Le  capitaine  de  la  force  publique  à  l'armée  de  Hanovre  donne  les 
mêmes  renseignements  sur  l'attentat  de  iiambourg  (814),  sauf  qu'il  l'attribue  à 
des  recruteurs  anglais.  Hobelt,  voleur  de  la  bourse  du  brigadier,  est  arrêté.  — 
Lettre  de  iiambourg  :  Clara,  major  russe,  arrive  de  Berlin.  L'abbé  Sabatier annonce 
un  nouveau  journal:  Le  Pour  et  le  Contre.  Le  roi  de  Suède  est  parti  de  Stralsund; 
on  croit  que  c'est  lui  qui  a  traversé  Lubeck.  Un  Français  a  été  empoisonné:  on 
accuse  Noël,  qui  est  en  fuite  avec  deux  complices. 

Renseignements .  Brenton  (même  note  qu'à  l'article  813).  —  Jouanne,  voleur,  s'est 
évadé  d'Osnabrûck  :  le  rechercher,  envoyer  son  signalement.  —  Artemberg  (801)  : 
surveiller  ses  démarches,  connaître  le  motif  de  son  voyage. 
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820.  —  Nord.  Prêtres.  —  Le  préfet  du  Nord  rapporte  qu'on  fait  les 
plus  vives  instances  auprès  des  prêtres  constitutionnels  de  l'arrondisse- 
ment d'Hazebrouck  pour  les  engager  à  se  rétracter.  On  fait  circuler  un 
écrit  par  lequel  on  assure  que  le  pape  l'exige  :  on  l'attribue  à  un  grand 
vicaire  de  l'évêque  d'Arras.  On  dit  que,  par  J'elfet  de  cette  intrigue,  le 
curé  de  Bailleul  a  fait  en  chaire  une  rétractation  solennelle.  Le  préfet 
ajoute  que  le  maire  d'IIoutkerque  se  plaint  de  ce  que  le  desservant  de 
cette  commune  refuse  son  ministère  aux  acquéreurs  et  aux  habitants 
mariés  par  des  constitutionnels, 

821.  — Conscrits.  Receleurs.  —  Le  tribunal  d'Avranches  a  con- 
damné un  conscrit  réfractaire  à  l'amende  de  1.500  francs,  portée  par 
la  loi.  11  a  également  condamné  un  habitant  de  cet  arrondissement  à  une 
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amende  300  francs   et  un    an   d'emprisonnement,  pour    avoir  recelé    un 
déserteur  du  63^  d'infanterie  de  ligne. 

822.  —  Bas-Rhin.  Altération  de  monnaies.  —  Des  juifs  avaient 
établi  deux  ateliers  :  l'un  à  Strasbourg-,  l'autre  au  village  de  Bischheim, 
pour  altérer  les  monnaies  en  les  rognant  et  y  faisant  de  nouveaux  cor- 
dons. Cinq  d'entre  eux  viennent  d'être  saisis  avec  les  pièces  de  conviction. 

823.     —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapportdu  préfet  de  police.  Roaiis  (752).  Mauvais  renseignements. 

Anonyme.  Le  maréchal  Jourdan  annonce  au  Ministre  que  son  parent,  Lavaud, 
ancien  maire  de  La  Souterraine,  a  reçu  une  lettre  anonyme.  Lavaud  croit  qu'elle 
vient  de  Savignac.  M.  de  Rufec,  directeur  de  la  poste  aux  lettres  à  La  Souterraine, 
dit  qu'elle  a  été  recommandée.  Le  Ministre  ordonne  d'en  rechercher  l'auteur. 

Bruges.  Un  individu  se  présente  à  la  police  comme  voulant  entrer  au  service  de 
Herlman,  qui  dit  le  connaître  sous  le  nom  de  Antonin  ;  son  passeport,  altéré,  porte 
le  nom  de  Bastien  Verkenog.  En  prison  jusqu'à  plus  ample  information. 

Aumale.  Dénonciation,  sur  des  bruits  alarmants  qui  circuleraient  :  le  préfet  l'a 
reconnue  fausse.  Une  lettre  anonyme  la  renouvelle  et  dénonce  Loisel,  prêtre  d'Au- 
male,  et  son  ami  Durieu,  conseiller  à  la  sous-préfecture  de  Neufchâtel,  comme 
ennemis  du  Gouvernement  et  n'ayant  voté  ni  le  consulat  à  vie,  ni  l'hérédité.  Durieu 
n'aurait  pas  prêté  le  serment  de  fidélité  à  l'Empereur.  On  informe. 

Aix.  De  Fortis.  (632).  Rapport  du  sous-préfet  d'Aix  :  sa  correspondance  avec 
d'André,  active  jadis,  a  cessé  depuis  quatre  ans.  Renseignenients  détaillés  sur   lui. 

Faits   divers.    Vol  à    Troyes,    chez    Mathé.  —  Deux  incendies  par    malveillance 
dans  la  Roër  (dont  un  chez  Hermès). 
t 

BULLETIN  DU   4  PLUVIOSE    AN  XIII 

Jeudi  24  janvier  1805 

I 

824.  —  Paris.  Bruits.  — Pendant  plusieurs  jours,  des  bruits  de  guerre 
ont  circulé,  et,  suivant  l'usage,  l'ennemi  avait  les  premiers  avantages. 
Les  troupes  de  Prusse  et  d'Autriche  réunies  possédaient  Rome  et  une 
partie  de  l'Italie.  Le  Pape  de  Paris,  le  Pape  jacobin,  était  déposé  par 
un  conclave,  etc.  D'autres,  plus  amis  de  la  Patrie,  disaient  que  l'armée 
française  s'était  emparée  de  toute  l'Italie,  même  de  Venise.  Hier, ces  bruits 
ont  entièrement  changé.  On  est  à  la  paix,  même  avec  l'Angleterre.  Un 
commissaire  à  l'échange  des  prisonniers  est  envoyé  par  le  cabinet  de 
Saint-James,  avec  cette  mission  apparente,  et  chargé  d'instructions 
secrètes  pour  une  nouvelle  négociation.  Tel  est  aussi  le  motif  d'un  chan- 
gement dans  le  ministère  britannique.  On  remarque  que  cette  idée  d'une 
conciliation  prochaine  et  universelle  en  Europe  est  généralement  adop- 
tée. Mais  les  hommes  d'affaires,  par  calcul,  et  les  militaires,  pour  leur 
intérêt  personnel,  font  la  guerre  à  outrance,  y  mêlent  toutes  les  puis- 
sances. 

825.  —  Boulogne.  Mesures.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Boulogne  marque,  à  la  date  du  P"  de  ce  mois,  qu'on  pense  généralement 
que  Texpédition,  que  l'ennemi  prépare,  est  destinée  à  quelques  tentatives 
d'incendie  ;  qu'en  conséquence,  tous  les  commissaires  de  police  ont  reçu 
de  lui,  par  lettres  secrètes,  l'ordre  de  tenir  les  pompes  dans  le  meilleur 
état  possible,  et  d'assurer  d'avance  toutes  les  mesures  à  prendre  en    cas 
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de  quelques  entreprises  pareilles.  Il  y  a  à  Boulogne  plus  de  vingt  pom- 
pes en  iDon  état. 

826  —  Marseille.  Suédois.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Marseille  expose  que  la  marine  empêche  la  sortie  des  navires  suédois 
qui  se  trouvent  dans  ce  port.  Elle  établit  de  plus,  sur  chacun  de  ces 
navires,  des  gardes  chargés  de  ne  laisser  débarquer  aucune  marchan- 
dise. Enfin,  elle  a  fait  arrêter  quatre  matelots  suédois  qui  se  trouvaient  à 
bord  d'un  bâtiment  prussien  à  Cette.  Le  commissaire  général  de  police 
a  demandé  au  préfet  des  Bouches-du-Rhône  s'il  y  avait  quelques  ordres 
de  Sa  Majesté  relativement  aux  Suédois  et  s'il  pouvait  suivre  ses  ins- 
tructions précédentes  sur  les  passeports.  Le  préfet  lui  a  répondu  qu'il 
n'en  avait  reçu  aucun. 

827.  —  Petit  et  Groaste  (de  Mosset).  —  Prévenus  d'avoir  pris  part 
à  un  mouvement  séditieux  qui  a  eu  lieu  à  Prades  (Pyrénées-Orientales), 
au  moment  où  le  maire  y  proclamait  les  actes  relatifs  à  la  fête  du  cou- 
ronnement (673)  ;  signalés  d'ailleurs,  par  le  préfet,  comme  deux  mauvais 
sujets,  repris  de  justice  et  extrêmement  dangereux.  Ils  sont  en  fuite  et 
il  y  a  lieu  de  croire,  si  on  les  traduisait  au  tribunal,  qu'ils  y  seraient 
acquittés,  comme  l'ont  été  plusieurs  autres  individus  accusés  du  même 
délit  :  —  Les  rechercher  *  et  les  mettre  en  détention  par  voie  adminis- 
trative. 


828. —  Événements  divers. 

Surveillance  de  la  côte.  Le  Ministre  transmet  au  ministre  de  la  guerre  le  rapport 
confidentiel  d'un  fonctionnaire  public  de  Boulogne  lui  dénonçant  la  façon  très 
relâchée  dont  s'exécute  le  service  sur  la  côte. 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Willis,  simple  matelot,  s'est  fait  passer  pour  le 
capitaine  du  Clinker  qui  était  en  réalité  l^eterson,  homme  suspect.  Le  général 
Wirion  les  envoie  tous  deux  à  Bitche. 

Italien  arrêlé,k  Suette,  nommé  Milan,  avait  voyagé  avec  Stephian,  qui,  piar  erreur, 
remit  son  passeport.  Il  demande  à  s'engager.  Le  ministre  de  la  guerre  rofuse.  Il 
restera  en  prison  jusqu'à  décision  sur  son  sort. 

Nevers.  La  Génissière.  (187)  Condamné  au  tribunal  de  première  instance  est 
absous  par  la  cour  criminelle  de  Nevers. 

Haul-Rhin.  Délits  forestiers.  Arrestations. 

Forêts.  Maladie  que  le  D'.  Heilbrunn,  envoyé  par  le  préfet,  dit  ne  pas  être  con- 
tagieuse. 

Conscription.  Le  préfet  (du  Tarn)  signale  au  procureur  deux  individus  ayant 
donné  asile  à  des  réfractaires.  —  Andrieu,  maire  de  Lescure,  est  condamné  à 
deux  ans  de  prison  pour  avoir  fait  amnistier  comme  réquisitionnaircs  des  cons- 
crits de  l'an  VII . 

Slure.  Evasion  de  sept  prisonniers  de  la  prison  de  Limon  qui  est  en  mauvais  état, 

Epidémie.  La  Ligurie  est  protégée.  Amélioration  à  Libournc.  Gènes  veut  s'enten- 
dre avec  la  France  pour  rétablir  le  commerce.  Précautions  prises  encore  contre 
Livourne,  à  Lucques,  Gènes  et  en  Toscane. 

Ordres  du  Minisire.  En  liberté  hors  de  France  :  Gyllenstorm  (269).  —  Sur- 
veiller :  Prax  (auteur  d'une  fausse  dénonciation.  Les  rapports  très  violents  des 
autorités  sur  lui  sont  peut-être  exagérés).  —  Approuver  le  préfet  du  Puy-de-Dôme 
qui  va  faire  arrêter  Gaussen  de  La  Caussade  (de  Gcrzat,  émigré  non  amnistié,  voleur, 
arrêté  (an  XI),  condamné  à  la  déportation,  évadé  et  revenant  dans  le  pays). 

Faits  divers.  Meurtre  à  Argentan,  par  Graindorge.  —  Incendies  :  1)  accidentels  : 
à  Corée, Gôtes-du-Nord;  chez  Bock  dans  les  Deux-Nèthes;  chez  Soups  dans  la  Meuse- 
Inférieure  ;  dans  l'Ourthe  ;  2)  par  malveillance,  dans  le  Nord,  chez  Houcq  (813). 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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829.  —  Worms.  Deuxième  rapport  de  l'adjudant  Gacault.  — 

Le  -20  frimaire  dernier  (693),  l'adjudant  Cacault,  commandant  de  Worms, 
adressa  au  ministre  de  la  guerre  un  rapport  conçu  en  ces  termes  :  «  J'ai 
«  beaucoup  de  plaintes  à  porter  contre  des  personnes  qui  n'aiment  pas 
«  l'Empereur  et  cependant  occupent  des  places.  Je  peux  les  nommer, 
«  mais  je  ne  trouverais  pas  de  témoins.  Il  faudrait  cependant  un  exem- 
«  pie  contre  quelques-uns,  pour  faire  taire  les  autres.  »  —  Aucun  indice 
dans  cette  lettre  pour  connaître  et  atteindre  les  eoupables.  Le  ministre 
de  la  guerre  transmet  aujourd'hui  à  la  police  générale  une  seconde  lettre 
du  même  adjudant,  datée  de  Worms,  27  nivôse,  à  peu  près  dans  le  même 
style,  mais  avec  désignation  de  quatre  personnes.  Voici  l'extrait  de  cette 
seconde  lettre  :  «  J'ai  lieu  de  soupçonner  la  conduite  de  plusieurs  habi- 
«  tants  de  Worms,  qui  ne  méritent  pas  la  faveur  de  notre  auguste  Empe- 
«  reur.  Je  vous  en  désignerai  quatre,  qui  méritent  qu'on  les  fasse  sur- 
«  veiller  :  le  maire  de  la  ville,  le  receveur  du  domaine,  le  receveur  de 
«  l'enregistrement,  l'ancien  commandant  de  la  place.  Voilà,  ajoute  cet 
«  officier,  un  effet  de  mon  zèle  et  de  mon  dévouement  au  bien  public.  » 
Le  conseiller  d'État  du  quatrième  arrondissement  est  chargé  de  vérifier. 

830.  —  Ouest.  Chouans.  —  Par  une  lettre  du  26  nivôse,  le  maire  de 
Rostrenen  rend  au  Ministre  le  compte  suivant  :  «  Hier  soir,  un  jeune 
«  marin  de  Napoléonville,  âgé  de  quatorze  ans,  s'est  présenté  à  la  mairie. 
«  II  a  déclaré  qu'il  venait  des  prisons  d'Angleterre,  qu'il  avait  été  débar- 
«  que  à  Morlaix,  et  qu'il  retournait  dans  ses  foyers  avec  un  congé;  qu'il 
«  a  été  arrêté  sur  la  grande  route,  à  moitié  chemin  de  Carhaix  à  Rostre- 
«  nen,  par  six  inconnus  qui  l'ont  conduit  dans  une  maison  en  ruine  et 
«  inhabitée,  située  à  deux  kilomètres  du  chemin  ;  que  là,  ils  l'ont  dépouillé 
«  de  ses  effets,  .lui  ont  pris  son  argent  (15  fr,),  ont  déchiré  ses  papiers, 
«  sa  feuille  de  route,  lui  ont  fait  quelques  questions  sur  les  troupes  qu  il 
«  avait  pu  rencontrer;  qu'ils  l'ont  ensuite  renvoyé  en  lui  disant  ;  <<  Si  tu 
«  n'étais  pas  un  enfant,  tu  n'en  serais  pas  quitte  à  si  bon  marché  !  » 
«  L'un  d'eux  lui  a  paru  être  un  forçat,  un  autre  un  caporal  de  canon- 
«  niers,  les  quatre  autres  paysans,  dont  un,  du  Morbihan,  avait  une  cein- 
«  ture  jaune  et  une  paire  de  pistolets  à  deux  coups.  C'était  le  seul  bien 
«  armé.  »  Il  circule,  ajoute  le  maire,  que  De  Bar  et  ses  complices,  depuis 
l'arrestation  de  Guillemot,  se  sont  réfugiés  dans  les  environs  de  Carhaix. 

831. —  Espagne. —  Extrait  d'une  lettre  datée  de  Cadix,  4  janvier  1803: 
«  Le  bruit  s'est  répandu  aujourd'hui,  dans  cette  ville,  que  Moreau  allait 
«  commander  le  camp  de  Saint-Roch  et  M.  de  Solano  sous  lui.  M.  de  Mor- 
«  nera  remplacerait  ce  dernier  à  Cadix.  Moreau  est  toujours  à  la  campa- 
«  gne.  Depuis  quelques  jours,  M.  de  Solano  et  lui  se  sont  vus  à  l'île  de 
«  Léon  où  ils  se  sont  donné  rendez-vous.  —  Cadix  est  en  état  de  blocus. 
«  Ce  matin  l'ennemi  a  paru  avec  vingt-deux  bâtiments  de  guerre,  brûlant 
«  tous  ceux  au-dessous  de  cent  tonneaux.  Il  y  a  quelques  vaisseaux  de 
«  guerre  bons  à  être  armés,  parmi  lesquels  un  de  cent  vingt  canons,  mais 
«  ils  le  seront  quand  il  plaira  à  Dieu!  Il  est  sorti  quelques  chaloupes 
«  canonnières.  —  On  craint  beaucoup  que  l'expédition,  dont  ou  parle  en 
«  Angleterre,  ne  soit  destinée  pour  le  P'errol.  » 
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832.  —  Allemagne.  —  Vienne,  15  janvier.  «  Nos  troupes  marchent 
«  vers  l'Italie  ;  on  dit  que  c'est  pour  un  cordon  ;  mais  soixante  mille 
«  hommes  seraient  plus  que  suffisants.  On  dit  qu'au  printemps  il  y  aura 
«  de  grandes  nouvelles.  Nous  voyons  défiler  ici  beaucoup  d'artillerie.  — 
«  Il  circule  à  Vienne  des  vers  latins  dirigés  contre  l'Empereur  Napoléon.  » 
Ils  sont  de  la  plus  faible  composition;  on  peut  en  juger  par  le  dernier 
distique  : 

«  Stullitia  et  Jevitas  populi  juvat  esse  tyrannum, 
«  Sic  servit  parvo  Gallia  magna  viro.  » 


833.  —   Événements  divers 

Rapport  du  préfet  de  police.  1)  Meriel,  grenadier  de  la  garde,  dit  au  gouverneur 
de  Paris  que,  d'après  les  propos  de  quatre  individus  qui  l'ont  accosté,  il  se  trame 
un  complot  contre  l'Empereur.  Ils  ont  salué  Malassigne,  qui  se  trouvait  avec  lui. 
L'enquête  sur  ce  dernier  ne  donne  rien.  2)  Protestniions  de  Allemain,  colonel  de 
la  13°  légion,  contre  la  décision  du  maréchal  Moncey  de  l'expulser  de  la  gendarme- 
rie. 11  demande  un  conseil  d'enquête. 

Verdun.  Ançflais.  Les  femmes  des  prisonniers  anglais  ne  pourront  pas  sortir  de 
Verdun  sans  la  permission  du  ministre  de  la  guerre.  M"'  Daroll,  autorisée  à  aller 
à  Bruxelles  (332),  revient  à  Verdun  près  de  son  mari.  Arrivée  de  dix-neuf  capitai- 
nes marchands  dans  le  premier  trimestre  de  l'an  XIII.  Effectif  :  748. 

Fausse  monnaie,  découverte  à  la  limite  de  la  Haute-Vienne  et  de  la  Creuse.  Des 
louis  faux  (Lettre  A.  millésime  1788,  titre  760)  distribués  à  la  foire  de  Grand-Bourg. 
On  les  croit  fabriqués  à  Paris  et  distribués  par  Vergne  et  Moreau. 

Calvados.  Suédois  arrêté  sur  un  bateau  prussien  à  Sallenclles,  sans  papiers.  Le 
capitaine  dit  qu'il  provient  d'un  corsaire  naufragé. 

Nord.  Demoiselle  Poitier,  marchande  à  Valencionnes,  accusée  d'être  complice  de 
l'évasion  de  Gookmann,  Anglais  banqueroutier,  est  arrêtée  et  traduite  au  tribunal. 

Vaucluse.  Renseignements  sur  Dagard,  ancien  officier  émigré  qui  dénonça,  en 
brumaire,  une  conspiration  et  offrit  de  la  déjouer  si  on  lui  en  donnait  les   moyens. 

Ardèche.  Situation.  L'esprit  public  est  bon.  Pas  de  plaintes  contre  les  émigrés. 
Les  cultes  (catholique  et  protestant)  s'exercent  sans  troubles.  Xcuf  brigands  armés 
pillent  les  montagnes  de  Largentière. 

Toulon.  Communications  avec  iennemi,  par  deux  pécheurs,  Gastan  père  et  fils. 
Le  père,  qui  avoue  avoir  reçu  25  louis  pour  une  communication  non  faite,  est  en 
prison  pour  l'exemple.  Le  fils  est  relâché. 

Hanovre.  Lagotte  (627)  s'est  évadé  d'Osnabriick. 

Faits  divers.  Quatre  ouvriers  se  noient  dans  le  canal  de  Saint  Quentin. 
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Sainedi  26  janvier   1805. 

834.  —  Verdun.  Fils  d'un  prisonnier  de  guerre.  —  Le  général 
Wirion  expose  au  Ministre  qu'un  liis  du  major  anglais  Ramsay,  prison- 
nier à  V^erdun,  vient  d'arriver  en  cette  ville,  avec  un  passeport  qui  lui  a 
été  délivré  à  Coutances  (Manche).  Le  père  a  déclaré  que  ce  fils,  âgé  de 
17  ans,  a  élé  élevé  dans  la  marine  de  Sa  Majesté  Britannique;  qu'ils  ont 
servi  ensemble  sur  un  vaisseau  de  7i,  dit  le  Canada  ;  sur  un  autre  de 
120,  dit  le  Royal  Georges,  pavillon  du  Lord  Bridport  ;  qu'en  1800,  son 
fils  était  aspirant  sur  la  corvette   le  Rambler  ;  quenfinil  a  toujours  été 
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destiné  au  service  de  la  marine.  En  conséquence  de  cette  déclaration,  le 
général  ^^'irion  a  placé  le  fils  Ramsay  au  nombre  des  prisonniers  de 
guerre. 

835.  —  Morbihan.  Sous-officier  de  Hussards.  —  Le  préfet  du 
Morbihan  écrit, à  la  date  du  29, que  le  sieur  Bachelet, maréchal  des  logis  au 
l^r  de  hussards, qui  aie  plus  contribué  à  la  capture  de  Guillemot,  a  géné- 
reusement refusé  la  gratification  qui  lui  a  été  olTerte. 

836.  —  Brigandage.  —  Les  préfets  de  l'Hérault  et  de  la  Drôme  ont 
été  chargés  d'employer  tous  les  moyens  possibles  pour  découvrir  les  bri- 
gands, qui  ont  attaqué  les  courriers  de  la  malle  dans  ces  départements, 
et  procurer  leur  arrestation.  Celui  de  l'Hérault  marque  que  dix  individus, 
sur  lesquels  le  soupçon  a  porté,  ont  été  arrêtés  et  conduits  dans  la  prison 
de  Montpellier.  Parmi  eux,  deux  chefs  de  la  bande  qui  pillait  les  cam- 
pagnes du  Gard,  et  un  auti^e  qui  a  déclaré  n'avoir  aucun  domicile  fixe. 
Les  sept  autres  sont  des  mendiants  et  des  vagabonds.  Celui  de  la  Drôme 
écrit  qu'il  s'est  transporté  à  Montélimar,  pour  recueillir  des  renseigne- 
ments sur  ce  délit  et  activer  les  poursuites.  Deux  fermiers,  mal  famés, 
ont  été  arrêtés.  Maître  père  et  son  fils.  Deux  frères  Berthet  sont  pour- 
suivis. On  soupçonne  que  le  complot  et  le  rassemblement  des  brigands 
ont  été  formés  dans  leur  maison.  D'autres  sont  suspectés  et  surveillés. 
Leurs  dépenses  et  débauches,  sans  moyens  d'existence  connus,  sont  la 
base  des  soupçons.  Le  préfet  observe  qu'il  serait  utile  de  les  mettre  au 
dépôt  pendant  quelque  temps. 

837.  —  Rébellions.  Attroupement.  —  Le  16  nivôse,  un  déserteur 
ayant  été  déposé 'par  la  gendarmerie  dans  la  prison  de  Xogaro  (Gers), 
un  attroupement  s'est  porté  dans  cette  prison,  y  a  pénétré  avec  une 
échelle  et  en  pratiquant  une  ouverture  dans  le  mur,  a  enfermé  le  geôlier 
dans  sa  chambre,  et  délivré  le  détenu.  On  informe.  —  Le  17  nivôse,  trois 
contrebandiers  de  la  commune  d'Auzat  (Ariège),  ayant  été  surpris  par  des 
douaniers,  se  sont  enfuis,  en  temps,  abandonnant  leurs  marchandises.  Un 
instant  après,  un  attroupement  nombreux  de  la  même  commune  a  assailli 
les  douaniers  et  les-a  forcés  à  rendre  ces  marchandises.  La  commune  entière 
est  poursuivie  solidairement,  en  exécution  de  la  loi.  — Le  même  jour,  un 
déserteur  nommé  Marcouère,  de  la  commune  de  Saint-Chinian  (Hérault), 
ayant  été  arrêté  par  un  brigadier  et  un  gendarme,  un  combat  violent 
s'est  engagé  entre  les  militaires,  le  déserteur  et  ses  père  et  mère.  Le  dé- 
serteur a  été  tué  d'un  coup  de  sabre.  Les  gendarmes  ont  reçu  des  bles- 
sures graves.  Le  brigadier  a  été  trépané.  Les  père  et  mère  sont  arrêtés. 

838.  — Hambourg.  —  Une  lettre  de  Hambourg,  du  24  nivôse,  porte 
que  l'Empereur  de  Russie  a  définitivement  assigné  au  Comte  de  Lille, 
pour  sa  résidence  future,  la  ville  de  Kiev,  et  qu'il  devra  s'y  rendre 
dès  que  la  saison  le  permettera.  Jusque-là,  il  continuera  d'habiter  le 
château   de  Mittau. 

839.  —  Réunion  maçonnique.  —  On  annonce  que  dans  un  banquet 
maçonnique,  qui  doit  avoir  eu  lieu  dimanche  dernier  à  l'hôtel  d'Aligre, 
on  a  rejeté  le  toast  proposé  en  l'honneur  du  prince  Joseph,  grand 
maître  de  l'ordre,  sous  prétexte  que  ce  prince  venait  d'accepter  le  titre 
de  roi,  et  que  les  statuts  défendent  de  reconnaître  pour  grand  maître 
une  tête  couronnée.  On  désigne  le  sieur  Lefèvre,  chanteur  à  l'Opéra 
comme  s'étant  montré  un  des  plus  forts  opposants  :  —  Vérifier  '. 


1.  Ordre  du  Ministre. 
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840.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.   Ordre  de  mettre  en  jugement  le  soldat  qui  distribua  le  pamphlet  (728). 

Saint-Malo.  Libelles  de  l'abbé  Coulon  répandus  par  Lesagc  CÎSlj.Le  sous-préfet 
dit  que  c'est  faux  :  Lesage  a  disparu  depuis  deux  ans;  pas  de  libelles;  la  côte  est 
bien  gardée,  les  pêcheurs  rentrent  tous  les  soirs;  mesures  rigoureuses;  esprit 
public  excellent. 

Havre.  Pêcheurs.  Défense  à  deux  pêcheurs  qui  ont  communiqué  avec  l'ennemi 
de  pécher.  Un  d'eux  dit  que  l'Anglais  qui  l'a  abordé  a  dit  qu'il  n'avait  pas  pour 
mission  d'importuner  les  pêcheurs  mais  d'inquiéter  les  corsaires. 

Bas-Rhin.  Le  préfet  ne  peut  retrouver  l'auteur  d'une  lettre  anonyme,  datée  de 
Lahr,  adressée  à  l'archichancelier.  Elle  doit  avoir  été  écrite  en  France. 

Dyle.  Lapierrc,   de  la  bande  des  garrotteurs,  est  arrêté  et  mis  en  jugement. 

Vienne.  Giiislain  (78 i  819),  d'après  le  secrétaire  de  notre  légation,  est  encore  à 
Vienne,  cocher  chez  le  prince  de  Ligne, 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  à  Toulouse  :  Malpel  (800)  (a  resti- 
tué les  500  francs  à  Stéphane). 

Benseignemenis.  M"  Tourneville,  à  Fécamp,  favorisa  jadis  les  intrigues  et  cor- 
respondances royalistes  et  continue  :  à  vérifier.  —  Une  prochaine  édition  de 
l'Oraison  funèbre  du  duc  d'Enghien  doit  se  faire  à  Toulouse  :  en  empêcher  la  cir- 
culation et  retrouver  l'imprimeur.  —  Gossetti,  piémontais,  vola  l'ancien  sous-préfet 
de  Bobbio  dont  il  obtint  le  silence  en  implorant  sa  générosité  :  à  vérifier. 

Faits  divers.  Arrestation  de  Gastel  et  sa  femme,  soupçonnés  d'un  assassinat  près 
des  Andelys  (Eure). 
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841.  —  Paris.  Fanatisme.  Secte.  —  Dans  le  dernier  trimestre  de 
l'an  XI,  on  signala  au  grand  juge,  de  trois  départements  contigus  (Ain, 
Rhône  et  Loire),  une  secte  de  fanatiques  d'autant  plus  dangereuse  que 
chaque  agrégation  de  ses  sectaires  paraissait  se  lier  par  un  serment 
contre  l'Etat  et  son  chef,  la  religion  et  ses  ministres.  La  lettre  du  préfet 
de  l'Ain,  du  7  fructidor  an  XI,  analysée  dans  le  Bulletin  du  11  du  même 
mois,  contenait  les  détails  les  plus  étendus  sur  cette  secte.  Deux  frères, 
anciens  prêtres  qui  se  sont  mariés,  nés  à  Fareins  (Ain), nommés  Bonjour, 
paraissaient  les  chefs  de  cette  secte.  Ils  y  avaient  initié  le  plus  grand 
nombre  des  habitants  de  Fareins  et  plusieurs  des  communes  voisines. 
Le  maire  de  Fareins  avait  même  donné  sa  démission  pour  ne  pas  parti- 
ciper à  l'exécution  du  Concordat.  «  Le  fils  de  notre  chef,  disaient  ces 
«  fanatiques,  (l'un  des  frères  Bonjour,  ancien  curé  de  Fareins,  nommé 
«  Père  Daniel),  est  né  de  l'œuvre  du  Saint-Esprit,  comme  Dieu  le  fils, 
«  A  14  ans,  il  commencera  la  grande  œuvre  (destruction  de  la  religion). 
«  tuera  la  bête,  etc.,  etc..  »  La  même  lettre  portait  que  les  deux  frères 
Bonjour  s'étaient  retirés  à  Paris  ou  dans  les  environs,  et  qu'ils  entrete- 
naient dans  le  département  de  l'Ain  et  ceux  voisins  une  correspondance 
très  active  pour  la  propagation  de  leur  secte.  Le  23  du  même  mois  de 
fructidor,  le  grand  juge  transmit  cette  lettre  au  préfet  de  police,  se 
chargea  de  faire  la  recherche  de  ces  sectaires  avec  le  plus  grand  soin  et 
de  lui  rendre  compte  du  résultat.  Le  Bulletin  du  préfet  de  police, du  5  de 
ce  moisj  annonce  l'arrestation  du  chef  principal  de  cette  secte,  Bonjour 
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dit  Père  Daniel,  et  de  quinze  de  ses  associés^  tant  hommes  que  femmes, 
dont  la  réunion  clandestine  s'était  formée,  rue  de  la  Campagne,  n"  15, 
faubourg  Saint-Marceau.  On  y  a  trouvé,  outre  quelques  objets  relatifs  au 
culte  qu'ils  paraissent  adopter,  trois  fusils,  un  baril  de  poudre,  une  somme 
de  près  de  10.000  francs  tant  en  or  qu'en  argent.  Le  Ministre  rappelle  au 
préfet  les  renseignements  qui  lui  furent  donnés  à  ce  sujet  le  23  fructidor 
an  XI,  afin  qu'ils  soient  la  base  des  interrogatoires  à  faire  subir,  princi- 
palement celui  de  Bonjour.  Sur  le  compte  qui  en  sera  rendu  à  Son  Excel- 
lence par  le  préfet,  il  sera  pris  dans  le  département  les  mesures  con- 
venables. 

842.  —  Vitry.  Spectacle.  —  Le  procureur  impérial  de  Vitry-sur- 
Marne  expose  au  Ministre  que,  le  23  nivôse,  une  demoiselle  Braunne  (se 
disant  Ecossaise,  sortant  du  Grand  Théâtre  de  Saint-Pétersbourg  pour  se 
rendre  à  Paris)  donna,  en  passant,  un  spectacle  composé  de  la  v^ue  de 
plusieurs  panoramas  et  de  plusieurs  feux  annoncés  par  un  programme 
imprimé  dans  l'ordre  suivant  :  l'Empereur,  le  Pape,  Louis  XVI,  Marie- 
Antoinette  d'Autriche,  le  Cardinal  de  Gorinthe,  Gambacérès,  Lebrun, 
Voltaire,  et  trente  autres.  Le  spectacle  n'a  point  eu  lieu  dans  l'ordre 
annoncé.  Louis  XVI  a  paru  le  dernier  (le  38°  feu).  Pendant  les  précédents 
on  a  gardé  le  silence  :  «  A  l'aspect  de  Louis  XVI,  porte  cette  lettre,  et 
«  spontanément,  des  bravos,  des  applaudissements  enthousiastes  partirent 
«  des  loges  et  se  prolongèrent  tout  le  temps  qu'il  resta  en  évidence.  »  Le 
procureur  impérial  observe  que  le  feu  qui  devait  représenter  l'Empereur 
des  Français  n'a  été  qu'une  masse  informe,  dans  laquelle  il  était  physique- 
ment impossible , de  reconnaître  aucun  trait  de  Sa  Majesté;  qu'au  con- 
traire, l'artiste  a  donné  au  feu  de  Louis  XVI  tout  le  développement  pos- 
sible. Il  ajoute  qu'il  n'a  pas  assisté  au  spectacle,  que  ce  rapport  lui  a  été 
fait  par  le  commissaire  de  police  et  plusieurs  autres  personnes. 

843.  —  Orne.  Brigands.  Maire  suspect.  —  La  diligence  de  Nantes 
a  été  attaquée  près  de  Nogent,  le  l""  frimaire  an  Xll.  Les  brigands  ont 
enlevé  16.000  francs  qui,  suivant  la  déclaration  de  l'un  d'eux,  ont  été 
partagés  entre  quatre  :  Brascourt,  Loiseau,  Daubert  et  Meunier.  Les  trois 
premiers  ont  été  arrêtés  en  frimaire  (604),  ainsi  que  plusieurs  autres 
complices,  et  jugés  à  Alençon.  Brascourt  s'est  étranglé  dans  sa  prison  : 
les  autres  ont  été  exécutés.  Meunier  s'est  soustrait  jusqu'à  présent  aux 
recherches  continuelles  faites  contre  lui.  Une  lettre  du  2  pluviôse,  écrite 
par  le  préfet  de  l'Orne,  annonce  de  nouveaux  faits.  En  voici  la  substance: 
on  a  arrêté,  à  Préaux,  le  nommé  Bourdon,  de  Saint-Bomer,  qui  deman- 
dait dans  quelle  maison  demeurait  le  père  de  Meunier.  On  lui  a  trouvé 
vingt-quatre  balles  et  dix-neuf  postes.  Il  a  paru,  par  son  interrogatoire, 
qu'il  avait  passé  la  journée  du  20  frimaire  à  Mortagne.  avec  le  brigand 
Meunier,  dont  il  recherchait  le  père  à  Préaux.  Il  paraît  que  c'est  un  de 
ses  complices.  On  sait  que  Meunier  a  un  passeport  sous  le  faux  nom  de 
Robine,  que  le  maire  de  Saint-Bomer  lui  a  procuré  et  a  même  fait  viser 
par  le  préfet.  On  suspend  les  mesures  à  prendre  contre  ce  maire,  parce 
qu'on  est  sur  les  traces  du  brigand  Meunier,  porteur  de  son  passeport,  et 
qu'on  espère  l'atteindre  bientôt. 

844.  —  Vol  des  fourgons  du  Pape.  —  La  procédure,  instruite  à 
Alexandrie  sur  le  vol  des  fourgons  du  Pape,  n'a  fait  connaître  aucun  cou- 
pable ;  aucun  des  accusés  n'a  été  convaincu.  Le  général  Menou  a  fait 
mettre  en  liberté  les  trois  postillons  sur  lesquels  le  soupçon  avait  porté. 
Il  paraît  que  ce  vol  a  été  commis  par  la  bande  Ligurienne  signalée  depuis 
longtemps. 
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845.   —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Prisonniers  ancflais,  Co.icaanou  a  la  permission  de  passer  quinze  jours  à  Eper- 
nay,  apris  avoir  pris  l'engagement  éci'it  de  revenir  et  de  ne  pas  s'écarter  de  son 
itinéraire.  Le  conseiller  du  deuxièmo  arrondissement  le  fera  surveiller.  —  On  croit 
Gookmann  père  et  fils  (833)  à  Dusseldorf  où  d'autres  Anglais  donnent  à  leurs  com- 
patriotes de  faux  passeports.  La  demoiselle  Poitier,  complice,  est  ai-rétée  (833). 

Somme.  Arrestation  de  deux  matelots,  déserteurs  de  Boulogne,  pendant  qu'ils 
sondaient  le  gué  de  la  Somme,  et  de  Fauthome.  passeur  du  gué, 'les  ayant  amenés. 

Rhin-et-Moselle.  Dablanc,  déserteur,  échappe  à  deux  gendarmes  et  se  noie  dans 
le  Rhin. 

Escaut.  Dubuisson,  douanier,  est  assassiné  par  deux  individus  qu'il  avait 
arrêtés. 

Hautes-Pyrénées    Evasion  des  dix  prisonniers  de  Tarbes. 

Marseille.  Toulon.  Situation  :  tranquille,  malgré  le  peu  de  troupes  de  Marseille. 
Peu  de  délits. 

Hanovre.  Les  papiers  de  Parrain,  fourrier  au  '&"  de  ligne,  trouvés  dans  une 
auberge  de  Berscamp,  indiquaient  un  complot.  Son  colonel  dit  que  c'est  une  folie 
de  Parrain  seul.  Le  général  Eblé  l'a  fait  interroger.  Rien.  L'armée  a  le  meilleur 
esprit. 

Ordres  du  Ministre.  Accordé  aux  préfets  l'autorisation  de  transférer  Pillot  (indi- 
gent, dégâts  continuels  dans  la  forêt  de  Dreux)  au  dépôt  de  mendicité  d'Alençon.et 
Tarbary  (escroc)  à  la  prison  de  Gand.  —  ABicêtre,  jusqu'à  nouvel  ordre,  par  mesure 
de  sûreté  :  Courbay  (vagabond,  se  dérobe  à  sa  surveillance  à  Orbec).  —  Lever  la 
surveillance  de  Lhomme  et  Goulé  (806)  (on  reconnaît  qu'ils  ont  été  débarqués  à  la 
suite  d'un  naufrage  :  rien  de  suspect). 


BULLETIN  DU  9  PLUVIOSE  AN  XIII 
Mardi  29  janvier  1805. 

846.  —  Seine-et-Oise.  Prêtre.  Gendarmerie.  —  Le  8  vendémiaire 
dernier,  la  gendarmerie  exposa  dans  un  rapport  au  Ministre  que  le  curé 
de  Bouray,  canton  de  La  Ferté,  devant  quitter  cette  paroisse  et  remettre 
aux  marguilliers  les  objets  qui  appartenaient  à  la  fabrique,  le  maire  et 
autres  avaient  exigé  cette  remise,  le  22  vendémiaire  ;  que  sur  le  refus  du 
curé  il  y  avait  eu  des  cris,  des  injures,  des  menaces,  mais  que  le  curé  avait 
tenu  ferme  ;  que,  le  lendemain,  les  gendarmes,  informés  de  cette  scène 
scandaleuse,  s'étaient  rendus  à  cette  remise,  et  qu'elle  avait  été  faite  aux 
marguilliers  avec  tranquillité.  Ce  rapport  inculpant  le  maire  de  Bouray, 
on  a  chargé  le  préfet  de  Seine-et-Oise  de  i^endre  compte  de  cette  affaire. 
Le  résultat  a  été  que  ce  prêtre,  turbulent  et  impérieux,  changeant  de 
résidence  pour  la  troisième  fois,  avait  voulu  s'approprier  à  Bouray  des 
objets  qui  appartenaient  à  la  fabrique  ;  que  sur  la  simple  observation  qui 
lui  en  avait  été  faite  avec  calme,  il  avait  écrit  au  brigadier  de  La  Ferté 
que  sa  vie  était  en  danger,  qu'il  le  priait  de  lui  envoyer  le  lendemain  des 
gendarmes  pour  protéger  sa  sortie  de  cette  commune  et  le  transport  de 
ses  effets.  Le  brigadier  a  déféré  à  cette  réquisition  et  envoyé  deux  gen- 
darmes chez  le  curé,  en  les  chargeant  d'observer  ce  qui  se  passerait  et  lui 
en  rendre  compte,  sans  communiquer  leur  mission,  ni  au  maire,  ni  à 
l'adjoint.  —  Sur  ces  détails,  on  a  observé  à  la  gendarmerie,  dont  le  pre- 
mier rapport  était  inexact,  que  le  brigadier  de  La  Ferté  avait  manqué 
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essentiellement  au  maire  et  à  l'adjoint  de  Bouray,  en  déférant  à  la  réqui- 
sition du  curé,  dirigée  contre  eus  sur  un  faux  motif.  Le  lieutenant  de  Ver- 
sailles répond,  par  une  note  du  6,  que  la  brigade  ayant  été  requise  sur 
le  fondement  d'un  danger,  vrai  ou  faux,  des  gendarmes  ont  dû  être  envoyés 
sur  les  lieux  pour  observer;  que  ceux  qui  se  sont  rendus  à  Bouray  ont 
fait  signer  leur  feuille  de  service  par  l'adjoint  ;  que  n'ayant  pas  été  requis 
contradictoirement  par  l'autorité  locale,  il  n'y  a  pas  eu  conflit. 

847.  —  Hambourg.  —  Lettre  du  28  nivôse:  Le  calendrier  de  la  cour 
de  Stockholm,  imprimé  en  1805,  place  dans  le  rang  des  souverains 
Louis  XVIII,  roi  de  France  et  de  Navarre.  —  Le  roi  de  Suède  est  arrivé 
le  11  janvier  à  Hadersleben  et  a  continué  son  voyage  pour  Elseneur,  par 
le  Jutland.  —  On  dit  que  Dessalines,  à  l'instigation  du  ministère  britan- 
nique, s'est  fait  proclamer  empereur  ',  sous  le  titre  de  Jacob  I^^  —  Le 
11  janvier,  on  a  entrepris,  à  Husum,  de  transporter  à  l'embouchure  du 
golfe  d'Eider,  les  malles  destinées  à  l'Angleterre,  dans  l'espoir  de  les  faire 
parvenir  à  Helgoland  ;  on  n'a  pas  réussi.  Un  bateau,  envoyé  d'Helgoland 
pour  les  recevoir,  a  croisé  inutilement  pendant  trois  jours.  —  Un  mar- 
chand allemand,  venant  de  Londres,  rapporte  qu'à  la  dernière  vente  de  la 
Compagnie  des  Indes,  il  y  avait  environ  trente  Français  qui  ont  beaucoup 
acheté.  Il  y  a  remarqué  un  M.  Ravel,  de  Paris,  qui  recommandait  à  un 
de  ses  amis  de  ne  pas  dire  qu'il  était  en  Angleterre. 

848.  —  Rotterdam.  —  Lettre  du  24  janvier  (4  pluviôse).  «  Un 
«  employé  du  gouvernement  anglais  est  arrivé  à  Rotterdam  avecunpas- 
«  seport  danois.  Un  négociant,  nommé  Rochette,  lui  en  a  procuré  un 
«  autre  pour  Emden.  —  Avant-hier,  2  pluviôse,  on  a  exposé  en  vente 
«  publique  les  marchandises  confisquées  sur  cinq  navires.  On  a  d'abord 
«  olTert  du  charbon  anglais.  Un  assistant  ayant  déclaré  qu'au  nom  des 
«  propriétaires  il  offrait  26  florins  de  la  totalité,  personne  n'a  voulu 
«  surenchérir;  la  vente  n'a  pas  eu  lieu.  Tous  les  spectateurs  se  sontreti- 
«  rés  en  manifestant  un  mauvais  esprit  contre  la  France.  Une  vente 
«  pareille  avait  eu  lieu  à  Amsterdam,  peu  de  temps  auparavant.  Elle  avait 
«  produit  20  pour  100  au-dessus  de  l'évaluation.  —  Un  Français  disant 
«  en  présence  d'un  négociant  de  la  Nord-Hollande  que  la  France  était  la 
«  seule  puissance  qui  pût  efficacement  protéger  le  commerce  de  la  Hol- 
«  lande,  ce  négociant  lui  a  répondu  :«  Oui,  quand  la  France  aura,  comme 
«  l'Angleterre,  huit  cents  vaisseaux  de  guerre.  » 

849.  —  Surveillance  de  la  librairie.  —  Un  roman  intitulé  Jérôme, 
par  Pigault-Lebrun,  soumis  à  l'examen  du  préfet  de  police,  contient  des 
peintures  dont  la  liberté  paraît  poussée  jusqu'au  libertinage  et  des  plai- 
santeries licencieuses  sur  les  cérémonies^^le  la  religion  chrétienne  :  — 
Empêcher  ^  la  publication  de  cet  ouvrage  et  se  faire  remettre  par  le 
libraire  tous  les  exemplaires  qui  se  trouveront  chez  lui. 

850.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Camille,  soumis  à  la  surveillance  du  préfet  do  police  (766).  Son  vrai  nom  est 
Lebars.  Ancien  terroriste.  Détails  sur  lui.  Associé  de  Legagneur  cl  lié  avec 
l'avoué  Reynaud. 

Lettre  particulière.  Leborgne,  commissaire  ordonnateur,  prie  le  Ministre  d'cxpo- 

1.  DHaïti. 

2.  Ordre  du  Ministre. 
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ser  à  Sa  Majesté    ses   vues    sur  la  manière  de    contrecarrer  les  projets  anglais    en 
Amérique,  en  demandant  à  l'Espagne  de  nous  laisser  occuper  Cuba  et  Porto-Rico. 

Boulogne.  Le  froid  a  forcé  la  flottille  à  rentrer.  Les  Anglais  tiennent  la  mer  et 
ont  failli  perdre  deux  navires.  —  Détails  sur  l'affaire  Lhomme  et  Goulé  (845). 

Verdun.  Prisonniers  anglais .  Robinson  est  conduit  à  Bitche  :  tentative  d'éva- 
sion. —  La  permission  de  Duff  est  prolongée  de  trois  mois  par  le  ministre  de  la 
guerre. 

Dyle.  Incendie  de  l'Hôtel  de  ville  de  Hal  attribué  à  la  vengeance  de  la  veuve 
du  brigand  Languenack,  exécuté  à  Bruxelles. 

Faux  monnayeur.  Martin  arrêté  à  Besançon. 

Pamphlet.  Deux  officiers  du  14"  de  ligne  sont  complices  du  soldat  du  28"  de 
ligne  (840). 

Signaux-  On  a  pris  des  mesures'sévères  pour  empêcher  les  moulins  qui  environ- 
nent Boulogne  de  servir  à  faire  des  signaux  avec  l'ennemi.  On  avait  dénoncé  le 
moulin  de  Porlet  comme  ayant  servi  :  nuit  des  brûlots  (392):  c'est  faux.  La  lumière 
aperçue  dans  celte  direction  venait  de  la  chambre  d'une  femme  en  couches. 

Arreslations  :  1)  d'un  habitant  de  Sainte-Colombe  (Landes)  accusé  d'avoir  recelé 
un  conscrit  déserteur  ;  2)  à  Mont-de-Marsan  et  à  Thiviers,  de  deux  forçats  évadés 
de  Rochefort. 

Ordres  du  Ministre.  Sur  la  demande  de  sa  famille,  maintenir  en  prison  jusqu'à  ce 
que  l'on  puisse  le  déporter  :  Jergon  Desboulays  (ù  Bicétre,  refusé  par  le  ministre 
de  la  marine  ;  son  père  le  dit  capable  de  tous  les  crimes).  —  Retenir  jusqu'à  plus 
ample  information  :  Eusnat  (se  disant  matelot  espagnol,  déclarations  suspectes).  — 
Trois  mois  à  Saint-Denis  (sur  la  demande  de  sa  famille)  :  Laver  (15  ans,  mauvais 
sujet).  —  A  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Troliet  (774)  (a  été  demander  au  duc 
d'Enghien  des  secours  pour  sa  famille  qui  servit  les  Condé  ;  rien  de  suspect  dans 
les  perquisitions  chez  lui).  —  Renvoyer  dans  son  département:  Fleury  (Piémontais, 
lié  avec  Willot,  mauvais  sujet.) 

Faits  divers.  Sommation  comminatoire  adressée  au  juif  Baoer  dans  la  Sarre. 
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851.  —  Santon,  —  M.  Santon,  lieutenant  de  gendarmerie  à  Cler- 
mont  (Puy-de-Dôme),  fut  signalé  à  la  police,  dans  le  mois  de  fructidor 
dernier,  comme  entretenant  une  correspondance  active  qui  avait  pour 
objet  l'établissement  en  France  d'une  dynastie  allemande.  Le  préfet  du 
Puy-de-Dôme  prit  des  renseignements,  dont  le  résultat  parut  conforme 
à  cet  avis.  D'autres  notes,  recueillies  à  la  police,  désignaient  cet  officier 
comme  l'un  des  correspondants  des  chefs  du  parti  royaliste.  Le  Ministre 
l'a  fait  arrêter,  ainsi  que  le  sieur  Pélicot,  avec  lequel  il  était  en  relation 
à  Aix.  Leurs  papiers  ont  été  examinés  ;  on  n'y  a  trouvé  aucune  preuve 
des  faits  allégués.  Le  sieur  Rostan,  d'Aix,  autre  correspondant  de 
M.  Santon,  s'est  soustrait  au  mandat  décerné  contre  lui.  Le  préfet  du 
Puy-de-Dôme,  chargé  d'approfondir  ses  recherches  sur  M.  Santon,  rap- 
porte qu'il  était  constant  qu'il  avait  entretenu  une  correspondance  répré- 
hensibie  avec  quelques  habitants  d"Aix,  mais  qu'il  le  considérait  comme 
un  illuminé,  victime  de  sa  confiance  en  quelques  fous  ;  qu'il  servait  néan- 
moins avec  exactitude  et  était  estimé.  Le  Ministre  accorde  sa  liberté  pro- 
visoire, en  le  mcltant  à  la  disposition  du  maréchal  Moncey  et  lui  faisant 
connaître  tous  les  faits  qui  concernaient  cet  officier  [Bulletin  du^4  bru- 
maire) (548).  Il  a  été  conservé  dans  son  grade  à  Clermont.  La  police  vient 
de  recevoir  de  nouveaux  renseignements  sur  cet  officier.  Dans  les  papiers 
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saisis  chez  M.  de  Puivert,  agent  principal  des  Bourbons  dans  le  Midi, 
on  avait  trouvé  un  officier  de  gendarmerie,  destitué  après  le  18  fructidor, 
et  venant  d'être  remis  en  activité;  peu  à  son  aise.  M.  de  Puivert  était 
engagé  à  lui  donner  des  secours.  Il  ne  lui  était  indiqué  que  par  ces  lettres  : 
S°".  Dans  un  dernier  interrogatoire,  M.  de  Puivert  explique  :  «  Que 
«  cet  officier  était  M.  Santon,  officier  de  gendarmerie;  qu'il  lui  avait  fait 
«  remettre  1000  francs  sur  les  fonds  de  l'agence  ;  qu'il  travaillait  à 
«  l'organisation  de  son  canton  (Aix)  ;  qu'il  devait  être  employé  dans  l'or- 
«  ganisation  de  son  armée.  » 

852.  —  Emigrés.  9'^  de  Hussards.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Boulogne  expose,  par  une  lettre  du  4  de  ce  mois,  qu'on  a  admis 
dans  le  9«  régiment  de  hussards  plusieurs  émigrés  dont  l'esprit  n'est 
pas  bon. 

853.  —  Doubs.  Emigrés.  —  Le  préfet  du  Doubs  rapporte  que  les 
émigrés  forment  entre  eux  une  société  séparée  ;  qu'ils  n'ont  au  dehors 
que  les  communications  que  leurs  intérêts  rendent  indispensables.  L  un 
d'eux,  qui  avait  paru  approuver  les  institutions  actuelles,  avait  cependant 
conservé  ses  relations  de  famille.  Une  succession  s'étant  ouverte,  il  a 
voulu  que  ses  droits  fussent  réglés  suivant  le  code  civil.  La  famille  exi- 
geait au  contraire  une  transaction,  dont  l'ancien  droit  serait  la  base.  Il 
a  insisté,  et  ce  procédé  l'a  fait  exclure  de  la  société  des  émigrés. 

854.  —  Surveillance  de  la  librairie.  —  Un  ouvrage  ayant  pour 
titre  :  Histoire  impartiale  de  la  guerre  de  la  Vendée,  qu'on  attribue  à 
un  M.  Beauchamp,  et  qui  doit,  dit-on,  être  incessamment  publié,  est  dési- 
gné comme  écrit  dans  un  esprit  contraire  aux  principes  de  l'ordre  actuel, 
et  contenant  des  détails  qui  paraissent  dirigés  surtout  contre  Mgr  l'évêque 
d'Orléans  :  —  Vérifier^  ces  renseignements. 

85,5.  —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Bonlocfne.  Fécamp.  La  flottille  est  sortie  de  Boulogne. — Sept  Hollandais  arrivent 
à  Fécamp,  en  se  disant  évadés  de  la  flotte  anglaise,  et  sont  transférés  provisoire- 
ment au  Havre. 

Allier.  Arrestation,  à  Escurolles,  de  Basin,  déserteur  redouté  par  ses  menaces. 

Disparition  de  Levallois,  commissaire  près  l'octroi  de  Rochefort. 

Toulon.  Roux,  Génois,  est  accusé  de  communications  avec  lennemi.  Pour  réprou- 
ver, on  lui  fait  des  propositions  qu'il  refuse.  Il  est  en  fuite.  Le  maire  de  Cassis  est 
accusé  d'avoir  favorisé  sa  fuite. 

Var.  Attaque  du  courrier  d'Ain  à  Nice,  entre  "V^'idauban  et  Luc, par  trois  brigands. 
Quand  le  gendarme  qui  l'accompagnait  a  tiréj^son  cheval  l'a  emballé.  Les  dépêches 
enlevées.  (A  la  suite*  :  «  Le  préfet  de  la  Drôme  a  fait  arrêter  les  auteurs  de  l'atta- 
que et  du  vol  de  la  malle  entre  Montélimar  et  Donzère  »  (677). 

Renseignements.  A  vérifier  :  1)  Abbé  de  Saint-Hon,  ancien  prédicateur  du  roi, 
fréquente  les  maisons  de  jeu,  propos.  2)  Dejean  (291)  est  revenu  à  Paris.  3)  Bignan, 
serrurier,  doit  être  un  receleur.  —  Rechercher  et  arrêter  Belami,  Roubet  (784)  et 
Lapeyrouse,  leur  complice,  qui  s'est  peut-être  réfugié  à  Paris  avec  eux.  —  Turner, 
qui  trahit  le  parti  des  Irlandais  unis  et  fut  ari-êlé  pour  fausse  monnaie  (au  X)  parait 
avoir  été  en  correspondance  avec  Rumbold,  Fitz  Gérald,  espion  anglais,  et  Tomp- 
son,  correspondant  de  la  maison  Herries,  Fargahav  et  G'». Rechercher  Turner  à  Paris 
(maisons  de  jeu),  interroger  Tompson  sur  ses  rapports  avec  lui,  s'assurer  que  ce 
Fitz  Gérald  n'est  pas  celui  qui  est  à  Paris.  —  Donner  des  ordres  pour  que 
M'i"  Brauane   (8i2)  respecte   le  gouvernement   et  surveiller  les  autres   troupes  de 

1.  Ordre  du  ministre. 

2.  De  la  main  de  Fouché. 
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bateleurs  qui  parcoureat  l'empire.  —  Parrain  (8i5)  semble  avoir  eu  des  relations 
avec  Parrain,  commis  de  banque  chez  Gollin  et  Girard  à  Paris  :  s'informer  de  ce 
Parrain  et  vérifier  l'objet  de  leur  correspondance. 

Correspondance  du  Ministre.  On  sif,Miale  au  directeur  général  des  postes  Coqueret 
qui  semble  être  à  Hambourg  un  agent  d'Angleterre,  achète  des  armes  et  reçoit  de 
nombreuses  lettres. 

Faits  divers.  —  Vol  à  Clèves,  à  la  poste  aux  lettres. 


BULLETIN  DU  11  PLUVIOSE  AN  XIII 
Jeudi  51  janvier  1805. 

856.  —  Paris.  Ministres  étrangers.  —  On  rapporte  que  des  exem- 
Y)\diires  de  Cornélius  Nepos  français  ayant  été  olîerts  à  MM.  de  Gobent 
zel  et  de  Gravina,  l'un  et  l'autre  les  ont  refusés.  Le  premier  les  a  ren- 
voyés avec  précipitation,  le  second  s'est  exprimé  en  ces  termes  :  «  Dites 
à  M.  de  Châteauneuf  que  je  n'ai  que  faire  d'un  pareil  ouvrage.  » 
M.  d'Azara,  sur  une  pareille  proposition  de  l'auteur,  lui  avait  répondu 
qu'il  le  priait  de  l'associer  à  ses  frais  d'impression.  M.  de  Lucchesini  avait 
donné  plus  d'extension  à  sa  réponse  :  «  Le  roi,  mon  maître,  lira  cet 
«  ouvrage  avec  la  plus  grande  satisfaction,  et,  si  M.  de  Châteauneuf 
«  racontait  les  exploits  des  guerriers  de  la  France,  il  ne  se  bornerait  pas 
«  aux  douze  cahiers  qu'il  annonce.  »  Le  même  ouvrage  ayant  été  pré- 
senté à  Son  Altesse  Eminentissimel'archichancelier  de  l'Empire,  il  a  écrit 
à  M.  de  Châteauneuf.  Voici  la  première  phrase  de  sa  lettre  :  «  La  lecture 
«.  de  l'intéressant  ouvrage  qui  peint  si  bien  les  brillantes  actions  des  illus- 
«  très  qui  ont  tant  contribué  à  la  gloire  de  la  nation  française,  m'a  fait 
«  grand  plaisir..,  » 

857. —  Morbihan.  Chouans.  —  La  gendarmerie  du  Morbihan  annonce 
l'arrestation  de  Leminour,  près  "N^annes.  Il  accompagnait  Guillemot  et 
De  Bar,  lorsqu'ils  ont  entrepris  de  passer  en  Angleterre.  Il  a  été  traduit 
devant  le  chef  d'escadrons  Coroller,  qui  transmettra  son  interrogatoire. 
—  Suivant  le  même  rapport,  on  était  alors  sur  le  point  d'arrêter  les  nom- 
més Crach  et  Olivier,  receleurs  et  commissionnaires  de  Guillemot.  Toutes 
ces  mesures  s'exécutent  sans  le  moindre  trouble  dans  le  Morbihan,  ni 
dans  les  autres  départements  de  l'Ouest. 

858.  —  Hambourg.  —  Lettre  du  l*""  pluviôse  :  «  Dix  malles  d'Angle- 
«  terre  sont  arrivées  hier;  la  dernière  est  du  11  janvier.  Elles  apportent 
«  la  nouvelle  que  la  France  a  fait  à  l'Angleterre  des  propositions  de  paix 
«  et  qu'un  cartel  a  été  consenti  pour  l'échange  des  prisonniers.  On  pense 
«  à  Londres  que  le  gouvernement  acceptera  difficilement  les  propositions 
«  qui  lui  sont  faites,  parce  qu'il  y  a  un  traité  d'alliance,  et  qu'on  a  fait 
«  tous  les  préparatifs  en  vue  d'une  expédition  secrète  et  importante.  A 
«  Hambourg,  les  principaux  négociants  persistent  à  croire  que,  le  17  sep- 
«  tembre  dernier,  il  a  été  signé  une  convention  entre  l'Autriche,  la  Rus- 
«  sie,  la  Suède  et  l'Angleterre.  » 

859.  —  Rébellions  contre  la  gendarmerie.  —  Les  auteurs  des  deux 
rébellions  qui  ont  eu  lieu  dans  le  Doubs,  à  l'occasion  de  l'arrestation  de 
deux  déserteurs  (Bulletin  du  15  frimaire  (626),  viennent  d'être  acquittés 
par  le  jury  d'accusation,  quoique  évidemment  coupables  :  —  Les  faire 
arrêter  ^  et  garder  en  détention  par  mesure  de  haute  police. 

1.  Ordre  u  Ministre. 
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860.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Lunéville.  Arrestation  de  Rœder,  colporteur,  qui  se  servait  pour  un  jeu  de  dés, 
de  cinq  jetons  de  cuivre  portant  d'un  côté  l'effigie  de  Louis  XVI,  de  l'autre  une 
urne  avec  la  date  «21  janvier  1793.  »  11  dit  les  avoir  achetés  à  Luxembourg,  chez 
Schev,  qui  en  vend  beaucoup.  Il  est  en  prison. 

O/fre  de  révélations  d'un  militaire  à  Saint-Martin  de  Ré,  sur  une  cache  d'armes 
probablement.  Il  demande  à  venir  à  Paris.  Il  peut  faire  sa  déclaration  sur  place. 

Glaces  du  Rhin.  Le  passage  obstrué  sur  la  nouvelle  route  est  rétabli.  Les  habitants 
de  Niedersteinbach  se  sont  retirés  dans  la  montagne.  Précautions  contre  la  débâcle. 

Limoëlan  (647).  Le  préfet  d'IUe-et- Vilaine  croit  qu'après  le  traité  d'Amiens,  ne 
se  trouvant  plus  en  sûreté  en  Angleterre,  il  passa  en  Amérique,  où  son  oncle  a 
une  propriété,  île  Sapesso,  près  Savannah.  Sa  sœur  et  son  beau-frère  sont  à  Saint- 
Brieuc. 

Brigands.  1)  Une  nouvelle  bande  s'est  présentée  chez  Juez,  à  Tollevast.  Trois 
sont  arrêtés.  2)  Neuf  brigands  à  Berlinghen,  près  Phalsbourg. 

Marine.  L'escadre,  après  quinze  jours  de  retard  par  les  vents,  a  quitté  Toulon.  — 
Le  bruit  court  à  Marseille  que  les  Anglais  ont  attaqué  Mahon  et  ont  été  repoussés. 

Odres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  dans  sa  commune  ;  Grob  (propos). 
—  En  liberté  :  le  garde  forestier  de  Sennecy-le-Grand  (762)  (bon  effet  de  son  arres- 
tation). —  En  détention  par  voie  administrative  :  Maréchal  (prêtre,  encourage  les 
conscrits  à  la  rébellion.  II  n'est  pas  certain  que  les  tribunaux  lui  infligeraient  une 
peine  suffisante). —  Autoriser  le  préfet  à  renvoyer  dans  leur  pays,  avec  Ofr.  15  par 
lieue,  huit  bohémiens  détenus  au  dépôt  de  mendicité  de  Toulouse.  —  Autoriser 
Gharlemagne  et  Delva,  h'ommes  de  couleur,  ouvriers,  arrivés  à  Marseille,  à  aller  à 
Bordeaux  où  ils  trouveront  du  travail. 

Renseignements .  '  Surveiller  Taffîn  d'Assey,  ex-officier  de  Sardaignc,  venu  à 
Paris  pour  solliciter  un  emploi  :  joueur    escroc. 

Faits  divers.  Incendie:  au  Havre,  dans  les  bâtiments  de  la  marine.  —  Assassinat 
à  Notre-Dame-d'Aliermont  :  cinq  arrestations.—  Vols  :  1)  à  Calais  par  Roucas,  caché 
à  Paris  sous  le  nom  d'Imbert,  et  Bertoletti,  à  Paris  aussi  ;  le  préfet  de  police  est 
avisé  ;  2)  en  Lot-et-Garonne,  avec  menace  de  tuer  les  propriétaii'es  s'ils  portent 
plainte.  —  Voies  de  fait  :  six  habitants  d'Altkirch  jettent  dans  la  rivière  la  voi- 
ture ,d'un  individu  qui  a  été  cherchera  Mulhouse  du  pain  pour  les  habitants  mécon- 
tents de  celui  d'Altkirch.  —  Viol  de  trois  femmes  à  Sablet. 
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861.  —  Toulon.  Anarchistes.  Placard. —  On  lit  dans  un  rapport  de 
la  gendarmerie,  adressé  au  Ministre,  le  10  de  ce  mois,  que,  le  29  nivôse, 
à  6  heures  du  matin  (jour  d'une  fête  pour  le  couronnement  et  le  retour 
de  la  députation),  on  a  trouvé  à  Toulon,  sur  les  murs  de  la  préfecture 
maritime,  un  placard  qui  rappelait  à  la  troupe  le  temps  où  elle  courait  à 
la  victoire  pour  la  conquête  de  la  liberté.  Le  même  placard  engageait  le 
peuple  à  se  soulever  dans  la  soirée,  au  bruit  du  canon  et  du  feu  d'artifice 
tirés  à  ses  dépens.  Le  commissaire  général  de  police  a  rendu  compte  de 
cet  événement  le  même  jour  au  conseiller  d'Etat  du  troisième  arrondisse- 
ment :«  Cet  écrit,  porte  sa  lettre,  ouvrage  des  partisans  du  régime  de  1793, 
«.  est  remarquable  par  sa  platitude  et  son  absurdité.  Mais  on  a  lieu  de 
«  croire  que  l'auteur,  pour  faire  prendre  le  change,  s'est  fait  plus  bcle 
«  qu'il   ne  l'est.   On  recueille  tous   les   renseignements   qui  pourront  le 
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«  faire  découvrir.  Ce  libelle  n'a  produit  que  la  sensation  du  mépris.  » 
862.  —  Midi.  Attaques  de  courriers.  —  Le  directeur  général  des 
postes  adresse  au  Ministre  le  procès-verbal,  dressé  par  le  maire  du  Luc, 
le  27  nivôse,  de  la  dernière  attaque  du  courrier  d'Aix  à  Nice,  annoncée 
par  le  préfet  du  Var  {Bulletin  du  10  de  ce  mois)  (855).  Les  détails  sont 
à  peu  près  les  mêmes,  mais  ce  procès-verbal  et  la  lettre  du  directeur 
général  ne  portent  pas  que  les  dépêches,  enlevées  par  les  brigands,  ont 
été  retrouvées  par  la  gendarmerie,  ainsi  que  le  préfet  du  Var  l'a  annoncé, 

—  Le  courrier  de  Lyon  à  Marseille  avait  été  attaqué  dans  le  même  dépar- 
tement, près  de  Montélimar,  dans  la  nuit  du  17  au  18  frimaire  (Bulletin 
du  27  du  même  mois)  (677).  La  gendarmerie,  dans  son  premier  rapport 
sur  cet  événement  (Bulletin  du  30  frimaire)  (692),  a  exposé  que  le  nombre 
des  brigands  était  de  cinq.  Même  nombre  dans  le  procès-verbal  que  le 
directeur  général  des  postes  a  adressé  au  Ministre  (Bulletin  du  10  nivôse) 
(^725).  Un  chef  en  redingote  et  chapeau  rond,  avec  stylet,  poignard  et 
armes  à  feu.  Les  quatre  autres  étaient  des  paysans  armés  de  fusil  de 
chasse  en  mauvais  état.  Le  Ministre  reçoit  aujourd'hui  une  lettre  de 
M.  le  maréchal  Moncey,du  10,  par  laquelle  il  annonce  que  les  gendarmes 
de  la  Drôme,  qui  étaient  depuis  longtemps  à  la  poursuite  des  neuf  bri- 
gands qui  ont  attaqué  le  courrier,  près  Montélimar,  le  17  frimaire,  ont 
arrêté  quatre  de  ces  brigands  :  «  L'officier  qui  donne  cet  avis,  ajoute 
«  M.  le  maréchal,  espère  que,  d'après  les  dispositions  que  je  l'ai  chargé 
«  de  diriger,  les  cinq  autres  ne  tarderont  pas  à  être  saisis.  »  Il  y  a  pro- 
bablement erreur,  étant  constant  qu'il  n'y  avait  que  cinq  brigands  à  cette 
attaque. 

863. —  Dordogne.  Gendarmes.  Dénonciations  contre  les  maires. 

—  Dans  le  mois  de  nivôse  dernier,  la  gendarmerie  rapporta  que  le  préfet 
de  la  Dordogne  avait  choisi  pour  maires,  dans  plusieurs  communes 
rurales,  des  émigrés  ou  leurs  parents,  qui  vexaient  leurs  administrés  et 
cherchaient  à  rendre  odieux  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  :  ce  rapport 
signalait  particulièrement  M.  de  Galvimont  (marquis)  et  M.  Clergeau, 
maires  de  Saint-Antoine  et  Milhac,  canton  de  Saint-Pierre.  On  citait  plu- 
sieurs faits  :  contribution  pour  les  curés,  obstacle  à  la  chasse,  etc..  On 
ajoutait  que  ces  maires  étaient  spécialement  protégés  par  le  préfet.  Le 
conseiller  d'Etat  a  été  chargé  par  le  sénateur  ministre  de  prendre  des 
renseignements  sur  ces  faits.  Le  résultat  est  entièrement  à  l'avantage  de 
ces  maires  :  paiement  exact  des  contributions  ;  poursuites  actives  et  effi- 
caces contre  les  brigands  ;  unanimité  des  votes,  le  jour  même  où  les 
livres  ont  été  ouverts.  Ces  deux  communes,  enfin,  sont  les  mieux  admi- 
nistrées du  département,  celles  où  il  y  a  le  moins  de  procès.  Le  préfet 
joint  à  sa  lettre  plusieurs  pièces  justificatives,  et,  à  sa  propre  attestation, 
celles  du  magistrat  de  sûreté  el  du  juge  de  paix.  Ils  pensent  unanime- 
ment que  cette  dénonciation  a  été  l'ouvrage  de  quelques  individus  que 
la  surveillance  de  ces  administrateurs  a  inquiétés.  Le  préfet  observe  que 
le  choix  de  ces  émigrés  et  de  deux  ou  trois  autres  était  forcé,  plusieurs 
communes  n'étant  habitées  que  par  des  hommes  illettrés. 

864.  —  L'abbé  de  La  Neufville  et  Ratel,  avoué.  —  Il  résulte  des 
rapports  de  M.  le  préfet  de  police  que  cet  abbé  était  d'intelligence  avec 
Ratel,  avoué,  pour  la  distribution  de  plusieurs  libelles  contre  l'Empereur 
et  contre  le  Concordat.  H  y  a  lieu  également  de  croire  qu'il  a  entretenu 
des  intelligences  avec  l'abbé  Ratel,  qui  est  à  Londres.  Cependant,  le 
nom  de  La  Neufville  n'est  point  signalé  sous  ce  rapport  au  ministère  ;  on 
y  connaît  un  abbé  d'Erigny,  qui  figure  dans  la  correspondance  anglaise, 
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et  c^ui,  depuis,  a  toujours  été  mêlé  dans  ces  intrigues.  On  donne  à  M.  le 
prétet  de  police  les  moyens  de  vérifier  si  La  Neufville  ne  serait  pas  d'Eri- 
}^ny  ;  on  l'invite,  en  même  temps,  à  surveiller  une  Long-pré,  avec  laquelle 
Ratel,  avoué,  vivait  dans  la  plus  grande  intimité,  et  qui  a  un  fils  naturel 
qu'elle  envo^-ait,  dans  la  dernière  guerre,  auprès  de  Bourmont. 

865.  —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Prisonniers  anfjUis.  Forets,  Holtby  et  Williams,  transférés  à  Bitche  (789)  s'éva- 
dent de  Sarreguemines,  Détails.  Varaigae  Perin,  adjoint  du  maire  de  Verdun,  et  son 
frère,  commissaire  de  police,  protégeaient  les  deux  premiers.  Le  passage  du  Hhin 
est  mal  surveillé.  Plus  de  trente  déserteurs  du  7=  cuirassiers  (Verdun)  l'ont  passé  : 
les  prisonniers  anglais  se  sauvent  par  là. 

Nantes.  L'Américain  Franneel  Meresse,  venant  de  la  Louisiane,  devra,  à  son 
arrivée  à  Paris,  se  présenter  à  son  ambassadeur  et  au  ministère  de  la  police. 

Morbihan.  Le  patron  du  chasse-marée  Le'  Fabius,  pris  par  les  Anglais,  s'est 
évadé.  La  division  anglaise,  mouillée  dans  la  baie  de  Quiberon,  a  appareillé. 

Coblentz,  Evasion  de  si.ic  déserteurs  employés  à  l'atelier  de  travail  de  la  prison. 

Meurtres.  l)De  Dafour,  receveur  des  droits  réunis,  par  Noder,  en  Sambre-et- 
Meuse.  2)  Werhug,  préposé  de  l'octroi,  dans  le  Bas-Rhin,  est  blessé  par  cinq 
habitants. 

Aude.  A  Limoux,  des  gendarmes  tuent  sur  un  toit  Aybram,  conscrit  réfractaire 
de  l'an  LX.,  en  prétendant  qu'il  a  tiré  sur  eux,  ce  qui  n'est  pas  prouvé. 

Renseignements.  Vérifier  les  renseignements  donnés  sur  Ravel  (847). 

Faits  divers.  Meurtre  de  Mercier  à  Bernot.  Derotour,  garde  champêtre,  en  est 
accusé. 
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866.  —  Lys.  Prêtres  perturbateurs.  —  Le  préfet  de  la  Lys  informe 
le  Ministre,  par  une  lettre  du  7  de  ce  mois,  que  des  prêtres  fanatiques, 
ennemis  de  l'ordre  actuel,  distribuent  clandestinement  trois  ouvrages 
séditieux  :  Controverses  de  M.  Blanchard,  Recherches  sur  le  culte. 
Lettres  de  Stevens.  Le  dernier  est  le  plus  dangereux.  Son  auteur,  ancien 
chanoine  de  Xamur,  est  signalé  depuis  longtemps  comme  le  réfrac- 
taire le  plus  obstiné  de  la  Belgique.  Le  préfet  recherche  ces  perturba^ 
teurs  et  leurs  complices.  11  en  existe  dans  Bruges,  qu'il  espère  prendre 
bientôt  avec  des  preuves  convaincantes.  Le  vicaire  général  de  Gand,  à 
la  réquisition  du  maire  de  Bruges,  faite  par  ordre  du  préfet,  a  interdit 
le  prédicateur  Séraphin,  ancien  moine,  qui  s'est  permis,  dans  un  de  ses 
sermons,  une  allusion  injurieuse  à  Sa  Majesté  l'Empereur. 

867.  —  Contrebande  directe  entre  l'Angleterre  et  la  côte  de  la 
Manche.  —  Toutes  les  marchandises  viennent  maintenant  d'Emden,  et 
il  est  de  fait  qu'aujourd'hui  le  sucre  d'Emden  est  devenu  une  plaisante- 
rie parmi  les  épiciers  de  Paris.  L'esprit  de  contrebande,  livré  à  lui-même, 
ne  semble  pas  assez  puissant  pour  mener  avec  tant  de  succès  une  fraude 
aussi  étendue  que  celle  dont  l'Angleterre  fatigue  la  France,  et  on  est 
fondé  à  se  demander  quel  pouvoir,  quels  prétextes  ou  quels  principes 
politiques  soutiennent  ce  vaste  système.  Mais, quels  que  soient  les  moyens 
et  les  causes,  voici  des  circonstances  qui  peuvent  apporter  un  peu  de 
lumière  sur  le  fait  môme  : 
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Oa  va  chez  les  plus  gros  commerçants  de  Paris,  on  leur  propose  de 
souscrire  pour  une  somme  de  50.000,  100.000  ou  200.000  francs.  Leur 
engagement  suffit,  et  ils  ne  doivent  payer  que  lorsque  les  marchandises 
sont  entrées  dans  un  port  de  France,  Jusque-là,  tous  les  risques  sont 
au  compte  du  vendeur.  Un  sieur  Chervet,  se  disant  négociant,  était  un 
de  ceux  qui  sollicitaient  de  semblables  souscriptions.  On  sait  que  déjà 
il  avait  reçu,  à  fin  de  vendémiaire  dernier,  un  navire  venant  de  Londres. 
On  fut  averti  qu'il  en  attendait  un  autre,  qui,  en  efTet,  est  arrivé  le 
25  janvier  à  Cherbourg.  C'est  le  Phénix,  capitaine  Sch^^■a^tz,  chargé 
d'acajou,  fer  blanc  et  morue.  Les  papiers  du  navire  le  supposeat  venant 
d'Emden  ;  le  capitaine  et  les  cinq  hommes  de  l'équipage  ont  soutenu  la 
même  chose,  ainsi  que  Chervet.  Mais  on  a  trouvé  sur  celui-ci  des 
lettres  d'expédition  de  Londres  qui  lui  annoncent  :  1°  qu'il  expédie  le 
Phénix  tel  jour  ;  2»  qu'il  a  des  certificats  en  blanc  qu'on  lui  a  pro- 
curés àEmden,qui  mettent  le  navire  et  la  cargaison  en  règle  ;  3»  qu'outre 
la  facture,  il  remet  au  capitaine  des  tables,  contenues  dans  un  baril, 
qui  devront  être  remises  en  main  sûre,  dès  1  arrivée  à  Cherbourg  ; 
4°  que  l'argent  emporté  de  France  par  le  Phénix,  lors  de  son  dernier 
voyage,  passe  très  bien,  et  qu'il  convient  d'en  faire  passer  autant  que 
possible  ;  5"  enfin  l'associé  ou  correspondant  de  Londres  annonce  à 
Chervet  que  toutes  les  lettres  qu'il  lui  a  fait  passer  pour  Londres  ont 
été  exactement  remises,  etc  ..  Cette  dernière  circonstance  semble  don- 
ner quelque  poids  au  soupçon  mis  en  avant,  que  Chervet,  outre  sa 
contrebande,  suit  une  correspondance  suspecte.  Parmi  les  papiers 
trouvés  sur  lui,  on  remarque  un  billet  conçu  en  ces  termes  et  dans  cette 
forme  :  «  M.  Mougeot,  lieutenant-colonel,  adjudant  de  côte.  Il  est  prié, 
«  de  la  part  de  son  quartier-maître,  de  faciliter  à  Monsieur...  porteur  du 
«  présent,  les  moyens  de  visiter  les  ports.  Engager  Trigands  à  lui  donner 
«  ses  canotiers.  » 

868.  — Brigandage.  —  La  voiture  publique  de  Deschamps,  rue 
Fromenteau,  n°  187,  a  été  attaquée  le  10  nivôse,  à  10  heures  du  soir,  au 
bois  dit  Bichaillou,  entre  Verneuil  et  Tillières  (Eure)  (748),  par  six  bri- 
gands, qui  ont  enlevé  8.36i  francs  appartenant  à  divers  particuliers,  et 
en  disant  qu'ils  n'en  voulaient  qu'à  l'argent  du  gouvernement.  Leur  pro- 
jet était  probablement  d'attaquer  la  dilig-ence  de  Rennes,  chargée  d'une 
somme  beaucoup  plus  considérable,  qui  devait  passer  au  même  moment 
et  qu'un  accident  avait  retardée.  Au  premier  avis  de  cet  événement,  on 
a  fait  les  recherches  les  plus  actives  et  diverses  arrestations.  On  ne  croit 
pas  avoir  atteint  jusqu'à  présent  les  vrais  coupables.  Dans  une  lettre  du 
10  de  ce  mois,  le  préfet  de  l'Eure  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Ce  vol 
offre,  dans  toutes  ses  circonstances,  des  sing-ularités  remarquables.  Des 
soupçons  se  portent  sur  les  entrepreneurs  de  la  voiture.  Deschamps  et 
G'»,  sur  quelques-uns  des  voyageurs  qui  s'y  trouvaient,  etc...  »Les  recher- 
ches se  continuent. 

869.  —  Puy-de-Dôme.  Mouvement  insurrectionneL —  Le  préfet 
du  Puy-de-Dôme  donne,  par  une  lettre  du  6  de  ce  mois,  le  compte 
rendu  d'une  scène  extraordinaire  qui  a  eu  lieu  à  Saint-Germain,  le 
29  nivôse,  au  7e  Deum  chanté  pour  le  gouvernement.  Au  commen- 
cement de  ce  chant,  une  voix  s'est  élevée  et  a  proféré  ces  mots  :  «  Point 
de  Te  Deum  ...sortons  de  l'Eglise  !  »  Ceux  qui  n'étaient  pas  initiés 
dans  ce  complot  crurent  d'abord  qu'on  avait  crié  au  feu  et  furent  épou- 
vantés. Ahiis,  les  agitateurs  ayant  continué,  le  mouvement  est  devenu 
général.  L'église  a  été  entièrement  évacuée.  Les  mêmes  cris  se  sontpro- 
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longés.  On  rapporte  mêm3  que  plusieurs  de  ces  paysans,  en  agitant  leurs 
chapeaux,  faisaient  entendre  ces  autres  cris  :  «  A  bas  Bonaparte  1  nous 
«  ne  voulons  payer  ni  dîme,  ni  cens  !...  »  Tous  les  habitants  se  rassem- 
blèrent sous  la  halle,  en  face  de  l'église,  et  paraissaient  très  contents. 
Le  maire  et  les  membres  du  conseil  firent  chanter  le  Te  Deum,  se 
réunirent  ensuite  à  l'Hôtel  de  Ville,  y  firent  appeler  les  principaux  ins- 
tigateurs de  ce  mouvement,  et  les  interrogèrent  sur  leurs  motifs.  Ils  n'en 
obtinrent  aucun  éclaircissement.  Sur  le  compte  rendu  au  préfet  de  cet 
événement,  il  a  fait  arrêter  les  chefs  signalés,  envoyé  dans  cette  com- 
mune rebelle  un  détachement,  composé  de  vingt  hommes  d'infanterie  et 
quinze  de  cavalerie,  et  un  commissaire  chargé  de  recueillir  tous  les  ren- 
seignements. Ce  préfet  a  ordre  de  développer  tous  les  moyens  qui  sont 
en  son  pouvoir  pour  arriver  à  la  source  de  ce  mouvement. 


870.   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  Ijeiive  du  commissaire  de  police  :  les  préparatifs  continuent.  Les  che- 
vaux et  bagages  de  Sa  Majesté  sont  partis  pour  Paris.  Il  ne  reste  au  Pont  de 
Brique  que  huit  chevaux  de  selle.  —  On  redoute  des  signaux  à  l'ennemi  :  fusées 
lancées  derrière  Calais    —  Petite  action  maritime  :  les  Anglais  repoussés. 

Verdun.  Anglais.  Le  général  Wirion  autorise  Gold  (632)  et  Wilson  (416),  envoyés 
à  Bitche.  à  revenir  à  Verdun. 

Meurthe.  Quatre  des  neuf  brigands  de  Berlinghen  (860)  sont  arrêtés  après  huit 
jours  de  poursuite. 

Lefort.  Affaire  d'Ahbeville.  Lefort,  Gallien  et  autres,  acquittés,  avaient  été  ren- 
voyés à  40  lieues  de  Parisj  et  des  côtes  (530-545).  Lefort  s'est  retiré  à  Blois  (Ren- 
seignements communiqués  au  ministre  de  la  marine  qui  demandait  pourquoi  on 
avait  éloigné  Lefort). 

Vienne.  Intolérance  Rochon,  desservant  de  Saint-Gervais, refuse  d"inhumer  l'ad- 
joint de  la  commune.  Le  curé  de  Leigné-sur-Usseau  dit  l'office  et  aussi  celui  de 
huitaine,  quoique  Rochon  ait  promis  de  dire  ce  dernier,  moyennant  quoi  on  n'avait 
pas  porté  plainte  contre  lui. 

Cha.rtres.  Evasion  de  quatre  déserteurs  de  la  prison. 

Brigandages  commis  par  trois  individus  à  Parfouru-sur-Odon,  et  par  quatorze 
autres  dans  les  Gôtjs-du-Nord.  —  Le  messager  de  Brisach  à  Colmar  est  attaqué  par 
un  individu. 

Matelots  hollandais  (S5ô) donnent  des  rense%nements  sur  le  camp  de  Plymouth. 
On  s'y  prépare  contre  une  descente  des  Français. 

Incendie,  à  Ghatenois,  chez  la  femme  Bouquet,  chez  qui  deux  gendarmes  avaient 
été  mis  comme  garnisaires. 

Nouvelles  de  mer.  L'escadre  de  Toulon  a  mis  à  la  voile.  —  Embargo  sur  le  port 
de  Marseille. 

Isère.  Suivant  le  préfet,  le  rapport  de  gendarmerie  sur  la  rébellion  de  Livet- 
et-Givet  (784)  est  inexact  :  simple  discussion  entre  Faure  et  le  gendarme  Renaud. 
Faure  s'est  dit  provoqué. 

Ordres  du  Ministre.  Ordre  de  se  rendre  à  destination  une  fois  guéri  :  Normand 
(223)  (en  surveillance  à  Nantes,  autorisé  à  se  soigner  à  Paris).  —  Renvoyer  au  gou- 
verneur de  Paris  :  Fridefont  (détenu  pour  provocations  à  la  désertion;  conscrit 
réformé;  pièces  irrégulières).  —  Trois  mois  de  Bicétre  puis  à  30  lieues  de  Paris 
et  des  côtes  :  Bardon  (ancien  officier,  porte  la  Légion  d'honneur  sans  l'avoir, 
escroc). 

Faits  divers.  Empoisonnement  :  de  M°  Marganeau  à  Culan.  —  Accident  :  ébou- 
lement  d'un  rocher  à  Saintes.  —  Suicides  :  1)  de  Gochon,  à  Bordeaux  ;  2)  à  Saint- 
Crépin  (DordogngJ. 
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871.  —  Correspondance  ministérielle,  —  Le  ministre  des  cultes 
transmet  au  sénateur  ministre  une  lettre  qui  lui  a  été  écrite,  le  14  nivôse, 
par  le  prêtre  Bellon,  desservant  de  Solliès-Pont  (Var).  Voici  l'extrait  de 
cette  lettre  :  «Ce  pays-ci  est  tellement  agité  par  les  révolutionnaires  que 
«  les  honnêtes  gens  tremblent  encore  devant  eux.   Le    11    frimaire,   j'ai 
«  prononcé  dans  l'église  l'éloge   de  Napoléon.    Depuis  lors,  on  paye  des 
«  enfants  pour  siffler  à  la  porte  de   l'église  et   troubler  les   offices.    J'ai 
«  exhorté  les  conscrits  à  marcher  sous   les  drapeaux  du  héros  qui  nous 
«  gouverne  ;  les  sans-culottes,  dont  ce  pays  abonde,  et  qui  peuplent  les 
«  administrations,  ont   soulevé  les  jeunes  gens  contre   moi,    et   j'ai   été 
«  insulté  à  la  procession  du  jubilé.  Le  maire  ne  me  rendrait  pas  justice, 
«  et   trouverait   accès   contre    moi   à  la   sous-préfecture    de    Toulon.   » 
M. Bellon  ajoute  que  deux  lettres  que  lui  a  écrites  le  ministre  des  cultes, 
en  réponse  à  des  avis  qu'il  a  adressés  à  Son  Excellence, lui  ont  été  remi- 
ses ouvertes.  Il  signale  l'employé  de  la  poste  aux  lettres  comme  ennemi 
de  l'ordre  actuel.  Depuis  longtemps,   ce  prêtre   a   l'usage   d'adresser  au 
ministre  des  cultes  des  dénonciations  pareilles,  des  avis  (suivant  l'expres- 
sion de  cette  dernière  lettre).  En  thermidor,  il  accusa  également  le  maire 
de  Solliès-Pont,  ses  adjoints,  un  notaire,  ancien  commissaire  du  gouver- 
nement, le  directeur  de  la  poste  aux  lettres  et  quelques  particuliers.  Le 
préfet  du  Var  fut  chargé  de  vérifier  les  faits  sans  lui  faire  connaître   l'au- 
teur de  la  dénonciation.  Il  répondit  qu'il  y  avait  reconnu  l'ouvrage  du 
sieur   Bellon,   qui   avait   déjà  adressé  une    pareille  délation  ;  que  cette 
commune  fut,  eu  effet, autrefois,  un  foyer  de  discordes  et  de  mouvements 
anarchistes,  mais  que  le  plus  grand  calme  et  le  meilleur  esprit  y  ont  été 
rétablis  par  le  maire  et  ses  adjoints,  qui  ont  su  administrer  avec  impar- 
tialité. Le  notaire  n'avait  d'autre  tort  que  de  s'être   rendu  adjudicataire 
d'un  oratoire.  En  frimaire,  le  sieur  Bellon  adressa  lui-même  au  Ministre 
une  nouvelle  dénonciation,  portant  qu'il  y  avait  des  réunions  noctur- 
nes ;  que  Léonard  Bourdon  s'y  était  rendu  avec  les  incurables  du  pays  ; 
qu'on  avait  voulu  soulever  les  troupes,  etc.   {Bulletin  du   29   frimaire) 
(689).  Ces  faits  ont  également  été  reconnus  faux.  Il  est  probable  que  la 
troisième  dénonciation   de   ce  prêtre   ne   mérite   pas   plus  de   confiance 
que  les  deux  précédentes.  On  s'occupe  de  la  vérifier, 

872.  —  Fort  de  Joux.  Evasion.  —  Le  préfet  du  Doubs  annonce 
au  Ministre,  par  une  lettre  du  9,  que.  dans  la  nuit  du  7  au  8,  quatre 
prisonniers  d'Etat  se  sont  évadés  du  fort  de  Joux  :  Frotté,  Girod,  Mou- 
l  n  dit  Michelot  et  d'IIauteroche.  Frotté  est  frère  du  chef  qui  a  été 
condamné  à  mort  en  l'an  VIII.  Le  père  est  à  Londres.  Girod  est  Anglais; 
a  servi  dans  les  chouans.  Michelot,  des  environs  de  Domfront,  ancien 
chouan,  avait  tenté  de  susciter  de  nouveaux  troubles.  D'Hauteroche,  de 
la  bande  des  brigands  formée  dans  le  lyonnais  pour  l'attaque  des  diligen- 
ces, avait  été  acquitté  par  un  tribunal.  —  Le  commandant  du  fort  expose: 
que  ces  quatre  prisonniers  avaient  été  placés  dans  J|^yyison  du  bas 
parce  qu'elle  paraissait  plus  sûre  ;  qu'ils  ont  fait  pe^Bm  la  nuit,  avec 
un  chenet,  une  ouverture  dans  le  mur  de  leur  chambre,  dont  l'épaisseur 
était  de  deux  pieds,   et  sont  entrés   par   ce  moyen    dans   une   chambre 
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ouverte  par  laquelle  ils  se  sont  évadés.  Il  reste  dans  ce  fort  un  cinquième 
prisonnier,  Rivière,  à  qui  Sa  Majesté  a  accordé  des  lettres  de  grâce  ;  il 
n'occupait  pas  la  même  chambre.  Le  préfet  observe  qu'il  convient  de  le 
transférer  dans  une  autre  prison.  Le  Ministre  a  souvent  eu  l'intention 
d'ordonner  cette  translation,  sur  les  rapports  qui  lui  ont  été  faits  que 
cette  prison  n'était  pas  sûre.  Rivière  a  toujours  marqué  le  désir  d'y 
demeurer. 

873.  —  Hambourg.  —  Lettre  du  5  pluviôse  :  Les  malles  de  Ham- 
bourg pour  l'Angleterre  sont  embarquées.  Celles  arrivées,  au  nombre 
de  dix,  ont  été  livrées,  suivant  l'usage,  à  l'agence  anglaise.  Cet  agent 
paye  chaque  mois  à  l'administration  danoise,  pour  prix  de  cette  com- 
plaisance, 750  thalers,  environ  3.600  francs.  —Suivant  les  dernières  nou- 
velles de  Londres,  on  a  dû  embarquer  à  Southampton,  pour  l'expédition 
secrète,  unrégiment  d'artillerie  ettrois  de  cavalerie.  On  observe  que  cette 
expédition  ne  peut  être  pour  l'Europe.  Les  Anglais  qui  se  trouvent  à 
Hambourg  se  moquent,  de  la  manière  la  plus  outrageuse,  des  proposi- 
tions de  paix  faites  par  la  France.  Leur  gouvernement  ne  doit  pas  souf- 
frir, selon  eux,  qu'il  y  ait  à  Boulogne  3.000  bateaux.  —  On  annonce  que 
22  régiments  suédois,  formant  44.000  hommes,  sont  définitivement  à  la 
solde  de  l'Angleterre,  que  150.000  Russes  doivent  les  appuyer,  que  l'Au- 
triche envoie  des  troupes  en  Italie.  —  Il  arrive  de  Hanovre  à  Hambourg 
une  quantité  considérable  de  grains.  L'Angleterre  les  achète. 

874.   —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Anonyme.  Recherche  sur  la  lettre  écrite  à  Lavaud  (823).  Le  directeur  des  postes 
dit  qu'ayant  trouvé  une  lettre  avec  un  corps  étranger,  on  l'a  enregistrée  d'office, 
avec  taxe  de  15  décimes,  et  mise  aux  lettres    chargées.  On  en  ignore  l'auteur. 

Boulogne  Le  soldat  du  28"  de  ligne  qui  distribua  le  pamphlet  (728)  a  été  con- 
damné à  mort  et  exécuté.  —  Un  colonel  venant  de  Paris  affirme  qu'on  va  avoir  la 
paix.  Les  préparatifs  continuent. 

Iles  d'Houat  et  d'Hoëdic.  Le  général  Chambarlhac  vient  d'envoyer  un  détache- 
ment occuper  ces  îles  que  les  Anglais  ont  abandonnées.  Les  habitants  ont  refusé 
leurs  chasse-marée  pour  porter  de  l'eau  aux  Anglais.  Un  officier  anglais  a  dit 
qu'on  est  inquiet  sur  la  destination  de  la  %)tte  de  Toulon,  mais  que  cependant  on 
espère  que  les  Français  ne  seront  pas  assez  fous  pour  tenter  un  débarquement  en 
Angleterre. 

Compiègne .  Délits  dans  les  bois  par  les  dragons. 

Ile  de  Ré.  Arrestation  de  Tréton,  dit  Boismarin,  député  :  écrits  injurieux  contre 
des  officiers,  à  Saint-Martin. 

Meuse- Inférieure.  Quatre  contrebandiers  attaquent  Landen,  à  Peer,  en  lui  repro- 
chant de  les  avoir  dénoncés.  Des  douaniers  veulent  le  défendre,  mais  Kikken,  armé 
d'un  fusil,  protège  la  fuite  des  contrebandiers. 

Ariège.  L'adjoint  de  Lacourt  est  en  contradiction  avec  les  gendarmes  (766).  Le 
tribunal  est  saisi. 

Faits  divers.  Assassinat,  à  Agny,  de  Vasseur  et  de  sa  femme.—  Accident  à  Bor- 
deaux :  le  plancher  du  vau.xhall  s'effondre. 
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875.  —  Banquet  maçonnique  '  (839).  —  ...  Le  préfet  de  police  a 
été  charg-é  de  la  vérification  de  ces  faits  {Bulletin  du  6.).  11  répond  que 
diverses  personnes,  dont  l'attachement  au  ^gouvernement  est  connu, 
l'ont  assuré  qu'on  avait  porté  dans  ce  banquet  la  santé  de  l'Empereur, 
de  toute  sa  famille  et  de  tous  les  grands  dignitaires,  sans  qu'il  y  ait  eu 
aucune  discussion  sur  Son  Altesse  Impériale  le  prince  Joseph.  Il  ajoute 
que  les  employés  de  la  guerre  et  de  la  marine  formaient  les  principaux 
convives,  et  que  leur  dévouement  à  la  famille  Impériale  ne  peut  être 
suspect. 

876.  —  Turin.  Brigands.  Anarchistes.  —  Le  général  Menou 
annonce,  à  la  date  du  3  de  ce  mois,  que,  par  l'effet  des  mesures  qu'il  a 
prises,  le  brigandage  a  entièrement  cessé  dans  Turin.  On  y  est  en  sûreté. 
Mais  les  anarchistes  s'agitent,  dit  ce  général,  pour  s'opposer  aux  change- 
ments annoncés.  Ils  ont  des  correspondants  à  Venise,  Naples,  Gênes, 
Rome,  Milan  et  Paris.  Tous  les  moyens  leur  sont  bons.  On  les  surveille. 

877.  —   ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police.  1)  Femme  Loudieu  a  offert  à  Sa  Majesté  de  lui  révéler 
un  trésor  que  Olîarel  aurait  caché  dans  l'Aisne,  en  1793,  avec  le  curé  de  Laver- 
sine,  de  Dion,  qui  l'aurait  ensuite  enlevé.  Le  préfet  la  croit  folle.  —  2)  DWrtemherçj 
(801.  819) est  à  Paris  pour  ses  affaires  personnelles.  Fermier  des  forges  de  Chimay, 
il  vient  s'entendre  avec  M.  de  Garaman  qui  vient  d'hériter  de  JVI.  de  Chimay,  puis 
retourne  à  Chimay.  —  3)  Mercier,  signalé  pour  ses  voyajjes  à  Hambourg  et  Londres  : 
affaires  commerciales  ;  sa  conduite  politique  ne  mérite  pas  l'attention  do  la  police. 
—  4)  Abhé  Borel  (766.  78  4)  a  eu,  en  effet,  des  rapports  avec  Bourgeois  et  Payan  de 
Lones  pour  vendre  des  rescriptions  volées  (an  IX). 

Santon.  Arrêté  par  le  capitaine  Gaudriot  (548.851).  Le  maréchal  Moncey  dit  qu'il 
l'a  maintenu  dans  son  grade  parce  qu'il  ignorait  ses  rapports  avec  Puivert. 

Dyle.  40  brigands  de  la  bande  des  garrotteurs  sont  arrêtés. 

Haute-Garonne.  Mouvement  à  Escatalens  au  sujet  de  l'adjudication  de  biens 
communaux  que  les  habitants  veulent  se  partager.  Menaces  de  la  population. 
Intervention  de  la  gendarmerie.  10  arrestations. 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Forets,  Holtby  et  "Williams,  évadés  (865),  sont  repris 
et  conduits  à  Bitche.  —  100  capitaines  en  second  de  navires  marchands,  prisonniers 
sur  parole  à  Verdun  et  domestiques  de  prisonniers  d'une  classe  plus  élevée,  sont 
conduits  àSarrelibre.  Ils  auront  le  traitement  de  soldats  ou  de  matelots. 

Avis  sur  la  Martinique.  Un  propriétaire  de  la  Martinique,  habitant  Tours,  a  reçu 
d'un  négociant  anglais,  qu'il  a  connu  dans  cette  colonie;  une  lettre  lui  demandant 
de  lui  indiquer  un  correspondant.  On  croit  que  cela  vient  de  ce  qu'à  Londres  on 
sait  que  la  grande  expédition  qui  se  prépare  est  dirigée  contre  cette  colonie. 

Haut-Rhin,  arrestation  de  Fleury  :  faux    actes  de  remplacement  à  des  conscrits. 

Ordres  du  Ministre.  Mesures  approuvées  :  1)  Ponce  (chouan  anmistié,  arrêté  de 
nouveau  comme  suspect.  Le  préfet  du  Calvados  l'envoie  en  surveillance  à  Nantes. 
Le  Ministre  avait  seul  le  droit  de  prendre  cette  mesure)  ;  2)  les  femmes  Judelet  et 
Delpierre  (leurs  maris  sont  en  liberté  (745)  ;  en  raison  de  leur  misère  le  commis- 
saire de  Boulogne  les  met  on  liberté).  —  Lever  la  surveillance  de  Varin  fils  (en  sur- 
Rapport  du  préfet  de  police. 
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veillance  à  Honfleur  depuis  l'an  X,  à  son  retour  d'Angleterre  où  il  avait  été  prison- 
nier). —  A  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Duval  (affaire  d'Abbevilie,  n'a  pas  passé 
eu  jugement).  —  ABicétre;  Gautier  (voleur,  acquitté,  détenu  par  mesure  de  sûreté, 
non  employé  par  la  marine).  —  En  surveillance  dans  sa  commune  :  AudifTret  (54  8) 
(ses  papiers  ne  sont  pas  faux,  mais  c'est  un  contrebandier  dangereux).  —  Remettre 
en  prison,  à  Saint-Germain-en-Laye  :  Bourbon  (corroyeur,  propos,  nouvelles 
charges). 

_  Renseicfiiements.  Colombie  de  Préaux  voyage  malgré  sa  surveillance  :  à  vérifier. — 
Etablir  sur  le  Rhin  une  surveillance  active  pour  empêcher  les  évasions  (865).  — 
Langlois  (719.  795)  :  un  individu  de  ce  nom  vient  d'être  écroué  à  l'Abbaye  :  vérifier 
si  c'est  le  même. 

Faits  divers.  On  retrouve  dans  la  Somme  le  corps  de  Baillot,  ancien  curé,  maire 
de  Mianney,qui  avait  disparu  —  Assassinat  de  Noyer,  militaire,  Mont-Tonnerre.  — 
Vol  chez  Lesoudin  à  Gouécourt. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Rapport  du  préfet  de  police  sur  Djsfours  de  Jeunetières,  qui  s'est  enfui  après 
l'arrestation  de  Bournissac,  et  sur  des  réunions  de  fanatiques,  de  convulsionnai - 
res  et  de  bourboniens  qui  se  tenaient  dans  sa  maison.  L'ablié  de  La  Neufville,  avec 
les  deux  autres^  est  le  chef  de  ce  parti  royaliste. 
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878.  —  Nantes.  Protestants.  —  Les  protestants  éprouvaient  quel- 
ques difficultés  pour  l'exercice  de  leur  culte  dans  la  ville  de  Nantes.  Le 
sénateur  ministre  en  a  donné  avis,  le  6  de  ce  mois,  au  ministre  des  cul- 
tes. Il  répond,  à  la  date  du  15,  qu'il  a  écrit  à  ce  sujet  au  préfet  de  la 
Loire-Inférieure  et  lui  a  adressé  une  décision,  d'après  laquelle  les  protes- 
tants de  Nantes  jouiront  en  paix  de  la  faveur  que  le  gouvernement  leur 
a  accordée. 

879.  —  Bertin  (800).  —  ....  Par  ui^  lettre  du  15  de  ce  mois,  M.  le 
Maréchal  Moncey  informe  le  Ministre  que  le  capitaine  Edon,  qui  com- 
mande les  gendarmes  d'IUe-et- Vilaine,  l'assure  que  le  bruit  du  débarque- 
ment '  de  Bertin  était  dénué  de  tout  fondement  ;  qu'il  n'en  est  aucune- 
ment question  ;  mais,  que,  d'autre  part,  le  chef  d'escadron  Thomas,  en 
résidence  à  Napoléon  (Vendée),  quoique  placé  à  cent  lieues  du  point 
de  débarquement  désig-né,  l'assure  qu'il  a  été  elFectué  et  qu'il  est  à 
craindre  que  Prigent,  Chateaubriand  et  Vaucouleurs  n'aient  débarqué 
avec  Bertin.  M.  le  Maréchal  ajoute  que  ce  chef  d'escadron,  accompa- 
gnant son  avis  d'indications  positives  sur  les  retraites  présumées  de  ces 
hommes  dan^^ereux,  dans  un  pays  où  il  a  exercé  autrefois  une  surveil- 
lance utile,  il  l'a  chargé  de  s'y  transporter  et  l'a  muni  de  lettres  qui  l'au- 
torisent à  requérir  le  concours  de  toute  la  4''  légion,  en  tout  ce  qu'il 
jugera  convenable  à  des  combinaisons  secrètes.  —  On  observe  que  Taril- 
lon  ^  a  été  employé  par  le  chef  d'escadron  Thomas,  alors  capitaine  dans 
les  Gôtes-du-Nord.  Ainsi,  il  est  probable  que  cet  ancien  agent  lui  a 
adres?é  le  même  avis  qu'à  la  police,  au  général  Lemarois,  au  commis- 
saire Ghépy  et  peut-être  à  plusieurs  autres.  —  Le  conseiller   d'Etat  du 

1.  A  La  Fontaine-au-Pélerin,  près  Paramé. 

2.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  renseignement  (800). 
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Isï"  arrondissement  a  chargé  le  sous-préfet  de  Saint-Malo  de  faire,  avec  le 
plus  de  soin  possible,  les  recherches  que  cet  avis  indiquait.  Par  deux 
lettres,  des  2  et  6  de  ce  mois,  ce  souspréfet  assure  que  le  débarquement 
est  une  fable  imaginée  sur  ce  que  la  femme  de  Madion  a,  dit-on,  paru 
un  jour  plus  gaie  qu'à  l'ordinaire.  Il  observe  que  si  l'auteur  de  cet  avis, 
qui  y  a  donné  la  plus  grande  publicité, eût  eu  le  désir  de  le  rendre  utile, 
il  aurait  instruit  l'autorité  locale  le  jour  même  où  il  prétend  queDonzelle 
a  dîné  avec  son  beau-frère. 

880.  —  Loire -Inférieure.  Arrestations.  —  Le  10,  la  brigade  de 
Ghâteaubriant  a  arrêté,  dans  la  commune  de  Saint-Aubin,  le  brigand 
Marigné,  complice  de  Baudier  et  Baudry,  arrêtés  précédemment.  Ces 
trois  brigands  attaquaient  les  voyageurs  dans  la  forêt  de  Teillay.  Mari- 
gné était  poursuivi  depuis  longtemps  et  a  opposé  une  vive  résistance. — 
Le  11,  la  brigade  d'Aigrefeuille,  après  vingt  jours  de  recherches  et 
bivouacs, a  atteint  le  brigand  Loquet, condamné  à  mort  en  l'an  IX, comme 
complice  de  l'attaque  de  la  diligence  de  la  Rochelle  à  Nantes.  Depuis 
cette  époque,  il  avait  été  constamment  livré  au  brigandage,  avait  commis 
plusieurs  assassinats.  Les  habitants,  auxquels  il  s'était  rendu  redoutable, 
se  sont  réjouis  de  cette  capture,  suivant  le  rapport  de  la  gendarmerie  du 
16  de  ce  mois. 

881.  —  Lyon.  Situation. —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Lyon  rend  compte  de  la  situation  de  cette  ville  en  l'an  XIII.  L'esprit 
public  est  bon  ;  on  est  franchement  et  unanimement  attaché  à  l'Empe- 
reur. Quelques  penchants  à  l'intolérance,  et  les  prêtres,  qui  les  excitent, 
voudraient  s'emparer  de  l'éducation.  On  les  surveille.  Il  y  a  affluence  de 
forçats  libérés.  On  s'occupe  d'en  diminuer  le  nombre.  La  sûreté  publi- 
que l'exige.  L'usage  des  nouveaux  poids  n'est  pas  affermi.  On  fait  cir- 
culer le  bruit  de  leur  suppression  et  de  celle  du  nouveau  calendrier. 

882.  —  Isère.  Secte.  —  Le  préfet  de  l'Isère  annonce,  par  une  lettre 
du  6,  qu'il  existe,  dans  quelques  communes  de  ce  département,  une 
secte  religieuse,  sous  la  dénomination  de  catholique.  «  Elle  ne  reconnaît 
«  ni  le  Pape,  ni  aucun  prêtre  soumis  au  Concordat.  Bonaparte  est  l'An- 
«  téchrist,  il  n'a  plus  que  trois  ans  à  vivre...  Le  Pape,  qui  le  seconde,  et 
«  tous  ceux  qui  coopèrent  avec  lui  sont  dans  la  route  de  la  perdition  ». 
Ces  sectaires  ont  pour  chef  un  prêtre,  nommé  Giraud  ;  il  ne  craint  pas 
d'être  arrêté  :  il  serait  tiré  des  fers  par  miracle,  si  on  voulait  l'y  retenir. 
On  demande  au  préfet  des  renseignements  plus  détaillés,  le  nombre  de 
ces  sectaires,  les  noms  et  caractères  des  chefs,  toutes  les  particularités 
de  leur  doctrine,  etc..  Le  ministre  des  cultes  est  invité  à  demander  des 
renseignements  aux  prêtres  qui  exercent  dans  les  communes  désignées 
par  le  préfet. 

883.—  Evasion  des  détenus  du  fort  de  Joux  (872).  —  D'après  le 
compte  qui  vient  d'être  rendu  de  cette  alfaire,  il  paraît  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  soupçonner  que  la  corruption  ait  été  employée;  et, dans  ce  cas, le 
commandant  du  fort  ne  peut  qu'avoir  intérêt  à  être  jugé  :  — Inviter  '  le 
ministre  de  la  guerre  à  renvoyer  cet  officier  devant  un  conseil  de  guerre. 

884.  —  ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Boiiches-da-RliJne.  Plaintes  du   maréchal  Monccy  contre  le  capitaine  de  gendar- 
merie   Langlct.  —  Pour   auf^iiuntor  l'intluence  du    colonel    de    gendarmerie  sur  sa 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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troupe,  il  propose  de  transférer  la  résidonce  d'Avignon  à  Marseille  et  celle  d'Auch 
à  Toulouse. 

Var.  Placard  de  Toulon  (861)  :  le  préfet  ne  peut  l'attribuer  à  aucun  parti. 
Enthousiasme  du  peuple. 

Fort  de  Jonx.  Le  signalement  des  évadés  (872 1  est  envoyé  à  toutes  les  brigades. 
Notre  ambassadeur  en  Suisse  est  avisé  pour  faire  des  recherches. 

Turin.  Emhauchaife.  Brunier,  officier  français  réformé,  arrêté  à  Milan  où  on 
l'avait  suivi,  avoue  appartenir  à  la  bande  dont  Verceil  est  le  chef  et  qui  embauche 
des  troupes  pour  Tennemi,  Il  opérait  à  Turin. 

Affaire  Flachal  et  Charpentier  poursuivie  par  la  Cour  de  Paris: envoi  de  Lyon  de 
24  pièces  qui  feront  le  jour. 

Meurihe.  Brigands  de  Berlinghen  (860,  870),  cinq  autres  arrêtés:  le  chef,  Zimmer- 
mann,  deux  Zillemann,  Grosthisan,  Higel. 

Jura.  La  déclaration  de  Viennet  (758)  est  fausse. 

Ordres  du  Ministre.  Autoriser  à  quitter  le  lieu  de  sa  surveillance  mais  avec 
défense  de  venir  à  Paris  :  Pépin  (jurisconsulte,  en  surveillance  dans  l'Yonne 
depuis  un  an  pour  un  projet  de  pétition  en  faveur  de  Moreau).  —  Si  Rœder  (860) 
est  acquitté  pour  filouterie,  le  garder  en  détention  par  mesure  de  haute  police  jus- 
qu'à ce  qu'on  se  soit  procuré  des  renseignements.  —  En  détention  j.  n.  o  :  Baun 
ou  Brompt  (arrêté  en  Mayenne  en  l'an  X.  Ses  contradictions  font  croire  qu'il  est 
agent  subalterne  de  l'Angleterre.) 
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885.  —  Finistère.  Nobles,  prêtres.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Brest  rapporte,  à  la  date  du  8,  qu'il  y  a,  à  Landerneau  et  dans 
les  campagnes  voisines,  des  réunions  clandestines,  composées  d'anciens 
nobles,  qui  se  sont  liés  par  des  signatures  et  dont  plusieurs  ont  déclaré 
publi(^uement  qu'il  n'y  avait  aucun  pavs  dont  ils  ne  préférassent  l'habita- 
tion à  celle  de  la  France.  Ils  cherchent  à  réunir  des  capitaux,  coupent 
leurs  bois,  exigent  de  leurs  fermiers  de  fortes  avances,  etc..  Le  fanatisme 
l'eligieux  et  bourbonien,  suivant  ce  rapport,  domine  à  Landerneau.  Le 
maire  et  le  juge  de  paix  sont  les  meneurs.  Ce  sont  les  seuls  individus 
que  ce  rapport  signale  nominativement. 

886.  —  Gironde.  Situation.  —  Le  préfet  de  la  Gironde  rend  compte 
de  la  situation  de  ce  département  en  l'an  XIII.  L'esprit  public  est  géné- 
ralement bon.  Il  n'y  a  eu  aucun  mouvement,  aucun  trouble,  et  tout  indi- 
que que  la  tranquillité  se  maintiendra.  Les  deux  cultes  sont  organisés  et 
s'exercent  paisiblement  :  la  suppression  des  fêtes  éprouve  quelques  diffi- 
cultés. Une  ordonnance  de  Tarchevêque  tend  à  les  faire  cesser.  Point  de 
plainte  contre  les  Anglais,  prisonniers  de  guerre,  ni  contre  les  émigrés. 
Les  expéditions  de  grains  pour  l'Espagne  et  le  Portugal  ont  été  suspen- 
dues, le  12  frimaire,  parce  qu'elles  avaient  causé  un  renchérissement  qui 
portait  le  prix  du  blé  au-dessus  du  maximum  fixé  par  le  décret  impérial. 

887.  —  Altona.  —  L'abbé  Sabatier,  de  Castres,  vient  de  publier  une 
nouvelle  édition  de  ses  Considérations  politiques  sur  les  gens  d'esprit 
et  de  talent.  Il  l'a  dédiée  à  ses  bienfaiteurs  morts  ou  vivants,  dont  il  a 
donné  une  très  longue  liste.  On  n'y  voit  que  trois  Français  :  Louis  X\  111, 
le  duc  d'Angoulême,  le  prince  de  Chimay.  Les  empereurs  d'.\utriclie  et 
de  Russie,  l'électeur  de  Saxe,  le  marquis  de  Gallo  et  un  grand  nombre 
de  personnages  distingués,  presque  tous  Allemands,  composent  le  sur- 
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plus  de  cette  liste.  II  n'y  a  pas  compris  son  plus  récent  bienfaiteur:  l'Em- 
pereur des  Français  qui,  depuis  un  an,  en  deux  envois,  lai  a  fait  parve- 
nir 55  louis  par  l'intermédiaire  de  Leurs  Éminences  le  grand  juge  et  le 
sénateur  ministre  de  la  policC;,  sur  l'exposé  qu'il  a  fait  à  Sa  Majesté  de 
la  profonde  détresse  qu'il  éprouvait  à  cette  époque.  Les  reçus,  qui  exis- 
tent au  ministère,  confondraient  l'ingratitude  de  ce  vénal  et  bas  écrivain. 
888.  —  Piémont.  Détenus  par  mesure  de  haute  police.  —  Les 
prisons  de  Turin  sont  encombrées  de  plus  de  deux  cents  individus,  arrêtés 
en  l'an  XI,  par  mesure  de  sûreté,  et  qui,  par  les  circonstances  de  la 
guerre,  n'ont  pu  être  transportés,  ainsi  qu'il  avait  été  décidé,  hors  du 
territoire  européen.  On  réclame  une  commission,  composée  de  l'adminis- 
trateur général,  du  préfet  du  Pô,  du  procureur  général  près  la  cour  cri- 
minelle, du  commissaire  général  et  du  commandant  de  la  gendarmerie, 
et  qui  sera  chargée  de  statuer  sur  ces  détenus  :  —Approuvé 'l'institution 
demandée,  dont  le  travail  ne  sera  pourtant  définitif  qu'après  l'approba- 
tion de  Son  Excellence, 


889.     —     ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police.  1)  Rihière  de  Savignac,  étudiant  à  Paris,  est  bien 
l'auteur  de  la  lettre  anonyme  (823).  Sachant  Lavaud  républicain  et  très  avare,  il  a 
voulu,  par  plaisanterie,  lui  faire  payer  un  port  inutile.  —  2)  Accident  :  le  coche 
d'Auxcrre  a  heurté  le  nouveau  pont,  près  du  jardin  des  Plantes,  et  presque  coulé. 
45  passagers.  On  ignore  s'il  y  a  des  noyés. 

Loquet  (880).  Ses  complices  Lefort  et  Trieville  ont  été  exécutés.  Il  s'évada,  s'as- 
socia à  Gourou,  commit  deux  assassinats.  Guichet,  qui  reçut  de  lui  onze  coups  de 
baïonnette,  vit  encore  à  Nantes.  Gouron  fut  exécuté.  Après  vingt  jours  de  chasse, 
Loquet  fut  arrêté  dans  un  bal,  au  Tremblay,  près  Sainte-Lumine,  Le  gendarme 
Gratien  a  bien  dirigé  l'expédition. 

Cherbourg .  Arrivée  de  navires  étrangers,  sans  passager,  n'ayant  pas  communi- 
qué avec  l'ennemi. 

Abbé  de  La  Porte.  Le  commissaire  de  Boulogne  le  croit  revenu  dans  le  pays. 
C'était  un  des  principaux  agents  de  la  correspondance  d'Abbeville.  Mesures  prises. 

Escaut.  Révolte  de  bateliers  contre  deux  gendarmes  qui  veulent  arrêter  unmai'in 
à  Rupelmonde. 

Ordres  du  Ministre.  Accordé  :  Démons  des  Dunes  (645)  demande  l'autorisation 
d'aller  en  Espagne  où  il  pourra  s'engager. 

Renseignements.  Pollon,  se  disant  chevalier  d'Alix,  ex-valet  de  chambre  d'un 
Suédois,  porte  indûment  la  Légion  d'honneur  :  à  vérifier. 

Faits  divers.  Arrestation  des  deux  frères  Hiestcrmann,  auteurs  du  vol  de  Clè- 
ves  (855). 
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890.  —  Paris.  Cache  d'Auxerre.  Athénée.  —  On  avait  répandu, 
dans  la  journée  d'hier,  qu'il  y  avait  plus  de  iOO  passagers  sur  le  co^he 
d'Auxerre  et  que  tous  avaient  péri,  (blette  nouvelle  avait  causé  une  cons- 
ternation générale.  Les  journaux  du  soir  l'ont  fait  cesser.  Il  y  a  eu  à   la 

1.  Ordre  du  Ministre. 


BULLETIN    DU    19    PLUVIÔSE  AN   XIII  285 

séance  de  l'Athénée  une  réunion  de  plus  de  300  abonnés.  Le  plus  grand 
nombre  parlaient  de  cet  événement  avec  le  sentiment  de  l'affliction. 
D'autres  s'élevaient  contre  les  entrepreneurs  du  pont  qui  avaient  négligé, 
disaient-ils,  de  placer  des  signaux  pour  guider  les  conducteurs  du  coche. 
Deux  architectes  voulaient  qu'on  pendît  les  constructeurs  du  pont.  Dans 
le  nombre  des  noyés,  on  comprenait  cent  enfants  et  les  nourrices  qui  les 
amenaient  à  leurs  parents.  Le  journal  du  soir  a  paru  au  milieu  de  ces 
discussions  et  a  appris  que  personne  n'avait  péri.  Chacun  a  levé  les 
bras  et  a  dit  :  «Croyez  donc  aux  nouvelles  de  Paris!  » 

89i-  —  Communication  avec  l'ennemi.  —  Le  commissaire  géné- 
ral de  police  à  Boulogne  expose  au  Ministre,  par  une  lettre  du  15,  que 
des  smogleurs  anglais  entrent  journellement  dans  la  port  de  Flessingue, 
sous  le  prétexte  de  venir  acheter  des  eaux-de-vie  de  genièvre.  11  ajoute 
que,  par  ce  moyen,  ils  servent  la  correspondance  avec  tant  d'activité, 
qu'on  reçoit  réponse,  en  deux  jours,  aux  lettres  qu'on  écrit  en  Angleterre, 
et  respectivement. 

892.  —  Correspondance  du  Ministre.  —  Des  renseignements  par- 
ticuliers, parvenus  à  Son  Excellence,  donnent  lieu  de  croire  que  les 
frères  Polignac  méditent  le  projet  de  s'évader  du  château  de  Ham.  On 
en  donne  avis  au  commandant  de  ce  château,  en  lui  recommandant  de 
prendre  les  précautions  nécessaires  pour  empêcher  l'évasion,  et  en  lui 
rappelant  les  premières  instructions  qui  lui  avaient  été  données  et  en 
vertu  desquelles  les  détenus  étaient  placés  sous  sa  responsabilité  per- 
sonnelle. 


893.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Dénonciation.  Le  maire  de  Maubert  dénonce,  au  sous -préfet  de  Rocroy,  Javary, 
receveur  de  l'enregistrement  d'Auvillers,  comme  ennemi  de  Sa  Majesté  :  à  vérifier. 

Pilote.  Le  pilote  de  la  fréj!;ate  anglaise  Laâ^ris,  échouée  sur  la  côte  de  Lorient 
est  Legoël,  de  l'Ile-aux-Moines  (Morbiiian),  émigré  de  l'an  III. 

Lozère.  Nouvelle  bande  de  brigands  composée  de  Duclavel,  Bonnafié  et  Char- 
bonnier. Les  deux  premiers  sont  arrêtés  et  en  jugement. 

Caen.  Dénonciation  de  Barbot  contre  les  officiers  du  2«  cuirassiers  et  spéciale- 
ment contre  Juville,  aide  chirurgien  major,  à  propos  de  caricatures  et  de  la  forma- 
tion d'une  société  royaliste  dite  «  de  capétiens  ».  Le  préfet  dit  que  c'est  entière- 
ment faux. 

Faux  monnayeurs  :  Gray  arrêté  en  Vendée. 

Evasion  de  quatre  prisonniers  à  La  Tour  du  Pin. 

Loire.  Bric/ands.  Une  bande  a  paru  à  Saint-Didier-sur-Rochefort.  On  a  arrêté 
deux  malfaiteurs,  Martel  et  Billette,  qui  en  font  partie,  croit-on. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  chez  eux,  avec  0. 15  par  lieue  :  six  familles  de 
23  bohémiens  (dont  19  enfants,  arrêtés  en  l'an  XI,  détenus  à  Bordeaux  et  Chàlons- 
sur-Marnei. —  Accordé  sous  la  surveillance  des  autorités  :  Aiguier  dit  Poussette 
(détenu  depuis  deux  ans  à  Draguignan  comme  brigand  et  recruteur  de  Willot  :  accu- 
sation fausse  portée  par  un  individu  qui  a  voulu  se  sauver  par  une  dénonciation. 
Le  préfet  du  Var,  qui  avait  demandé  son  extradition  de  Livourne,  réclame  sa 
liberté.  Le  directeur  des  vivres  en  Corse  offre  de  l'employer  sous  sa  responsabilité). 
—  Enlever  le  gendarme  attaché  à  Bermann  (se  disait  commissaire  du  prince  do 
^^'aldeck  en  France.  On  crut  que  c'était  faux  et  on  l'envoya  à  Paris  avec  un  gen- 
darme ;  c'est  exact).  —  Autoriser  à  revenir  à  Toulouse  où  il  était  en  surveillance  ; 
Allodi-Foubonnc  (éloigné  à  cause  de  ses  propos). 

Faits  divers.  Eboulement  à  Chinon.  Sommation  comminatoire  dans  le  Xord. 
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894.  —  Boulogne.  Prises.  —  Trois  prises  faites  par  les  corsaires 
français,  sont  entrées  à  Dankerque,  Calais  et  Boulogne.  La  valeur  de  cette 
dernière  est  portée  à  400.000  francs. Elle  consiste  en  blé,  plomb  et  étain. 

895.  —  Ile  d'Elbe.  Poste  aux  lettres.  —  Le  commissaire  général  de 
ITle  d'Elbe  expose,  par  une  lettre  du  18  nivôse,  que  le  service  de  la  poste 
aux  lettres  a  été  entièrement  interrompu,  depuis  l'arrivée  de  deux  ins- 
pecteurs, dont  les  querelles  continuelles  empêchent  toute  organisation 
dans  celte  partie. 

896.  —  Espagne.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Cadix  du  18  janvier.  Il 
circule  dans  cette  ville  que  le  prince  de  la  Paix  a  donné,  à  ^ladrld,  un 
grand  déjeuner  au  roi, à  la  suite  duquel  plusieurs  seigneurs  ont  été  exilés. 
On  n'en  connaît  pas  le  motif.  On  porte  à  dix  millions  de  piastres  le  numé- 
raire enlevé  à  l'Espagne  par  l'Angleterre,  et  à  la  même  somme  la  valeur 
des  denrées  coloniales.  Ces  denrées  ont  été  conduites  à  Gibraltar.  Trois 
négociants  de  Cadix  y  ont  été  envoyés,  avec  la  mission  apparente  de  les 
racheter  et  transporter  dans  cette  rade.  On  assure  que  la  mission  réelle 
de  ces  trois  députés  était  d'établir  des  intelligences  dans  Gibraltar,  pro- 
pres à  seconder  l'attaque  projetée.  Cette  attaque  a  dû  être  faite  dans  la 
nuit  du  17  au  18  janvier.  Il  n'y  avait  point  de  troupes  dans  la  place.  Tous 
les  soldats  étaient  retirés  dans  la  rade.  Les  chaloupes  canonnières  d'Al- 
gésiras,  en  très  grand  nombre,  devaient  attaquer  la  flotte  ennemie  au 
même  moment. 

897.  —  Rumbold.  —  Une  lettre  de  Rotterdam,  du  4  février,  ren- 
ferme le  passage  suivant  :  «  M.  Rumbold,  peu  de  temps  après  son  arri- 
«  vée  à  Londres,  a  été  arrêté,  à  la  diligence  de  ses  créanciers,  qui  sont 
«  très  nombreux  et  n'ont  eu  aucun  égard  à  son  caractère.  Il  est  à  Kings- 
«  beuch. » 

898.  —  Allier  d'Hauteroche.  —  Evadé  récemment  du  fort  de  Joux, 
a  figuré  parmi  les  brigands  de  Lyon,  a  dû  avoir  aussi  des  relations  avec 
les  Barbets  qu'il  pourrait  chercher  à  rejoindre,  s'il  ne  se  réfugie  pas  à 
Lyon,  où  il  est  trop  connu.  Certaines  confidences  qu'il  a  faites  à  un 
détenu,  il  y  a  quelques  mois,  donneraient  même  lieu  de  soupçonner 
qu'il  pourra  se  rendre  à  Turin:  — Le  rechercher  '  et  le  faire  arrêter  dans 
quelque  endroit  qu'il  paraisse. 

899.  —  Papiers  saisis  chez  l'abbé  de  La  Neufville.  —  L'examen 
de  ces  papiers  annonce  l'existence  d'un  comité  chargé  de  composer,  faire 
imprimer  et  distribuer  des  libelles  contre  le  gouvernement.  L'abbé  de  La 
Neufville,  signalé  dans  \e  Bullelin  du  12  (864),  paraît  un  des  principaux 
agents  de  ce  comité,  et  avoir  pour  associés  les  anciens  évêques  de  Dax 
et  de  la  Rochelle,  un  grand  vicaire  de  Soissons,  plusieurs  prêtres  et 
autres  individus  fixés  sur  plusieurs  points  de  l'Empire.  On  communique 
ces  renseignements  à  MM.  les  conseillers  des  I",  II''  et  III«  arrondisse- 
ments, chacun  en  ce  qui  le  concerne.  On  les  invite  à  faire  interroger  les 
individus  désignés,  à  faire  saisir  leurs  papiers  et  à  prendre  toutes  les 
mesures  auxquelles  pourra  donner  lieu  le  résultat  des  interrogatoires  et 
de  l'examen  de  ces  papiers. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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900.   ÉVÉNEMENTS      DIVERS 

Boulogne.  Rixe  accidentelle  cnti-e  un  militaire  et  un  courrici'. 

Lorient.  Arrivée  d'un  navire  américain  et  d'un  brémois.  Pas  de  passagers. 
Papiers  en  règle. 

Fougères.  Déserteurs  nombreux;  dans  l'arrondissement.  Arrestation  à  la  Fonte- 
nelle  de  Guillemin,  déjà  arrêté  il  y  a  cinq  mois  et  évadé  de  l'hôpital  de  Rennes, 
et  de  Chauvin  à  Saint- Jean 

Moulins.  Le  conseil  militaire  a  condamné  à  trois  mois  de  prison  des  dragons  du 
30'  pour  vol  et  le  tribunal  correctionnel,  plus  sévère,  la  femme  Québart  à  six  mois 
pour  recel  des  objets  volés. 

Compiègne.  Vol  de  bois  dans  la  forêt  par  trente  dragons. 

Marne.  Conscription  :  quinze  conscrits  manquant  ont  été  remplacés. Pas  de  déser- 
tion. 

Marine.  Naufrage  près  Saint-Tropez  de  La  Vierge  de  Miséricorde  et  du  cutter 
français  La  Louise.  —  On  dit  à  Marseille  que  trois  navires  de  l'escadre  de  Toulon 
ne  sont  pas  entrés  dans  le  port. 

Toulon.  Évasion  du  bagne  de  Trouin, brigand  de  la  bande  de  Jésus,  et  de  Blaken- 
burg. 

Épidémie  finie  en  Andalousie. 

Lisbonne.  \'ial,  droguiste  à  Limoges,  arrêté  à  son  arrivée,  pour  délit  grave,  sur 
réquisition  de  l'ambassadeur  de  France  en  Espagne. 

Renseignements.  Delerode,  demeurant  à  Aix-la-Chapelle,  fut  lié  avec  Rivière, 
détenu  au  fort  de  Joux  :  vérifier  ses  voyages  et  sa  conduite. 

Faits  divers.  Arrestation,  dans  la  Roër,  des  brigands  Engel,  Brun  et  d'un  garçon 
meunier  leur  complice  d'un  vol. 
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901.  —  Pêcheurs.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Boulog-ne 
expose  au  Ministre  :  que  plusieurs  communications  avec  l'ennemi  ont  eu 
lieu  par  les  pêcheurs  ;  que  l'un  d'eux,  pris  par  un  navire  anglais,  lui  a 
servi  volontairement  de  guide  pour  l'attaque  d'un  corsaire  français;  que 
pour  éviter  ces  communications  dangereuses,  il  conviendrait  d'assujettir 
tous  les  pêcheurs  qui  habitent  les  petites  anses  de  la  côte  à  se  rendre 
dans  le  port  le  plus  voisin,  pendant  la  durée  de  la  guerre,  et  à  y  pêcher 
sous  la  surveillance  du  commandant  de  la  pêche. 

902.  —  31"^®  d'Infanterie  légère.  —  Le  même  commissaire  *  rap- 
porte qu'il  s'est  assuré,  par  plusieurs  moyens,  que  le  31'"^  d'infanterie 
légère,  composé  en  plus  grande  partie  de  Piémontais,  cantonné  sur  la  côte 
de  la  Seine-Inférieure,  sert  mal  et  sans  discipline.  11  quitte  les  postes  et 
batteries  dont  la  garde  lui  est  confiée,  et  plusieurs  plaintes  sont  portées 
pour  vols  commis  par  ces  militaires. 

903.  —  Dyle.  Situation.  —  Le  procureur  général  de  Bruges  adresse 
au  Ministre  un  rapport  sur  la  situation  actuelle  du  département.  Le  bri- 
gandage, dont  la  conscription  avait  été,  dans  le  principe,  la  source  ou  le 
prétexte,  a  entièrement  cessé.  Dans  tout  le  cours  de  nivôse,  il  n'y  a  eu 
aucun  délit  de  cette  nature.   Il  y  a  eu  quelques  rixes  et  voies  de  fait, 

1.  De  Boulogne. 
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point  d'assassinat  prémédité.  Cette  amélioration  est  Teffet  d'une  surveil- 
lance plus  active.  On  l'attribue  aussi  au  retour  des  mœurs  et  des  senti- 


ments religieux. 


904.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 


Rapport  du  préfet  de  police.  1)  On  n'a  vu  nulle  part  le  Manifeste  de  Charles  X. 
(766).  —  2)  Parrain,  commis  de  banque  (855),  est  frère  du  fourrier  Parrain  (845)  et 
n'est  pas  au  courant  de  ses  projets.  Il  reste  en  liberté  en  surveillance.  —  3;  Lan- 
glois  (719),  venu  à  Paris  au  moment  du  couronnement  mettre  en  vente  La  main 
de  Dieu,  est  bien  le  Langlois  arrêté  par  ordre  de  l'Etat-major  et  écroué  à 
l'Abbaye  (877). 

Lys.  Rébellion.  Grintière,  déserteur,  aidé  de  sa  famille,  résiste  aux  gendarmes. 

Chanson  injurieuse  pour  Sa  Majesté  envoyée  de  Paris    au  préfet  du  Bas-Rhin. 

Haut-Rhin.  Bruits  de  guerre  et  de  préparatifs  des  Autrichiens  et  des  Russes. 

Aube.  Lettre  comminatoire  écrite  à  M™'^  de  Brienne  au  nom  des  communes  de 
Briennc,  Brieane-la-Vieille  et  Saint-Léger,  contre  lesquelles  elleagagné  un  procès. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance,  à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Pajot, 
père  (receleur  de  Georges  et  complices  (166)  n'avoue  pas  (669).  —  Mettre  en  jugement 
et,  s'il  est  acquitté,  garder  en  détention  jusqu'à  nouvel  ordre  :  Garnier  (faux  passe- 
port au  nom  de  Grammon  Remond;  suspect,  d'où  est-il  ?).  —  Accordée  pour  trois 
mois  la  permission  de  retourner  à  Caen,  sous  caution  de  deux  habitants  :  M""  Vau- 
badon  (en  surveillance  à  Paris).  —  Renvoyer  de  brigade  en  brigade  à  Nancy,  son 
pays  :  Laveille  (sellier,  ami  de  Charles  d'Hozier  ;  reste  à  l^aris  malgré  la  défense).  — 
Trois  mois  deBicêtrc:!)  Colas(marinicrd'Auxerre,  mauvais  sujet);  2)  Locher  (anar- 
chiste; l'éloigner  ensuite  à  40  lieues).  — En  détention  jusqu'à  nouvel  ordre  :  Ribière 
de  Savignac  Lizière  (889).  —  Renvoyer  en  Espagne,  pour  être  employé  dans  la  ma- 
rineespagnolc  où  on  manque  d'hommes:  Eusnat  (850)  (d'après  la  demande  du  minis- 
tre d'Espagne).  —  A  Saint-Denis  :  1)  jusqu'à  nouvel  ordre  :  les  femmes  Desarbres 
et  NizeroUes  (receleuses);  2)  trois  mois  :  Grévin,  Carpe,  Collot,  Marquct  (voleurs). 
—  Remettre  à  l'autoi'ité  militaire  et,  s'il  est  réformé,  envoyer  en  surveillance  dans 
son  pays  :  Gossetti  (840). 

Faits  divers.  Suicides  :  1)  de  Hinecq  à  Soissons,  2)  à  "Versailles,  3)  dans  l'Eure.  — 
Parricide  :  A  La  Neuville  (Haute-Marne).  Le  Camus  tire  sur  son  fils  qui  refuse  de 
porter  plainte. —  Vol  par  trois  juifs  chez  Schlenhalz,  à  Sainte-Marie-aux-Mines.  — 
Viol  à  Saint-Symphorien  (Rhône).  —  Incendie  :  1)  accidentel  dans  le  Mont-Blanc; 
2)  chez  Vignolle  à  Toulouse. 
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905.  —  Biville  :  correspondance  avec  l'ennemi.  —  On  a  rapporté 
au  Ministre,  dans  le  mois  dernier,  que  l'ennemi  continuait  d'introduire  sa 
correspondance  dans  l'intérieur  de  l'Empire  par  la  falaise  de  Biville  et  la 


n'en  avoir  négligé  aucune.  Les  cordes  établies  sur  cette  falaise,  et  sans 
lesquelles  toute  communication  est  impossible,  ont  été  supprimées.  Les 
pêcheurs  ont  fait  de  fréquentes  réclamations  pour  les  rétablir,  elles  ont 
été  rejetées.  Toutes  les  nuits,  les  employés  de  la  douane  font  une  double 
patrouille  le  long  de  la  falaise,  sur  le  rivage  de  la  mer  et  sur  la  hauteur. 
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Ils  ont,  de  plus,  une  garde  continuelle  en  face  de  Biville,  dans  un  petit 
bois.  Dans  toutes  les  gorges  de  la  côte,  il  y  a  un  poste  militaire.  Il  y  a 
également  plusieurs  patrouilles  militaires  chaque  nuit.  Enfin,  le  comman- 
dant du  département  vient  d'être  invité  par  le  préfet  à  faire  placer,  dans 
l'endroit  même  où  étaient  les  cordes  supprimées,  un  corpi  de  garde,  qui 
sera  servi  par  la  garde  nationale.  Tous  les  individus  qui  ont  reçu  l'ordre 
de  s'éloigner  des  côtes  ont  obéi. 

906.  —  Suisse.  Recherche  d'Auguste,  agent  anglais.  —  Par  une 
note  du  1"'"  nivôse,  le  préfet  de  police  désigna  au  Ministre,  comme  lun 
des  agents  les  plus  actifs  des  princes  français,  le  nommé  Auguste,  caché 
à  Xyon,  chez  le  sieur  Byrde,  officier  municipal.  Le  Ministre  invita  le  pré- 
fet de  police  à  lui  procurer  quelques  éclaircissements  qui  pussent  facili- 
ter la  recherche  de  cet  individu.  Par  une  seconde  note  du  22,  le  préfet 
répondit  que  M.  Byrde  savait  seul  le  véritable  nom  de  cet  agent,  et  que 
l'ancien  noble  de  Martine  était  son  commissionnaire.  Il  a  donné  le  signa- 
lement d'Auguste  (32  ans,  5  pieds,  5  pouces,  bel  homme,  vif  et  gai).  Le 
26,  le  Ministre  a  écrit  à  l'ambassadeur  de  France  en  Suisse  et  l'a  prié  de 
lui  procurer  des  renseignements,  tant  sur  Auguste  que  sur  de  Martine 
{Bulletin  du  26  nivôse)  (795).  Voici  l'extrait  de  sa  réponse  du  13  de  ce 
mois  :  Il  n'y  a  actuellement  à  Nyon,  même  maison  que  M.  Byrde  et  en 
pension  chez  lui,  que  le  sieur  de  Martine,  qui  a  servi  quelque  temps  en 
Prusse,  s'est  retiré  insolvable  et  demeure  à  Nyon  depuis  plusieurs  années. 
Il  a  une  propriété  à  Béguins,  mais  il  préfère  l'habitation  de  Nyon  où  il 
vit  dans  la  débauche  et  ne  fréquente  que  des  gens  de  même  goût.  Un  Fran- 
çais, nommé  Philippe  Auguste,  dont  le  signalement  est  conforme  à  celui 
de  l'individu  recherché  (Auguste),  étant  poursuivi  à  Genève  pour  crime 
de  faux,  s'est  réfugié  à  Nyon,  il  y  a  environ  un  an.  Il  a  été  étroitement 
lié  avec  de  Martine,  s'est  même  caché  pendant  quelques  jours  dans  sa 
maison  à  Béguins.  En  partant,  il  lui  a  laissé  la  garde  de  son  chien.  Mar- 
tine a  annoncé  récemment  que  Philippe  reviendrait  dans  peu  de  temps 
et  couperait  les  oreilles  à  ses  calomniateurs.  On  surveille  son  retour  à 
Nyon.  L'ambassadeur  assure  le  Ministre  que  le  gouvernement  du  canton 
de  Vaud  est  disposé  à  prendre,  à  son  égard,  toutes  les  mesures  qui  lui 
seront  indiquées. 


907.   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 


Xaufrage  à  Ambleteuse  d'un  navire  anglais  richement  chargé  et  coaduisant  en 
Angleterre  quelques  Français  pris  à  Saint-Domingue. 

Suicide  de  Petit  (796.813). 

Frères  Poligna,c  (892).  Le  commandant  de  Ham  dit  qu'il  ne  peut  rien  changer 
aux  mesures  prises  et  qu'il  envoie  au  Ministre,  par  une  personne  sûre,  un  paquet 
très  important. 

Contrebande  (867).  Le  directeur  général  des  douanes  prend  des  mesures  pour 
saisir  ces  marchandises  si  elles  sont  encore  en  douane. 

Fausse  monnaie  "Vergne  et  Moreau  (833).  Moreau  arrêté  à  Limoges.  Il  vivait  à 
Paris  avec  Dumont  acquitté  l'an  passé  pour  fausse  monnaie. 

Prise.  L'Adolphe,  corsaire  de  Boulogne,  capitaine  Fromentin,  débarque  au  Havre 
9  prisonniers  (8  anglais  et  1  suédois),  pris  sur  un  navire  à  l'embouchure  de  la  Tamise. 

Luxembourg.  Inondation. 

Saint-Tropez.  On  dit  l'ennemi  maître  de  Mahon.  La  Naïade  et  La  Tactique  revien- 
nent à  Saint-Tropez,  disant  qu'un  français  et  un  napolitain  ont  été  pris  et  que  trois 
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français,  L'Abeille,  Le  Jouhert  et  La  Turturelle,  ont  été  chassés  par  les  Anglais. 

Puy-de-Dôme.  Emeute  (869)  Les  instigateurs,  hommes  grossiers,  sont  mis  en  juge- 
ment à  Issoire.  Le  but  de  la  procédure  est  de  remonter  aux  vrais  coupables.  Les 
autres  communes  du  département  sont  indignées  de  cette  émeute. 

Ordre  du  Ministre.  En  liberté,  hors  de  France:  Stephano  (interprète  ottoman,  au 
Temple  :  espionnage). 

Renseignements.  Vanboven,  près  d'Anvers,  a  reçu,  il  y  a  six  mois,  de  la  contre- 
bande par  Chervet  (867)  :  A  vérifier,  et  surveiller  les  négociants  désignés  à  Anvers. 


BULLETIN    DU  24    PLUVIOSE    AN    XFIL 
Mercredi   13  février   1805. 

908.  —  Paris.  Interrogatoire  de  Santon. —  M.  Santon,  lieutenant 
de  gendarmerie,  arrêté  par  ordre  de  Sa  Majesté  {Bulletin  du  16  de  ce 
mois)  (877),  a  été  amené  au  ministère  et  interrogé  le  22.  Il  a  nié  d'avoir 
eu  aucun  rapport  quelconque  avec  Willot,  Puivert  et  autres  agents  du 
Midi.  Il  en  a  eu,  de  son  aveu, avec  Fauverge,  d'Avignon,  qui  l'a  entretenu 
du  retour  des  Bourbons,  lui  disant  qu'on  pouvait  l'espérer  des  revers  de 
nos  armées.  Mais  il  soutient  qu'il  a  manifesté  une  opinion  contraire. 
Invité  à  déclarer  cette  opinion,  il  s'est  exprimé  en  ces  termes  :  «  Une 
«  nouvelle  dynastie  devait  nous  sortir  de  la  Révolution  et  nous  éviter  le 
«  retour  aux  Bourbons.  Nous  avons  cette  dynastie,  et,  Sa  Majesté  m'ayant 
«  honoré  d'un  emploi,  je  la  servirai  avec  amour  et  reconnaissance  jus- 
«  qu'à  l'extinction  de  ma  personne.  C'est  ce  que  je  jure  de  bon  cœur.» 
Trois  lettres  trouvées  chez  Puivert,  des  9  messidor,  28  fructidor,  an  XI, 
et  26  frimaire,  an  XII,  constataient  que  Puivert  avait  chargé  le  sieur 
Roland  de  remettre  1.000  francs  à  M.  Santon.  Dans  l'un  des  interro- 
gatoires subis  par  Puivert,  il  a  déclaré  qu'en  formant  pendant  l'an  VIII 
les  éléments  d'une  insurrection  dans  le  Midi,  M.  Santon  avait  été  employé 
dans  son  arme,  pour  le  canton  d'Aix,et  qu'il  lui  avait  fait  parvenir  cette 
somme,  dans  la  suite,  par  forme  d'indemnité,  M.  Santon,  interrogé  sur 
ces  faits,  a  d'abord  nié  formellement  avoir  reçu  aucune  somme  de  Pui- 
vert, Fauverge  et  Roland.  Sur  la  question  ultérieure  :  s'il  soutiendrait 
ce  désaveu  en  présence  du  sieur  Roland,  il  a  dit  :  «  Je  me  souviens  que 
«  dans  l'été  de  l'an  XI,  ayant  dit  à  M.  Roland  que  je  voudrais  emprun- 
«  ter  1.000  francs,  il  m'a  compté  cette  somme.  Je  lui  ai  fait  une  recon- 
«  naissance,  et  je  la  lui  dois.  »  Il  a  soutenu  qu'il  n'avait  pa-^  eu  l'inten- 
tion de  la  recevoir  à  titre  d'indemnité.  Il  demeure  en  détention  au 
Temple,  jusqu'à  nouvel  ordre. 

909.  —  Morbihan.  Complices  de  Guillemot.  —  Le  préfet  du  Mor- 
bihan annonce,  à  la  date  du  13,  qu'en  exécution  des  ordres  reçus,  il  a 
fait  conduire  à  son  hôtel  cinq  habitants  de  ce  département, détenus  pour 
rapports  avec  Guillemot,  et  leur  a  déclaré  que  Sa  Majesté  leur  accor- 
dait leur  grâce.  Ils  ont  paru  attendris,  ont  versé,  suivant  sa  lettre,  des 
larmes  de  repentir  et  de  reconnaissance.  Rio,  commissionnaire  de  Guil- 
lemot, très  dévoué,  gardera  prison  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le  Guénédal, 
agent  continuel  des  chefs,  et  qui  a  procuré  le  bâtiment  qui  devait  les 
porter  à  ceux  de  l'ennemi,  est  traduit  à  la  cour  criminelle  spéciale  du 
Morbihan. 

910.  —  Fauche-Borel. —  Détenu  au  Temple.  M.  le  conseiller  d'État, 
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préfet  de  police,  est  chargé  de  le  mettre  en  liberté  et  de  le  faire  partir 
de  suite,  sous  la  conduite  d'un  officier  de  gendarmerie  qui  l'accompa- 
gnera dans  sa  voiture  jusqu'à  Munster. 

911,  —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Prise.  Un  corsaire  de  Calais,  capitaine  Cornu,  entre  dans  le  port  avec  une  prise 
navire  marchand  mis  en  quarantaine  par  mesure  de  santé. 

Calvados.  Conscription.  Les  listes  sont  formées.  Les  opérations  auront  lieu  du  I" 
au  24  ventôse. 

Deux-Nèthes.  Rixe,  à  propos  de  chasse  au  lapin,  entre  Lemmens  et  ses  amis,  et 
l'adjoint  Schorff  et   des  douaniers  dont  Schomai.  Blessés. 

Larbre  de  la  liberté  d'Agen  a  été  scié  pendant  la  nuit.  Le  maire  l'a  rétabli. 

Placard,  à  l'Isle-en-Jourdain  (Gers),  faisant  appel  au  régime  qui  précéda  celui  de 
l'an  Vill. 

Rébellion,  à  la  Chapelle-Blanche  (Mont-Blanc),  contre  trois  geadarmesqui  veulent 
arrêter  un  conscrit  réfractaire.  Le  préfet  établit  des  garnisaires  chez  son  père  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  livré. 

Husum.  Lettre  de  Tonningen.  Des  recrues,  envoyées  en  Angleterre,  se  révoltent 
au  moment  de  s'embarquer.  Arrestation  d'un  recruteur,  agent  de  Kenner,  agent 
lui-même  du  ministre  anglais  Harwood.  On  dit  à  Hambourg  qu'une  grande  cour 
d'Allemagne  est  médiatrice  entre  la  France  et  la  Russie  et  on  cite  les  conditions 
de  paix. 

Renseignements.  Lesueur, instituteur, est  accusé  d'attentat  aux  mœurs:  à  vérifier. 

Ordres  du  MinistreEnxoyer  k  Rupelmonde  des  garnisaires  jusqu'à  entière  livraison 
des  coupables  (889).  —  A  30  lieues  des  frontières  :  M°»°  Saint-Désiré  (veuve  Cachet) 
(en  surveillance  dans  le  Mont-Tonneri-e  (762),  se  dit  comtesse,  duchesse  d'Albani, 
princesse  de  Condé,  et  voyage  clandestinement  sur  la  rive  droite  du  Rhin).  —  Véri- 
fier les  accusations  portées  contre  Javary  (893)  et  l'arrêter  s'il  y  a  lieu. 
Faits  divers.  Vol  d'église  dans  l'Oise.  Incendie  à  Huy.j 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Rapports  dn  préfet  de  police.  1)  Rapp<ft-t  sur  Monney,  suisse  de  Saint-Étienne  du 
Mont,  royaliste,  lié  avec  Poupart,  l'abbé  Alary,  les  gendarmes  Souillart  et  Foret, 
Jacques.  Dans  ses  papiers  on  trouve  une  lettre  de  Dulac  de  Cassefort.  —  2)  Réu- 
nions de  royalistes  chez  les  frères  Revel.—  3)  Le  clergé  demande  l'établiss&ment  de 
quatre  maisons  pour  faire  des  novices.  —  4)  Analyse  des  journaux  :  Les  Débats  et 
La,  Gazette  de  France.  —  5)  Bourse. 
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912, — Boulogne,  Pêcheurs  suspects. —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Boulogne  rend  compte  au  Ministre  d'un  événement,  dont  le  résul- 
tat lui  a  inspiré  des  doutes  sur  quelques  pêcheurs.  Le  13,  à  quatre  heures 
du  soir,  un  brick  ennemi  s'est  emparé  d'un  bateau  de  pêche  de  Boulogne, 
Il  a  fait  monter  à  son  bord  cinq  hommes  de  l'équipage  et  en  a  laissé 
deux  autres  (les  plus  vieux),  avec  un  jeune  mousse,  dans  le  bateau  cap- 
turé, sans  y  placer  aucune  garde  pour  assurer  la  conservation  de  cette 
prise.  A  dix  heures  du  soir,  ces  trois  marins  sont  rentrés  à  Boulogne  et 
ont  déclaré  qu'ils  s'étaient  évadés  en  coupant  le  câble  qui  retenait  leur 
bâtiment  à  la  suite  du  brick  anglais.  Le  commissaire  général  doute  de 
l'exactitude  de  cette  déclaration,  soit  parce  qu'il  n'est  pas  naturel  qu'une 
prise  soit  confiée  à  la  garde  de  son  propre  équipage,  soit  parce  que  deux 
de  ces  marins  sont  suspects  pour  des  faits  antérieurs.  L'un  est  frère  de 
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Delpierre,  employé  à  la  correspondance  et  compris  dans  l'allaire  d'Abbe- 
ville.  L'autre,  nommé  Huret,  a  servi  sur  une  frégate  hollandaise  livrée  à 
l'ennemi,  sur  Le  Fanfaron,  incendié,  événement  pour  lequel  il  a  été  mis 
en  jugement  et  acquitté  faute  de  preuves.  On  s'occupe  d'approfondir  la 
conduite  de  ces  pêcheurs. 

913.  —  Morlaix.  Esprit  public.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Brest  transmet  un  rapport  de  son  délégué  à  Morlaix,  suivant  lequel 
l'esprit  public  de  cet  arrondissement  est  entièrement  opposé  à  l'ordre 
actuel  :  «  Avant  le  couronnement,  on  entendait  dans  plusieurs  sociétés 
«  des  réflexions  indécentes  sur  les  retards  de  cette  cérémonie.  Pendant 
«  que  les  députés  étaient  à  Paris,  on  colportait  avec  malignité  des  lettres 
«  particulières,  par  lesquelles  ces  députés  paraissaient  avoir  éprouvé  des 
«  désagréments.  Depuis  leur  retour,  les  propos  scandaleux,  fondés  sur 
«  leurs  récits,  se  sont  encore  plus  multipliés,  tant  sur  la  cérémonie  que 
«  sur  les  nouveaux  usages.  »  Le  délégué  accuse  nommément  le  sous-pré- 
fet de  Morlaix. 

914.  —  Fort  de  Joux.  Rivière.  —  Le  préfet  du  Doubs  annonce  qu'un 
officier  de  gendarmerie  s'est  chargé,  sur  sa  responsabilité  personnelle,  de 
transporter  le  prisonnier  d'ii,tat  Rivière  du  fort  de  Joux  à  la  citadelle  de 
Strasbourg.  Il  est  parti  le  20  de  ce  mois  avec  ce  prisonnier,  escorté  d'un 
sous-officier  et  d'un  gendarme.  Après  l'évasion  des  quatre  prisonniers 
détenus  dans  le  même  fort.  Rivière,  interrogé,  a  déclaré  qu'il  avait  été 
instruit  de  leur  projet  ;  que  lorsque  leurs  préparatifs  ont  été  achevés,  ils 
lui  ont  proposé  d'en  profiter  et  de  fuir  avec  eux  ;  qu'il  a  refusé,  sans  se 
croire  tenu  de  les  dénoncer.  M.  Lefebvre,  commandant  du  fort,  est  sus- 
pendu. Il  n'existe  cependant  aucune  preuve  de  complicité. 

915.  —  Surveillance  des  théâtres. —  Le  Ministre  informe  qu'on  se 
propose  de  jouer  dans  les  départements  la  tragédie  de  Henry  VIII,  et, 
jugeant  que  cette  pièce  de  circonstance  peut  produire  aujourd'hui  de 
mauvais  effets,  recommande  aux  préfets  d'en  empêcher  la  représentation. 

916.  —  Jeux.  —  Le  Ministre  prescrit  la  surveillance  la  plus  rigoureuse 
sur  les  maisons  de  jeux,  défend  d'y  paraître  masqué,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  et  ordonne  l'arrestation  de  tout  joueur  trouvé  sous  le 
masque. 

917,  —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS. 

Prisonniers  anglais.  Darell  est  autorisé  à  so  rendre,  siu'  parole,  à  Valencieanes. 
Gowcr  et  Abercromby  se  portent  garants. 

Sîiinl-Malo .  Arrivée  d'un  navire  américain,  venant  de  Norfolk,  où  la  frégate  fran- 
çaise Le  Président  était  mouillée  à  un  quart  de  lieue  dj  l'anglaise  La  Révolution- 
naire. 

Morbihan. Battue .  An'cstalion  de  trois  déserteurs,  un  forçat,  un  assassin. 

Si  matins  Espagnols  déserteurs,  arrêtés  à  Marseille,  sur  la  demande  de  l'Espa- 
gne, sont  mis  à  sa  disposition. 

Brigand  d'Aubagne,  Gauthier  dit  Trompette,  arrêté  à  Boulogne,  envoyé  à  Mar- 
seille. 

Allemagne.  Analyse  de  Considérations  et  pensées  de  Klinger,  allemand.  Les  anna~ 
les  de  TuOingen,  dskns  le  duché  de  Wurtemberg,  continuation  du  journal  de  Pos- 
sclt,  contiennent  un  parallèle  entre  Pépin-le-Brcf  et  Sa  Majesté. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Rapport  da  préfet  de  police,  l)  Sur  l'abbé  LcyroUes,  ami  de  l'abbé  Alary. 
Papiers  saisis.  — 2)  Réunion  chez  MM.  de  Chofontaines,  émigrés  rentrés.  —  3)  Des 
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listes  de  conscrits  sont   arrachées.  •—  î)  Analjse  de  journaux  :  Gazette  de  France 
Journal  des  Débats,  Journal  de  Paris.  —  5)  Faits  divers.  —  6)  Bourse. 
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918.  —  M.  de  Puisaye.  —  M.  de  Puisaye,  frère  de  celui  qui  est  en 
Angleterre,  se  dispose  à  faire  un  nouveau  voyage  à  Londres.  II  deman- 
dera, sans  doute,  son  passeport  pour  une  destination  neutre  ou  amie, 
mais  on  est  assuré  qu'il  a  demandé  dernièrement  ici,  à  Paris,  à  une  per- 
sonne de  sa  connaissance,  ses  commissions  pour  Londres. 

919.  —  Bruxelles.  Evasion.  —  H  y  a  actuellement,  dans  les  prisons 
de  Bruxelles,  un  grand  nombre  de  brigands,  dont  les  mesures  concertées 
par  la  police  générale  ont  produit  la  capture.  Les  révélations  de  deux  de 
ces  brigands  (Fritz  et  Vauhussel)  ont  été  utiles  pour  la  découverte  des 
autres.  Ceux-ci,  craignant  probablement  l'effet  des  déclarations  qu'ils 
pourront  faire  contre  eux  à  la  cour  criminelle,  ont  imaginé  de  les  engager 
à  s'évader,  en  leur  disant  que,  quoique  leur  grâce  leur  ait  été  promise, 
ils  seraient  infailliblement  condamnés  à  mort,  et  en  leur  fournissant  une 
somme  considérable.  Par  une  première  lettre  du  24,  M.  le  maréchal  Mon- 
cey  a  informé  le  Ministre  de  l'évasion  de  ces  deux  brigands  et  de  la 
reprise  de  Vauhussel,  l'un  d'eux.  Par  une  seconde,  du  25,  le  maréchal 
annonce  que  Fritz  s'est  livré  volontairement  et  est  rentré  dans  sa  prison. 
Suivant  leurs  déclarations,  ils  avaient  reçu  de  leurs  complices  plus  de 
400  louis  quelques  jours  avant  leur  évasion. 

920.  —  Maine-et-Loire.  Biens  nationaux.  —  On  vient  de  procéder 
en  Maine-et-Loire,  par  ordre  du  ministre  des  finances  à  la  vente  de 
quelques  biens  nationaux.  On  a  remarqué  que  tous  ceux  qui  convenaient 
à  l'exercice  du  culte  n'étaient  à  peu  près  portés  qu'au  prix  de  l'estimation. 
Pour  ceux  provenant  d'émigrés,  les  enchères  ont  été  vives.  Quelques-uns 
ont  été  portés  au  double  de  l'estimation.  La  plupart  de  ces  enchères  ont 
été  faites  par  les  parents  mêmes  des  anciens  propriétaires. 

921.  —  Valence.  Division  entre  le  maire  et  le  coramandant,  — 
Par  une  lettre  du  13  de  ce  mois,  le  préfet  de  la  Drôme  rend  compte  au 
conseiller  d'Etat  chargé  du  III«  arrondissement  d'une  querelle  qui  a  eu 
lieu  à  Valence,  entre  le  maire  et  le  commandant,  pour  une  loge  au  spec- 
tacle. Voici  l'extrait  littéral  de  cette  lettre  :  «  Le  6  de  ce  mois,  le  com- 
«  mandant  général  Motte  (récemment  nommé  à  ce  commandement)  invita 
«  le  maire,  par  une  lettre,  à  lui  faire  remettre  les  clefs  de  la  loge,  dont 
«  ses  prédécesseurs  avaient  joui,  dite  loge  militaire.  Le  maire  refusa, 
«  disant  que  cette  loge  appartenait  à  la  mairie.  Le  9,  le  commandant  la  fit 
«  occuper  par  la  troupe,  avec  ordre  de  n'y  laisser  entrer  que  l'état  major. 
«  Le  maire,  en  écharpe,  assisté  du  commissaire  de  police,  interpella  le 
«  commandant  d'évacuer  la  loge.  Sur  son  refus,  il  en  dressa  procès- verbal 
«  et  l'envoya  au  procureur  impérial.  Le  11,  le  maire  a  pris  un  arrêté 
«  portant  que  cette  loge  et  une  seconde,  qui  existait  dans  la  salle,  seraient 
«  démolies.  Cette  seconde  loge  était  celle  de  la  préfecture.  Pour  conci- 
«  lier  le  maire  et  le  commandant,  le  préfet  avait  proposé  d'abandonner 
«  la  sienne  et  d'en  faire  construire  une  troisième  pour  la  préfecture.  Le 
«  maire  avait  paru  y  consentir,  mais  son  arrêté  du  1  l  a  prouvé  qu'il  pré- 
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«  ferait  qu'il  n'y  eût  dans  la  salle  aucune  loge  quelconque, aucune  distinc- 
«  tion  entre  les  autorités  civiles,  administratives  et  militaires.  »  Le  préfet 
ajoute  que  le  maire,  en  ayant  prévenu  le  ministre  de  l'intérieur,  il  lui  en 
avait  également  rendu  compte  et  lui  avait  exposé  soa  opinion,  ainsi  que 
les  divers  renseignements  sur  lesquels  elle  était  fondée.  Le  conseiller 
d'Etat,  autorisé  parle  sénateur-ministre,  a  répondu  au  préfet  de  la  Drôme 
que,  le  ministre  de  l'intérieur  étant  saisi  de  cette  contestation,  il  conve- 
nait d'attendre  sa  décision. 

922.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Attaque  de  la  carriole  d'Avignon,  sur  la  route  de  Lambesc,  par  un  seul  brigand 
qui  dévalise  les  voyageurs  en  faisant  semblant  d'appeler  ses  complices. 

Manche.  La  surveillance  des  navires  est  confiée  aux  douaniers  (décret  du  22  ni- 
vôse). 

Amnistie.  Perricr,  dit  de  Beauvais,  vendéen  amnistié,  a  disparu  de  Ligré,  où  il 
était  en  surveillance,  disant  qu'il  vient  à  Paris  demander  la  levée  du  séquestre  sur 
ses  biens  non  vendus. 

Contrebandiers .  Combat  entre  12  contrebandiers  et  des  douaniers,  à  Wentzwil- 
1er. 

Roër.  Arrestation  de  10  brigands. 

Toulon.  On  espère  que  les  navires  non  rentrés,  dont  l'Indomptable,  sont  à  l'abri. 
Les  troupes  sont  débarquées. 

Ordres  du  Ministre.  Lever  la  surveillance  de  Ricord  (négociant  de  Marseille, 
déporté  de  Saint-Domingue  par  ordre  du  général  Rochambeau,  en  surveillance  à 
Bordeaux  depuis  deux  ans. Son  beau-frère,  le  général  Noguès,  dit  que  c'est  une  injus- 
tice. Bons  renseignements). 

Faits  divers.  Empoisonnement  dans  le  Mont-Tonnerre  ;  arrestation  des  Neff. 
Lettre  comminatoire  adressée  au  curé  de  Tagnon.  —  Incendie,  à  Porto  Longone, 
d"uae  salle  d'artifices  (bombes,  obus,  grenades,  etc.).  —  Assassinat  de  Desclaux  à 
Mont  (Basses-Pyrénées). 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Rapport  du  préfet  de  police.  1)  Interrogatoire  de  l'abbé  LeyroUes,  lié  avec  Pou- 
part  et  l'abbé  Alary  :  intrigues  avec  le  duc  d'Enghien.  Arrestation  de  Gouget,  ami 
dePoupart.  —  2)  Réunion  de  royalistes  chez  Tricard,  notaire.  —  3)  Bal  masqué  à 
l'académie  impériale  de  musique.  —  4)  Journaux  :  Gazette  de  France,  Journal  des 
Débats,  Journal  du  Soir.  —  5)  Faits  divers.  —  6)  Bourse. 
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923. —  Rapport  particulier.  Projet  sur  l'Irlande.  —  On  rapporte 

3u'un  M.  Ilulot,  se  disant  secrétaire  de  M.  le  maréchal  Augereau,  a  dit, 
ans  une  maison  particulière,  que  son  général  avait  reçu  ordre  de  Sa 
Majesté  de  partir  pour  l'Espagne  ;  qu'il  devait  être  chargé  du  comman- 
dement d'uae  armée  qui  sera  embarquée  au  Férol  pour  l'invasion  de 
l'Irlande...  M.  Mulot  a  ajouté,  suivant  ce  rapport,  que  M.  le  maréchal 
et  ses  aides  de  camp  faisaient  leur  préparatif  de  départ  et  que  tous  en 
étaient  extrêmement  satisfaits. 

924.  —  Les  commissaires  de  police   de  Saint-Omer.  —  Signalés 
par  le  commissaire  général  de  Boulogne  comme  ne   s'acquittant  de  leurs 
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fonctions  qu'avec  la  plus  g^rande  négligence.  Le  préfet  du  Pas-de-Calais, 
qui  a  été  consulté,  confirme  ces  renseignements  et  cite  une  lettre  de  ces 
mêmes  commissaires,  où,  cherchant  à  se  justifier,  ils  ne  craignent  pas  de 
dire  qu'ils  sont  informés,  par  la  rumeur  publique,  qu'il  se  commet  des 
vols  fréquents  pendant  la  nuit.  Il  paraît,  d'ailleurs,  que  leur  qualité  de 
pères  de  famille  sans  fortune  est  le  seul  motif  qui  ait  empêché  le  sous- 
préfet  de  Saint-Omer  de  s'expliquer  sur  le  compte  de  ces  fonctionnaires, 
et  le  préfet  déclare  qu'on  ne  doit  plus  attendre  aucune  surveillance  de 
leur  part:  —  Les  destituer  '. 

925.  —  Frères  Polignac.  —  Le  Ministre,  prévenu  par  des  rapports 
particulier  s,  que  les  frères  Polignac  voulaient  s'évader  de  leur  prison, 
écrivit  au  commandant  du  château  de  Ham.  Celui-ci  répondit  qu'il  ne 
pouvait  garantir  leurs  personnes,  et  qu'il  était  instruit  qu'on  travaillait  à 
leur  procurer  des  passeports  et  de  l'argent.  Le  Ministre  a  ordonné  au 
préfet  de  pol  ce  de  faire  une  visite  ce  matin,  chez  M"'*  de  Polignac,  et 
d'examiner  ses  papiers,  et  a  écrit  à  M.  le  maréchal  Moncey  de  faire 
transférer,  séparément  et  secrètement, au  Temple,  les  frères  Polignac  pour 
y  être  interrogés  sur  diverses  circonstances  de  leur  séjour  à  Ham  et  de 
leurs  projets  d'évasion. 

926.    —  ÉVÉNEMENTS     DIVERS. 

Marine.  Le  ministre  de  la  marine  a  réglementé  (décret  du  22  nivôse)  l'entrée  des 
navires  étranjî:^rs,  suivant  qu'ils  entrent  librement  ou  sont  de  prise. 

Verdun.  Translation  à  Bitche  de  Bannatyne,  Frazer  et  Priestley,  prisonniers 
anglais:  intiig'  es  et  escroqueries.  '^ 

Mort  accidentelle  par  le  froid,  près  de  Lannion,de  3  matelots  sur  37  génois  trans- 
férés de  Brest  à  Toulon. 

Américaine,  M™«  Goodwin,  se  trouvant  à  bord  du  navire  anglais  La  Jamaïqae 
échoué  à  Andresse'les.  On  lui  donne  un  passeport  pour  Béthune  où  on  la  surveillera. 

Évasion  de  3  prisonniers  sur  les  100  conduits  à  Sarrelibre  (877). 

Révolte  de  l'adjoint  de  Traubach-le-Bas  (Haut-Rhin)  contre  deux  gendarmes  qui 
viennent  d'arrêter  un  assassin  :  il  les  force  à  le  relâcher. 

Vosges.  Attaque  d'un  individu  par  deux  brigands  qu'il  refuse  de  nommer  par 
crainte  de  vengeance. 

Hollande.  Mjsure  prisa  par  le  gouvernement  batave,  à  la  demande  de  la  France, 
pour  empêcher  la  désertion  :  désormais  tout  Français  ne  sera  admis  en  Hollande 
qu'avec  un  passeport  légal. 

Renseignements.  Arrêter  et  conduire  à  Paris,  la  femma  Lind,  commissionnaire 
de  Datheil,  renvoyée  de  France  (an  X)  et  y  revenant  par  la  Hollande.  —  Rasch, 
notaire  à  Hochfelden,  favorise  les  communications  des  émigrés  II  a  sur  le  Rhin, 
vis-à-vis  d'Ettenheim,  une  barque  toujours  prête  :  à  vérifier  et,  s'il  y  a  lieu,  l'arrê- 
ter. —  Goopir  Sîiith,  tailleur  du  régiment  de  Roll,  à  Gibraltar,  va  passer  en  France  : 
le  surveiller,  voir  s'il  apporte  la  correspondance.  So:i  colonel  est  connu  pour  ses 
intrigues  contre  la  France. 

Ordres  du  Minisire.  En  liberté, en  surveillance  dans  sa  commune:  la  fille  Langlois 
(fille  d'un  marin  de  Gancale,  arrêtée  an  XI  pour  avoir  porté  une  lettre  venant  d'An- 
gleterre et  doiit  elle  ignorait  le  contenu;  assez  punie).  —  Garder  en  réclusion: 
Pignet  (déclaré  fou  par  "ugem.>nt).  —  Sur  la  demande  de  l'évêque  de  Versailles, 
accordé  la  grice,  mais  avec  défense  de  l'employer  ni  à  Versailles  ni  en  Eure-et- 
Loir  :  Guillemin  (669),  en  surveillance  à  Bourges).  —  En  liberté,  dans  son  corps  : 
Bouillard  (737)  ila  lettre  ne  lui  est  pas  adressée;  il  est  trop  jeune  pour  avoir  été 
clief  de  bande,  la  liste  est  fausse). 
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Faits  divers.    Vol  à  Saint-Ferriol  (Aude)  chez  Esperonnat.    —   Assassinat  de  la 
femme  Philippon  à  Monflanquin.  —  Avalanche  dans  l'Isère. 
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927.  —  Nancy.  Faux  Dauphin.  Intrigue.  Escroquerie.  —  Le  pré- 
fet de  la  Meurthe  rend  compte  au  Ministre  d'une  intrigue  qui  se  suit  à 
Nancy,  depuis  plus  d'un  an,  dont  l'unique  but  paraît  être  de  faire  des 
dupes  et  d'escroquer  quelques  sommes.  Une  dame  Jaquier,  se  disant  de 
V^itrv-sur  Marne,  s'est  établie  à  Nancy  avec  son  mari,  sa  mère  et  sa  sœur. 
Ayant  étudié  avec  soin  le  roman  du  faux  Dauphin,  elle  a  entrepris  de 
persuader  à  quelques  partisans  de  la  famille  des  Bourbons,  faibles  et  cré- 
dules, que  cette  fable  se  réaliserait.  Pour  eux  et  sous  le  plus  grave  secret, 
son  mari  et  elle  sont  le  duc  et  la  duchesse  de  Saint-Simon,  chai'gés  d'in- 
térêts de  la  plus  grande  importance,  pour  lesquels  ils  ont  déjà  sacrifié  la 
plus  grande  partie  de  leur  fortune.  Louis-Charles  de  Bourbon,  fils  de 
Louis  XVI,  existe.  Il  était,  il  y  a  peu  de  temps,  dans  les  environs  de 
Paris,  et  a  dû  se  rendre  à  la  destination  qui  lui  a  été  indiquée.  Il  épousera 
une  fille  du  duc  d'York.  Toutes  les  puissances  sont  d'accord  et  leurs  trou- 
pes se  meuvent  de  toutes  parts  pour  coopérer  à  lui  rendre  sa  couronne.  Les 
deux  oncles  s'opposaient.  Mais,  forcés  par  les  cours  étrangères,  ils  se  sont 
réunis  à  Calmar  pour  y  consigner  par  un  acte  authentique  leur  reconnais- 
sance de  Louis-Charles  leur  neveu.  On  a  imprimé  un  manifet-te  à  Paris, 
sous  son  nom.  Il  paraîtra  à  l'époque  convenable.  Pour  en  prévenir  l'effet, 
les  oncles  ont  tenté  de  faire  assassiner  le  Premier  Consul  par  Georges  et 
ses  complices.  Mais  Costei-,  l'un  d'eux,  était  dans  le  secret  et  dévoué  à 
Louis-Charles.  Le  prince  et  son  conseil  n'ont  pas  voulu  recourir  au  moyen 
facile  de  l'assassinat  de  l'Empereur.  Il  était  d'ailleurs  de  leur  intérêt  qu'il 
rétablît  le  trône  et  toutes  les  formes  monarchiques,  pour  que  le  fils  de 
Louis  XVI  en  profitât.  On  prépare  secrètement  des  légions,  surtout  en 
Normandie,  Picardie  et  Franche-Comté.  Pour  ces  préparatifs,  il  faut  des 
fonds  ;  telle  est,  naturellement,  la  conclusion  de  cette  intrigue,  et  il  se 
trouve  quelques  dupes  qui  en  fournissent,  dans  l'espoir  d'obtenir  des 
récompenses  du  nouveau  souverain  Louis- Charles.  La  dame  Jaquier,  qui 
a  conduit  seule  cette  intrigue,  annonce  à  ses  confidents  quelle  va  faire 
un  voyage  d'environ  un  mois  pour  les  intérêts  de  son  monarque.  Elle 
prendra  un  passeport  pour  Paris  et  en  trouvera  d'autres  à  Châlons,  pour 
sa  véritable  destination.  Quelques  fanatiques  lui  fourniront  la  somme 
nécessaire  pour  son  voyage.  Elle  assure  qu'elle  a  des  intelligences  dans 
toutes  les  administrations,  même  à  la  police  générale,  au  moyen  desquel- 
les elle  ne  craint  aucune  mesure  sévère,  ni  contre  elle,  ni  contre  les  autres 
individus  du  parti. 

928.  —  Espion  anglais.  —  Le  20  de  ce  mois,  les  employés  de  la 
douane  ont  arrêté,  près  de  Saint-Malo,  un  particulier  qui  était  sur  le 
point  de  s'embarquer.  II  a  déclaré  qu'il  était  de  Jersey,  qu'ayant  été 
embarqué  à  bord  d'une  frégate  anglaise,  il  avait  déserté,  il  y  a  environ 
vingt  jours,  avec  six  autres,  pour  retourner  dans  ses  foyers,  au  moyen 
d'un  canot  dont  ils  s'étaient  emparés,  et  que,  le  vent  les  ayant  jetés  à  la 
côte  près  Saint  Brieuc,  ils  s'étaient  dispersés.  On  lui  a  trouvé  une  lettre, 
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datée  de  Dinan,  7  février,  dont  quelques  lignes  seulement  étaient  lisibles. 
Le  sous-préfet  de  Saint-Malo  n'en  adresse  que  la  copie  au  Ministre  et  en 
a  retenu  l'original  pour  la  suite  de  l'instruction.  Cette  partie  lisible  suffit 
pour  indiquer  que  le  porteur  est  un  espion  :  «  Votre  dernier  commission- 
«  naire  a  eu  un  accident;  je  l'ai  réchauflé  le  mieux  que  j'ai  pu.  Répon- 
«  dez-moi  de  suite.  Vous  laverez  la  toile  que  je  vous  envoie  avant  de 
«  vous  en  servir  pour  la  dégommer.  Toutes  vos  amies  se  portent  bien. 
«  Envoyez  donc  les  commissions  dont  je  vous  avais  chargé.  Il  m'en  coû- 
«  tera  de  cesser  de  correspondre  avec  vous,  mais  je  crains  d'être  forcé 
«  d'en  venir  là,  si  vos  parents  m'oublient  autant,  ainsi  que  ceux  que  j'em- 
«  ploie  à  faire  vos  commissions.  Signé  Adèlle-Philippe,  »  La  phrase  : 
«  V'^ous  laverez  la  toile  »,  indique  évidemment  qu'il  y  a  dans  la  même 
lettre  une  partie  occulte  écrite  en  encre  sympathique.  Les  mesures  sont 
prises  pour  le  vérifier.  Cet  espion  n"a  pas  désigné  l'auteur  de  la  lettre.  II 
a  déclaré  qu'il  devait  la  remettre  à  son  oncle,  à  Jersey,  et  qu'il  en  igno- 
rait le  contenu.  11  y  avait  joint  une  pierre  pour  la  jeter  dans  la  mer  si  le 
bateau  qui  devait  les  transporter  eût  été  pris.  Les  six  compagnons  du 
détenu,  qu'on  présume  envoyés  d'Angleterre  avec  lui,  sont  recherchés 
dans  les  environs  de  Cancale. 

929.  —  Félicité  Gallien,  se  disant  femme  Martainville.  —  Ne 
pouvant  ou  ne  voulant  pas  faire  connaître  sa  famille,  arrêtée  depuis  le 
25  messidor  an  IX,  comme  vagabonde,  transférée  successivement  de  Char- 
tres, où  elle  était  détenue,  à  Aclou  (Calvados),  à  Lisieux,  à  Caen,oùelle 
prétendait  être  née  et  avoir  demeuré;  iT,'y  ayant  été  reconnue  par  personne, 
amenée  en  dernier  lieu  à  Paris,  où  elle  assurait  avoir  des  parents;  con- 
vaincue d'en  avoir  encore  imposé  à  cet  égard.  L'obstination  de  ses  men- 
songes et  le  mystère  impénétrable  dont  elle  persiste  à  s'envelopper  don- 
nent lieu  de  soupçonner  qu'elle  a  pris  un  faux  nom  et  qu'elle  a  quelque 
grand  intérêt  à  se  cacher  :  —  La  garder  ^  en  prison,  jusqu'à  ce  qu'elle  fasse 
connaître  son  véritable  nom  et  sa  famille. 

930.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police  sur  Bourgcaux  (701).  A  Paris  il  existe  un  seul  homme 
do  ce  nom,  sous-chef  de  bureau  de  Jacob,  administration  du  conseiller  d'Etat 
Dejean.  Les  recherches  continuent. 

Rébellion,  à  Saint-Sauveur  (Orne),  contre  la  gendarmerie  qui  cherche  à  dissiper 
un  attroupement  :  le  mardi  gras,  les  habitants  voulaient  brûler  en  effigie  quelques 
personnages. 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  2  officiers  anglais  blessent  un  habitant  qui  se  désiste 
de  sa  plainte.  Le  général  Wirion  les  condamne  à  15  jours  de  prison  et  100  francs 
d'amende  en  faveur  de  la  garde  qui  les  a  arrêtés. 

Pamphlet  adressé  de   Goutances  au  préfet  de  la  Manche. 

Loire-Inférieure  De  La  Richeric,  chef  de  chouans  amnistié,  en  surveillance  ù 
Niort,  a  été  se  marier  à  Nantes  et  demande  à  s'établir  à  Paris.  Rien  de  défavorable 
contre  lui. 

Bâtiment  portugais  Activa,  obligé  de  relâcher  ù  la  Rochelle  en  allant  de  Lisbonne 
à  Nantes,  a  été  visité  :  rien  d'intéressant. 

Escaut.  Un  complot,  formé  à  Buggenoul  pour  enlever  les  registres  des  conscrits 
(ans  Xill  et  XIV),  a  échoué. 

Vosges.  La  cour  criminelle  a  condamné  Gaillard  à  un  an  de  prison  et  300  francs 
d'amende  pour  avoir  enlevé  un  déserteur  aux  gendarmes,  et  a  acquitté  Ilaony,  pour 
asile  donné  à  des  déserteurs.  Le  procureur  fait  appel. 
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Ha.iites- Alpes.  Quatre  accusés  de  rébellion  contre  la  gendarmerie  ont  été  acquittés 
par  le  jury  spécial,  tandis  que  leurs  complices,  moins  coupables,  seront  probable- 
ment condamnés  en  police  correctionnelle. 

Ordres  du  Ministre.  Tricot,  Fichaux  et  la  fille  Banquain  ont  volé  et  recelé  une 
montre.  Aucune  plainte  n'est  encore  portée  contre  eux  :  envoyer  à  Bicétre  Tricot 
pour  9  mois,  Fichaux  pour  5,  et  la  fille  Banquain  à  Saint-Denis  pour  3  mois.  Si  une 
plainte  est  portée,  les  traduire  en  jugement. 

Faits  divers.  Le  hameau  de  Seuil  (Basses-Alpes)  a  été  enfoui  sous  les  neiges 
11  personnes  mortes,  6  sauvées, 
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931.  — Paris.  Fauche-BoreL  —  Hier,  à  7  heures  du  matin,  Fauche- 
Borel  est  parti  du  Temple  pour  se  rendre  à  Munster,  Par  des  motifs  d'éco- 
nomie, il  a  préféré  faire  la  route  à  pied,  de  brigade  en  brigade,  au  lieu 
d'aller  en  voiture  accompagné  d'un  officier  de  gendarmerie,  ainsi  que  le 
portait  l'ordre. 

932.  —  Marine.  Evénement.  —  Le  ministre  de  la  marine,  par  une  let- 
tre du  29,  annonce  au  sénateur-ministre,  qu'une  péniche  anglaise  a  échoué 
à  Erquy,  dans  la  baie  de  Saint-Brieuc,  quelques  jours  auparavant.  Le 
ministre  de  la  marine  fonde  cet  avis  sur  une  lettre  du  20,  du  sous-com- 
missaire de  Saint-Brieuc  au  préfet  maritime  de  Brest,  portant  qu'on  a 
trouvé  une  partie  du  bâtiment  échoué  et  qu'on  l'a  jugé  péniche  anglaise, 
que  7  à  8  hommes  de  l'équipage  se  sont  sauvés  et  errent  sur  la  côte  ; 
qu'il  paraît  qu'ils  sont  français,  et  qu'ils  ont  pu  être  recelés  par  le  nomm  é 
Macé,  signalé  dans  le  temps  pour  agent  des  Anglais,  «  On  assure,  ajouté; 
«  ce  sous-commissaire,  que  la  péniche  portait  en  outre  27  hommes,  que 
«  se  sont  sauvés  et  divisés  par  bandes.  »  Le  sénateur-ministre  compare 
cette  lettre  du  sous-commissaire  de  Saint-Brieuc  avec  celle  du  sous- pré- 
fet de  Saint-Malo  {Bulletin  d'hier,  article  :  espion  anglais)  (928)  par 
laquelle  on  voit  que  cet  espion  aiTeté  a  déclaré  qu'il  avait  été  jeté  à  la 
côte  environ  vingt  jours  auparavant,  avec  six  autres,  et  qu'ils  avaient 
déserté  ensemble  d'une  frégate  anglaise  sur  un  petit  canot.  Il  est  très 
probable  qu'il  s'agit  d'un  seul  et  même  fait.  En  effet,  dans  la  lettre 
dont  l'espion  était  porteur,  il  est  dit  qu'il  lui  était  arrivé  accident,  et 
qu'on  l'avait  réchaufTé,  ce  qui  annonçait  que  la  chaloupe  qui  le  portait 
a  échoué.  7  à  8  hommes  de  l'équipage  se  sont  sauvés,  déclare  la  lettre 
de  la  marine.  L'espion  déclare  de  son  côté  qu'ils  étaient  7.  Quant  au  27 
autres  dont  parle  le  sous-commissaire,  ce  n'est  qu'un  ouï-dire.  On  peut 
donc  conjecturer  que  l'espion  a  été  envoyé  de  la  frégate  anglaise  sur  un 
canot  conduit  par  6  hommes,  chargés  de  le  mettre  à  terre  et  qui  devaient 
ensuite  le  reprendre  au  retour  ;  que  ce  canot  ayant  échoué,  cet  espion  a 
été  obligé  de  s'adresser,  pour  regagner  la  croisière,  à  des  marins  français 
qui  l'ont  fait  connaître. 

933.  —  Stévenotte.  —  La  police  recherche  depuis  longtemps  un 
ancien  chef  de  chouans,  signalé  comme  dangereux  à  raison  du  caractère 
féroce  qu'il  a  montré  durant  la  guerre  civile,  Stévenotte,  dit  Richard 
Gœur-de-Lion.  Il  est  privé  de  la  main  gauche  et  on  le  désigne  aommuné- 
ment  par  ce  seul  mot  :  «  le  manchot  ».  De  Plombières,  où  il  est  né,  on 
a  répondu  {Bulletins  des  19  et  27  prairial  dernier)  qu'on  n'avait  pas  eu 
de  ses  nouvelles  depuis  un  an,  et  que  sa  dernière  lettre  était  datée  de 
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Hambourg.  A  la  même  époque  (prairial  dernier),  le  Ministre  eut  avis  que 
ce  brigand  avait  été  vu  dans  lesCôtes-du-Nord.  La  gendarmerie  fut  char- 
o-ée  de  sa  recherche.  Le  chef  d'escadrons  Gauthier-Guistière  répondit  que 
le  bruit  courait  effectivement  que  Stévenotte  avait  paru  dans  les  environs 
d'Erquy,  mais  qu'on  n'avait  pu  en  acquérir  la  certitude  (Bulletin  du. 
18  messidor).  Les  recherches  ont  été  continuées  sans  succès.  En  nivôse, 
trois  matelots  américains,  au  service  d'Angleterre,  ont  déserté  et  ont  été 
déposés  à  la  prison  militaire  de  Caen.  Dans  leur  interrogatoire  (782),  ils 
déclarèrent  que  Quintal,  pilote  de  Port-Bail,  avait  débarqué  sur  les  côtes 
de  France,  six  à  sept  mois  auparavant,  un  manchot,  qui  se  disait  cousin 
de  Louis  XVL  Cette  déclaration  coïncidant  avec  l'avis  donné  sur  Stéve- 
notte, le  ministre  de  la  guerre  a  été  invité  à  faire  subir  un  nouvel  inter- 
rogatoire à  ces  trois  matelots,  dans  lequel  on  recueillerait  toutes  les  cir- 
constances du  débarquement  de  ce  manchot.  En  voici  le  résultat  :  «  Ils 
«  ont  connu  à  Jersey  cet  individu  qu'on  nommait  Stévelotte  ou  Stéve- 
«  notte.  (Ces  Américains  ne  parlent  pas  français).  On  le  regardait  comme 
«  un  personnage  intéressant,  parent  de  Louis  XVL  II  était  accompagné 
«  d'un  Français,  qui  paraissait  son  domestique  et  ne  parlait  pas  anglais. 
«  Ces  trois  matelots  les  ont  vus  pendant  deux  jours  sur  le  cutter  anglais, 
«  La  Vénus,  qui  les  a  conduits  en  France.  Il  a  la  main  droite  coupée  jus- 
«  qu'au  poignet.  L'un  de  ces  Américains,  nommé  Mountain,  faisait  par- 
«  tie  de  l'équipage  de  La  Vénus.  Le  cutter  est  resté  au  large  ;  Mountain 
«  était  du  nombre  des  matelots  qui  l'ont  conduit  à  teri-e  avec  son  domes- 
«  tique.  Il  a  reçu  de  lui  une  demi-guinée  et  a  remarqué  que  la  main  gau- 
«  che  qui  la  lui  donnait  était  intacte.  »  Leur  interrogatoire  précédent 
fixait  l'époque  de  ce  débarquement  à  peu  près  au  mois  de  messidor. 

934. —  Rivoire.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Rivoire, détenu  au  château 
de  Lourdes,  du  7  de  ce  mois  :  «  Il  y  a  aujourd'hui  quatre  ans  que  j'ai 
«  perdu  ma  liberté.  J'étais  alors  sur  le  point  de  me  retirer  du  parti  où 
<-^  j'avais  été  entraîné.  Transféré  au  château  de  Lourdes,  j'attendais  un 
«  adoucissement  à  mon  sort,  lorsque  l'attentat  de  Georges  et  complices 
«  a  éloigné  le  terme  de  ma  détention.  J'offris  alors  au  gouvernement  tous 
«  les  services  que  je  crus  pouvoir  être  utiles.  Je  fournis  tous  les  rensei- 
«  gnements  que  je  pouvais  avoir  comme  ayant  été  autrefois  attaché  au 
«  parti  royaliste.  Les  heureux  changements  survenus  ont  consacré  mes 
«  opinions  politiques  :  je  vois  ma  patrie  commandée  par  un  souveram 
«  selon  mon  cœur.  Mon  plus  vif  désir  est  de  pouvoir  le  servir,  etc.  » 

935.  —  Sambre-et-Meuse.  Superstition.  —  Trois  habitants  de 
Faissault  (Ardennes).  mordus  par  un  chat  enragé,  se  sont  rendus  à  Saint- 
Hubert.  Après  les  cérémonies  d'usage,  ils  sont  retournés  dans  leurs  foyers 
ne  conservant  aucune  inquiétude  sur  les  suites  de  leur  accident. 

936.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS. 

Bapporl  du  préfet  de  police.  1)  Bélnmi,  Roiihel  et  Lepeyrouse  (784.  855).  Roubet 
soûl  a  été  découvert  à  Quimper  et  arrêté  ;  les  autres  vainement  recherchés,  sur- 
tout auprès  de  Bonjour,  chef  du  personnel  de  la  manutention.  —  2)  Taffîn  d'Assey 
(1^60)  est  arrivé,  rien  de  suspect,  ne  va  pas  dans  les  maisons  de  jeu,  sollicite  une 
place  et  fréquente  Clément  de  Ris. 

Colonel  Fournier,  en  surveillance  à  Sarlat,  vient  à  Bordeaux  sans  passeport  spé- 
cial. Le  commissaire  général  aurait  dû  le  renvoyer  à  Sarlat. 

Leroux  (737).  Renseignements  sur  ce  chef  de  chouans  amnistié,  ami  de  Cadoudal 
et  ancien  condisciple  du  général  Quanty,  le  successeur  du  général  Miollis  qui  le  lit 
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enfermer  à  Bellc-Isle.  Il  fut  étranger  au  complot  delà  livraison  de  l'île  (deux  con- 
damnés à  mort  à  ce  sujet). 

Pas-de-Calais .  Vingt  déserteurs  prennent  de  force  du  pain  à  Boulon  (Pas-de- 
Calais)  et  à  Fontaine  (Nord). 

Sarthe.  Hautereux,  à  la  Flèche,  est  dévalisé  par  trois  brigands  masqués. 

Cohlentz.   Evasion    (865).  Un  repris,  cinq  passent  le  Rhin. 

Attaque  du  courrier  de  Cette  à  Montpellier,  entre  le  pont  de  la  Peyrade  et  Fron- 
tignan  (Hérault),  par  six  brigands  qui  dévalisent  les  voyageurs  et  ne  prennent  pas 
les  dépêches. 

Ardèche.  Trente  hommes  masqués  et  armés  attaquent,  au  col  de  Leserinet,  deux 
gendarmes  et  délivrent  six  prisonniers, 

Naples.  M.  Rougemont  a  appris,  par  une  lettre,  le  départ  de  Naples  de  notre 
ambassadeur.   jM.  Schérer  a  appris  la  même  nouvelle  de  Milan. 

Bade.  Le  ministre  plénipotentiaire  en  France  se  plaint  qu'il  n'y  ait  que  quatre 
points  d'abordage  permis  sur  le  Rhin. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  à  Péronne  ;  2)  de  Byard,  dans  le  Jura,  par  Landry, 
croit-on. 
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937.  —  Hinaux  '.  —  Parmi  les  différents  correspondants  de  l'abbé 
de  La  Neufville,  on  a  remarqué  M.  Houlier,  grand  vicaire  à  Soissons  (899), 
et  M.  Gravier,  curé  près  la  même  ville.  Le  préfet  de  l'Aisne  a  été  chargé 
de  les  faire  arrêter,  et  on  a  demandé  au  préfet  de  police  la  communi- 
cation de  leurs  lettres  trouvées  chez  l'abbé  de  La  Neufville.  Par  une  let- 
tre du  26  de  ce  mois,  le  préfet  de  l'Aisne  a  annoncé  qu'on  avait  trouvé 
dans  les  papiers  du  grand  vicaire  de  Soissons  désigné  la  preuve  de  ses 
rapports  avec  le  curé  Gravier,  l'un  des  principaux  chefs  du  parti  dissi- 
dent, auteur  des  protestations  etc.  On  a  aussi  reconnu,  suivant  la  même 
lettre,  que  M.  Gravier  avait,  pour  principal  correspondant  à  Paris, 
M.  Hinaux,  vicaire,  rue  Saintonge,  n"  7.  Cet  avis  a  été  transmis  au  pré- 
fet de  police.  Il  annonce,  par  son  Bulletin  du  30  pluviôse,  l'arrestation 
de  ce  prêtre  Hinaux,  habitué  de  Saint-Nicolas  des-Champs.  Il  ajoute  qu'on 
a  trouvé  chez  lui  la  réclamation  des  évêques  et  beaucoup  d'autres  piè- 
ces qu'on  s'occupe  de  dépouiller. 

938.  —  Marc  Conté,  espion  du  commodore  Bouillon.  —  Il  est 
fâcheux,  par  rapport  à  la  surveillance  locale,  d'avoir  à  observer  que  sept 
espions  anglais,  jetés  à  la  côte  de  France  par  la  tempête,  ont  voyagé  et 
séjourné  dans  les  terres,  sans  qu'aucune  autorité  en  ait  eu  le  plus  léger 
indice.  C'est  vingt  jours  après  l'événement  que  la  marine  a  connaissance 
de  quelques  débris  de  la  péniche,  et  c'est  après  le  même  espace  de 
temps  que,  par  l'arrestation  fortuite  d'un  des  espions,  au  moment  où  il 
va  s'embarquer,  à  plus  de  vingt-cinq  lieues  de  l'endroit  où  il  a  échoué, 
on  connaît,  par  ses  aveux,  le  fait  du  naufrage  de  ces  sept  espions,  leurs 
courses  et  séjours  dans  l'intérieur.  La  lettre  dont  il  est  porteur  indique 
aussi  les  ressources  qu'il  a  trouvées  auprès  d'un  agent  du  prince  de 
Bouillon,  qui  a  fait  l'avance  de  trente-huit  louis  pour  le  secourir  et  le 
faire  rembarquer  pour  Jersey. Tout  était  prêt  pour  transporter  Marc  Conté 
jusqu'à   la  croisière  anglaise,  ou    du    moins    à  l'île  Ghausey,  lorsqu'un 

1.  Rapport  du  préfet  de  police. 
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ouvrier  de  Saint-Servan,  qui  passait  sur  le  même  bateau  pour  se  rendre 
à  Granville,  aperçut  des  provisions  qui  supposaient  un  plus  long-  trajet. 
Il  s'inquiète,  craint  qu'on  ne  veuille  le  jeter  à  Jersey,  demande  des 
explications  sur  lesquelles  on  ne  le  satisfait  point,  refuse  enfin  de  s'em- 
barquer et  va  avertir  du  tout  un  de  ses  parents,  employé  des  douanes. 
Il  le  prévient,  en  même  temps,  qu'il  a  aperçu  sur  le  rivage  un  quidam 
qui  allait  s'embarquer  dans  ce  même  bâtiment  et  qui  est  porteur  d'un 
papier  roulé  auquel  pend  une  pierre,  au  bout  d'une  licelle.  Les  douaniers 
s'empressent  d'utiliser  l'avis  et  arrêtent  l'individu.  Le  batelier  s'appelle 
Omnes^  connu  à  la  police  pour  son  activité  constante  dans  la  corres- 
pondance de  Jersey.  Le  préfet  de  Rennes,  auquel  il  fut  signalé,  répondit 
le  12  prairial  de  l'année  dernière  :  «  Que  cet  Omnes,  de  Saint-Servan, 
«  était  resté  au  service  de  l'Angleterre  ;  on  croit  que  cet  homme  a  péri 
«  sur  une  péniche  anglaise  qui  a  chaviré,  il  y  a  quelques  mois,  près  de 
«  Saint-Malo.»  —  On  doit  juger  de  là  que  le  préfet  avait  été  mal  informé 
sur  cet  individu,  qui  paraît  avoir  été  mis  en  état  d'arrestation  dans  cette 
dernière  circonstance,  quoique  la  correspondance  du  sous-préfet  de 
Saint-Malo  ne  le  dise  pas  positivement.  C'est  le  sieur  Tarillon,  déjà 
connu  par  la  découverte  de  la  correspondance  de  De  Bar,  et  que  le 
Ministre  a  chargé  d'une  partie  d'observation  secrète  sur  la  côte  de  Saint- 
Malo,  qui  a  reconnu  l'espion  arrêté  pour  être  le  nommé  Marc  Conté,  de 
Saint-Coulomb.  Tarillon  les  connaît  tous  personnellement,  les  ayant 
employés  longtemps,  lorsqu'il  faisait,  alternativement  avec  Bertin,  la 
correspondance  de  Jersey. 

939,  —  Bouches-du-Rhône,  Gendarmes.  —  Le  18  pluviôse,  un 
gendarme,  nommé  \^ève,  a  blessé  à  mort,  d'un  coup  de  pointe,  un  marin 
de  la  Ciotat.  La  gendarmerie  et  le  préfet  des  Bouches-du-Rhône  font 
sur  cet  événement  des  rapports  très  différents.  Celui  de  la  gendarmerie 
porte  que  le  marin  a  refusé  d'exhiber  sa  permission  au  gendarme  ;  qu'il 
s'est  permis,  de  plus,  les  propos  les  plus  injurieux  contre  son  arme,  qu'il 
n'a  mis  le  sabre  à  la  main  que  pour  lui  en  imposer,  et  qu'il  l'a  Ijlessé 
sans  intention.  Voici  l 'extrait  de  la  lettre  du  préfet  :  «  Le  marin  a  mon- 
«  tré  de  loin  sa  permission  au  gendarme  et  a  refusé  de  s'en  dessaisir,  en 
«  offrant  de  lui  en  faire  lecture  en  présence  d'une  autorité.  Sur  ce  refus^ 
«  le  gendarme  lui  a  porté  deux  coups  de  pointes  jugés  mortels.  Les  gen- 
«  darmes  sont  autorisés  à  exiger  12  francs  de  chaque  marin  qu'ils  arrê- 
«  tent  ;il  en  résulte  divers  abus.  Quelquefois  ils  déchirent  les  permissions 
«  qui  leur  sont  présentées,  pour  arrêter  ensuite  et  exiger  les  12  francs. 
«  D'autres  fois,  ils  transigent  avec  ceux  qui  n'en  ont  pas  et  favorisent  les 
«  désertions.  Le  gendarme  est  arrêté.  On  informe,  » 

940,  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS. 

Rapport  du  préfet  de  police,  l)  B'^' Braunne  (842,855)  n'a  pas  encore  paru  à  Paris 
avec  sa  troupe.  —  2)  Chanson  (904)  adressée  au  préfet  du  Bas-Rhin  :  on  ne  peut  en 
découvrir  fauteur, 

Boulogne.  Trois  divisions  de  la  flottille  sont  sorties  et  embossées  sur  la  rade. 
Vingt  bâtiments  ennemis  en  vue, 

Morlaix.  Petersed  et  Forfold,  arrêtés  en  vertu  de  la  mesure  qu  assujettit  les 
matelots  étrangers  à  se  munir  de  cartes  de  sûreté,  sont  suspects  par  suite  de  leurs 
contradictions. 

Melun.  —  Rixe  entre  des  militaires  de  la  garnison,  dont  un  mameluk  et  cinq  gre- 
nadiers, de  passage  avec  leur  bataillon  (56"=  régiment)  qu'ils  suivent  en  état  d  arres- 
tation (habits  retournés)  avant   d'être  traduits  en  conseil  de  guerre. 
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Rostan  (548.851),  interrogé  par  le  préfet  des  Bouches-du  Rhône,  auprès 
duquel  il  vient  avec  un  sauf-conduit,  avoue  ses  correspondances  et  sa  liaison  avec 
Santon  qui  n'ont  rien  de  répréhensible.  Il  n'eut  aucun  rapport  avec  d'André,  Wil- 
lot  et  autres.  Ennemi  des  Bourbons,  jusqu'au  couronnement  il  crut  que  l'Empereur 
appellerait  sur  le  trône  un  prince  étranger,  mais  non  un  Bourbon. 

Faits  divers.  Suicide  de  Fleury  à  Fontcnay-sous-Bois.  —  Vol  à  Roanne  chez  de 
Livron.  Cliolet  et  sa  femme  arrêtés. 

BULLETIN  DU  2  VENTOSE  AN  XIII 
Jeudi  2/  février  1805. 

941.  —  Brest.  Esprit  public.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Brest  annonce,  par  une  lettre  du  25  pluviôse,  que  l'esprit  public  s'amé- 
liore sensiblement  dans  cette  ville  :  «  Les  communications  faites  au  sénat, 
«  au  corps  législatif  et  au  tribunal,  par  ordre  de  l'Empereur,  y  ont  pro- 
«  duit  la  plus  vive  sensation.  La  lettre  de  Sa  Majesté  au  roi  d'Angleterre 
«  a  été  lue  avec  attendrissement  et  admiration.  » 

942.  —  La  femme  Jacquet  ou  Jacquier  (927).  —  Signalée,  dans  le 
Bulletin  du  29  pluviôse,  comme  renouvelant  à  Nancy  la  fable  d'Herva- 
gault  (faux  Dauphin)  et  se  disposant  à  partir  de  cette  ville  pour  se  ren- 
dre à  Ghâlons  (Marne)  :  —  Charger  '■  le  préfet  de  la  Marne  de  faire  inter- 
roger cette  femme  à  son  arrivée  à  Chàlons. 

943.  —  Oraison  funèbre  de  l'ex-duc  d'Engbien.  —  Quelques  indi- 
ces donnent  lieu  de  croire  qu'il  a  circulé  à  Lyon  des  exemplaires  de  ce 
libelle.  Dans  ce  cas,  on  peut  présumer  que  l'abbé  de  La  Neufville,  qui 
paraît*  en  être  l'auteur  (Bulletins  des  13  et  20  pluviôse)  (864,899),  les 
aura  envoyés  à  Lyon,  et,  selon  toute  apparence,  au  sieur  Buzau,  libraire, 
demeurant  dans  cette  ville,  et  qui  se  trouve  désigné,  dans  les  papiers  de 
cet  abbé,  comme  correspondant:  — Faire  ^  des  recherches  exactes,  soit 
chez  le  sieur  Buzau,  soit  dans  tout  autre  endroit,  où  l'on  soupçonnerait 
qu'il  existe  quelque  dépôt  de  L'Oraison  funèbre,  et  tâcher  de  connaître 
les  différentes  mains  par  lesquelles  les  exemplaires  en  auraient  pu  passer. 

944  —  Deville.  —  Homme  de  lettres,  président  de  Tun  des  cantons 
du  département  de  la  Somme,  demeurant  actuellement  à  Paris,  est  dési- 
gné comme  ayant  eu  occasion  d'entendre  et  de  suivre  la  conversation  de 
trois  individus  qui  se  trouvaient  réunis,  pendant  la  nuit,  dans  la  petite  rue 
du  Rempart,  et  s'expliquaient  entre  eux,  avec  l'abandon  des  conjurés 
fanatiques  capables  des  plus  grands  crimes.  M.  Deville  doit  avoir  très 
distinctement  reconnu  l'un  de  ces  individus  :  —  Inviter'  M.  Deville, avec 
les  ménagements  convenables,  à  venir  communiquer  les  renseignements 
qu'il  paraît  avoir. 

945.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Général  Simon,  en  surveillance  à  Vitry-sur-Marne,  demande  à  venir  près  de  Paris. 
Repentir.  Demande  à  reprendre  du  service. 

Creuse.  Evasion,  à  Guéret,  de  cinq  détenus.  Deux  sont  repris  sur  les  remparts 
par  les  citoyens  Bcaugier  et  Banassat.Le  concierge  en  jugement. 

Escaut.  A  la  suite  de  vols,  le  préfet  organise  des  gardes  nationales  qui  arrêtent 
vingt  brigands. 

Mont-Tonnerre.  Deux  des  trois  Anglais  évadés  (926)  sont  repris. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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Drôme.  AiTcstation  de  sept  personnes  accusées  d'une  attaque  de  courrier  :  les 
trois  frères  Semyan,  Cheynet,  Claris  et  leurs  femmes. 

Marengo.  Situation  :  excellente  ;  pas  de  plainte  contre  les  prêtres  ;  les  usages  reli- 
gieux rétablis;  la  conscription  s'exécute  bien. 

Ordres  du  Ministre.  En  arrestation  jusqu'à  plus  ample  information:  Sérouge,  Neu- 
ville, Pocquet,  Goer  (faussaires,  arrêtés  dans  les  Deux-Nèthes).  —  Donner  un  secours 
de  30  sols  par  jour  et  ajourner  sa  venue  à  Paris  :  Fioi'e  (avocat  napolitain,  arrêté 
pour  intrigues  avec  le  prince  Moliterno  (an  XI),  en  surveillance  à  Chablis,  demande 
à  venir  à  Paris  où  il  offre  de  servir  le  gouvernement). 

Renseignements .  Deville,  juge  à  Strasbourg,  parent  de  Lajolais  :  son  garde,  ancien 
espion  de  Klinglin,  passe  souvent  le  Rhin  pour  venir  à  Strasbourg  et  pourrait 
introduire  des  libelles  :  à  vérifier,  connaître  les  motifs  du  voyage  du  garde.  —  A 
vérifier:  1)  Rupperberghs  et  Doney,  d'Anvers,  signalés  comme  agents  de  contre- 
bande anglaise,  avec  un  petit  Allemand  comme  associé  ;  2)  Solvame,  marié  à  une 
Anglaise  à  Verdun,  vient  à  Paris  demander  la  grâce  de  sa  femme  :  il  pourrait  porter 
des  correspondances. 

Faits  divers.  Inondations  de  l'Ahr.  La  débâcle  du  Rhin  n'en  a  pas  occasionné.  — 
Écroulement  de  trois  maisons  par  suite  des  neiges  (Basses-Alpes). 

BULLETIN  DU  3  VENTOSE  AN  XIII 
Vendredi  22  février  1805. 

946.  —  La  Maisonfort.  —  La  Maisonfort,  agent  de  l'Angleterre, 
échappé  de  l'île  d'Elbe,  a  fait  remettre  à  Son  Excellence  une  demande  à 
l'effet  de  pouvoir  rentrer  et  résider  en  France.  On  a  la  certitude  que  ce 
brouillon,  qui  ne  manque  pas  d'audace  et  d'impudence,  est  venu  passer 
huit  jours  à  Paris, lors  du  procès  de  Georges,  Il  a  été  caché  dans  la  même 
maison  où  avait  logé  M.  de  Rivière. 

947.  —  Rivière.  —  M.  de  Rivière,  transféré  du  fort  de  Joux  à 
Strasbourg,  est  arrivé    en   cette  ville  et    a   été  déposé  à  la   citadelle,  le 

23  pluviôse. 

948.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Contrebande  directe  d'Angleterre  en  France.  Après  interrogatoire  de  l'équipage 
et  du  capitaine,  on  saisit  la  cargaison  du  Phénix  (867),  venu  directement  d'Angle- 
terre. Visite  des  papiers  de  la  maison  Blanquet-Lauchon,  correspondant  de  Chervet; 
interrogatoire  de  Chervet  et  du  cousin  Despréaux,  fondé  de  pouvoir  de  Blanquet  : 
rien  de  politique. 

Brigandages  '.  Attaque  de  la  «  brouette  de  Cette  à  Montpellier  »,  (936),  par  des 
joueurs  de  Cette,  croit-on.  —  Attaque  d'un  individu  à  la  barrière  de  Pantin.  —  Vol 
chez  Clément,  à  Bobigny  (Seine). 

Boulogne.  L'escadre  ennemie  blanche  remplace  la  bleue  qui  est  moins  nombreuse. 
L'ennemi  reprend  un  navire  capturé.  L'équipage  se  sauve. 

Douaniers  de  Sausheim  maltraitent  Thiéry. 

Roër.  Condamnations  des  tribunaux  en  l'an  XII  :  dix-neuf  à  mort,  quarante  à  des 
peines  infamantes,  huit  cent  vingt-sept  à  des  peines  correctionnelles. 

Orne.  Déserteurs.  Arrestation  de  Dupont,  déserteur,  qui  fit  déserter  Péchard  en 
lui  prêtant  de  fausses  pièces. 

Schneidau.  Arrestation  à  Saint-Girons  d'un  vagabond  ressemblant  à  Schneidau 
(754.  766). 

Hérault.  Un  colporteur  est  dévalisé  par  trois  brigands  près  de  Montpellier, 

Landes.  Un  militaire  est  maltraité  par  deux  conscrits  réfractaircs  que  leur  maire 
semble  avoir  autorisés  à  rester  dans  leur  commune, 

1.  Rapport  de  la  gendarmerie. 


304  LA   POUCE  SECRÈTE  DU   PREMIER   EMPIRe' 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  à  Sarlat,  en  le  blâmant  :  Fournier  (936).  —  Au  fort 
de  Brescou,  où  sa  famille  payera  une  pension  alimentaire  :  Revial  fils  (dénoncé  par 
ses  parents  pour  ses  violences  contre  eux.  Gomme  il  est  majeur,  il  faut  prendre  des 
mesures  pour  l'empêcher  d'être  parricide.)—  Demander  l'extradition  de  :  Blanchi, 
Pace  et  sa  soi-disant  femme  Vcrrua  (brigands  italiens). 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  du  garde  forestier  de  Gémeaux  par  Girardof  dit 
Hussard  ;  2)  de  Gourtade,  curé  de  Montagagne.  —  Suicide,  dans  la  prison  de  Gom- 
piègne,  de  l'escroc  Garnas  de  Horion.  —  Vol  chez  Méda,  en  Sésia. 

BULLETIN    DU   4  VENTOSE   AN   XLII 
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949.  —  Rapport  du  préfet  de  police,  —  On  a  donné  le  2,  au  théâ- 
tre de  ITmpératrice,  Un  Tour  de  SoiihreUe,  nouvelle  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Elle  a  été  unanimement  applaudie.  L'auteur,  demandé, 
est  M.  Gersain.  —  Il  y  a  eu  peu  de  négociations  de  rentes,  à  Ja  Bourse 
d'hier.  On  pense  que  cette  stagnation  peut  durer  encore  quelques  jours, 
parce  que,  sur  les  derniers  escomptes,  qui  s'élèvent  à  plus  de  500  000  fr. 
de  rente,  il  n'en  a  été  transféré  que  200. 

950.  —  Paris.  Esprit  public.  Bruits.  —  L'affiche  sur  les  murs  de 
Paris  du  jugement  d'un  soldat  fusillé  à  Boulogne,  pour  des  propos  sédi- 
tieux '■,  a  été  remarquée.  On  dit  ;  pourquoi  couvrir  les  murs  de  la  capi- 
tale d'un  jugement  rendu  à  Boulogne  ?  C'est  un  avis  secret  aux  mécon- 
tents et  aux  fanatiques.  —  On  répand  que  les  Français  se  sont  emparés  à 
Naples  de  la  personne  du  Roi  et  de  toute  la  famille  royale.  Des  Mila- 
nais et  des  Napolitains  paraissent  persuadés  que  l'escadre,  partie  de  Ro- 
chefort, était  destinée  contre  Naples.  Un  compositeur  italien,  qui  a  soupe 
le  2  chez  M. de  Gallo,  assure  que  cet  ambassadeur  et  son  épouse  parais- 
saient très  inquiets.  Ils  gardaient  le  silence...  Tout  ce  qui  les  entourait 
annonçait  que  de  grands  événements  venaient  de  se  passer  à  Naples. 

951.  —  Louis  Bayard.  —  Louis  Bayard  est  connu  pour  avoir  été, 
depuis  9i  jusqu'à  1801, un  des  agentsles  plus  importants  de  l'Angleterre 
et  des  Princes  ;  son  frère,  Charles  Bayard,  a  travaillé  sous  lui.  —  Louis  a 
disparu  de  Paris  il  y  a  près  d"un  an,  et  Charles  s'est  brûlé  la  cervelle, 
l'été  dernier  près  de  Versailles.  Sa  famille  et  ses  amis  avaient  longtemps 
donné  le  change,  en  répandant  qu'il  s'était  assommé  en  tombant  de  che- 
val. Sans  juger  que  ce  suicide  ait  quelque  connexion  avec  la  fuite  de 
Louis,  sans  croire  également  que  ces  deux  faits  se  lient  aux  affaires  poli- 
tiques, on  va  exposer  des  circonstances  qui  élèvent  de  graves  soup- 
çons. Louis  Bayard,  dans  sa  carrière  conti'e-révolutionnaire,  s'était 
alternativement  rapproché  et  éloigné  du  système  anglais  et  du  système 
Bourbon.  Le  18  Brumaire  parut  avoir  fixé  ses  idées,  soit  qu'il  fût  las  de 
l'intrigue,  soit  qu'il  espérât  que  l'avènement  de  Bonaparte  préparait  la 
restauration  de  l'ancienne  dynastie.  Cependant  il  fît  un  dernier  voyage 
à  Londres,  en  mai  1801,  pour  y  obtenir  la  liquidation  et  le  rembourse- 
ment de  sa  pension  de  100  livres  sterling.  Ce  voyage  fut  secret.  Il  vit. 
M.  Wickam,  M.  Flint,  mais  il  évita  les  agents  des  Princes.  La  liquida- 
tion qu'il  sollicitait  lui  fut  refusée,  et  il  revint  à  Paris  à  la  fin  d'octobre 

i.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ge  n'est  pas  seulement  pour  des  propos 
«  séditieux.  Ce  soldat  avait  jeté  dans  le  camp  des  libelles  et  des  chansons  sédi- 
«  tieux.  » 
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Il  y  travaillait  avec  beaucoup  d'ardeur  à  un  nouvel  atlas  général  del'Eu- 
rope,  en  80  feuilles,  ouvrage  qu'il  se  proposait  de  dédier  à  S.  M.  l'Em- 
pereur. Il  s'éloignait  des  Anglais  et  de  tout  ce  qui  avait  tenu  à  l'intri- 
gue. Ayant  même  rencontré  M.  Prake,  dans  le  magasin  du  géographe 
Diquet,  il  s'éloigna  aussitôt  sans  lui  parler. Enfin,  il  remettait  à  la  police 
des  notes  sur  les  objets  sur  lesquels  elle  le  consultait.  On  doit  dire  ici, 
cependant,  qu'il  a  toujours  mis  beaucoup  de  réserve  dans  ses  relations 
avec  la  police.  Lorsque  l'affaire  de  Georges  éclata,  l'attention  se  porta 
sur  Louis  Bayard  ;  mais  il  avait  quitté  Paris  peu  de  temps  avant  ;  on  le 
disait  parti  pour  Strasbourg  ou  pour  Saint  Claude,  son  pays.  Ses  frères 
Charles  et  David  (celui  ci  employé  alors  au  dépôt  de  la  guerre  d'où  il  a 
été  réformé  ensuite)  n'avaient  aucune  nouvelle  de  lui.  Tout  son  travail 
ses  cartes,  ses  planches  sont  restés  dans  sa  maison  ;  aucun  arrangement 
de  conclu  avec  les  graveurs  et  ouvriers,etc...  Les  choses  sont  restées  en 
cet  état  depuis  un  an.  Louis  Bayard  a-t-il  eu  connaissance  du  complot 
de  Georges  ?  Mais  il  a  toujours  montré  de  l'aversion  pour  cet  homme, et 
il  ne  connaissait  pas  Pichegru.  Ou  bien  Bayard  aura-t-il  aperçu  quel- 
ques-uns des  conspirateurs,  et  aura-t-il  cru  prudent  de  s'éloigner  de 
Paris,  dans  la  crainte  d'être  atteint  par  quelque  mesure  générale  résul- 
tant du  mauvais  succès  de  cette  nouvelle  conjuration  ?  Ou  continue  les 
informations  et  les  recherches,  avec  la  réserve  nécessaire  pour  lui  per- 
mettre de  revenir  à  son  établissement  de  Paris. 

952.  —  L'Abbé  de  La  Neufville.  Picot-Glos-Rivière.  —  Un  ancien 
ministre  de  Louis  XVI, consultéconfidentiellement  sur  l'abbé  Picot-Clos- 
Rivière,  oncle  de  Limoëlan,  répondit,  le  24  messidor  an  XII  :  «  C'est  lui 
«  qui  compromit  les  religieuses  de  Xotre-Dame-des-Champs.  La  veille  ou 
«  le  jour  même  de  l'explosion,  on  m'a  raconté  que  Carbon  avait  entendu 
«  la  messede  l'abbéde  La  Neufville. Ilestessentiel  de  le  séparer  de  l'abbé 
«  de  La  Neufville,  homme  simple,  crédule,  mais  que  je  ne  croispas  dan- 
«  gereux  dès  qu'il  ne  sera  plus  dirigé  par  lui.  J'ignore  si  Clos-Rivière 
«  s'exposerait  lui-même  à  un  danger  imminent,  mais  je  ne  doute  pas 
«  qu'il  n'expose  ses  amis  aux  plus  grands  hasards  pour  l'accomplisse- 
«  ment  de  ses  projets,  et  cela  sans  aucun  remords,  parce  qu'ils  seraient 
«  trop.heureux  de  périr  pour  ce  qu'il  nomme  la  bonne  cause.  »  M.  le 
préfet  de  police,  qui  a  fait  arrêter  La  Neufville,  auteur  des  libelles  et 
correspondances  séditieux,  a  constaté  qu'en  effet  cet  ecclésiastique  était, 
à  cette  époque,  caché  au  couvent  de  Notre-Dame-des- Champs  ;  et,  si 
on  doit  quelque  confiance  à  la  lettre  ci-dessus  citée,  on  serait  porté  à  pen- 
ser que  La  Neufville  n'est  qu'un  disciple  ou  plutôt  un  instrument  de 
l'abbé  Picot-Clos-Rivière  ;  celui-ci,  arrêté  depuis  près  d'un  an,  est  tou- 
jours détenu  au  Temple. 

953.  —  Mgr  l'Evêque  de  Châlons.  —  Un  homme,  qui  a  donné 
quelques  gages  au  gouvernement  et  qui  a  été  précédemment  versé  dans 
les  affaires  des  Princes,  est  allé  faire  visite  à  M.  de  Clermont-Ton- 
nerre,  qui  se  trouve  près  de  la  personne  de  Sa  Sainteté.  Ce  prélat  lui 
a  manifesté  les  sentiments  d'une  profonde  vénération  pour  la  personne 
de  S.  jNI.  l'Empereur  :  il  lui  a  communiqué  une  lettre  qu'il  a  écrite 
récemment  à  Sa  Majesté  pour  lui  exprimer  ses  sentiments  et  son  dévoue- 
ment respectueux  pour  ses  volontés,  se  mettant  à  la  disposition  de  Sa 
Majesté  pour  ce  qu'elle  voudra  ordonner  de  lui.  Cette  lettre  est  écrite  à 
l'occasion  du  prochain  départ  de  l'Evêque  avec  Sa  Sainteté.  Ce  prélat 
a  aussi  montré  la  copie  dune  autre  lettre  bien  antérieure,  écrite  par  lui 
à  Rome,  où  il  parle  de  l'Empereur  dans  les  termes  les  plus  honorables. 
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Il  a  paru,  d'après  sa  conversation,  que  toutes  les  personnes  qui  sont 
auprès  du  Pape  partagent  les  mêmes  sentiments.  Il  a  même  fait  enten- 
dre que  leurs  vœux  pour  la  conservation  de  Sa  iVIajestè  étaient  d'autant 
plus  sincères  que  leurs  intérêts  les  plus  chers  y  sont  maintenant  attachés. 
Quant  à  la  religion  et  à  l'Eglise  Gallicane,  l'opinion  de  ce  prélat  est 
qu'on  n'en  a  encore  établi  que  l'ombre;  il  regarde  les  dîmes  comme  un 
ojjjet  nécessaire  pour  consolider  l'institution  religieuse  et  attirer  des  sujets 
de  quelque  distinction  dans  l'état  ecclésiastique. 

954. —  Paris.  Mascarades.  —  Le  Ministre  a  ordonné  à  M.  le  con- 
seiller d'Etat,  préfet  de  police,  de  surveiller  les  mascarades  et  d'empê- 
cher qu'on  puisse  courir  les  rues  en  habit  ecclésiastique. 

955.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS. 

Dyle.  Libelles,  contre  Sa  Majesté  et  le  pape,  attribués  à  l'abbé  Stevens. 

Seine-et-Oise.  Chapelle  attaqué  et  volé  par  deux  individus  sur  la  route  de  Mont- 
geron. 

Golo.  Rébellion  à  Picdicorte,  pour  délivrer  Massiani,  assassin.  Un  gendarme  est 
blessé.  Le  commandant  condamne  la  commune  à  payer  300  francs  d'amende,  à  re- 
mettre 60  fusils  et  60  stjdcts,  à  livrer  Massiani.  Elle  refuse  cette  dernière  condition. 
Le  maire  et  un  habitant  sont  arrêtés. 

Verdun.  Anglais.  Effectifs  :  Prisonniers  :  670.  Femmes  anglaises  :  99.  Femmes 
françaises  avec  les  prisonniers:  23. Filles  publiques  venues  de  Metz  et  de  Nancy: 24. 

Allier.  Huit  hrif/ands  dans  l'arrondissement  de  Lapalisse  et  dans  les  bois  de 
Roanne.  Parmi  eux  est  Jonard.  On  les  a  pris  pour  des  nègres  parce  qu'ils  ont  le 
visage  noirci, 

Haiile-Garontic.  Trois  douaniers  attaquent  un  Français  et  deux  Espagnols.  Bles- 
sures. 

£s/)a(//ie. Lettre  de  Cadix  :  on  dit  que  ISIoreau  va  partir  :  on  en  doute.  — Naufrage 
d'un  brick  anglais  à  Rota.  La  correspondance,  jetée  à  la  mer  avec  un  boulet,  a 
été  rejetée  à  la  côte  :  on  ne  la  donnera  à  la  France  que  si  on  montre  beaucoup 
d'énergie.  L'équipage  est  prisonnier.  —  Beaucoup  de  voleurs  par  suite  de  manque 
de  vivres. 

Ordres  du  Ministre.  Eloigner  de  sa  commune  :  Fournicr  ou  Fourrier,  dit  La 
Bataille  (accusé  de  l'assassinat  d'une  jeune  fîUe  ;  on  craint  que  les  parents  de  celle- 
ci  ne  se  vengent  ;  acquitté  faute  de  preuves  ;  les  autorités  demandent  sa  déten- 
tion par  mesure  administrative).  —  Accordé  :  1)  Gohin  (396)  (demande  à  revenir  à 
Angers)  ;  2)  Thov  Kiltersen  (Danois,  sans  papiers,  réclamé  par  le  Danemark).  —  En 
détention  par  mesure  administrative  :  Lefèvre  (voleur  dangereux)  et  Guéret  (bri- 
gand) (ils  arrivent  au  bout  de  leur  peine).  —  En  détention  jusqu'à  plus  amples  infor- 
mations :  Griche  (matelot,  disant  s'appeler  tantôt  Griche,  tantôt  Ricliard).  —  En 
liberté,  en  surveillance  :  Le  Dantec  (i30)  (pas  dangereux). 

Faits  divers.  Suicides  :  l]  de  M™°  Duperot;  2)  de  la  V'Gamote.  —  Assassinats:  l)  de 
Poli,  officier  des  douanes  en  Liamone,  par  Orsoni;  2)  de  Dupuch  par  Champagne; 
3)  de  Graula. —  Incendie  au  fort  de  Querqueville.  —  Maisons  détruites  par  les 
neiges  dans  les  Alpes-Maritimes  et  les  Basses-Alpes. 
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Lundi   25  février    1805. 

956.  — Vagabond.  —  Le  préfet  de  Loir-et-Cher, par  une  lettre  du  2, 
rend  compte  au  Ministre  d'un  rapport  qui  lui  a  été  fait  par  le  desservant 
de  Candé.  Le  28  pluviôse,  un  inconnu,  vêtu  d'un  vieil  habit  de  gendarme, 
s'est  présenté  chez  ce  desservant  et  lui  a  demandé  l'aumône  ou  une  somme 
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suffisante  pour  se  rendre  à  Tours.  Il  s'était  détourné  de  la  grand'route 
qui  conduit  à  cette  ville.  Ce  prêtre  lui  ayant  répondu  qu'il  était  lui- 
même  très  gêné,  l'étranger  a  cherché  à  lier  conversation, a  parlé  de  Paris, 
de  Georges  qui  aurait  été,  dit-il,  le  plus  grand  homme  du  siècle  s'il  eût 
eu  la  tête  moins  chaude,  des  caricatures  faites  à  l'occasion  du  duc  d'En- 
ghien,  etc..  Le  desservant  ayant  marqué  à  ce  vagabond  une  vive  indif'-na- 
tion,  il  était  sorti  de  sa  maison  précipitamment  et  avait  pris  la  route  de 
Tours.  Il  avait  un  passeport  pour  Saumur,  sous  le  nom  de  Lieutaud  et 
un  brevet  de  lieutenant  de  gendarmerie.  Pendant  sa  conversation  avec  cet 
ecclésiastique,  l'étranger  lui  a  offert  sa  protection,  en  insinuant  qu'elle 
avait  quelque  prix.  Toutes  les  mesures  sont  prises  pour  découvrir  sa 
retraite. 

957.  —  Manche.  Débarquement.  —  Le  30  pluviôse,  à  trois  heures 
du  matin,  plusieurs  péniches  anglaises  ont  mis  à  terre  environ  cent  hom- 
mes dans  les  grèves  du  Mont  Saint-Michel,  à  la  pointe  de  Dragey,  entre 
Genest  et  Saint-Jean-le-Thomas.  Ils  se  sont  portés  à  la  ferme  Potlei-el 
qui  appartient  à  M'"'^  Brakmann.  Le  douanier  en  observation  a  averti.  Le 
tocsin  a  sonné  de  toutes  parts.  L'ennemi  effrayé  s'est  rembarqué  précipi- 
tamment et  sans  ordre.  On  a  trouvé  plusieurs  souliers  dans  les  dunes.  La 
gendarmerie,  un  détachement  de  chasseurs,  la  garde  nationale  d'Avran- 
ches,  ayant  le  sous-préfet  à  sa  tète,  l'inspecteur  des  douanes  et  quarante 
employés  de Granville  sont  arrivés  9'«'.r  le  lieu.  L'ennemi  était  rembarqué, 
jyime  Brakmann.a  été  interrogée.  Elle  a  déclaré  qu'on  ne  lui  avait  fait  aucun 
mal,  que  les  chefs  parlaient  très  bien  français,  qu'ils  avaient  demandé 
s'il  y  avait  beaucoup  de  troupes  dans  les  environs,  qu'ils  n'avaient  emporté 
que  quelques  pièces  de  volaille.  On  fait  des  recherches  pour  savoir  si 
ce  débarquement  n'a  pas  eu  pour  but  d'introduire  quelque  espion  ou 
émissaire  intéressé. 

958.  —  Prêtres  dissidents.  —  Dès  le  mois  de  nivôse  dernier,  le 
préfet  des  Deux-Sèvres  sollicitait  l'ordre  de  faire  arrêter  des  prêtres  dis- 
sidents, qui  fomentaient  des  troubles  et  continuaient  à  exercer  secrète- 
ment leurs  fonctions.  On  avait  cru  devoir  suspendre  l'exécution  de  cette 
mesure  jusqu'à  ce  que  Mgr  l'évêque  fût  sur  les  lieux.  Le  préfet  vient 
de  transmettre  :  1"  la  liste  de  ceux  dont  l'arrestation  lui  paraît  facile  ; 
2"  les  noms  de  ceux  qui  se  cachent  si  habilement  qu'on  n'a  même  pas  la 
certitude  qu'ils  soient  encore  dans  le  pays  ;  3°  la  désignation  d'un  prê- 
tre qui,  quoique  soumis,  se  conduit  comme  les  dissidents.  Mgr  1  evè- 
que  a  manifesté  d'ailleurs  le  désir  de  n'être  point  dans  le  diocèse  lors 
de  l'exécution  de  la  mesure,  afin  que  son  arrivée  n'y  soit  point  signalée 
par  un  acte  de  sévérité,  qu'il  juge  pourtant  nécessaire  :  —  Faire  arrê- 
ter 1  de  suite  les  individus  portés  sur  le  premier  et  le  troisième  états  ; 
faire  rechercher  les  autres  avec  prudence,  etcommuniquer  cesdispositions 
à  Mgr  l'évêque. 

959.  —  Situation  du  département  de  l'Ardèche.  —  Pillage  de 
plusieurs  maisons  isolées  par  une  bande  de  huit  à  neuf  brigands  armés 
et  masqués,quiparcourentles montagnes, notammentcelles  del'arrondisse- 
ment  de  LargenLière  ;  inexécution  de  la  loi  sur  la  conscription  et  des 
jugements  qui  ont  condamné  à  l'amende  de  1.500  francs  près  de  mille 
individus  ;  enlèvement  à  force  ouverte  des  déserteurs  conduits  par  la 
gendarmerie  ;  une  population  immorale,  indocile  et  généralement  portée 
au  crime;  des  autorités  subalternes  trop  faibles  pour  la  comprimer;  insuf- 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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fisance  de  la  force  armée  pour  la  poursuite  des  brigands,  et  des  moyens 
pécuniaires  pour  1  espionnage  ;  tel  est  le  compte  que  le  préfet  a  rendu 
de  son  département  pendant  le  trimestre  de  vendémiaire.  Il  paraît  que, 
depuis  cette  époque,  les  désordres  ne  font  que  s'accroître  : — Recomman- 
der '  au  préfet  d'établir  une  police  rigoureuse  et  de  se  mettre  lui-même 
à  la  tête  de  cette  police,  en  donnant  la  direction  aux  magistrats  de 
sûreté  et  à  la  gendarmerie  ;  délivrer  provisoirement  au  préfet  les  pre- 
miers fonds  dont  il  peut  avoir  besoin. 

960.  —  Les  frères  Bonjour  et  leurs  prosélytes.  —  Il  résulte  de 
l'examen  de  cette  affaire,  dont  les  détails  sont  consignés  dans  le  Bulletin 
du  8  pluviôse  dernier  (841),  que  les  frères  Bonjour,  sous  des  dehors 
très  simples  et  sous  1  apparence  de  la  plus  rigide  moralité,  se  livrent  à 
tous  les  vices  et  abusent  de  l'empire  qu'ils  ont  su  s'arroger  sur  des 
esprits  faibles  pour  accréditer  leurs  rêveries  et  escroquer  des  sommes 
assez  fortes  ;  que  Elie  Daniel,  fils  de  François  Bonjour,  âgé  de  douze 
ans,  montrant  une  intelligence  et  une  finesse  au-dessus  de  son  âge,  est 
assez  bien  endoctriné  pour  le  rôle  de  nouveau  Messie  auquel  ses 
parents  le  destinent  ;  que  la  fille  Mounier,  concubine  de  François  Bon- 
jour, ainsi  que  la  femme  Gavet,  sœur  de  Bonjour,  et  ses  trois  filles, 
paraissent  imbues  des  principes  fanatiques  de  la  secte  ;  que  les  huit 
autres  individus,  arrêtés  dans  la  maison  où  les  adeptes  se  réunissaient, 
sont  des  dupes,  qu'on  ne  peut  accuser  que  d'imbécillité  et  de  sottise, 
ou  des  enfants  étrangers,  à  raison  de  leur  âge,  aux  projets  de  leurs 
parents  :  — Mettre^  en  liberté  ces  huit  individus;  renvoyer  la  fille  Mou- 
nier et  la  femme  Gavet  avec  ses  trois  filles  en  surveillance  dans  le  dépar- 
tement de  l'Ain  ;  placer  le  jeune  Elie  Daniel  dans  un  hospice,  où  l'on 
pourra  cultiver  avec  fruit  les  heureuses  dispositions  qu'il  annonce  et 
effacer  les  funestes  impressions  que  ses  parents  lui  ont  communiquées; 
garder  les  frères  Bonjour  en  détention  jusqu'à  nouvel  ordre  ;  retenir 
en  dépôt,  jusqu'à  plus  amples  éclaircissements,  les  sommes  saisies  chez 
François  Bonjour  et  qui  paraissent  provenir  de  ce  qu'il  extorquait  à  ses 
prosélytes. 

981,  —  Surveillance  de  la  librairie.  —  Un  ouvrage  intitulé  ;  His- 
toire des  guerres  des  Gaulois  et  des  Français  en  Italie  %  par  Joseph 
Servant, général  de  division,  soumis  à  l'examen  de  M.  le  préfet  de  police, 
paraît  écrit  avec  intérêt  et  dans  le  meilleur  esprit  :  —  Autoriser  '  la  publi- 
cation. 

962.  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police  :  1)  Ahhé  de  Saint-Hon  (855),  connu  de  toutes  les 
maisons  de  jeu,  chassé  de  la  maison  Ucscarrières  pour  ses  propos  contre  Sa  Ma- 
jesté, â^  suivi  la  maison  Livry  et  les  Arcades,  empruntant  aux  garçons  de  salle,  et  a 
disparu.  On  l'a  dit  arrêté  :  il  n'est  dans  aucune  maison  de  détention.  —  2)  Librairie. 
Vliisloire  impartiale  de  la  cfiierre  de  Vendée,  par  Beauchamp  (85 i),  doit  paraître 
mais  n'est  encore  chez  aucun  imprimeur. 

Anglais.  Rapport  du  général  Chambarlhac  :  Les  six  Anglais  débarqués  avec  Mar 
Conté  (928.932.938)  ont  trouvé  un  bateau  sur  la  Rancc  et  se  sont  rembarques. 

Boiiloffne.  Arrivée  d'un  convoi.  Rentrée  de  la  llotille  avec  quelques  avaries.  Nau- 
frage d'un  brick  anglais  à  Ambleteuse. 

Calais.  Le  navire  anglais   La    Vénus,  pris   par  le   corsaire    de    Calais   Les  Deiix- 

1 .  Ordre  du  Ministre. 

2.  Bibliothèque  nationale,  L  h.  -  -5. 
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Frères,  a  été  conduit  à  Calais.  L'équipage,  interrogé,  a  donné  des  renseignements 
sur  la  côte  anglaise,  où  on  ne  croit  pas  à  un  débarquement. 

Verdun.  Dune,  prisonnier  anglais,  transféré  à  Bitche  :  il  manque  aux  appels. 

Clichy.  Vol  chez  Deprcmont.  Les  vols  se  multiplient  autour  de  Paris. 

Libelles  à  Toulouse  :  1)  Oraison  funèbre  du  duc  d'Enghien;  2)  Manifeste  de 
Charles  X  roi  constitutionnel  des  Français  '  (venus  tous  les  deux  de  Paris)  ;  3)  Les 
parjures  et  les  traîtres,  composé,  croit-on,  par  l'abbé  Lucres  que  le  Ministre  a 
ordonné  d'envoyer  en  surveillance  dans  son  département. 

Jura.  Contrebande.  Le  préfet  la  dit  moins  active  à  Saint-Claude  qu  on  ne  l'avait 
prétendu. 

Ardèche.  Rébellion  (936).  Plusieurs  coupables  sont  arrêtés.  Le  préfet  craint  que 
plusieurs  ne  soient  pas  punis,  car  il  existe  dans  le  pays  une  coalition  en  faveur  des 
conscrits  contre  la  gendarmerie. 

Tarn.  Les  assassins  de  Granié,  à  Damiatte,  sont  acquittés  par  le  jury,  au  grand 
scandale  detout  le  monde.  Appel. 

Turin.  Laprune,  Roch  et  Gatti,  voleurs,  sont  arrêtés.  Laprune  fait  des  révélations 
et  s'évade  pendant  qu'on  le  conduit  à  l'atelier  des  fausses  clefs  pour  vérifier  ses 
dires.  ^ 

Midi.  Arrivée  à  Agde  d'un  convoi.  —  On  signale  à  Saint-Tropez  la  frégate  ayant 
relâché  à  Gênes. 

Madrid  (Affaire  des  plombs).  Interrogatoire  de  Carrera,  intermédiaire  de  Céris, 
Forestier  et  autres.  Il  a  étéenrelation  avec  eux  etavec  une  Portugaise,  Oyen  Hausen, 
bannie  de  Lisbonne  et  réfugiée  en  Angleterre  sous  le  nom  de  citoyenne  de  Saint- 
Florentin.  D'une  lettre, adressée  de  Londres  à  Carrère  et  interceptée,  il  résulte  que 
Céris  et  Forestier  se  sont  fait  délivrer  à  Londres  les  fonds  qu'ils  devaient  toucher 
à  Madrid  (détails  sur  ces  fonds).  A  la  sollicitation  de  plusieurs  personnes,  Beurnon- 
ville  a  laissé  Carrère  en  liberté,  sous  la  caution  de  quatre  banquiers  et  la  surveil- 
lance de  deux  gardiens  à  ses  frais. 

Ordre  du  Ministre.  Accordé  :  Dcgand,  émigré  anmislié,  en  surveillance  à  Saint- 
Quentin,  recommandé  par  de  Brigode,  chambellan  de  Sa  Majesté, demande  à  venir  à 
Paris.—  A  Bicétre  jusqu'à  vérification  :  Glaize  (jeu  de  hasard  sur  la  voie  publique, 
soupçonné  d'avoir  été  condamné  par  contumace).  —  A  Sainte-Pélagie,  jusqu'à  ce  que 
ses  parents  aient  un  jugement  pour  le  garder  en  détention  :  Moutardier  Laprairie 
(treize  ans,  mauvais  sujet  :  sur  la  demande  de  ses  parents).  —  A  40  lieues  de  Paris 
et  des  côtes  :  Didelot  Dancour  (ancien  rédacteur  du  Furet  '  ;  dit  qu'il  va  reprendre 
la  plume  ;  renseignements). 


BULLETIN  DU  7  VENTOSE  AN  XIII 

Mardi  26  février  1805. 

963.  —  "Verdun.  Wallop.  —  Une  lettre  d'Allemagne,  du  16  fructidor 
dernier,  portait  que  M.  Wallop,  frère  du  Lord  Portsmouth,  était  venu  en 
France  peu  de  temps  après  le  retour  d'Eg^ypte  de  S.  M.  l'Empereur, 
avec  la  mission  d'attenter  à  sa  vie  avec  un  fusil  à  vent.  Le  Ministre 
communiqua  cet  avis  confidentiellement  au  général  W'irion.  tant  pour 
chercher  à  le  vérifier,  que  pour  e.xercer  sur  ce  prisonnier  une  surveiHance 
spéciale  {Bulletin  du  3  vendémiaire)  (286).  Le  17  du  même  mois,  le 
général  répondit  que  M.  Wallop,  dissipateur,  mais  faible  et  sans  éner- 
gie, était  venu  en  France,  en  mars  1803,  et  avait  dit,  dans  le  passage  de 
Douvres  à  Calais,  qu'il  avait  souvent  fait  le  même  voyage.  Il  ajouta  qu'il 
n'y  avait  aucun  moyen  d'acquérir  à  Verdun  la  preuve  du  fait   particulier 

1.  Il  ne  parut  qu'en  1X06.  Bibliothèque  nationale  La  '=  li. 
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allégué  contre  lui.  Par  une  lettre  du  3  ventôse,  le  général  annonce  qu'il 
vient  de  faire  transférer  M.  M'allop  au  château  de  Bitche.  Ayant  exercé 
sur  lui  la  surveillance  particulière  que  le  sénateur-ministre  avait  pres- 
crite, le  résultat  a  été  qu'il  vouait  une  haine  implacable  au  gouverne- 
ment français  et  qu'il  avait  l'intention  de  s'évader. 

964.  —  Château  de  Lourdes.  —  Carfort,  chef  de  chouans,  signalé 
comme  perturbateur  dangereux  par  les  autorités  civiles  et  militaires,  a  été 
arrêté  et  envoyé  au  château  de  Lourdes.  Le  commandant  annonce  qu'il 
s'est  révolté  contre  la  garde.  Il  a  été  mis  au  cachot  pour  quinze  jours  et 
sera  ensuite  consigné  dans  la  tour.  On  a  intercepté  une  lettre  que  lui 
écrivait  un  de  ses  cousins,  portant  que  le  bruit  avait  couru  qu'il  s'était 
évadé  et  avait  passé  en  Espagne.  Le  commandant,  présumant  qu'il  y 
avait  eu  quelque  projet  d'évasion,  exerce  sur  tous  les  prisonniers  une 
surveillance  plus  étroite. 

965.  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Rapports  du  préfet  de  police.  I)  Cooper  Smith  (926)  n'a  pas  encore  paru  en  France; 
—  2)  Broicn,  anglais,  signalé  comme  demeurant  à  Paris  sans  autorisation,  y  est  pro- 
fesseur de  langues  depuis  l^TT  et  est  naturalise  Français.  Il  a  une  carte  de  sûreté. 

Boulogne.  La  tempête  continue.  Plusieurs  sinistres. 

Conscription.  Drouin  et  Sergent,  qui  excitaient  les  conscrits  à  la  révolte,  sont 
déclarés  conscrits  de  droit  (n"'  1  et  2)  et  envoyés  à  leur  régiment.  De  même  pour 
Pichonneau,  conscrit  de  la  réserve  de  l'an  XI  (même  motif).  —  Les  opérations 
sont  terminées  en  Oise  et  en  Mayenne. 

Saàne-et-Loire.  Faux  monnayeurs  :  Chickler  et  sa  femme,  Suisses,  sont  arrêtés  à 
Vauban. 

Dyle.    Garrotteurs,  232  brigands  détenus  à  Bruxelles. 

Escaut.  Situation  excellente. 

Tarn.  Prêtre  séditieux.  Capellc,  qui  s'est  livré  à  des  voies  de  fait  à  Confolens 
(Tarn)  pour  ouvrir  une  église  fermée  par  la  municipalité,  est  envoyé  par  le  préfet 
en  surveillance  à  Castres. 

Bouches'du-Rhône.  Guier,  de  Martigues,  attaqué  sur  la  route  par  deux  hommes 
armés  et  masqués. 

Cantal.  Pelât,  chef  de  la  rébellion  de  Saint-Rémy  (329)  s'est  évadé  de  la  prison 
de  Saint-Flour. 

Lettre  de  Hambourg.  Humphrys,  marchand  anglais,  a  vendu  à  la  foire  de  Leip- 
zig pour  12  millions  de  marchandises  anglaises.  —  Quand  on  arrêta  Rumbold,  le 
consul  anglais  à  Hambourg  craignit  le  même  sort  et  se  cacha  chez  Forbes,  consul 
américain.  —Recrutement  de  matelots  étrangers  par  les  Anglais.  —  Nécessité  pour 
la  France  de  prendre  Cuba.  —  Les  difficultés  sur  la  Poméranie  suédoise  ont  été 
levées  parles  deux  souverains.  —  Leurs  Majestés  Suédoises  sont  arrivées  à  Joen- 
koeping.  —  Des  que  la  navigation  sera  praticable,  un  navire  doit  porter  des  provi- 
sions de  Hambourg  à  l'escadre  du  blocus  de  l'Elbe. 

Hollande  Affaire  Guys,  Lcmarchand,  Vermulen  et  Smith  (548, 701). Marmont  croit 
qu'une  convention  verbale  a  existé  entre  Guys  et  les  négociants  de  Rotterdam. 
Pour  s'en  convaincre,  il  faudrait  saisir  les  papiers  de  ces  derniers,  ce  qui  serait 
odieux.  Les  trois  derniers  ont  été  interrogés.  D'après  un  copie  de  lettres  de  Lcmar- 
chand, il  y  aurait  eu  une  convention  écrite  avec  Guys.  —  Un  seul  avis  (701)  indi- 
que Smets  comme  ayant  fait  une  circulaire  et  traité  avec  lui. 

Renseignements.  Rechercher  Dix,  signalé  comme  déserteur,  venu  à  Paris  au 
moment  du  couronnement  pour  se  mêler  à  des  intrigues.  —  Donadieu,chef  d'esca- 
drons, employé,  depuis  sa  sortie  de  BcUegarde,  à  l'état-major  d'Augereau,  à  Brest, 
était  en  congé  à  Tours.  On  croit  qu'il  est  venu  sous  un  faux-nom  à  Longjumeau, 
armé  et  prêt  à  se  défendre  si  on  veut  l'arrêter:  à  vérifier. 
Faits  diver  s.     Assassinats:  1)  <\  Coutances;  2)  à    Wimcrcux    par  trois  militaires; 
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3)  de  la  veuve  Cadeau  en  Maine-et-Loire  — Suicide  de  Desmonceaux  à  Beauvais.  — 
Incendiaires  condamnés  à  mort  et  exécutés  dans  l'Eure:  fille  Tabourier  (incendie 
de  la  maison  Bonnet)  et  la  femme  Rebullet  (incendie  à  Gisay). 

Pièces  annexées  an  Bulletin. 
Deux  rapports    de    Fouché  à  l'Empereur  pour  demander:  1)  un   traitement    de 
faveur  pour  les  émigrés  belges  revenant  en  Belgique;  2)  l'augmentation  des  postes 
de  la  garde  de  Paris,  surtout  de  la  cavalerie. 
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Mercredi  27  février  1 805. 

966.  —  Deuxième  interrogatoire  de  Santon.  —  Dans  un  premier 
interrogatoire  {BuUelin  du  24  pluviôse)  (908),  M.  Santon  a  soutenu  qu'il 
n'avait  eu  aucun  rapport  avec  ï^uivert,  W'illot  et  autres  agents  du 
Midi,  et  que  la  somme  de  1.000  francs,  que  le  sieur  Roland  avait  été 
chargé  de  lui,  remettre,  lui  avait  effectivement  été  comptée,  mais  qu'il 
l'avait  reçue  de  Roland  à  titre  de  prêt,  en  lui  souscrivant  un  billet,  et 
non  comme  une  indemnité  que  Puivert  lui  avait  procurée.  Cependant 
Puivert  avait  formellement  déclaré  que  M.  Santon  était  compris  dans 
l'organisation  qu'il  avait  entreprise,  et  devait  être  employé  dans  son 
arme  pour  le  canton  d'Aix,  et  que  c'était  à  titre  d'indemnité  qu'il 
lui  avait  envoyé  1.000  francs  par  le  sieur  Roland.  Dans  son  second 
interrogatoire  du  7  de  ce  mois,  M.  Santon,  interpellé  de  déclarer  s'il 
persistait  dans  ses  premiers  désaveux,  a  fait  la  réponse  suivante  : 
«  M.  Willot,  qui  avait  commandé  dans  le  Midi,  m'avait  connu  sous  des 
«  rapports  avantageux  comme  capitaine  de  gendarmerie.  Il  m'a  recom- 
«  mandé  à  des  personnes  qui  sont  venues  dans  le  Midi  en  l'an  VU  et  au 
«  commencement  de  l'an  Vlll.  Je  vis  àAix  M.  de  Puivert.  Il  me  dit  que 
«  M.  Willot  lui  avait  parlé  de  moi,  m'entretint  d'un  mouvement  pro- 
«  chain  pour  changer  un  gouvernement  qui  ne  pouvait  subsister,  de 
«  la  réunion  des  propriétaires  et  hommes  sages  pour  opérer  ce  mouve- 
«  ment.  Il  me  persuada  de  leur  accord,  et  je  consentis  à  lui  donner  di- 
«  verses  notes  sur  le  corps  de  la  gendarmerie.  Si  le  mouvement  se  fût 
«  opéré,  j'aurais  été  employé,  mais  tout  en  est  resté  là.  Quant  à  la 
«  somme  de  1.000  francs,  il  est  vrai  qu'en  me  la  remettant  M.  Roland 
«  m'ait  dit  que  je  devais  cette  avance  à  un  ami,  mais  sans  me  le  nommer.» 
L'interrogatoire  contient  encore  diverses  explications  sur  les  rapports  de 
M.  Santon  avec  les  sieurs  Pélicotet  Rostan,  desquels  il  résulte  que  leurs 
discussions  et  opinions  politiques  ont  toujours  eu  pour  but  le  gouverne- 
ment d'un  seul  ;  que  le  sieur  Rostan  l'a  convaincu,  il  y  a  environ  qua- 
tre ans  que  le  règne  des  Bourbons  ne  pouvait  plus  avoir  lieu  ;  quils 
auraient  pour  successeur  un  homme  de  la  Révolution  ou  un  prmce 
étranger  ;  que,  dans  leurs  lettres,  leur  opinion  a  toujours  été  favorable 
au  Premier  Consul  :  Tune  de  celles  de  Rostan  contenait  cette  expres- 
sion :  «  Lui  seul  doit  nous  mener  au  bonheur.  » 

967.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Ily  a  eu  hier  beaucoup  de  mas- 
ques :  les  rues  et  places  publiques  ont  été  couvertes  de  monde.  L'ordre, 
la  tranquillité  et  la  gaieté  ont  régné  partout.  —  L'infriguc  aux  fenêtres, 
nouvel  opéra  dont  la  première  représentation  a  été  donnée  le  6,  à  l'Opéra- 
Comique,  a  eu  un  succès  complet.  Les  paroles  sont  de  MM.  Dupaty  et 
Bouilly.  La  musique  de  M.  Nicolo.  —  Beaucoup  de  rachats  de  rentes  à 
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la  Bourse,  ce  qui  a  multiplié  les  négociations  au  comptant.  Le  cours  du 
jour  était  à  62  francs,  et  l'on  offrait  pour  la  fin  du  mois  61  fr.  25  centi- 
mes. 

968.  —  Rébellion  contre  la  gendarmerie.  —  Quatre  habitants  de 
Grosbois  (Doubs)  ont  été  arrêtés  comme  prévenus  de  révolte  contre  la 
gendarmerie.  Il  est  reconnu  que  tous  les  torts  ne  sont  pas  de  leur  côté  et 
qu'on  doit  en  attribuer  une  partie  à  l'un  des  gendarmes,  dont  le  déguise- 
ment donna   lieu  à    une  dispute  plutôt  qu'à  une  rébellion    caractérisée  : 

—  Mettre  en  liberté  '  ces  quatre  individus  après  un  mois  de  détention. 

969.    ÉVÉXEMENTS    DIVERS 

Temple.  Rixe  enti'e  Badouville,  qui  avait  dîné  avec  Desnoyers,  et  Guyot-Lagrange, 
détenu  comme  agent  de  Rumbold.  Badouville,  blessé  d'un  coup  de  canif  par  Guyot, 
s'écrie  :  «  Si  j'avais  reçu  un  coup  pour  l'Empereur  que  j'aime,  ça  me  serait  égal.  » 

Lettre  anonyme,  signée  Babot,  inconnu,  adressée  à  Montluc,  émigré  amnistié,  . 
Saint-Plour,  lui  donnant  rendez-vous  à  Paris,  et  transmise  par  lui  au  sous-préfet  à 
Montluc  s'occupe  de  ses  propriétés  qu'il  a  rachetées.  «  Les  émigrés  de  cet  arrondis- 
sement paraissent  satisfaits  de  la  tranquillité  qu'ils  éprouvent  et  bénissent  le  gou- 
vernement. » 

Manche.  Naufrage,  à  la  pointe  d'Agon,  du  Beqiiin  île  ta  Hovcfve.  —  Le  Passe 
jiartoiit   débarque  à  Granville  des   passagers  de  Saint-Malo  :    passeports  en  règle. 

—  Le  fort  de  Cancalc  force  des  navires  anglais,  qui  poursuivaient  un  neutre,  à  se 
retirer. 

Haut-Rhin.  Les  douaniers  de  Sausheim  (948)  sont  aussi  accusés  d'avoir  tué  Vin- 
tcnberger. 

Pô.  Huit  brigands  armés  de  tremblons  ont  paru  sur  une  route. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  dans  le  Gers  (son  pays  natal)  :  Gavarret 
voyage  en  Angleterre).  —  Dix  jours  de  détention  (sur  la  demande  du  préfet): 
Mahut  (prétendue  arrestation  pour  dissimuler  des  pertes  au  jcui.  —  Accordé,  sous 
la  caution  de  Pictet.Lefort,  général  Franceschi  et  l'évêque  de  IMayencc  qui  l'appuient 
Audéoud  (arrêté  (an  IX)  pour  relations  avec  Wickam  ctP'rancis  d'Ivernois.  demande 
à  venir  se  marier  à  Strasbourg  et  à  s'y  fixer).  —  En  liberté  :  Vocbergh  (matelot 
réformé, détenu  à  Bitche  pour  avoir  aidé  à  l'évasion  d'un  Anglais  ;  assez  puni).  —  Un 
mois  de  détention,  puis  à  quarante  lieues  des  frontières  :  Kerchx  (f(  urnissait  des 
remplaçants  aux  conscrits  et  les  escroquait  ;  acquitté  ;  le  préfet  des  Dcux-Nèthcs 
dit  qu'il  est  dangereux  et  que  la  conscription  rencontre  de  grosses  difficultés). 

Faits  divers.  Assassinat  par  Banquier  (Mont-Blanc).  —Incendies  :  1)  à  Clarac,  chez 
Ncstier-Camont  :  quatre  accusés  ;  2)  accidentel  à  Carcassonne. 
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Jeudi  28  février  1805. 

970.  —  Bals  -.  —  II  y  a  eu  foule  dans  toutes  les  réunions  publi- 
ques la  nuit  du  Mardi  gras.  Au  bal  du  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin, 
on  a  été  forcé  d'enlever  une  cloison  pour  rendre  les  communications  plus 
faciles.  Le  bal  do  l'Académie  Impériale  de  musique  a  été  moins  nom- 
breux. Il  n'a  produit    que  5.600  francs.  Point  de  désordre  ni  d'accident. 

971.  —  Atteinte  aux  mœurs  *.  —  Des  jeunes  gens,  qui  ont  l'usage 
de  jouer  la  comédie  le  dimanche,  en  société  particulière,  se  sont  concer- 
tés entre  eux  secrètement  pour  donner  une  représentation  de  Measaline, 
dans  une  petite  salle  rue  des  Martyrs.  Ils  ont    distribué  des   billets  sans 

1.  Ordre  du  Minisire. 

2.  Rapport  d  i  préfet  de  police. 
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annoncer  la  pièce  ;  ils  portaient  qu'on  pourrait  entrer  masqué.  Les  spec- 
tateurs, parmi  lesquels  il  y  avait  environ  trente  femmes,  ont  été  indig-nés. 
Les  principaux  auteurs  de  cette  indécence  sont  arrêtés;  on  est  à  la  recher- 
che des  autres. 

972.  —  Spectacle  '.  —  Les  Lutins,  petite  pièce  en  un  acte,  donnée 
le  7  au  Vaudeville  pour  la  première  représentation,  faible  et  sans  succès. 
L'auteur  n'est  pas  désigné. 

973.  —  Bourse  ^  —  Beaucoup  de  négociations  de  rentes.  Le  cours 
est  resté  ferme  à  62  francs  au  comptant.  Les  incorrigibles  vendent  ce 
qu'ils  n'ont  pas,  pour  la  fin  du  mois,  à  61   fr.  50. 

974.  —  Ghervet.  Contrebande  Faux  certificats  d'origine  neutre. 
—  Les  certificats   du  Phénix,   signés  Klose,  consul  prussien  à  Embden, 
annonçaient  que  la  cargaison  de  ce  vaisseau^tait  neutre,  partie  d'Emb- 
den  tel  jour,  etc..  C'est  sur  ce  certificat  que  la  douane  de  Cherbourg  a 
admis  et  laissé  décharger  ce  bâtiment.  Son  Excellence,  outre  les  preuves 
particulières  qui  lui  démontraient  le  faux  matériel  de  ce  certificat,  a  fait 
prendre  des  renseignements  auprès  de  AL  La  Chevardière,  à  Hambourg. 
Ce  commissaire  répond  que,  pendant  son  séjour  à  Embden,  il  s'est  assuré 
qu'il  s'y  fait  un  trafic  publié  de    cette    espèce  de   certificats  :  «  La  plus 
«  grande  partie  de  ces  pièces  fausses  est  fabriquée  par  un  certain  Klose, 
«  qui  n'est  pas  même  notaire,  ni  commissaire  à  Embden:  il  prend  le  titre 
«  de   commissaire  royal  de  justice    au  département  d'Ost-Frise  ;    mais  il 
«  n'est  attaché  qu'à  un  village  voisin  d'Embden.  C'est  à  l'aide  de  ce  titre 
«  qu'il  se    fait    un   revenu  considérable  par  la  vente    des  certificats.   J'ai 
«  connu  un  négociant  d'Embden  quifit  la  spéculation  d'acheter  àce  Klose 
«  plusieurs  centaines  de  ces  pièces   fausses  et  e?père  les  vendre,  avec  un 
«  bénéfice  considérable,  à  la  I3oursede  Londres.  C'est  ainsi  que  l'on  abuse 
«  de  la  neutralité  du  pavillon    prussien.  La  plupart   de   ces  bâtiments  se 
«  rendaient  autrefois  en  Hollande,  mais,  aujourd'hui  que  les  communica- 
«  tiens  sont  interrompues  avec  ce  pays,  il  paraît  qu'ils  se  rendent  direc- 
«  tement  en  France.  Je  suis  si  certain  de  ces  faits,  que  je  vais  me  procu- 
re rer,  moyennant   quelques   louis,  un  de  ces  certificats  signés  Klose,  et 
«  j'aurai  l'honneur  de  l'adresser  à  A'otre  Excellence.»  —  On  a  lieu  de  s'éton- 
ner, d'après  ces  détails,  qu'un  misérable  chiffon  ait  paru  suffisant  à  notre 
administration  des  douanes  pour  admettre  des  bâtiments  prétendus  neu- 
tres ;    on    s'étonne  même   que  le  trafic  notoire  de    Klose,   connu  de  nos 
agents  commerciaux,  n'ait  pas  déterminé  des  mesures  de  répression  et  de 
précaution.  On  parle  dans  le  commerce  de  Paris  de  la  saisie  du  Phénix, 
on  y  sait  qu'il  y  avait  en  outre  10  tonneaux  de  sucres  raffinés,  qui  ont  été 
mis  à  terre  avant  la  visite  des  douanes.  Il  est  également   notoire,  parmi 
les  épiciers  de  Paris,  qu'au   moment  oîi  l'on  saisissait  le  Phénix  à  Cher- 
bourg, il  y  avait  dans  le  même  port  plus  de  4  millions  de  denrées  anglai- 
ses sur  des  vaisseaux  américains. 

975.  —  Toulon.  Flotte. —  Le  commissaire  général  de  police  à  Tou- 
lon annonce  la  rentrée  de  V Indomptable  (922).  Il  est  en  quarantaine.  Le 
retour  de  ce  vaisseau  rend  à  l'État  un  général  estimé,  600  soldats,  un 
excellent  capitaine  et  un  bon  équipage.  Le  public  a  fait  ces  observations 
et  a  marqué  une  vive  satisfaction. 

1.  Rapport  du   pi-olVt  de  police. 
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976.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapports  du  préfet  de  police  (suite).  1)  Un  sergent  du  4»  d'infanterie  légère  met  en 
liberté  un  prisonnier  confié  à  son  poste.  —  2)  Vol  des  antiques  :  Giraud  avoue  et 
donne  des  détails.  Jacques  Minet,  Godefroy  et  leurs  femmes  sont  complices.  — 
3)  Hinaux  (937),  interrogé,  avoue  qu'il  a  partagé  les  sentiments  du  curé  Gravier  sur 
le  gouvernement  et  le  Concordat  et  qu'il  a  correspondu  avec  lui. 

Verdun.  Anglais.  Le  général  Wirion  inflige  une  amende  et  trois  jours  de  prison  à 
deux  prisonniers  qui  ont  blessé  un  individu.  —  La  famille  de  Brenton  est  autorisée 
à  venir  à  Verdun. 

Manche.  Débarquement  (957).  Moncey  en  rend  compte  presque  dans  les  mêmes 
termes  que  le  préfet. 

Conscription  s'opère  bien  en  Mainc-el-Loire. 

Oise.  Attaque  de  Court,  par  trois  individus,  sur  la  route,  près  de  Bresles. 

Marseille,  Le  marin  blessé  par  Vève  (939)  est  mort.  Ce  gendarme  est  traduit  en 
conseil  de  guerre. 

Marengo.  A  la  suite  d'une  discussion  dans  une  auberge,  le  douanier  Cavagno 
éteint  les  lumières  et  frappe  au  hasard  avec  son  sabre.  Il  est  en  fuite. 

Lorient.  Arrivée  du  corsaire  La  Sorcière,  de  Saint-Malo  (ses  difîérentes  prises), 
et  de  la  frégate  Le  Président  qui,  en  venant  de  la  Martinique,  a  sauvé  150  Français 
à  bord  d'un  anglais  qui  coulait  :  en  quarantaine, 

Suisse.  Auguste  (906)  se  nomme  Philippe  et  est  poursuivi  pour  faux.  D'après 
l'ambassadeur,  de  Martine  a  pris  un  passeport  à  Nyon  pour  Chambéry.  Son  vrai 
but  est  d'aller  voir  Auguste  à  Lyon. 

Faits  divers.  Suicides:  deux  à  Paris,  un  à  Senlis,  de  la  veuve  Couturier  en  Seinc- 
et-Oise.  —  Vol  chez  la  veuve  Neuville,  à  Saint-Aubin  (Calvados).  —  Incendies  :  1)  acci- 
dentels, chez  Malio  à  Locminé,  chez  Durois  à  Cigné;  2)  par  malveillance,  chez 
Majorel,  en  Aveyron.  —  Duel  :  de  Mougeaux,  lieutenant  à  la  légion  hanovrienne, 
tue  en  duel  de  Montlégier,  capitaine  d'état-major,  à  Lyon.  —  Effets  perdus  dans  la 
diligence  d'Avignon  à  Toulouse  par  la  négligence  du  conducteur.  —  Assassinat  de 
Plaisintino  par  Boerio  en  Marengo. 
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Vendredi  /«"^  mars  1805. 

977.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  8,  suivant  l'ancien 
usage,  les  bouchers  ont  encore  promené  le  bœuf  gras,  en  le  conduisant 
à  la  tuerie.  Il  était  garni  de  rubans  noirs  et  de  tambours  drapés.  —  A  la 
Bourse,  le  cours  des  rentes  a  été  constamment  à  la  baisse.  Même  dispro- 
portion que  les  jours  précédents  entre  les  prix  au  comptant  et  ceux  à 
terme.  Le  transfert  avec  jouissance  de  vendémiaire  cessera  le  20.  En 
conséquence,  la  compagnie  des  agents  a  arrêté  qu'on  n'escompterait  que 
jusqu'au  10.  On  pense  que  celte  suspension  influera  avantageusement 
sur  le  cours.  Même  calme  dans  les  transactions  commerciales. 

978.  —  Espion  de  Saint-Malo  '.  —  Le  sieur  Tarillon,  agent  secret 
de  mon  ministère  à  Saint-Malo,  et  qui  a  reconnu  l'espion  arrêté  à  Saint- 
Servan  pour  être  Marc  Conté,  m'écrit,  pour  la  date  du  5  :  Que  ^larc 
Conté  ayant  dit  à  son  interrogatoire  qu'il  tenait  la  lettre  saisie  sur  lui 
du  nommé  Auguste,  Tarillon  leva  les  incertitudes  en  déclarant  que  cet 
Auguste  est  un  agent  de  Bertin,  nommé  Auguste  Bonseigneur,  dont  il 
indiqua  la  demeure,  et  qui  fut  arrêté,  le  soir  même,    dans    sa  chambre 

J.  Note  écrite  de  la  main  de  Fouché. 
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avec  un  autre  inconnu.  Auguste  déclara  qu'il  avait  de  l'argent  caché 
dans  sa  chambre.  On  y  a  fait  perquisition,  et  on  y  a  trouvé  trois  cent 
soixante-quinze  louis.  Tarillon  s'est  de  suite  entendu  avec  le  chef  d'es- 
cadrons Thomas  et  l'inspecteur  des  douanes,  leur  a  indiqué  quelques 
points  importants  de  la  côte  qui  sont  à  sa  connaissance,  et  il  a  été  placé, 
sur  ses  indications,  dix  postes  de  deux  employés  et  un  gendarme.  La  sur- 
veillance est  exercée  activement  jour  et  nuit. 

979.  —  Boulogne.  Surveillance.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Boulogne  rend  compte  au  Ministre  des  mesures  prises,  pendant 
le  carnaval,  pour  maintenir  l'ordre,  en  permettant  les  divertissements 
d'usage.  Les  masques  ont  été  permis  dans  la  ville  pendant  les  trois  der- 
niers jours,  défendant  expressivement  qu'ils  fussent  admis  dans  le  port 
et  les  magasins.  L'ordre  a  été  constamment  maintenu  dans  Boulogne. 
Dans  un  camp  situé  à  une  lieue  de  Boulogne,  la  gendarmerie  de  l'armée 
a  permis  à  quelques  masques  de  s'y  introduire.  A  la  suite  d'une  orgie, 
deux  baraques  ont  été  brûlées. 

980.  —  Côtes;du-Nord.  Prêtres  intolérants. —  Le  préfet  des  Côtes- 
du-Nord  écrit,  à  la  date  du  4,  que  le  prêtre  Cadoudal  (on  ne  dit  pas  s'il 
est  parent  de  Georges)  desservant  d'une  campagne  du  diocèse  de  Saint- 
Brieuc,  a  refusé  son  ministère  à  une  femme  malade,  mariée  à  un  prêtre 
constitutionnel.  Il  ajoute  que  plusieurs  autres  prêtres  suivent  la  même 
doctrine,  surtout  depuis  le  Jubilé.  Ils  exigent  que  tous  ces  mariages 
soient  réhabilités, 

981.  —  Sarre.  Conscription.  —  Les  opérations  de  la  conscription 
ont  été  commencées  à  Trêves,  le  premier  de  ce  mois.  Celles  de  la  ville 
et  du  canton  sont  terminées.  Un  seul  conscrit  ne  s'est  pas  présenté:  on 
l'a  déclaré  supplémentaire.  Tous  les  autres  ont  paru.  Les  absents  ont  été 
représentés  par  des  parents  ou  amis.  L'ordre  n'a  pas  été  troublé. 

982.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Rixe  à  la  barrière  de  Gharonne  entre  des  militaires  et  des  particuliers. 
Benoit  est  tué  d'un  coup  de  sabre.  Les  militaires  du  régiment  casernes  à  Popin- 
court  sont  arrêtés  par  la  garde  de  la  barrière  de  Vincennes,  puis  relâchés. 

Escaut.  Deux  douaniers  volent  un  individu  et  le  rouent  de  coups. 

Drame.  La  cour  de  Valence  a  acquitté  des  faux  monnayeurs  quoiqu'ils  fussent 
convaincus.  Naugier  (442)  avait  avoué.  Il  employait  deux  femmes  et  le  mari  d'une 
d'elles,  Gastanier,  qui  est  en  fuite.  G'est  sans  appel  ni  cassation.  On  les  détient  pro- 
visoirement en  prison  par  mesure  de  haute  police. 

Toulon.  Des  escrocs  vendent  deux  lingots  de  cuivre  pour  de  l'or.  Un  est  arrêté 
à  Aix.  On  croit  les  autres  en  Italie. 

Loire.  Une  partie  de  l'argenterie  volée  chez  Livron  (940)  est  trouvée  à  Lyon  chez 
les  voleurs,  l'autre  partie  à  Roanne,  avec  des  objets  volés  dans  l'église  de  Roann?, 
il  y  a  un  an.  Ginq  sont  arrêtés, d'autres  signalés. 

Ile  Sainte-Marguerite.  A  la  suite  d'une  opération,  Talon  demande,  pour  sa  santé, 
à  être  envoyé  en  surveillance  à  Montpellier. 

Résumé  des  principaux  délits  du  4  au  30  pluviôse.  (En  note  :  «  Le  10  de  chaque 
mois,  il  sera  donné  au  Bulletin  un  résumé  semblable  du  mois  précédent.  »)  6  rébel- 
lions, 3  attaques  de  voitures  publiques,  5  attaques  de  particuliers,  ô  vols,  2  bandes 
de  brigands  signalées,  13  assassinats,  3  inc3ndies  par  malveillance,  2  ateliers  et 
2  distributeurs  de  fausse  monnaie. 
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Samedi  2  mars    1805. 

983.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  ouvriers  ont  prolongé 
le  carnaval.  Le  jeudi  9,  les  cabarets  des  faubourgs  ont  été  remplis  jus- 
qu'à 1 1  heures  du  soir.  Le  vendredi  ils  ont  repris  leurs  travaux. 

984.  —  Conté.  Auguste.  —  Le  général  Chambarlhac  et  le  sous-pré- 
fet de  Saint-Malo  donnent  quelques  détails  sur  l'affaire  de  Marc  Conté, 
espion  de  l'ennemi,  arrêté  au  moment  de  son  rembarquement.  Sur  sa 
déclaration  que  la  lettre  trouvée  sur  lui  lui  avait  été  remise  par  le  nommé 
Auguste,  une  indication  particulière  a  procuré  la  connaissance  de  cet 
individu,  Auguste  Leseigneur,  né  à  Bédée,  demeurant  depuis  quelques 
années  à  Saint-Malo.  Arrêté  et  interrogé,  Auguste  a  désavoué.  On  l'a 
confronté  avec  l'espion  et  avec  Omnes,  batelier  de  Saint-Servan,  qui 
devait  reconduire  Conté  à  l'île  Chausey.  D'une  part.  Conté  a  déclaré 
affirmativement,  en  sa  présence,  que,  le  19,  à  8  heures  du  soir,  ayant 
été  conduit  dans  le  coin  d'un  champ  par  un  fermier  chez  lequel  il  avait 
passé  la  dernière  nuit,  Auguste,  à  qui  ce  fermier  avait  donné  rendez-vous 
dans  ce  champ,  était  venu  l'y  prendre,  l'avait  conduit  à  Saint-Servan  et 
l'avait  remis  au  batelier  Omnes;  que  c'était  également  lui,  Auguste,  qui 
l'avait  chargé  de  la  lettre  roulée  pour  la  remettre  au  prince  de  Bouillon. 
D'autre  part,  Omnes  a  pareillement  soutenu  à  Auguste  que,  le  19,  il  était 
venu  le  trouver  à  son  bateau  et  lui  avait  proposé  avec  insistance  de  pas- 
ser un  Anglais  à  Chausey  ;  qu'il  lui  avait  promis  400  francs  pour  prix  de 
ce  passage  et  lui  avait  payé  comptant  200  francs  ;  qu'enfin  c'était  lui  qui 
avait  amené  Conté  dans  sa  maison,  après  cet  accord,  et  lui  avait  répété 
que  c'était  un  Anglais.  —  Ces  déclarations  unanimes  n'ont  encore  amené 
Auguste  à  aucun  aveu.  Ainsi,  le  fermier  chez  lequel  Conté  avait  fait  sa 
dernière  halte  et  qui,  le  19,  est  allé  chez  Auguste  à  Saint-Malo,  pour 
convenir  de  son  rendez-vous  avec  Conté,  n'est  pas  encore  connu. 
Conté  a  dit  ne  pouvoir  le  désigner.  On  ignore  également  quel  est  l'au- 
teur de  la  lettre  ;  si  elle  a  été  écrite  par  Auguste,  ou  si  elle  lui  a  été 
remise  par  un  autre  correspondant  du  prince  de  Bouillon.  L'original  de 
cette  lettre,  qui  avait  été  transmis  au  Ministre  pour  vérifier  ce  que  con- 
tenait la  partie  écrite  en  encre  sympathique,  a  été  renvoyé  à  Saint-Malo. 
On  présume  que  par  l'examen  de  l'écriture  on  parviendra  à  reconnaître 
l'auteur.  Une  lettre  particulière  signale  Auguste  comme  un  ancien  com- 
missionnaire du  parti,  arrêté,  il  y  a  environ  deux  ans,  avec  les  lettres 
dont  il  était  porteur,  et  détenu  longtemps  à  Rennes.  Conté,  Auguste  et 
Omnes  sont  au  secret.  On  veille  à  ce  qu'ils  ne  puissent  avoir  entre  eux 
aucune  communication. 

985.  —  Haute-Saône.  Loups.  —  A  la  fin  de  pluviôse,  il  y  a  eu  une 
chasse  aux  loups,  en  Haute-Saône;  on  en  a  tué  douze.  Le  nombre  de  ces 
animaux,  dit  le  préfet,  est  devenu  effrayant.  On  les  voit  en  troupes  sur 
les  routes.  Ils  pénètrent  dans  les  villages,  même  dans  les  villes.  Le 
30  pluviôse,  onze  personnes  ont  été  mordues  par  un  de  ces  loups  qu'on 
croit  enragé.  Les  blessures  de  plusieurs  d'entre  elles  sont  jugées  mortel- 
les; une  femme  d'Ecromagny  a  été  presque  entièrement  dévorée.  Toutes 
sont  traitées  avec  les  précautions  qu'exige  la  sûreté  publique.  On  s'oc- 
cupe d'une  nouvelle  battue. 


BULLETIN    DU    13  VENTÔSE    AN    XIII  3 17 

986.  —  La  demoiselle  Polly.  —  Désignée  comme  recevant  de 
S.  M.  rimpéralrice  une  pension  de  3.000  francs  et  dénigrant,  mal- 
gré cette  faveur,  la  famille  Impériale.  On  prétend  que  celte  femme 
répand  partout  que  le  gouvernement  ne  paye  pas  ses  créanciers  et  se 
plaint  elle-même  de  ce  que  sa  pension  ne  lui  est  pas  payée  depuis  quel- 
que temps. 

987.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  1)  Arrestations  :  sept  voleurs,  dix  mendiants, 
deux  fous.  —  2)  Bourse  :  Baisse.  La  spéculation  sur  les  cafés  est  en  baisse.  — 
3)  Donadieu  (965)  a  passé  quinze  jours  à  Longjumeau,  puis  a  été  avec  sa  famille  à 
Arpajon  où  on  l'a  arrêté.  Se  dit  en  congé  régulier.  On  Ta  déposé  à  TAbba^'e,  à  la  dis- 
position du  ministre  de  la  guerre. 

Loire-Inférieure .   Conscription  terminée  dans  12  cantons  sur  45.  Calme. 

Deux-I\'èthes.  Deux  douaniers  insultent  une  jeune  fille  et  frappent  un  homme. 

Dyle.  Arrestation,  à  Bruxelles,  de  Kellermann,  se  disant  chef  d'escadrons,  accusé 
d'être  garrotteur.  Il  n'est  pas  parent  du  maréchal. 

Ordres  du  Ministre.  Accordé  :  1)  La  Porte  (acquitté  deux  fois  pour  contrebande 
et  assassinat,  détenu  par  haute  police,  depuis  l'an  XI,  à  Castillet  (Pyrénées-Orien- 
tales). Le  préfet  le  dit  corrigé  et  demande  de  l'envoyer  en  liberté  en  surveillance 
à  Perpignan).  2)  Chalmer  (négociant  à  Bordeaux,  inscrit  comme  prisonnier  anglais, 
demande  à  être  considéré  comme  français  :  son  père  écossais,  sa  mère  française. 
Inviter  le  ministre  cle  la  guerre  à  opérer  la  radiation  de  la  liste  des  prisonniers).  — 
In  liberté,  en  surveillance  dans  sa  commune  :  Onillon  (arrêté  comme  déserteur  du 
E09°,  n'est  pas  sur  les  contrôles  de  ce  régiment). 

Renseig7iements.  Perret,  homme  de  loi,  dit,  dans  un  café,  avoir  vu  des  caricatu- 
res sur  le  couronnement  :  à  vériGer. 

Faits  divers.  Incendie  accidentel  en  Meuse-Inférieure. 

Pièce  annexée  au    Bulletin. 

Rapport  détaillé  du  préfet  de  police  sur  VOraison  funèbre  du  duc  d'Enghien  et 
sur  les  papiers  de  l'abbé  de  La  Neufville.  Noms  des  personnes  ligurant  dans  ce 
rapport  et  sur  lesquelles  il  y  a  des  renseignements  :  La  Pommeraie,  Bulté,  de  Marisy 
épouse  de  Dancourt,  Gabriel  Denis  Denis,  Ratel  (l'avoué),  Guerbaert,  Boucher, 
Lemaitre, La  Neufville  (abbé),  Luire  (abbé),  Jeanne  Crambart,Cavilier,  Darche  et  sa 
femme,  Leblanc  femme  de  Hericher,  Bournissac,  de  Jeunetières,  Koulhac,  Marie- 
Anne  Salliet,  Maer  (prêtre),  Alary  (prêtre^  Baissac  de  Leyrolles  (prêtre),  Fleuro  t 
(garçon  de  bureau  de  M.  de  Menneval,  secrétaire  de  Sa  Majesté,  servant  les  royalis- 
tes),Poupart  (remercié  par  Charlotte  de  Rohan  des  services  rendus  par  lui  aux  pri- 
sonniers du  Temple),  Laforet  (gendarme, conduisant  ces  derniers  aux  interrogatoires 
et  donnant  de  leurs  nouvelles),  convulsionnaires  et  prophéties,  Monney  (complice 
de  Laforet),  Bariller,  Richer,  Savary,  Montmeaur  (prêtre),  Gouchet,  Morlet,  P  icart 
tJinaux. 
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988.  — Suisse.  Ghristin,  Frotté  et  autres. —  Le  ministre  des 
pClations  extérieures  transmet  au  sénateur-ministre  une  lettre  que  le 
gieur  Ghristin  lui  adresse,  à  la  date  du  \'l  février,  sans  indication  du 
jjeu  où  il  écrit.  Voici  l'extrait  de  cette  lettre  :  «  Le  29  jau  vier,  des  mili- 
^  taires  français  ont  fait  une  visite  dans  Yvcrdun  pour  rechercher  quatre 
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«  prisonniers  évadés  du  château  de  Joux,  la  nuit  précédente.  Je  n'ai  pas 
«  cru  alors  que  ma  tranquillité  pût  être  troublée  par  cet  événement.  Le 
«  même  jour,  à  7  heures  du  soir,  j'ai  vu  paraître  chez  moi  deux  de 
«  ces  prisonniers,  M.  le  comte  de  Frotté,  que  j'avais  connu  au  Temple, 
«  et  un  jeune  homme  qu'il  m'a  présenté  comme  aide  de  camp  de  son 
«  infortuné  frère  (Girod,  anglais).  Ils  m'ont  raconté  en  peu  de  mots  qu'ils 
«  avaient  percé  un  mur,  franchi  un  précipice,  etc..  que  deux  autres, 
«  évadés  avec  eux,  avaient  pris  une  route  opposée,  mais  que  lui.  Frotté, 
«  ayant  su  que  j'étais  récemment  sorti  de  prison,  s'était  dirig-é  vers  moi 
«  pour  me  demander  des  secours.  L'un  et  l'autre  étaient  presque  nus. 
«  J'ai  fait,  ajoute  le  sieur  Christin,  ce  que  l'humanité  exigeait.  Un  quart 
«  d'heure  après,  ils  étaient  hors  d'Yverdun.  J'ai  lieu  de  croire  qu'ils  ont 
«  réussi  à  sortir  de  la  Suisse  et  à  se  rendre  dans  un  pays  moins  péril- 
«  leux  pour  eux.  »  Le  sieur  Christin  termine  ce  récit  pour  annoncer  au 
ministre  des  relations  extérieures  que,  craignant  que  cette  communica- 
tion avec  les  deux  évadés  et  les  secours  qu'il  leur  a  fournis  ne  soient  le 
sujet  d'une  nouvelle  arrestation  de  sa  personne,  il  s'éloigne  également 
de  la  Suisse,  sans  expliquer  en  quel  pays  il  se  retire. 

989.  —  Ile  d'Elbe.  —  Le  commissaire  général  annonce  qu'il  sait  (à 
n'en  pas  douter),  par  des  relations  qui  lui  sont  parvenues  de  Naples,  que 
M.  Pozzo  di  Borgo,  d'Ajaccio,  s'est  transporté  dernièrement  à  Péters- 
bourg  pour  engager  et  fournir  les  moyens  à  cette  cour  de  faire  une  inva- 
sion corse.  Cet  indice  mérite  d'autant  plus  d'attention  que  l'on  vient  de 
dégarnir  la  Corse  de  deux  bataillons  de  la  23""*  de  ligne. 

990.  —  Fauche.  —  Frère  de  Fauche-Borel,  demande  une  prolonga- 
tion de  séjour  provisoii'e  à  Paris,  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  obtenir  la  per- 
mission définitive  d'y  fixer  son  domicile  ;  annonce  le  projet  d'y  fonder 
une  maison  de  commerce  dans  la  librairie.  Il  paraît  que  cet  établisse- 
ment pourra  être  très  utile  sous  le  rapport  de  la  police.  Le  sieur  Fauche 
est  d'ailleurs  cautionné  par  plusieurs  libraires  et  imprimeurs  connus  : 
—  Accordé  '■. 

991.  —  Affaire  de  l'abbé  de  La  Neufville.  Libelles.  —  Il  résulte 
du  rapport  du  préfet  de  police  (987)  qu'il  existe  une  coalition  d'indivi- 
dus tendant  à  rappeler  les  Bourbons  en  France  et  à  renverser  le  Gou- 
vernement en  l'avilissant  dans  l'opinion  ;  que  les  principaux  chefs  con- 
nus et  arrêtés  sont  :  l'abbé  de  La  Neufville,  Bournissac,  Desfours  de 
Jeunetières,  Guerbaert,  Cavilier,  Roulhac,  Poupart,  Alary,  Baissac  de 
Leyrolles,  Hinaux,  femme  Dancourt,  femme  Lemaître,  femme  Salliet  ; 
que  leurs  affidés  particuliers  sont  :  Denis,  Ratel,  Maer,  Monney,  Richer, 
Savary,  Gouchet,  Morlet,  Picart,  femme  Bulté,  femme  Crambard  ; 
que  les  agents  secondaires  sont  :  Beugnet-Lapommeraie,  Boucher, 
Bariller,  femme  Hericher, femme  Maslard:  —  Déposer  *  les  chefs:  savoir, 
les  hommes  au  Temple  et  les  femmes  aux  Madelonnettes,  et  les  renvoj'er 
ensuite  à  quarante  lieues  de  Paris,  des  côtes  et  des  lieux  où  la  cour  pour- 
rait résider.  Mettre  en  liberté  les  agents  secondaires,  à  la  charge  de 
quitter  Paris  sous  vingt-quatre  heures  et  de  se  retirer  également  à  qua- 
rante lieues  de  la  capitale,  des  ports,  etc. 

1.  Ordre  du  Ministre, 
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992.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

liappoi'i  du  préfet  de  police.  1)  Deux  suicides,  dont  celui  de  Lahayc,  domestique 
du  jyonéral  Berthier.  —  2)  Bourse  :  peu  active.  Hausse  de  la  rente  ;  baisse  de  la 
banque.  —  3)  Un  incendie.  —  4)  Arrestations  :  dix-huit  voleurs,  douze  mendiants, 
un  déserteur. 

\'erdun.  Prisonniers  ancjlais.  On  a  conduit  à  Bitche  Brodié,  instituteur  au  col- 
lège do  Blois  (propos),  et  Baudins,  maître  pilote  (manquements  à  l'appel). 

JBriçfandages.  Sept  brigands,  près  de  Vannes,  attaquaient  les  passants  sur  la 
route  au  retour  du  marché  :  quatre  sont  arrêtés,  dont  le  chef  Lotodé.  —  Près  de 
Mamers,  trois  brigands  masqués  dévalisent,  la  nuit,  un  propriétaire.  —  Attaque 
près  de  Bellegarde  (Gard)  par  trois  inconnus,  d'un  commissionnaire  portant  une 
recette. 

Genève.  Vols  fréquents.  L:  préfet  du  Léman  n'a  pas  les  fonds  suffisants  pour 
établir  la  surveillance. 

Hérault.  On  coupe  cinquante-trois  plans  d'oliviers  du  maire  de  Montagnac.  Le 
préfet  fait  pouisuivre  solidairement  tous  L^s  habitants  de  la  commune. 

Cahors.  Rébellion  des  prisonniers,  sous  les  ordres  de  Bessieri,  assassin, qui  est  tué. 

Espagne.  La  Vauguyon  a  reçu  de  Vial,  commissaire  à  Barcelone,  un  passeport 
pour  venir  passer  six  mois  en  France. 

Lisbonne.  Avis  particulier  :  Ghabaut,  commis-voyageur  de  Saint-Etienne,  a 
signalé  au  ministre  de  l'intérieur  la  maison  Salichon.  de  Lisbonne,  comme  entrete- 
nant une  correspondance  avîc  les  agents  de  l'Angleterre  à  Paris.  On  va  utiliser 
cet  avis. 

Ordres  du  Ministre.  Mansard,  Duhazé,  Maubert,  Klein  aîné  et  Klein  jeune  ont 
donné  une  représentation  de  Messaline  (!>"!),  invoquant  le  carnaval  pour  excuse  : 
huit  jours  de  détention  aux  quatre  derniers,  qui  sont  des  ouvriers,  et  quinze  jours  à 
Mansard,  qui  se  dit  élève  de  Larive  et  devant  débuter  au  Théâtre-Français.  —  A  la 
Force  j.  n.  o  :  Grisicr  (violences  envers  sa  mère).  —  Ordre  à  maintenir  et  à  exé- 
cuter :  Fleury  (ex  sous-chef  au  ministère  de  la  gueri-e,  chassé  pour  intrigues  avec 
les  fournisseurs;  réclame  contre  l'ordre  d'aller  à  Grenoble). 

Faits  divers.  Vol  à  Haguonau  chez  le  receveur.  —  Assassinat  à  Turin  d'un  mili- 
taire par  un  autre.  —  Sept  maisons  écrasées  par  les  neiges  dans  la  Doire. 
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993.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  — •  Plusieurs  soldats  de  la 
garde  municipale,  de  service,  le  12,  à  Téglise  Saiat-Germain-des-Prés, 
lorsque  Sa  Sainteté  s'y  est  rendue,  ont  paru  ivres  et  ont  maltraité  plusieurs 
personnes. 

994.  —  Déclaration  de  M.  Deville  ^  —  Gonlormément  à  une  let- 
tre de  M.  le  sénateur-ministre  {Bulletin  du  2  de  ce  mois)  (944).  le  pré- 
fet de  police  a  invité  M.  Deville,  président  d'un  canton  de  la  Somme,  à 
Paris  depuis  quelque  temps,  à  lui  expliquer  la  conversation  qu'il  avait  dû 
entendre  de  trois  séditieux  indiqués,  et  à  donner  sur  eux  tous  les  rensei- 
gnements qu'il  pourrait  avoir.  Voici  le  résultat  de  sa  déclaration  ;  Pas- 
sant dans  la  rue  du  Rempart,  il  y  a  environ  quinze  jours,  vers  minuit,  il 
a  entendu  trois  jeunes  gens,  qui  conversaient  entre  eux,  et  a  recueilli  les 
propos   suivants  :  «  Voici  la   guerre   continentale    décidée  ;  eh   bien,  la 

1.  Rapport  du  préfet  dj  police. 
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«  guerre  civile  aura  lieu.  L'armée  n'aura  plus  pour  officiers  que  des 
«  blancs-becs.  Les  émigrés,  surtout  ceux  de  l'armée  de  Condé,  sont 
«  toujours  pi'êts  à  agir.  »  Ils  lui  ont  paru  bien  mis,  du  même  âge  (35  à 
36  ans),  deux  de  5  à  6  pouces,  le  troisième  environ  2  pouces.  M.  De- 
ville  ci'oit  en  avoir  reconnu  un  à  la  représentation  de  Henri  VIII. 
Il  a  remarqué  qu'il  désapprouvait  les  acclamations  excitées  par  la  pré- 
sence de  S.  M.  l'Empereur.  Il  a  promis  que,  s'il  les  reconnaissait,  il 
en  donnerait  avis. 

995.  —  Ouvriers.  Complot.  —  Des  ouvriers  des  forges  du  Champ- 
de-Segré  (Orne)  ont  formé  le  complot  de  foi'cer  les  entrepreneurs  à  aug- 
menter leurs  salaires.  Les  trois  chefs  ont  été  désignés,  arrêtés  et  mis  en 
jugement. 

996.  —  Espion  de  Saint-Malo.  —  Marc   Conté,  espion  du  commo- 
dore  Bouillon  et  arrêté  à  Saint-Servan,  a  d'abord  désigné  le  nommé  Auguste 
comme  lui  ayant  remis  la  lettre  en  encre  sympathique  pour  Jersey.  11  a 
fait  de  nouvelles  déclarations,  desquelles  il  résulterait  que  la  lettre  est  du 
sieur   Palierne,    ex-commandant    des    côtes    de  Saint-Malo,    demeurant 
dans  une  petite  commune  près    de    la  mer.  Ce  Palierne  a  déjà  fixé  l'at- 
tention de  la  police  comme  ayant  favorisé  jadis  l'espionnage  du  capitaine 
Bouillon.  Mais  les  préventions  contre  lui  s'étaient  affaiblies,  parce  que, 
dans  une  lettre  écrite  en  blanc  à  Bertin,  par  un  espion  (22  août  1803),  on 
lisait  ce  qui  suit  :  «  Vous  avez  entendu  parler  d'un  nommé  Palierne,  qui 
«  était  commandant  des  côtes  de  Saint-Malo  ;  il  paraît  constant  qu'il  va 
«  avoir  la  surveillance  des  côtes  depuis  Brest  jusqu'en  Normandie  ;  ainsi 
«  tenez-vous  sur   vos  gardes  à  son  égard,  il  vous  tracassera,  etc..  »  Ces 
derniers    mots   avaient   laissé    l'idée  dans  les  bureaux  de  la   police    que 
Palierne  était  mal  avec  l'agence  de  Bertin.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'autorité 
de   Saint-Malo  a  pris  les  mesures  pour  s'assurer   de  Palierne,    si    toute- 
fois l'arrestation   de  son  affidé  Auguste  ne  l'a  pas  déjà  fait  disparaître. 
Marc  Conté  déclare  de  plus  que  Palierne  l'a  nourri  et  tenu   caché  pen- 
dant  plusieurs  jours.  Quant  à  Auguste,    il  persiste   dans   la    négative  la 
plus  opiniâtre.  Le  préfet  d'IUe-et-Vilaine  observe  à  son  sujetqu'il  fut  tra- 
duit au  tribunal  criminelde  Rennes,  dans  les  années  VIII  et  IX,  pour  des 
correspondances  condamnables  avec  l'ennemi,  mais  qu'il  fut  acquitté  par 
suite  des  principes  d'indulgence  dont  le  gouvernement  crut  devoir  user 
alorspour  ce  genre  de  délits.  —  Le  sous-préfet  de  Saint-Malo  a  ordonné 
l'arrestation  du   nommé  Etienne,    fermier  auquel    l'espion    s'est  adressé 
d'abord,  ainsi  que  Bertin  le  lui  avait  recommandé  en  cas  de  naufrage  ; 
il   a  encore  fait  arrêter  trois  autres  individus   prévenus  d'avoir   logé    ou 
conduit  les  six  autres   espions,  compagnons    de  Marc  Conté.    Il  paraît 
constant  que  ces  six  marins  sont  des  Jersiens  et  qu'ils    se  sont  rembar- 
ques pour   Jersey    sur  une  barque  prise  ou  achetée,  au  lieu   dit  La  Ri- 
chardais. 

997.  —  Toulon.  Conscription.  —  Le  tirage  s'est  fait  à  Toulon  le  2 
de  ce  mois  aux  cris  :  «  Vive  l'Empei^eur  »,  suivant  le  rapport  du  commis- 
saire général  de  police.  Les  quatre  conscrits  désignés  par  le  sort  ont  par- 
tagé le  produit  de  la  contribution  volontaire.  La  portion  de  chacun 
d'eux  a  été  de  3.000  francs. 

998.  —    ÉVÉ.XEMENTS    DIVERS 

Rapporl  (lu  préfet  de  jiolicc.  1)  Un  assassinai.  —  2)  Arreslalions  :  treize  voleurs, 
quatre  mendiants. —  i)  Bourse:  peu  active.  Hausse  de  la  l)anquc, baisse  de  larente.— 
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A)Solvame  (945)  s'appelle  en  réalité  Solvyns.ll  esta  Paris  où  on  le  recherche.  Endroit 
où  il  a  demeuré  avec  sa  femme.  —  5)  Lesueur  (911)  est  accusé  par  un  seul  élève. 
Pareille  accusation  fut  portée  contre  lui,  il  y  a  deux  ans,  sans  être  justifiée.  Rien 
ne  justifie  la  dernière. 

Contrebandiers.  Lutte  contre  des  douaniers,  à  Worst.  Un  contrebandier  tué. 

Conscription:  terminée  à  Glamecy;  se  passe  avec  calme  dans  :  Moselle,  Aube, 
Doubs,  Jura. 

Escaut.  Rébellion  de    Rupelmonde  (889.  911).  Acquittement  général    par  le  jury. 

Ardennes.  Rébellion  à  Hargnies,  suscitée  par  Lagrange  :  trente  habitants  arra- 
chent un  déserteur  à  deux  gendarmes. 

Hérault.  Arrestation  de  Grenier,  brigand  redouté. 

Espagne.  L'épidémie  est  encore  sensible  à  Carthagène.  On  maintient  le  cordon 
au  delà  du  Tage  jusqu'à  l'hiver. 

Sardaigne.  Dix-sept  voiles  anglaises,  dont  neuf  navires  de   ligne,  sont  à  Gagliari. 

Saint-Pétersbourg.  Confirmation  du  voyage  de  PozzodiBorgo  pour  livrer  la  Corse 
(989). 

Faits  divers.  Assassinats  :  à  Montmesnil,  à  Bresles  sur  la  route  de  Beauvais.  — 
Incendies  :  1)  accidentel  dans  la  forêt  des  Essarts  ;  2)  par  malveillance  à  Villers 
(Nord).  —  Sommation  commmatoire  à  Mouchin  (Nord).  —  Vols  d'église  :  deux  en 
Vendée,  un  dans  l'Indre.  —  Suicides  :  i)  de  Chataigner  à  Bruxelles  ;  2)  de  Félix 
aîné  à  La  Farlède. 
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999. —  Seine-Inférieure. Événement  maritime.  — Le  premier  de 
ce  mois,  une  coi^vette  anglaise  de  vingt  canons,  sur  le  point  d'atteindre 
un  corsaire  français  près  Eletot,  a  été  repoussée  et  forcée  de  se  retirer 
par  le  détachement  d'artillerie  légère  stationné  à  Eletot  et  les  employés 
de  la  douane.  Le  préfet  de  la  Seine-Inférieure,  en  rendant  compte  de  cet 
événement,  fait  particulièrement  l'éloge  du  brigadier  d'artillerie,  qui, 
retenu  dans  son  lit  par  une  luxation  au  pied,  s'est  fait  mettre  à  cheval  et 
a  servi  avec  le  plus  grand  courage,  pointant  lui-même  toutes  les  pièces. 

1000.  —  Allemagne.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Lubeck  du  28  plu- 
viôse. «  La  lettre  de  l'Empereur  au  roi  Georges  a  fait  un  bon  effet  dans 
«  notre  esprit  public.  Notre  député  Rode  n'a  pas  laissé  ignorer  ici  que 
«  Sa  Majesté  l'Empereur  Napoléon  n'est  pas  content  de  cette  ville,  qui 
«  favorise  avec  profit  les  marchandises  anglaises  et  ne  veut  pas  aider  de 
«  quelques  cent  mille  francs  les  pauvres  États  de  Hanovre.  D'autres  dépu- 
«  tés  sont  revenus;  on  leur  a  donné  un  souper  hier,  mais  ils  ont  éprouvé 
«  le  même  refus.  On  craint  que  ces  refus  ne  fassent  intercepter  les  rou- 
«  tes  de  Hambourg  à  Lubeck.  Il  y  a  à  Lubeck  beaucoup  de  grains  pour 
«  le  compte  des  Anglais;  ladestination  n'en  est  pasconnue. Toujours  beau 
«  coup  de  voyageurs  anglais,  c'est-à-dire  espions.  » 

1001.  —  Lettre  de  Hambourg  du  3  ventôse.  —  Le  voyage  que  le 
prince  Constantin  avait  projeté  de  faire  en  Allemagne  est  différé.  L'af- 
faire de  l'assassinat  des  Français  se  suit  très  lentement.  Les  témoins  assi- 
gnés disent  ne  rien  savoir.  On  présume  que  ce  crime  demeurera  impuni. 

1002.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rébellion  à  Aspremont.  Des  gendarmes,  qui  veulent  arrêter  un  individu  trou- 
blant l'audience  du  juge  de  paix,  sont  assaillis  d'une  grêle  de  pierre.  Millon  et  ses 
frères  sont  spécialement  désignés. 

21 
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Attaque,  en  Marengo,  de  trois  muletiers  génois  par  cinq  brigands. 
Verdun.  Anglais.    Worth,  aspirant   du    brick   La    Diligence  envoyé  à    Bitclie  : 
inconduite. 

Manche.  Conscription  se  passe  bien. 

Boulogne.  Arrestation   de  deux  marins  se  disant  hollandais,  conduits  à  Dunker- 
quc  :  Reisner,  reconnu  par  le  consul  de  Prusse  comme  capitaine  marchand  batave 
ayant  fait  naufrage  à  Smyrne,  est  renvoyé. L'autre,  sans  papiers,  est  mis  à  la  dispo- 
sition de  l'amiral  Verhuel. 

Qualremère  Disjonval,  adjudant  général  réformé,  arrêté  à  Bapeaume  pour  escro- 
queries. Il  a  altéré  son  passeport.  11  avait  dénoncé  Deneys  et  Ondaatje  (815)  faus- 
sement, à  cause  d'une  discussion  pécuniaire  avec  eux. 

Clèves.  Tous  les  fonctionnaires  ont  reçu  un  pamphlet  anonyme. 

Luxembourg.  Évasion  de  sept  criminels  qui  garrottent  le  geôlier. 

Saône-et -Loire.  Atelier  de  fausses  pièces  suisses  à  Ligny,  près  de  La  Clayette. 
On  a  déjà  signalé  l'arrestation  de  Ghickler  et  de  sa  femme  à  Vauban,  près  de  La 
Clayette  (965).  Il  doit  s'agir  des  mêmes. 

Lisbonne.  Bourmont  y  est  arrivé. 

Hambourg.  Une  maison  de  Paris  a  commandé  à  Hambourg  pour  50.000  francs  de 
nankins  et  de  mousselines  imprimées. 

Renseignements.  Becquet  est  arrivé  à  Paris.  D'après  ses  propos,  il  pourrait  se 
joindre  à  un  complot  contre  Sa  Majesté  :  le  surveiller. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  dans  la  forêt  de  l'Aigle  (Oise)  par  Mazuy,  dentiste 
ambulant;  2)  du  maire  de  Wœlxlingen,  par  Scheffer,  croit-on.  —  Incendies  :  1)  par 
malveillance  :  deux,  dans  l'Oise  et  Seine-et-Marne  ;  2)  accidentels  :  trois,  dans 
Seine-Inférieure,  Finistère  et  Roër. 

Pièce  annexée  an  Bulletin. 

Rapport  de  la  gendarmerie  à  Sa  Majesté  (Affaire  La  Neufville).  Un  gendarme  se 
déguise  et  se  donne  pour  le  frère  de  Frotté  afin  de  voir  si  Roesch  le  passera  de 
l'autre  côté  du  Rhin. 
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1003.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  intercepté  deux  let- 
tres écrites  par  l'abbé  Hinaux,  de  sa  prison,  aux  sieurs  Cahier,  orfèvre, 
et  Thiébaut,  employé  aux  domaines.   Il  les  engageait,  par  ces   lettres,  à 
brûleries  manuscrits  ou  imprimés  suspects  qu'ils  pouvaient  avoir.  Ils  ont 
été  interrogés.  Cahier  a  déclaré  qu'il  connaissait  les  prêtres  Hinaux,  La 
Neufville  et  Gravier  ;  qu'il    leur  avait    vendu   des  calices,  mais    n'avait 
reçu  directement  aucun  ouvrage  imprimé    ou  manuscrit.  Il  a  ajouté  que 
le  nommé  Charton,de  Soissons,  agent  de  ces  prêtres,  avait  voulu  lui  remet- 
tre plusieurs  exemplaires  de  la  réclamation  des  évêques  pour  les  vendre, 
mais  qu'il  les  avait  refusés,  qu'il  en  avait  seulement  reçu  un    exemplaire 
qu'il  avait   brûlé,  après    l'avoir    lu.   Le  préfet  a  reconnu  que  c'était  un 
fanatique,  attaché  aux  Bourbons,  mais,  ses  papiers  n'offrant  rien  de  sus- 
pect, il   l'a  laissé  en  liberté  et  le   fait  surveiller.  Thiébaut  a  déclaré  que 
l'abbé  Hinaux  lui  avait  envoyé  un   paquet  contenant  plusieurs  exemplai- 
res de   la  réclamation,  mais   qu'il    les  avait  brûlés.  Il  s'est  aussi  déclaré 
l'auteur  d'une  prière  manuscrite  trouvée  dans  les  papiers  de  l'abbé  Hinaux, 
conforme  aux  opinions  du  parti,  en  ajoutant  qu'il  ne  l'avait  remise  qu'à 
Hinaux.   On  a  trouvé  chez  lui  quelques  pièces   relatives  aux  Bourbons, 
leurs  portraits,  etc..  II  est  fanatique  et  dévoué    à  cette  famille.  (Le  rap- 
port n'indique  pas  les  mesures  prises  à  son  égard). 
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1004.  —  ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Deux  suicides.  —  Arrestations:  vingt-deux 
voleurs, quatre  mendiants.  —  Bourse:  hausse  de  la  rente,  attribuée  aux  opérations 
de  Coindre. 

Verdun.  Les  frères  Edouard  et  Thomas  Hollond  ont  la  permission  de  venir  à 
Paris,  sur  parole,  voir  leur  père  malade. 

Rébellion  dans  un  bal,  à  Darnan  (Moselle). 

Fausse  monnaie  en  Bas-Rhin.  Trois  complices  disent  l'avoir  reçue  de  Mayer  qui 
passe  continuellement  le  Rhin. 

Seine-Inférieure.  La  conscription  esta  moitié  achevée:  ordre  et  calme. 

Nord.  Jacquierie  est  attaqué  par  deux  voleurs  dans  les  bois  de  Phalempin. 

Vosges.  Conscription  :  ordre  et  célérité. 

Haut-Rhin.  Trois  douaniers  sont  accusés  d'avoir  tué  un  homme  àEnsisheim. 

Var.  La  cour  spéciale  de  Draguig^nan  a  acquitté  Martelli,  Gastinel  et  Jossand, 
accusés  de  brigandage.  Ils  étaient  innocents  mais  avaient  fréquenté  à  Naples  «  des 
brigands  qui  se  disaient  marquis  et  émigrés  ». 

Ordres  du  Ministre.  Demandev  au  ministre  de  la  guerre  le  changement  de  Gacault 
(ses  dénonciations  (695  et  829)  sont  fausses).  —  Envoyer  des  garnisaires  jusqu'à 
livraison  des  coupables:  1)  à  Rupelmonde  (Vanderheyden  père,  objet  de  la  rébel- 
lion (998),  n'a  pas  été  saisi;  détenir  son  fils  j.  n.  o.  et  les  cinq  acquittés  pendant 
un  mois);  2)  à  Hargnies  (998).  —  En  surveillance  dans  sa  commuae  :  Lebreton(650) 
assez  bons  renseignements). 

Faits  divers.  Vols:  1)  à  Auteuil,  chez  Dassigny,  sous-gouverneur  des  pages  de  Sa 
Majesté;  2)  par  six  inconnus,  chez  Deschamps,  curé  dans  le  Calvados.—  Incendies: 
1)  accidentels  :  Sésia,  Saint-Jean-de-Maurienne,  Trécon,  Crécy,  Moy  ;  2)  par  malveil- 
lance: à  Villers-sur-Marne,  chez  Petit.  3)  La  foudre  tombe  sur  le  clocher  d'Arrou; 
les  pompiers  de  Châteaudun  sauvent  l'église.  —  Assassinats:  1)  Escaut;  2)  Haut- 
Rhin  ;  3)  Seine-Inférieure  (les  trois  frères  Benoit  soupçonnés). 
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1005.  —  Espion  arrêté  à  Saint-Servan.  —  Les  recherches  faites 
à  la  maison  de  l'ex-commandant  Palierne,  principal  agent  du  capitaine 
Bouillon  et  auteur  de  la  lettre  saisie  sur  l'espion,  n'ont  pu  procurer  son 
arrestation.  Il  est  en  fuite  depuis  l'arrestation  de  l'espion  :  on  le  pour- 
suit avec  activité.  Ce  traître,  qui  a  commandé  les  côtes  de  Saint-Malo, 
n'a  cessé  de  servir  l'espionnage  anglais  pendant  et  depuis  son  comman- 
dement. Divers  rapprochements,  qu'on  s'occupe  et  qu'on  est  à  même 
d'éclaircir  encore  davantage,  font  supposer  que  la  lettre  en  blanc,  saisie 
il  y  a  vingt  mois  environ,  écrite  de  Paris,  à  Berlin,  par  l'intermédiaire 
de  Laîné  qui  a  été  fusillé  pour  ce  fait  à  Caen,  était  de  Palierne  lui- 
même,  qui,  parlant  de  lui,  en  tierce  personne,  annonçait  plaisamment  à 
Bertin  que  le  nommé  Palierne  allait  être  réemployé  sur  la  côte  ;  que 
Bertin  prît  garde  à  lui,  que  ce  Palierne  le  tracasserait,  etc..  En  elîet, 
Palierne  était  alors  à  Paris  ;  il  y  a  obtenu  de  reprendre  de  l'activité,  et 
il  était  encoi-e,  il  y  a  quelques  mois,  commandant  du  9"  arrondissement 
des  côtes  de  Saint-Malo  et  capitaine  de  la  30''  compagnie  dos  gardes- 
côtes.  Il  a  été  précédemment  employé  longtemps  à  l'état  major  de  la 
13®  division,  sous  les  généraux  Hoche,  Bernadotte  et  leurs  successeurs. 
On  voit,  par  sa  dernière  lettre  saisie,  qu'il  est  de  longue   main  l'agent 
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ordinaire  du  prince  de  Bouillon,  ayant  des  comptes  réglés  avec  lui  et 
payant  les  agents  subalternes  de  la  correspondance  sur  la  côte. 

1006.  —  Frères  Polignac.  —  Le  26  du  mois  dernier,  le  sénateur 
ministre  avait  invité  M.  le  maréchal  Moncey  à  donner  les  ordres  néces- 
saires pour  que  les  frères  Polignac,  alors  au  château  de  Ham,  où  ils 
méditaient  leur  évasion,  fussent  transférés  au  Temple,  séparément,  sans 
pouvoir  communiquer  en  route,  ni  entre  eux,  ni  avec  aucune  autre  per- 
sonne. On  a  donné  avis  au  Ministre  que  les  deux  frères  avaient  été  réu- 
nis à  Senlis  et  avaient  dîné  ensemlDle.  11  a  transmis  cet  avis  à  M.  le 
maréchal,  par  une  lettre  du  6,  et  l'a  engagé  à  le  vérifier.  Voici  l'extrait 
de  sa  réponse,  en  date  du  16  :  «  Les  frères  Polignac  ont  effectivement 
«  déjeuné  à  Senlis,  dans  la  même  pièce,  mais  en  présence  du  capitaine 
«  Manginot,  chargé  de  leur  transport,  et  séparés  l'un  de  l'autre  parl'es- 
«  corte,  avec  une  telle  précaution  qu'il  leur  eût  été  impossible  de  se  dire 
«  un  mot,  même  de  se  faire  un  signe.  Ils  n'avaient  point  demandé  à 
«  manger  ensemble,  et  c'est  pour  ne  pas  les  perdre  de  vue  qu'ils  ont 
«  été  mis  dans  la  même  pièce.  Le  capitaine  Manginot  assure  que  les  deux 
«  frères  n'ont  eu  entre  eux  aucune  communication.  Le  cadet  a  paru 
«  inquiet  de  quelques  chansons, qui  se  trouvaient  dans  ses  papiers  saisis, 
«  et  a  proposé  au  capitaine  de  permettre  qu'elles  en  fussent  retirées.  Il  a 
«  refusé.  »  —  Nota.  Cette  chanson,  écrite  de  la  main  de  Jules,  avec  des 
ratures  et  corrections,  est  un  vrai  cri  de  mort  contre  Sa  Majesté  l'Empe- 
reur. Armand  de  Polignac  avait  commencé  à  la  mettre  en  nuisique. 

1007.  —  Vienne.  Secte.  —  Le  préfet  de  la  Vienne  annonce  qu'on  a 
arrêté,  dans  le  canton  de  Leigné,  un  nègre,  nommé  Noë,  membre  d'une 
secte  ou  association  religieuse,  dont  la  doctrine  n'est  pas  connue.  Il  était 
parti  de  Poitiers,  sans  passeport,  pour  parcourir  les  campagnes  et  y 
faire  des  prosélytes. 

1008.   —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police.  Bellanger,  aveugle  des  Quinze-Vingts,  pour  se  ven- 
ger de  la  veuve  Pinson,  également  aveugle,  creuse  un  morceau  de  bois  et  le  rem- 
plit de  poudre,  avec  l'espoir  qu'il  déterminera  une  explosion  dans  le  poêle.  La  chose 
est  découverte.  —  On  arrête  un  imprimeur  chez  qui  on  découvre  des  couplets  obs- 
cènes. —  Arrestations  :  dix  voleurs,  dix  mendiants,  deux  fous.  —Bourse  :  Rentes  : 
61  francs  ;  hier,  60  fr.  55.  Actions  de  la  banque  en  baisse. 

Événements  maritimes.  Prises  en  mer:  deux  par  le  corsaire  Le  Glaneur,  entrées 
à  Calais;  cinq  par  un  corsaire  de  Dunkerque  ;  une  entrée  à  Dieppe,  une  au  Tréport. 

Rouen.  Huit  voleurs  d'une  bande  recherchée  sont  arrêtés,  avec  leur  receleur,  et 
traduits  au  tribunal. 

Evasion  d'un  prisonnier  à  Crcil. 

Attaque  d'une  femme  sur  la  route  de  Senlis. 

Luxembourçf.  Un  des  sept  évadés  (1002)  est  repris. 

Ordres  du  Ministre.  En  prison  j.  n.  o.,  sa  famille  payant  son  entrctiôn  :  Roux 
(menace  sa  mère,  sa  famille  demande  l'appui  de  l'autorité).  —  Accordé  :  Hector 
(homme  de  couleur,  en  surveillance  à  Marseille,  demande  à  aller  à  Bordeaux  où  il 
trouvera  du  travail)  ;  Sirgan  Ségala  (émigré  amnistié,  domicilié  dans  l'Aricge, 
demande  à  rester  à  Toulouse,  même  motif). 

Faits  divers.  Assassinat  en  ille-et-Vilaine. 
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1009.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  — La  foule  s'est  portée  le  16 
à  la  rue  de  la  Loi,  pour  voir  la  pompe  funèbre  du  général  Trivulce.  Sui- 
vant les  rapports,  il  a  été  dit  dans  les  groupes  que  ce  général  s'était 
empoisonné. 

1010.  —  Travail  complet  sur  les  départements  insurgés.  —  Le 
Ministre  a  ordonné  à  divers  agents  un  travail  sur  les  questions  suivan- 
tes :  1"  l'état  des  individus  à  l'étranger,  ou  cachés  dans  l'intérieur,  qui 
sont  directeurs  de  crimes,  de  conspiration  ou  d'espionnage;  2°  l'état  des 
exécuteurs  ;  3^  registre  de  tout  ce  qui  a  été  chouan  ou  fauteur  de  chouan- 
nerie, avec  les  indications  de  ce  que  chacun  est  devenu  ;  A°  liste  des 
hommes  dangereux  restant  de  chaque  armée  ;  5°  état  des  jeunes  gens 
qui,  sans  avoir  été  dans  la  chouannerie,  en  prennent  insensiblement  l'es- 
prit et  semblent  se  former  pour  des  troubles  futurs. 

1011.  —  Boulogne.  —  Extrait  d'une  lettre  du  commissaire  général 
de  police  à  Boulogne  du  14  de  ce  mois  :  «  Dans  la  nuit  du  8  au  9,  un 
«  marin  (agent  du  commissaire  général),  caché  dans  un  souterrain  de  la 
«  falaise  entre  Biville  et  Berneval,  a  vu,  à  une  lieue  en  mer,  un  fanal, 
«  dont  la  lumière  a  paru  et  disparu  à  trois  ou  quatre  reprises  différentes. 
«  Au  pied  de  la  falaise,  six  hommes  et  une  femme  tenaient  également  un 
«  fanal,  et  répétaient  les  signaux  faits  en  mer.  Ces  manœuvres  ont  com- 
«  mencé  à  10  heures  du  soir  et  cessé  à  1  heure.  Alors  les  sept  personnes 
«  ont  monté  la  falaise,  au  lieu  dit  Port  de  Biville,  et  se  sont  dirigées 
«  vers  Penly  à  travers  les  terres.  Elles  sont  entrées  dans  un  bois  situé 
«  près  de  ce  village.  Là  le  marin  qui  les  suivait  les  a  perdues  de  vue.  Il 
«  s'est  rendu  chez  le  commissaire  de  police  de  Dieppe,  pour  lui  donner 
«  avis  de  cet  événement.  Ce  commissaire  a  fait  le  lendemain  des  recher- 
«  ches  dont  le  résultat  a  été  entièrement  nul.  »  On  observe  que,  dans 
le  mois  de  nivôse  dernier,  le  sénateur  ministre  a  pareillement  reçu  avis 
que  l'ennemi  continuait  d'entretenir  sa  correspondance  par  la  falaise  de 
Biville.  On  a  demandé  des  renseignements  au  préfet  de  la  Seine-Infé- 
rieure (Bulletin  du  28  nivôse)  (805).  Il  a  répondu,  le  15  pluviôse  {Bulle- 
tin du  23)  (905),  qu'il  avait  fait  supprimer  les  cordes  établies  sur  cette 
falaise  et  sans  lesquelles  il  était  impossible  de  la  monter;  qu'il  avait 
rejeté  toutes  les  réclamations  que  les  pêcheurs  lui  avaient  présentées,  à 
diverses  époques,  pour  qu'il  leur  fût  permis  de  rétablir  ces  cordes  ;  qu'il 
y  avait  une  garde  en  face  de  Biville,  dans  un  petit  bois,  un  poste  mili- 
taire dans  toutes  les  gorges  de  la  côte  et  plusieurs  patrouilles  chaque 
nuit.  Enfin,  il  a  ajouté  qu'il  venait  d'inviter  le  commandant  à  établir  un 
corps  de  garde  dans  le  lieu  même  où  il  avait  fait  enlever  les  cordes.  Si  ce 
rapport  est  exact,  on  ne  voit  pas  comment  les  sept  personnes  désignées 
ont  pu  descendre  la  falaise,  pour  répondre  aux  signaux  de  l'ennemi,  et 
la  remonter. 

1012.  —  Conscription.  —  Le  tirage  de  trois  cantons  s'est  fait  à  ^'er- 
sailles,  les  13  et  14  de  ce  mois.  Tous  les  jeunes  gens,  dit  le  préfet,  se 
sont  montrés   dévoués  et  paisibles.  Même  calme  dans  l'Orne,  excepté  à 
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Tinchebrai,  arrondissement  de  Domfront.  Le  jour  du  tirage,  les  conscrits 
entreprirent  de  forcer  la  sentinelle  et  d'entrer  de  force  dans  la  salle  où 
était  le  sous-préfet.  Les  gendarmes  et  officiers  de  recrutenient  furent 
forcés  de  faire  usage  de  leurs  armes.  Le  nommé  Prunier,  qui  paraissait 
le  plus  obstiné,  reçut  un  coup  de  sabre  et  fut  arrêté,  ainsi  que  le  nommé 
Aubry,  son  second.  L'ordre  fut  rétabli  à  l'instant.  Ces  deux  perturba- 
teurs ont  été  déclarés  conscrits  supplémentaires  et  envoyés  de  suite  au 
46*  régiment.  On  a  eu  quelques  motifs  de  croire  qu'ils  ont  été  mus  par 
une  impulsion  secrète.  La  famille  de  Moulin,  dit  Michelot,  ancien  major 
sous  Frotté,  évadé  du  fort  de  Joux  avec  le  frère  de  ce  Frotté,  réside 
dans  le  canton  de  Tinchebrai.  Il  serait  possible  qu'il  se  fût  réfugié  dans 
ce  canton  et  cherchât  secrètement  à  y  exciter  des  troubles.  —  Le  préfet 
de  l'Orne  fait  ces  observations  par  sa  lettre  du  13.  Depuis  que  les  opéra- 
tions de  la  conscription  sont  commencées,  ce  mouvement  dans  un  canton 
de  rOrne  et  celui  du  Mans  sont  les  seuls  que  la  correspondance  des 
préfets  ait  annoncés.  Ils  se  sont  l'un  et  l'autre  terminés  avec  la  même 
célérité,  et  par  la  même  mesure,  en  déclarant  conscrits  de  droit  ceux  qui 
paraissaient  rebelles  et  les  envoyant  sur-le-champ  aux  régiments  auxquels 
ils  sont  destinés. 

1013.    —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Rixe  au  bal  d'Apollon,  jardin  des  Capucines. 
—  Arrestations  :  huit  voleurs,  sept  mendiants  et  vagabonds.  —  Bourse  :  peu 
animée.  Rente  ;  ouverture,  60  fr.  80  ;  fermeture,  60  fr.  85. 

Naufrage  d'un  bâtiment  de  commerce  anglais,  la  nuit,  à  Gravelines.  L'équipage 
gagne  la  côte  et  n'est  arrêté  que  plus  tard.  Négligence  de  la  surveillance. 

Meuse-Inférieure.  Rébellion  ;  on  délivre  un  déserteur. 

Luxembourg.  Trois  autres  des  évadés  sont  repris  (1002). 

Évasion  de  Lion,  juif  voleur.  Arrêté  à  Sarrebri'ick. 

Haute-Marne.  Conscription.    Les    opérations    du    tirage  se  poursuivent  bien. 

Toulon.  Deux  frégates,  séparées  de  l'escadre,  se  sont  réfugiées  à  Carthagène  et 
attendent  un  vent  favorable  pour  revenir  à  Toulon. 

Brigand.  Marautier,  arrêté  dans  les  Bouches-du-Rhône  :  complice  de  l'attaque  de 
la  carriole  d'Avignon  (922). 

Hollande.  Arrestation,  à  Bois-le-Duc,  de  Rosambeau,  suspect.  Détails  sur  lui  : 
gendre  du  colonel  hollandais  Delcourt,  servit  sous  les  ordres  de  Delaprade,  erra 
de  ville  en  ville  en  donnant  des  leçons  de  musique  sous  le  nom  d'Albert.  11  a  deux 
passeports    falsifiés. 

Faits  divers.  Arrestation  de  Roland,  incendiaire,  dans  la  Dyle. 
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1014.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Sa  Sainteté  s'est  rendue 
hier  à  l'église  de  Saint-Louis-en-l'Ile.  Affluence  considérable,  ordre  et 
décence.  -  La  reprise  du  Ballet  cl  Achille  a  attiré  beaucoup  de  specta- 
teurs à  l'Académie  Impériale  de  Musique,  vendredi  17.  La  recette  a  été 
de  6.5.50  francs.  Le  18,  on  a  donné  au  Théâtre  de  l'Impératrice  une  nou- 
velle comédie  de  Duval,  en  trois  actes  et  en  prose,  intitulée  Le  Menui- 
sier de  Livonie.   Pierre    le  Grand,  dans  un    voyage   en  Livonie,  recon- 
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presque  nulles  à  la  Bourse  du  18;  c'est  l'effet  de  l'interruption  des  trans- 
ferts. Les  actions  de  la  Banque  sont  toujours  offertes  et  en  baisse. 

1015.  —Brest.  Officiers  italiens.  —  Dès  le  mois  de  brumaire,  an  XII, 
il  a  été  ordonné  qu'aucun  étranger  ne  fût  admis  à  Boulogne,  Brest  et 
autres  ports,  à  l'exception  de  ceux  employés  au  service  de  France  et  en 
activité.  Cet  ordre  a  été  renouvelé  en  fructidor,  par  une  instruction  cir- 
culaire, à  toutes  les  autorités  locales.  Le  commissaire  général  de  police  à 
Brest  expose,  par  une  lettre  du  13  de  ce  mois,  que  trois  officiers  du  génie, 
au  service  de  la  République  italienne,  MM.  Bianchi,  Costanzo  et  Lan- 
cetti,  se  sont  présentés  à  Brest,  avec  un  passeport  de  M.  Marescalchi, 
par  lequel  il  leur  est  permis  d'aller  visiter  tous  les  ports  principaux  de 
l'Empire.  Ce  passeport  ne  paraissait  pas  un  titre  suffisant,  mais  ils  étaient 
munis  de  lettres  des  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  au  directeur 
des  fortifications  de  Brest  et  au  préfet  maritime,  portant  que  tous  les 
ouvrages  devront  leur  être  montrés. 

1016  —  Langres.  Injure  à  la  Légion  d'honneur.  —  Le  12  de  ce 
mois,  des  jeunes  gens  de  Langres  avaient  formé  le  projet  d'injurier  publi- 
quement la  Légion  d'honneur,  en  délivrant  avec  appareil,  à  un  maître  de 
danse,  un  violon  d'honneur.  Un  attroupement  nombreux  s'était  formé, 
attiré  par  cette  cérémonie  indécente  :  le  commissaire  de  police  a  entre- 
pris de  la  dissiper,  sans  force  armée  ;  il  n'a  pas  réussi.  11  est  revenu  peu 
de  temps  après  avec  des  gendarmes.  La  foule,  quoique  devenue  plus 
nombreuse  pendant  ce  temps,  s'est  dispersée.  Le  préfet  de  la  Haute- 
Marne  rend  compte  de  cet  événement  par  une  lettre  du  15,  sans  expli- 
quer quelles  mesures  ont  été  prises  contre  les  auteurs  de  cette  injure. 

1017.  —  Pêcheurs.  —  Le  commissaire  général  de  Boulogne  avait 
proposé  d'assujettir  tous  les  pêcheurs  de  la  côte  à  se  rendre  dans  le  port 
le  plus  voisin,  pendant  la  durée  de  la  guerre,  et  à  y  pêcher  sous  la  sur- 
veillance du  commandant  de  la  pêche  (Bulletin  du  22  pluviôse)  (901). 
Le  ministre  de  la  marine  et  le  directeur  général  des  douanes  ont  été 
consultés  sur  ce  projet.  D'après  la  discussion  de  leurs  différents  avis,  il 
est  arrêté  >■  que  les  pêcheurs  du  Tréport,  de  Saint-Valery  et  de  Fécamp 
seront  tenus  de  se  rendre  à  la  réunion,  qui  se  fait  à  l'époque  des  grandes 
pêches  du  hareng,  dans  la  commune  de  Dieppe.  Sont  exceptées  de  cette 
mesure  les  embarcations  qui  ne  s'éloignent  pas  de  la  côte  et  peuvent 
être  facilement  surveillées  par  les  préposés  de  douanes.  Le  choix  du  meil- 
leur mode  d'exécution  est  confié  à  M.  le  commissaire  général  de  Boulogne. 

1018.  — ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Querelle,  dans  un  café,  cnti-e  officiers  de  la 
garde  qui  veulent  se  battre.  Martineau,  l'un  d'eux,  les  réconcilie.  —  Aubert  tombe 
d'une  fenêtre  sur  M""  Dobrannes  :  mortellement  blessés  tous  les  deux.  —  Arresta- 
tions :  Pessé,  écrivain  public  (pour  propos  séditieux)  ;  vingt-quatre  voleurs,  cinq 
mendiants,  deux  fous. 

Conscription.  1)  Tarn.  Commencée  partout  le  même  jour,  elle  sera  terminée  à  la 
fm  du  mois.  On  espère  moins  de  difficultés  et  de  déserteurs.  —  2)  Moselle.  A  peu 
près  achevée  dans  trois  arrondissements.  Calme. 

1.  Ordre  du  Minietre. 
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Boulogne.  Vingt  voiles  ennemies  en  vue.  Les  batteries  de  terre  écartent  un  brick 
qui  veut  attaquer  les  bâtiments  venant  de  Calais. 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  UoWond  (1004)  qui  n'avait  pu  partir  avec  son  frère 
est  parti  avec  un  gendarme.  11  s'engage  à  revenir  le  3  germinal.  —  Dillon,  autorisé 
à  se  rendre  à  Ncuwiller,  chez  le  général  Clarke  (689),  est  parti.  On  le  surveillera.— 
Effectif  :  684. 

Paul  dit  Panckoucke,  arrêté  pour  avoir  écrit  le  libelle  Mentor  à  Tyrinthe'^,  rési- 
dant près  de  Soissons,  demande  à  revenir  ù  Paris  et  se  dit  corrigé.  Le  préfet  de 
l'Aisne  dit  que  sa  conduite  est  bonne  et  qu'il  lui  a  donné  des  renseignements  sur 
les  individus  en  surveillance  avec  lui. 

Morlaix.  Peterscd  et  Forfold  (940)  sont  reconnus  pour  des  déserteurs  du  Jupi- 
ter (escadre  de  Brest),  Ils  sont  cependant  étrangers  et  on  ne  sait  comment  on  les 
a  admis  dans  la  marine. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  dans  leurs  communes  :  Madion  (pêcheur  de 
Cancale,  détenu  depuis  un  an  à  Sainte-Pélagie,  pour  avoir  servi  la  correspondance 
de  Jersey.  Le  préfet  d'illc-et- Vilaine  intercède  pour  lui)  ;  Deville  (détenu  à  Cam- 
brai, vagabond). —  Autorisés  à  revenir  à  Paris  :  1)  En  liberté:  Bignon  (colporteur)  ; 
2)  pour  trois  mois  d'abord  :  Michel  (inscrit  au  sénatus-consulte  du  14  nivôse; 
envoyé  à  quarante  lieues  de  Paris  et  des  côtes).  —  Renvoyer  à  Rennes,  lieu  de  sa 
surveillance  :  Lelidec  (776)  (menace  sa  femme).  —  A  Saint-Denis  jusqu'à  éclaircis- 
sement: Gosnet  et  Vergné  (suspectés  de  vol  depuis  leur  sortie  de  Saint-Denis;  non 
susceptibles  de  jugement  faute  de  preuves).  —  A  Bicêtre,  trois  mois,  pour  prendre 
des  renseignements:  Chassant,  Gariau,  Daval,  Sérant,  Iloutze  (voleurs  et  receleurs". 
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1019.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  y  a  eu,  dans  la  matinée 
du  19,  une  vive  agitation  entre  les  militaires  du  18%  caserne  au  faubourg 
Poissonnière.  A  la  suite  de  leurs  discussions,  on  les  a  vus  sortir  de  leur 
caserne,  par  plusieurs  pelotons,  et  se  porter  hors  la  ville  au  nombre  de 
soixante  environ.  Des  patrouilles  d'infanterie  et  de  cavalerie  ont  été 
envoyées  à  leur  poursuite.  Elles  n'ont  pas  empêché  qu'il  n'y  ait  eu  entre 
eux  beaucoup  de  duels.  Le  rapport  n'en  fixe  pas  le  résultat. 

1020.  —  Royer  peintre.  Monument  Louis  XVI.  —  Le  préfet  de 
police  rapporte  que  le  monument  qui  lui  a  été  signalé  par  le  sénateur 
ministre,  le  11  de  ce  mois,  existait  effectivement  chez  Royer,  peintre  et 
décorateur,  rue  des  Quatre-Venls  n"  642.  11  est  entouré  de  colonnes, 
représente  un  tombeau,  surmonté  de  la  statue  équestre  de  Louis  XVI. 
Royer  d'éclare  l'avoir  acheté  en  fructidor  du  sculpteur  Bouvet,  qui  l'a 
fait,  et  lui  a  dit  que  cet  ouvrage  lui  avait  été  commandé  par  un  inconnu, 
pour  servir  de  modèle  à  un  monument  pareil  qui  devait  être  érigé  en  bronze 
en  Espagne;  et  que,  depuis,  il  n'avait  pas  revu  cet  inconnu.  Royer  ajoute 
que,  depuis  cette  époque,  Bouvet  a  disparu  lui-même,  et  qu'il  le  croyait 
en  Espagne.  L'avis  donné  au  Ministre  portait  que  ce  monument  avait 
été  commandé  par  un  officier  français,  adjudant  généi-al,  déporté  au 
18  fructidor.  Royer  a  expliqué  que  peu  de  temps  avant  le  18  fructidor, 
un  adjudant  général,  nommé  Martial,  avait  marchandé  cet  ouvrage 
chez  lui,  mais  qu'ils  n'avaient  pas  pu  s'accorder  sur  le  prix.  II  a 
déclaré  qu'un  marchand  de  tableaux  de  la  place  Vendôme,  nommé 
Adam,  lui  ayant  fait  des  propositions  pour  échanger  ce  monument  con- 

1.  H.  X.  Lb'3  691. 
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tre  un  de  ses  tableaux,  il  y  a  environ  huit  jours,  il  s'occupait  de  le  ver- 
nir et  de  le  réparer.  Le  préfet  observe  que  les  réponses  de  Royer  lui 
ayant  paru  franches,  il  l'a  laissé  en  liberté.  Le  monument  demeure  pro- 
visoirement déposé  à  la  préfecture. 
l  1021.  —  Irlandais.  —  Le  délégué  de  Morlaix  expose,  par  une  lettre 
du  13,  que  plusieurs  officiers  de  la  légion  irlandaise,  qui  ont  donné 
leur  démission,  se  proposent  de  partir  pour  l'étranger.  L'un  d'eux  vient 
de  traiter  avec  un  Américain,  pour  son  passage  à  la  Nouvelle-Angleterre. 
Il  est  certain,  dit  le  délégué,  que  ces  Irlandais  ont  pu  se  procurer  soit  à 
Brest,  soit  dans  d'autres  parties  de  la  côte,  beaucoup  de  connaissances 
utiles  à  l'ennemi,  et  que  leur  grâce  serait  le  prix  de  la  communication 
qu'ils  en  feraient. 

1022.    — ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Deux  suicides. —  Arrestations:  cinq  voleurs, 
quatre  mendiants.— Bourse  :  animée.  —Nouveaux  renseignements  sur  Roatis  (823): 
il  renonce  à  son  projet. 

Boulogne.  Quelques  hommes,  débarqués  la  nuit  par  un  canot  anglais,  ont  atta- 
qué un  poste.  On  cherche  si  ce  mouvement  ne  cacherait  pas  le  débarquement  d'un 
espion. 

Conscription.  Rapports  satisfaisants  :  Vendée,  Maine-et-Loire,  Indre,  Saint-Ger- 
main-en-Layc,  Tarn,  Landes,  Ariège,  Basses-Alpes. 

Seine-et-Marne.  Arrestation  du  forçat  Guilvert  et  de  trois  des  quatre  brigands 
qui  l'avaient  délivré  en  germinal,  sur  la  route  de  Provins. 

Sarthe.  Évasion  de  six  détenus  à  Maniers.  Le  concierge  est  destitué. 
Avignon.  Disparition  de  M.  de  Hurtevin.de  Montauban,  directeur   des  domaines 
de  Vaucluse.  Ses  affaires  paraissent  dérangées. 

Milan.  Arrestation,  par  ordre  du  maréchal  Jourdan,  de  Colomb  Dauvergne,  qui 
servit,  puis  alla  dans  les  douanes  :  spadassin,  vagabond. 

Ordres  du  Ministre.  Trois  mois  à  Bicétre,  aux  travaux  :  Pessé  (1018)  (rien  de 
suspect  dans  ses  papiers,  sauf  une  copie  manuscrite  de  la  tragédie  de  La  mort  de 
Louis  XVI;  propos;  dit  qu'il  était  ivre).  —  Quinze  jours  à  La  Force:  Gautier,  Aubry, 
Daniel  (imprimeurs,  chansons  et  dialogues  orduriers).  —  Renvoyer  dans  son 
département  :  Paquelin  (instituteur: a  volé,  puis  remboursé).  —  Au  dépôt,  à  Sainte- 
Pélagie,  jusqu'à  ce  qu'on  sache  s'il  a  le  droit  de  venir  à  Paris  ou  s'il  est  prisonnier 
de  guerre  :  Lea  (rapports  avec  Wilbraham,  détenu  pour  faux  à  la  Conciergerie 
(463),  fut  arrêté  quand  il  vint  le  voir  ;  rien  de  suspect  dans  ses  papiers,  mais  il  ne 
s'est  pas  présenté  à  la  police  qu'il  paraît  éviter).  —  En  surveillance,  à  quarante 
lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  M™»  Bernard  (intrigante  dangereuse,  se  disant  veuve 
du  général  Guidai). 

Renseignements.  O'Finn,  se  dit  Irlandais.  On  le  croit  Anglais;  voyage  en  France, 
vite,  sans  passeport  :  vérifier  sa  conduite  à  Paris. 

Faits  divers.  Attaque  sur  route  (Oise).  —  Vols  :  chez  le  curé  de  Méry  (Seine-et- 
Oise)  et  à  Fonfainebleau.  —  Empoisonnement  à  Couches  (Eure)  causé  par  du  pain 
fait  avec  du  blé  chaulé  avec  de  l'arsenic.  —  Assassinat  d'un  colporteur,  à  Lyon, 
par  Gorju. 
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Mercredi  13  mars  1805. 

1023.  —  Calais.  Prises  du  «  Glaneur».  Interrogatoires.  —  Le  maire 
de  Calais  communique  les   interrogatoires   qu'on    a  fait  subir  aux  deux 
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équipafj;es  des  prises  faites  par  le  (Glaneur  (1008).  L'un  de  ces  bâtiments, 
dit  le  Robert  et  Anne,  allait  de  Shoron  à  Londres,  chargé  de  bois  de 
construction.  Neuf  hommes  d'équipage  ;  tous  déclarent  qu'on  ne  croit  plus 
à  la  descente,  et  qu'on  désire  la  paix.  Le  second,  appelé  le  Commerce  de 
Londres,  allait  de  Cork  à  Londres,  chargé  de  viandes  salées.  Dix-sept  hom- 
mes d'équipage,  dont  un  Américain  et  un  Suédois.  Ils  déclarent  qu'il  n'y 
a  à  Cork  que  trois  à  quatre  frégates,  de  trente-six  à  quarante  canons.  Un 
seul  régiment  de  cavalerie  ;  mais  tous  les  habitants  doivent  prendre  les 
armes  au  premier  ordre.  Il  y  a  sur  la  côte  des  forts  ,  des  batteries,  des 
tentes,  etc.  Le  peuple  désire  que  la  descente  s'eU'ectue,  et  recevrait  les 
Français  avec  enthousiasme.  Il  n'y  avait  aucun  passager  à  bord  de  ces 
deux  prises. 

1024.  —  Var.  Rébellion.  —  Le  2  ventôse  (jeudi  gras),  le  maire 
d'Aups  (Var)  a  défendu  les  farandoles,  craignant  qu'elles  ne  fussent  le 
sujet  d'un  trouble.  Au  mépris  de  cette  défense,  il  s'en  est  formé  une  de 
quinze  à  seize  perturbateurs,  dont  chacun  portait  une  chandelle  allumée. 
Le  maire  et  la  gendarmerie  ont  entrepris  de  dissoudre  cet  attroupement. 
Ils  ont  éprouvé  une  forte  résistance  ;  le  chef,  nommé  Royer,  a  menacé 
le  brigadier  de  le  frapper.  Le  maire  a  cédé,  s'est  retiré  et  a  dressé  son 
procès-verbal.  On  n'en  dit  pas  les  suites. 

1025.  —  Espagne.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Cadix,  du  13  février  : 
«  Il  y  avait,  dans  la  corvette  anglaise  qui  a  échoué,  des  paquets  cache- 
«  tés  aux  adresses  de  l'amiral  Nelson  et  du  gouverneur  de  Gibraltar.  Ils 
«  ont  été  envoyés  intacts  à  la  Cour.  Il  y  avait  aussi  un  état  des  nouveaux 
«  signaux  que  l'amirauté  anglaise  faisait  passer  à  ses  flottes.  Tout  le  monde 
«  croit  à  Cadix  que  les  Anglais  vont  faire,  en  Portugal,  un  débarquement 
«  de  15.000  à  25.000  hommes  et  que  les  troupes  russes,  qui  sont  àCorfou, 
«  iront  se  joindre  à  cette  armée.  Depuis  neuf  jours,  on  ne  voit  plus  de  bâti- 
«.  ments  ennemis  devant  Cadix.  »  A  la  date  de  cette  lettre  (13  février),  la 
sortie  des  Français  de  Cadix  était  ajournée  à  une  époque  illimitée.  Cette 
mesure  y  retient,  depuis  longtemps,  un  agent  particulier,  qui  y  a  été 
envoyé  en  messidor  dernier,  par  Son  Excellence  le  grand  juge,  sur  un 
ordre  de  Sa  Majesté  l'Empereur. 

1026.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapport  du  préfet  Je  police.  Deux  dames  disent  avoir  été  attaquées  pai-  le  cara- 
binier Cccrcl.  Même  plainte  d'une  autre  dame  vis-à-vis  dun  auti-c  soldat.  —  Sui 
cidc  de  Gislain.  —  Arrestations:  treize  voleurs,  sept  mendiants,  un  forçat  évadé  _ 
—  Bourse  :  peu  active.  Rente:  ouverture  59  francs,  clôture  59  fr.  10. 

Meurtre  d'un  déserteur  d'Audon  par  un  gendarme  voulant  l'arrêter, 

Cherhourçf.Le  capitaine  du  Phénix  {9ii<,  91  i)  interrogé  prouve  qu'il  n'a  pas  pu 
introduire  de  sucre  raffiné.  Détail  de  sa  cargaison.  Il  a  servi  la  correspondance  de 
Chervct  pour  l^'lechter,  de  Londres,  par  Blanquet  Lauchon.  ^ 

liupperberfjhs  et  Doney  (945):  le  premier  demeure  à  Emden,  le  dcuviè  me  à  Anvers 
et  ils  vont  il  Bruxelles.  Ordre  de  les  arrêter. 

Besançon.  Placard  excitant  au  meurtre  des  autorités. 

Jeinmapes.  Un  indiviiiu  est  dévalisé,  à  Silly,  jiar  cinq  inconnus. 

lioër.  Invasion  de  trois  prisonniers  à  Bergheim. 

Tonton.  Arrivée  de  L'Ilortense.  On  attend  L'incorruptible.  Ces  deux  frégates  ont 
coulé  deux  corvettes  et  deux  transports  anglais. 

Drame.  Dècouvcrle  d'un  matériel  de  faux  monnayeur  dans  l'ancien  presbytère  de 
Chalon  (Drôme).  Gide,  qui  riial)itait,  est  recherché. 

Correspondance  du    Ministre.  Alm^yer,    officier,  est   signalé    comme  portant  la 
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Légion  dhonneur  sans  y  avoir  droit  :  on  vcrilie  et  on  l'arrêtera  si  c'est  vrai. —  Rap- 
port du  directeur  général  des  douanes  :  les  maisons  Marens  (d'Amsterdam),  Florins 
et  de  Vanloo  sont  spécialement  désignées  comme  recevant,  en  Hollande,  des  mar- 
chandises anglaises  :  on  transmet  ce  renseignement  au  général  Marmont,  avec  une 
note  des  principales  maisons  hollandaises  faisant  cette  contrebande,  d'après  les  let- 
tres saisies  sur  un  navire  en  l'an  XII.  Ordre  d'y  mettre  fin. 

Renseignements  à  vérifier  :  Mollet,  ancien  médecin  de  l'armée,  est  signalé  comme 
anarchiste  dangereux;  Legrand,  ancien  secrétaire  d'un  préfet  maintenu,  est  signalé 
comme  ennemi  du  gouvernement  et  ami  des  Anglais. 
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1027.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  bruit  courait  sourde- 
ment que  les  restes  du  roi,  de  la  reine  et  de  M""*^  Elisabeth  étaient  con- 
servés par  un  serviteur  fidèle  et  paraîtraient  lorsqu'il  serait  temps  de 
leur  ériger  un  monument.  On  a  fait  des  recherches,  dont  le  résultat  a  été 
que  l'intrigante,  connue  sous  le  nom  de  Bourbon-Conti,  montrait  mys- 
térieusement à  quelques  personnes,  pour  les  intéresser  en  sa  faveur,  une 
urne  de  plomb  qu'elle  disait  renfermer  les  cendres  de  ces  trois  victimes. 
Elle  a  été  interrogée  et  a  dit  que,  dans  la  nuit  même  du  21  au  22  janvier 
1793,  elle  s'était  procuré  une  partie  des  restes  de  Louis  XVI,  en  se  dégui- 
sant en  garde  national,  et  qu'un  officier  municipal,  qu'elle  a  refusé  de 
nommer,  avait  mis  en  son  pouvoir  les  restes  de  la  reine  et  de  M'"^  Eli- 
sabeth. Elle  a  avoué  avoir  montré  l'urne,  dans  laquelle  elle  les  conservait, 
à  plusieurs  personnes,  en  refusant  de  les  faire  connaître.  Les  trois  noms 
sont  écrits  sur  un  morceau  de  parchemin,  trouvé  dans  l'urne.  Ce  n'est 
évidemment  qu'une  intrigue  et  une  espèce  d'escroquerie  pour  mettre  à 
contribution  les  fanatiques  et  les  crédules.  —  Le  cours  a  été  longtemps  en 
baisse,  parce  que  l'agent  Merlin  a  fait  des  ventes  considérables.  La 
hausse  s'est  rétablie,  et  la  rente  était  à  près  de  59  francs  à  la  clôture 
de  la  Bourse. 

1028.  —  Conscription.  —  La  correspondance  des  préfets  ne  ren- 
ferme que  des  comptes  satisfaisants  sur  les  opérations  de  la  conscrip- 
tion en  Seine-Inférieure,  Eure-et-Loir,  Ille-et-Vilaine,  Manche  et  Sar- 
the.  Le  mouvement  momentané,  qui  avait  eu  lieu  au  Mans,  le  l®""  de  ce 
mois,  a  été  le  seul.  Dans  toutes  les  autres  assemblées,  dit  le  préfet  de  la 
Sarthe,  tous  les  jeunes  gens  se  sont  montrés  doux  et  confiants. 

1029.  —  Hambourg.  Lettre  du  13.  —  Un  voyageur  arrive  de 
Pétersbourg,  où  il  a  passé  quatre  mois.  11  dit  :  qu'il  n'y  a  pas  le  plus 
léger  mouvement  parmi  les  troupes  ;  qu'on  n'y  parle  point  de  guerre  ; 
que  l'argent  y  est  devenu  rare,  parce  qu'on  y  a  introduit  une  quantité 
considérable  de  marchandises  anglaises  ;  que  l'opinion  de  la  cour  est 
entièrement  changée  depuis  l'enlèvement  des  frégates  espagnoles,  que  le 
ministre  d'Espagne  y  est  accueilli  avec  plus  d'égards  que  celui  d'An- 
gleterre, qu'enfin  on  ne  croit  pas  à  une  rupture  avec  la  France.  —  Les  trou- 
pes françaises  occupent,  depuis  quelques  jours,  les  villages  des  environs 
de  Hambourg  et  n'en  laissent  sortir  aucune  voiture.  Celte  mesure  a  pour 
but  l'exécution  d'un  emprunt  de  deux  millions,  pour  le  remboursement 
desquels  on  a  hypothéqué  une  île  de  l'Elbe  qui  dépend  du  Hanovre. 
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1030.  — ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Camus  et  Bourgeois,  soldats  au  1"  régiment 
de  la  garde  municipale,  di'valisent  deux  individus  près  de  Vincennes.  —  Deux  autres 
militaires,  de  la  caserne  Popincourt,  frappent  deux  femmes.  —  Trois  suicides.  — 
Arrestations  :  douze  voleurs,  huit  mendiants,  un  fou. 

Indre.  Evasion,  de  la  prison  de  Buzançais,  de  six  forçats  conduits  à  Brest  ;  cinq 
sont  repris.  Les  trois  gendarmes  les  conduisant  sont  en  jugement. 

Haute-Saône.  Le  percepteur  de  Magny  est  attaqué  dans  les  bois  et  volé. 

Marseille.  On  met  au  lazaret  deux  Liguriens  venant  de  Barcelone.  Plainte  aux 
préfets  de»  quatre  départements  qu'ils  ont  traversés  sans  qu'on  les  arrête. 

Hambourg.  Lettre  du  10  ventôse  :  un  article  du  Correspondant  (Gazette  de 
Hambourg)  annonce  que,  dès  que  le  Sund  sera  navigable,  M.  de  Novosiltzoff  portera 
à  Pétersbourg  la  ratification  du  traité  entre  lAnglctcrrc  et  la  Russie.  —  Le  comte 
de  Chagny  remplace  l'abbé  Sabatier  à  la  rédaction  de  la  feuille  hebdomadaire  Le 
Pour  et  le  Contre.  —  A  la  deuxième  réquisition  de  Rcinhart,  le  président  d'Al- 
tona  a  saisi,  pour  la  deuxième  fois,  les  planches  et  presses  d'un  imprimeur  tiran- 
de  faux  passeports  pour  les  Hanovriens.  —  Des  nankins  et  calicots  seront  envoyés 
prochainement  de  Hambourg  à  une  maison  de  Paris,  par  Francfort.  —  La  chancel- 
lerie de  Copenhague,  qui  régit  le  Holstein,  a  défendu  au  comte  de  Witz  de  vendre 
ses  bois  à  l'Angleterre. 

Contrebande.  Collusion  des  commissaires  prussiens.  Par  suite  de  l'examen  de 
l'affaire  du  Phœnix,  M.  de  la  Chevardière,  commissaire,  dit  qu'un  délivre  des 
certificats  allemands  à  Emden,  Lcer,  Greetril,  Nordcn  et  Puppersbourg  (comté 
d'.Vrcnsberg)  pour  introduire  des  marchandises  anglaises.  Le  commissaire  Klose, 
à  Emden,en  a  délivré  un  au  Phœnix. 

Ordres  du  Ministre.  Autoriser  le  préfet  à  envoyer  des  garnisaires,  jusqu'à  livrai- 
son des  coupables,  à  :  Echt  (Meuse-Inférieure)  (rébellion).  —  Deux  prêtres  de  Lou- 
vain,  faisant  partie  de  la  société  dite  «  des  théologiens  »  de  cette  ville,  ont  été  arrê- 
tés pour  libelles  :  Les  transférera  Bruxelles,  où  le  préfet  les  interrogera;  saisir  leurs 
papiers  ;  écrire  au  préfet  de  lEscaut  relativement  à  Willings,  secrétaire  de  l'évèque 
de  Gand,  à  qui  les  libelles  étaient  adressés.  —  Examiner  les  papiers  saisis  de  : 
Rasch  (926)  (il  s'est  échappé  avec  sa  femme;  ses  papiers  sont  saisis;  on  a  arrêté 
Oberlé,  officier  municipal,  faisant  le  batelier  et  Albrecht,  sergent  de  police,  qui 
favorisait  le  passage  du  Rhin). 

Faits  divers.  Assassinats:  1)  Parricide  dans  l'Oise.  2)  Faugil,  en  Vendée,  essaye 
de  brûler  sa  femme  et  ses  enfants.  3)  Arrestation  de  Tarega  qui  assassina  le  gen- 
darme Husson,  en  Sésia.  —  Incendies  :  à  Trécon,  à  Troyes.  —  Écroulement  d'une 
maison  dans  lOurthe.  —  Duel  :  à  Bar-sur-Seine  un  sergent  est  tué  par  un  cou- 
vreur, de  deux  coups  de  sabre.  —  Arrestation,  dans  le  Léman,  de  sept  hommes  et 
trois  femmes  qui  ont  ligoté  et  dévalisé  la  dame  Bergier. 
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1031.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  22,  à  six  heures  du 
soir,  un  enfant  a  été  renversé  par  une  voiture  et  blessé  dangereusement. 
Les  cris  du  public  ont  fait  arrêter.  Un  individu,  qui  n'est  pas  nommé,  a 
mis  la  tête  à  la  portière,  et  a  dit  à  haute  voix  :  «  Je  ferai  une  pension  à 
l'enfant.  »  La  voiture  a  paru  appartenir  au  ministre  de  la  marine. 

1032.  —  Rapport  particulier  ».  —  Un  littérateur,  qui  a  eu  une 
audience  du  pape,  de  près  d'un  quart  d'heure,  rapporte  qu'il  a  été  ques- 

1.  Du  préfet  de  police. 
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tioii  dans  cette  conférence  du  comtat  Venaissin.  Le  pape  n'a  témoigné 
aucun  regret  de  la  perte  de  ce  beau  pays,  mais  son  secrétaire,  M.  Testa, 
a  paru  avoir  quelques  espérances  qu'il  a  vaguement  exprimées.  .  A  la 
longue...  peut-être...  etc..  M.  Testaavait  sur  sa  table  Les  Confessions 
de  J.-J.  Rousseau,  article  de  l'habitude  vicieuse  qu'il  avait  contractée 
dans  sa  jeunesse.  Il  a  dit  qu'il  était  idolâtre  de  cet  auteur  et  n'a  blâmé 
que  faiblement  quelques-uns  de  ses  principes. 

1033.  —  Rothenbourg.  Émigrés.  —  Le  ministre  de  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur près  l'Electeur  de  Baden,  annonce,  à  la  date  du  16  de  ce  mois, 
qu'il  s'est  formé  à  Rothenbourg  (Souabe  autrichienne)  une  réunion  de  vingt 
à  vingt-cinq  émigrés,  dont  on  ne  connaît  ni  les  intentions,  ni  les  moyens 
d'existence.  Le  sénateur  ministre  a  appris,  par  une  autre  voie,  que  parmi 
ces  émigrés  se  trouvent  un  ancien  conseiller  du  parlement  de  Dijon, 
^L  de  Musset,  l'un  des  principaux  agents  de  la  correspondance  à  l'épo- 
que de  la  dissolution  du  rassemblement  d'Offenbourg,  et  une  chanoi- 
nesse  du  chapitre  de  Neuville,  sa  maîtresse,  ou  mariée  secrètement  avec 
lui.  Leur  correspondance  avec  Louis  XVIII  continue  :  il  a  adressé,  il  y  a 
peu  de  temps,  à  cette  dame,  une  somme  de  1200  francs  et  une  lettre  de 
sa  main. 

1034.  —  Réunion  d'anarchistes  à  Marseille.  —  Lecommissairegéné- 
ral  de  police  à  Marseille  a  fait  arrêter  le  nommé  Grangier,  cabaretier, 
capitaine  réformé  delà  35«  demi-brigade,  tenantune  logede  francs-maçons, 
dont  tous  les  membres  étaient  signalés  comme  partisans  du  système  de93. 
Le  commissaire  avait  été  aussi  informé  qu'il  avait  été  lu  à  cette 
loge  (l'époque  n'est  pas  indiquée)  un  écrit  très  injurieux  à  la  personne 
de  Sa  Majesté,  Cette  lecture  paraît  avoir  été  faite  à  la  loge  par  un  nommé 
Rey,  à  qui  Grangier  a  avoué  avoir,  en  effet,  imprudemment  prêté  l'écrit, 
qu'il  tenait  lui-même  du  nommé  Boniface,  officier  réformé  de  la  35®, 
résidant  à  Aix.  Celui-ci  l'a  copié,  d'après  sa  déclaration,  de  sa  main,  sur 
un  mauvais  manuscrit  que  lui  avait  prêté,  il  y  a  environ  deux  ans  et  demi, 
un  sieur  Perrin,  militaire  retiré,  actuellement  receveur  du  droit  dépasse. 
Ce  dernier  a  désigné  comme  auteur  de  ce  pamphlet  un  nommé  Fromen- 
tal,  alors  secrétaire  du  général  Treisch,  qui  commandait  à  Marseille,  et 
actuellement  résidant  à  Lille  (Nord),  son  pays  natal.  Rey,  Boniface  et 
Perrin  sont  arrêtés  :  —  Autoriser  ^  le  commissaire  général  à  les  garder  en 
détention.  Faire  arrêter  également  Fromental.  Ordonner  la  clôture  de  la 
loge,  s'il  résulte  de  la  vérification  qui  doit  se  faire  que  le  manuscrit  y 
ait  été  lu. 


1035.    —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  six  voleurs,  deux  mendiants. 
—  Bourse  :  peu  active.  Rente  :  59  francs. 

Chervet,  interrogé  sur  le  billet  adressé  à  Mougcot  (867),  dit  le  tenir  de  Duval, 
quartier-maître  à  Gaen,  et  ne  pas  s'en  être  servi.  L'uiterrog-atoire  de  Duval  et  de 
Mougeot  confirme  ce  renseignement. 

Rouen.  Langlois  (904),  arrêté  pour  attentat  aux  mœurs  dans  une  église,  s'est  blessé 
avec  un  canif.  Déjà  condamné  pour  le  même  motif.  A  olYert  de  défendre  Moreau. 

Boulogne.  Débarquement  (1022)  entre  Étaples  et  Boulogne.  Deux  étrangers  ont  été 
vus  la  veille  et  le  lendemain,  spécialement  à  une  auberge  connue  comme  dévouée  à 
Ratcl,  Laportc,  etc.  D'après  la  trace  de  leurs  pas,  examinée  sur  le  sable,   avant   la 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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marée,  jusqu'au  point  où  la  sentinelle  les  a  arrêtés,  ils  n'ont  pas  pu  jeter  d'espion 
dans  les  terres. 

Contrebande.  Les  maisons  Jansen  et  Kauwert,  de  Kaldenkirchen  (Roër)  font  la 
contrebande.  Klamberj;,  estampilleur  de  Glaudbach,  va  la  nuit  dans  les  maisons 
mettre  Testampille.  —  Une  troupe  de  fraudeurs  maltraite  les  douaniers  de  La  Chaus- 
sée (Haut-Rhin). 

Vosffes.  Attaque  d'un  individu  sur  la  roule,  près  de  Plombières. 

Ordres  du  Minisire.  Lever  la  surveillance  de  :  Costaing  (152)  (bonne  conduite!. 
—  Renvoyer  à  se  pourvoir  par  les  moyens  indiqués  dans  le  code  civil:  Devez  (avo- 
cat, réclame  la  haute  police  contre  sa  fille  :  débauche,  rien  de  positif).  —  Autoriser 
à  venir  en  surveillance  à  Paris  :  Vincent  (en  surveillance  à  Grenoble,  correspon- 
dance anglo-royaliste).  —  Laisser  en  liberté  en  surveillant  leur  conduite  :  Gastinel, 
Jossand,  Martelli  (1004).  —  Envoyer  à  Toulon  pour  y  être  incorporés  (arrêté  du 
2  germinal  an  XI  sur  les  déserteurs  étrangers  rentrant  par  la  frontière  d'Espagne)  : 
Nievago  et  Merloo  (déserteurs  italiens,  détenus  à  Lourdes). 

Faits  divers.  Vola  Aizenay  (Vendée).  —  Incendicsaccidentels  :  Roër,  Sarre,  Sam- 
bre-et-Meuse. 


BULLETIN   DU   25   VENTOSE  AN    XIII 
Samedi  16'  mars  JS05. 

1036.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  maîtresse  du  prince 
Pignatelli  (Glotilde)  assure  que  ce  prince  lui  a  confié  que  le  général 
Trîvulce  est  mort  de  la  suite  d'une  blessure,  qu'il  a  reçue  dans  un  duel 
du  comte  Pignatelli,  son  frère. — La  Bourse  a  été  plus  animée  que  les  jours 
précédents.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  demandes  de  renies  à  terme,  preuve 
certaine  de  la  confiance.  Le  cours  s'est  ouvert  et  fermé  à  59  fr.  20, 

1037 .  —  Correspondance  de  l'île  Ghausey.  —  La  police  a  été 
informée,  par  diverses  déclarations,  que  la  correspondance  avec  Jersey  se 
fait  par  l'île  de  Ghausey;  que  les  lettres  s'y  déposent  dans  une  boîte, 
qui, par  sa  forme,  ressemble  à  l'une  des  pierres  saillantes  entre  lesquelles 
elle  est  placée.  Le  préfet  de  la  Manche,  chargé  de  faire  rechercher  cette 
pierre  avec  le  plus  grand  soin,  a  marqué,  par  une  première  lettre,  du  9 
de  ce  mois,  que  quatre  personnes,  dont  la  fidélité  est  éprouvée,  ont  par- 
couru l'île,  le  5,  depuis  11  heures  du  matin  jusqu'à  5  heures  du  soir, 
ont  remué  toutes  les  pierres,  sondé  tous  les  troncs,  sans  rien  découvrir. 
Voici  l'extrait  d'une   seconde  lettre  du  même  préfet,  du   13  : 

«  11  existe,  sous  le  nom  de  Ghausey, cinquante-deux  îlots, dont  le  plus 
«;  grand  a  assez  d'étendue  pour  rendre  les  recherches  très  longues  et  très 
«  difliciles.  Cependant,  plusieurs  circonstances  concourent  à  prouver  que 
«  les  avis  donnés  à  la  police  sont  fondés.  Un  cutter  anglais  et  un  autre 
«  petit  bâtiment  ont  été  pris, à  deux  époques  différentes, près  des  îles  de 
«  Ghausey.  Pour  que  la  correspondance  de  l'ennemi  soit  servie  par  les 
«  moyens  indiqués,  il  faut  que  quelque  marin  des  côtes  aille  secrètement 
«  porter  les  lettres  de  France  dans  la  boîte  et  en  retirer  celles  d'Angle- 
«  terre.  Mais  ce  ne  peut  être,  dit  le  préfet,  un  marin  du  département  de 
«  la  Manche.  »  (Sa  lettre  renferme  divers  détails  pour  prouver  que  les 
mesures  prises  dans  ce  département  rendent  cette  manœuvre  impossible.) 
«  On  voit  souvent,  ajoute  le  préfet,  des  bateaux  de  Gancale  (llle-et-\'i- 
«  laine)  et  des  ports  qui  sont  à  gauche,  se  diriger  vers  les  îles  de  Ghau- 
«  sey,  sous  prétexte  de  pêcher  ou  de  passage  à  Granville.  On  sait  aussi 
«  que  la  croisière  anglaise  emploie   souvent  pour  pilotes  des  marins  de 
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»  Cancale.  »  Un  fait  récent  (l'arrestation  de  Conté,  au  moment  de  son 
embarquement)  a  également  prouvé  que  c'était  à  l'île  de  Ghausey  qu'Au- 
guste faisait  reconduire  cet  espion  par  Omnes,  marin  de  Saint-Servan, 
(Ille-et-Vilaine)  (Bulletin  du  11  ventôse)  (984).  D'où  l'on  peut  conclure 
que  les  agents  que  l'ennemi  entretient  dans  l'ouest  ont  un  point  fixe  de 
communication  dans  les  îles  de  Ghausey.  Les  préfets  d'IUe-et-Vilaine  et 
Côtes-du-Nord  sont  chargés  de  faire  les  recherches  convenables,  d'après 
ces  renseignements,  et  d'en  faire  connaître  le  résultat. 

1038.  —  Fauche-Borel.  — Ecrit  de  Wesel,àla  date  du  6  mars,  qu'il 
vient  d'arriver  dans  cette  ville,  après  avoir  été  remis  par  les  gendarmes 
au  premier  poste  prussien.  On  lui  a  permis  de  se  rendre  librement  où 
ses  affaires  l'appelleraient.  Il  déclare  qu'il  va  se  rendre  à  Berlin,  où  il  a 
quelques  arrangements  à  prendre.  Il  propose  d'entretenir,  de  cette  ville, 
une  correspondance  par  la  médiation  de  son  frère,  qui,  à  l'époque  de  son 
départ,  avait  demandé  la  permission  de  se  fixer  à  Paris.  Le  frère,  en 
communiquant  cette  lettre,  réclame  de  nouveau  la  permission  de  se  fixer 
à  Paris. 

1039.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Accident  d'un  bateau  au  pont  de  La  Tour- 
nelle.  —  Tentative  de  suicide  de  Renaud.  —  Suicide  de  Blacos.  —  Arrestations  : 
neuf  voleurs,  onze  mendiants. 

Boulogne.  On  éloigne  de  l'armée  Barisse  et  Arnoult,  entrepreneurs  des  fourrages: 
malversations. 

Haut-Rhin.  On  a  retrouvé,  dans  l'Ill,  sans  blessure,  le  corps  de  Vintenberger.  On 
avait  faussement  accusé  les  douaniers  de  ce  meurtre  (969). 

Lettre  de  Cadix.  Després,  banquier  de  Paris,  vient  d'envoyer  1  million  de  trai- 
tes à  la  maison  de  Jouglas  et  Mêlé,  de  Cadix.  Si  cette  opération  intéresse  la  cour 
de  Fi'ance,  on  croit  que  cette  maison  ne  mérite  pas  conllance. 

Marchandises  ancflaises  introduites  le  plus  facilement  par  Berg-op-Zoom  et   Put. 

Ordres  du  Ministre.  Rendre  à  sa  famille  qui  le  réclame  et  en  fera  ce  qu'elle  vou- 
dra: 1)  Moreau  dit  Fransigner  (fou,  va  mieux);  2)  Martin  (426).  —  Au  dépôt  colo- 
nial: Mornac  Real  (escroc,  prit  le  nom  de  Grezy,  condamné  à  un  an  de  détention; 
il  est  dangereux  de  le  mettre  en  liberté).—  En  liberté,  en  le  surveillant  :  Vidor  (711, 
813).  -—  A  Bicétrc  j.  n.  o.  :  Larcher  dit  Pelletier  (déserteur,  escroc,  s'est  dit  prêtre 
sans  l'être). 

Faits  divers.  Suicide  à  La  Rochelle.  —  Assassinats:  1)  Deux-\èthes;  2)  de  Matre- 
tassier,  à  Montigny  (Yonne);  3)  par  Daniial,  dans  le  Haut-Rhin.  —  Vol:  à  Greno- 
ble, chez  la  veuve  Raby. 


BULLETIN     DU     27    VENTOSE    AN     XIII 
Lundi   JS  mars  ISO 5. 

1040. —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  tirages  des  douze 
arrondissements  ont  eu  lieu  les  24  et  25.  Les  jeunes  gens  y  ont  montré 
un  meilleur  esprit  que  l'année  dernière;  ceux  que  le  sort  a  désignés,  ont 
arboré  la  cocarde,  au  même  instant,  spontanément.  Tous  ont  passé  le 
reste  de  la  journée  à  se  divertir  et  parcourir  les  rues  en  chantant  des 
chansons  guerrières.  Le  tirage  est  également  terminé  dans  les  arrondis- 
sements de  Sceaux  et  Saint-Denis,  avec  les  mêmes  résullats.  —  On  a 
arrêté  le  2i,  place  de  la  Goncorde,   un  mendiant  et    sa    femme  qui  met- 
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talent  à  contribution  les  cochers  et  charretiers,  en  se  laissant  tomber  près 
des  voitures  et  se  disant  blessés.  Ils  paraissaient  ensanglantés.  On  leur 
a  trouvé  une  bouteille  remplie  de  sang  ;  ils  s'en  servaient  pour  cet  arti- 
fice. Treize  autres  mendiants  arrêtés,  et  dix-sept  voleurs. 

1041.  — Espionnage  du  capitaine  Bouillon  et  Berlin.  —  Il  est 
maintenant  démontré  que  le  commandant  des  côtes,  Palierne,  qui  cor- 
respondait avec  le  capitaine  Bouillon  et  avec  Berlin,  est  le  même  qui  a 
écrit,  il  y  a  dix-huit  mois,  au  même  Bertin,  une  lettre  de  Paris  qui  fut 
interceptée.  Il  en  résulte  que  Palierne,  dans  le  temps  où  il  cessa  d'être 
employé  sur  les  côtes,  vint  à  Paris  et  y  fut  l'espion  des  Anglais  ;  que, 
dans  le  temps  même  où  il  tenait  cette  correspondance  criminelle,  il  sol- 
licitait d'être  remis  en  activité,  et,  qu'ayant  obtenu  d'être  employé  de 
nouveau  vers  Saint-Malo,  il  y  a  servi  de  nouveau,  et  jusqu'à  ce  jour, 
l'espionnage  avec  Jersey,  dont  sa  lettre  prouve  qu'il  est  le  principal 
agent.  Quoique  les  recherches  dirigées  contre  lui  aient  été  jusqu'à  présent 
infructueuses,  cependant  on  a  espoir  dans  quelques  moyens  secrets,  qui 
le  Ministre  a  donné  ordre  d'employer.  L'arrestation  de  ce  traître  est  su- 
vie  avec  toute  l'activité  qu'elle  exige.  —  Le  nommé  Donzelle,  de  Saint-Malo, 
beau-frère  de  Bertin,  a  été  arrêté;  il  avait  encore  reçu  deux  jours  avant 
un  paquet  de  Palierne.  Ce  Donzelle  a  été  plusieurs  fois  compromis  dans 
des  indications  indirectes,  mais  jamais  assez  positives  :  il  était  encore  en 
arrestation  il  y  a  trois  mois,  et  il  fut  relâché  faute  d'indices  suffisants.  — 
En  général,  on  peut  observer  ici  :  1"  Que  dans  toutes  ces  affaires,  ce  sont 
toujours  les  mêmes  individus  qui  ont  servi  précédemment  qu'on  trouve 
compromis.  Ainsi  on  trouve  aujourd'hui  Marc-Conté,  Donzelle,  le  batelier 
Omnes,  Leseigneur  dit  Auguste,  le  fermier  Etienne,  tous  signalés  tant  de 
fois  par  la  police  générale  aux  autorités  locales.  2°  Que  les  autorités 
locales,  éveillées  et  interrogées  ainsi  sur  ces  hommes,  déclarent  presque 
toujours  qu'ils  sont  tranquilles,  que  les  faits  imputés  sont  anciens,  et 
qu'ils  ont  renoncé  aux  intrigues;  que, du  reste,  ils  sont  surveillés, etc.,  etc. 
jusqu'à  ce  qu'enfin  quelque  fait  bien  marquant  prouve  qu'en  effet  ces 
individus  servent  toujours  l'ennemi.  (3n  arrête  ceux  qui  sont  compromis 
positivement, et  les  autres,  après  ce  qu'ils  appellent  cette  échaulfourée 
de  la  police,  continuent  leurs  manœuvres.  La  police  générale  a  des  listes 
complètes  de  ceux  qui  ont  servi  dans  ces  correspondances,  soit  comme 
bateliers  guides,  logeurs,  entreposeurs  de  paquets,  etc.  Son  Excellence 
le  sénateur  ministre  a  donné  Tordre  de  les  communiquer  aux  préfets  qui 
doivent  donner  leur  opinion  sur  chacun  de  ces  individus.  La  conséquence 
de  ce  travail  sera  de  provoquer  l'éloignement  de  tous  ceux  qui  n'auront 
point  donné  de  gages  suffisants  au  gouvernement.  L'intrigue  récemment 
découverte  déterminera  sans  doute  les  préfets  à  mettre  dans  ce  travail 
de  l'énergie  et  une  attention  soutenue. 

1042.  —  Ostende.  Communication  avec  l'ennemi.  —  Extrait  d'une 
lettre  d'un  capitaine  de  vaisseau,  datée  d'Ostende,  le  "21  ventôse,  adres- 
sée au  ministre  de  la  marine  et  transmise,  le  25,  au  sénateur  ministre  : 
«  Le  Biileler,  brick  ennemi,  a  enlevé,  il  y  a  peu  de  jours,  deux  bâtiments 
«  français  partis  de  Dunkerque  pour  Ostende.  Cet  enlèvement  a  été  fait 
«  la  nuit.  On  a  lieu  de  croire  que  le  brick  connaissait  les  signaux  de  côte 
«  et  qu'il  est  averti  du  départ  et  de  l'arrivée  des  ])âtimcnts.  Il  a  pour 
«  pilote  côlier  un  ancien  pêcheur  d'Ostende,  qui  a  sa  femme  et  sa  famille 
«  dans  cette  ville  et  leur  fait  passer  des  secours.  On  sait  aussi  que  plu- 
«  sieurs  marins,  tant  français  que  bataves,  faits  prisonniers  sur  le  cor- 
«  saire  Le  Général  Maugon,    ont  déserté  et  se  sont  engagés  volontaire- 
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«  ment  au  service  de  ce  brick,  ce  qui  lui  procure  la  connaissance  des 
«  localités  et  des  moyens  de  communication  avec  la  côte.  »  Le  ministre 
de  la  marine  a  fait  changer  les  signaux  de  côte.  La  famille  du  pilote  sera 
éloignée  d'Ostende. 

1043.  —  De  Bar.  —  Le  sous-préfet  de  Napoléonville  annonce,  par 
une  lettre  du  21,  que  De  Bar  lui  a  fait  faire  verbalement  la  proposition 
de  se  rendre,  avec  quatre  à  cinq  de  ses  compagnons.  Un  inconnu  a 
abordé,  sur  ia  grand'route,  un  entrepreneur  des  travaux  publics,  dont  le 
sous-préfet  connaît  la  fidélité,  et  lui  a  fait  cette  ouverture  de  la  part  de 
De  Bar.  Des  ordres  sont  donnés  pour  que  l'on  tire  de  cette  proposition 
tout  1  'effet  dont  elle  est  susceptible  \  en  observant  que  De  Bar  et  ses 
complices  doivent  mériter  leur  grâce  par  les  révélations  les  plus  franches 
et  un  abandon  absolu, 

1044.  —  Morlaix.  —  Le  délégué  de  Morlaix  écrit,  à  la  date  du  19, 
qu'un  parlementaire  vient  d'amener  quarante-neuf  prisonniers  français, qui 
ont  déclaré  avoir  été  visités  par  une  canonnière  et  un  cutter  anglais,  dont 
les  capitaines  leur  avaient  dit  qu'ils  allaient  s'établir  en  croisière  devant 
Morlaix.  Le  délégué  observe  que  l'ennemi  a  pu  être  instruit  par  ses 
parlementaires,  qui  ont  l'usage  de  séjourner  longtemps  en  rade,  que  ce 
port  est  très  fréquenté  des  neutres.  Dès  le  25  pluviôse,  le  ministre  de  la 
marine  a  été  prévenu  du  danger  de  permettre  aux  parlementaires  enne- 
mis de  séjourner  longtemps  dans  la  rade.  Cet  avis  lui  a  été  renouvelé  par 
une  lettre  de  ce  jour. 

1045.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun,  Duport  (35)  prisonnier,  donieslique  de  Sturt,  ancien  membre  du  Parle- 
ment britannique.  Son  fils  loge  à  Guernesey  des  émigrés,  dont  le  chevalier  de 
Péronne,  agent  des  princes.  D'après  l'enquête  du  général  Wirion,  Duport  est  l'in- 
terprète des  réclamations  de  ses  compatriotes  et  s'er.t  vanté  de  sa  liaison  avec 
Péronne,  qui  a  été  récemment  à  Londres  pour  les  princes.  Sa  correspondance  pas- 
sait, à  Rotterdam,  par  Bowden  et  Maingy,et  Péronne  était  désigné  par  l'anagramme 
Ennorep.  Duport,  écroué  à  la  citadelle,  se  rétracte.  Ses  papiers  n'ont  rien  d'inté- 
ressant. 

Conscription.  Terminée  en  Mayenne  et  dans  l'Eure.  —  Suspendue  dans  la  Roër 
par  les  inondations.  A  Heisberg  (Roër)  maire  et  conscrits  ont  passé  un  gué  avec  de 
l'eau  jusqu'au  cou  pour  aller  au  canton  procéder  à  la  conscription.  —  Elle  se  con- 
tinue dans  Les  Forêts. 

Cadix.  Desvergnes  (530)  est  arrêté  (705).  On  accorde  son  extradition.  Le  commis- 
saire des  Relations  extérieures  demande  donc  qu'on  envoie  un  gendarme  pour  le 
ramener  en  France.  — L'abbé  Borel  (776.  784.  800.  877)  est  embarqué  sur  le  navire 
américain  Le  Commerce,  capitaine  Cordon.  Ordre  de  le  surveiller  à  son  arrivée. 

Faits  divers.  Deux  incendies  à  Paris.  —  Vol  à  Clermont-Ferrand. 


BULLETLN    DU   28    VENTOSE    AN    XIII 
Mardi    19   mars  1805. 

1046.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  conscrits  ont  encore 
été  réunis  toute  la  journée  du  26  (dimanche);  ils  ont  montré  beaucoup  de 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  De  Bar  est  un  homme  dangereux,  dont  il 
«  convient  de  s'assurer  par  la  force  ou  par  la  ruse.  » 

22 
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gaieté  et  le  meilleur  esprit.  Toutes  les  classes  du  peuple,  suivant  ce  rap- 
port, n'ont  jamais  montré  plus  de  contentement.  Les  garçons  bouchers 
préparent,  pour  jeudi  prochain(mi-carême),  une  fête  d'un  genre  nouveau 
et  qui  n'a  jamais  été  vue  à  Paris.  \Jn  char,  attelé  de  moutons  blancs  et 
noirs,  promènera  des  enfants  habillés  eu  amours. 

1047.  —  Rapport  particulier.  —  Il  circule  dans  quelques  sociétés 
qu'il  y  a  eu  une  querelle  vive  chez  ^I.  de  la  Turbie.  Plusieurs  lettres  écri- 
tes à  ce  sujet  se  communiquent  confidentiellement. 

1048.  —  Débarquement  à  Dragey.  —  Le  ministre  de  la  guerre 
transmet  au  sénateur  ministre  une  lettre  qui  lui  a  été  écrite  de  Coutan- 
ces,  le  21  de  ce  mois,  par  le  général  Lahoussaye,  relativement  au  débar- 
quement qui  a  eu  lieu  à  Dragey.  deux  lieues  d'Avranches,  le  30  du  mois 
dernier  (Bulletins  des  6  et  9  de  ce  mois)  (957.976).  Voici  l'extrait  de 
cette  lettre  :  «  Tout  porte  à  croire  que  les  Anglais  n'ont  eu  d'autre 
«  but  que  de  recevoir  ou  de  débarquer  un  agent,  remettre  dea  lettres  ou 
«  en  retirer.  Ils  ne  se  sont  portés  qu'à  la  ferme  de  Poltrace,  à  1/2  lieue 
«  de  la  mer,  quoiqu'il  y  eût  beaucoup  d'autres  maisons  plus  rappro- 
«  chées.  Leur  nombre  était  de  cinquante  à  soixante,  ils  n'avaient  que 
«  des  sabres  et  des  pistolets,  point  de  fusils.  Ils  ont  rassuré  les  femmes, 
«  caressé  un  enfant  ;  n'ont  emporté  que  quatre  à  cinq  oies.  Un  jambon  a 
«  été  laissé  par  ordre  d'un  officier.  Diverses  conjectures  sur  le  motif 
«  qui  a  pu  les  engager  à  se  porter  à  cette  ferme.  Brakmann,  qui  en  est 
«  propriétaire,  est  Suisse.  Il  a  servi  en  France,  en  Sardaigne,  à  Naples. 
«  Il  fut  partisan  des  chouans.  On  présume  que  l'ennemi  a  voulu  lui  faire 
«  quelques  ouvertures,  mais  il  n'existe  aucune  preuve.  »  On  exerce  une 
surveillance  spéciale  sur  cette  ferme. 

1049. —  Lyon.  Inhumations  clandestines. —  Le  préfet  duRhône  et  le 
commissaire  général  de  police  de  Lyon  rendent  compte  de  deux  inhuma- 
lions  secrètes  et  irrégulières,  qui  paraissent  l'effet  du  fanatisme  et  sont 
attribuées  à  M.  Vouty,  président  de  la  Cour  d'appel,  qui  demeure  près 
l'église  des  Chartreux.  Voici  l'extrait  de  leurs  lettres,  le  premier  fait  a  près 
d'un  an  de  date,  le  second  en  a  rappelé  le  souvenir.  Un  prêtre  était  mort 
chez  M.  Vouty,  en  floréal  ou  prairial  dernier.  On  avait  feint  de  l'enterrer 
au  cimetière;  il  l'a  été  secrètement  dans  un  caveau  de  l'église  des  Char- 
treux. Le  14  de  ce  mois,  la  dame  Chevalier  étant  décédée  au  faubourg 
de  la  Croix-Rousse,  son  corps  a  été  porté  à  l'église  des  Chartreux.  On  y 
a  célébré  le  service  d'usage,  après  lequel  on  a  fait  retirer  tous  les  assis- 
tants et  fermer  les  portes.  Il  était  alors  10  heures  du  matin.  A  7  heures 
du  soir,  on  a  porté  une  bière  au  cimetière.  Des  doutes  s'étant  élevés,  le 
commissaire  général  a  fait  vérifier  cette  bière;  on  y  a  trouvé,  au  lieu  du 
corps  de  la  dame  Chevalier,  un  sac  qui  ne  contenait  que  des  pierres  et 
des  cendres.  On  a  fait  des  recherches  dans  l'église  ;  le  corps  de  cette 
dame  a  été  trouvé  dans  l'un  des  caveaux,  et  cette  découverte  a  procuré 
celle  du  prêtre  mort  chez  M.  Vouty,  dont  le  corps  était  dans  le  même 
caveau.  Le  desservant  Paul  a  secondé  cette  manœuvre  et  a  insinué  qu'il 
y  avait  été  porté  par  les  sollicitations  pressantes  de  M.  Vouty. 


1050.  —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Rapport  da  préfet  de  police  (suite).  Une  tentative  de    suicide.  —  Arrestations: 
sept  voleurs,  trois  mendiants.  —  Bourse:  ouverture  58  fr.  90.  Clôture:  59. 
Conscription.  Achevée  avec  calme  :  Aube,  Sambre-et-Mcusc   (les  conscrits  par- 
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tiront  en  germinal).  —  Meurthe  :  il  manque   quatre  conscrits,  déclarés  supplémen- 
taires; un  est  arrêté. 

Escaut.  Dans  une  perquisition  à  Aeltre,  chez  Van  Acker,  prêtre  signalé  comme 
séditieux,  on  trouve  des  lettres  de  son  frère,  contenant  des  injures  graves  contre 
le  pape  et  Sa  Majesté.  11  est  arrêté.  Son  frère,  recherché  à  Gand,  s'échappe. 

Roër.  Viol    à    Hclden,  par    trois    douaniers.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché 
<  Les  douaniers  commettent  fréquemment  des  excès  de  tous  genres  ».) 

Langres.  Violon  d'honneur  (1016).  Le  préfet  disculpe  les  élèves  qui  ont  fait  une 
plaisanterie  de  carnaval. 

Marseille.  Libre  pratique  aux  navires  venant  de  Ligurie. 

Lot-et-Garonne.  L'officier  de  santé  et  les  lieutenants  de  gendarmerie  et  de  recru- 
tement sont  arrêtés  pour  rapports  infidèles  sur  la  conscription. 

Rébellions:  à  Castelnau  (Hautes-Pyrénées)  pour  délivrer  Descombes.  —  A  Val- 
deblore,  contre  des  gendarmes  qui  veulent  dissiper  un  attroupement.  Le  capitaine 
de  la  garde  nationale  refuse  de  leur  porter  secours.  —  A  Puget,  on  tue  le  fils  du 
juge  de  paix  qui  voulait  dissiper  un  attroupement. 

Drôme.  Faux  monnayeurs  (1026).  Gide  est  arrêté  avec  un  de  ses  complices  et 
écroué  à  Romans. 
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1051.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  recueilli  avec  soin 
les  divers  propos  tenus  dans  les  groupes,  qui  se  sont  formés  sur  le  pas- 
sage du  cortège,  dans  la  journée  du  27.  Tous  ont  paru  animés  du  meil- 
leur esprit.  «  On  a  entendu  nombre  de  personnes  disant  à  haute  voix, 
«  et  avec  émotion  :  que  surtout  Dieu  nous  le  conserve  !  » 

i052.  —  Deux-Sèvres.  Prêtres  dissidents.  —  Dans  le  mois  de 
nivôse  dernier,  le  préfet  des  Deux-Sèvres  a  signalé  vingt-deux  prêtres 
réfractaires,  dont  l'obstination  et  les  intrigues  troublaient  la  tranquillité 
du  département.  Neuf  avaient  des  asiles  connus  et  pouvaient  être  facile- 
ment arrêtés.  Les  treize  autres  étaient  errants  et  difficiles  à  découvrir. 
Le  26  ventôse,  le  sénateur  ministre  a  ordonné  l'arrestation  des  neuf 
désignés  et  la  recherche  des  treize  autres,  avec  prudence,  sans  publicité. 
Par  une  autre  lettre  du  21  ventôse,  le  préfet  des  Deux-Sèvres  annonce 
qu'en  exécution  des  ordres  qui  lui  ont  été  adressés,  cinq  des  neuf  pre- 
miers ont  été  arrêtés  et  conduits  dans  la  prison  de  Niort.  Deux  se  sont 
soustraits  par  la  fuite  aux  mandats  décernés  contre  eux.  Les  deux  autres 
ont  fait  leur  soumission  quelques  jours  avant  l'exécution.  On  se  borne  à 
observer  leur  conduite  jusqu'à  nouvel  ordre.  La  lettre  ne  renferme  rien 
de  relatif  aux  treize  dissidents  dont  les  asiles  ne  sont  pas  connus. 

1053. —  Falaise  deBiville...  (905).  —  On  a  demandé  de  nouveaux 
renseignements  au  préfet  de  la  Seine-Inférieure  ^  Voici  l'extrait  de  sa 
réponse,  en  date  du  25  ;  «  L'événement  annoncé  paraît  impossible  ;  on 
«  n'a  rétabli  ni  la  corde  de  la  falaise  de  Biville  ni  celles  d'aucune  autre 
«  de  la  côte.  La  communication  du  rivage  est  interdite  aux  pêcheurs.  Le 
«  23,  ceux  de  Dieppe  ont  réclamé  de  nouveau  contre  la  sévérité  de  ces 
«  mesures  :  elles  sont  maintenues.  Les  patrouilles  sont  plus  fortes  et 
«  plus  fréquentes.  Un  officier  de  ronde  les  surveille.  Leurs  passages  sont 
«  inscrits  avec  exactitude  dans  les  corps  de  garde  de  tous  les  postes 
«  militaires  et  de  douanes.  Des  agents  ont  'été  envoyés  pour  examiner 

1.  Sur  les  faits  signalés  à  l'article  lOll. 
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«  tous  les  points    de  la  côte.    Leurs  l'apports  sont  unanimes  sur  ce  fait 
«  que  tout  débarquement  serait  impraticable.  » 

1054.  —  Turin.  —  Le  commissaii-e  général  de  police  à  Turin  rap- 
porte, comme  circonstance  remarquable,  que,  deux  heures  avant  l'arrivée 
de  S.  A.  S.  le  prince  Eugène,  on  a  publié  et  affiché  une  augmentation 
dans  le  prix  du  pain.  Il  ne  dit  pas  que  cette  taxe  ait  été  le  sujet  d'un 
trouble, 

1055.  —  Toulon.  —  La  corvette  La  Naïade,  envoyée  à  la  recherche 
des  navires  séparés  de  l'escadre,  et  sur  le  sort  de  laquelle  on  avait  conçu 
des  inquiétudes,  vient  d'arriver  dans  la  rade  de  Toulon.  Le  Plufon,  vais- 
seau de  soixante-quatorze,  nouvellement  construit,  a  dû  entrer  en  ligne  le 
21.  L'escadre  a  ordre  de  se  préparer  à  appareiller  dans  huit  jours.  Le 
meilleur  esprit  règne  dans  tous  les  équipages. 

1056.  — Basses-Pyrénées.  Intolérance.  Détention  arbitraire.  — 
Le  maire  et  le  curé  de  Mont  (Basses-Pyrénées)  ont  fait  arrêter  de  con- 
cert un  octogénaire  de  cette  commune,  dont  le  chien  avait  aboyé  dans 
l'église  pendant  un  catéchisme,  et  parce  que  ce  vieillard  ne  l'avait  pas 
chassé  ou  emmené  au  premier  ordre  du  curé.  Pour  prix  de  sa  liberté, 
ils  exigeaient  qu'il  fit  amende  honorable  à  la  porte  de  l'église,  en  che- 
mise, pieds  nus  et  un  cierge  à  la  main.  Par  arrêté  du  20  de  ce  mois,  le 
préfet  des  Basses- Pyrénées  a  suspendu  ce  maire  et  dénoncé  le  curé  aux 
ministres  des  cultes  et  de  la  police  générale. 

1057.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Rapport  de  préfet  de  police  (suite).  Durpy,  cocher  de  fiacre,  blesse  mortellement 
Bonnaise.  —  Un  bateau  se  brise  contre  le  pont  de  la  Concorde.  —  Arrestations  ; 
neuf  voleurs.  —  Bourse  :  ouverture  et  clôture  :  59  francs.  Opérations  sur  l'indigo; 
rien  sur  les  sucres,  cafés,  etc. 

Chervet.  On  donne  la  traduction  d'une  lettre  datée  de  Londres,  timbrée  de  Hol- 
lande, adressée  à  Chervet  et  signée  Ann  Flechter,  parent  probablement  du  corres- 
pondant ordinaire  de  Chervet  (102G).  Aft'aires  commerciales. 

Ilabert,  colonel  du  lOô"^  d'infanterie,  se  plaint  à  Fouché  et  au  ministre  Dcjean 
qu'un  de  ses  oncles  répand  à  Paris  des  calomnies  sur  lui  et  commet  des  escroque- 
ries :  renvoyé  au  préfet  de  police. 

Boulogne.  La  flottille  batavc  (400  voiles)  est  arrivée  à  Dunkerquc.  On  dispose  le 
port  d'Ambleteuse  pour  la  recevoir.  Peu  d'ennemis  en  vue. 

Conscription.  Rennes  :  aucun  manquant  sur  quatre  cents  conscrits  cités  ;  les  can- 
tons les  plus  troublés  jadis  ont  donné  le  bon  exemple.  —  Tranquillité  parfaite  à 
Nantes  et  dans  le  Pas-de-Calais.  —  Versailles  :  quatre  conscrits,  sur  neuf  cents, 
manquent  et  sont  déclarés  supplémentaires. 

Roër.  A  Neus  les  gendarmes  saisissent  une  barque  chargée  de  grains  pour  l'ex- 
portation. Les  conducteurs  se  sauvent  à  la  nage. 

Dévastations,  par  vengeance  :  1)  chez  le  maire  de  Laroquc  (Hérault)  ;  2)  à  \'illasa- 
vary,  chez  Cassignol,  parce  qu'il  a  voulu  démolir  l'église,  conformément  au  décret 
impérial  du  19  nivôse  an  XIH. 

Faits  divers.  Incendies,  dans  le  Cher,  à  Morogues,  llians  et  Parassy,  attribués  à 
des  vagabonds.  —  Vol  à  Metz,  chez  Gonflans.  —  Tempête  :  onze  navires  coulés  k 
Bastia,  parmi  lesquels  Le  Chébée,  La  Fortune,  L'Hirondelle  et  le  garde-côte  Le 
Redoutable.  —  Ensevelissement  sous  les  neiges  :  1)  le  hameau  de  Saint-Bernardin 
(Sturc)  ;  2)  baraques  d'ouvriers,  dans  des  mines  de  plomb,  à  4  lieues  de  Tende-  — 
Assassinats  :  1)  trois  en  Corse,  en  pluviôse  ;  2)  Marie  Lapeyrc  tuée  par  Pin,  en 
'N'aucluse  ;  3)  par  OUicr,  à  Roux  (Ardèchc)  ;  4)  de  Genissio. 
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1058.— Attaque  de  la  carriole  d'Avignon.  — Le  14  du  mois  dernier, 
à  7  heures  du  soir, la  carriole  d'Avignon  fut  attaquée, à  un  quart  de  lieue 
d'Aix,  par  un  seul  homme  armé  d'un  pistolet.  Le  conducteur  avait  avec 
lui  trois  voyageurs.  Ils  ont  donné  à  ce  brigand  une  montre  d'or  et  5  à 
6  louis  (Bu  île  fin  du  26  pluviôse)  (922).  Un  événement  à  peu  près  sem- 
blable est  annoncé  par  un  rapport  de  la  gendarmerie  du  29  :  «  Le 
«  19  ventôse,  à  4  heures  du  matin,  la  carriole  d'Avignon  a  été  atta- 
«  quée,  à  une  demi-lieue  d'Aix,  par  un  seul  homme  armé  d'un  i'usil.  Il 
«a  fait  descendre  le  postillon,  le  conducteur,  et  quatre  voyageurs,  et 
«  leur  a  dit  qu'il  avait  besoin  de  100  louis.  Les  ayant  tous  fait  coucher 
«  par  terre,  il  a  présenté  son  chapeau  au  postillon  et  lui  a  ordonné  de 
«  lui  apporter  l'argent.  Le  conducteur  lui  a  donné  21  francs.  L'un  des 
«  voyageurs  lui  a  jeté  un  portemanteau,  qui  contenait  28  louis  et  divers 
«  effets.  Les  autres  lui  ont  donné  quelques  pièces  de  monnaie  et  des 
«  effets.  La  collecte  achevée,  il  leur  a  dit  de  continuer  leur  route.  »  Ce 
rapport  est  fondé  sur  les  déclarations  des  voyageurs,  reçues  par  le  juge 
de  paix  de  Lambesc.  La  gendarmerie  fait  des  recherches. 

1059.  —  Douaniers  *.  —  ...  On  remarque  en  général  que,  lorsque  les 
employés  rencontrent  des  fraudeurs,  ils  commencent  par  tirer  sur  eux  ; 
ils  en  tuent  ou  blessent  quelques-uns,  assurent  ainsi  la  saisie  des  mar- 
chandises qu'ils  portent;  ils  dressent  ensuite  des  procès  verbaux  de 
rébellion.  Ces  faits  sont  communiqués  au  directeur  général. 

1060.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  28,  on  a  donné  au 
Vaudeville  une  nouvelle  pièce,  intitulée  La  Belle  Marie.  Elle  n'a  eu 
aucun  succès,   mais  l'ordre  n'a  pas  été  troublé. 

1061.  —  Altona.  Ghagny.  —  Le  Pour  et  le  Contre,  gazette  d"AI- 
tona,  rédigée  par  l'abbé  Sabatier,  doit  l'être  à  l'avenir  par  M.  de  Ghagny 
(Bulletin  du  23  ventôse)  (1030).  Voici  les  notes  recueillies  à  la  police 
sur  cet  écrivain  :  Il  rédigeait  à  Ratisbonne  Le  Mercure  universel,  sup- 
primé le  5  décembre  1803,  à  la  réquisition  de  M.  Bâcher. Dans  une  lettre 
du  25  septembre  dernier,  trouvée  dans  les  papiers  de  M.Rumbold,  M-  de 
Chagny  lui  disait  que,  lorsqu'il  avait  entrepris  la  rédaction  du  Mercure, 
son  but  unique  était  de  servir  l'Angleterre,  et  qu'il  ne  s'en  était  chargé 
qu'aux  sollicitations  de  MM.  Jakson,  Drack  et  Oakelay.  Par  la  même 
lettre,  il  développait  son  opinion  en  ces  termes  :  «  La  guerre  contre  la 
«  France  est  plutôt  une  guerre  d'opinion  qu'une  guerre  de  canons  et  de 
«  baïonnettes,  et  l'Angleterre  a  au  moins  besoin  autant  d'écrivains  que 
«  de  soldats.  Jamais  des  troupes  étrangères  ne  feront  une  contre-révo- 
«  lution  en  France.  Si  jamais  elle  s'opère,  ce  ne  sera  que  par  le  triom- 
«  phe  de  l'opinion,  par  l'excitation  à  la  révolte  dans  l'intérieur,  par  des 
<•<  écrits  propres  à  enflammer  tous  les  cœurs,  à  rendre  les  hommes  capa- 
«  blés  de  se  soustraire  à  l'esclavage  et  de  se  délivrer  de  leurs  souffrances. 
«  Ce  n'est  pas  par  des  déclarations  forcenées  et  par  des  outrages  qu'on 
«  parvient  à  un  tel  but  :  c'est  par  l'art  du  raisonnement,  c'est   par  des 

1.  Résumé  des  délits  dont  les  douaniers  de   la  rive  gauche  du  Rhin  se  sont  ren- 
dus coupables  pendant  les  derniers  mois. 
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«  démonstrations  positives  ou  spécieuses  ;  c'est  même  en  paraissant 
«  louanger  le  gouvernement  français  qu'on  peut  ouvrir  les  yeux  sur  sa 
«  conduite  et  ses  desseins  et  parvenir  à  le  tuer.  Je  sais  qu'une  telle 
«  manière  d'écrire  est  difficile,  qu'elle  exige  un  grand  art,  une  singulière 
«  flexibilité  dans  l'esprit,  une  imagination  pleine  de  ressources.  Mais 
«  j'ai  déjà  montré  dans  mon  Mercure  universel  que  j'étais  en  état  de 
«  remplir  cette  tâche.  »  On  a  encore  trouvé  chez  M.  de  Rumbold  un 
ouvrage  volumineux  de  M.  de  Chagny,  par  lequel  il  traitait  des  divers 
intérêts  des  puissances  de  l'Europe  et  les  excitait  à  se  coaliser  contre 
l'ambition  du  gouvernement  français. 

1062. —  Pezet.  — De  Champagney (Haute-Saône),  accusé  parla  voix 
publique  de  plusieurs  crimes.  Il  est  actuellement  devant  les  tribunaux  ; 
mais  on  présume  qu'il  sera  acquitté,  à  raison  de  la  terreur  qu'il  inspire 
et  qui  fermera  la  bouche  aux  témoins  :  —  Le  garder  '  en  détention  par 
mesure  de  police,  dans  le  cas  où  il  serait  absous. 

1063. — Faux  La  Forge.  —  Avocat,  auteur  d'une  lettre  imprimée  qu'il 
paraît  avoir  l'intention  d'adresser  à  Sa  Majestél'Empereur,  pour  réclamer, 
au  nom  d'un  sieur  Lenormand,dontil  se  dit  fondé  de  pouvoirs,  le  paiement 
d'une  somme  de  36.000  francs  que  lui  doit  le  sieur  Querelle.  Il  prétend,- 
dans  cette  lettre, que  Sa  Majesté  a  promis  au  sieur  Querelle  de  payer  .ses 
dettes  : —  Faire  ^  saisir  tous  les  exemplaires  de  cette  lettre,  et,  si  le  sieur 
Faux  La  Forge  ne  justifie  pas  qu'il  ait  été  autorisé  à  la  faire  imprimer  et 
à  annoncer  que  Sa  Majesté  a  fait  des  promesses  au  sieur  Querelle,  le  met- 
tre en  état  d'arrestation,  pour  lui  apprendre  à  respecter  le  nom  du  chef 
auguste  de  l'Etat. 

1064.   —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Indre-el-Loire.  La  conscription  est  terminée,  sans  difficulté. 

Manche.  Le  tribunal  de  Mortain  condamne  la  femme  Lehougre  à  500  francs 
d'amende  et  un  an  de  réclusion  pour  avoir  donné  asile  à  un  déserteur. 

Rébellions.  1)  Près  Vire  (Calvados)  dans  un  cabaret  où  deux  gendarmes  veulent 
rétablir  l'ordre.  2)  A  Briga  (Alpes-Maritimes)  contre  des  gendarmes  qui  veulent 
dissiper  un  rassemblement  après  un  bal.  3)  A  Valdeblorc,  rixe  entre  la  gendarme- 
rie et  la  garde  nationale  après  un  bal.  Rapports  contradictoires. 

Aude.  Huit  voleurs  armés  dévalisent  une  métairie  à  Ricaud. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Rixe  entre  trois  invalides  :  Lemoine  blesse 
les  autres.  —  Arrestations  :  1)  De  trois  faussaires  :  femme  Franck,  Collasse, Pagnan, 
qui  ont  lésé  la  trésorerie.  2)  De  Bâillon,  pour  propos:  ex-commissaire  des  guerres, 
déjà  condamné  (an  VII)  à  deux  heures  d'exposition  et  deux  ans  de  prison,  pour  avoir 
favorisé  la  désertion  des  conscrits.  3)  De  sept  voleurs,  treize  mendiants,  deux  fous. 

Ordres  du  Ministre.  Autoriser  à  revenir  à  Paris:  Caire  (164.252).  —  Contrebande 
anglaise  faite  par  Dubois,  Greffier  et  C'"  à  Lommel.  —  Arrêter  Cresson,  de  Bruxel- 
les ;  visiter  les  villages  signalés  dans  les  Dcux-Ncthcs  ;  saisir  la  correspondance 
de  Faucher  et  de  Divernot  à  Lille. 

Renseitjnemenls.  Prendre  le  nom  du  pilote  du  Ratler  (1052),  qui  est  d'Ostende, 
et,  si  les  faits  sont  vrais,  l'envoyer  à  30  lieues  dans  l'intérieur.  —  Lepelletier  :  pro- 
pos contre  Sa  Majesté  :  à  vérifier.  —  Jadol,  de  Bruxelles,  paraît,  d'après  une  lettre 
saisie  dans  un  ballot  de  contrebande,  être  un  agent  du  commerce  anglais  et  avoir 
introduit  des  fusils  à  vent;  l'arrêter,  l'interroger,  saisir  les  fusils. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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1065. — G9nscrit.Mortet  enterrement  supposés.  —  Le  16  ventôse, 
le  nommé  Hocquet,  de  la  communede  Maison-Roland  (Somme),  conscrit 
désigné  parle  dernier  tirage  pour  l'armée  active,  annonça  qu'il  en  mour- 
rait de  désespoir,  que  déjà  il  se  sentait  très  affaibli;  il  fît  même  des  adieux 
à  ses  amis  et  à  sa  maîtresse.  Le  17,  sa  mort  fut  annoncée.  Le  curé  fit  un 
enterrement  solennel,  qui  parut  être  celui  du  conscrit.  Acte  en  fut  dressé 
sur  le  registre  public.  La  gendarmerie,  suivant  son  rapport  du  30,  con- 
çut des  soupçons.  Le  maréchal  des  logis  se  transporta  sur  le  lieu,  ques- 
tionna la  mère  du  conscrit.  Elle  lui  avoua  que  son  fils  vivait,  que  l'en- 
terrement n'était  qu'une  ruse  pour  le  sauver,  qu'elle-même  avait  mis 
dans  la  bière  une  bûche  et  une  charogne.  Le  fait  a  été  reconnu  exact  par 
une  exhumation  régulière  et  constatée  par  procès-verbal.  La  mère  a  pro- 
mis de  représenter 'son  fils  incessamment. 

1066.  —  Attaque  d'un  courrier.  —  Dans  la  nuit  du  22  au  23  ven- 
tôse, à  11  heures,  le  courrier  de  Dieuze  à  Nancy  a  été  attaqué,  par  deux 
inconnus,  entre  Marsal  etMoyenvic.  Il  était  à  cheval  ;  son  portemanteau 
a  été  enlevé.  Il  contenait,  outre  les  lettres,  des  billets  de  150.000  francs 
et  45  francs  en  numéraire,  La  gendarmerie  s'est  portée  dans  l'endroit 
désigné  et  a  retrouvé,  à  une  lieue  de  cet  endroit,  beaucoup  de  papiers 
déchirés,  parmi  lesquels  il  y  avait  une  partie  des  billets  intacts  de  valeur 
de  95.000  francs.  Les  autres,  de  55.000  francs,  paraissent  enlevés.  On  n'a 
encore  aucun  indice  sur  les  auteurs  de  ce  délit.  C'est  le  premier  de  ce 
genre  commis  dans  le  département  de  la  Meurthe,  l'un  des  plus  tranquil- 
les de  l'Empire.  Les  recherches  se  continuent. 

1067.  —  Toulon.  Escadre.  Désertion.  —  La  désertion  est  devenue 
considérable  dans  le  67"  d'infanterie  de  ligne,  depuis  l'ordre  donné  à  l'es- 
cadre de  se  tenir  prête  à  appareiller.  On  en  donne  pour  motif  principal 
qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  malades  dans  la  sortie  que  l'escadre  a  faite,  et 
que  les  soldats  craignent  de  nouveau  d'être  exposés  au  mal  de  mer.  On 
embarque  le  reste  de  ce  régiment.  La  désertion  n'est  pas  aussi  considé- 
rable parmi  les  marins  ;  ceux  qui  débarquent  sans  permission  sont  arrê- 
tés et  reconduits  à  bord. 

1068.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  30,  dès  le  matin,  la 
gaieté  s'est  manifestée  parmi  les  diverses  classes  du  peuple.  Suivant  un 
ancien  usage,  les  blanchisseuses  ont  célébré  la  mi-carême  par  des  danses 
et  des  chants  dans  leurs  bateaux.  Les  garçons  bouchers  ont  promené  un 
enfant  vêtu  en  amour,  sur  un  char  élégant  traîné  par  deux  moutons  de 
race  superbe.  Le  char  était  environné  de  jeunes  filles  à  cheval,  en  cos- 
tume de  bergères,  parées  de  guirlandes  et  de  fleurs.  Un  corps  de  musique 
et  de  tambours  précédait  le  cortège.  Le  peuple  se  réjouit  de  la  tête 
annoncée  pour  dimanche  et  paraît  vouloir  se  porter  en  foule  à  Saint- 
Gloud. 

1069.  —  Gautier.  —  Détenu  depuis  près  de  deux  ans  au  château  de 
Corte  (Golo),  comme  prévenu  d'avoir  été  le  chef  des  troubles  qui  éclatè- 
rent dans  le  département  de  Vaucluse,  au  commencement  de  l'an  XI. 
La  femme  de  ce  détenu  réclame  de  nouveau  la  liberté  de  son  mari  et 
reproduit  une  foule  de  certificats,  desquels  il  résulte  que  le  préfet  qui  a 
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ordonné,  dans  le  principe,  l'arrestation  de  cet  homme,  a  pu  être  induit 
en  erreur  par  des  renseignements  inexacts  ;  que  Gautier  est  victime  de 
la  haine  du  maire  de  sa  commune,  ex-noble,  qui  ne  peut  lui  pardonner 
d'avoir  été  arrêté  autrefois  par  ordre  d'un  comité  révolutionnaire,  dont 
ce  même  Gautier  était  membre.  Ces  renseignements  paraissent  confir- 
més par  le  général  Morand,  commandant  en  Corse,  qui  assure  que  Gau- 
tier a  été  arrêté  pour  haines  politiques,  sans  connaissance  de  cause,  n'y 
ayant  point  eu  de  dénonciation.  Ce  général  ajoute  qu'il  ne  lui  est  parvenu 
que  des  rapports  favorables  sur  la  conduite  de  ce  prévenu,  depuis  sa 
détention,  et  que  si,  dans  un  temps,  il  a  pu  être  rangé  dans  la  classe 
des  hommes  dangereux,  on  peut  aujourd'hui  compter  sur  son  retour  aux 
principes  de  la  modération.  Gautier  est  âgé  de  cinquante  ans,  ci-devant 
capitaine  à  la  39^  1/2  brigade,  père  de  sept  enfants,  dont  un  est  aux  fron- 
tières, et  sa  détention  ne  laisse  depuis  longtemps  à  sa  famille  que  la 
misère  pour  partage:  —  Le  mettre  '  en  liberté  et  l'envoyer  en  surveillance 
à  Avignon  ou  dans  tout  autre  lieu  que  le  préfet  déterminera. 

1070.  —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Marin  danois  (784).  Se  nomme  Hendrichsen.  M.  Dreyer  dit  qu'il  a  été  interrogé 
par  le  consul  de  Danemark.  Il  est  né  à  Copenhague  et  a  servi  de  force  sur  un 
navire  anglais  qui  l'avait  pris.  Dreyer  demande  son  renvoi  en  Danemark. 

Naurissart.  Desvergnes.  (530,  705,  1045).  Naurissart  écrit  au  Ministre  que  Dcs- 
vergnes  ne  lui  a  rien  pris  :  l'argent  disparu  a  servi  à  couvrir  les  pertes  faites  à  la 
Bourse;  un  jugement  est  inutile,  il  retire  toute  plainte,  etc. 

Conscription.  Terminée  :  en  Loiret  et  bientôt  dans  l'Allier  ;  en  Haute-Marne  et 
bientôt  dans  la  Côte-d'Or,  qui  se  distingue  par  son  attachement.  Bons  rapports  sur 
l'Ariège  et  les  Hautes-Pyrénées. 

Indre-et-Loire,  Attaque  dans  un  bois,  près  d'Azay. 

Rhin-et-Moselle.  Les  frères  Lisse,  contrebandiers,  arrêtés  après  avoir  essayé  de 
noyer  un  douanier. 

Brigands  arrêtés.  Thomas,  chef  de  chauffeurs,  arrêté  à  Châtillon  (Rhône).  Il  a 
été  reconnu  par  Savalier,  de  Saint-Cyr  (Loire),  qu'il  a  pendu  trois  fois  à  son  pla- 
fond. —  Arrestation  à  Castelnaudary  de  Minard,  chef  d'une  bande  de  l'Hérault,  qui 
a,  croit-on,  dévalisé  le  courrier. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations:  treize  voleurs,  sept  mendiants, 
un  fou.  —  Bourse  :  faible.  Clôture  de  la  rente  :  58  fr.  90.  Actions  des  ponts  :  12  fr.  30 

Ordres  du  Ministre.  Maintenir  en  prison,  par  haute  police,  à  l'expiration  de  sa 
peine  :  Gourg  (brigand,  adresse  des  menaces  pour  le  moment  où  il  sera  sorti  de  pri- 
son). —  Accordé  :  Espargillièrcs  (faussement  accusé  de  brigandage,  détenu  par 
haute  police,  demande  sa  liberté    et  l'autorisation  d'aller  en  Espagne). 

Faits  divers.  Vols  :  1)  par  des  militaires  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais)  ;  2)  à  Varen- 
nes-sur-Allier.  —  Assassinat,  dans  la  Meurthe,  de  Garnier,  conscrit,  par  Bezot, 
croit-on,  conscrit  de  l'an  XII.  —  Incendie  accidentel  :  llautes-Alpes. 

BULLETIN    DU    2    GERMINAL    AN   XIII 
Samedi  .23  mars  1 805. 

1071.  —  Paris.  Loge  zaaçonnique.  —  On  rapporte  qu'à  la  réunion 
des  francs-maçons  qui  a  eu  lieu  chez  Leda,  mardi  dernier,  il  y  a  eu  une 
provocation  assez  vive  de  la  part  d'un  membre  de  la   loge  «  Ecossaise  » 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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contre  celle  du  «  Temple  des  Muses  »,  composée  d'Italiens.  Elle  n'a  eu 
aucune  suite.  On  a  remarqué  qu'au  dessert  le  traiteur  avait  placé, 
devant  le  second  surveillant,  une  chaumière,  devant  le  premier,  un  châ- 
teau, à  l'Orient,  un  temple.  Ces  alléj^ories  se  rapportaient  à  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi.  La  chaumière  offrait  l'idée  d'une  vie  privée.  Le  château, 
l'élévation  au  Consulat.  Le  temple,  l'avènemsnt  au  trône.  Le  traiteur  n'a 
pas  paru  avoir  de  mauvaises  intentions.  On  s'est  échaufïé  au  banquet.  Il 
n'a  pas  été  suivi  des  cérémonies  d'usage,  La  chaîne  n'a  pas  été  formée. 
1072.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  bals  ont  duré  toute 
la  nuit  du  jeudi  au  vendredi.  Les  ouvriers  ont  encore  été  réunis  toute 
la  journée  du  vendredi.  Le  bal  de  l'Opéra  a  été  nombreux  et  a  produit 
9.300  francs.  L'ordre  et  la  gaieté  ont  régné  partout.  —  La  Bourse  a  été 
plus  animée  que  les  jours  précédents.  On  a  vendu  des  rentes  devenues 
inutiles  parce  que,  le  cours  ayant  baissé,  on  n'avait  pas  retiré  celles  ache- 
tées à  un  prix  plus  élevé,  ce  qui  a  produit  une  légère  diminution  qui 
sera  de  peu  de  durée,  suivant  l'opinion  des  spéculateurs. 

-1073.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Officiers  italiens.  Le  ministre  de  la  guerre  répond  que  Costanzo,  Bianchi  et  Lan- 
cetti  (1015)  ont  la  permission  de  voyager  pour  leur  instruction,  mais  auraient  dû 
prévenir  la  police. 

Conscription  achevée  avec  ordre  dans  le  Cher  et  dans  l'Aisne. 

Morlaix.  Quarante-quatre  prisonniers  de  guerre  sont  renvoyés  parles  Anglais  sur 
le  parlementaire  Le  î\il.  Vingt-sept  sont  mis  à  la  disposition  de  la  guerre  ou  de  la 
marine.   Un   était  chirurgien  sur  La  Phéhé, corsaire  pris  par  les  Anglais. 

Dyle.  Le  juif  Raphaël  arrêté  pour  complicité  avec  des  fabricants  de  faux  billets 
de  la  banque  de  Vienne. 

Haut-Rhin.  Les  lettres  de  Golmar  sont  perdues  parle  courrier  de  Lyon  entre  Col- 
mar  et  Issenheim. 

Sarre.  Doux  agents  de  police  qui  conduisaient  un  prisonnier  le  tuent  en  disant 
qu"il  s'est  révolté.  On  informe. 

Puy-de-Dôme.  Rébellion  à  Gerzal,  pour  délivrer  Bouchain,  déserteur.  On  met 
des  garnisaires  jusqu'à  livraison  de  Bouchain  et  des  coupables. 

Agde.  Rixe  entre  tailleurs  de  pierre  qui  se  divisent  en  deux  partis  :  gavots  et 
dévorants. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Rixe  entre  Fayard  et  des  chasseurs  du  14*. 
—  Arrestations  :  onze  voleurs,  six  mendiants,  un  conscrit  en  fuite. 

Saint-Geniez,  émigré,  conspirateur  dangereux,  est  à  Carlsruhe.  (Rapport  de 
Massias).  (Détails  biographiques  sur  lui  ;  noms  cités  à  ce  propos  :  de  Chalup, 
Dcvaréchamp  (fermiers  généraux),  duc  de  La  Vauguyon,  de  Vergennes,  Wickam, 
Mallet-Du-Pan,  Broé). 

«  Courrier  de  Londres  »,  venant  de  Hambourg  par  la  poste,  circule  en  Souabc 
(rapport  de  Massias).  La  princesse  de  Monaco,  maîtresse  du  pi-iuce  de  Gondé, 
l'envoyait  aux  émigrés  en  Allemagne  (93,97). 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  par  malveillance  :  La  Bassée  (Nord),  Lindorff  (Roër); 
2)  accidentels:  Gondecourt  (Nord),deu.x  en  Somme.—  Assassinat  à  Hellfrantzkirch. 
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1074.  —  Paris.  Francsmaçons.  —  La  séance  du  Grand-Orient  a  été  si 
nombreuse  que  la  salle  n'a  pu  contenir  toutes  les  personnes  qui  se  sont 
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présentées.  Le  représentant  du  Grand-Maître  de  la  loge  «Ecossaise»  a  été 
introduit  avec  les  honneurs  dus  à  son  rang-.  On  a  été  surpris  de  le  voir 
entrer  le  chapeau  sur  la  tête  :  on  a  crié  :  «  A  bas  le  chapeau  1  »...  Il  s'est 
justifié  et  a  prouvé  que  tel  était  l'usage  de  son  grade.  M.  Challan  a  lu 
un  grand  discours  sur  la  réunion  des  deux  rites.  Il  a  été  approuvé  en 
toutes  ses  parties,  à  l'exception  d'un  passage  par  lequel  il  a  rappelé  ce 
qui  s'était  passé  en  Angleterre,  sous  Charles  l<"',  par  la  médiation  du 
Rite  Ecossais,  et  a  paru  insinuer  que  ce  rite  pourrait  inspirer  en  France 
la  crainte  d'un  événement  pareil.  Ce  rapprochement  a  généralement 
déplu.  Un  membre  du  Grand-Orient  a  entrepris  d'en  accuser  un,  du 
Rite  Ecossais,  d'avoir  fait  diverses  dénonciations  civiles,  dans  le  cours 
de  la  Révolution.  11  a  été  interrompu,  et  on  lui  a  observé  qu'en  loge 
on  devait  s'interdire  toute  discussion  civile  ou  politique.  Un  autre  s'est 
élevé  contre  la  nomination  du  représentant  du  Grand-Maître  du  Rite 
Ecossais.  On  a  calmé  la  querelle  que  cette  agression  faisait  naître.  Mais 
lei  observateurs  en  ont  conclu  que  cette  l'éconciliation  n'était  pas  sin- 
cère et  ne  serait  pas  de  longue  durée. 

1075.  —  Suzannet.  —  L'ancien  chef  vendéen  Suzannet,  qui  avait 
pris  un  passeport  pour  la  Hollande, où  ilestfîxé  depuis  huit  mois, a  écrit 
de  Hollande  pour  obtenir  l'agrément  de  Sa  Majesté  à  l'effet  de  revenir 
en  France.  On  a  été  instruit,  par  des  relations  particulières  qu'on  a 
auprès  de  ses  parents  à  Paris, qu'il  annonçait  en  même  temps  son  départ, 
sans  attendre  la  réponse  à  sa  pétition.  En  effet,  il  est  arrivé  la  semaine 
dernière  chez  M.  Lavilgie,  son  beau-frère,  qui  fut  fort  étonné  et  alarmé 
de  le  voir.  Suzannet  a  reçu  de  suite  Tordre  de  retourner  en  Hollande. 
Il  a  dit  à  quelques  personnes,  qui  l'ont  vu  ici,  qu'on  lui  offrait  du  service 
en  Russie  et  en  Allemagne,  mais  qu'il  l'avait  refusé,  ne  voulant  point 
s'éloigner  de  la  France. 

1076.  —  Toulon.  Désertion.  —  Le  67®  a  été  rembarqué,  mais  en 
murmurant  et  en  montrant  quelque  résistance.  Huit  soldats  de  ce  régi- 
ment ont  été  arrêtés,  dans  la  nuit  du  21  au  22,  et  sept  marins  de  l'es- 
cadre, ainsi  que  les  habitants  qui  leur  avaient  donné  asile. 

1077.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  1"  de  ce  mois, 
on  a  donné  à  Louvois  une  première  représentation  du  Projet  singu- 
lier, comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Cette  pièce  a  eu  un  succès  com- 
plet, attribué  à  la  pureté  du  style  et  à  la  facilité  delà  versification.  On  a 
désigné   pour  auteur  M.  Justin. 

1078.  —  Goujeon  '.  —  Par  ce  rapport  on  expose  :  que  Sa  Majesté 
l'Empereur  et  Roi,  ayant  chargé  le  conseiller  d'Etat  de  cet  arrondisse- 
ment» d'offrir  au  sieur  Goujeon^  étudiant  en  droit  (qui,  par  ses  liaisons  avec 
Léridan,  avait  procuré  la  capture  de  Georges)  une  récompense  pécuniaire 
de  2.000  louis,  le  sieur  Goujeon  refusa  alors  cette  somme  et  demanda 
une  préfecture  pour  un  de  ses  cousins,  secrétaire  général  de  celle  du 
Tarn.  Cette  demande  ayant  été  rejetée,  le  sieur  Goujeon,  par  une  nou- 
velle pétition,  déclare  qu'il  accepte  la  somme  que  Sa  Majesté  a  eu  la 
bonté  de  lui  faire  offrir  et  prie  M.  le  conseiller  d'Etat  de  donner  ses 
ordres  pour  qu'elle  lui  soit  remise. 

1079.  —  Hambourg.  —  Lettre  du  22  ventôse  :  «  M.  Rumbold  est 
«  de  retour  à  Hambourg  et  a  repris  l'exei*cice  de  ses  fonctions.  Il  ne  se 
«  plaint  pas,  il  se  loue  même  du  traitement  qu'il  a  éprouvé  en  France.  — 

l  Rapport  particulier  du  préfet  de  police.  —  Voir  la  correspondance  de  Napo- 
léon IT,  n"  8512. 

2.  IV  arrondissement. 
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«  La  mission  de  M.  Vinzingerode  à  Berlin  était  de  demander  le  passage 
«  pour  cent  mille  Russes.  Il  circule  à  Hambourg  que  la  réponse  a  été 
«  ferme,  et  que  le  Roi  a  déclaré  que,  s'il  était  forcé  de  rompre  sa  neutra- 
«  lité,  il  se  réunirait  plutôt  cà  la  France  qu'à  la  Russie.»  —On  dit  qu'une 
maladie  contagieuse  s'est  manifestée  en  Angleterre,  à  Liverpool  et  à 
Bristol. 

1080.  —  Duflos.  —  Officier  de  paix,  prévenu  d'avoir  répandu  des 
calomnies  atroces  contre  le  sieur  Veyrat,  inspecteur  général  de  la  pré- 
fecture de  police,  en  prétendant  qu'il  avait  subi  un  procès  à  Genève, 
pour  cause  infamante,  quoiqu'il  sût  que  les  désagréments  que  le  sieur 
Veyrat  avait  éprouvés  à  Genève,  en  1788,  étaient  une  suite  de  son  aniour 
pour  la  liberté  et  pour  la  France.  Il  paraît  qu'à  plusieurs  reprises  le  sieur 
Duflos  s'est  permis  de  faire  des  enquêtes  clandestines  sur  la  conduite  du 
sieur  Veyrat,  contre  qui  il  n'a  cessé,  par  l'effet  d'une  basse  jalousie,  de 
diriger  des  manœuvres,  dont  le  but  était  de  lui  faire  perdre  la  confiance 
des  autres  officiers  de  paix,  ce  qui  pouvait  amener  la  désorganisation 
de  la  police  de  la  préfecture.  Il  est  d'ailleurs  signalé  par  le  préfet  comme 
joignant  l'ineptie  à  la, méchanceté  et  comme  incapable  de  rendre  aucun 
service  réel.  Sur  la  demande  même  de  ses  collègues,  il  vient  d'être  sus- 
pendu de  ses  fonctions  et  remplacé  provisoirement  par  le  sieur  Petit, 
secrétaire  inspecteur,  attaché  à  l'un  des  commissaires  de  police  de  Paris: 
—  Approuvé  \  Le  sieur  Petit  sera  mis  à  l'épreuve, pendant  quelques  mois, 
avant  de  proposer  sa  nomination  définitive  à  Sa  Majesté. 

1081. —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rapports  de  la.  gendarmerie.  Vincheline,  garde  de  Villiers  (chez  le  prince  Murât), 
tire  sur  un  voleur,  le  blesse  et  s'enfuit.  —  Une  femme  de  Sceaux  dit  avoir  été  déva- 
lisée sur  la  route  de  Paris. 

Conscription  achevée  avec  calme  en  Loir-et-Cher  etDoubs. 

Tanaro.  Rébellion  pour  sauver  Paris,  déserteur  :  un  gendarme  blessé. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestation  de  Terrier,  soldat  qui  frappe  un 
individu.  Un  autre  militaire  s'enfuit  (même  délit).  —  Suicide  de  GoUignon,  ex-rece- 
veur des  finances.  —  Bourse  animée  :  hausse.  —  PoUon  -  (889)  est  protégé  par  le 
baron  de  Renterholm,  ministre  suédois  ;  notice  biographique  sur  lui  :  le  renvoyer 
en  surveillance  spéciale  dans  les  Ardennes,  son  pays. 

Amsterdam.  Rosambeau  (1013)  est  réclamé  par  la  cour  criminelle  de  Douai  pour 
faux  et  escroqueries. 

Ordres dn  Ministre.  En  liberté:  1)  Genest,  Eperon  et  Gaudin  (prêtres  dissidents 
des  Deux-Sèvres.  Les  deux  derniers  se  sont  soumis  avant  leur  aiTCstation  (958.1052); 
2)  Caqueray  (784)  (plainte  réitérée,  sa  famille  paye).  —  Approuvé  :  1)  Grillet  et 
Pierre  Proust  désignent  les  communes  où  ils  ont  de  la  famille  et  veulent  aller  ;  2) 
Proust  (de  Terves,  oublié  sur  les  listes  de  conscription  par  une  similitude  de  noms, 
est  détenu  provisoirement  par  le  préfet,  qui  le  signale  comme  devant  être  compris 
parmi  les  dissidents)  ;  3)  Butzo-w  (commerçant  danois,  est  autorisé  à  séjourner  à 
Cherbourg  en  fournissant  caution).  —  En  détention  par  haute  police,  même  s'ils 
sont  acquittés  plus  tard  :  Chossoye  et  ses  trois  fils  (745)  (habitaient  le  sommet 
d'une  montagne  d'où  ils  faisaient  des  signaux  à  l'ennemi  pendant  le  voyage  de  Sa 
Majesté  à  Boulogne).  —  A  Bicêtre  :  1)  trois  mois  :  Lambois  et  Desjardins  (vol  dune 
montre  ;  le  volé  refuse  de  porter  plainte  parce  qu'il  n'a  pas  vu  ses  voleurs)  ; 
2)quinze  jours:  Ruffaut  (voies  de  fait  contre  son  patron  Laborde  Auras,  perruquier, 
dont  il  cherchait  à  séduire  la  femme).  —  A  quarante  lieues  de  Paris,  des  eûtes  et  des 
endroits  où  peut  résider  la  cour  :  Planty  et  Looz  (Planty,  ex-commissaire  de  police 
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dont  la  mtre  est,  à  Londres,  la  maîtresse  de  loi-d  Portland,  accuse  Looz  d'être  espion 
d'Angleterre  et  de  Russie;  Looz  l'accuse  d'escroquerie).  — En  surveillance  à  Rouen, 
son  pays  natal  :  Marchand  Vauval  (ancien  bénéficier,  propos). 

Faits  divers.  Accident  :  à  La  Rochenard  un  jeune  homme  tue  son  père  en  voulant 
tuer  un  chien  enragé.  —  Incendie  accidentel  à  Fressenncville.  —  Assassinats  : 
1)  dans  l'Escaut  ;  2)  des  frères  Gassini  par  les  frères  Gasco  (Alpes-Maritimes);  3)  de 
Blondellc  par  Place,  dans  le  Rhône.   —  Tentative  de  suicide  d'Honoré  à  Gap. 
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1082.  —  Karoberg.  —  On  recherche  avec  soin  M.  de  Karoberg-, 
qu'on  assure  avoir  vu  à  Paris,  la  semaine  dernière.  C'est  un  ancien  offi- 
cier de  cavalerie,  qui  affiche  le  dévouement  le  plus  entier  à  la  famille  des 
Bourbons.  Avant  l'attentat  du  3  nivôse,  il  était  à  Hambourg,  agent  de 
Louis  XVIII,  entretenait  une  correspondance  avec  lui,  faisait  des  voyages 
fréquents.  On  le  vit  à  Paris,  peu  de  jours  après  l'explosion;  il  parut  très 
inquiet.  Depuis  cette  époque,  il  avait  été  perdu  de  vue, jusqu'à  la  semaine 
dernière,  où  une  de  ses  connaissances  l'a  rencontré  plusieurs  fois,  tou- 
jours de  très  grand  matin,  et  paraissant  fort  préoccupé.  Il  ne  se  charge- 
rait pas  personnellement  d'un  attentat,  mais  il  en  préparerait  l'exécution, 
verrait  secrètement  les  hommes  qui  pourraient  y  être  employés,  les 
encouragerait,  leur  remettrait  des  fonds,  etc.,  etc..  C'est  enfin  un  agent 
secret  de  Louis  XVIII. 

1083.  —  Attroupement  de  chasseurs.  —  Le  procureur  général  de 
Ghâteauroux  expose  au  Ministre,  par  une  lettre  du  2  de  ce  mois,  qu'on  a 
vu  plusieurs  fois,  dans  l'arrondissement  d'Issoudun  (Indre),  une  troupe 
de  quatorze  à  quinze  chasseurs,  se  disant  aux  gages  de  la  marquise  de  Fol- 
leville,  dame  de  Gastelnau,  et  venant,  par  ses  ordres,  chasser  sur  les  ter- 
res de  cette  ancienne  seigneurie.  Ils  ont  parcouru  des  terres  closes,  appar- 
tenant à  divers  propriétaires,  les  ont  insultés  et  leur  ont  dit  que  les  droits 
féodaux  étaient  entièrement  rétablis.  Sur  les  plaintes  portées  par  ces  pro- 
priétaires, on  procède  au  tribunal  d'Issoudun. 

1084.  —  Gompiègne.  Conscription.  —  Le  préfet  de  l'Oise  écrit,  à  la 
date  du  30  ventôse,  qu'ayant  vu  avec  surprise,  dans  les  procès-verbaux 
de  Compiègne,  que,  sur  cent  treize  conscrits,  sept  étaient  réformés,  il 
s'est  rendu  dans  cette  ville  pour  vérifier  cette  opération.  Il  a  reconnu 
l'infidélité  évidente  de  l'officier  de  santé  et  du  lieutenant  de  recrutement, 
dans  vingt  procès-verbaux.  Le  premier  est  traduit  au  tribunal,  et  le 
second  dénoncé  au  ministre  de  la  guerre.  La  levée  est  néanmoins  com- 
plétée et  le  contingent  en  route  pour  sa  destination. 

1085.  —  Haute-Loire.  Accouchements  secrets.  —  On  a  décou- 
vert au  Puy  dilférentes  maisons  qui  faisaient  métier  de  recevoir  des  fil- 
les enceintes,  tant  de  ce  département  que  d'autres,  et  de  les  faire  accou- 
cher secrètement  par  des  femmes  non  autorisées.  Leurs  enfants  étaient 
exposés  la  nuit  sur  des  places  publiques,  remis  ensuite  aux  administra- 
teurs des  hospices,  sans  garantie  pour  leur  état  civil.  On  prend  des 
mesures  pour  réprimer  cet  abus. 

1086.  —  Rapport  du  préfet  de  police  (i  germinal).  —  Une  foule 
immense  s'est  portée  dimanche  à  Saint-Cloud  ;  la  gaieté  et  le  meilleur 
esprit  ont  régné  tout  le  jour.  Les  noms  de  Leurs  Majestés  étaient  dans 
toutes  les  bouches.  Dans  le  parc,  à  Saint-Cloud,  sur  la  route,  il  n'y  a  eu 
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ni  désordre,  ni  accident.  Quelques  voleurs,  vingt-deux  connus,  ont  été 
saisis,  dont  plusieurs  en  flagrant  délit. 

1087.  —  Hollande.  Contrebande.  —  Une  note,  adressée  au  sénateur 
ministre  par  le  directeur  général  des  douanes,  portait  que  la  contre- 
bande la  plus  active  se  continuait  par  la  Hollande.  11  indiquait  les  points 
par  lesquels  se  faisaient  les  débarquements  d'Angleterre,  et  ceux  par 
lesquels  l'introduction  en  France  s'elfectuait.  Cette  note  a  été  transmise 
au  général  Marmont,  avec  invitation  à  prendre  les  mesures  convenables 
pour  faire  cesser  ce  commerce  prohibé  {Bulletin  du  22  ventôse)  (1026). 
Voici  l'extrait  de  sa  réponse,  en  date  du  24  :  «  Jamais  la  contrebande  n'a 
«  été  plus  rare;  jamais  les  marchandises  anglaises  n'ont  eu  plus  de  diffî- 
«  culte  à  pénétrer  dans  le  territoire  batave.  Tous  les  bâtiments  arrivant 
«  sont  visités,  les  marchandises  anglaises  trouvées  à  leur  bord  confis- 
«  quées,  ainsi  que  les  productions  coloniales  venant  d'Angleterre.  On  a 
«  enlevé  sur  la  frontière,  près  Bréda,  un  dépôt  de  ces  marchandises,  des- 
«  tinées  à  la  France.  On  a  arrêté  près  Nimègue  plusieurs  voitures  venant 
«  de  Wesel,  dont  une  chargée  de  marchandises  anglaises  a  été  confîs- 
«  quée.  La  fraude  s'est  faite  constamment  sous  pavillon  prussien.  Les 
«  agents  de  cette  puissance  à  Emden  la  servent  de  tous  leurs  moyens. 
«  Pour  la  faire  cesser,  il  a  fallu  souvent  n'avoir  aucun  égard  à  ce  pavil- 
«  Ion.  Un  commissaire  batave  à  Emden,  nommé  de  Craw,  imite  les 
«  agents  prussiens  et  sert  la  contrebande  de  concert  avec  eux.  Il  existe 
«  contre  lui  des  pièces  de  conviction.  Il  sera  poursuivi  immédiatement 
«  après  l'installation  du  nouveau  gouvernement.  »  Ces  renseignements 
sont  transmis  au  directeur  général  des  douanes. 

1088.  —  Restes  de  Louis  XVI  et  de  sa  famille.  —  L'intrigante 
connue  sous  le  nom  de  Bourbon-Conli  et  qui  conservait  chez  elle  une 
urne  de  plomb,  qu'elle  prétendait  renfermer  les  cendres  de  Louis  XVI  et 
de  sa  îamiWe  (Bulletin  du  28  ventôse)  (1027),  a  été  déposée  à  Charenton, 
par  ordre  verbal  de  Son  Excellence.  Le  préfet  de  police,  qui  a  été  chargé 
de  l'exécution,  en  demande  l'approbation  écrite  :  —  Approuvé  \ 

1089.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Schlahendorf.  Œlsner.  Renseignements  sur  eux.  Œlsncr,  auteur  présumé  du 
libelle  allemand  Napoléon  Bonaparte.  Lié  avec  Grégoire  et  Sieyès,  dont  il  a  publié 
une  analyse  des  œuvres  et  qu'il  accompagne  à  son  ambassade  de  Berlin. 

Calvados.  Olivier,  prêtre  réfractaire,  prêche  contre  le  Concordat  dans  Tarrondis- 
sement  de  Pont-l'Evêque  et  fait  des  adeptes.  Recherché. 

Indre-et-Loire.  Le  receveur  de  Varennes  attaqué  (1070)  dit  qu'on  lui  a  rendu  une 
partie  du   vol. 

Rosalie  Esnaiit,  maîtresse  de  Dutheil,  a  disparu  de  Nancy  où  elle  était  en  sur- 
veillance (7  1). 

Prisonniers  anglais.  Six  sont  envoyés  sur  parole  à  Sarrelibre.  Un  d'eux,  John, 
s'évade.  Trois  autres  s'évadent  de  l'hôpital  militaire  de  Metz. 

Luxemhourff.  Sur  cinquante-sept  rebelles  de  l'Ouest  envoyés  par  la  commission 
militaire  de  Bressuire,  vingt-sept  s'évadent  en  perçant  le  mur  avec  un  manche  à 
balai,  «  preuve  du  mauvais  état  de  cette  prison  »,  déjà  signalé. 

Conscription.  Troubles  à  Boulay  (Meurthe),  causée  par  un  conscrit  :  on  le  dé- 
clare supplémentaire,  ce  qui  rétablit  l'ordre. 

Toulon.  Mesures  contre  la  désertion.  L'escadre  est  en  bon  état.  L'Incorruptible, 
qui  avait  relâché  à  Carthagène,  est  à  Ajaccio.  On  l'attend  à  Toulon. 

Ardèche.  Deux  brigands  sur  quatre,  sont  arrêtés. 

Dordogne.  Évasion  de  deux  déserteurs  à  ^'illamblard. 
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Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Gachet  menacé  par  un  soldat.  —  Deux  incen- 
dies. —  Arrestations  :  vingt-huit  voleurs,  un  mendiant.  —  Bourse  active.  Hausse 
de  la  rente  :  clôture  59  francs. 

Rapports  particuliers  (du  préfet  de  police).  1)  Faux  de  La  For^e  (1063),  interrogé, 
remet  lc;s  cinquante  exemplaires  tirés  de  la  lettre.  Il  l'a  écrite  à  l'instigation  de 
Normand,  (|ui  lui  a  donné  les  renseignements.  Le  préfet  le  renvoie  en  lui  recom- 
mandant d'être  plus  prudent.  —  2)  Becquet  (1002).  Bons  renseignements  sur  lui, 
spécialement  de  Gelling,  sellier  de  Sa  Majesté.  —  3)  Monlluc  (969).  On  ne  trouve 
pas  ce    Babot. 

Ordres  du  Ministre.  A  la  Force  :  1)  jusqu'à  décision  du  ministre  de  la  guerre  : 
Lesseline  (garde-magasin,  malversations,  évadé  et  retrouvé  à  Paris  sous  le  nom  de 
Philippe)  ;  2)  un  mois  :  Foreau  (avec  la  femme  Sangnier,  il  a  écrit  deux  lettres 
anonymes  contre  Sangnier,  relieur,  pour  le  compromettre  et  le  faire  éloigner  de 
Paris;  la  femme  Sangnier  sera  envoyée  dix  jours  aux  Madclonncttes)  ;  3)  trois 
mois,  puis  à  quarante  lieues  de  Paris,  des  côtes  et  des  armées  :  Bâillon  (1064)  (en 
pluviôse  an  XII  il  fut  arrêté  à  Boulogne,  où  Dossonville  l'avait  envoyé  surveiller 
les  généraux  et  l'état-major).  —  Surveillance  de  la  librairie  :  autoriser  :  1)  Voyage 
forcé  à  Cayenne,  par  Pitou,  après  correction  du  titre  (Pitou  avait  mis  :  «  déporté 
du  18  fructidor  »).  2)  Du  culte  du  Phallus  chez  les  anciens  et  les  jnodernes,  par 
Dulaure.  —  A  Bicètre,  six  mois  :  Ghaix,  Défait  et  sa  femme  (mendiants)  (1040). 

Faits  divers.  Incendies  :  accidentels,  en  Seine-Inférieure  et  Somme  ;  par  malveil- 
lance à  Lyon.  —   Meurtre  par  le  gendarme  Le  Faivre,  dans  le  Doubs. 
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1090.  —  Forth.  Anglais.  —  Le  Ministre  a  appris  que  M.  Forth, 
Anglais,  demeurant  à  Londres,  Manchester  square,  était  à  Paris  depuis 
quelque  temps.  II  n'est  pas  sur  la  liste  des  prisonniers  et  paraît  osten- 
siblement dans  les  sociétés.  On  ignore  s'il  a  obtenu  une  autorisation. 
Voici  les  principales  données  qu'on  a  sur  lui  :  En  1776,  il  était  à  Paris, 
attaché  à  l'ambassade  d'Angleterre.  11  se  lia  alors  immédiatement  avec 
le  duc  d'Orléans,  et  cette  liaison  a  duré  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince. 
Après  le  traité  de  l'Amérique,  auquel  il  se  flattait  d'avoir  eu  beaucoup 
de  part,  il  se  vantait,  à  Londres,  d'avoir  conduit  avec  adresse  un  com- 
plot qui  tendait  à  faire  brûler  le  port  de  Brest.  Au  commencement  de  la 
Révolution,  il  vint  à  Paris.  Il  s'est  dit  envoyé  par  Pitt,  pour  activer  la 
Révolution.  On  pense  que  ses  rapports  avec  le  duc  d'Orléans  ont  été  le 
but  de  ce  voyage,  et  il  est  possible  que, par  le  motif  de  cette  liaison,  le 
ministère  britannique  lui  ait  confié  alors  quelque  mission.  Il  demeurait 
rue  Saint-Honoré,  près  la  place  Vendôme.  Il  a  confié  qu'en  quittant 
Paris  il  avait  caché,  dans  son  cabinet,  5.000  louis  en  or.  Il  a  toujours 
correspondu  avec  les  notaires  Rouen,  de  Paris, et  Barroux,  de  Lyon,  dont 
les  maisons  sont  contiguës,  rue  Neuve  des  Petits-Champs.  Il  entretenait 
à  Londres  M"^»  de  Gennetine,  sœur  de  Barroux.  C'est  un  intrigant  con- 
sommé, cependant  grand  parleur  et  minutieux.  Il  a  l'usage  d'écrire  cha- 
que soir  ce  qu'il  a  fait  dans  la  journée.  Le  Ministre  a  donné  des  ordres 
pour  qu'il  soit  surveillé. 

1091.  —  Anarchistes.  —  Extrait  d'une  lettre  du  préfet  du  Jura,  du 
28  ventôse.  «  Le  sous-préfet  de  Poligny  a  reçu  une  lettre  anonyme  par 
«  laquelle  on  l'informe  que  le  nommé  Déclanchet  a  provoqué,  à  Besan- 
«  çon,  des  réunions  d'exclusifs,  dans  lesquelles  on  a  lu  un  plan,  dont  le 
«  but  apparentserait  le  rétablissementdesBourbons,maisIebut  réelserait 
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«  celui  du  règne  de  1793.  On  peut  compter  sur  huit  mille  hommes  dans 
«  le  Jura.  Si  l'Empereur  avait  passé  par  Dôle  et  Lons-le-Saunier,  comme 
«  on  l'avait  annoncé,  on  aurait  posté  quatre  cents  hommes  dans  les  bois 
«  qui  bordent  la  route.  Le  plan,  ajoute  l'auteur  de  cette  lettre,  n'a  pas 
«  été  approuvé  par  quelques-uns  des  patriotes  de  Besançon,  mais  il  est 
«  du  goût  des  correspondants  de  Paris,  Lyon  et  autres  grandes  villes.  » 
Le  préfet  observe  que  Déclanchet  a  effectivement  marqué  dans  le  parti 
des  exagérés;  mais  il  n'a  pas  assez  de  prudence  ni  d'influence  pour  être 
dangereux.  11  est  surveillé  avec  soin,  et  le  préfet  a  employé  tous  les 
moyens  convenables  pour  découvrir  si  ces  assemblées  ont  eu  lieu  et  si 
ce  projet  y  a  été  proposé. 

1092.  —  Demoiselle  PoUy  (986).  —  Il  résulte  des  informations  pri- 
ses par  la  préfecture,  qu'il  règne  dans  l'intérieur  de  la  demoiselle  Polly 
un  mécontentement  réel.  La  domestique  se  plaint  avec  aigreur  de  ce  que 
sa  maîtresse  n'obtient  rien  et  paraît  répéter  ce  qu'elle  a  entendu  d'elle. 
On  n"a  pu  constater  éi  la  demoiselle  Polly  avait  tenu  d'autres  propos 
sur  le  gouvernement.  On  continue  de  l'observer. 

1093.  —  Hambourg.  —  M.  Rumbold  n'a  pas  repris  ses  fonctions  à 
Hambourg,  comme  on  l'avait  annoncé.  Il  en  est  reparti  pour  se  rendre 
à  Berlin.  Il  se  propose  d'y  solliciter  la  médiation  de  cette  cour,  pour  être 
dégagé  des  obligations  qu'il  a  contractées  à  Paris.  Il  est  remplacé  à  Ham- 
bourg par  M.Thornton.  — L'amirauté(anglaise)n'a  pu  se  procurer  aucun 
renseignement  certain  sur  la  direction  de  l'escadre  de  Rochefort... 

1094.  —  Feuilles  périodiques.  —  Un  nouveau  journal,  imprimé  à 
Neuwied,  intitulé  :  Nouvelle  Chronique,  paraissait  tendre  à  jeter  de  la 
défaveur  sur  le  gouvernement  français  et  des  doutes  sur  sa  stabilité. 
Arrêté  du  préfet  de  la  Sarre  qui  en  défend  la  circulation:  —  Approuvé  i. 

—  Le  journal  Le  Troubadour,  déjà  supprimé  six  fois  et  notamment  par 
une  décision  de  Son  Excellence,  du  9  pluviôse  an  VIII,  reparaissait  dans 
l'Ourthe,  sous  le  titre  :  Le  Trouvère  en  tournée  dans  la  Sénalorerie  de 
Liège  :  Arrêté  du  préfet  qui  en  défend  provisoirement  la  publication  et 
la  circulation  :  —  Approuvé  ',  avec  autorisation  de  faire  arrêter  le  sieur 
Delloye,  auteur  de  ce  journal,  s'il  cherche  encore  à  éluder  l'exécution  des 
ordres  du  Ministre. 

1095.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Conscription.  Achevée  avec  ordre  :  Nièvre,  Indre-et-Loire,  Deux-Sèvres  (dans  ce 
département,  des  conscrits  oubliés  par  les  maires  se  sont  présentés  d'eux-mêmes), 
Deux-Nèthes,  Haute-Saône  (les  contingents  de  ces  deux  derniers  vont  partir).  — 
Dans  les  Landes,  Dejean,  maire  de  Sanguinet,  a  soustrait  son  fils  qui  est  déclaré 
supplémentaire.  Dejean  est  poursuivi. 

Côies-du-Nord.  Six  brigands  dévalisent  un  habitant  de  Lanvollon. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Accident  d'un  bateau  de  sel.  —  Deux  accidents  de 
personnes.  —  Arrestations:  cinq  voleurs,  cinq  mendiants,  un  fou.  —  Bourse  faible. 

—  Le  duc  de  Noya,  Napolitain,  est  arrivé  à  Paris. 

Rapport  particulier.  Mollet  (1026).  On  n'a  pu  découvrir  sa  demeure. 

Léa(1022).  Le  ministre  de  la  guerre,  à  qui  on  a  demandé  s'il  fallait  le  considérer 
comme  prisonnier  de  guerre,  demande  qu'on  l'éloigné  à  trente  lieues  de  Paris  et  des 
côtes:  Exécuté. 

Hambourg.  Lubeck.  Nouvelles  d'Angleterre.  Inquiétudes  aux  Indes  où  ou  désire 
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la  paix.—  Les  députés  de  Hanovre,  envoyés  à  Lubcck  pour  contracter  un  emprunt, 
ont  échoué.  Lubeck  veut  rester  neutre. 

Faits  divers.  Meurtre  à  Guisenicrs  (Eure).  —  Incendie  à  Plaisance  (Gers).  Bagnet 
est  volé  pendant  l'incendie. 
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1096.  —  Paris.  Le  prince  Massérano.  —  Le  prince  Massérano, 
nouvel  ambassadeur  d'Espagne,  parait  ne  se  lier  à  Paris  qu'avec  des 
personnes  connues  par  leur  opposition  au  gouvernement.  Il  s'exprime 
quelquefois  à  ce  sujet  plus  en  ennemi  qu'en  allié.  Cet  ambassadeur  doit 
sa  nomination  à  Charles  IV  lui-même.  Le  prince  de  la  Paix  ne  l'a  vue 
qu'avec  peine.  L'agent  secret  de  ce  ministre  à  Paris  a  témoigné  qu'il 
n'était  pas  sans  inquiétude  sur  la  conduite  de  M.  l'Ambassadeur,  qui 
pourrait,  dit-il,  finir  par  compromettre  le  gouvernement.  Sa  maison 
pourrait  devenir  le  rendez-vous  de  tous  les  mécontents.  L'aînée  de  ses 
filles,  M""»  de  Saint-Sauveur,  annonce  l'esprit  le  plus  opposé  aux  vues  de 
SaMajesté  Impériale.  Elle  dit  hautement  qu'on  ne  peut  décemment  loger 
que  dans  le  faubourg  Saint-Germain,  que  partout  ailleurs  on  est  enca- 
naillé , 

1097.  —  Lille.  Attroupement  d'ouvriers.  —  Le  29  ventôse,  des 
ouvriers  en  filature  de  coton,  de  la  ville  de  Lille,  dont  on  porte  le  nom- 
bre à  plusieurs  mille,  se  sont  attroupés  et  ont  manifesté  l'intention  de 
détruire  les  ouvrages  mécaniques,  dont  l'établissement  diminue  considé- 
rablement la  main-d'œuvre.  On  a  agi  avec  force  et  célérité  contre  ces 
rebelles.  Plusieurs  ont  été  arrêtés  et  traduits  de  suite  au  tribunal.  Les 
autres  se  sont  dispersés. 

1098.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Ce  rapport  rend  compte 
de  l'esprit  public  en  ces  termes  :  «  La  plus  parfaite  tranquillité  règne 
«  partout.  L'amour  pour  la  personne  de  Sa  Majesté  se  manifeste  chaque 
«  jour  davantage  dans  toutes  classes  laborieuses  de  la  société.  »  —  Les 
rentes  ont  constamment  été  olfertes  pendant  la  Bourse.  Le  cours  s'est 
fermé  en  baisse.  Les  actions  de  la  banque  ont  éprouvé  une  légère  aug- 
mentation par  l'addition  de  la  jouissance  de  germinal.  Celles  des  ponts 
sont  i^echerchées,  conséquemment  en  hausse. 

1099.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Voyage  de  Sa  Majesté  en  Italie.  Wiskosky,  Polonais  naturalisé,  est  à  Paris 
depuis  huit  ans,  employé,  croit-on,  par  Lucchesini  et  parle  cabinet  russe.  Il  voyage 
souvent,  est  en  Italie.  Il  serait  bon  de  le  surveiller  et  d'examiner  sa  correspon- 
dance. 

Conscription  opérée  avec  ordre  en  Somme  et  Indre. 

Trèport.  Mangé,  pêcheur,  an-été  avec  son  équipage  pour  avoir  passé  une  nuit 
en  mer. 

Attaque  d'un  individu  entre  Fleury  et   Corbeil  (Scine-ct-Oise). 

Douaniers.  Laine/,  sous-lieutenant,  et  Jœgler,  douaniers,  sont  accusés  de  l'assa- 
sinat  de  Kcller,  à  Ensishcim  (lOOi.  1059),  et  traduits  au  tribunal  de  Colmar. 

Toulon.  Arrestation  do  vingt-deux  marins  aj'ant  quitté  leur  bord  et  des  femmes 
les  ayant  reçus.  —  L'Incorruptible  arrive  à  Toulon  malgré  deux  frégates  anglaises. 
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Saint-Tropez.  Nouvelles  de  Gibraltar  par  un  navire,  capitaine  Luca  :  l'épidémie 
est  finie  ;  on  arme  vingt-quatre  navires  en  course;  les  prises  faites  sur  les  Espagnols 
ont  presque  toutes  coulé. 

Doire.  Le  brigand  Volé  est  tué  par  un  gendarme  après  huit  jours  d'embuscade. 

Rapport  dn  préfet  de  police  (suite).  Deux  accidents.— Arrestations  :  dix -neuf  voleurs 
cinq  mendiants.  * 

Faits  divers.  Incendies:  à  Cherbourg  (corps  de  garde  du  magasin  à  poudre)  ;  dans 
la  Roër  :  accidentel  à  Valence  (Marengo).  —  Vol  par  un  militaire  chez  Gallet,  chi- 
rurgien d'Ambleteuse.  —  Assassinats:  dans  la  Dyle  ;  en  Marengo,  de  Martinelli. 
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1100.  —  Granville.  Nouvelles  de  mer.  —  Le  20  ventôse,  on  a  vu 
un  cutter  anglais,  sortant  de  l'île  de  Chausey  et  faisant  route  à  Touest. 
Cette  île  a  été  désignée  précédemment  comme  le  point  par  lequel  l'en- 
nemi entretient  ses  communications  dans  l'ouest. 

1101.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Très  peu  d'affaires  à  la 
Bourse.  On  attribue  la  baisse  des  rentes  à  des  ventes  considérables  fai- 
tes, depuis  deux  jours,  par  trois  agents.  On  dit  aussi  que  le  numéraire  est 
rare  et  que  la  Banque  escompte  peu. 

1102.  --  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Conscription.  Charente-Inférieure  :  achevée  dans  trente-six  cantons  sur  trente- 
neuf.  Ordre  parfait. 

Granville  (suite).  Arrivée  de  deux  transports  et  cinq  canonnières  qui  avaient  escorté 
la  corvette  Leriche  à  Saint-Malo. 

Déserteurs  arrêtés  en  Charente-Inférieure. 

Douaniers  accusés  d'avoir  tué  un  pécheur  près  de  Strasbourg, 

Roër.  Saisies  de  cotons  introduits  clandestinement  à  Crevelt. 

Haute-Saône.  Rébellion  à  Vesoul,  contre  les  gendarmes  qui  veulent  arrêter  Peret, 
réfugié  chez  le  maire,  qui  favorise  son  évasion  aidé  de  soixante  personnes. 

Luxembourg.  Deux  des  vingt-sept  évadés  (1089)  sont  repris  et  déposés  à  Thion- 
ville.  Par  leurs  indiscrétions  on  espère  saisir  les  vingt-cinq  autres. 

Payeur  infidèle  (de  la  guerre).  Briffaut,  déficit  dans  sa  caisse  :  en  arrestation 
chez  lui  avec  un  gendarme  par  ordre  du  préfet  du  Haut-Rhin. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Lutte  au  sabre  entre  quatre  soldats.  — 
Pointeau  blesse  une  femme  d'un  coup  de  couteau.  —  Incendie.  —  Arrestations  : 
douze  voleurs,  quatre  mendiants,  un  conscrit. 

Faits  divers.  Vol  à  Charleville. 
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1103.  —  Dictionnaire  de  Boiste.  —  Par  une  lettre  du  2  de  ce 
mois,  le  préfet  de  la  Meurthe  expose  que  plusieurs  libraires  de  ce  dépar- 
tement vendent  publiquement  le  dictionnaire  de  Boiste,  dans  lequel  se 
trouve  un  article  qui  peut  offrir  aux  malveillants  le  sens  d'une  injure 
grave  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi.  Cet  article  (spoliateur,  spoliatrice) 

23 


354  LA    POLICE    SECRÈTE    DU    PREMIER    EMPIRE 

est  terminé  par  ces  mots  :  «  Bonaparte  ».  A  la  réception  de  cette  lettre, 
JSoiste  a  été  mandé  au  ministère.  \'oici  l'explication  qu'il  a  faite  :  «  Le 
«  féminin  spoliatrice  peut  éprouver  quelques  contradictions.  J'ai  cru 
«  devoir  l'appuyer  d'une  autorité.  J'ai  choisi  celle  de  Sa  Majesté,  qui  a 
«  fait  usage  de  cette  expression  dans  plusieurs  discours  imprimés.  J'ai 
«  cité  la  même  autorité  dans  plusieurs  autres  articles.  J'ai  adressé  à 
«  Sa  Majesté  un  exemplaire  de  ce  dictionnaire  relié  et  imprimé  avec  tout 
«  le  soin  possible.  Elle  a  eu  la  bonté  de  l'accueillir.  Je  l'ai  dédié  à  l'Ins- 
«  titut  national.  » 

1104.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  conscrits  du  départe- 
ment de  la  Seine  partent,  le  12  de  ce  mois,  pour  Strasbourg-.  Ils  font 
leurs  préparatifs  avec  gaieté.  —  Une  jeune  demoiselle  vient  de  mourir, 
près  Saint-Roch.  On  lui  a  trouvé  sur  le  sein  gauche  cette  inscription  : 
«  J'aimerai  toujours  Dupont.  »  Dupont  est  un  jeune  vicaire  de  Saint- 
Roch. 

1105.  —  M'"^  de  Varin.  —  Epouse  de  Gaillon,  ex-sous-préfet  de  Pont- 
Audemer,  annonce  que  dernièrement,  en  rentrant  chez  elle,  sur  les 
9  heures  du  soir,  elle  a  failli  être  assassinée  par  un  scélérat  qu'elle  ne 
connaît  point  et  dont,  heureusement,  le  coup  de  pistolet  a  raté.  Elle 
paraît  attribuer  cet    attentat  à  la  haine  dont  elle   se  dit  l'objet,  depuis 

-  l'arrestation  de  Picot  et  de  Le  Bourgeois,  à  laquelle  elle  a  pris  part:  — 
Prendre  *■  des  renseignements  positifs  sur  cet  assassinat.  S'assurer  s'il  ne 
serait  pas  un  acte  de  vengeance  que  les  partisans  de  Picot  et  Le  Bour- 
geois auraient  voulu  exercer  contre  cette  dame,  et  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  arrêter,  s'il  y  a  lieu,  les  coupables. 

1106.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Orne.  Conscription  terminée  avec   ordre,  sauf  à  ïinchebrai  :  désordres  apaisés. 

Pêcheur  de  Dieppe  pris  par  l'ennemi  en  haute  mer. 

Conscription.  Escroqueries  d'un  huissier  de  Bar-sur-Aube  qui  propose  des  exemp- 
tions aux  conscrits  de  Soulaines  cl  de  Vassy  :  arrêté. 

Boër.  Huit  douaniers  violentent  des  femmes,  frappent  des  habitants,  etc. 

Brigandage.  Une  bande  de  garrotteurs  dévalise  un  individu  dans  les  Deux- 
Nèthes.  —  Biùgands  de  Berlinghen  (860,  870,  884).  Les  cinq  dernici'S  sont  arrêtés 
à  Phalsbourg.  Les  neuf  sont  à  Vilsberg,  où  le  procès  s'instruit. 

Ariège.  Rébellion  à  Rèvercher  pour  un  conscrit.  La  gendarmerie  accueillie  à 
coups  de  fusils.  Le  maire  refuse  d'intervenir.  Envoi  de  garnisaires. 

Attaques  et  vols:  1)  en  Sésia;  —  2)  à  Carpentras,  sur  la  route:  deux  voleurs  mas- 
qués avec  mie  chemise  sur  leurs  vêtements. 

Évasion  de  six  criminels  à  Auch. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Un  incendie.  —  Arrestations:  dix  voleurs, 
cinq  mendiants,  un  faussaire.  —  Bourse  :  baisse  attribuée  à  la  rentrée  de  l'argent. 
Banque:  baisse.  Ponts:  amélioration. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention;  1)  j.  n.  o.  :  Lcrat  (chouan  non  amnistié,  ex-do- 
mcsti(|uc  du  marquis  de  Becdeliévre  et  de  son  aide  de  camp  Mayencc;  arrêté  à 
Itoucn  ;  a  abandonné  sa  femme  et  allait  se  remarier);  2)  trois  mois,  puis  en  sur- 
veillance à  Armagnac,  son  pays  natal:  Philibert  (627);  3)  encore  quatre  mois,  puis 
en  surveillance  spéciale  à  quarante  lieues  du  Mans,  de  Paris  et  des  côtes:  Lenerdeux 
(détenu  depuis  un  an  par  mesure  de  haute  police:  on  l'a  cru  espion  de  AUeton) 
4)i)ar  mesure  de  haute  police:  cinq  brigands  du  Gard  (mis  en  jugement  pour  \oI 
de  diligence,  seront  peut-être  acquittés,  faute  de  preuve,  mauvais  sujets)  ;  Sauvai- 
gne   (prévenu   d'assassinat;  preuves  insuffisantes).  —  En  liberté:  Pinta  (soupçonné 

J.  Ordre  du  Ministre. 
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d'espionnage,  est  fou).  —  Ordre  de  se  rendre  à  Saint-James  de  Beuvron,  sou  pays  : 
Corbe  (arrêté,  sans  passeport,  a  tenté  deux  fois  de  se  tuer).  —  Accorder  la  levée 
de  surveillance  demandée  par  :  Thérèse  Dubert  (arrêtée,  an  XII,  pour  avoir  logé 
deux  Anglais  sans  les  déclarer). 

Renseignements .  Rechercher  à  Paris  et  envoyer  en  surveillance  dans  son  dépar- 
tement: Lanoaille  La  Chaise,  ex-capitaine,  destitué  pour  propos  contre  Sa  Majesté.  — 
Rechercher  Rosalie  Esnaut  (1080).  —  Rechercher  l'auteur  d'un  écrit  diffamatoire  en 
vers:  Épitre  de  Jérôme  de  Lalande  à  Gaspard  de  Fontenelle,  envoyé  parla 
poste  à  Charles  de  Lameth  et  transmis  par  lui. 

Faits  divers.  Vol  dans  la  Creuse  d'un  père  par  son  fils.  —  Assassinats:  1)  à  Neu- 
vic  (Haute- Vienne)  par  la  femme  Villetelle  ;  2)  en  Vendée  par  Hallais;  3)  de  Mau- 
drillau  à  Saint-Claude  ;  4)  en  Sésia  par  un  garde-champêtre.  —  Incendies  :  1)  acci- 
dentels :  Calvados,  Pas-de-Calais,  Somme,  Oise  ;  2)  par  vengeance  :  Aisne,  et  chez 
Calvel  à  Limoux  (Aude). 
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1107.  —  Brest.  —  Lettre  du  commissaire  général  de  police,  du  3  ger- 
minal :  «  Le  7«  d'infanterie  légère,  dont  l'embarquement  se  prépare,  a 
«  reçu  ordre  de  se  couper  les  cheveux.  Il  a  été  le  sujet  de  beaucoup  de 
«  plaintes  et  de  propos  répréhensibles  :  cependant,  il  s'exécute.  Avant 
«  cet  ordre,  il  y  a  eu,  au  sujet  des  cheveux,  plusieurs  duels  entre  les 
«  militaires  de  ce  régiment  et  ceux  du  24°  de  ligne.  Ce  24'=  se  distingue 
«  par  le  zèle  et  le  dévouement  qu'il  manifeste  en  s'embarquant.  Les 
«  autres  corps  montrent  quelque  répugnance.  Ils  craignent  surtout  de 
«  rencontrer  l'ennemi  avant  d'avoir  sui^monté  le  mal  de  mer.  Les  anciens 
«  marins  paraissent  mécontents,  ils  critiquent  tous  les  préparatifs.  Les 
«  nouveaux  ont  plus  de  zèle,  de  confiance  et  de  désir  de  combattre 
«  l'ennemi.  » 

1108.  —  Rapport  du  préfet  de  police. —  Peu  d'affaires  à  la  Bourse 
de  samedi.  Le  cours  des  rentes  continue  de  s'affaiblir.  Beaucoup  de  spé- 
culateurs en  paraissent  inquiets. 

1109.  —  Thomas.  (Renseignements  demandés  par  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur et  Roi  sur  le  sieur  Thomas).  —  Le  sieur  Thomas  est  connu  à 
la  police  comme  un  homme  violent  et  tapageur,  dont  la  conduite  a  tou- 
jours été  peu  régulière.  Il  était  regardé  parmi  les  ouvriers  chapeliers, 
dont  il  faisait  partie,  comme  un  homme  remuant  et  qui  était  presque 
toujours  le  moteur  des  troubles  qui  pouvaient  avoir  lieu  parmi  eux.  La 
part  qu'il  a  eue  à  l'arrestation  de  Georges  lui  avait  encore  exalté  la  tête 
et  l'avait  rendu  plus  impérieux.  Il  parlait  hautement  des  droits  qu'il 
avait  et  du  crédit  dont  il  jouissait.  Dans  les  relations  qu'on  a  eues  au 
ministère  avec  lui,  il  a  été  facile  de  juger  que  son  caractère  et  ses  pré- 
tentions s'accommoderaient  difficilement  avec  la  subordination  qu'exige- 
rait la  place  qu'il  obtiendrait. 

1110.    — ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Boulogne.  Lettre  :  L'ennemi  se  montre  en  force  et  échange  quelques  coups  de 
canon.^  L'armée  de  Boulogne  est  renforcée  de  8.000  hommes.  Excellent  esprit.  Quel- 
ques feux  sur  la  côte  :  ce  ne  doivent  pas  être  des  signaux. 

Verdun.  On  transfert  à  Bitche  Bolchanibers  qui  manque  à  des  appels. 
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Oise.  Dévastation  du  jardin  d"un  maire. 

Bébellions.  1)  A  Dambelin  (Doubs).  Le  gendarme  Faivre  tue  un  habitant  et  est 
arrêté.—  2)  A  Hoboken.Un  gendarme  blesse  un  déserteur  qui  tentait  de  fuir. 

Doire.  Rixe  entre  les  communes  de  Mazin  et  Vestigne  calmée  par  la  gendarmerie 
et  la  garde  nationale. 

Rapport  du  préfet  de  po/ice  (suite).  Rixe  et  excès  de  militaires  dans  le  cabaret  de 
la  veuve  Marcoul  à  Montrouge.  —  Suicide  de  Henry,  élève  de  médecine.  — 
Arrestations  :  seize  voleurs,  deux  mendiants,  quatre  fous,  trois  conscrits. 

Délits  principaux  depuis  le  Bulletin  du  10  ventôse  :  neuf  rébellions  contre  la 
gendarmerie  ;  deux  attaques  de  courrier  ;  dix  attaques  particulières  ;  quinze  vols  ; 
trois  bandes  de  brigands  signalées  ;  seize  assassinats  ;  quatre  incendies  par  mal- 
veillance ;  deux  ateliers  de  fausse  monnaie. 

Faits  divers.  Incendies  accidentels  :  Deux-Sèvres,  Morbihan,  Pas-de-Calais.  — 
Assassinats  :  à  Cabara  (Gironde;  ;  de  Giglietto,  dans  la  Doire. 
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1111.  —  Paris.  Placard  incendiaire.  —  Le  ministre  des  relations 
extérieures  a  adressé,  le  9  de  ce  mois,  au  sénateur  ministre,  un  placard 
qu'il  a  trouvé  à  sa  porte  quelques  jours  auparavant.  (C'est  un  reproche  à 
Sa  Sainteté  d'avoir  mis  la  couronne  des  Bourbons  sur  la  tête  de  Sa  Majesté 
l'Empereur  et  Roi.) 'Cet  écrit,  conçu  dans  les  termes  les  plus  grossiers  et 
ne  pouvant  exciter  que  le  mépris,  a  paru  depuis  longtemps.  La  police  a 
fait  d'inutiles  recherches  pour  en  découvrir  l'auteur.  Elles  se  continuent. 

1112.  —  Boulogne.  Situation.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Boulogne  écrit  au  Ministre,  à  la  date  du  9,  que  les  vents  ont  forcé  la 
flottille  à  rentrer  dans  le  port  et  l'ennemi  à  se  retirer.  Il  ajoute  que  l'on 
s'attend  à  un  bombardement  prochain  ;  que  l'ennemi  a  fait  construire 
des  bombardes  à  l'épreuve  du  boulet  et  de  la  bombe,  mais  qu'on  est  prêt 
à  le  recevoir. 

1113.  —  Creuse.  Conscription.  —  La  conscription  éprouve  les  plus 
grandes  difficultés  dans  l'arrondissement  d'Aubusson.  Les  cantons  de  la 
Courtine,  de  Gentioux  et  de  Crocq  n'ont  jamais  fourni  aux  armées  que 
les  hommes  que  la  gendarmerie  est  parvenue  à  arrêter.  A  la  levée  de 
l'an  XIII,  aucun  des  conscrits  de  la  Courtine  et  de  Gentioux  n'a  paru  au 
tirage. 

1114.  —  Brest.  65''  régiment  de  ligne.  —  Le  commissaire  géné- 
ral de  police  à  Brest  annonce  que  le  65''  de  ligne  a  été  embarqué  le  3, 
après  avoir  montré  quelque  résistance. Les  soldats  ont  tenu,  dans  les  rues, 
des  propos  séditieux.  Les  uns  se  plaignaient  d'un  arrérage  de  solde. 
D'autres  disaient  avoir  été  longtemps  retenus  dans  les  prisons  d'Angle- 
terre, et  qu'ils  aimeraient  mieux  périr  que  d'y  retourner.  Des  tambours 
ont  brisé  leurs  caisses.  Un  officier  de  marine  s'est  jeté  par  une  fenêtre 
pour  avoir  un  prétexte  de  ne  pas  s'embarquer. (La  lettre  ne  désigne  ni  les 
laml^ours  ni  rofficier.) 

1115.  —  Ardennes.  Superstition.  —  Le  30  ventôse,  une  vieille 
mendiante  a  éprouvé  les  excès  les  plus  atroces  dans  une  maison  de  Ménil, 
en  Ardennes,  où  les  habitants  ont  prétendu  qu'un  enfant  était  malade 
parce  qu'elle  lui  avait  jeté  un  sort.  Elle  a  été  déshabillée,  mise  plusieurs 
fois  dans  un  feu  ardent,  frappée  avec  des  pinces  pendant  deux  heures,etc... 
Les  coupables  sont  en  jugement. 


"&>.  I 
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1H6. —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Ostende.  Le  pilote  du  Ratler  (1042.1034),  se  nomme  Dewimmeg.  Quatre  marins 
d'Ostende  et  deux  de  Dunkerque  font,  comme  lui,  le  service  d'Angleterre. 

Berlin  (879.978).  Thomas  reconnaît  que  le  renseignement  qu'il  a  donné  d'un  soi- 
disant  débarquement  de  Berlin,  d'après  la  déclaration  de  Tarillon,  est  faux.  11  a 
parlé  de  l'espion  Marc  Conté  arrêté  avec  ses  complices. 

Prêtre  dissident.  Goze,  arrêté  à  Calais,  il  y  a  un  an,  avait  fait  sa  soumission,  mais 
il  recommence  à  se  mettre  en  rébellion.  L'évêque  demande  à  l'autorité  civile  d'in- 
tervenir. 

Félix  Lepelletier  (1064).  Le  préfet  de  la  Seine-Inférieure, où  il  est  en  surveillance- 
dit  qu'il  est  tranquille.  On  dherche  à  le  faire  exiler  par  jalousie. 

Conscription.  Mouvements  dans  le  Bas-Rhin  (conscrits  ivres). 

£scau<. Deux  prêtres, agents  de  Stevens, distribuent  ses  écrits  dans  lescampagnes. 

Brigands  arrêtés  :  1)  Grand  Jean,  garrottcur.  2)  Stoudem,  assassin,  arrêté  à  Tir- 
lemont  malgré  des  femmes  qui  cherchent  à  le  faire  évader. 

Forêts.  Evasion  de  trois  criminels.  Le  concierge  de  la  prison  est  arrêté. 

Piémont.  Bochi,  avocat,  remet  au  sous-préfet  de  Savigliano  une  lettre  anonyme 
qu'il  a  reçue.  Renseignements  sur  Cafori. 

Toulon.  Capture  de  Bourguigaon,  brigand,  pris  les  armes  à  la  main.  On  espère 
que  cette  capture  en  entraînera  d'autres. 

Attaques  :  1)  d'un  courrier  du  préfet  du  Tarn  par  deux  individus  bien  mis  ;  2) 
en  Sésia,  sur  une  route,  par  deux  brigands. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Violence  commise  chez  Piou, tapissier,  par  le  sergent 
Brian.  —  Une  patrouille  militaire  pénètre  de  force  dans  une  maison,  la  nuit,  sous 
prétexte  de  retrouver  deux  soldats.—  Un  enfant  en  tue  un  autre  en  jouant  avec  un 
fusil  chargé,  —  Doux  tentatives  de  suicide.  —  Arrestations  :  cinq  voleurs,  deux 
mendiants.  —  Bourse  :  ouverture  :  57  fr.  50  ;  clôture  :  57  fr.  90. 

Ordres  du  Minisire.  Jura:  anarchistes  (lOJl)  :  charger  le  préfet  de  vérifier  ce 
qu'il  y  a  de  vrai.  —  Baron  de  Halberg  (762)  :  sa  mère  demande  son  élargisse- 
ment en  raison  de  sa  santé  :  Accordé  ;  en  préveair  le  procureur  «  qui  l'avait  fait 
arrêter  *  ». 

Faits  divers.  Incendie  à  Grillon  (Oise). 
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1117.  —  Anarchistes.  —  Le  préfet  du  Jura  annonce,  par  une  let- 
tre du  4,  qu'on  adonné  de  nouvelles  indications  au  sous-préfet  de  Poli- 
gny,  par  voie  anonyme,  sur  les  projets  des  anarchistes  (Bulletins  des  6  et 
12  germinal)  (1091,  1116):  «  Pyraud,  l'un  d'eux,  de  Besançon,  a  fait  des 
«  voyages  à  Dôle  et  à  Vesoul.  Il  a  eu  des  conférences  avec  Déclanchet. 
«  Ils  portent  à  douze  mille  ou  quinze  mille  le  nombre  de  leurs  partisans 
«  dans  le  Jura.  Us  y  comprennent  tous  les  ofliciers  réformés.  Ils  procla- 
«  meront  un  Bourbon  à  Dôle  et  marcheront  sur  Lyon.  Il  y  aura  un 
«  soulèvement  en  Bretagne  et  en  Franche-Comté.  On  agira  pendant  le 
«  voyage  de  l'Empereur,  etc.  *.  » 

1.  Mots  ajoutés  par  Fouché. 

2.  En  marge  de  la  main  de  Fouché  ou  de  Desmarets  :  «  Le  Ministre  a  ordonné 
«  d'écrire  au  préfet  do  faire  arrêter  les  deux  individus  désignés,  de  1  !s  interroger 
«  et  de  prendre  de  suite  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  cclaircir  tous  ces  faits 
€  qui,  quoique  peu  vraisemblables,  sont  trop  importants  pour  être  négligés.  » 
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1118.  —  Montpellier.  Médaillons  bourboniens.  — On  a  saisi  à 
Ganges  (Hérault),  entre  les  mains  des  sieurs  Joseph  ^  et  Landy,  tenant  un 
magasin  d'ouvrages  en  plâtre  à  Montpellier,  deux  médaillons,  représen- 
tant la  famille  des  Bourbons  et  un  poignard  au-dessous.  Ils  ont  déclaré 
que  le  dessin  leur  avait  été  fourni  par  le  sieur  Euzet,  de  Montpellier. 
On  procède  contre  tous. 

1119.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Dans  la  nuit  du  11  au  12, 
la  garde  du  port  au  vin,  fournie  par  le  premier  bataillon  du  2^  régiment, 
a  volé  et  bu  une  partie  de  ce  vin.  Sur  les  plaintes  qui  en  ont  été  portées, 
l'évaluation  en  a  été  faite,  et  la  garde  a  payé  le  montant,  15  fr.  20.  Plu- 
sieurs tonneaux  ont  été  endommagés  sur  le  port  de  la  Tournelle,  mais 
on  n'a  pu  désigner  les  auteurs  de  ce  délit.  —  Le  cours  des  rentes  a  été 
porté  à  58  fr.  25  pour  la  fin  de  ce  mois.  Il  a  un  peu  faibli,  il  s'est  clos  à 
58  fr.  10.  Les  actions  de  la  Banque  s'améliorent;  elles  sont  à  1.2iO  francs. 

1120.  —  Filous,  vagabonds  et  autres  mauvais  sujets.  —  Qua- 
rante individus  de  cette  espèce,  tant  hommes  que  femmes,  ont  été  arrêtés, 
tant  à  Saint-Gloud  que  sur  la  route,  sur  les  quais,  les  boulevards,  etc., 
au  moment  où  ils  commettaient  ou  se  préparaient  à  commettre  diver- 
ses escroqueries.  On  distingue  parmi  eux  le  nommé  Humbert,  signalé 
comme  le  plus  adroit  et  le  plus  audacieux  filou  de  Paris,  reconnu  par 
un  prêtre  italien  de  la  suite  de  Sa  Sainteté  pour  l'avoir  poussé  dans  le 
vestibule  des  Tuileries  et  lui  avoir  volé  sa  montre.  Non  susceptibles  d'être 
mis  en  jugement:  —  Les  envoyer^  au  dépôt  de  Saint-Denis  ou  à  Bicêtre 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

1121.  —  Surveillance  de  la  librairie.  —  Un  ouvrage  intitulé  : 
Galerie  politique  ou  tableau  historique,  philosophique  et  critique  de  la 
politique  étrangère,  par  M.  Gallet,  soumis  à  l'examen  du  préfet  de 
police,  paraît  écrit  avec  circonspection  et  sagesse  et  ne  rien  contenir  qui 
piiisse  influer  sur  l'état  actuel  de  la  politique  de  l'Empire  français  : 
—  Autoriser  '  la  mise  en  vente  de  cet  ouvrage. 


1122.  —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Voyageurs  nrrèlésà.  Bonn  (Rhin-ct-Moselle):  Knopfle  et  Fritschel,  nés  en  Souabc, 
venus  de  Londres  avec  un  passeport  de  M.  de  Starcnberg,  ambassadeur  d'Autriche 
à  Londres,  sans  visa. 

Verdun.  Effectif:  720.  Vingt-sept  prisonniers  de  guerre  arrivés  de  Boulogne, 
Calais  et  F^orient. 

Sainl-Iirieuc.  Le  préfet  se  plaint  des  troubles  causés  pai'  les  poursuites  du  géné- 
ral Vaufrcland  contre  Duparc-Gonlier,  commis  de  Poinçon  (garde  magasin  de  four- 
rages). Le  conseil  de  guerre,  confirmé  parle  conseil  de  revision,  s'est  déclaré  incom- 
pétent. Le  mmislre  de  la  guerre  dit  que  l'affaire  relève  des  tribunaux  militaires  et 
demande  qu'elle  soit  rendue  à  un  conseil  de  guerre. 

Conscription.  Satisfaisante  en  Loire-Inférieure,  Seine-Inférieure,  Sarthe  et 
Haute- Vienne. 

Évadés  de  Luxembourcj  (1089,  1102).  Douze  ont  été  vus  dans  la  forêt  de  Briey 
(Moselle).  Ils  ont  demandé  des  vivres,  sans  violence,  et  ont  disparu.  On  croit 
(ju'ils  sont  retournés  en  Vendée,  leur  pays. 

Anvers.  Trouble  au  spectacle.  Les  frères  Tastet  et  Morcau  insultent  le  commis- 
saire et  sont  traduits  au  tribunal 

Pont-Sainl-Espril.    Attaques    fréquentes,  la  nuit,  contre  la    maison  et   la  famille 

1.  Joseph  Desinnocens. 

2.  Ordre  du  Ministre. 
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Vanel.  Le  préfet  du  Gard  fait  désarmei-  les  habitants  soupçonnés  et  rend  la  com- 
mune ontière  responsable  des  troubles  ultérieurs. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Un  incendie.  —  Arrestations  :  sept  voleurs, 
quatre  mendiants,  un  faussaire.  -  Bourse  :  Rente  à  58  fr.  25  pour  la  fin  du  mois. 
Clôture:  58  fr.  10.  Banque:  1.240. 

Hambourg.  Lettre:  On  ne  soccupe  plus  de  l'affaire  des  militaires  français  malr 
traités  par  des  marins  à  Hambourg-.  —  Cruautés  des  nègres  contre  les  Américains 
d'après  un  journal  allemand.  —  L'Angleterre  achète  des  blés  contre  des  marchan- 
dises anglaises:  beaucoup  de  celles-ci  à  la  foire  de  Leipzig.  —  On  croit  que  le  Hano-. 
vre  a  fait  un  emprunt  à  Leipzig  et  a  mieux  réussi  qu'à  Lubeck. 

Ordres  du  Ministre.  A  Bicétre:  1)  j.  n.  o:  Départ  (sous-officier  déserteur,  con- 
damné deuY  fois  à  mort,'  à  l'armée  du  Rhin,  pour  violence  contre  des  supérieurs, 
gracié  deux  fois  par  les  représentants  du  peuple  à  cause  de  sa  bravoure  ;  con- 
damné à  mort  une  troisième  fois  pour  assassinat;  son  jugement  cassé;  il  est  acquitté 
par  une  autre  cour  criminelle);  2)  trois  mois:  Doinel  (propos).  —  Renvoyer  en 
Prusse:  Forcade  (émigré  non  rayé,  lieutenant  en  Prusse,  venu  à  Paris  pour  récla- 
mer un  héritage).  —  En  surveillance  à  Lorient  :  Vve  Ponsignon  (escroqueries).  — 
A  la  Force  un  mois,  puis  à  40  lieues  de  Paris,  des  côtes  et  des  endroits  où  pour- 
rait séjourner  la  cour  :   Landrieux  (ex-chevalier  de  Saint-Louis,  employé   aux  jeux 

où  il  vole).  ,.        ,^         -,     1  1     1  , 

Faits  divers.  Vol  :  chez  Belot  à  Gentilly.  —  Incendies:!)  accidentels  dans  le 
^'ord,  et  deux  dans  la  Somme  ;  2)  par  malveillance  :  Nord  et  deux  dans  l'Aisne, 
dont  un  par  vengeance  contre  le  maire  (1106).  —  Assassinats:  1)  à  Marines,  par 
Fléchy  qu'on  arrête;  2)  de  Ouastona,  notaire  à  Albitreccia  ;  3)  de  Fultrier,  à  La  Gal- 
mette  (Gard)  par  Villard. 
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1123.  —  Paris.  Temple.  —  Extrait  d'un  rapport  de  ce  jour  du  con- 
<;ierge  du  Temple:  «  Hier,  entre  8  et  9  heures  du  soir,  on  a  entendu, 
dans  la  rue  de  la  Gorderie,  contiguë  au  Temple,  deux  coups  qui  parais- 
saient d'armes  à  feu.  On  a  fait  une  visite  autour  des  murs.  On  a  trouvé 
au  bas  de  la  tourelle,  rue  de  la  Gorderie,  deux  marrons  éclatés  et  un  gros 
morceau  d'amadou,  encore  allumé.  Point  d'autre  indice  sur  la  cause  de 
cet  événement.  Dans  l'intérieur  du  Temple  on  n'a  rien  reconnu  qui  y 
eût  rapport.  » 

1124.  —  Boulogne.  Réparations.  —  Par  une  lettre  du  11  de  ce 
mois,  le  commissaire  général  de  police  à  Boulogne  annonce  que  les  bas- 
sins et  les  passes  des  ports  viennent  d'être  sondés;  qu'on  a  ordonné  les 
travaux  nécessaires  pour  enlever  les  sables  qui  les  obstruent  ;  que  les 
réparations  doivent  être  achevées  dans  un  mois. 

1125.  —  Marc -Conté.  —  L'espion  anglais  arrêté  à  Saint-Malo,  Marc- 
Gonté,  a  été  conduit  à  Rennes,  le  7  de  ce  mois,  ainsi  que  ses  complices, 
pour  y  être  jugés.  On  annonce  que  Palierne,  auteur  de  la  lettre  que 
Gonté  était  chargé  de  porter  à  Jersey,  est  parvenu  à  passer  dans  cette 
île.  On  recherche  sur  quel  point  de  la  côte  il  a  pu  s'embarquer,  et  quels 
ont  été  les  fauteurs  de  sa  fuite. 

1126.  —  Illuminés.  —  On  a  signalé,  il  y  a  environ  un  an,  deux 
anciens  dominicains,  nommés  Goncourdan  et  Roux,  comme  réfractaires 
obstinés  et  cherchant  à  fonder  dans  le  Var  une  secte  dite  d'illuminés. 
Ils  avaient  leurs  principaux  asiles  dans  l'arrondissement  de  Saint-Maxi- 
min.  On  a  ordonné  leur  arrestation  et  transport  au  fort  Urbin  ;  ils  par- 
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vinrent  à  s'y  soustraire.  Par  une  lettre  du  13  de  ce  mois,  la  gendarmerie 
annonce  que  Goncourdan  s'est  réfugié  à  Marseille,  et  Roux  à  Lyon;  qu'ils 
cherchent  à  augmenter  leur  secte  et  ont  conservé  une  correspondance  à 
Saint-Maximin.  On  a  arrêté,  dans  cette  commune,  un  de  leurs  partisans, 
nommé  Liautaud;  on  lui  a  trouvé  plusieurs  lettres  de  Goncourdan  et  des 
papiers,  porte  ce  rapport,  qu'il  était  chargé  de  communiquer  à  la  secte. 
Goncourdan  et  Roux  sont  recherchés  avec  activité,  tant  à  Marseille  et 
Lyon  que  dans  les  environs. 

1127.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  H  y  a  eu,  le  12,  un  léger 
mouvement  rue  des  Fossés-Saint-Victor.  Des  garçons  serruriers,  travail- 
lant chez  le  sieur  Gorme,  voulaient  exciter  leurs  camarades  à  exiger  une 
augmentation  de  salaires.  Les  chefs  ont  été  saisis  et  l'ordre  rétabli.  — 
Peu  d'affaires  à  la  Bourse.  On  attribue  la  stagnation  à  la  rareté  de  l'argent. 

1128.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Évadés  du  Luxembourg  (1122).  Quatre  sont  revenus  volontairement  en  prison. 
Deux  sont  repris.  Vingt  et  un  sont  encore  libres  et  signalés  à  toutes  les  brigades, 
surtout  à  celles  de  1  Ouest. 

Conscriplion-  Levée  terminée  sans  désordre  en  Vendée  et  Manche.  Les  contingents 
vont  partir. 

Boulogne.  D'Offarel,  ambassadeur  d'Espagne,  venant  d'Angleterre,  a  visité  les 
camps  et  les  ports  avec  des  officiers  d'état-major. 

17'  de  ligne.  Délits  commis  par  six  soldats  dans  des  fermes  du  Pas-de-Calais. 

Escaut.  Rébellions.  A  Vester  :  on  délivre  un  déserteur. 

Arrestations:  1)  en  Vauclusc.de  Plantini,  brigand  évadé  de  Carpentras  en  l'an X; 2) 
de  quatre  brigands  dans  le  Pô.  L'un  d'eux,  Naturel,  reçoit  d'un  gendarme  «  un  coup 
de  pistolet  qui  lui  fait  à  la  tête  cinq  blessures  ». 

Rapport  du  préfet  de  police (sniic).  Un  suicide.—  Arrestations:  deux  voleurs, 
quatre  mendiants,  un  conscrit. 

l'erse/.  Quilain.  Quilain,  écrivain  public,  dit  que  pour  avoir  des  renseignements 
sur  des  conspirateurs  il  faut  s'adresser  à  Versel,  ancien  chouan.  Il  avoue  que  c'est 
une  intrigue  concertée  entre  eux  pour  gagner  de  l'argent.  Il  est  observé  et  Versel 
est  éloigné  de  Paris. 

Suisse.  Renseignements  sur  le  baron  de  Steiger,  ancien  membre  du  gouvernement 
de  Berne,  et  sur  son  fils  Charles. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  sur  la  rive  droite  du  Rhin  :  Helfgitscher  (étran- 
ger, fixé  depuis  un  an  à  Blodelsheim).—  Van  Acker  est  arrêté.  Son  frère  est  en  fuite 
(1050).  On  a  arrêté  aussi  son  beau-frère  Cuniet  :  les  garder  en  détention  jusqu'à 
livraison  du  fugitif.  —  En  liberté  :  Iluybrechtz  (prêtre  de  la  Meuse-Inférieure,  détenu 
depuis  neuf  mois  comme  prévenu  d'avoir  abusé  de  la  confession  pour  engager  un 
conscrit  à  déserter.  Ses  certificats  laissent  des  doutes  sur  ses  torts,  assez  punis 
d'ailleurs.  L'évéquc  de  Liège  le  réclame). — Approuvé  :1e  préfet  de  l'Escaut  propose 
d'envoyer  en  survcillaiice  dans  leurs  communes  Van  Vracrenbergh  et  Zélie,  prêtres 
fanatiques,  complices  do  Stevens  (1116). 

Faits  divers.  Suicide,  à  Dourdan,  de  lîourgadier  qui  a  tué  sa  femme.  — Incendies: 
Il  en  Somme  ;  2)  par  malveillance,  à  la  forêt  Sainl-Michcl,  près  Vervins  ;  3)  acci- 
dentels :  au  même  endroit  et  à  Houlme.  —  Meurtre,  à  Bar  (Meuse),  de  Lajcunesse 
])ar  Simon,  militaire. 
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1129.  —  Toulon.  Escadre.  —  L'escadre  n'attend  que  le  vent  favora- 
ble pour  mettre  à  la  voile.  Un  pêcheur,  s'étant  avancé  à  2  lieues  en  mer, 
a  été  pris  par  Tennemi  et  conduit  à  une  frégate,  qui  croisait  à  5  lieues 
plus  loin.  Il  a  été  renvoyé  à  son  bateau  peu  de  temps  ensuite  et  a 
déclaré  ce  qui  suit  :  «  Le  capitaine  lui  a  fait  plusieurs  questions  sur 
«  l'escadre,  sur  le  nombre  des  troupes  embarquées,  sur  l'objet  de  l'expé- 
«  dition,  etc..  Le  pêcheur  l'a  assuré  qu'il  était,  sur  le  tout,  dans  la  plus 
«  profonde  ignorance.  »  Le  commissaire  général  de  police  observe,  en 
rendant  compte  de  cet  événement,  que  le  but  de  l'expédition  étant 
secret,  l'ennemi  ne  peut  se  procurer  des  renseignements  que  sur  le  nom- 
bre des  vaisseaux  qui  composent  l'escadre. 

1130.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  13,  le  haut  clergé  a 
été  présenté  à  Sa  Sainteté.  Beaucoup  d'autres  personnes  ont  sollicité  la 
même  faveur.  Parmi  celles  admises,  on  a  remarqué  plusieurs  juifs.  Sa 
Sainteté  est  partie  le  14.  —  La  Bourse  a  été  moins  peuplée  que  les  jours 
précédents.  Le  cours  a  peu  varié.  On  y  a  parlé  vaguement  de  la  sortie  de 
la  flotte  de  Brest. 

1131.  —  Hambourg  (Lettre  du  6  germinal).  —  Diverses  nouvelles 
circulent  dans  cette  ville  :  Le  général  Lake,  qui  commande  dans  l'Inde, 
s'est  déclaré  indépendant.  Le  comte  Chatham  est  destiné  à  le  remplacer 
dans  ce  commandement.  —  Un  régiment  anglais,  envoyé  aux  Indes,  est 
tombé  au  pouvoir  des  Français.  —  L'ambassadeur  d'Espagne  en  Dane- 
mark a  quitté  Copenhague, accompagné  du  premiersecrétaire  delà  légation 
française.  Cette  retraite  momentanée  n'a  aucune  cause  politique.  L'am- 
bassadeur vient  de  perdre  son  épouse  et  s'est  éloigné  pour  ne  pas  assis- 
ter à  ses  obsèques.  —  On  porte  à  40.000  hommes  le  nombre  de  troupes 
dont  le  gouvernement  britannique  compose  la  grande  expédition  projetée 
pour  la  fin  de  mars  ou  le  commencement  d'avril. 

1132.  —  Chapelles  particulières.  —  Son  Excellence  est  informée 
que,  dans  différentes  maisons  particulières  de  Paris,  il  existe  des  chapel- 
les où,  sous  prétexte  de  religion,  il  se  fait  des  réunions  dans  lesquelles 
on  se  permet  des  propos  injurieux  contre  le  gouvernement.  Les  maisons 
principalement  désignées  sont  celles  de  M'"^  Grimaldi,rue  de  la  Planche, 
de  M'^e  Hocquart,  rue  Payenne,  et  de  M""^  d'Albert,  sœur  de  l'ex-duc  de 
Luynes  :  —  V^érifîer  ^ 

1133.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Napolitains  arrêtés  à  Pithiviers  (deux  matefots)  et  réclamés  par  lambassadeur 
de  Naples  :  le  Ministre  n'a  pas  reçu  avis  de  cette  arrestation. 

Vagabond,  arrêté  à  Moulins,  disant  se  nommei'  Desvicards  et  se  donnant  pour 
un  prince  polonais,  favori  de  l'impératrice  de  Russie. 

Mills,  mcmbi-e  du  Conseil  des  Anciens,  déporté  en  Corse,  demande  à  revenir  en 
France  pour  sa  santé. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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Somme.  Arrestation  à  Doullcns  de  Ardéliez  et  Marie  Dorée,  baladins  ambulants: 
propos  contre  Sa  Majesté. 

DeuX'Sèvres.  Rixe  dans  une  auberge  près  de  Niort.  Arrestation  de  Gallais. 

Sitint-Valery.  Prise  d'un  bateau  anj;lais  (100  tonneaux)  par  un  corsaire. 

Morbihan.  Trois  brigands,  sur  six,  arrêtés. 

Deux-Mèlhes.  Une  bande  de  garrotteurs  dévalise  une  maison. 

Douaniers  de  la  Sésia  tuent  Leydi,  contrebandier,  qui  refusait  de  s'arrêter. 

Attaque  de  Turin,  marchand,  en  Sésia. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Une  femme  tuée  par  une  voiture.  —  Suicide 
de  Dufay,  orfèvre,  —  Arrestations  :  dix-neuf  voleurs,  sept  mendiants. 

Milan.  Minunzi,  directeur  des  postes,  a  été  signalé,  avec  sa  femme,  comme 
tenant  des  propos  contre  Sa  Majesté. M.  de  Marcscalchi  dit  que,  d'après  son  inter- 
rogatoire, cette  accusation  est  fausse. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  l'observant  :  Fromental  (lOSi)  (arrêté  à  Lille; 
rien  dans  ses  papiers;  bons  renseignements  du  préfet).  —  Approuvé  le  préfet  de  la 
Drômc  qui,  d'accord  avec  le  procureur,  devant  le  mauvais  effet  produit  par  un 
acquittement  de  la  cour  criminelle,  a  fait  enfermer  dans  la  tour  de  Crest,  par 
mesure  de  haute  police  :  Domergue  et  Delière  (l^figands  dangereux).  —  Recher- 
cher, arrêter,  détenir  trois  mois  par  mesure  de  haute  police,  puis  envoyer  en  sur- 
veillance spéciale  à  Agen  :  Duclos  (a  quitté  pour  la  2"  fois  sa  surveillance  dAgen). 

Boessulan.  Faux  nom,  détenu  jadis,  fut  attaché  à  Frotté.  On  croit  qu'il  a  intrigué 
à  Londres  avec  les  princes  et  qu'il  est  à  Ilildesheim  :  renseignement  transmis  à 
M.  La  Ghevardièrc  pour  informer. 

Renseignements .,  à  vérifier  :  Gossctti  (840.904)  est,  croit-on,  à  Paris  où  il  commet 
des  escroqueries  en  se  faisant  passer  pour  sou  frère,  officier  de  gendarmerie,  mort 
il  y  a  quatre  ans,  et  va  devenir  membre  de  la  Légion  d'honneur. 

Faits  divers.  Incendie  accidentel   dans  les  Deux-Nèthes. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Rapport  de  Lcgros  et  Hargcr,  experts  en  écriture,  sur  deux  lettres  adressées  à 
Carrion  de  Nisas,  membre  du  Tribunat,  et  à  Régnaud  de  Saint-Jean-d'Angely. 
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1134.  —  Correspondance  ministérielle.  —  Le  général  Menou 
écrit,  à  la  date  du  6  de  ce  mois,  que,  conformément  aux  instructions  du 
sénateur  ministre, il  a  pris  toutes  les  mesures  convenables  pour  la  sûreté 
et  tranquillité  publiques  pendant  le  voyage  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi. 
Il  a  surtout  ordonné  l'arrestation  de  tout  individu  qui  pourrait  paraître 
suspect. 

1135.  —  Etat  civil.  Service  étranger.  —  Le  ministre  de  la  guerre 
annonce  au  sénateur  ministre  que  Sa  Majesté  a  permis  à  M.  de  Recourt 
de  rentrer  au  service  d'Espagne,  où  il  avait  autrefois  le  grade  de  capi- 
taine, et  qu'il  devra  être  maintenu  dans  la  jouissance  de  tous  ses  droits 
civils,  comme  citoyen  français. 

1136.  —  Ministres  étrangers.  —  MM.  Dalberg  et  de  Maillardoz 
ont  marqué  au  ministre  de  la  guerre  le  désir  de  visiter  les  côtes  de  la 
Manche  et  les  camps.  Le  ministre  de  la  guerre  prévient  le  sénateur 
mini.stre  qu'il  a  invité  MM.  les  maréchaux  Soult  et  Ney  à  donner  des 
ordres  pour  que  ces  deux  ministres  puissent  voir  les  camps  de  Boulo- 
gne et  Montreuil. 

1137.  —  Emigrés.   —  Le   sénateur  ministre  a  aporis,  par  voie  sûre, 
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que  M.  de  Boutillier  avait  confié  à  un  ami  que  le  comte  d'Avaray  se 
rendait  en  Italie.  Il  a  fait  le  même  voyage  plusieurs  fois  dans  les 
années  précédentes  ;  sa  santé  en  a  toujours  été  le  motif  réel  ou  appa- 
rent. Cependant,  son  dévouement  aux  Bourbons  ne  permet  pas  de  penser 
qu'il  s'abstienne  d'intriguer  pour  eux,  lorsqu'il  en  trouve  l'occasion.  Les 
journaux  annoncent  que  l'ambassadeur,  envoyé  à  Constantinople  par  la 
cour  de  Londres,  s'est  arrêté  à  Trieste  ;  qu'il  a  des  communications  avec 
Lord  Nelson.  S'ily  a  quelque  intrigue  dans  ce  point  d'Italie,  AI.  d'Avaray 
pourrait  chercher  à  s'y  immiscer,  pour  l'intérêt  des  Bourbons.  Il  est  du 
nombre  de  ceux  sur  lesquels  le  Ministre  a  fixé  la  surveillance.  —  Plu- 
sieurs gazettes  ont  annoncé  le  retour  prochain  en  France  du  duc  de 
Fleury,  qui  était  également  à  Mittau.  Il  n'a  obtenu  aucune  autorisation. 
Le  Ministre  a  ordonné  qu'il  fût  arrêté,  s'il  se  présentait  sur  le  territoire 
de  l'Empire  français. 

il 38.  —  Loire-Inférieure.  Bourmont.  —  Le  préfet  de  la  Loire- 
Inférieure  annonce  que  M.  de  Bourmont  est  arrivé  à  Lisbonne  le  19  plu- 
viôse, et  que  ce  fait  a  été  constaté  par  les  certificats  du  chargé  d'alTaires 
(M.  Serrurier).  Ce  préfet  demande  si  la  résidence  de  M.  de  Bourmont  à 
Lisbonne  suffit  pour  lui  accorder  la  mainlevée  du  séquestre  apposé  sur 
ses  biens,  ou  s'il  devra  préalablement  justifier  de  son  arrivée  aux  Etats- 
Unis  par  un  certificat  de  l'ambassade. 

1-139_  —  Tarn.  Conscrit.  —  Le  tribunal  d'Albi  a  condamné  un 
habitant  de  cette  commune  à  un  an  de  prison  et  500  francs  d'amende 
pour  avoir  recelé  son  fils,   déserteur  de  l'an  VII. 

1140.  —  Aude.  Délits  graves  contre  des  acquéreurs.  —  Le 
15  ventôse,  on  a  brûlé  la  maison  du  sieur  Gassignol,  adjudicataire  d'un 
bien  ecclésiastique  à  Villasavary,  Aude  (1057).  Le  3  de  ce  mois,  on  a  égale- 
ment brûlé  celle  d'une  dame  qui  avait  eu  part  à  cette  adjudication.  Quatre 
complices  ont   été  désignés.  Deux  sont  arrêtés.   On    poursuit  les    autres. 

1141.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  exécuté,  dans 
Téglise  de  l'Abbaye-aux-Bois,  un  Stahaf  à  grand  orchestre.  On  n'entrait 
que  par  billets  à  30  sols.  Cette  exaction  a  causé  quelques  murmures.  V^ers 
la  fin,  la  consigne  a  été  forcée,  et  on  est  entré  gratis,  mais  sans  bruit  ni 
scandale. 

1142.  —  Toulon.  —  Le  9,  à  4  heures  du  soir,  l'escadre  a  appareillé 
avec  un  vent  favorable  ;  elle  est  sortie  du  golfe  dans  le  meilleur  ordre. 
Le  calme  survenu  à  l'entrée  de  la  nuit  retarda  sa  marche  de  manière 
que,  le  10,  elle  était  encore  en  vue.  On  ne  croit  pas  que  l'ennemi  ait  été 
assez  bien  informé  pour  se  trouver  à  sa  rencontre.  Aucun  de  ses  vais- 
seaux n'a  été  signalé. 

1143.  —  Brest.  — L'opinion  générale  à  Brest  est  que,  si  l'amiral 
Ganteaume  avait  eu  ordre  de  se  rendre  en  Espagne  pour  débloquer  notre 
escadre  du  Ferrol,  la  flotte  anglaise  n'eût  pu  l'empêcher  d'exécuter  ce 
mouvement,  car  celle-ci,  prenant  toujours  son  mouillage  dans  le  nord 
d'Ouessant,  notre  flotte,  sortant  toute  à  la  fois,  à  5  ou  6  heures  du 
soir,  par  le  passage  du  Raz  ',  eût  aisément  caché  sa  marche  à  l'en- 
nemi. D'ailleurs,  la  flotte  anglaise  n'a  quitté  Torbay  que  le  5  germinal. 
La  nôtre  eût  donc  pu,  sans  obstacle,  se  mettre  en  mer  le  2,  3,4  ou  5  du 
même  mois.  Malheureusement,  les  capitaines  de  vaisseaux  ne  couchant 
que  très  rarement  à  bord,  les  capitaines  de  frégates  sont  chargés  du 
service,  et  il  faut  toujours  beaucoup  de  lemi)s  pour  réunir  les  premiers 

1.  De  Sein. 
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lorsqu'on  veut  mettre  à  la  voile  ;  ainsi,  il  est  très  difficile  de  saisir  le 
moment  favorable.  On  ajoute  qu'on  aime  à  croire  que  cette  sortie  ne 
peut  être  qu'une  feinte  pour  cacher  quelque  autre  opération.  L'arrivée 
du  contre-amiral  \\'illaumez,  charj,^é  de  commander  l'escadre  légère, 
a  causé  la  sensation  la  plus  agréable  à  Brest.  Le  brave  officier  y  jouit  de 
la  meilleure  réputation   sous  le  rapport  du  talent  et  du  courage. 

1144.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Vngabonâ, nrrélé,  en  thermidor,  près  de  Sailly-le-Sec  (Somme)  avait  laissé  enten- 
dre qu'il  se  nommait  Bottiam,  né  à  Prague.  Pendant  sept  mois, il  a  refusé  de  parler 
aucune  langue  connue.  D'après  ses  dessins,  on  voyait  qu'il  était  instruit.  Pour  vain- 
cra sa  résistance,  on  l'a  traduit  comme  espion  devant  une  commission  militaire.  Il 
a  parlé.  Il  se  nomme  Duprat,  se  dit  fils  du  comte  do  Labathie,  a  servi  dans  la 
marine  et  perdu  sa  feuille  do  roule.  On  vérifie. 

Boulogne.  Trente-deux  bâtiments,  venant  du  tiavre,  essayent  d'entrer  dans  le 
port.  Vingt-deux  sont  jetés  à  la  côte.  Trois  péniches  et  une  canonnière  coulées. 

Côtes-dii-Nord.  Conscription  :  calme  ;  tous  les  conscrits  soumis. 

Nord. Rébellion. A  Cambrai  deux  braconniers  délivrent  deux  chasseurs  pris  par  les 
gendarmes  sans  port  d'armes. 

Pas-de-Calais.  Avresialion  de  Billot,  brigand  condamné  à  mort  en  l'an  VIII. 

Séditieux.  Schranz,  instituteur  de  Crévelt  :  propos  contre  Sa  Majesté. 

Denx-Nèlhes.  Seize  contrebandiers  sont  surpris  près  de  Grobentuch.  Le  maire 
s'oppose  à  leur  arrestation.  L'ancien  maire  de  Vorselaer  est  désigné  comme  agent 
actif  de  la  contrebande. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Un  incendie.  —  Arrestation  :  treize  voleurs, 
sept  mendiants,  deux  déserteurs.  —Bourse  :  cours  faibles.  Banque  :  1.240.  Ponts  : 
passent  de  1250  à  1325,  jouissance  de  germinal. 

Hollande.  Les  comtes  Bj'landt  étaient  sur  la  liste  de  Rumbold,  comme  pension- 
nés d'Angleterre (571).  Cinq  de  ce  nom  ont  servi  en  Hollande,  Angleterre  ou  Hano- 
vre. Charles  semble  être  celui  qui  recevait  3  schellings  par  jour  (3  f.  12  sols). 

Ordres  du  Ministre.  Approuvé  :  1)  Le  préfet  d'Eure-et-Loir,  qui,  d'après  les  ren- 
seignements fournis  par  l'évêque  de  Bayeux.  a  ordonné  d'arrêter  Olivier  (1089);  2) 
le  préfet  de  l'Indre,  qui  veut  faire  enfermer  Guémicr  (dangereux),  —  Inviter  le 
ministre  de  la  justice  à  traduire  devant  un  tribunal  spécial  ou  une  commission 
militaire:  Le  Guénédal  (713.811.  909)  (renvoyé  par  le  tribunal  de  Vannes  à  la 
haute  cour  nationale,  il  réclame  à  Sa  Majesté  comme  ayant  contribué  à  l'arrestation 
de  Guillemot,  tandis  qu'il  a  aidé  à  son  débarquement).  — En  liberté, àla  disposition 
du  ministre  de  la  guerre  :  Santon  (908).  (Sa  Majesté  a  décidé  qu'il  serait  mis  en 
réforme  ou  employé  à  l'Ile-dc-France.) 

Faits  divers.  Suicide  de  Fleury  à  Alençon.  —  Incendies  :  l)divers  :  Marne,  Aube, 
trois  dans  la  Roër  ;  3)  accidentels  :  au  Puy,  chez  Pages  ;  3)  par  malveillance  : 
Haut- Rhin  :  Lenger  met  le  feu  chez  la  Vve  Rieffel.  —Assassinat  d'un  militaire  en 
Marengo. 
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1145.  —  Le  prisonnier  de  Rivière.  —  Le  sieur  de  Rivière,  prison- 
nier à  Strasbourg,  demande  à  Sa  Majesté  la  citadelle  pour  prison,  à  cause 
de  l'état  de  sa  santé.  La  manière  dont  il  s'est  conduit  dans  le  fort  de 
Joux  est  la  garantie  qu'on  peut  se  fier  à  sa  parole  d'honneur  et  qu'il 
n'abusera  pas  de  la  bienveillance  que  Sa  Majesté  pourra  lui  accorder. 
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1146.  —  L'ex-directeur  Barras.  —  M.  Barras  demande  au  Ministre 
l'autorisation  de  quitter  le  Midi  pour  trois  mois,  afin  d'aller  terminer  ses 
affaires  à  Bruxelles  et  à  Paris.  11  ne  peut  y  avoir  aucun  inconvénient  à 
accorder  cette  permission. 

1147.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  s'occupe  avec  le 
plus  vif  intérêt  du  voya-^e  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi.  Les  articles  des 
journaux  qui  en  parlent  sont  lus  avec  avidité  et  attention.  La  plus  par- 
faite tranquillité  règne'  dans  la  capitale.  —  Le  sieur  Martinet  fait,  depuis 
plusieurs  jours,  des  ventes  considérables;  son  but  n'est  pas  encore  connu, 
les  joueurs  cherchent  à  le  pénétrer.  On  a  répandu  à  la  Bourse  de  samedi 
que,  dans  son  assemblée  de  la  veille,  la  compagnie  des  agents  avait 
arrêté,  à  la  majorité  de  41  voix  contre  35,  la  suppression  de  ses  commis 
principaux.  Cette  mesure  a  été  le  sujet  de  nombreuses  discussions.  On 
a  dit  qu'elle  nuirait  sensiblement  à  plusieurs  membres  de  la  compagnie 
et  qu'elle  pourrait  suspendre  l'exécution  de  quelques  ordres  importants 
de  Sa  Majesté.  On  dit  le  numéraire  très  rare,  et  l'on  craint  que  quelques 
banqueroutes  ne  se  manifestent  à  la  fin  du  mois. 

1148.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  Duport  (1045).  Le  général  Wirion  l'a  fait  mettre  au  fort  de  Bitche. 

Gendarmerie.  Le  Ministre  a  invité  le  ministre  de  la  guerre  à  renforcer  la  brigade 
de  Cambrai  (découverte  dune  association  de  voleurs)  et  à  compléter  la  gendarme- 
rie de  la  Gironde  (quatre  hommes  par  brigade). 

M.  d'Halberg  mis  en  liberté  conformément  à  l'apostille  de  Sa  Majesté.  Il  est  assez 
puni  de  ses  propos. 

Poisson  d'avril.  Lauteur  de  la  lettre  qui  a  appelé  Regnaud  et  Garrion  de  Nisas 
à  Fontainebleau  (1133)  s"est  fait  connaître. 

Contrebandiers.  Deux  contrebandiers,  d'une  bande  de  dix,  faisant  la  contrebande 
du  tabac,  sont  arrêtés  dans  les  Doux-Nèthes.  L'un  est  Opdenberg,  commissaire  de 
la  bande.  —  Quatre  fraudeurs  (sucre  candi)  se  noient  en  traversant  le  Rhin  (Rhin- 
et-Moselle). 

Percepteur  volé.  Gaiguette,  dans  la  Marne,  dit  avoir  été  volé  en  allant  faire  un 
versement.  Doutes.  On  informe. 

Pont-Saint-Esprit.  Les  troubles  (1122)  sont  causés  par  une  domestique  amoureuse 
et  jalouse. 

Attaque  de  trois  muletiers,  en  Marengo,  par  trois  brigands  armés  de  tremblons, 
qui  tuent  Degorgy  et  blessent  Tonzino. 

Doire.  Rébellion.  Des  gendarmes  vont  à  "Vestigne  pour  arrêter  sept  chefs  de  l'at- 
troupement (1110).  Bertinotti,  adjoint  de  Mazin,  soulève  les  habitants.  Les  gendar- 
mes emmènent  les  prisonniers  à  Ivrée. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Six  suicides ,  dont  celui  de  Legras,  émigré, 
qui  s'étrangle  dans  son  lit  avec  ua  fil  s?rré  par  un  crayon  formant  tourniquet.  — 
Arrestations:  vingt-deux  voleurs,  douze  mendiants,  deux  déserteurs. 

Faits  divers.  Incendies:  quatre  dans  la  Roër  (dont  un  chez  Rampen),  deux  dans 
la  Haute-Saône.   —  «assassinat  de  Bardet  par  Bourgade  dans  le  Lot. 
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1149.  —  Charente-Inférieure.  Accident. —  Le  29  ventôse  dernier, 
quinze  bâtiments  se  sont  perdus  dans  le  pertuis  de  Maumusson.  Surpris 
par  un  calme,  ils  n'ont  pu  virer  de  bord,  et  la  lame  les  a  engloutis.    Le 
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préfet  observe  que  ces  événements  sont  fréquents  et  qu'on  ne  pourra 
assurer  la  navigation  dans  ce  point  qu'en  réalisant  le  projet,  formé  depuis 
long'temps,  de  joindre  la  Gironde  à  la  Charente  par  la  rivière  de  Seugne. 

1150.  —  Ardèche.  Conscription.  Infractions.  —  Une  femme  de 
l'Ardèche,  nommée  Vaucansson,  a  soustrait  plusieurs  jeunes  gens  à  la 
loi  de  la  conscription,  en  leur  faisant,  avec  des  drogues  et  herbes,  des 
plaies  jugées  incurables.  Elle  est  arrêtée  et  en  jugement  à  Tournon. 

1151.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  17,  au  théâtre  Favart, 
après  la  toile  baissée,  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ont  demandé 
à  grands  cris  qu'Elleviou  vînt  danser  «  l'Allemande  »  sur  le  théâtre.  On 
n'a  pu  rétablir  le  calme  qu'en  les  faisant  sortir.  —  Beaucoup  d'affaires  à 
la  Bourse.  Trudelle  a  vendu  beaucoup  de  rentes.  Goindre  a  été  l'un  des 
plus  forts  acheteurs.  Le  cours  a  été  constamment  à  la  baisse  et  s'est  fermé 
à  57  fr.  35. 

1152.  —  Ronchamp.  —  Arrêté  comme  prévenu  d'avoir  séduit  la  fille 
du  sieur  Grignon,  restaurateur,  âgée  de  seize  ans.  La  nommée  Louise, 
domestique  du  sieur  Grignon,  coupable  d'avoir  favorisé  la  séduction  et 
l'enlèvement,  est  également  arrêtée.  Ronchamp,  ancien  aide  de  camp  de 
l'ex-comte  de  Furnel,  gouverneur  de  la  Guyenne,  est  connu  pour  se  faire 
un  jeu  de  séduire  des  jeunes  filles  sans  expérience  et  de  porter  ainsi  la 
désolation  dans  des  familles  honnêtes.  Le  sieur  et  la  dame  Grignon,  qui 
redoutent  l'éclat  et  qui  désirent  amener  Ronchamp  à  réparer  par  un 
mariage  le  tort  qu'il  a  fait  à  leur  fille,  demandent  qu'il  ne  soit  donné 
aucune  suite  à  cette  affaire  :  —  Garder  ^  Ronchamp  en  détention  pen- 
dant huit  jours  encore  et  ne  le  mettre  ensuite  en  liberté  que  sous  la 
caution  de  deux  personnes  bien  connues,  et  à  la  charge  de  payer 
1.200  francs  pour  les  indigents,  à  moins  qu'il  ne  consente  à  épouser  la 
demoiselle  Grignon.  Retenir  la  domestique  pendant  trois  mois  aux  Made- 
lonnettes  et  la  renvoyer  ensuite  dans  son  pays. 

1153. —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Verdun.  Le  général  Wirion  fait  transférer  à  Bitche  :  Fox  et  Addisson  (tentative 
d'évasion),  Pearson  (insulte  à  un  officier,  récidive),  Potts  (insubordination),  Jalle 
(fraude  la  régie  eu  faisant  le  cocher  de  fiacre).  —  Effectif  :  718. 

Turin.  Mesures  sanitaires  contre  l'épidémie  qui  pouvait, avec  les  chaleurs,  repa- 
raître en  Toscane. 

Strai<bovrg.  Gauthier, chanoine, est  interrogé  par  le  chef  descadrons  Chariot  cl  le 
substitut  Popp  :  il  servait  d'intermédiaire  à  Couchot  pour  sa  correspondance  et 
l'introduction  des  libelles.  Couchot  est  à  Rothenbourg. 

Finistère.  Conscription  faite  avec  ordre. 

Vendée.  Attaque  de  Bedon  sur  la  route  de  La  Mothe-Achard  par  trois  inconnus. 

Calvados.  Bande  de  six  brigands.  Trois  arrêtés,  dont  Lantour. 

Oise.  On  coupe  les  arbres  du  verger  de  M""=  Duberle  à  BouUarc. 

Escaut.  Arrestation  du  brigand  Grand- Jean  par  le  gendarme  Rinaud. 

3/euse.  Évasion  d'une  voleuse  conduite  à  Bar-sur-Ornain  par  Michel. 

Colomb  Dauvercfne  {1022),  renseigacments  complets  sur  lui. 

Toulon.  Si  le  vent  l'a  permis,  l'escadre  a  dû  partir  le  8.  L'Incorruptible,  en 
quarantaine,  non  réparé,  n'est  pas  parti  :  24  malades  sur  500  hommes  d'équipage. 

Fausse  monnaie.  Fausse  pièce  de  5  francs,  anglaise,  croit-on,  prise  dans  une 
maison  de  jeu  à  Toulon. 

Rapport    du  préfet  de  police  (suite).  Suicide  de  Ghibou.  —  On  trouve  le    corps 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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de  Wolf,  militaire,  tué  d'un  coup  de  sabre, en  duel,  croit-on.  —  Arrestations:  neuf 
voleurs,  huit  mendiants. 

Extérieur.  Wiskosky  est  à  Rome  (1099). 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  à  Lyon,  son  pays  natal  :  Portalier  (ex-augus- 
tin,  exei'ce  le  culte  dans  sa  chambre,  débauche  honteuse  ;  interdit  par  l'archevê- 
que de  Paris).  —  Le  général  Rapp  avait  reçu  une  lettre  signée  Despebach  et  un  rap- 
port de  police  accusant  de  vç>l  aux  Tuileries  Lecomte,  architecte  du  prince  Murât  : 
la  lettre  a  été  écrite,  par  vengeance,  par  Saint,  jardinier  des  Tuileries  depuis  trente- 
six  ans,  et  par  son  fils.  Le  rapport  est  de  Berrué,  inspecteur  de  police  destitué.  Le 
comte  est  innocent  :  Envoyer  Berrué  à  quarante  lieues  de  Paris,  de  la  côte  et  des 
endroits  où  séjournera  la  cour;  garder  à  la  Force  dix  jours  Saint  et  son  fils, et  pré- 
venir de  leur  conduite  l'intendant  général  de  la  maison  de  Sa  Majesté. —  A  Bicêtre 
ou  autres  dépôts,  trois  mois,  six  mois,  ou  j.  n.  o.  suivant  la  gravité  :  sept  voleurs, 
vagabonds,  etc.,  non  susceptibles  d'être  mis  en  jugement. 

Faits  divers.  Vols  :  1)  de  plomb  au  château  de  Meudon  :  2)  public  de  tabac  à 
Saint-Omer  ;  3)  chez  Bettelchem  dans  le  Nord.—  Assassinats  :  1)  de  Lepage  à  Fou- 
gères ;  2)  de  Bonfantin,  militaire,  chez  une  fille,  dans  le  Pô.  —  Incendies  :  1)  chez 
Dupuis  à  Vendôme  ;  2)  par  vengeance,  chez  le  maire  de  Saint- Papoul  (Aude). 
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1154.  — Brest.  (Extrait  d'une  lettre  particulière  du  11  g-erminal.) 
—  «  Le  6  de  ce  mois,  la  flotte  impériale  ayant  mouillé  à  Berthaume, 
l'ennemi  s'est  avancé  dans  le  meilleur  ordre,  paraissant  vouloir  attaquer. 
L'amiral  Parker  commandait  à  la  place  de  l'amiral  Cormvalis.  L'amiral 
Ganteaume  a  fait  ses  dispositions  pour  combattre.  Les  soldats  et  les 
équipages  montraient  beaucoup  d'ardeur.  Cependant  il  est  heureux  que 
ce  combat  n'ait  pas  eu  lieu  et  que  l'ennemi  ait  viré  de  bord.  Sa  flotte 
était  supérieure.  Il  avait  dix-huit  vaisseaux  de  ligne,  dont  six  à  trois 
ponts.  L'amiral  Ganteaume  en  avait  vingt  et  un,  mais  trois  seulement  à 
trois  ponts  et  plusieurs  en  mauvais  état.  On  présume  que  l'ennemi  va 
reparaître  avec  plus  de  forces  et  bloquer  à  vue.  Les  arsenaux  manquent 
de  bois.  On  ne  pourrait  faire  de  réparations  si  on  éprouvait  quelques 
avaries.  —  La  grande  expédition  anglaise,  composée  de  dix  vaisseaux  de 
ligne  et  de  cent  vingt-quatre  de  transport,  a  été  vue  à  quinze  lieues 
d'Ouessant,  faisant  route.  » 

1155.  —  Manche.  Débarquement  deDragey.  —  Depuis  le  débar- 
quement que  l'ennemi  a  tenté  à  Dragey,  le  30  pluviôse  dernier  [Bulle- 
tins des  6,  9  et  28  ventôse)  (957,  976,  1048),  on  a  fait  des  recherches 
continuelles  pour  connaître  le  motif  et  les  circonstances  de  cet  événe- 
ment. Le  13  de  ce  mois,  le  préfet  de  la  Manche  a  communiqué  les  inter- 
rogatoires subis  par  dix-huit  personnes  présumées  avoir  quelques  con- 
naissances et  relations.  Le  résultat  n'olTre  rien  de  satisfaisant  ;  le  but  de 
cette  entreprise  demeure  inconnu.  Les  habitants  de  la  ferme  de  Potte- 
rel,  chez  lesquels  l'ennemi  s'est  porté,  paraissent  n'avoir  eu  aucune 
intelligence  avec  lui.  Les  renseignements  transmis  au  ministre  de  la 
guerre  par  le  général  Lahoussaye  (Bulletin  du  28  ventôse)  (1048) 
n'étaient  pas  exacts.  La  distance  de  la  mer  à  cette  ferme  est  au  plus 
d'un  quart  de  lieue,  c'est  la  première  qu'on  aperçoit  du  sommet  de  la 
dune.  Un  chemin  direct  y  conduit,  sans  habitation  intermédiaire.  Le 
sieur    Brakmann,    possesseur  de   cette    ferme,    né  à    Saint-Denis,  près 
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Paris,  fils  d'un  Suisse,  n'a  pas  servi  les  chouans  et  a  même  été  pillé  par 
eux.  «  11  est  possible,  dit  le  préfet,  que  l'ennemi  n'ait  eu  d'autre  but  que 
«  de  faire  une  reconnaissance  et  de  s'assurer  s'il  y  avait  beaucoup  de 
«  troupes  dans  les  environs.  C'est  la  seule  question  qu'il  ait  faite  à  la 
«  dame  Brakmann,  en  l'absence  de  son  mari,  »  II  ne  s'est  pas  arrêté 
quatre  minutes  chez  elle  et  s'est  rembarqué  avec  précipitation.  De  toutes 
parts,  on  marchait  contre  lui  au  son  du  tocsin.  —  Un  pêcheur  était  en 
mer,  la  nuit  du  29  au  30  pluviôse  ;  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  commu- 
niqué avec  l'ennemi  ;  mais  il  a  dû  s'apercevoir  du  débarquement,  qu'il 
a  opéré  dans  la  matinée  du  30,  et  aurait  dû  avertir.  Il  est  arrêté  et 
détenu  provisoirement  au  Mont-Saint-Michel. 

1156.  —  Drôme.  Conscription.  —  Le  préfet  de  la  Drôme  annonce 
que  les  désignations  se  sont  faites  avec  tranquillité  dans  l'arrondisse- 
ment de  Die,  et  qu'il  y  règne  cependant  une  répugnance  générale  contre 
la  conscription.  Quelques  familles  riches  ont  porté  les  remplacements  à 
des  prix  considérables  et  ont  quintuplé  ceux  des  premières  conscriptions. 
Les  déserteurs  ont  fait  aux  jeunes  gens  des  tableaux  effrayants  de  la  vie 
militaire.  Des  marchands  colporteurs,  qui  n'ont  pas  servi,  ont  aussi  par- 
couru les  campagnes,  en  se  disant  déserteurs,  et  ont  parlé  dans  le  même 
sens  pour  exciter  l'intérêt  de  quelques  pères  de  famille  crédules  et  sans 
expérience.  Voilà,  dit  le  préfet,  les  causes  principales  du  mauvais  esprit  de 
cetarrondissement  sur  la  couscription.il  est  bonsous  tous  autres  rapports. 

1157.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  foire  aux  jambons  et 
salaisons,  d'usage  le  mercredi  saint,  a  eu  lieu  dans  le  parvis  Notre-Dame. 
L'affluence  a  été  considérable  ;  l'ordre  n'a  pas  été  troublé.  —  L'agent 
Trudelle  a  continué  de  vendre  beaucoup  de  rentes  à  la  Bourse.  A  son 
exemple,  d'autres  offres  ont  été  faites.  Le  cours  s'est  maintenu  en  baisse. 
Les  actions  de  la  banque  ont  un  peu  baissé,  elles  sont  à  1235  francs. 
Celles  des  ponts  se  maintiennent  à  1325  francs. 

1158.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Loire-Inférieure.  Conscription  très  satisfaisante. Effet  de  l'attachement  du  dépar- 
tement à  Sa  Majesté. 

Verdun.  Le  général  VVirion  répond  au  Ministre  que  le  Fitz  Gérald  qui  était  à  Ver- 
dun et  a  obtenu  la  permission  de  venir  à  Paris  n'est  pas  l'Irlandais,  agent  de  Rum- 
bold,  chargé  de  surveiller  ses  compatriotes  à  Hambourg  en  1783. 

Havre.  Signaux  échangés  la  nuit,  entre  la  pointe  d'Yport  et  deux  bâtiments 
ennemis  croisant  devant  la  côte. 

Calvados.  Rassemblement  de  mendiants,  se  disant  déserteurs  et  mettant  les  habi- 
tants à  contribution.  Cinq  sont  arrêtés. 

Oise.  Désarmement.  On  prend  quinze  fusils  chez  des  habitants  des  environs  delà 
forêt  de  Gompiègne,  chez  qui  on  a  trouvé  du  bois  provenant  de  la  forêt. 

Haul-Rhin.  Rébellion  à  Dirlinsdorff.  Un  déserteur  s'échappe,  sans  que  le  maire 
aide  les  gendarmes.  Les  coupables  sont  traduits  à  la  cour  de  Colmar. 

Carriole  d'Avignon  (922,  1058).  Les  conducteurs  ou  postillons,  Froment,  père  et 
fils,  Renaud  et  Payère  étaient  complices  et  sont  en  jugement. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Un  incendie.  —  Tentative  de  suicide  de  Le- 
gros.  —  Arrestations  :  sept  voleurs,  deux  mendiants,  un  forçat  évadé. 

Libelle,  envoyé  à  Lamcth  (1106)  et  à  la  veuve  Grais,  mis  îi  la  poste  rue  Saint- 
Ilonoré.  Recherche  de  l'auteur. 

Bolherel.  Ancien  chef  de  chouans.  Son  père  est  à  Londres,  agent  des  Bourbons. 
Soumis  à  une  surveillance  spéciale,  il  est  venu  à  Paris  uniquement  consulter  pour 
sa  femme  malade. 

Bande,  magistrat.  Lettre  à  l'architrésorier  de  l'Empire  :  il  est  fou. 
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Ordres  du  Ministre.  Arrêter  provisoirement  (parle  préfet),  sauf  à  provoquer  leur 
destitutiou  après  leur  jugement  :  Tastet  frères  et  Moreau  (1122)  —  En  liberté,  en 
surveillance  dans  leurs  communes  :  Albrecht  et  Olierlé  (agents  subalternes  et  pas- 
sifs de  Rasoh)  (1030).  —  Approuvé  le  conseiller  d'État  du  deuxième  arrondissement 
qui  propose  de  faire  arrêter  et  détenir  j.  n.  o.  les  plus  coupables  parmi  les  contre- 
bandiers dont  on  a  trouvé  les  listes  à  Anvers,  Louvain,  etc. 
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Jeudi  II  avril   1805. 

1159.  —  Ain.  Secte  des  frères  Bonjour. —  Cette  secte  fut  signalée 
en  l'an  XI.  Le  but  des  deux  frères,  prêtres  mariés  ou  vivant  avec  des 
concubines,  était  de  détruire  la  religion  catholique.  Ils  avaient  initié 
dans  les  mystères  de  leur  secret  le  plus  grand  nombre  des  habitants  de 
Farcins  (Ain)  où  ils  sont  nés  et  où  ils  ont  été  curés,  l'un  et  l'autre  suc- 
cessivement. Le  préfet  de  l'Ain  marquait,  en  l'an  XI,  qu'ils  s'étaient  reti- 
rés à  Paris  et  entretenaient  de  là  une  correspondance  active  pour  la 
propagation  de  leur  secte.  Le  Grand  Juge  transmit  cet  avis  au  préfet  de 
police  et  le  chargea  de  faire  des  recherches.  Elles  n'ont  eu  aucun  résul- 
tat en  l'an  XII.  En  l'an  XIII,  au  commencement  de  pluviôse,  on  a  sur- 
pris toute  cette  association,  rue  de  la  Campagne,  n"  15,  faubourg  Saint- 
Marceau.  On  y  a  trouvé,  outre  les  objets  relatifs  à  leur  culte,  trois 
fusils,  un  baril  de  poudre  et  environ  10.000  francs,  tant  en  or  qu'en 
argent.  Les  frères  Bonjour,  le  fils  de  l'un  d'eux,  leur  sœur  et  ses  trois 
filles,  huit  autres  adeptes  ont  été  arrêtés.  Il  en  a  été  rendu  compte  au 
Ministre  [Bulletin  du  8  pluviôse)  (841).  —  Le  6  ventôse,  le  Ministre  a 
statué  sur  tous,  comme  il  suit:  détention  des  deux  frères;  le  fils  âgé  de 
douze  ans  à  l'hospice  (on  le  nomme  Elie,  son  père  était  surnommé 
Daniel  ;  le  fils  était  l'espoir  de  la  secte,  devait  tuer  la  bête,  etc.  ; 
la  concubine  de  François  Bonjour,  la  sœur  et  ses  trois  filles  envoyées 
dans  l'Ain,  en  surveillance  ;  les  huit  autres,  dupes  des  Bonjour,  en 
liberté.  — Le  16  germinal,  le  préfet  de  l'Ain  a  transmis  au  Ministre  une 
lettre  du  sous-préfet  de  Trévoux  contenant  de  nouveaux  détails  sur  cette 
secte.  «  Un  prêtre  du  parti  des  Bonjour  s'est  rendu  à  Farcins,  dans  le 
«  mois  de  ventôse  dernier,  par  conséquent  depuis  les  arrestations.  Les 
«  sectaires  ont  été  réunis  la  nuit,  chez  Crosier,  tailleur.  Le  prêtre  leur  a 
«  laissé  une  espèce  de  cantique  dont  le  refrain  est  :  «  Son  peuple  a  bien 
«  choisi:  La  bête  a  monté  sur  le  trône.  »  Le  sous-préfet  pense  que  ces 
fanatiques  entendent,  par  la  bête,  la  religion.  Le  préfet  a  prescrit  les 
mesures  les  plus  actives  pour  leur  recherche.  Il  assure  que  le  meilleur 
esprit  règne  dans  le  département. 

1160.  —  VioméniL  Retour  sans  autorisation.  —  Le  commissaire 
général  de  police  à  Bordeaux  annonce  que  le  baron  de  Vioménil,  se 
disant  colonel  au  service  du  Portugal,  est  arrivé  à  Bordeaux,  le  7  de  ce 
mois,  muni  d'un  passeport  de  sa  cour,  visé  par  le  chargé  d'affaires  de 
France  et  le  consul  britannique.  L'émigré  Vioménil,  ancien  officier  géné- 
ral très  dévoué  aux  Bourbons  et  particulièrement  lié  avec  le  comte 
d'Artois,  fut  attaché  à  l'armée  de  Coudé  jusqu'à  sa  dissolution.  11  a  passé 
ensuite  en  Portugal.  Il  devait  commander  les  corps  d'émigrés  à  la  solde 
de  l'Angleterre  envoyés  dans  le  temps  dans  ce  pay?.  On  ignore  si  c'est 
celui  dont  le   commissaire  de   Bordeaux  annonce  le  retour,  le  passeport 
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ne  contenant  point  de  sig^nalement.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'émigré  de  ce  nom, 
qui  se  présente  comme  officier  portugais,  n'ayant  pas  été  autorisé  à  ren- 
trer, le  sénateur  ministre  ordonne  provisoirement  son  arrestation,  s'il  est 
l'officier  général  signalé  ;  dans  le  cas  contraire,  il  sera  envoyé  à  la  fron- 
tière. 

1161.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'inspecteur  général, 
quatre  commissaires  de  i)olice  et  douze  officiers  de  paix  sont  chargés 
d'une  surveillance  spéciale  pour  le  maintien  de  l'ordre  aux  promenades 
de  Longchamp.  —  A  la  Bourse  de  ce  jour,  les  joueurs  à  la  baisse  ont  fait 
les  plus  grands  efforts  pour  empêcher  que  la  nouvelle  des  conquêtes  fai- 
tes par  l'expédition  de  Kochefort  ne  produisît  une  forte  réaction  sur  le 
cours  des  rentes.  Ils  ont  eu  quelque  succès.  Le  cours  a  été  un  instant 
à  57  francs,  mais  la  hausse  s'est,réta])lie  ;  il  était  à  la  clôture  à  57  fr.  30. 

1162.  —  Desinnocens  et  Landy.  — Marchands  de  figures  de  plâ- 
tre, détenus  à  Montpellier  comme  prévenus  d'avoir  colporté  des  médail- 
lons en  plâtre  représentant  les  effigies  de  Louis  XVI, de  sa  fille  et  de  son 
fils,  avec  un  poignard  au-dessous  des  effigies  et  une  couronne  de  gloire 
au-dessus  (i^H//e</n  du  13  germinal)  (1118).  Le  préfet  a  fait  traduire  de 
suite  ces  individus  devant  la  cour  criminelle.  Le  procureur  général  a 
cru  devoir,  avant  le  jugement,  adresser  les  pièces  au  Grand  Juge  qui 
les  a  transmises  à  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  pour  avoir  son 
avis.  Il  résulte  des  informations  faites  sur  cette  affaire  que  le  modèle  de 
ces  médaillons  a  été  vendu  dans  l'origine,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  par 
un  italien,  marchand  de  figures  en  plâtre,  qui  se  trouvait  à  Montpellier 
et  qui  les  y  vendait  publiquement.  Desinnocens  et  Landy, entre  les  mains 
desquels  ces  médaillons  sont  tombés,  par  suite  d'échanges,  ne  parais- 
sent pas  avoir  eu  d'intentions  coupables.  Tout  porte  à  croire  qu'ils  n'ont 
pas  pris  garde  à  ces  médaillons,  qui  se  trouvaient  confondus  avec  plu- 
sieurs autres,  dont  ils  avaient  fait  en  même  temps  l'acquisition.  Il  n'a 
d'ailleurs  été  trouvé  chez  eux  aucune  autre  pièce  répréhensible,  et  les 
renseignements  pris  sur  leur  compte  ne  sont  point  défavorables:  —  Faire 
cesser  '  les  poursuites  judiciaires,  qui  ne  pourraient  occasionner  qu'un 
éclat  déplacé,  et  renvoyer  les  prévenus  devant  le  préfet  qui,  après  avoir 
fait  briser  les  moules  des  médaillons,  fera  sentir  à  ces  individus  la  légè- 
reté de  leur  conduite  et  les  mettra  néanmoins  en  liberté,  en  les  aver- 
tissant qu'ils  seront  désormais  l'objet  d'une  surveillance  particulière. 

1163.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Fougères.  Brigands.  Une  bande  de  huit  brigands  armés  a  maltraité,  à  Combour- 
tillé,  un  journalier  qui  refusait  de  se  joindre  à  elle.  On  croit  que  ce  sont  des  déser- 
teurs rejoints  par  Lcguay.  Signalés  à  la  gendarmerie. 

Correspondance  suspecte  de  Russie.  Richard,  violon  au  Conservatoire,  quitta  Paris 
pour  éviter  la  conscription,  alla  en  Russie  près  du  prince  Narishkine,  lit  plusieurs 
voyages,  qui  assureront  vite  sa  forturie,  dit  sa  mère.  Il  cachait  des  papiers  dans  sa 
boîte  à  musique.  11  sera  fouillé  à  son  arrivée  à  la  frontière. 

Évasions:  l)de  trois  déserteurs  ù  Saint-Quentin;  2)  dans  le  Haut-Rhin;  3)  de  deux 
forçats  du  bagne  d'Anvers. 

Sarre.  Faux  bruits  répandus,  disait  un  magistrat,  sur  la  mort  de  l'Empereur, 
l'enlèvement  du  pape,  etc.  :  c'est  faux.  On  n'a  rien  répandu. 

Charente.  Lettre  anonyme  au  préfet  signalant  des  escroqueries  qui  auraient  été 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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commises  par  des  gens  de  Barbezieux  pour  procurer  des  exemptions  à  des  conscrits* 
On  vérifie. 

Sarlat.  Le  colonel  Fournier  (948)  est  parti  pour  La  Rochelle,  disant  qu'il  en  avait 
reçu  l'ordre  du  ministre  de  la  guerre  pour  y  être  employé. 

Turin.  Arrestation   de   quatorze  brigands,  dont  Bes  qui,  en   l'an  XI,  tua  le  com- 
mandant de  la  garde  de  Saint-Berrigno. 

Rapport  du  préfet  Je  police  (suite).  Un  suicide.  —  Arrestations:  six  voleurs    six 
mendiants,  deux  fous. 

Forcade  '  (1122).  L'ambassadeur  de  Prusse  demande  qu'il  lui  soit  permis  de  pas- 
ser trois  mois  à  Paris  et  d'aller  à  Marmande  voir  son  père  malade:  Accordé. 

Ordres  du  Ministre:  Accordé  aux  préfets  de  maintenir  en  détention:  1)  Ladounne- 
Lépiue  (assassinat,  condamné  à  six  mois  de  prison,  maintenu  par  haute  police 
évadé,  repris,  acquitté  par  le  jury);  2)  Brisset  (assassinat,  acquitté).  —  En  déten- 
tion j.  n.  o:  Raynaud  (voleur,  condamné  à  six  mois  de  prison  ;  sa  peine  va  expi- 
rer ;  sa  famille  demande  qu'il  soit  déporté  ;  la  déportation  est  impossible).  —  Au 
dépôt  central  d'Embrun:  les  frères  Carie  (enfants  de  10  et  13  ans,  condamnés  pour  vol 
à  quatre  ans  de  détention  ;  Sa  Majesté  les  a  graciés  et  a  ordonné  de  les  mettre  dans 
une  maison  de  travail  ;  il  n'y  en  a  pas  en  Vaucluse). 

Faits  divers.  Incendies:  1)  divers;  Côtes-du-Nord,  Somme,  Drôrae;  2)  six  acciden- 
tels. —  Assassinats  :  1)  à  Joigny  (Ardennes),  par  Noblesse  père  et  fils  ;  2)  à  Bri- 
oude,  Didelot  tue  Lavialle;  3)  à  Bordeaux,  Goudert  tue  Bacarisse. 
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1164.  —  Jura.  Doubs.  Anarchistes.  —  On  a  rendu  compte,  dans 
les  Bulletins  des  6  et  13  de  ce  mois  (1091,  1117),  des  avis  anonymes 
reçus  par  le  sous-préfet  de  Poligny  sur  des  projets  d'anarchistes,  et 
transmis  par  le  préfet  du  Jura.  Le  sénateur  ministre  a  chargé  ce  préfet 
et  celui  du  Doubs  de  faire,  avec  le  plus  grand  soin,  toutes  les  recherches 
possibles  pour  découvrir  si  ces  avis  ont  quelque  fondement.  Afin  de 
faciliter  ces  recherches,  Son  Excellence  a  communiqué  à  ces  deux  pré- 
fets les  notes  recueillies  depuis  longtemps  à  la  police  générale,  tant  sur 
les  hommes  de  ce  parti  qui  pourraient  participer  activement  aux  projets 
que  l'anonyme  dénonce,  que  sur  ceux  du  parti  des  Bourbons,  qui  pour- 
raient exciter  leurs  mouvements  et  les  solder.  Les  premiers,  dont  le 
nombre  se  borne  à  six,  n'ayant  aucuns  moyens  pécuniaires,  ni  considé- 
ration personnelle,  sont  signalés  à  ces  préfets  pour  qu'ils  observent  par- 
ticulièrement leur  conduite  actuelle,  leurs  liaisons,  soit  avec  des  hommes 
de  leur  société  naturelle,  soit  avec  d'autres.  Dans  le  parti  opposé,  on 
remarque  :  Tinseau,  écrivain,  agent  actif  des  princes,  demeurant  à  Lon- 
dres, mais  pouvant  conserver  des  rapports  actifs  avec  sa  famille  dans  le 
Doubs;  —  Conchery,  ami  de  Pichegru,  également  à  Londres,  mais  pou- 
vant également  correspondre  à  Besançon  où  il  est  né  ;  —  Bayard,  né  à 
Saint-Claude,  ancien  agent  de  Wickam  ;  il  a  disparu  de  Paris  depuis  un 
an  ;  sa  retraite  actuelle  est  ignorée;  il  peut  entretenir  des  liaisons  secrè- 
tes avec  ses  compatriotes,  même  se  cacher  parmi  eux  ;  —  Le  président 
de  Vezet,  a  dirigé  autrefois,  de  concert  avec  d'André,  les  intrigues  du 
parti  royaliste  dans  ces  départements  ;  —  Teissonnet,  de  Lvon,  agent  du 
prmce  de  Condé  et  de  Wickam,  a  tenté  d'exciter  des  mouvements  dans 
le  Jura,  a  eu  des  rapports  avec   MM.   Dauphin  et   Bouvier.  On   n'a  sur 
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ces  deux  derniers  aucun  sujet  de  plainte  récent.  L'un  et  l'autre  sont  fonc- 
tionnaires publics.  On  ne  les  comprend  dans  cette  désignation  que  pour 
leurs  anciens  rapports  avec  Teissonnet.  —  Les  préfets  du  Doubs  et  du 
Jura  sont  chargés  de  diriger  leurs  recherches  d'après  ces  renseignements. 

4  465.  —  Brigands  arrêtés.  —  La  brigade  de  Rohan,  après  un  mois 
de  recherches  et  embuscades  continuelles,  a  surpris  le  brigand  Lebre- 
guero,  qui  était  la  terreur  des  habitants  du  Morbihan  et  qu'aucun  d'eux 
n'osait  désigner.  Leur  satisfaction  a  éclaté  après  sa  capture. 

1166.  —  Mont-Tonnerre.  Emeute.  —  Quelques  habitants  de  Mut- 
terstadt  doivent  des  rentes  foncières  à  l'hospice  de  Spire,  Ils  les  disent 
féodales  et  en  refusent  le  payement.  Un  huissier  et  des  recors  s'y  étant 
rendus,  en  exécution  d'un 'jugement,  pour  en  exiger  la  prestation,  ont 
été  chassés  ;  il  y  a  eu  des  voies  de  fait.  La  brigade  d'Oggerheim  s'y  est 
portée,  avec  ordre  de  ne  pas  se  servir  de  ses  armes.  Son  apparition  a 
causé  un  soulèvement  général  ;  elle  s'est  retirée.  Le  sous-préfet  de  Spire 
s'y  est  rendu  et  a  fait  cesser  le  trouble,  en  promettant  que  les  poursui- 
tes seraient  provisoirement  suspendues.  Le  chef  de  la  rébellion  contre 
l'huissier  a  été  livré. 

liQ7,  —  Gendarmes.  Délits  graves.  — Deux  gendarmes  de  Moissac 
(Lot),  nommés  Gourbière  et  Belle,  sont  désignés  parle  capitaine  com- 
mandant la  gendarmerie  des  Bouches-du-Rhône  comme  coupables  d'un 
abus  de  leur  pouvoir  extrêmement  répréhensible.  Un  forçat  évadé  de 
Rochefort,  nommé  Poirot,  ayant  été  arrêté  à  Marseille,  s'était  évadé 
derechef  dans  son  transport  de  Marseille  à  Rochefort.  II  a  vraisemblable- 
ment été  signalé  à  toutes  les  brigades.  Les  deux  gendarmes  de  Moissac 
ayant  rencontré  sur  la  route  de  Bordeaux,  à  deux  lieues  d'Agen,  un  hor- 
loger nommé  Morel,  neveu  et  élève  de  Reveillard,  de  Paris,  qui  se  ren- 
dait de  Lausanne  à  Bordeaux  pour  travailler  de  son  état,  l'ont  arrêté,  se 
sont  emparés  de  ses  papiers,  soutenant  qu'il  portait  un  faux  nom,  et  qu'il 
était  le  foi'çat  Poirot,  évadé  de  Rochefort.  Morel  se  plaint  même  d'avoir 
été  grièvement  maltraité  par  ces  gendarmes,  qui  exigeaient  qu'il  leur 
avouât  qu'il  était  réellement  Poirot.  H  a  été  remis  à  la  brigade  suivante 
sous  le  nom  de  Poirot,  recommandé  comme  mutin,  conduit  ainsi  de  pri- 
son en  prison  jusqu'à  Rochefort.  Là,  il  a  été  reconnu  qu'il  n'était  pas  le 
forçat  désigné  et  que  jamais  il  n'avait  paru  au  bagne.  Reconduit  à  Mar- 
seille et  la  non-identité  bien  constatée,  Morel  a  été  mis  en  liberté.  C'est 
par  suite  de  ses  déclarations  que  le  commandant  des  Bouches-du-Rhône 
a  découvert  que  les  deux  gendarmes  étaient  de  la  brigade  de  Moissac.  Le 
rapport  est  communiqué  à  M.  le  maréchal  Moncey. 

1168.  —  Pyrénées-Orientales.  Contrebande.  —  Des  fraudeurs  de 
quatre  villages  contigus  paraissent  en  armes  tous  les  huit  jours,  au  nom- 
bre de  vingt-cinq  à  trente,  à  Banyuls,  y  chargent  du  tabac,  tant  à  col 
qu'à  dos  de  mulet,  et  le  font  passer  en  Espagne  furtivement.  Le  préfet  a 
ordonné  le  désarmement  de  tous  ceux  qui  seraient  présumés  se  livrer 
à  cette  contrebande. 

1169.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  première  promenade 
de  Longchamp  n'a  pas  été  aussi  brillante  que  les  années  précédentes. 
Peu  de  voitures  ;   beaucoup  de  personnes  à  pied  aux  Champs-Elysées. 

1170.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Pamphlets  adressés  par  la  poste  au  président  du  Sénat  et  transmis  par  lui  au 
préfet  de  police  pour  en  découvrir  l'auteur. 


I 
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Rouen.  Bayard,  condamne  à  deux  ans  de  prison  (voies  de  fait),  dit  avoir  été  soldat 
autrichien  puis  jardinier  de   Moreau  à  Gros-Bois:  en    prison  jusqu'à   information. 

Attaque  du  garde  champêtre  de  Charonne  par  quatre  individus. 

Brigand.  Collidon,  évadé,  terreur  de  Jemmapes,  est  repris  à  Nord  Libre. 

Incendie  à  Arinthod  (Jura).  Les  habitants  de  Legna  refusent  de  venir  au  secours. 
Le  préfet  les  poursuit. Défense  de  leur  délivrer  des  passeports. 

Mills  (1133).  Bons  renseignements  sur  lui  du  général  Morand  qui  appuie  sa 
demande. 

Toulon.  Disparition  à  Hyères  d'un  Anglais  après  un  vol.  On  le  croit  noyé. 

Basses- Alpes.  Destruction,  sur  le  pont  de  FUbaye,  près  de  Barcelonnette,  du 
bureau  de  la  barrière  non  occupé  depuis  six;  mois. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Saisie  de  basins  anglais  chez  Jourdain  qui  dit 
les  tenir  de  Cresson,  à  Bruxelles.  —  Arrestation  de  Chagniot,  gendarme,  pour  avoir 
donné  des  coups  de  sabre  à  plusieurs  personnes.  —  Breton,  invalide,  est  tué.  On 
accuse  le  soldat  Monnet  et  une  fille.  —  Luz,  acteur  du  théâtre  rue  de  Bondy,  est 
blessé  par  une  fusée  dans  la  pièce  Le  Gnome.  —  Accident  au  collège  de  La  Marche. 
—  Un  incendie.  —  Arrestation  ;  douze  voleurs,  dix  mendiants.  —  Bourse  :  peu  de 
monde.   La  rente  monte  de  0  fr.  30. 

Lettre  de  Hambourg.  L'amirauté  de  Londres  a  suspendu  tous  les  départs  de 
navires  pour  les  Indes,  jusqu'à  ce  qu"on  puisse  mettre  deux  cents  à  deux  cent  cin- 
quante hommes  sur  chacun. Le  renfort  sera  ainsi  de  six  mille  hommes. —  Des  négo- 
ciations de  paix  seront  bientôt  ouvertes  entre  la  France  et  l'Angleterre.  —  Le 
Danemark  interdit  tout  enrôlement  pour  l'étranger.  Les  cnrôlcurs  se  retirent  à 
Hambourg.  —  Pignatelli,ne  pouvant  avoir  un  passeport  pour  Londres,  retourne  en 
Italie. Ce  doit  être  le  prince  Moliterno  [710.1036). 

Ordres  du  Minisire. Autoriser  le  préfet  des  Hautes-Pyrénées  à  exhorter  à  plus  de 
circonspection  :  Hos  (émigré  amnistié,  ancien  seigneur  de  Talazac,  dénoncé  par 
le  maire  de  cette  commune  comme  exerçant  des  vexations.  Grief  inexact.  11  mérite 
cependant  des  reproches). 

Renseignements  à  vérifier  :  Garrezio,  Piémontais,  partisan  du  roi  de  Sardaigne, 
est  peut-être  en  relation  avec  son  oncle  le  comte  de  Front,  ex-ministre  de  Sardai- 
gne en  Angleterre.  On  le  croit  à  Paris.  —  Clairfontaine,  jadis  détenu  à  Sainte-Péla- 
gie :  colporte  des  vers  contre  Sa  Majesté  et  le  Pape.  —  La  Chapelle  :  son  père  est 
attaché  à  Louis  XVIII.  Il  serait  venu  à  Paris  chez  sa  tante  M™"  Boyer.  —  Bourga- 
rino,  italien,  officier  réformé,  peut  se  vendre  à  tous  les  partis.  On  craint  qu'il 
n'aille  à  Milan  se  lier  avec  des  faussaires.  S'il  n'a  pas  quitté  Paris, retenir  le  passe- 
port qu'il  a  demandé  jusqu'à  ce  qu'il  ait  expliqué  le  but  de  son  voyage. 

Faits  divers.  Suicides  :  1)  (1163)  à  Montmartre  :  Himooff,  associé  de  la  maison 
Himooff  et  Ruffin  ;  2)  à  Cambrai.  —  Assassinat  à  Brain  (lUe-et- Vilaine),—  Incen- 
dies :  1)  divers:  Nord, Cher,  Finistère,  Loiret,  trois  dans  les  Vosges  dont  un  chez 
Barthelemi,  Roër,  Ourthe  ;  2)  par  malveillance  :  Roër. 
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Samedi   13   avril    ISOo. 

1171.  —  Rhin  et  Moselle.  Exportation.  —  Le  10  germinal,  des 
particuliers  de  Neudorf  ont  transporté  des  grains  à  la  rive  droite  du 
Rhin.  Les  employés  de  la  douane  ont  entrepris,  sans  succès,  d'empêcher 
cette  exportation.  Ils  ont  été  insultés  par  les  habitants,  témoins  de  leurs 
elforts,  et  grièvement  maltraités  par  deux  gardes  forestiers  qui  étaient  de 
ce  nombre.  On  informe. 

1172.  —  Sarre.  Sommation  comminatoire  aux  Juifs. — Le  5  ger- 
minal, une  lettre  anonyme  a  été  adressée  à  tous  les  Juifs  de  Banneholav 
(Sarre).  Ils  étaient  sommés,  collectivement,  par  cette  lettre,  de  déposer 
28  louis  en  or  dans  le  lieu  qui  leur  était    indiqué,  sous   peine  de  mort. 
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Le  préfet  et  la  gendarmerie  ont  pourvu  à  leur  sûreté.  Les  menaces  n'ont 
pas  été  réalisées.  On  en  recherche  les  auteurs. 

1173.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  y  a  eu  aflluence  dans 
les  églises  les  21  et  22.  L'abbé  Fournier  a  prêché  la  Passion  dans  l'église 
Saint-Jacques-du-Haut-Parc.  Il  a  attiré  une  telle  foule  qu'on  a  été  forcé 
de  fermer  les  portes  de  l'église.  La  décence  a  été  observée  partout. 
—  La  seconde  promenade  de  Longchamp  a  été  un  peu  plus  brillante  que 
la  première.  Plus  de  voitures,  foule  immense  dans  les  allées  aux  Champs- 
Elysées.  L'ordre  a  régné  sur  tous  les  points  de  la  promenade.  Lhie  voi- 
ture à  deux  chevaux  a  reftversé,  à  la  demi-lune,  un  cavalier  et  son  che- 
val... point  de  blessures.  —  La  prise  de  Jéricho  a  attiré  beaucoup  de 
spectateurs.  Cette  pièce  n'a  pas  eu  le  succès  qu'on  espérait.  L'écroule- 
ment des  murs  a  seul  fait  de  l'impression.  —  Arrêtés  :  sept  voleurs, 
un  mendiant,  un  faux-monnayeur.  —  Peu  de  monde  à  la  Bourse,  Les 
joueurs  à  la  baisse  ont  intrigué  avec  force.  On  a  remarqué  que  l'agent 
Lorin  a  beaucoup  vendu  et  le  plus  contribué  à  la  faiblesse  du  cours.  II 
s'est  ouvert  et  fermé  à  57  fr.  40. 

1174.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Allier.  CoUin,  envoyé  en  surveillance  par  arrêté  des  Consuls  (17  nLvôse  an  IXl, 
demande  à  revenir  à  Paris.  La  police  ignore  les  motifs  de  cet  arrêté  pris  en  de- 
hors d'elle. 

Ain.  Trois  conscrits  ont  été  réformés  par  suite  d'une  escroquerie.  Ils  sont 
déclarés  supplémentaires. 

Cambrai.  On  poursuit  les  brigands  (lliS).  Leur  chef  Jumulet  est  arrêté. 

Ardennes.  Rixe  entre  portefaix  à  Gharleville.  On  fait  venir  trente  hommes  de 
Mézières  pour  les  sépai'er. 

Oi'ônie.Les  faux  monnaycurs  acquiltés(982)  sontdétcnus  administrativemenl.Leur 
chef  Naugier  et  sa  femme  sont  détenus  àMontélimar.  —  Brigandages  (vols  et  incen- 
dies) dans  trois  communes.  Les  habitants  désignent  Farni^r  et  Romejon  :  arrêtés. 

Landes.  Rixe  entre  les  jeunes  gens  de  Pomarez  et  d'Amou.  Le  maire  est  frappé. 

Ordres  du  Minisire.  Autoriser  le  préfet  à  garder  en  détention  par  mesure  de 
haute  police  :  1)  Rué,  dit  Baclo  (condamné  à  deux  ans  de  détention  à  Moulins,  en 
l'au  X  ;  le  Grand  Juge  a  ordonné  de  l'y  maintenir  à  l'expiration  de  sa  peine)  ;  2) 
Courbelon  (détenu  à  Moulins  avant  d'être  déporté,  évadé,  repris  :  dangereux).  — 
En  liberté,  en  surveillance  à  Saint-Germain-en-Laye  :  Bourbon  (877)  (il  était  ivre  ; 
on  ne  peut  le  poursuivre  ;  ses  affaires  souffrent  de  quatre  mois  de  captivité).  — 
Arrêter  et  envoyer  au  dépôt  colonial  de  l'île  de  Ré  :  Arnaud,  dit  Berry  (voleur,  a 
déjà  été  détenu.) 

Faits  divers.  Assassinat  dans  le  Nord.  —  Incendies  :  1)  chez  Marcscaux,  dans  le 
Nord;  2)  accidentel,  chez  Lesueur  dans  l'Oise. 
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1175.  —  Jura.  Doubs.  Anarchistes  (suite). —  Le  préfet  du  Doubs 
rend  compte  du  résultat  de  la  surveillance  prescrite  sur  Declanchet,Pyraud 
et  autres,  signalés  par  lettres  anonymes  comme  méditant  des  projets  sédi- 
tieux dans  le  Doubs  et  le  Jura  (11  i7).  Le  10,  Declanchet,  Pyraud,  Nodier 
et  Buguet,  fils  d'un  ancien  commissaire  des  guerres,  se  sont  réunis  au  café 
de  Marulier,  qui  s'est  mêlé  à  leur  société,  à  Besançon.  Ils  ont  parlé  poli- 
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tique.  On  a  recueilli  une  partie  de  leur  conversation  :  «  Fin  prochaine 
«  du  régime  actuel...  Un  régiment  qui  a  passé  à  Besançon,  le  même  jour, 
«  a  parlé  dans  le  même  sens.  11  n'y  a  que  deux  espèces  dhommes  purs,  les 
«  républicains  et  les  royalistes.  Les  premiers  estiment  Pyraud,  parce  qu'il 
«  se  dit  franchement  attaché  aux  Bourbons.»  Ce  Pyraud,  porte  la  lettre, 
est  très  mal  vêtu  et  a  emprunté  le  même  jour  1 2  francs.  Les  jours  suivants, 
ces  quatre  individus  se  sont  pareillement  réunis  au  café  Marulier,y  ont  tenu 
à  peu  près  les  mêmes  propos,  en  ajoutant  qu'ils  étaient  certains  que  les 
pui  ssances  étrangères  ne  souffriraient  pas  la  réunion  du  royaume  d'Ita- 
lie. Le  préfet  du  Doubs  termine  ainsi  :  «  Declanchet  et  Pyraud  parais- 
«  sent  les  meneurs  et  avoir  l'intention  de  s'associer  des  hommes  de  leur 
«  caractère,  d'examiner  l'opinion  publique,  de  tâcher  de  la  corrompre, 
«  enfin  d'entretenir  des  relations  avec  des  agents  étrangers.  »  Dès  le  13 
de  ce  mois,  le  sénateur  ministre  a  chargé  le  préfet  du  Doubs  de  faire 
arrêter  Declanchet  et  Pyraud,  On  attend  incessamment  le  résultat  de 
l'exécution  de  cette  mesure  et  des  interrogatoires  qu'ils  auront  subis. 

1176.  —  Toulon.  Maladies.  —  Il  circule  à  Toulon  que  l'épidémie 
s'est  renouvelée  à  Carthagène  où  V Incorruptible  a  relâché.  Cette 
frégate  a  déposé,  à  son  retour,  beaucoup  de  malades  au  lazaret  de  Tou- 
lon. Les  médecins  ne  croient  pas  leurs  maladies  contagieuses.  Cependant 
l'inquiétude  règne  et  l'on  désire  qu'ils  soient  privés  longtemps  encore 
de  toute  communication.  Une  maison  de  Toulon  paraît  le  foyer  d  une 
maladie  que  lejs  diverses  personnes  qui  l'habitent  se  sont  successivement 
communiquée.  On  la  croit  contagieuse,  sans  avoir  cependant  celle  de 
Carthagène,  Le  commissaire  général  de  police,  en  rendant  compte  de 
ces  événements,  ajoute  qu'il  a  ordonné  des  fumigations  dans  la  maison 
où  la  maladie  s'est  manifestée  et  convoqué  une  réunion  des  hommes  de 
l'art  pour  délibérer  sur  les  moyens  les  plus  sûrs  d'obvier  au  danger  d'une 
épidémie.  Il  désire  qu'on  mette  à  sa  disposition  quelques  appareils  de 
Guyton, 

1177.  —  Tarn.  Complices  de  désertion.  —  Le  tribunal  d'Albi  a 
condamné  à  un  an  de  prison  et  500  francs  d'amende  un  cordonnier  con- 
vaincu d'avoir  soustrait  un  de  ses  parents  à  la  conscription  de  l'an  XL 

1178.  —  Gastelnau. Rébellion.  — Dans  le  mois  dernier,  trois  gen- 
darmes des  Hautes-Pyrénées  rapportèrent  qu'ils  avaient  éprouvé  une 
rébellion  à  Castelnau,  où  ils  s'étaient  rendus  pour  mettre  à  exécution  un 
mandat  d'arrêt  contre  le  nommé  Descombes  (Bulletin  du  28  ventôse) 
(1050).  Le  préfet,  chargé  de  rendre  compte   de    cet  événement,   répond 


qui  n'a  pas  poursuivi  parce  qu'on  l'a  assuré  que  l'un  des  gendarmes 
avait  provoqué,  en  présentant  son  pistolet  sans  nécessité,  et  que  l'huissier, 
porteur  du  mandat  d'arrêt,  n'était  pas  présent. 

1179. —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Bruits  répandus  par  radjudant  commandant  Paroliti,  sur  le  départ  dej  la 
garnison  de  Vienne  pour  l'Italie,  l'envoi  de  150,000  Russes  à  travers  la  Prusse, 
Sa  Majesté  aurait  reçu  ces  nouvelles  à  Fontainebleau.  On  le  surveille, 

Verdun.  Le  Ministre  a  signé  les  passeports  que  lui  a  envoyés  le  ministre  de  la 
guerre  pour  permettre  h  M""'  Stevenson  et  Willis,  au  fils  Glivejacoompagnc 
d'Anna  Yung,  de  retourner  en  Angleterre  par  Rotterdam. 
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Dései'teurs.  A  leur  passage  à  l'hôpital  de  Nancy,  six  déserteurs,  conduits  à  Stras- 
bourg, poussent  des  cris  royalistes. 

Ardennes.  Rébellion  à  Hargnies.  Envoi  d'un  détachement  qui  arrête  les  cou- 
pables. 

Évadés  de  Malle.  Arrivée  à  Saint-Tropez  du  capitaine  Barbier  et  de  quatre 
marins  qui  disent  s'être  échappés  dos  prisons  de  Malte.  Au  phare  de  Messine,  ils 
ont  rencontré  une  escadre  anglaise  (11  vaisseaux  de  ligne  et  7  frégates).  Deux 
partis  à  Malte  désirent  tous  deux  le  retour  des  Français:  celui  de  la  religion,  qui 
est  le  plus  fort,  et  les  Siciliens  :  ils  détestent  les  Anglais. 

Faits  divers.  Meurtre  :  1)  dans  le  Nord,  d'un  journalier  par  Chignon;  2)  empoi- 
sonnement en  Dordognc  de  la  famille  Jeaunot  avec  de  l'arsenic,  par  le  gendre,  croit- 
on.  —  Incendie  par  malveillance  dans  le  Cher.  —  Suicide  à  Bordeaux  de  Duthil, 
directeur  de  la  monnaie. 
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1180.  —  Anvers.  —  Extrait  d'une  lettre  d'Anvers.  J.-B.  Thierry, 
receveur  et  contrôleur  des  droits  réunis  à  Anvers,  se  permet  les  propos 
les  plus  indécents  contre  S.  M.  l'Empereur.  —  Le  nombre  des  conscrits 
de  ce  département  manquant,  pour  l'activité  seulement,  des  années  XI 
et  XII,  est  del72.  Le  capitaine  de  recrutement  avait  convoqué,  pour  le  16 
de  ce  mois,  148  conscrits,  pour  les  faire  partir;  il  ne  s'en  est  trouvé 
que  16  à  l'appel.  La  ville  d'Anvers  doit  encore,  sur  la  conscription  des 
années  XI  et  XII,  135  conscrits.  Pour  l'an  XIII,  elle  doit  94  hommes, 
tant  pour  l'active  que  pour  la  réserve.  Le  capitaine  de  recrutement  les 
avait  convoqués  pour  le  15  de  ce  mois,  afin  de  les  signaler  et  préparer 
le  départ  d'une  partie  d'entre  eux.   11  ne  s'en  est  présenté  que  10. 

1181.  —  Correspondance  suspecte  avec  la  Russie  et  Mittau.  — 
Dans  le  Bulletin  du  21  germinal  (1163),  il  a  été  fait  mention  d'un  sieur 
Richard,  attendu  incessamment  à  Paris,  de  retour  d'un  voyage  en  Russie, 
d'où  il  rapporte  des  lettres  intéressantes  à  connaître.  —  La  police  est 
informée  qu'un  sieur  Delcâbre,  rue  des  Enfants-Rouges,  négociant  ou  se 
donnant  pour  tel,  entretient  des  relations  très  suspectes  avec  le  gouver- 
nement russe  et  des  hommes  très  marquants  à  Saint-Pétersbourg,  Il  est 
maintenant  en  route  pour  revenir  à  Paris,  chargé  de  papiers  et  lettres 
confidentielles.  Il  y  en  a  pour  la  tante  du  jeune  Frotté  et  pour  l'ex-mar- 
quis  de  Rivière.  La  femme  de  Delcâbre  vient  même  de  partir  pour  aller 
au-devant  de  son  mari.  Les  ordres  sont  donnés  pour  approfondir  cette 
information.  Enfin,  on  apprend  de  Strasbourg  que  la  correspondance 
avec  Mittau  continue  et  qu'un  sieur  de  La  Poterie,  émigré  rentré,  est 
passé  dans  celte  ville,  au  milieu  de  ventôse,  se  rendant  à  Paris,  venant 
dd  Mittau.  Son  Excellence  a  donné  des  ordres  pour  connaître  les  rela- 
tions de  La  Poterie,  demeurant  à  Paris,  examiner  ses  papiers  et  lui  faire 
rendre  compte  de  ses  voyages. 

1182.  —  Rennes.  Duels.  —  Au  commencement  de  l'an  XII,  le  sieur 
Turi,  fils  d'un  ancien  président  du  parlement  de  Paris,  avait  fait  un 
voyage  à  Rennes  et  avait  gagné,  dans  un  café,  dit  Defoy,  une  somme 
considérable  à  quelques  jeunes  gens  habitués  de  ce  café  (on  porte  cette 
somme  à  40.000  francs).  Le  sieur  Turi  est  retourné  à  Rennes,  il  y  a  environ 
un  mois.  Le  27,  se  trouvant  dans  le  même  café,  à  10  heures  du  soir,  une 
querelle  s'est  élevée  sur  ce  que  Turi  a  été  taxé  d'escroc.  Il  y  a  eu  quel- 
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ques  voies  de  fait  et  convention  de  se  battre  le  lendemain.  —  Premier 
combat  à  l'épée  entre  Turi  et  Dupont.  Ce  dernier  a  reçu  trois  coups 
d'épée,  dont  un,  sans  être  mortel,  lui  a  traversé  le  corps.  —  Second 
combat  au  pistolet,  entre  Turi  et  un  La  Bourdonnais,  Turi,  manqué  par 
son  adversaire,  a  tiré  en  l'air.  Forcé  de  continuer,  il  a  été  blessé  à  la 
tête,  sans  danger.  —  On  a  fait  des  poursuites.  Le  café  a  d'abord  été 
fermé  par  mesure  administrative.  Une  information  d'environ  cinquante 
témoins,  sur  les  deux  duels,  a  désigné,  comme  principaux  coupables,  le 
sieur  de  Pire,  chef  de  chouans,  Dupont,  deux  La  Bourdonnais,  le  sieur  de 
Saint-Gilles,  La  Prévalaye  fils  etMondoré,  chef  de  chouans.  Des  mandats 
ont  été  décernés  contre  ces  sept  individus,  anciens  nobles.  —  Le  sieur 
de  Pire  s'est  enfui  en  poste.  Il  a  dit,  en  passant  à  Vitré,  qu'il  allait  à 
Paris  et  peut-être  à  Lyon.  Dupont  et  La  Bourdonnais,  qui  ont  provoqué 
et  combattu  Turi,  sont  cachés.  Saint-Gilles  a  également  disparu.  Les 
trois  autres  sont  arrêtés.  La  procédure  se  poursuit,  —  La  police  géné- 
rale observe  depuis  longtemps  la  jeunesse  de  Rennes,  où  le  duel  est 
très  fréquent,  surtout  entre  ceux  de  l'ancien  ordre  de  la  noblesse;  ceux 
de  même  opinion  ne  se  battent  jamais  entre  eux.  Aux  deux  premières 
guerres,  les  duels  avaient  presque  toujours  pour  cause  des  querelles  de 
partis, Les  chefs  de  chouans  ou  leurs  agents  savaient  les  exciter  à  propos 
pour  former  leurs  recrutements.  Le  Directoire  fît  traduire  au  Temple,  en 
l'an  VII,  un  maître  d'armes  et  six  de  ses  écoliers,  du  nombre  desquels 
Joyaux,  Dupont  et  autres.  Pire  et  autres  se  cachèrent.  Depuis  la  der- 
nière amnistie,  il  y  a  eu  moins  d'affaires,  mais  il  n'y  a  eu  aucune  tenta- 
tive de  nouveaux  soulèvements.  Le  café  désigné  a  toujours  été  le  rendez- 
vous  des  chouans  et  de  leurs  partisans.  Tout  individu  du  parti  contraire 
y  est  mal  accueilli.  Il  serait  possible  que  le  sieur  Turi  y  eût  été  signalé 
comme  tel.  —  La  police  a  recueilli  des  notes  particulières  sur  chacun 
des  jeunes  gens  de  Rennes,  qui  paraissent  former  entre  eux  une  société 
d'opinion  et  propres  à  servir  tout  projet  qui  s'y  rapporterait.  On  les  sur- 
veille avec  soin. 

1183.  —  Vaucluse.  Partis.  Délits  réciproques.  —  Deux  partis  se 
sont  montrés  à  Grillon  (Vaucluse)  et  ont  commis,  réciproquement,  des 
délits  nocturnes.  La  nuit  du  9,  l'arbre  de  la  Liberté  a  été  enlevé  et  rem- 
placé par  une  croix  en  pierre.  Dans  la  suivante,  cette  croix  et  une  autre 
pareille,  qui  existait  depuis  longtemps,  à  l'entrée  du  village,  ont  été  bri- 
sées. On  informe  sur  ces  délits. 

1184.  —  Tarn.  Emeute.  —  Le  5  germinal,  un  attroupement  de 
femmes  s'est  formé  à  Labruguière  (Tarn),  pour  retenir  le  sieur  Rascol, 
desservant,  et  empêcher  qu'il  ne  se  rendît  à  sa  nouvelle  destination, 
commune  de  Lacaune,  même  département.  La  brigade  de  Castres  a  été 
requise  de  se  transporter  à  Labruguière  pour  dissiper  ce  rassemblement. 
A  son  arrivée,  l'ordre  a  été  rétabli  et  le  sieur  Rascol  est  parti  tranquil- 
lement. 

1185.  —  Rapport  du  préfet  de  police. —  Il  y  a  eu  une  plus  grande 
affluence  à  la  troisième  promenade  de  Longchamp  qu'aux  deux  précé- 
dentes. On  a  compté  plus  de  dix-huit  cents  voitures.  Point  d'accident 
ni  désordre.  —  M.  de  Gobentzel  a  quitté  Paris  le  23,  disant  qu'il  allait  à 
Harlem,  voir  les  fleurs.  Ce  départ  est  un  sujet  de  discussions  dans  quel- 
ques cercles  politiques,  —  Le  cours  des  rentes  est  en  baisse  ;  il  s'est  clos 
hier  à  57  francs.  On  voit  les  mômes  agents.  Martinet,  Trudelle  et  autres, 
faire  d'abord  des  ventes  considérables  et  devenir  bientôt  les  plus  forts 
acquéreurs.  L'agent  Sancède  a  beaucoup  acheté.  On  a  dit  que  c'était  pour 
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le  sieur  Levrat,  dont  la  réputation  est  altérée  à  la  Bourse.  M.  Porteau  a 
aussi  beaucoup  acheté,  ainsi  qu'un  sieur  Merlin  dont  on  ne  connaît  pas 
encore  les  clients. 

1186.    —  ÉrÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Le  comte  de  Cobcnlzel  a  passé  à  Anvers,  se  rendant  à  Berlin,  croit-on. 
Boulogne.  Une  division   (36  voiles)  de  la  aottille  hatave  est  arrivée  sans  attaque 
à  Ambléteusc  où  doit  se  réunir  toute  la  flottille. 
Orne.  Conscription  :  aucuii   réfractairc.  Les  départs  seront   achevés  à  la   fin  du 

mois. 

Por^u^ats.Teixeira,  chassé  de  Hollande,  esta  OfTenbach.  Propos  contre  Sa  Majesté. 

Forêts.  Conscription.  Les  contingents  sont  partis.  Treize  manquants.  On  pour- 
suit dix  autres  réfractaires. 

Marne.  Percepteur  infidèle.  Gaiguettc  (1148)  arrêté  se  reconnaît  coupable. 

Landes.  A  Poyartin  on  tire  à  plomb  sur  des  gendarmes  qui  passent.  Les  deux 
frères  Labat  sont  soupçonnés. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Trois  incendies.  —  Suicides  :  Gouffé,  Fontisse, 
Sorin.— Arrestation  de  Monnet  et  de  la  fille  Glaize,  accusés  de  l'assassinat  de  Breton 
(1170).  —  Arrestations  :  vingt-trois  voleurs,  quatre  mendiants,  deux  déserteurs, 
deux  fous,  un  faux  monnayeur. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  dans  leur  pays  :  1)  Coindeau  (vola  son  maî- 
tre Descars,  preuves  morales,  récidive);  2)  Guillot  (domestique,  servit  aux  chas- 
seurs de  Bussy,  émigrés)  ;  3)  Mesmey  et  Bezu  (Mesmey,  ancien  président  du  par- 
lement de  Besançon  (71),  a  été  faussement  dénoncé,  comme  vengeance,  par  Bezu, 
qui  lui  a  fourni  autrefois  des  jeunes  gens,  et  est  revenu  sans  autorisation  à  Paris. 
Bezu  sera  d'abord  détenu  un  mois  à  Bicétre).  — Interdire  une  brochure  par  laquelle 
la  Vve  Draparnane  accuse  le  sénateur  Chaptal  d'avoir  fait  disgracier  son  mari, 
professeur  de  médecine  à  Montpellier.— En  liberté,  en  surveillance  à  Orléans:  Bour 
bon-Conti  (1027,  1088)  (sa  santé  et  ses  affaires  souffrent  de  sa  détention;  bons  ren- 
seignements du  directeur  deCharenton).  — Au  dépôt  de  Saint-Denis  jusqu'à  ce  que  le 
gouvernement  ait  pris  des  mesures  générales  pour  en  débarrasser  la  société  :  onze 
filous,  vagabonds,  etc.,  non  susceptibles  de  jugement. 

Faits  dioers.  Assassinats  :  1)  Rocr;  2)  de  Corna,  dans  la  Doire,  par  sept  brigands. 
—  Incendies  accidentels  :  Rhin-et-Moselle,  Dyle. 
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1187.  —  Conscription.  —  La  levée  est  presque  achevée  dans  le 
Finistère.  Très  peu  d'absents.  Plusieurs,  omis  sur  les  listes,  se  sont 
volontairement  présentés.  Ce  bon  esprit,  dit  le  préfet,  est  l'effet  des 
sages  exhortations  des  prêtres  du  pays.  —  Dans  les  Deux-Sèvres,  trois 
détachements  sont  partis,  le  21,  pour  leur  destination.  Point  de  réfrac- 
taires. 

1188.  —  Boulogne.  Événements  maritimes.  —  Le  19,  un  pêcheur 
de  Saint-Valery  a  été  pris,  près  de  ce  port,  par  un  cutter  anglais.  Le  20, 
il  n'avait  pas  encore  été  renvoyé.  On  a  ordonné  l'arrestation  de  ce 
pêcheur  et  de  son  équipage,  si  l'ennemi  les  remet  à  terre,  ces  communi- 
cations étant  toujours  suspectes.  —  Les  pêcheurs  de  Gaycux  ont  l'usage 
de  placer,  dans  lès  environs,  des  petits  tonneaux  qui  flottent  sur  la  mer. 
Ils  disent  que  ce  sont  des  signaux  pour  reconnaître  où  ils  placent  leurs 
filets.  On  remarque  que,  depuis  quelque  temps,  des  péniches  anglaises 
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s'approchent  de  cette  côte,  pendant  la  nuit.  Plusieurs  de  ces  tonneaux  ont 
été  enlevés.  On  cherche  à  vérifier  si  c'est  un  moyen  de  communication. 

1189.  —  Culte.  Troubles.  —  Le  3  de  ce  mois,  le  prêtre  Riquelet, 
desservant  la  succursale  de  Juhem  (Roër)  a  attaqué  dans  un  sermon  le 
culte  protestant.  Il  en  est  résulté  des  querelles  entre  les  habitants  qui 
professent  des  cultes  différents.  —  Le  17,  les  catholiques  de  Leerlen 
(Meuse-Inférieure)  se  sont  portés  au  temple  des  protestants  rassemblés 
pour  la  cérémonie  de  leur  culte.  Ils  ont  forcé  les  gardes  des  portes,  in- 
sulté le  ministre  et  les  assistants,  troublé  leur  exercice.  Le  maire,  suivant 
le  rapport  du  préfet,  n'a  pas  montré  le  zèle  et  la  fermeté  que  cet  événe- 
ment exigeait.  Les  tribunaux  procèdent  contre  les  coupables  dans  ces 
deux  départements. 

1190.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  seconde  fête  de 
Pâques,  supprimée  par  le  Concordat,  a  été  célébrée  par  beaucoup  d'ou- 
vriers. Les  cabarets  des  faubourgs  étaient  presque  tous  remplis.  Le  soir, 
des  jeunes  gens,  revenant  de  conduire  leurs  camarades  partis  pour  leurs 
corps,  se  sont  promenés  avec  des  tambours  sur  le  boulevard  du  Temple. 
L'officier  du  poste  leur  a  demandé  leur  permission.  Ils  se  sont  révol- 
tés, ont  maltraité  la  garde  et  tenté  de  la  désarmer.  Quatre  ont  été  arrê- 
tés.—  La  Bourse  a  été  très  active  ;  vers  la  fin  les  demandes  des  rentes 
ont  été  multipliées.  La  réaction  s'est  formée.  Le  cours  a  été  porté  à 
57  francs.  M.  Martinet  a  fait  des  achats  considérables,  à  prime,  pour 
floréal  et  prairial.  Il  a  eu  quelques  imitateurs.  Ces  opérations  ont  fait 
présumer  une  hausse  prochaine. 

1191.  —  Bon  mot  attribué  à  Sa  Majesté.  —  On  parle  beaucoup 
à  Paris  d'un  bon  mot  qu'on  attribue  à  Sa  Majesté,  dans  une  conversa- 
tion avec  M'"'^  de  Brienne  :  «  Sire,  dit  M°^^  de  Brienne,  vous  êtes  Empe- 
«  reur  et  Roi,  vous  avez  les  hommages  de  toutes  les  nations,  il  ne  vous 
«manque  plus  que  d'être  placé,  comme  les  héros  de  l'antiquité,  au  rang  des 
«dieux.»  — «Je  ne  me  renferme  pas  dans  les  mêmes  routes,  répond  Sa 
«  Majesté;  je  ne  me  jette  pas  dans  un  cul-de-sac.  » 

1192.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Qaimper.  Un  incendie  considérable  a  failli  gagner  cent  navires  charg-és  d'appro- 
visionnements dans  le  port. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Accident.  —  Tentative^de  suicide  de  Bi-et,  sol- 
dat. —  Noyés  volontaires  dans  le  trimestre  de  nivôse  dejl'an  XI  :  dix -huit  ;  dans 
celui  de  l'anXII  :  cinq:  dans  celui  de  l'an  XIII  :  treize.—  Arrestations  :  huit  voleurs, 
deux  fous. 

Lanoaille  Lu  Chaise  (1106).  On  ne  le  trouve  pas. 

Cavin.  Capitaine,  chassé  de  Saint-Domingue  et  déporté  cn^Francc  pour  insubordi- 
nation, propos,  concussion,  etc.  Il  a  reçu  l'ordre  de  quitter^Paris  et  doit  être  à  Ver- 
sailles. 

Thomas  (1109)  a  été  nommé  inspecteur  des  droits  réunis,  puis  destitué.  Ilensei- 
gnements  exécrables  sur  lui. 

Faits  div2rs.  Assassinats  :  1)  Somniî;  2)  deux  parricidesMans  la  Seine-Inférieure. 
—  Incendies  :  Haut-Rhin,  Roër,  Escaut. 
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1193.  —  Brest,  Militaires.  —  Le  commissaire  g'énéral  de  police  à 
Brest  écrit,  à  la  date  du  lî>,  que  les  murmures  les  plus  violents  ont 
éclaté  parmi  les  militaires  en  rade,  parce  qu'on  leur  a  payé  un  mois  de 
solde  moitié  en  espèces  rognées  au  kilogramme. 

1194.  —  Nevers.  Intolérance.  —  La  dame  Landelle, tenant  à  Nevers 
une  maison  d'éducation,  y  a  reçu  une  fille  du  sieur  Barjou,  qui  était 
prêtre  avant  de  se  marier.Soit  qu'elle  l'ignorîit  lorsqu'elle  l'a  admise,  soit 
par  l'eiret  d'une  impulsion  étrangère,  elle  l'a  renvoyée  le  surlendemain.  Le 
préfet  a  chargé  le  maire  de  Nevers  d'interroger  la  dame  Landelle  sur  le 
motif  de  ce  procédé. 

1195.  —  Marseille.  Subsistances.  —  Il  a  été  fait  à  Marseille  un 
achat  de  60.000  charges  de  blé  pour  l'entrepreneur  des  subsistances  des 
armées,  sans  qu'il  en  soit  résulté  une  augmentation  dans  le  prix  et  sans 
que  le  peuple  en  ait  marqué  aucune  inquiétude. 

1196.  —  Barras.  —  M.  Barras  est  arrivé  à  Marseille  le  17,  accom- 
pagné de  l'aide  de  camp  Avy  et  de  deux  domestiques.  Il  a  annoncé  le 
projet  d'acheter  une  campagne  dans  cette  contrée  et  d'y  passer  les  hivers. 
En  ce  moment,  il  dit  qu'il  va  passer  quelques  jours  à  Aix  et  se  rendre 
ensuite  à  Paris,  pour  y  voir  sa  mère  atteinte  d'une  maladie  dangereuse. 

1197.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Quelques  plaintes  dans 
le  commerce.  On  fait  chaque  jour,  dit-on,  au  moins  pour  200.000  francs 
d'affaires  de  moins  qu'avant  le  départ  de  la  cour.  —  La  hausse  des  ren- 
tes se  soutient,  les  opérations  de  M.  Martinet  y  contribuent.  Il  continue 
d'acheter.  Le  sieur  Levrat  continue  d'acheter  par  M.  Sancède  et  autres 
agents.  Il  a,  dit-on,  pour  associé,  le  sieur  Chambon,  commis  de  l'ancien 
agent  Garrigues.  Ses  premiers  achats  ont  été  faits  à  59  francs.  Quelques 
vendeurs  paraissent  inquiets. 

1198.  —  Hambourg.  Lettre  du  18  germinal.  —  Deux  Français 
ont  acheté  une  quantité  considérable  de  cuivre,  et  l'un  d'eux  a  reçu,  dit- 
on,  la  commission  d'acheter  tout  celui  qui  proviendra  de  la  démolition 
du  clocher  de  la  cathédrale  de  Hambourg.  On  dit  ces  cuivres  destinés 
pour  l'Angleterre,  où  ils  seront  employés  à  doubler  des  vaisseaux.  On 
ajoute  que  cette  destination  pourrait  être  empêchée,  avec  succès,  par  la 
cour  de  France,  si  ces  cuivres  lui  étaient  utiles  pour  le  même  usage.  — 
Le  calendrier  de  la  cour  de  Londres  a  inséré,  dans  l'ordre  des  puissances 
couronnées.  Napoléon  l*"",  empereur  des  Français.  —  On  croit  à  Ham- 
bourg à  une  paix  prochaine  et  que  le  gouvernement  britannique  y  est 
forcé  par  les  nouvelles  alarmantes  qu'il  a  reçues  de  l'Inde.  —  Les  em- 
baucheurs  ne  sont  plus  tolérés  à  Ilusum.  Un  bourgeois  a  entrepris  de 
réclamer  de  l'un  d'eux  le  payement  d'une  dette.  Il  a  été  condamné, 
pour  ses  rapports  avec  lui,  à  une  amende  de  ,50  reichs  thalers. 

1199.  —  Berlin.  Lettre  de  Faucbe-Borel.  —  Fauche  Borel,  détenu 
longtemps  au  Temple,  a  été  mis  en  liberté  et  envoyé  en  Allemagne.  Il 
s'est  retiré  à  Berlin.  Une  lettre,  écrite  délai  à  un  particulier  de  Paris,  ren- 
ferme ce  passage  :  «J'ai  eu  des  nouvelles  de  M.  Quidor,  qui  est  à  Vienne. 
«  Il  m'annonce  que  MM.  Grunstein,    Vernègues  et  Christin  ont  passé 


\ 


BULLETIN   DU  28    GERMINAL   AN    XIII  381 

«  chez  lui,  allant  en  Russie,  et  que  Frotté  et  l'aide  de  camp  de  son  frère 
«  (Michelot)  ont  aussi  passé,  se  rendant  en  Angleterre.  »  Fauche-Borel, 
Quidor  et  tous  les  autres  individus  nommés  dans  cette  lettre  se  sont 
connus  au  Temple.  Quidor,  ancien  inspecteur  de  police,  a  été  renvoyé, 
à  la  fin  de  brumaire,  en  Allemagne.  —  Grunstein  à  la  même  époque.  Il 
avait  été  arrêté  avec  le  duc  d'Enghien  et  dans  la  même  maison.  C'est 
un  ancien  officier,  qui  a  servi  en  Russie  au  commencement  de  l'émigra- 
tion, ensuite  dans  le  corps  de  Condé,  et,  après  le  licenciement,  s'était 
rattaché  à  lapersonne  du  duc  d'Enghien.  —  Vernègues,agentde3  princes, 
arrêté  à  Rome,  a  été  mis  en  liberté  sur  la  demande  du  pape,  et  renvoyé 
de  France  à  la  fin  de  frimaire.  Il  s'est  dit  attaché  au  service  de  Russie; 
il  est  cependant  probable  qu'il  s'est  rendu  à  Mittau,  ainsi  que  Gruns- 
tein.—  Christin,  Suisse,  a  été  renvoyé  le  8  nivôse  et  a  dû  se  fixer  à  Ver- 
dun. Le  12  février  dernier,  il  a  écrit  au  ministre  des  relations  extérieu- 
res qu'il  quittait  la  Suisse,  parce  qu'il  craignait  d'être  arrêté  de  nouveau, 
pour  avoir  fourni  des  secours  à  Frotté  et  Michelot,  après  leur  évasion  du 
fort  de  Joux.  Pensionné  de  la  cour  de  Russie  et  lié  avec  M.  de  Markoff, 
il  s'est  vraisemblablement  rendu  à  Pétersbourg.  Frotté  et  Michelot  ont 
dû  chercher  un  asile  et  des  moyens  d'existence  en  Angleterre.  Frotté 
avait  déjà  accompagné  Sidney  Smith  en  Egypte. 

1200.  —  Conversation  d'un  officier  chouan  avec  un  employé  de 
la  police.  —  Il  résulte  de  la  conversation  avec  un  principal  officier 
chouan  du  Maine  (M.  Chappedelaine)  les  circonstances  suivantes  :  Cet 
officier  a  été  sondé,  il  y  a  environ  deux  mois,  par  un  de  ses  amis, 
(M.  Armand  Bartillac)  ;  il  s'agissait  de  savoir  quelles  seraient  les  disposi- 
tions des  royalistes  de  l'ouest  dans  le  cas  dun  mouvement  à  l'intérieur, 
Sur  quoi,  M.  de  C...  n'a  fait  qu'une  réponse  vague  et  qui  provoquait  de 
plus  amples  éclaircissements  sur  la  nature  et  le  but  de  ce  mouvement, 
sur  les  moyens  et  sur  la  part  qu'y  prendraient  les  princes  de  la  maison 
de  Bourbon.  La  personne  est  revenue  à  la  charge,  avec  de  nouvelles 
explications,  et  a  fait  connaître  dans  plusieurs  conversations  successives 
l'esprit  et  le  fond  du  projet  en  question. 

Des  amis  de  Moreau  (partie  dans  le  militaire,  partie  dans  la  banque) 
lui  ont  envoyé  un  agent,  en  Espagne,  pour  le  solliciter  de  se  mettre  à  la 
tête  de  quelques  mesures  d'opposition.  Sa  réponse  a  d'abord  été  peu 
satisfaisante  et  brusque,  parce  qu'on  ne  lui  présentait  aucun  moyen  réel 
d'action,  et  qu'on  lui  parlait  du  parti  royaliste,  sans  lui  présenter  de  sa 
part  ni  pouvoir,  ni  proposition  directe.  Sur  cela,  ses  amis  ont  envoyé  un 
agent  auprès  de  Louis  XVIII,  qui  l'a  vu  dans  quatre  conférences  succes- 
sives et  dans  le  plus  grand  secret,  car  on  a  dit  que  nul  des  alentours  du 
comte  de  Lille  n'a  eu  connaissance  de  l'agent,  excepté  le  comte  d'Avaray. 
On  ajoute  que  le  comte  de  Lille,  depuis  sa  sortie  de  France,  n'a  jamais 
éprouvé  autant  de  satisfaction  et  ne  s'est  cru  aussi  près  du  trône  !  Il  a 
écrit  de  sa  propre  main  une  lettre  au  général  Moreau.  Cette  lettre  a  été 
portée  à  ce  dernier  qui  en  a  été  satisfait,  et  on  a  discuté  et  arrêté  le  plan 
et  les  moyens.  —  1"  On  ne  fera  rien  sans  s'être  assuré  un  corps  d'armée, 
et,  comme  on  doit  agir  sur  la  Bretagne,  c'est  l'armée  de  Brest  sur  la- 
quelle on  s'est  fixé  et  que  l'on  doit  travailler.  —  2"  Quand  on  s'en  sera 
assuré,  on  fera  souleverd'un  côté  par  les  amis  de  Moreau  la  masse  des 
républicains,  tandis  que  les  royalistes  se  montreront  de  leur  côté.  Ainsi, 
la  province  entière  sera  en  armes,  et  l'armée  de  Brest  fera  le  noyau  mi- 
litaire. —  3"  Gomme  on  ne  veut  rien  recevoir  ostensiblement  de  l'Angle- 
terre,  parce  que   cette  voie  est  odieuse,  on  recevra  de  l'Allemagne,  et 
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Moreau  a  dû  écrire  lui-même  à  un  M.  Féret,  gendre  d'Oberkampf,  que 
l'archiduc  lui  avait  fait  of-Vir  un  établissement  en  Allemagne,  10  millions 
et  un  asile  pour  sa  famille.  On  compte  sur  ces  fonds,  mais  on  est  embar- 
rassé sur  les  moyens  de  les  faire  passer  en  Bretagne  d'une  manière  sûre. 
—  4''  Il  paraît  qu'il  y  a  eu  de  nouvelles  explications  à  obtenir  du  comte 
de  Lille,  car  l'agent  est  retourné  de  nouveau  à  Mittau.  et  son  retour  est 
attendu  sous  peu  de  jours.  Le  Ministre  a  pris  les  moyens  de  s'assurer  de 
ce  qu'il  peut  y  avoir  de  vrai  dans  cette  conversation. 

1201.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

WisJiosky  (1099.1153).  On  a  une  lettre  de  lui  datée  de  Naples.  11  est  signalé  aux 
observateurs. 

Ille-et-V Haine.  Brigands.  Jugan  dit  avoir  été  attaqué  par  huit  brigands  près  de 
Fougères  (1163).  Le  lieutenant  de  gendarmerie  de  cette  ville  signale  quatre  brigands 
près  de  Saint-Aubin.  Le  général  Mignotte  doute  de  ces  deux  renseignements. 

Orne.  Évasion  de  quatre  déserteurs,  de  la  prison  d'Alençon. 

Contrebande.  Enquêtes  sur  plusieurs  individus  signalés  comme  agents  de  la  con- 
trebande anglaise  :  Doncy,  Rupperberghs  (10:26),  Jadot(1064),  Koch  (d'Amsterdam) 
et  plusieurs  Hollandais  signalés  à  Marmont.Ges  recherches  inquiètent  les  fraudeurs 
qui  suspendent  les  envois. 

Hëranll.  Émeute  à  Saint-Gervais,  La  gendarmerie  est  frappée  en  voulant  empê- 
cher vingt-quatre  individus  de  jeter  dans  la  rivière  des  bois  appartenant  à  des  pro- 
priétaires. On  a  requis  une  condamnation  solidaire  contre  la  commune. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicide  à  Gentilly.  —  Arrestations  :  cinq 
voleurs,  deux  mendiants,  un  fou. 

Faits  divers.  Vols  :  1)  chez  Dieu,  à  Nanterre  ;  2)  d'un  juif,  sur  une  route,  en 
Rhin-et-Moselle";  3)  chez  Ghauffournier  dans  le  Haut-Rhin.  —  Assassinat  d'un  garde 
particulier  par  trois  braconniers,  en  Seine-Inférieure,  —  Suicides  :  deux  en  Cha- 
rente-Inférieure, un  en  Scinc-ct-Oise.  —  Incendies  ;  1)  accidentels  :  à  Coerrinsig 
et  dans  les  Ardennes  ;  2)  divers  :  Haut-Rhin. 
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1202.  —  Vaucluse.  Partis.  —  Des  mouvements  de  réaction  ont  eu 
lieu  dans  la  commune  de  Grillon  (Vaucluse).  La  nuit  du  9,  l'arbre  de  la 
Liberté  a  été  enlevé  et  remplacé  par  une  croix.  La  nuit  du  10,  cette  croix 
et  une  autre  voisine  ont  été  brisées.  Le  préfet  a  rendu  compte  de  ces 
faits  et  a  ajouté  qu'on  informerait  contre  tous  les  coupables  indistinc- 
tement (IhiUelin  du  26  germinal)  (1183).  — Voici  l'extrait  d'une  lettre 
particulière,  écrite  au  sénateur  ministre,  le  17  de  ce  mois,  sur  ces  événe- 
ments, par  un  ancien  fonctionnaire  retiré  à  Grillon  :  —  «  Les  prêtres  de 
«  Vauréas,  qui  fut  longtemps  le  théâtre  du  brigandage,  ont  fait  multi- 
«  plier  les  plantations  de  croix.  On  a  suivi  cette  impulsion  à  Grillon.  II 
«  est  vrai  que  la  croix,  qui  avait  remplacé  l'arbre  de  la  Liberté,  et  une 
«  contiguë  ont  été  enlevées  dans  la  nuit  du  10,  comme  l'arbre  l'avait 
«  été  dans  celle  du  9.  Des  voix  préparées  ont  crié  au  sacrilège,  ont 
«  accusé  les  républicains,  les  patriotes,  mais  point  de  preuves.  Le  fana- 
ge tisme  signale  avec  audace  des  victimes:  M.  Michel,  oflicier  retiré  du 
«  12"  d'infanterie  légère,  qui    s'est   distingué  dans   les    guerres  d'Italie  ; 
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«  M.  Collet,  ancien  magistrat,  accusateur  public  de  Vaucluse,  dont  les 
«  propriétés  ont  été  souvent  dévastées,  actuellement  retiré  dans  sa  cam- 
«  pagne.  Vingt  autres  chefs  de  famille,  objets  de  la  haine  et  des  persécu- 
«  tions  des  brigands.  En  général,  le  fanatisme  agit.  Des  sociétés  de 
«  pénitents  noirs  et  blancs  l'alimentent.  »  —  Le  préfet  de  Vaucluse  est 
chargé  de  rendre  un  compte  exact  du  résultat  des  procédures  commen- 
cées sur  les  événements  des  9  et  10. 

1203.  —  Haute-Saône.  Arbre  de  la  Liberté.  —  Le  21  germinal,  on 
a  coupé  l'arbre  de  la  Liberté  à  Vesoul.  La  sentinelle  ayant  voulu  vérifier 
la  cause  du  bruit  qu'elle  entendait,  le  nommé  Lamprinet,  adjudant  sous- 
officier,  l'empêcha,  disant  que  ce  n'était  pas  sa  consigne.  Lamprinet  a 
été  condamné  par  le  colonel  à  un  mois  de  cachot,  au  pain  et  à  l'eau.  Le 
préfet  de  la  Haute-Saône  a  fait  replanter  un  autre  arbre. 

1204.  —  Aude.  Intolérance  du  clergé. —  Un  curé  de  Carcassonne 
a  refusé  d'admettre  pour  parrain  le  sieur  Lauriol,  directeur  du  théâtre, 
sans  autre  cause  que  l'exercice  de  cet  art.  On  en  a  référé  à  l'évêque  : 
il  a  approuvé  le  curé,  confirmé  le  motif  d'exclusion.  Le  préfet  a  transmis 
les  procès-verbaux  au  ministre  des  cultes. 

1205.  —  Lozère.  Lettres  aux  émigrés.  —  Le  préfet  de  la  Lozère 
écrit,  à  la  date  du  21,  que  les  émigrés  du  département  de  la  Haute-Loire 
ont  reçu  de  l'étranger  des  lettres,  qu'on  a  lieu  de  croire  suspectes,  parce  que 
ce  sont  des  espèces  de  circulaires,  qui  doivent  être  adressées  de  même  à 
tous  les  émigrés  des  autres  départements. La  police  générale  n'a  aucune 
connaissance  de  ces  lettres.  Elle  a  rendu  compte,  à  l'époque  de  la  réunion 
de  Calmar,  des  avis  qu'elle  avait  reçus,  par  voie  sûre,  du  but  de  cette 
réunion.  Il  était  de  faire  une  protestationcontre  le  changement  de  dynas- 
tie et  une  espèce  d'adresse  ou  manifeste  à  tous  les  Français.  Cet  acte  fut 
rédigé.  Dans  la  première  partie,  Louis  XVIII  s'élevait  avec  force  contre 
le  bruit  qui  avait  couru  de  son  abdication  volontaire,  et  assurait  qu'il 
conserverait  jusqu'au  tombeau  le  titre  de  roi  de  France,  que  la  loi  sali- 
que  lui  attribuait.  Il  n'a  pas  alors  été  rendu  public,  parce  qu'il  devait  être 
signé  de  tous  les  princes,  fils  d'Artois,  Bourbons  et  Orléans.  On  a  appris 
récemment  que  ces  signatures  avaient  été  toutes  recueillies,  et  qu'on 
s'occupe  d'introduire  et  faire  circuler  ce  manifeste  dans  l'intérieur.  Les 
mesures  sont  prises  pour  connaître  et  faire  arrêter  les  individus  qui  ser- 
viront cette  intrigue.  Il  est  même  probable  qu'on  trouvera  des  exemplai- 
res de  cette  pièce  chez  quelques-uns  dont  l'arrestation  provisoire  a  été 
ordonnée.  On  s'occupe  de  vérifier  si  les  lettres,  dont  le  préfet  de  la 
Lozère  annonce  l'envoi,  y  ont  quelque  rapport. 

1206. —  Londres.  Lettre  du  28  mars. —  Un  passage  de  cette  let- 
tre porte  qu'on  a  embarqué  beaucoup  de  Français  dans  la  grande  expédi- 
tion que  prépare  le  gouvernement  britannique.  On  ajoute  que  d'autres, 
qui  n'y  étaient  pas  compris,  ont  été  enlevés  la  nuit,  et  qu'on  ignore  ce 
qu'ils  sont  devenus.  Si  ces  faits  sont  exacts,  il  est  probable  que  les  Fran- 
çais embarqués  ostensiblement  se  sont  engagés,  de  plein  gré,  pour  l'expédi- 
tion, et  qu'ils  ont  ensuite  dénoncé  ceux  qui  étaient  propres  au  service, 
mais  qui  cherchaient  à  s'y  soustraire  par  des  motifs  d'intérêt  ou  d'opinion. 
Le  but  du  ministre,  en  associant  ces  Français  aux  troupes  de  l'expédi- 
tion, peut  être  de  les  faire  servir  militairement  avec  elles,  comme  dans 
la  guerre  d'Egypte,  surtout  si  l'expédition  est  destinée  pour  cette  con- 
trée. Il  peut  être  aussi  de  les  débarquer  sur  quelque  côte  de  l'Italie,  s'il 
médite  quelque  complot.  On  observe  que  les  journaux  de  Londres  ont 
annoncé  que  M.  Circello,   ambassadeur  de  Naples  en  Angleterre,  s'em- 
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barquait  sur  un  des  vaisseaux  de  l'expédition,  pour  se  rendre  à  Naples. 

1207.  —  Feuilles  périodiques  étrangères.  —  Un  journal  allemand 
intitulé  :  Achener  Zuschauer  (le  spectacle  d'Aix),  contient  un  article 
tendant  à  déshonoer  une  famille  de  cette  ville  et  à  augmenter  la  dissen- 
sion qui  règne  déjà  parmi  les  membres  qui  la  composent:  —  Suspendre 
cette  feuille. 

1208.  —  Gastan  père.  —  Pêcheur,  détenu  à  Toulon  (833)  comme 
prévenu  de  communiquer  avec  la  flotte  anglaise.  Deux  gendarmes  dégui- 
sés, envoyés  à  Cassis-  par  le  commissaire  général  de  Toulon,  à  l'effet  de 
s'assurer  si  la  flotte  anglaiase  communiquait, comme  on  lui  en  avait  donné 
avis,  avec  les  côtes  de  Provence,  feignirent  d'avoir  des  effets  à  faire  passer 
à  l'escadre  anglaise  et  s'adressèrent  à  plusieurs  personnes  pour  savoir  qui 
pourrait  s'en  charger.  On  leur  indiqua  les  nommés  Leroux  et  Gastan.  Le 
premier  refusa  de  se  mêler  de  cette  affaire  et  n'a  pu  être  retrouvé.  Cas- 
tan,  que  les  gendarmes  désignèrent  comme  ayant  promis  de  faire  la  com- 
mission, moyennant  25  louis,  fut  arrêté  sur-le-champ.  Il  résulte  de  son 
interrogatoire,  ainsi  que  deceuxde  sa  famille  et  de  plusieursautres  témoins 
que  Castan  a  été  véritablement  en  pourparlers  avec  les  gendarmes  dégui- 
sés, qu'il  a  été  question  entre  eux  de  transport  de  deux  malles,  que  si 
pêcheur  consentit  à  les  porter  ou  à  indiquer  quelqu'un  qui  s'en  charge- 
rait, si  toutefois  on  payait  bien.  Mais  rien  ne  prouve  qu'ils  ont  été  d'ac- 
cord sur  le  prix  de  transport,  ni  qu'il  se  soit  agi  de  porter  deux  malles 
à  l'escadre  anglaise.  Les  agents  du  commissaire  général  se  conduisirent 
d'ailleurs  avec  si  peu  d'adresse,  que  tout  le  monde  savait  à  Cassis  qu'il 
y  était  arrivé  deux  gendarmes  déguisés,  et  l'on  pourrait  présumer  que, 
dans  tout  ce  qui  a  été  fait,  on  n'a  cherché  qu'à  se  jouer  deux.  Le  maire 
de  Cassis  atteste  que  Castan  s'est  toujours  conduit  en  honnête  homme 
et  en  bon  citoyen,  et  il  paraît  qu'on  ne  peut  avoir  contre  lui  tout  au  plus 
que  des  soupçons,  insuffisants  pour  motiver  la  prolongation  de  sa  déten- 
tion:—  Le  mettre  en  liberté  ^,  en  le  faisant  surveiller  avec  soin,  ainsi  que 
sa  famille  et  tous  les  habitants  de  cette  côte. 

1209.  —  Réunion  d'anarchistes  à  Marseille.  — Les  nommés  Gran- 
gier,  Rey,  Boniface  et  Perrin  ont  été  arrêtés  à  Marseille,  comme  pré\'e- 
nus  d'avoir  lu  dans  une  loge  de  francs-maçons  une  satire  dirigée  contre 
Sa  Majesté,  lorsqu'elle  était  premier  Consul.  La  loge  a  été  fermée  depuis, 
conformément  à  l'ordre  deSon  Excellence (i?H//e/nj  du  24  ventôse)  (1034). 
II  résulte  des  renseignements,  transmis  à  ce  sujet  par  le  commissaire  géné- 
ral de  police  de  Marseille,  que  ces  quatre  individus  sont  des  hommes 
crapuleux,  sans  conduite^  qui  n'ont  qu'un  petit  nombre  de  partisans,  et 
qu'on  ne  les  regarde  pas  comme  dangereux.  Leur  détention,  depuis  près 
de  deux  mois,  paraît  une  punition  suffisante,  attendu  qu'ils  n'ont  été 
arrêtés  que  dix  mois  après  avoir  fait  la  lecture  en  question  et  qu'on  n'a 
point  connaissance  qu'ils  l'aient  renouvelée  depuis  cette  époque  :  —  Les 
mettre  '  en  liberté  et  faire  observer  leur  conduite. 

1210.  —  D'Antraigues.  —  Doit  être  employé  dans  la  légation  russe 
à  Dresde.  Ses  mouvements  pourraient  éclairer  la  police  sur  les  intrigues 
auxquelles  il  s'est  lié.  Le  ministre  des  relations  extérieures  est  invité  à 
faire  vérifier  s'il  est  toujours  à  Dresde,  et,  dans  le  cas  où  il  s'en  absente- 
rait, à  donner  connaissance,  si  possible,  de  la  nouvelle  destination  oii  il 
aura  pu  se  rendre. 

1 .  Ordre  du  Ministre. 
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.  i211.  —  Stokard.  —  Ancien  officier  de  maréchaussée  dans  la  Bel- 
gique et  retiré  à  Vienne,  chargé,  avant  son  émigration,  de  poursuivre 
une  bande  de  chauffeurs  et  garrotteurs,  contre  laquelle  il  ne  paraît  pas 
avoir  déployé  tout  le  zèle  que  le  devoir  de  sa  place  lui  commandait,  soup- 
çonné même  d'avoir  acquis  de  l'empire  sur  ces  brigands,  au  point  qu'il 
les  avait  à  sa  disposition,  a  reparu,  il  y  a  environ  un  an,  dans  la  Belgi- 
que. Quelques-uns  de  ces  garrotteurs,  arrêtés  dernièrement,  ont  déclaré 
qu'il  leur  avait  été  donné  des  instructions  d'après  lesquelles  ils  ne  devaient 
pas  se  borner,  comme  autrefois,  à  leurs  brigandages,  mais  attenter,  si 
l'occasion  s'en  présentait,  aux  jours  de  Sa  Majesté.  On  n'a  aucune  preuve 
positive  que  ces  instructions  soient  l'ouvrage  du  sieur  Stokard.  Cepen- 
dant, comme  il  parait  qu'elles  ont  été  données  à  peu  près  à  l'époque  où 
il  est  venu  dans  ce  pays,  il  serait  possible  qu'il  eût  eu  l'idée  de  profiter 
de  son  ancienne  influence  sur  ces  brigands  pour  les  employer  à  l'exécu- 
tion de  quelques  projets  coupables.  Le  ministre  des  relations  extérieures 
est  invité  à  faire  prendre  des  renseignements  sur  la  conduite  et  les  dispo- 
sitions du  sieur  Stokard,  pour  s'assurer  si  les  soupçons  qu'on  peut  avoir 
contre  lui  sont  fondés. 


1212.   —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Xièvre.  Incendiaires. Le  colonel  de  gendarmerie  Almain  avait  attribuée  un  esprit 
de  partis  des  incendies  près  de  Sancerre  et  d'Henrichemont.Le  pays  est  tranquille; 
ces  incendies  sont  accidentels  ou  dus  à  des  vengeances  particulières. 

Verdun.  Prisonniers.  Les  frères  Hollond  ont  obtenu  une  prolongafcion  et  ne  sont 
pas  encore  revenus.  Effectif  :  750. 

Boulogne.  Vol  au  parc  d'artillerie  des  vis  de  pointage  de  quarante-sept  pièces  de 
siège. 

Toulon  (1176).  Aucune  épidémie  à  craindre. 

Isère.  Rixe  entre  communes.  Le  curé  de  Pusignan  va,  en  procession, avec  les  catho- 
liques, à  l'église  de  Janneyrias  où  il  n'y  a  pas  de  curé.  II  est  reçu  à  coups  de  pierre. 
On  poursuit  les  coupables. 

Piémont.  Brigrandayes.  Deux  habitants  d'Asti  dévalisés  sur  une  route  par  trois  bri- 
gands. -  Bellino  tué  sur  la  route  de  Coni.  —  Un  soldat  français  est  blessé  parerreur 
dans  une  rue  de  Turin. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Grande  affluence  à  la  représentation  au  bénéfice  de 
l'actrice  Suin  :  recette,  17.000  francs.  —Tentative  de  suicide  de  Benoît.—  Un  incen- 
die. —  Arrestations  :  treize  voleurs,  cinq  mendiants,  un  conscrit.  —  Bourse  :  Rente 
en  hausse,  puis  en  baisse,  mais  peu  sensible  grâce  aux  achats  de  Trudelle. 

Larrazet  (398)  doit  venir  toucher  une  succession.  On  surveille  son  retour. 

Lespinay,  émigré,  avait  répandu,  par  vengeance,  des  calomnies  contre  Gauthier, 
magistrat,  qui  s'en  est  plaint.  On  lui  adresse  des  remontrances  et  il  promet  de  ne 
pas  recommencer. 

Saint-Paul,  vivant  avec  la  femme  Bonnel,  tenancière  d'une  maison  de  jeu.\.  Ren- 
seignements sur  lui  demandés  par  Sa  Majesté.  Il  n'est  pas  parent  de  Saint-Paul, 
ancien  commis  du  bureau  des  grâces. 

Ordres  du  Ministre.  Accordé  aux  préfets  l'autorisation  de  maintenir  en  détention 
par  mesure  de  haute  police  :  1)  Trock  (on  croit  qu'il  fait  partie  d'une  bande  de 
voleurs;  presque  toute  sa  famille  a  été  condamnée  aux  fers)  ;  2)  Truchet  (voUde 
diligence,  acquitté  faute  de  preuve,  quatre  de  ses  complices  ont  été  condamnés 
à  mort).  —  En  liberté  :  Jadot  (contrebande  (1201),  imbécile,  simple  intermédiaire 
entre  Otto  et  Bernouville.  Ordre  de  rechercher  ces  deux  derniers).  —  Suspendre 
provisoirement  le  maire  de  Lecrlen  (1189)  qui  manque  de  fermeté.  —  Renvoyer  dans 
leurs  foyers,  comme  on  l'a  fait  pour  ceux  qui  étaient  dans  divers  dépôts  de  mendi- 
cité de  l'Empire:  des  bohémiens  (quatre  femmes  et  sept  enfants),  arrêtés  en  l'an  XI 
dans  les  Basses-Pyrénées  et  détenus  à  Lyon. 
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Correspondance  du  Ministre.  On  croit  que  Fournier  et  Galligaris,  agents  de  Wil- 
lot,  sont  à  Livourne .  Le  ministre  plénipotentiaire  de  France  en  Étrurie  le  vérifiera 
et  les  fera  arrêter  s'il  y  a  lieu. 

Kenseicfnemenls.  Vérifier  si  Auerweck  (519)  est  encore  près  d'Offenbourg  avec  son 
beau  frère  Gclb.  Observer  leur  conduite  et  leurs  voyages.  S'ils  sont  partis,  savoir 
quand  et  pour  où.  —  "Vérifier  si  Delelée  et  Loyer,  aides  de  camp  de  Moreau,  sont 
à  Paris. 

Faits  divers.  Suicide  de  la  Vve  Dclaistre  à  'Villejuif.  —  Incendies  :  1)  accidcji- 
tels  :  Pas-de-Calais;  2)  par  malveillance  ;  Nord  (par  Senlin),  Landes  (chez  les  dames 
Dassan)  ;  3)  divers  :  Rocr  (chez  lierchem),  deux  dans  la  Dyle,  Forets.  —  Empoison- 
nement de  la  famille  Paret  (Basses-Alpes);  le  père  et  sa  concubine  sont  accusés.  — 
Explosion  de  poudre  :  Rhône. 

BULLETIN  DU  30  GERMINAL  AN  XIII 
Samedi  20  avril  J805. 

1213.  —  Paris.  Bruits.  —  On  a  répandu  hier  des  bruits  alarmants 
sur  la  Hotte  partie  de  Toulon  \  Pour  les  accréditer,  on  a  dit  qu'on  avait 
retenu  à  Lyon,  par  ordre  de  Sa  Majesté  Impériale,  deux  courriers  char- 
gés de  dépêches  pour  Paris,  qui  en  contenaient  les  détails.  Il  a  même  été 
ajouté  par  quelques  personnes  que  ces  courriers  avaient  été  mis  au 
secret.  Des  employés  de  l'administration  des  livres  ont  assuré  que  leur 
correspondance  de  Toulon  avait  manqué  les  deux  derniers  courriers. 
Cette  assertion  a  pu  donner  quelque  consistance  à  ces  bruits.  On  s'en 
est  beaucoup  occupé  à  la  Bourse. 

1214.  —  Deux-Sèvres.  Dissidents.  —  Le  préfet  des  Deux-Sèvres 
écrit,  à  la  date  du  23  de  ce  mois,  qu'on  a  répandu  dans  le  canton  de  Ghâ- 
tillon  une  lettre  qu'on  dit  écrite  par  M.  de  Goucy,  ancien  évêque  de  La 
Rochelle,  par  laquelle  les  prêtres  réfractaires  sont  engagés  à  persister 
dans  leur  scission,  et  les  fidèles  à  ne  pas  se  servir  du  ministère  des  prê- 
tres soumis.  On  promet,  par  cette  lettre,  un  mouvement  dans  les  trois 
mois  :  on  fixe  ce  terme  à  la  persévérance  demandée. — Les  faits  paraissent 
confirmer  l'existence  de  cette  lettre  et  l'impression  qu'elle  a  produite. 
D'une  part,  des  dissidents  cachés,  invités  par  leurs  amis  à  faire  leur  sou- 
mission, ont  répondu  qu'ils  la  feraient  dans  trois  mois,  s'il  n'y  avait  pas 
de  changement,  si  le  pape  était  de  retour  à  Rome.  Les  prêtres  soumis 
paraissent  aussi  inquiets  et  découragés.  D'autre  part,  les  catholiques  des 
cantons  de  Ghâtillon  et  Gérizay,  qui  fréquentaient  les  églises  desservies 
par  les  conformistes,  s'en  abstiennent  aujourd'hui.  Le  préfet  observe  que 
ces  faits  isolés  et  purement  locaux  sont  peu  importants,  mais  qu'on 
pourrait  les  considérer  comme  le  présage  de  quelque  nouvelle  tentative, 
en  se  souvenant  qu'on  a  fait  circuler,  dans  les  mêmes  cantons,  une  let- 
tre, attribuée  également  à  M.  de  Goucy,  trois  mois  avant  que  la  conspi- 
ration de  Georges  éclatât, 

1215.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Bourse  a  été  peu  ani- 
mée. II  y  a  eu  plusieurs  ventes  au  comptant  et  les  vendeurs  ont  racheté 
à  l'instant  pour  la  lui  du  mois  prochain.  A  la  fin  de  la  Bourse,  on  s'est 
beaucoup  entretenu  du  sieur  Fromont,  demeurant  rue  Gaillon,  joueur  à 

1,  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  On  sait  aujourd'hui  que  la  flotte  de  Tou- 
«  Ion  s'est  arrêtée  à  Garthagène  et  puis  à  Cadix  ;  qu'elle  est  partie  de  ce  dernier 
«  port,  forte  de  dix-huit  vaisseaux  de  ligne,  huit  frégates  et  cinq  bricks,  tant  fran- 
cs çais  qu'espagnols.  » 
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la  baisse,  très  riche.  Ayant  acheté  pour  la  iin  de  ce  mois  environ 
300.000  francs  de  rente,  à  59  francs,  il  a  déclaré  à  plusieurs  de  ses  ven- 
deurs qu'il  lui  serait  impossible  d'exécuter  ses  conventions,  recevoir  ses 
rentes  ou  payer  la  différence. 

1216.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Bourrienne  a  gagné  son  procès. 

lUe-et- Vilaine.  Brigands  do  Fougères  (1163.  1201).  Le  général  Buquet  dit  qu'il  a 
paru  à  Meslay-Chenil  une  trentaine  de  brigands  masqués  et  armés  qui  répandent 
la  terreur.  La  gendarmerie  en  doute.  Cependant  on  fait  une  battue  générale  dans 
le  pays.  Contradiction  des  rapports.  On  demande  des  explications. 

Attaque  du  courrier  de  Paris  à  Bruxelles,  dans  la  forêt  de  Compiègne,  par  six 
individus.  Les  deux  voyageurs,  Cerf  Veillere  et  la  Vve  Bernaville,  sont  dévalisés. 
Ils  déclarent,  ainsi  que  le  courrier  et  le  postillon,  aux  généraux  Baraguay  d'Hil- 
liers  et  Scalfort  qu'ils  croient  que  ce  sont  des  soldats  déguisés.  Les  lettres  ne  sont 
pas  enlevées.  On  observe  les  gens  qui  quittent  Compiègne  pour  voir  s'ils  ne  ven- 
dent pas  d'objets  volés. 

Postes.  Vol  à  l'administration  des  postes. 

Var.  Conscription.  Départ  du  contingent.  Quelques  conscrits  renvoyés  momenta- 
nément dans  leurs  foyers. 

Lord  Elffin,  qui  a  perdu  à  Paris  un  enfant  de  treize  mois,  demande  la  permission 
de  renvoyer  sa  femme  et  le  corps  en  Angleterre,  par  Rotterdam. 

Lot-et-Garonne.  Un  cadavre  d'enfant  a  été  découvert  par  un  chien  à  Vares.  Le 
préfet  propose  d'arrêter  deux  filles  de  mauvaise  conduite  et  de  les  mettre  dans  une 
maison  de  correction.  «  Il  croit  la  mesure  de  bannissement  des  prostituées  admise 
dans  les  grandes  villes,  nuisible  aux  autres  départements.  » 

Léman.  Jeux  de  hasard  tenus  par  Jourdan  (récidive). 

Bruits  à  Turin  et  à  Bordeaux  sur  la  guerre,  l'escadre  de  Toulon,  les  Russes,  les 
Anglais  à  Lisbonne,  etc. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Tentative  de  suicide  de  Robin.  —Arrestations  : 
sept  voleurs,  trois  faux  monnayeurs,  un  déserteur. 

Ordres  du  Ministre.  A  maintenir  en  prison  par  mesure  de  sûreté  générale  :  Le 
Touzé,  dit  Roger  (scélérat,  non  condamné  parce  qu'on  n'a  pas  osé  déposer).  —  A  la 
demande  du  préfet,  envoyer  en  surveillance  dans  sa  commune  où  il  aura  du  tra- 
vail :  Braud  (soupçonné  d'assassinat,  détenu  par  mesure  de  haute  police,  il 
demande  sa  liberté).  —  En  détention:  1)  deux  mois  ;  Robert  (propos);  2)  à  la  maison 
de  correction  de  Gand  :  Louchet  dit  La  Brille  (repris  de  justice,  terreur  de  son  can- 
ton). —  Lever  la  surveillance  de  Guillard  (68)  (rien  contre  lui).  —  En  liberté  :  Arde- 
liez  et  femme  Dorée  (1133)  (c'est  de  la  faute  d'un  officier  de  recrutement  pris  de 
vin  ;  Ardeliez  avait  à  la  main  une  blessure,  faite  à  la  guerre,  disait-il,  sans  qu'on 
lui  ait  donné  de  pension  ;  l'officier  déclara  qu'il  n'était  pas  possible  que  Sa  Majesté 
ait  commis  une  injustice;  les  propos  s'envenimèrent).  —  En  liberté  en  surveillance: 
Fosse  (soupçonné  d'espionnage  à  son  retour  d'Angleterre,  où  il  tenait  un  restaurant 
fréquenté  par  les  chouans  modestes). 

BULLETIN  DU  2  FLORÉAL  AN  XIII 
Lundi  22  avril  1805. 

1217.  —  Paris.  Bruits.  —  On  donne  aujourd'hui  dans  le  public  des 
détails  satisfaisants  sur  la  flotte  de  Toulon.  On  assure  qu'elle  a  touché  à 
Garthagène  d'où  elle  devait  emmener  quelques  bâtiments  espagnols.  Mais 
M.  de  Solano,  gouverneur,  ayant  demandé  quarante  heures  pour  achever 
de  mettre  les  vaisseaux  en  état,  la  flotte  française  a  suivi  sa  route  sans 
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aucun  délai.  Elle  s'est  rendue  de  suite  à  Cadix,  où  M.  de  Gravina  a  joint 
à  nos  forces  huit  vaisseaux  de  ligne  :  deux  autres  ont  suivi  immédiate- 
ment. On  assurait  que  la  destination  de  cette  Hotte  est  pour  Bombay. 
On  remarquait  qu'elle  ne  porte  que  3,500  hommes,  parce  qu'il  en  a  été 
détaché  8,000  sur  les  11,000  qu'elle  portait  à  sa  première  sortie.  Cette 
nouvelle  a  fait  sensation  dans  Paris  et  on  admire  autant  le  génie  et  la 
fortune  de  Sa  Majesté  que  l'inutilité  des  nombreuses  et  puissantes  croi- 
sières de  l'ennemi. 

1218.  —  Paris.  Rapports  particuliers.  —  On  a  annoncé  dans  quel- 
ques sociétés  le  départ  de  M.  Lucchesini.  M'""  de  Lucchesini  a  dit  à  son 
sujet, avec  quelque  afïéctation,  que  son  mari  n'allait  qu'à  Turin,  d'où  les 
politiques  ont  conclu  que  la  reconnaissance  du  royaume  d'Italie  éprou- 
A'ait  à  Berlin  quelques  difficultés.  —  On  répand  que  le  duc  de  Fleury  est 
disgracié,  et  on  en  donne  les  motifs  :  ayant  gagné,  dit-on,  100.000  écus 
au  jeu,  il  les  a  reperdus, plus  100.000  francs  sur  sa  parole.  Il  a  voulu  que 
Louis  XVIII  payât  cette  dette.  Le  prince  a  refusé.  Il  y  a  eu  une  vive  dis- 
cussion entre  MM.  d'Avaray  et  deFleury,par  suite  de  laquelle  M.  d'Ava- 
ray  a  fait  renvoyer  M.  de  Fleury.  Il  avait  fait  de  même  disgracier  M.  de 
La  \'^auguyon,  à  Blankenbourg.  —  M.  de  Rohan,  dit  Montbazon,  est  à 
Paris.  Il  commandait  le  2«  bataillon  de  la  légion  de  Rohan  en  Autriche  : 
une  chute  l'ayant  empêché  de  continuer  son  service,  il  a  obtenu  le  com- 
mandement de  la  ville  de  Lintz,  dont  il  jouit  encore. 

1219.  —  Gôtes-du-Nord.  Prêtres  perturbateurs. — Le  préfet  des 
Côtes-du-Nord  signale  quatre  prêtres  du  diocèse  de  Saint-Brieuc  qui,  à 
l'occasion  du  Jubilé, ont  porté  le  trouble  dans  plusieurs  familles  et  inquiété 
les  acquéreurs  de  biens  nationaux  :  Le  sieur  Nais,  curé  de  Matignon. 
Dans  son  sermon  sur  le  Jubilé,  il  a  attaqué  avec  force  les  prêtres  cons- 
titutionnels, invité  les  fidèles  qui  avaient  employé  leur  ministère  à  pro- 
fiter du  Jubilé  pour  réparer  leurs  fautes.  —  Le  sieur  Lesage,  curé  à 
Saint-Brieuc.  A  prêché  dans  le  même  sens  et  exigé  d'une  dame  Besnier, 
au  tribunal  de  la  pénitence,  qu'elle  réhabilitât  sonmariage  célébré  par  un 
constitutionnel.  —  Le  sieur  Sorgniard,  curé  à  Lamballe,  a  exigé  la  même 
réhabilitation  d'un  malade  qui  le  faisait  mander  pour  l'administrer.  — 
Le  sieur  Lasalette,  vicaire  à  Lamballe,  a  particulièrement  persécuté  les 
acquéreurs.  Refusant  son  ministère  à  l'un  d'eux,  une  liste  à  la  main,  il 
s'est  exprimé  en  ces  termes  :  «  Vous  êtes  acquéreur  de  domaines  natio- 
«  naux,  je  ne  puis  vous  admettre  à  faire  votre  Jubilé,  cela  m'est  défendu.  » 
L'évêque  de  Saint-Brieuc  est  invité  à  vérifier  ces  faits  et  interdire  ces 
prêtres,  s'ils  sont  exacts,  sauf  à  prescrire  d'autres  mesures  administratives 
s'il  y  a  lieu. 

1220.  —  Cher.  Incendiaires.  —  H  y  a  eu,  dans   les  derniers  mois, 
plusieurs  incendies  dans    deux  arrondissements   du  Cher,  Sancerre  et 
Ilenrichemont.  On  a  rapporté    qu'une  association  s'était    formée   pour 
détruire  les  propriétés  des  habitants  qui  avaient  servi  la  Révolution.  Des 
recherches    ont    été  prescrites.   Le   colonel   Almain  a  écrit    au    sénateur 
ministre  {Bulletin  du    29  germinal)  (1212)  que  ces  événements  ne  pou- 
A-aient  être  attribués  à  aucun  parti,  que  les  uns  étaient  l'eifet  de  la  négli- 
gence,  les    autres   des    vengeances  personnelles  et    locales.   Une  lettre 
particulière  du  27  germinal,  écrite  par  un  habitant  de  Sancerre,  annonce 
qu'un  nouvel  incendie  vient  de  consumer  huit  maisons  à  Baugy  (Cher) 
et  qu'il  a  commencé  par  celle  d'un  gendarme,  nommé  Manoir  ;  qu'on  a 
mis  le  feu  à  deux  bâtiments,  grange  et  écurie,  qui  appartenaient  au  juge 
de  paix  d'IIenrichemont,  à    la  suite   d'une    information  dans  laquelle  il 
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avait  entendu  quarante  témoins  sur  les  incendies  précédents.  L'auteur 
de  cette  lettre  pense  que  ces  faits  confirment  l'existence  certaine  d'une 
association  d'incendiaires,  formée  après  l'arrestation  de  quelques  prêtres 
et  la  destitution  du  préfet  qui  correspondait  avec  l'un  d'eux  On  n'a 
encore  aucun  avis  des  autorités  locales  sur  les  deux  nouveaux  incendies 
que  ce  particulier  annonce.  Si  l'un  d'eux  a  commencé  par  la  maison  d'un 
gendarme,  on  ignore  si  c'est  un  accident  ou  une  vengeance.  Le  feu  peut 
avoir  été  mis  aux  bâtiments  du  juge  de  paix  par  vengeance  de  quelque 
acte  de  son  ministère.  Les  recherches  se  continuent. 

1221.  —  Rapport  du  préfet  de  police,  —  On  a  arrêté,  le  30.  dans  le 
palais  des  Tuileries,  un  particulier  qui  cherchait  à  pénétrer  dans  les 
appartements  de  l'Impératrice.  On  lui  a  trouvé  deux  pistolets  qui  n'étaient 
pas  chargés.  C'est  un  ouvrier  en  tapisserie,  nommé  Léon,  qui  paraît 
atteint  de  démence. 

1222.  —  Forêts  impériales.  —  Les  forêts  impériales  sont  en  géné- 
ral mal  conservées.  On  se  plaint  des  friponneries  qui  s'y  commettent 
d'une  manière  frauduleuse.  La  forêt  d'Armainvilliers,  auprès  de  laquelle 
le  Ministre  a  ses  propriétés,  est  dilapidée  avec  une  effronterie  vraiment 
extraordinaire.  Plusieurs  faits  importants  de  dilapidation  et  de  ventes 
frauduleuses  ont  été  dénoncés  à  l'administration  des  forêts  par  le 
ministre,  qui  est  allé  de  sa  personne  vérifier  les  délits.  L'administration 
des  forêts  fait  des  poursuites  pour  en  faire  juger  les  auteurs  Les  fripons 
ont  un  entourage  qui  ne  manquera  pas  de  faire  chorus  contre  la  police 
avec  les  fraudeurs  de  marchandises  anglaises. 

1223.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Attaque  d'un  courrier  près  de  Gompiègne  (1216).  Le  colonel  Ponsard  annonce 
que  le  commandant  de  la  ville  fait  escorter  les  gendarmes,  dans  leurs  perquisitions, 
par  des  troupes  de  ligne. 

Calvados.  Arrestation  de  deux  individus  qui  ont  aidé  un  conscrit  à  déserter. 

Seine-Inférieure.  Pécheurs.  Les  Anglais  ont  saisi  le  bateau  de  Lebreton.de  Saint- 
Valery,  entre  Saint-Aubin  et  Ailly.  Relâché,  Lebreton  dit  que  les  Anglais  lui  ont 
seulement  demandé  des  nouvelles  du  lieutenant  anglais  prisonnier  à  Saint- Valéry 
cl  donné  pour  lui  quatre  lettres,  insignifiantes. 

Moselle.  Trois  Anglais  s'évadent  de  la  prison  de  Metz.  L'un  d"eux,  Jenkems,  est 
repris  dans  la  Sarre  et  conduit  à  Sarrelibre. 

Toulon.  Le  même  entrepreneur  a  fait  à  Toulon  les  mêmes  achats  de  vivres  qu'à 
Marseille  (119b)  sans  provoquer  de  murmures. 

Aveyron.  La  cour  de  Rodez  poursuit  un  médecin,  un  chirurgien,  un  percepteur 
et  un  particulier  qui  escroquaient  les  conscrits  de  Saint-AfFriquc  en  leur  promet- 
tant des  congés  de  réforme. 

Far.  Arrestation  de  Simon,  de  Draguignan,  qui  appelait  à  lui  des  complices  de 
vol  (association). 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicide  de  Rernard,  vétéran  (vol).— Une  ten- 
tative de  suicide.  —Arrestations:  vingt-deux  voleurs, vingt  mendiants,  cinq  déser- 
teurs, un  fou.  —  Bourse  :  active  ;  hausse  ,-  lettre  de  Brest  annonçant  le  départ  de 
l'escadre. 

Faits  c/irers.Vol9:Eure.  — Suicide:  tentative  d'Apollot  dans  la  prison  de  Troyes.— 
Attaque  d'un  juif  par  deux  maçons  dans  le  Haut-Rhin.  —  Incendies  :  dans  une  foret 
appartenant  à  Maugay,  dans  la  Moselle  ;  dans  la  Roër,  —  Assassinat  d'un  ermite  et 
de  sa  mère  en  Marengo. 
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1224.  — Paris.  Bruits.  Esprit  public.  —  On  a  répandu  hier  que  la 
flotte  de  Toulon  était  arrivée  à  Brest,  avec  plusieurs  vaisseaux,  que  le 
gouvernement  espag^nol  y  a  joints,  et  trois  frégates  anglaises,  dont  elle 
s'est  emparée.  Cette  nouvelle  a  causé  la  plus  vive  sensation;  on  la  fai- 
sait circuler  avec  enthousiasme.  L'esprit  national  se  manifestait  dans 
toutes  les  classes  de  la  société. 

1225.  —  Lyon.  Extrait  d'une  lettre  du  commissaire  général 
de  police  (29  germinal). —  «  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  a  demeuré 
«  six  jours  à  Lyon.  Elle  y  a  été  constamment  accueillie  par  les  acclama- 
«  lions  les  plus  unanimes.  L'ordre  le  plus  parfait  règne  partout. 
«  Sa  Majesté  a  accordé  une  audience  particulière  et  confidentielle  au 
«  commissaire  général  de  police,  dans  laquelle  elle  a  eu  la  bonté  de  lui 
«  dire  qu'elle  était  satisfaite  de  ses  services.  Cependant,  il  a  été  seul 
«  oublié  ou  excepté  dans  la  distribution  des  témoignages  publics  et  hono- 
«  râbles  que  tous  les  autres  fonctionnaires  ont  reçus  de  Sa  Majesté.  Le 
«  préfet  du  département,  les  maires,  les  militaires  commandants  des 
«  différentes  armes,  quelques  chefs  de  commerce  ont  reçu  et  rendu 
«  publiques  des  marques  de  bienveillance  particulière  de  Sa  Majesté.  Le 
«  commissaire  général  de  police,  chargé  de  la  responsabilité  la  plus 
«  pénible,  blessé  grièvement  d'une  chute  qu'il  a  faite  en  visitant  des 
«  souterrains  situés  sous  les  appartements  que  devait  occuper  Sa  Majesté, 
«  n'est  pas  même  nommé  parmi  les  fonctionnaires  auxquels  elle  a  daigné 
«  adresser  des  témoignages  de  sa  satisfaction.  Par  cette  exception,  ce 
«  magistrat  se  voit  en  quelque  sorte  privé  de  la  force  morale  que  l'opi- 
«  nion  publique  attribue  à  l'appui  du  gouvernement.  » 

1226.  —  Nantes.  Affaire  des  plombs.  —  Il  y  a,  depuis  longtemps, 
dans  les  prisons  de  Nantes,  sept  détenus  pour  l'affaire  des  plombs,  qui 
avaient  tous  servi  dans  les  guerres  de  l'Ouest.  —  Jagueneau,curéen  ^'en- 
dée.  Les  plombs  étaient  cachés  chez  lui  (environ  cinq  milliers).  —  Daniaud, 
dit  Duperrat,  était  l'agent  le  plus  marquant,  tenait  la  correspondance, 
avait  les  fonds  à  sa  disposition.  Il  avait  levé  une  maison  de  commerce  de 
vins  et  liqueurs  pour  cacher  ses  manœuvres.  — Gogué,  chirurgien,  associé 
de  Daniaud,  agent  aussi  actif,  avait  acheté  les  plombs.  —  Saint-Hubert, 
commissionnaire  du  parti,  arrêté  avec  Gogué,  —  Kémar,  affilié  de  Daniaud, 
arrêté  avec  lui.  —  Orion,  marchand,  conducteur  des  plombs.  —  Merland, 
mécanicien,  vendeur  des  plombs,  avait  déjà  servi  Stofflet.  — Par  une  let- 
tre du  28  germinal,  le  préfet  de  la  Loire-Inférieure  expose  au  Ministre 
qu'il  est  urgent  de  faire  juger  ces  prisonniers  ou  de  prendre  sur  eux 
quelque  mesure  administrative  pour  les  séparer  et  les  envoyer  dans  des 
prisons  éloignées.  Le  27,  ils  se  sont  permis  les  injures  les  plus  graves 
envers  le  gouvernement.  Ils  ont  maltraité  d'autres  détenus  qui  étaient 
plus  réservés.  Vue  bouteille  d'eau  forte,  trouvée  sur  leur  fenêtre,  a  indi- 
qué qu'ils  avaient  le  projet  de  tenter  leur  évasion  et  des  communications 
au  dehors  par  lesquelles  ils  pourraient  s'en  procurer  les  moyens.  Le  pré- 
fet les  a  fait  transférer  dans  une  autre  prison.  Il  s'y  est  rendu  pour  leur 
faire  quelques  représentations.  Daniaud,  Gogué,  Saint-Hubert  et  Kémar, 
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quatre  chefs  de  chouans  marquants,  l'ont  convaincu,  par  la  violence  de 
leurs  discours,  que  les  plaintes  portées  contre  eux  étaient  fondées. 

1227.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'abbé  Fournier  a  prêché 
dimanche  dans  l'église  Saint-Jacques.  L'église  était  remplie  plus  de 
deux  heures  avant  qu'il  parût.  On  a  placé  des  sentinelles  à  toutes  les 
portes  pour  maintenir  l'ordre.  On  exigeait  4  sols  de  chaque  personne 
qui  entrait  dans  l'église.  —  Les  négociations  des  rentes  ont  été  nom- 
breuses et  animées,  effet  de  la  nouvelle  qui  a  circulé  sur  la  flotte  de 
Toulon.  Le  cours  s'est  ouvert  à  57  francs  et  s'est  clos  à  57  fr.  30. 

1228.  —  Russie.  Bourmont.  —  On  est  instruit  que  M.  de  Lattau 
père  (à  Paris,  rue  des  Petites-Écuries)  a  reçu  hier  une  lettre  de  son  fils, 
qui  est  à  Bordeaux.  Ce  jeune  homme,  qui  est  lié  avec  M""®  de  Bour- 
mont, mande  à  son  père  :  «  M.  de  Bourmont  m'écrit  qu'il  va  se  rendre 
«  à  Saint-Pétersbourg.  Il  m'annonce  que  c'est  une  dernière  preuve  de 
«  son  dévouement  qu'il  veut  donner  à  la  famille  des  Bourbons,  et  qu'il 
«  espère  que  celle-ci  sera  complète.  »  Tels  sont  à  peu  près  les  termes  de 
la  lettre  de  M.  de  Lattau  fils.  On  observe  à  ce  sujet  que  M.  de  Suzannet, 
qui  est  maintenant  retourné  à  Francfort,  chez  M.  Betmann,  n'a  pas  dis- 
simulé que  la  Russie  lui  avait  fait  faire  des  olîres  pour  entrer  à  son  ser- 
vice. Mais  M.  de  Suzannet  n'a  pas  paru,  jusqu'à  présent,  disposé  à  les 
accepter. 

1229.   — ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Havre.  Malgré  les  feux  du  cap  de  La  Hève,  deux  péniches  anglaises  s'emparent 
d'un  navire  danois  entrant  au  port  et  l'envoient  en  Angleterre. 

Roër.  Propos  injurieux  contre  Sa  Majesté  dans  une  auberge. 

Deiix-A^e'f/ies.Mertens,  conscrit  de  l'an  XIII,  arrête  trois  déserteurs  et  les  livre  à  la 
gendarmerie.  Il  refuse  toute  récompense  pécuniaire. 

Ardennes.  Evasion  de  trois  prisonniers  sur  huit  conduits  par  deux  gendarmes. 

Toulon.  Passage  du  comte  de  Sehonerts,  conseiller  de  l'empereur  d'Autriche,  se 
rendant  à  Paris.  Sa  suite.  Son  passeport  est  en  règle.  —  Le  bruit  court  que  l'escadre 
va  revenir  avec  des  vaisseaux  espagnols. 

Marseille.  Tentative  de  suicide,  au  château  d'If,  de  Kermabin,  chef  de  chouans. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Assassinat  de  d'Hivers,  invalide.  —  Suicide  de 
Desbrosses,  cocher  de  fiacre.  —  Deux  incendies.  —  Arrestation  de  six  voleurs. 

Hambourg.  Lettre.  Cinq  vaisseaux  de  guerre  sont  partis  de  Portsmouth  pour 
rejoindre  l'escadre  qui  croise  devant  Brest.  — Depuis  la  défense  faite  par  le  Danemark, 
les  recruteurs  de  Husum  sont  à  Ramdorf.Ceux  de  Hambourg  sont  dans  une  taverne 
près  de  la  ville.  —  La  maison  Zadig,  de  Hambourg,  continue  à  envoyer  des  pias- 
tres en  Angleterre. —M.  d'Ocaritz, ambassadeur  d'Espagne  à  Stockholm,  retourne  à 
Madrid. 

/îagruef-jBrancwn  (55).  Renseignements  surlui  demandés  par  Sa  Majesté.  Ex-contrô- 
leur des  postes  à  Strasbourg,  émigré  rayé,  lié  avec  M™"  Klingin,  parente  du  général 
Klingin.  Il  fut  soupçonne  de  favoriser  la  correspondance  de  cette  dame  avec  les 
émigrés  de  l'autre  côté  du  Rhin.  Recommandé  par  Pintevillc-Gernon,  membre  du 
Tribunat,  il  fut  autorisé  à  revenir  à  Pans  . 

Faits  divers.  Dévastation  d'un  champ  de  d'Arneuville,  en  Seine-et-Marne.  —Incen- 
die accidentel  dans  l'Oise. 
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1230.  —  Seine-et-Marne.  Escroquerie.  —  Le  nommé  Dorget,  mili- 
taire pensionné,  demeurant  à  Provins,  est  accusé  d'avoir  pris,  sans 
droit,  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur,  pour  persuader  à  quelques 
habitants  des  campagnes  voisines  qu'il  avait  du  crédit  et  qu'il  procure- 
rait des  congés  à  leurs  fils.  Il  a  reçu  diverses  sommes  pour  prix  de  ses 
promesses,  surtout  de  ceux  auxquels  il  a  fait  croire  que  leurs  lils  avaient 
quitté  leurs  corps  et  qu'il  les  soustrairait  à  toutes  poursuites.  Le  lieute- 
nant de  la  gendarmerie  a  fait  traduire  ce  militaire  devant  lui,  le  '28  ger- 
minal, et  informe  sur  les  faits  qui  lui  sont  imputés. 

1231.  —  Loir-et-Cher.  Révolte.  —  Le  22  germinal,  deux  gendar- 
mes de  Marchenoir  (Loir  et-Cher),  ayant  arrêté  un  déserteur  dans  cette 
commune,  ont  été  assaillis  par  un  rassemblement  de  vingt  individus  qui 
les  ont  grièvement  maltraités.  La  garde  nationale  est  venue  à  leur 
secours,  mais  elle  a  été  repoussée  et  le  déserteur  enlevé  de  force.  On 
procède  contre  les  coupables. 

1232.  —  Nice.  Sul3sistances.  —  La  maison  Vidal  et  Gazielle  a 
acheté,  en  trois  ou  quatre  jours,  au-dessus  du  prix  du  marché,  tous  les 
blés  qui  existaient  dans  les  magasins  des  autres  négociants  de  la  ville  de 
Nice  (environ  12.000  hectolitres).  Elle  paraît  avoir  fait  cette  spéculation 
sur  le  bruit  d'une  exportation  considérable  en  Espagne,  permise  par  Sa 
Majesté.  Cet  accaparement  inquiète  les  habitants  de  Nice.  Ils  craignent 
qu'il  ne  produise  une  forte  augmentation  dans  le  prix  du  blé. 

1233.  — Var.  Escroquerie. —  Des  escrocs  ont  attiré  un  conscrit 
dans  un  cabaret  de  Draguignan,  lui  ont  gagné  dix  louis  au  jeu,  avec  des 
cartes  prohibées,  fournies  par  le  cabaretier,  et  ont  disparu.  Le  préfet  a 
fait  rendre  les  dix  louis  par  le  cabaretier,  réputé  complice  de  ces  escrocs, 
et  le  directeur  des  droits  réunis  procède  contre  lui,  pour  l'usage  des 
cartes  prohibées.  La  gendarmerie  est  sur  les  traces  des  escrocs  qui  se 
sont  enfuis,  sur  l'avis  qu'ils  ont  jeté  leurs  vues  sur  d'autres  conscrits, 
en  route  pour  leur  destination. 

1234.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Dans  la  matinée  du  2, 
on  a  trouvé  et  arraché  à  l'instant  deux  placards  manuscrits  affichés  dans 
les  rues  de  la  Madeleine  et  du  faubourg  Saint-Honoré.  Ils  étaient  con- 
çus en  style  des  partisans  des  Bourbons.  On  en  recherche  les  auteurs. 
—  La  hausse  s'est  soutenue  à  la  Bourse,  malgré  les  efforts  des  joueurs  à 
la  baisse,  qui  cherchaient  à  atténuer  les  succès  de  la  flotte  de  Toulon.  Le 
cours  a  été  porté  à  57  fr.  50.  Le  sieur  Fromont  a  traité  avec  ses  créan- 
ciers. Il  a  réglé  les  sommes  qu'il  leur  devait  pour  difTérences  des  cours 
et  leur  a  fait  des  engagements  payables  à  difl'érents  termes  de  deux  à 
trois  ans.  On  a  remarqué  que  la  liquidation  de  la  fin  du  mois  a  rendu  les 
fonds  plus  abondants. 

1235.  — Contrebande.  —  Les  habitants  de  l'extrême  frontière  du 
Jura,  arrondissement  de  Saint-Claude,  sont  signalés  comme  se  livrant 
avec  audace  à  la  contrebande  des  marchandises  anglaises  et,    par  suite, 

1.  Ce  bulletin  a  disparu  de  la  série  A  F"  et  se  retrouve  série  F'  3749. 
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à  des  excès  et  à  des  violences  de  toutes  espèces  (Bulletin  du  6  ventôse) 
(962)  :  —  Rechercher  '  les  principaux  agents  de  cette  fraude  et  suspen- 
dre, s'il  est  nécessaire,  la  faculté,  accordée  par* l'instruction  sur  les  pas- 
seports aux  habitants  des  frontières,  d'entrée  et  de  sortie  sans  passeport 
pour  leurs  négociations  journalières. 

1236.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Verdun.  Les  frères  HoUond,  en  permission  à  Paris,  ne  sont  pas  encore  revenus. 
Quatre  prisonniers  arrivés.  Effectif  :  756. 

Cahors.  Évasion  de  Castagne,  accusé  d'eml^auchage. 

Compiègne.  Le  courrier  (1216)  a  bien  été  attaqué  par  des  militaires.  Brutus  et 
Laugary,  du  12°  dragons,  sont  arrêtés.  Mernic,  remplaçant  de  Seriziat,  a  déserté. 
On  recherche  les  trois  autres  complices. 

Colporteurs.  Knopfle  et  Fritschel,  colporteurs  de  pendules  en  bois  (1122),  ont  été 
interrogés  et  relâchés  par  M.  de  Lameth,  préfet  de  Rhin-et-Moselle. 

5ouc/ies-du-iî/id;ie. Arrestation  de  Armien,qui  dévalisa  à  main  armée, sur  la  route, 
Girard,  secrétaire  de  la  préfecture,  et  un  de  ses  amis.  On  espère  que  c'est  le  bri- 
gand qui  attaqua  seul,  deux  fois,  la  carriole  d'Avignon. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Rixe  dans  un  bal  ;  la  garde  arrive  et  Bossu, 
ouvrier,  est  tué  d'un  coup  de  baïonnette.  — Chutes  mortelles  des  demoiselles  Geof- 
froi  et  Thouvenin.  —  Un  incendie.  —  Arrestations  :  Onze  voleurs,  quatre  men- 
diants. 

Ordres  du  Ministre.  Rendre  son  passeport  pour  l'Italie  à  Bourgarino  (11"0)  (n'a 
donné  lieu  à  aucune  plainte).  —  Accordé,  sous  certaine  réserve,  àl'évéque  de  Metz, 
qui  l'avait  dénoncé,  la  grâce  de  Malherbe  (prêtre  de  la  Moselle,  recherché  pour 
être  enfermé  au  fort  Urbin).  —  En  détention  j.  n.  o.  par  mesure  de  haute  police  : 
Ruzé  (acquitté  par  le  jury  quoique  convaincu  de  violence  contre  un  gendarme).  — 
Rechercher  et  arrêter  Busseul  (émigré  amnistié, a  quitté  le  lieu  de  sa  surveillance). 
—  Envoyer  à  Anvers  ou  l'y  conduire  de  force,  pour  y  être  jugé  :  Tastet  aîné 
(1122.1158;. 

Faits  divers.  Meurtre  de  Lalande  par  du  Besny,  Calvados.  —  Cadavre  de  Poirier, 
maire  de  Fleigneux,  trouvé  dans  une  rivière  de  l'Aisne.—  Incendies  :  ')  par  malveil- 
lance :  Allier,  à  Aix-la-Chapelle  (Roër)  ;  2)  accidentels  :  Oise,  Haut-Rhin,  Deux- 
Nèthes,  Maestricht  (Meuse-Inférieure) où  le  lieutenant  du  génie  Métivier  se  distin- 
gue j  3)  divers .-Cûte-d'Or,  Dyle.  —  Suicide  de  Dchars,  dans  la  Dyle.  —  Vols  :  dans 
la  Doire  :  on  a  arrêté  Merlo. 
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1237.  —  Incendies  dans  le  département  du  Cher.  —  Le  dépar- 
tement du  Cher  semblait  jouir  d'une  parfaite  tranquillité,  lorsque,  dans 
les  derniers  jours  de  ventôse,  le  Ministre  fut  informé  par  deux  courriers 
consécutifs  que  trois  incendies  avaient  eu  lieu,  le  même  jour,  dans  trois 
communes  du  canton  des  Aix  et  deux  autres  dans  celui  d'IIenrichemont, 
l'un  et  l'autre  arrondissement  de  Sancerre.  On  leur  donnait  pour  cause 
la  malveillance.  Le  Ministre  prescrivit  des  recherches  et  des  informa- 
tions. L'autorité,  en  annonçant  qu'elle  avait  pris  des  mesures,  informait, 
au  commencement  de  germinal,  que  d'autres  incendies  s'étaient  mani- 
festés, qu'ils  ne  pouvaient  être  que  l'œuvre  du  crime,  mais  quelle  ne 
pouvait  cependant  en  désigner  les  auteurs.  Nouvelles  sollicitations 
pour  en  connaître  les  causes  ;  même  réponse   de    l'autorité  ;  nouveaux 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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incendies  occasionnés  par  la  malveillance,  nulle  connaissance  des  auteurs. 
—  Voici  le  résultat  obtenu  des  renseignements  particuliers  :  Unplan  d'in- 
surrection n'est  pas  connu  ;  mais  on  pense  qu'il  existe  dans  ces  dépar- 
tements des  agents  organisés  pour  détruire,  et  que  ces  incendies,  répétés 
avec  autant  de  persévérance,  dans  un  pays  surtout  où  ce  crime  a  été 
inconnu  jusqu'alors,  ont  un  but,  celui  de  fatiguer  et  d'alarmer  les  cam- 
pagnes, d'en  tenir  les  habitants  en  haleine,  pour  s'en  emparer  au  pre- 
mier signal.  Un  boji  préfet  dans  ce  département  ferait  cesser  ces  dévas- 
tations. Celui  que  Sa  Majesté  a  nommé  n'est  pas  encore  à  son  poste. 
Le  conseiller  de  préfecture  qui  le  remplace  est  sans  activité.  Le  sous- 
préfet  de  Sancerre  ne  mérite  pas  beaucoup  de  confiance.  Gomment  les 
nombreux  auteurs  des  incendies  qui  se  manifestent  sous  ses  yeux,  ne 
sont-ils  pas  arrêtés  ?  Il  n'y  en  a  pas  encore  un  seul  sous  la  main  de  la 
justice. 

1238.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  ne  s'occupe  dans  les 
sociétés  que  de  nos  succès  dans  les  Iles.  Le  commerce  en  conçoit  de 
grandes  espérances.  —  La  Bourse  a  été  très  animée,  les  négociations  des 
rentes  extrêmement  nombreuses;  les  plus  timides  voulaient  acheter.  Le 
cours  s'est  ouvert  à  58  francs  et  s'est  clos  à  58  fr.  30.  Il  y  a  eu  ainsi 
une  augmentation  de  près  de  deux  pour  cent,  depuis  la  nouvelle  de  la 
jonction  de  la  flotte  de  Toulon  à  celle  d'Espagne.  On  s'est  communiqué 
à  la  Bourse  des  lettres  particulières  qui  en  contiennent  les  détails.  On  a 
annoncé  la  seconde  faillite  de  Gramagnac,  rue  Neuve-du-Luxembourg, 
un  des  plus  forts  négociants  de  la  capitale  en  épicerie  et  cotons. 

1239.  — Chapelles  particulières.  —  Trois  de  ces  chapelles  ont  été 
désignées  au  sénateur  ministre, le  5  du  mois  dernier:  maisons  des  dames 
Grimaldi,  Hocquart,  et  d'Albert  (1132).  On  ajoutaitque  les  sociétés  qui 
s'y  réunissaient  étaient  opposées  à  la  dynastie  actuelle.  La  préfecture 
rend  compte  du  résultat  de  ses  recherches  :  «  M"^»  Grimaldi  a  une 
«  chapelle  chez  elle,  rue  de  la  Planche,  mais  elle  y  a  été  autorisée  par 
«  décret  impérial  du  30  brumaire  dernier.  L'abbé  Dulondelle  est  son 
«  aumônier.  On  n'y  admet  que  des  connaissances  intimes,  des  amis  par- 
«  ticuliers.  Les  personnes  qui  composent  cette  société  sont,  en  général, 
«  attachées  d'opinion  à  l'ancien  ordre  des  choses,  mais  il  n'y  a  aucun 
«  renseignement  particulier.  On  continue  de  les  surveiller.  —  M'"^  Hoc- 
«  quart  avait  une  chapelle  dans  sa  maison,  rue  Payenne,  n°  498  :  elle  l'a 
«  fermée  et  fréquente  actuellement  l'église  des  Minimes.  Le  curé  et 
«  d'autres  prêtres  forment  habituellement  sa  société. —  M""®  d'Albert 
«  n'en  a  point  ;  elle  passe  une  partie  de  sa  journée  dans  différentes 
«églises.  » 

1240.  —M.  de  Puységur.  — Archevêque  démissionnaire  de  Bourges. 
Sa  bonne  conduite  est  attestée  par  le  préfet  du  Tarn  où  il  est  domicilié. 
Recommandé  par  Son  Excellence  le  ministre  des  cultes  et  par  M.  le 
président  du  Tribunal.  Ce  prélat  demande  la  levée  de  la  surveillance  à 
laquelle  il  est  assujetti  :  —Accordé  '. 

1241.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Escaut.  Rébellion  à  ïecke  pour  sauver  un  déserteur,  qui  se  livre  volontairement 
afin  de  faire  cesser  les  mesures  prises. 
Toulon.  Bordeaux.  Bruits  sur  la  flotte. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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Toulon.  Un  prêtre,  venu  pour  prêcher  le  carême,  a  dit  aux  acquéreurs  de  biens 
qu'ils  devaient  les  rendre.  On  l'a  éloigné  de  la  ville. 

Aude.  Après  dix  jours  de  poursuite,  le  maréchal  des  logis  Marcel  arrête  Blandy. 
brigand  condamné  à  mort  et  terreur  de  l'arrondissement  de  Castelnaudary.  il  est 
en  prison  à  Carcassonne. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations:  treize  voleurs,  cinq  mendiants, 
un  déserteur. 

Lachapelle  fils  et  Garrezzio  (1170).  Les  recherches  continuent,  infructueuses. 

Ordres  du  Ministre.  Détenir  par  mesure  de  haute  police  :  1)  Eymeri  (brigand, 
acquitté  ;  le  préfet  des  Hautes-Alpes  demande  cette  mesure)  ;  2)  Ogier  Lachaise 
(mauvais  sujet,  ses  parents  demandent  qu'il  soit  détenu  :  ils  payeront  ses  frais  de 
geôle,  nourriture,  etc.)  ;  3)  Thibal  (prévenu  de  complicité  avec  deux  brigands  con- 
damnés à  mort  ;  en  l'acquittant,  le  tribunal  l'a  mis  à  la  disposition  du  préfet,  qui 
l'a  séquestré  au  dépôt  de  mendicité  et  demande  la  confirmation  de  cette  mesure). 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  d'un  garde  forestier  :  dans  le  Jura,  par  Frudot,  et 
dans  la  Meuse  ;  2)  dans  la  Dyle,  par  BoUens  ;  3)  arrestation  de  Coudert  qui  tua  son 
ami  Bacarisse  par  jalousie  (1163).  —  Incendie  accidentel  de  forêt  en  Rhin-et- 
Moselle.  —  Suicides  :  1)  à  Marseille  ;  2)  de  Fillot,  dans  le  Var  (il  avait  donné  ses 
biens   à  ses  neveux  qui  le  laissaient  mourir  de  faim). 
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1242.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  découvert,  dans  une 
maison  isolée,  sur  la  route  de  Sèvres  à  Boulogne,  un  atelier  de  faux 
louis,  doubles  et  simples.  Les  balanciers,  coins  et  autres  instruments  pro- 
pres à  cette  fabrication,  les  matériaux  (platine,  feuilles  et  limailles  d'or), 
soixante-seize  pièces  achevées,  vingt  autres  défectueuses  ont  été  saisies 
dans  cette  maison.  Ces  louis  sont  de  platine.  L'or  qui  les  couvre  vaut  à 
peine  3  francs.  Quatre  complices  sont  arrêtés:  Cartier,  se  disant  négociant  ; 
Moisson,  graveur  ;  Senot,  mécanicien  et  machiniste; Brasseur,  bijoutier. 
—  Cartier,  chef  de  cette  association,  a  fourni  des  renseignements  impor- 
tants sur  la  fabrication  et  les  moyens  d'émission.  Six  changeurs  de  Paris 
sont  désignés  comme  agents  de  l'émission,  et  plusieurs  marchands  de 
bœufs  des  déparlements  approvisionneurs  de  Paris,  notamment  de  Limo- 
ges. On  agit  contre  tous.  —  La  police  générale  fît  arrêter,  en  l'an  XI,  un 
nommé  Cartier,  qui  avait  failli  à  Limoges  et  obtenu  ensuite  un  emploi 
dans  l'administration  des  jeux  de  Paris.  On  l'accusait  également  d'émis- 
sion de  faux  louis,  tant  à  Paris  que  dans  les  départements  et  particuliè- 
rement à  Limoges.  Il  fut  alors  impossible  de  le  convaincre,  il  obtint  sa 
liberté.  —  On  a  signalé  de  Limoges  (Bulletins  des  5  et  23  pluviôse  der- 
nier) (833,907)  une  émission  de  louis  faux,  à  la  lettre  A,  millésime  de 
1788,  On  désignait  des  marchands  de  bœufs  et  leurs  correspondants  à 
Paris,  où  l'on  pensait  que  ces  louis  étaient  fabriqués.  Ces  avis  avaient 
été  transmis  à  la  préfecture  de  police,  mais  les  recherches  furent  alors 
infructueuses  (Ballefin  du  23  pluviôse)  (907).  L'information  apprendra 
si  Cartier,  chef  des  fabricateurs  arrêtés,  est  le  même  que  celui  signalé  en 
l'an  XI  *,  et  s'ils  ont  pour  complices  de  l'émission  les  mêmes  marchands 
de  bœufs,  ainsi  que  le  fait  présumer  l'indication  de  Limoges  et  environs. 

1243.  — Expédition  anglaise.  —On  attend  avec  impatience  la  nou- 

1.  En  marge  :  «  On  s'est  assuré  que  c'est  bien  le  même  individu.  » 
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velle  du  départ  de  l'expédition  anglaise.  Plusieurs  Français  qu'on  y  a 
embarqués  de  force,  se  plaignent  des  outrages  qu'on  leur  fait  essuyer. 
La  nouvelle  du  succès  de  nos  flottes  pourra  bien  jeter  quelque  désordre 
dans  cette  expédition.  Le  cabinet  britannique  qui  paraît,  depuis  quelque 
temps,  marcher  sur  les  traces  du  Directoire  français,  finira  par  éprouver 
le  même  sort  :  c'est  l'opinion  de  Paris.  Les  anglomanes  mêmes  commen- 
cent à  concevoir  des  alarmes. 

1244.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Jlle-et-Vilaine.  DéserLeurs.  On  a  arrêté  Jamelot,  un  des  brigands  de  Fougè- 
res (1163,  1216),  qui  attaqua  Jugan  (1201).  Il  avoue  avoir  déserté  avec  huit  marins, 
presque  tous  dj  Fougères.  Toutes  les  brigades  du  colonel  Mignotte  doivent  faire 
des  battues  en  Loire-Inférieure,  Mayenne  et  Manche. 

Valenciennes.  Suicide  de  Maréchal  (802). 

Boiiloc/ne.  L'ennemi  a  pris  sjpt  bâtiments  de  la  division  batave  se  rendant  de 
Calais  à  Ambleteusc. 

Marine.  Arrivages  :  à  Lorient,  d'un  Américain  venant  de  New-York,  et  du  Dili- 
gent, corvette  de  la  marine  impériale,  venant  de  l'Ile-de-France,  après  quatre- 
vingt-six  jours  de  traversée.  A  La  Rochelle,  un  prussien,  venant  d'Amsterdam,  et 
un  Américain  ;  pas  de  passagers. 

Élampes.  Rixe  entre  des  habitants  et  des  gendarmes  qui  veulent  rétablir  l'ordre. 

Charente-Inférieure .  Attaque  d'un  voiturier  sur  une  route. 

Anvers,   Le  préfet  n'est  pas  encore  à  son  poste. 

Duels.  1)  En  Sambre-et-Meuse,  le  gendarme  Colin  est  tué  par  son  brigadier 
Harel.  — 2).  Découverte  à  Ghâlons-sur-Marne  du  corps  d'un  officier  polonais  tué  en 
dilel. 

Ce«e.  Naufrage  du  Sain<-Franço(S,  espagnol.  Castagnetto  s'est  noyé.  Les  canon- 
niers  du  fort  de  la  Fraternité  ont  ramassé  les  épaves,  quoique  le  navire  ait  dû  être 
mis  en  quarantaine  comme  venant  d'Espagne. 

Landes.  A  Saint-Géours  un  postillon  vole  180  francs  à  Don  Marcos  de  Navia, 
courrier  du  roi  d'Espagne. 

Toulon.  Arrivée    du  prince  et  de  la  princesse  de  Saxe-Gotha  allant  à  Marseille. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Attaque  dj  Devillc  par  quatre  militaires.  — 
Arrestations  :  dix  voleurs,  un  fou.  —  Bourse,  peu  de  variations.  Rente:  5s, .30.  Le 
commerce  continue  à  se  plaindre  d'une  stagnation  générale. 

Faits  divers.  Incendies  à  Boulogne,  dans  une  forêt  de  la  Roër  et  dans  une  du  Jura, 
dans  la  Haute-Saône.  —  Assassinats  d'un  garde  forestier  des  Vosges.  —  Suicide  de 
Combette  qui  assassina  un  garde  champêtre  de  l'Hérault. 
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1245.  —Oise.  Autorités  administratives.—  Le  sénateur  ministre  fit 
écrire,  le  17  germinal,  au  préfet  de  l'Oise,  pour  lui  demander  des  ren- 
seignements sur  la  conduite  du  sous-préfet  de  Compiègne  dans  les  opé- 
rations de  la  conscription,  et  sur  son  démêlé  avec  le  maire  de  cette  ville. 
A  travers  touslcs  faux-fuyants  et  les  divagations  de  la  faiblesse, la  réponse 
dupréfetoffre  des  traits  qui  peuvent  répandre  quelque  lumière. Son  Excel- 
lence demandait  au  préfets'il  était  vrai  que  le  maire  de  Compiègne  eût  été 
empêché  par  le  sous-préfet  de  vérifier  les  bulletins  de  réforme  et  si  les  bien- 
séances avaient  été  tellement  violées  parle  sous-préfet,  à  l'égard  du  maire 
et  en  public,  que  celui-ci  se  fût  trouvé  forcé  de  donner  sa  démission.  A 
ces  demandes  clairas  et  positives,  le  préfet   répond  qu'il    existait  précé- 
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demment  une   certaine  inimitié  entre  ces    deux   fonctionnaires  ;  que  la 
sortie  faite  par  le  sous-préfet  contre  le  maire  est  vraie,  ainsi  que  l'ordre 
donné  par  le    premier  au  second    de  s'abstenir  de    vérifier  les  bulletins. 
«  Je  n'ai  pas    caché   au  sous-préfet,  continue  M.  le  préfet,  qu'il  avait  eu 
«  tort,    au  moins    dans  la  forme,  et  que   M.  Léré,   remplaçant  le  maire 
«  de  Compiègne,  avait  été  en   droit  d'examiner   les    bulletins,  d'autant 
«  plus   qu'on    n'en  avait    pas   fait   publiquement   la  lecture,  comme   on 
«  aurait  dû  le  faire. Le  sous-préfet  se  défend  mal,  parce  qu'il   a  réellement 
«  tort. Il  ne  s'est  bien  aperçu  de  ce  qui  se  passait  que  quand  il    a  su  qu'il 
«  ne  pouvait  plus  y  remédier  sans  se  compromettre.  Un  peu  d'indulgence 
«  pour  ses  employés  pourrait  avoir  influésur  sa  détermination.»  —  Le  pré- 
fet demande  le  se'cret  sur  ce  dernier  fait,  parce  qu'en  dérangeant  quelque 
chose  dans  les  bureaux  de  Compiègne  le  service  en  souffrirait  :  «  Les  pré- 
«  fets  voisins  de  la  capitale  doivent  ménager  leur  monde  et  souvent  corn- 
ac poser  ;    ils  ont    besoin  du    zèle  des  sous-préfets  et  même  d'un  peu  de 
«  déférence  de  leur  part.  »  — Par  rapport  à  la  conscription,  il  sait  depuis 
longtemps  comment  les  choses  se  sontpassées  dansbeaucoup  d'endroits  ; 
le  gouvernement  apprendra  encore  là-dessus  bien  des  choses  qu'il  ne  sait 
pas.  Pourquoi  le  préfet    de  l'Oise  ne    dit-il  rien  sur  cet  article  si  impor- 
tant ?  Il  se    tait  également    sur  la    démission  de  M.    Léré.    Cette    lettre 
annonce   dans    le   premier    fonctionnaire  du  département   de  l'Oise  une 
faiblesse, une  impuissance  d'autant  plusailligeante  qu'il  l'avoue  lui-même. 
Honnête  homme  et    bien  intentionné,  il    voit  les  abus,  mais  il  se  croit 
obligé  de  s'envelopper  d'une  sorte  de  mystère  pour  en  parler,  même  au 
ministre  de  Sa  Majesté.  Les  autorités  secondaires  ne  concourent  aveclui 
que  d'une  manière  faible  et  insuffisante.  Celle    de  Compiègne  indiscrète, 
et  au  moins  complaisante  ;  ses  bureaux  entachés  du  soupçon  de  corrup- 
tion. D'après  cet  exposé,  on  ne  peut  plus  être  surpris  de  la  couleur  insi- 
gnifiante que  l'on  remarque  dans  la  correspondance  avec  ce  département. 
1246.  —   Boulogne.  Prisonniers.    Retour   suspect.    —  Par    une 
lettre  du  4  de  ce  mois,   le  commissaire  général    de  police  de   Boulogne 
annonce    au  Ministre  que  les  sieurs  Routier  et  Granger,  capitaines  de 
corsaires,  l'un  de  Boulogne,  l'autre  de  Cherbourg,   paraissent  s'être  éva- 
dés des  prisons  d'Angleterre   et  sont  arrivés  à  Boulogne   par  Emden. 
Le  commissaire    général  a    reçu    leurs  déclarations.    En  voici  l'extrait  : 
«  Ils  étaient  détenus  à  Norman-Cross,    se    sont  évadés  le    15   décembre 
«  (on  n'explique    pas   par  quels    moyens)  et    sont  demeurés  cachés  dans 
«  Londres     pendant   trois    mois    et    demi.    Au    commencement  d'avril, 
«  M.  Bouchet  leur  a  procuré  un  passage  pour  le  continent  (point  d'ex- 
«  plication).  M.  Bouchet  est   un   ancien  secrétaire  de  M.    Otto,  qui,  par 
«^  suite  de   quelques  altercations    avec  ce  ministre,  est  demeuré  à   Lon- 
«  dres,  fidèle,  disent  ces  deux  corsaires,  au   gouvernement  français   et 
«  épiant  l'occasion  de  le  servir  utilement.  »  Le  surplus  de  leurs  déclara- 
tions porte  sur  divers  objets  :  On  prépare  une    nouvelle  tentative  d'in- 
cendie contre  Boulogne  ;  il  y  a  à    Londres   1.200  émigrés  et   quelques 
complices  de   l'attentat  du  3  nivôse,  notamment  Lahaye  Saint-  II ilairc  ; 
un  frère  de  Georges,  de  15  ans, y  reçoit    chaque  jour  une    demi-guinée; 
on  ne  parle  d'aucun  nouveau   projet  sur  l'Ouest;  le  peuple  est  mécon- 
tent ;    la  lettre  de  S.  M.  l'Empereur    au    roi  d'Angleterre   a    produit  le 
meilleur  effet  ;  les  milices  sont  mal  disposées,  etc. — La  police  a  quelques 
soupçons  sur  ces  corsaires  et  s'occupe  de  recueillir  des  renseignements, 
tant  sur  eux,  à  Cherbourg  et  Boulogne,  que  sur  M.  Bouchet,  près  M.  Otto, 
à  Munich. 
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1247.  —  Hérault.  Conscription.  —  Soixante-huit  conscrits  avaient 
été  réformés  par  les  commissions  de  l'Hérault.  Le  conseil  de  recrute- 
ment a  révoqué  trente-trois  de  ces  réformés.  Le  préfet  observe  que  les 
commissions  ont  mis  beaucoup  de  facilité  dans  leurs  opérations. 

1248.  —  Nîmes.  Troubles  au  spectacle. —  Une  troupe  de  Franconi 
a  donné  deux  fois,  sur  le  théâtre  de  Nîmes,  une  pantomime  qui  a  pour 
titre  :  Le  Damoisel  et  la  Berç/erelte.  Les  deux  représentations  ont 
excité  des  troubles  violents  parce  qu'on  a  introduit  sur  la  scène  des 
hospitalières,  entêtements  de  leur  ordre. A  la  seconde, on  a  été  forcé  de 
baisser  la  toile  et  de  suspendre  le  spectacle.  Les  auteurs  principaux  ont 
été  traduits  au  tribunal  correctionnel  et  acquittés. 

1249.  —  Var.  Prêtre  perturbateur.  —  Le  curé  d'Hyères  a  ouvert 
le  Jubilé  par  le  discours  le  plus  violent  contre  les  constitutionnels,  les 
acquéreurs,  les  divorces,  les  mariages  non  réhabilités,  etc.  Le  préfet  du 
Var  s'est  borné  à  inviter  l'archevêque  à  placer  le  perturbateur  dans  une 
autre  commune. 

1250.  —  Ardèche.  Superstition.  Délit  atroce.  — Un  jeune  homme 
malade  à  Mayres,  arrondissement  de  Largentière,  s'étant  persuadé  qu'une 
vieille  femme  sa  voisine,  prétendue  sorcière,  était  cause  de  sa  maladie 
et  pouvait  le  guérir,  a  engagé  deux  de  ses  amis  à  l'amener  chez  lui. 
Cette  femme,  lui  ayant  dit  qu'elle  ne  pouvait  le  guérir,  a  été  mise  sur  un 
feu  ardent  et  grillée  jusqu'aux  cuisses.  On  procède  contre  les  coupables. 

1251. — Lenoan. — Autrefois  guide  et  espion  de  confiance  des  chefs  de 
brigands  De  Bar,  Pénanster,  etc.,  et  exécuteur  des  sentences  de  mort 
qu'ils  prononçaient.  Homme  féroce,  accoutumé  au  crime,  devenu  la 
terreur  du  pays.  Traduit  pour  vol  au  tribunal  criminel  du  Finistère, 
acquitté,  personne  n'ayant  osé  déposer  contre  lui,  et  renvoyé  dans  les 
prisons  de  Guingamp,  où  il  est  maintenant.  —  Le  garder  ^  en  détention 
par  mesure  de  haute  police. 

1252.  —  Voyage  de  Sa  Majesté  en  Italie.  —  Le  gouvernement 
anglais  pourrait  être  tenté  de  jeter  en  Italie,  pendant  le  séjour  que  Sa 
Majesté  doit  y  faire,  quelques  intrigants  chargés  d'organiser  de  nou- 
velles manœuvres.  Son  Excellence  adresse  à  M.  le  ministre  plénipo- 
tentiaire de  France  près  de  la  République  Ligurienne  la  liste  et  les 
signalements  des  individus  de  ce  parti  les  plus  marquants,  tels  que  Wil- 
lot,  d'Auerweck,  de  Tinseau  etc.,  et  l'invite  à  faire  les  dispositions 
nécessaires  pour  assurer  l'arrestation  de  tous  ceux  d'entre  eux  qui  paraî- 
traient sur  le  territoire  ligurien. 

1253.  — '  Espionnage  anglais.  —  On  a  annoncé  précédemment  que 
l'espion  Marc  Conté,  arrêté  à  Saint-Malo,  a  été  conduit  à  Rennes,  avec 
ses  complices,  le  7  germinal  dernier  {Bullelin  du  14  germinal)  (1125). 
Il  résulte  du  rapport  détaillé  de  cette  atfaire,  présenté  par  le  conseiller 
de  préfecture  chargé  de  remplacer  par  intérim  le  préfet  absent  d'IUe- 
et- Vilaine,  que  :  Marc  Conté  est  un  agent  opiniâtre  de  l'ennemi  qu'il 
sert  par  intérêt  et  par  habitude  ;  —  que  Palierne,  qui  est  en  fuite,  est, 
selon  toute  apparence,  l'auteur  de  la  lettre  trouvée  sur  Marc  Conté,  et 
l'âme  de  toute  l'intrigue;  —  que  Leseigneur,  dit  Auguste,  n'a  rien  négligé 
pour  faciliter  à  Conté  son  retour  en  Angleterre  ;  —  que  le  batelier 
Omnes,  chargé  d'une  nombreuse  famille,  sans  fortune,  a  pu  se  laisser 
tenter  par  l'appât  d'un  gain  considérable,  mais  qu'il  est  évidemment 
étranger  au  fond   du  complot  ;  —  que  les   motifs  d'indulgence   sont  les 

1.  Ordre  du  Ministre. 


BULLETIN  DU  7  FLORÉAL  AN  XIII  399 

mêmes  à  l'égard  du  fermier  Ribault,  qui  a  reçu  Conté  sur  la  recomman- 
dation de  Palierne,  sans  connaître  la  nature  de  leur  liaison,  et  de  la 
lille  Baudet,  malheureuse,  d"un  esprit  très  simple,  qui  faisait  les  com- 
missions de  Palierne  ;  —  que  Donzelle,  beau-frère  de  Bertin,  très  lié 
avec  Palierne,  quoique  non  convaincu  d'avoir  pris  une  part  directe  à 
cette  dernière  intrigue,  est  loin  d'avoir  dissipé  tous  les  soupçons  qui  se 
sont  élevés  contre  lui  ;  —  qu'il  n'existe  aucune  charge  contre  Boucault, 
qu'on  supposait  avoir  connaissance  de  la  retraite  de  Palierne,  ni  contre 
Lande,  domestique,  qui  demeurait  chez  Leseigneur  et  dont  la  simplicité 
et  la  bonne  foi  sont  bien  constatées  :  —  Faire  juger  *  Conté,  Palierne  et 
Leseio-neur  par  une  commission  militaire.  Garder  en  détention,  jusqu'à 
l'issue  du  jugement,  Omnes,  Ribault  et  la  fille  Baudet,  pour  prévenir 
les  rétractations  qu'on  pourrait  cherchera  leur  surprendre, et  les  envoyer 
ensuite  en  surveillance  spéciale  dans  leurs  communes.  Maintenir  Donzelle 
on  détention  par  mesure  de  sûreté.  ^lettre  en  liberté  Beucault  et  Lande. 

1254.   —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Boulogne.  Un  convoi  de  dix-huit  canonnières  est  arrivé  de  Dieppe.  Dans  la  jour- 
née du  4,  les  pertes  ont  été  balancées.  Un  brick  anglais  a  été  coulé. 

Mayence.  Contrebande.  Lettre  confidentielle  d'un  employé  de  la  douane,  à 
Mayence,  au  ministre  de  la  police  :  On  a  arrêté,  sur  le  pont  du  Rhin,  une  voiture 
chargée  de  marchandises  anglaises,  appartenant  à  Boyer,  chef  de  bataillon.  Elle  a 
été  transportée  chez  Gault,  receveur  principal.  On  a  tout  relâché  et  on  ne  pour- 
suit pas  Boyer,  qui  a  payé  61  louis  pour  cette  infidélité.  Enquête. 

Bande  de  colporteurs  (Lettre  du  sous-préfet  de  Saumur).  Ai'restation  à  Saumur 
et  Cholet  de  quinze  colporteurs:  Salomon,  trois  frères  Billonet,  Tardieu,  Paziau, 
Mazeau,  Racton,  Mongcaud,  Biron,  Ebrard,  Malloir,  Artezien,  deux  frères  Joubert. 
Six  autres  sont  désignés.  Tous,  âgés  de  16  à  20  ans,  habillés  de  même,  disent 
voyager  pour  les  maisons  Mallet  et  Malloir,  de  Saumur.  On  fait  une  enquête  sur 
cette  association.  En  nivôse  an  Xll,  on  fit  une  enquête  sur  trois  colporteurs  ana- 
logues. 

Conscription.  Arrestation  de  Vandenberg,  employé  à  la  préfecture  des  Dcux- 
Nèthes,  pour  prévarication  dans  la  conscription. 

Rajjport  du  préfet  de  police.  Découverte  de  trois  cadavres  d'enfants,  dont  deux 
dans  la  Seine.  —  Godin  fils  tué  par  accident.  —  Métayer,  militaire,  essaye  d'extor- 
quer de  l'argent  de  force  àM"°  Latour.  —  Arrestations  :  sept  voleurs,  quatre  men- 
diants. —  Bourse  :  Rentes  en  baisse.  Ponts  :  1.400  francs. 

Hambourg  (Lettre).  Départs  fréquents  de  navires  soi-disant  pour  Emdem  et 
allant  en  Angleterre.  On  traverse  la  Hollande  sans  passeport.  —  Ravel  (865)  va 
souvent  en  Angleterre.  Il  est  à  Londres  pour  acheter  des  marchandises  de  la  com- 
pagnie des  Indes.  —  Achat  des  canons  de  Hambourg  et  d'objets  d'artillerie  (804)  par 
la  médiation  d'un  Allemand,  l'autorité  ne  voulant  pas  violer  la  neutralité:  c'est 
soi-disant  pour  Nuremberg  et  en  réalité  pour  l'Angleterre.  —  Arrivée  d'Angle- 
terre de  nankins  pour  la  France.  —  Suicides  fréquents  à  Hambourg  et  Altona. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  par  mesure  de  haute  police:  Lefèvre  (garçon 
boulanger,  propos  contre  Sa  Majesté  ;  mauvais  sujet  ;  pas  lieu  de  le  mettre  en 
jugement).  —  A  soigner  au  dépôt  de  Gand  :  Milon  (cultivateur,  épileptique,  parle 
dans  ses  crises  de  tuer  Sa  Majesté).  — En  détention  j.  n.  o.  Tirard  (ex-chouan  du 
Calvados  ;  acquitté  d'une  prévention  d'assassinat).  —  Lever  la  surveillance  de  Mois- 
seron  (propos  et  libelles  ;  bonne  conduite  ;  son  fils  part  pour  la  conscription). 

Renseignements.  Stokard  (1211)  :  l'arrêter  s'il  reparaît  à  Bruxelles.  —  Blanchard, 
propos  contre  le  gouvernement  :  à  vérifier.  —  Souvisve,  ancien  militaire,  émigré, 
joueur,  reçoit  des  gens  suspects  :  à  surveiller  à  Paris  et  à  Bruxelles  où  il  va  aller. 

Faits  divers.  Incendie  dans  l'Ourthe.  —  Vol  à  Toulouse. 
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1255.  — Sarre.  Émigration.  —  Par  une  lettre  du  3  de  ce  mois,  le 
préfet  de  la  Sarre  expose  au  Ministre  que  plusieurs  habitants  de  ces 
contrées,  presque  tous  journaliers,  prennent  des  passeports  pour  diver- 
ses villes  de  l'Allemagne  ou  la  Hollande,  avec  l'intention  de  se  rendre 
dans  la  Galicie  ou  l'Amérique  septentrionale,  où  l'on  promet  quelques 
avantages  aux  cultivateurs  étrangers.  Le  préfet  a  cru  devoir  suspendre 
ces  émigrations  nuisibles  à  la  population  et  à  l'agriculture  du  pays.  Il  a 
refusé,  dans  le  mois  dernier,  environ  vingt  passeports  qui  lui  ont  été 
demandés  par  des  chefs  de  famille  de  la  même  classe,  disant  qu'ils  man- 
quaient d'ouvrage  et  de  moyens  de  subsistance. 

1256.  —  Seine-et-Oise.  Infanticide.  —  Le  2  de  ce  mois,  la  brigade 
d'Angerville  a  arrêté,  à  la  clameur  publique,  dans  le  hameau  de  Boigny 
(Seine-et-Oise),  la  veuve  Bourdeau,  accusée  d'avoir  tué  son  enfant.  Elle 
a  déclaré  avec  fureur  qu'elle  avait  mangé  cet  enfant  jusqu'aux  os  pour 
qu'il  n'en  restât  aucun  vestige,  sans  autre  motif  que  le  regret  de  lui  avoir 
donné  le  jour. 

1257.  —  Marengo.  Brigands.  —  Par  une  lettre  du  28  germinal,  le 
préfet  de  Marengo  annonce  que  trois  brigands  de  la  bande  qu'on  pour- 
suit depuis  longtemps,  sur  la  frontière  de  Gênes,  ont  été  pris  et  pendus 
entre  Novi  et  Gênes.  Cette  bande,  qui  a  pour  chef  le  nommé  Mayno, 
paraît  soutenue  par  des  contrebandiers  milanais  et  génois.  Pour  la  détruire, 
on  a  établi  une  colonne  mobile  à  Novi,  territoire  de  Gênes.  Elle  est 
commandée  par  l'adjudant-général  Giovanni.  — Mayno,  accompagné  d'une 
femme  et  d'un  de  ses  complices,  nommé  Guasta,  a  osé  paraître  à 
Alexandrie,  le  2i  germinal.  Sur  le  point  d'être  saisi  par  une  patrouille, 
il  s'est  jeté  en  bas  des  remparts,  laissant  son  chapeau,  son  manteau  et 
une  bourse  pleine  d'or.  La  femme  et  Guasta  ont  été  arrêtés.  Do,  autre 
complice  important,  a  été  atteint  près  Gênes  par  la  colonne  mobile.  Il 
a  été  tué  dans  le  combat.  Quatre  soldats,  français  ou  génois,  y  ont  péri. 
La  tête  de  Mayno  a  été  mise  à  prix  pour  3.000  francs,  ainsi  que  celles 
de  deux  ou  trois  autres  de  ces  brigands.  Un  déserteur  a  offert  de  faire 
prendre  Mayno  dans  huit  jours,  si  on  voulait  lui  assurer  sa  grâce  et  la 
récompense  promise.   Le  préfet  de  Marengo  y  a  consenti. 

1258.  — Basses-Pyrénées.  Libelles.  —  Le  préfet  des  Basses-Pyré- 
nées annonce,  par  une  lettre  du  25  germinal,  qu'on  a  saisi  à  Pau  un 
manuscrit  de  VOraison  funèbre  du  duc  d'Enghien  et  un  imprimé  des 
Héclamaliom  canoniques.  On  a  également  saisi  à  Bayonne  une  copie 
d'une  ode  extraite  de  V Ambigu  et  injurieuse  à  Sa  Majesté  :  le  préfet 
est  chargé  d'expliquer  dans  quelles  maisons  ces  saisies  ont  été  faites, 
comment  ces  pièces  y  étalent  arrivées,  quelles  suites  ont  été  données  à 
ces  exécutions.  La  police  générale  présume  qu'elles  proviennent  de  l'abbé 
de  La  Neufville. 

1259.  —  Nouvelles  de  l'étranger.  —  On  a  l'avis  certain  et  positif 
que  M.  le  chevalier  de  Coignv,  impliqué  dans  la  correspondance  de 
Hyde,  vient  de  mourir  à  Emerich. 

1260.  —  Bruits.  —  La  Hotte  de  Toulon  aurait  été  prise  par  lord 
Nelson.  Mais  ce  n'est  encore  qu'une  nouvelle  secrète  du  Faubourg  Saint- 
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Germain,  elle  n'a  pas  été  jusqu'à  la  Bourse. —  On  est  encore  assuré,  dans 
ces  mêmes  sociétés,  que  M.  le  marquis  de  Lucchesini  est  porteur  d'un 
ultimatum  très  positif  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse.  Mais  des  personnes 
mieux  instruites  et  moins  malveillantes  parlent  avec  plus  de  fondement 
d'une  nég^ociation  confidentielle  fort  importante,  dont  ce  ministre  serait 
l'intermédiaire.  Cette  négociation  serait  relative  à  des  bases  de  pacifica- 
tion, dont  les  premiers  éléments  ont  déjà  été  traités  par  des  lettres  par- 
ticulières de  LL.  MM. l'Empereur  des  Français  et  le  Roi  de  Prusse. —  On 
prête  à  M.  le  général  Bellegarde  diverses  assertions  fort  hasardées  rela- 
tivement à  une  rupture  entre  la  France  et  l'Autriche. 

1261.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Verdun.  Prisonniers.  Cockhurn  est  autorisé  par  Sa  Majesté  à  aller  en  Angleterre. 
Thomas  Hollond  est  revenu  ;  son  frère  encore  absent.  Effectif  :  "57, 

Diivivier,  se  disant  comte  de  Beaujolais,  aventurier,  recherché  depuis  six  ans 
pour  embauchage,  est  à  Sainte- Pélagie.  Il  demande  à  servir  dans  un  régiment.  Le 
ministre  de  la  guerre  refuse. 

Lys.  Brigands.  Lucifer  père  et  fils  sont  arrêtés. 

A  (erre.  Évasion  k  Luzy  de  cinq  condamnés  aux  fers  transportés  à  Dijon.  Qua- 
tre sont  repris. 

Sarre.  Attaque  sur  une  route  d'un  juif  par  deux  brigands. 

Rapport  du  préfet  depolice.hn.  construction  des  bâtiments  est  très  active. —  Deux 
incendies,  dont  un  chez  Lerebours,  libraire.  —  Arrestations: treize  voleurs, un  faux 
monnayeur. 

Faits  dirers.Duel  :  Bailly,  militaire,  est  tué  à  Evreux.  —  Assassinat  d'un  homme  et 
de  sa  femme  dans  le  Nord.  —  Dévastations  dans  le  verger  de  Wattier,  adjoint 
de  Fléchy  (Oise).  — Voleurs  :  huit  arrêtés  en  Eure-et-Loir.  —  Incendies  accidentels  : 
Creuse  ;  dans  une  forêt  du  Pas-de-Calais  et  un  autre  dans  le  même  département.  — 
Suicide  de  Moreau  en  Saone-et-Loire.  —  Empoisonnement,  dans  le  Lot-et-Garonne, 
de  M"°  Nestier  par  son  mari  et  la  concubine  de  celui-ci. 
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1262.  —  Paris.  Bruits.  Opinions.  — Les  mêmes  sociétés,  dont  il 
a  été  question  au  Bulletin  d'hier,  continuent  de  faire  main  basse,  à 
toute  outrance,  sur  la  flotte  de  Toulon.  En  même  temps,  elles  appellent 
M.  de  Thugut  à  Vienne,  pour  une  conférence  secrète  avec  l'Empereur. 
Enfin  M.  Rasumosky  est  sur  le  point  de  demander  hautement  à  l'Empe- 
reur d'Autriche  le  passage  pour  une  armée  russe.  Le  Roi  de  Prusse  lui- 
même  est  fort  embarrassé  dans  son  amitié  pour  la  France  et  ofTre  de 
très  bonnes  explications  pour  être  dispensé,  quant  à  présent,  de  recon- 
naître le  roi  d'Italie.—  On  disserte  aussi  sur  le  congé  qu'a  reçuM.de  Co- 
bentzel  pour  se  rendre  de  La  Haye  à  Vienne,  sans  revenir  àParis. —  Dans 
la  circonstance  présente,  en  observant  bien  attentivement  les  sociétés 
de  ce  qu'on  appelle  la  noblesse,  on  y  trouve  une  certaine  tenue  qui  sur- 
prend ;  il  semble  à  leur  conduite,  à  leurs  discours,  qu'ils  aient  un  mot 
d'ordre  ;  jamais,  dans  l'émigration,  il  n'y  a  eu  autant  d'union  et  d'accord 
parmi  eux. 

1263.  —  Turin.  Esprit  public.  —  Extrait  d'une  lettre  particulière 
du  3  floréal,  écrite    confidentiellement  au  Ministre  par  un    observateur 
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dont  Texactitude  est  connue  :  «  L'opinion  des  habitants  de  cette  ville 
«  n"est  pas  favorable  aux  Français.  Sion  les  en  croit, l'Europe  sera  ensan- 
«  glantée  avant  deux  mois.  Le  canon  se  fera  entendre  dans  un  mois  à 
«  Vérone  et  environs.  Ces  bruits  de  guerre  font  connaître  combien  ceux 
«  qui  les  répandent  désirent  qu'elle  se  renouvelle.  On  remarque  aussi 
«  que  tout  ce  qui  est  de  la  suite  de  Leurs  Majestés  est  mal  accueilli  dans 
«  la  plupart  des  sociétés  de  Turin.  » 

1264.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Bourse  est  moins 
animée  que  la  semaine  dernière.  On  n"a  escompté  hier  que  pour  5.000  fr. 
de  rentes.  Le  cours  a  peu  varié  ;  il  s'est  ouvert  et  clos  à  58  fr.  30.  On 
pense  que  les  rentes  sont  classées  ;  qu'il  y  aura  actuellement  peu  de 
négociations, jusqu'àce  que  quelques  nouvelles  politiques  produisent  une 
réaction. 

1265.  —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Nantes.  Propos  séditieux,  sans  importance,  tenus  par  le  fermier  Bouvet  en  allant 
payer  ses  contributions. 

Moyens  de  correspondance.  Lettre  à  Morean,  trouvée  dans  une  bouteille  i\ 
Nieuport  (244).  —  Près  de  Royan,  on  trouve  une  bouteille,  jetée  probablement  à 
hauteur  du  cap  Finistère  et  contenant  des  nouvelles  de  V Arlequin,  allant  de  Fal- 
mouth  aux  Indes  et  séparé  de  ses  camarades  par  la  tempête. 

Elire.  Rébellion  à  Breuilpont  :  on  arrache  un  déserteur  aux  gendarmes. 

Boulogne.  Deux  canonnièi-cs  hollandaises  sont  prises  par  l'ennemi. 

Toulon.  La  quarantaine  de  l'Incorruptible  est  terminée.  —  Bruits  de  guerre  fou- 
dés  sur  le  voyage  de  Cobentzel. 

Aveyron.  Troubles  causés  à  Laissac  par  des  femmes  contre  le  curé. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Rixe  entre  des  soldats.  —  Arrestations  :  huit 
voleurs,  huit  mendiants. 

Cossetti  (840,  904,  1133)  est  arrêté.  11  a  touché  une  pension  au  ministère  de  la 
guerre  en  se  faisant  passer  pour  son  frère.  11  fabrique  des  faux  passeports.  Il  a  une 
lettre  de  recommandation  du    cardinal  Caprara  pour  l'amiral  Gravina. 

Principaux  délits  commis  depuis  le  Bulletin  du  11  germinal  :  quatre  rébellions 
contre  la  gendarmerie  ;  une  attaque  de  courrier  ;  onze  attaques  de  particuliers  ; 
six  vols  ;  deux  bandes  ;  vingt  et  un  assassinats  ;  six  incendies  ;  une  bande  de 
faux  monnayeurs.  (Détail  de  ces  délits.) 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  par  malveillance  :  dans  une  forêt  du  département  de 
la  Vienne  ;  2)  accidentels  :  Oise,  Marne.  —  Foi'êts  :  vol  chez  Schmidt,  desservant  ; 
son  neveu  est  tué. 
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1266.  —  Étrangers.  —  La  gendarmerie  annonce  au  Ministre  que 
sept  Allemands,  dont  quatre  de  Manheim  et  trois  de  Ileidclberg,  attachés 
à  des  corporations  ou  à  des  princes  qui  avaient  autrefois  des  possessions 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  viennent  de  s'y  rendre,  avec  la  mission 
secrète  de  percevoir  les  revenus  de  divers  capitaux  qui  auraient  dû  être 
remis  au  Gouvernement  français  après  le  traité  de  Lunéville,  mais  dont 
l'existence  a  été  cachée  a^ec  soin  à  l'administration  des  domaines.  On 
a  arrêté  un  de  leurs  agents  et  saisi  quelques  papiers  qui  paraissent  four- 
nir des  indices  sur  cette  spoliation.  L'all'aire  a  été  portée  au  tribunal  de 
Spire. 
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1267.  —  Laval.  Évasion.  —  Le  préfet  de  la  Mayenne,  par  une  lettre 
du  6  de  ce  mois,  annonce  que  Burban  aîné,  dit  Malabry,  frère  de  Barco, 
s'est  évadé  dans  la  nuit  du  5  au  6  de  la  prison  de  Laval,  où  il  était  détenu 
depuis  le  commencement  de  pluviôse  an  XIIL  Avant  son  arrestation,  il 
était  en  surveillance  à  Laval, et  le  préfet  avait  rendu  successivement  plu- 
sieurs comptes  satisfaisants  de  sa  conduite.  Barco,  en  surveillance  à  Ren- 
nes, étant  parti  secrètement  pour  se  rendre  à  Paris  et  s'associer  au  com- 
plot de  Georges,  on  interrogea  Malabry  à  Laval.  Il  avoua  qu'il  savait 
que  des  chefs  importants,  qui  ne  pouvaient  rentrer  en  grâce  avec  leur 
patrie,  se  trouvaient  actuellement  en  France  et  étaient  venus  récem- 
ment d'Angleterre.  Il  ajouta  que  l'honneur  ne  lui  permettait  pas  de  les 
nommer  et  de  trahir  leur  secret,  sachant  tout  à  titre  de  confiance.  Sur 
l'avis  de  cette  réponse,  la  police  donna  ordre  de  l'arrêter.  Le  préfet  a 
proposé  plusieurs  fois  de  le  mettre  en  liberté  et  sous  une  surveillance 
spéciale,  parce  que  l'exemple  de  son  frère  et  la  longue  détention  qu'il 
avait  subie  devaient  faire  présumer  que  sa  conduite  serait  régulière.  On 
avait  ajourné.  11  s'est  évadé  par  elTraction  et  au  moyen  d'une  longue 
corde  qu'on  a  trouvée  pendante  le  long  de  la  tour  où  il  était  détenu.  Le 
préfet  observe  que  le  concierge,  ancien  militaire  couvert  de  blessures, 
ne  peut  être  suspecté:  on  le  recherche  avec  activité. 

1268.  —  Sésia.  Douaniers.  —  Les  habitants  de  Sésia  se  plaignent 
des  préposés  de  la  douane.  Ils  disent  qu'ils  troublent  leur  tranquillité, 
en  faisant  fréquemment  chez  eux  des  visites  et  arrestations  nocturnes, 
déguisés  en  gendarmes.  Le  24  germinal,  il  y  a  eu  un  violent  combat  à 
Greggio,  entre  les  habitants  et  les  employés.  Plusieurs  blessés,  de  part  et 
d'autre;  des  coups  de  pierres,  sabres  et   armes  à  feu.  On  informe. 

1269.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  joueurs  à  la  baisse 
ont  répandu  à  la  Bourse  que  la  flotte  impériale  était  rentrée  à  Cadix 
et  qu'elle  y  était  bloquée  par  l'ennemi.  Cette  intrigue  n'a  eu  qu'un  suc- 
cès momentané.  Le  cours  des  rentes  s'est  maintenu. 

1270.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Donnaut,  Villers  et  le  sénateur  Grégoire,  hommes  de  lettres,  partent  pour 
l'Allemagne  et  se  réuniront  à  Gœttingue. 

Criissol  (Le  Bailli),  émigré,  parti  de  Lyon  pour  Paris  avant  l'arrivée  de  Leurs 
Majestés.  La  police  l'observe.  Il  avait  la  confiance  des  Bourbons,  surtout  du  comte 
d'Artois.  Il  leur  indiqua,  en  1792,  comme  successeur  de  Galonné,  Dulhcil,  secré- 
taire de  Berthier. 

Elaples.  Retour  d'une  canonnière  qui  a  failli  s'emparer  d'un  brick  anglais.  Les 
officiers  sont  tués. 

Séditieux.  Arrestation  à  Louvres  de  Dupile  :  propos  contre  Sa  Majesté. 

Léman.  Maladie  à  Genève.  Les  médecins  disent  qu'elle  n'est  pas  épidémique. 

VancUise.  Rixe  entre  les  habitants  de  Bollène  et  de  Lapalud  au  sujet  du  pacage 
des  bestiaux. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Drouin,  sergent  au  2"  régiment  de  la  garde 
municipale,  est  tué  par  Larcher,  caporal  au  -i"  d'infanterie  légère.  Agitation  au 
2«  régiment.  Les  officiers  ferment  les  portes  de  la  caserne  pour  éviter  des  ven- 
geances. —  Tués  par  accidents  :  Barlier,  M"*  Damet. —  Arrestations:  sept  voleurs, 
six  mendiants. 

La  Poterie  (1181).  Renseignements  delà  police  sur  lui. 

Dételée  et  Loyer  (1212).  Ou  ne  peut  pas  les  découvrir  à  Paris. 

Ordres  du  Ministre.  Garder  à  La  Force  jusqu'à  décision  du  gouvernement: 
Michel  (arrêté  comme  prévenu  de  correspondance  avec  Revol,  est  le  Sulpice  Michel 
inscrit  au  sénatus-consulte    du    14    nivôse.    Erreur  sur    le  prénom.  Revol    est  un 
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imprimeur,  exilé  pour  ses  opinions  exagérées  et  retiré  à  Bourg-  sous  le  nom  de 
Véret).  — Garder  en  détention  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  déporter:  Ignard  (776) 
(renseignements  sur  lui;  révolutionnaire,  anarchiste).  — En  surveillance,  à  Dijon  : 
Catin  Richemont  (condamné  à  mort  en  1793  comme  faux  monnayeur,  il  obtint  sa 
grâce  par  des  révélations;  détenu  à  Sainte-Pélagie  ;  détails  biographiques).  — 
Renvoyer  dans  leurs  communes  :  Gignoux  (chef  de  bataillon  réformé,  insulte  à 
un  commandant  de  poste)  ;  Lapeudry  (pétition  à  Sa  Majesté  ;  détails  biographi- 
ques; faussaire  ; -à  sa  sortie  du  bagne  de  Brest  a  offert  de  retrouver  les  évadés 
cachés  à  Paris  et  a  donné  des  renseignements  presque  nuls).  —  A  la  Force  :  1)  huit 
jours,  puis  à  trente  lieues  de  Paris,  des  côtes  et  des  endroits  où  la  cour  pourrait 
résider  :  Tiercelet  (propos  contre  Sa  Majesté)  ;  2)  quinze  jours  par  mesure  admi- 
'nistrative  :  frères  Petitpas  (ouvriers,  révolte  contre  la  force  armée,  non  suscepti- 
bles de  jugement). 

Faits   divers.    Incendie  en   Seine-et-Oise.    —   Empoisonnement,    dans    le    Gers, 
d'une  femme  par  son  gendre  Laribaud. 
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1271.  —  Paris.  Nouvelles  de  l'Inde.  —  Les  nouvelles  de  l'Inde  ont 
produit  une  sensation  avantageuse  dans  tous  les  esprits.  Plusieurs  des 
officiers  qui  ont  fait  la  guerre  de  l'Ouest  ont  témoigné  le  désir  d'être 
envoyés  dans  ce  pays  et  d'y  servir  S.  M.  l'Empereur,  en  y  contribuant 
à  l'abaissement  de  la  puissance  anglaise.  Il  en  est  certainement,  parmi 
eux,  auxquels  on  pourrait  prendre  confiance  pour  des  opérations  de  ce 
genre. 

1272.  —  Paris.  Flotte  de  Toulon.  —  Aujourd'hui  des  négociants 
s'inquiétaient  sur  ce  que  le  courrier  d'Espagne  manque.  Ce  courrier 
arrive  régulièrement  les  mardis,  et  cependant  il  paraît  constant  qu'il  n'a 
encore  été  délivré  dans  le  commerce  aucune  lettre  d'Espagne.  La  maison 
même  de  M.  Ilervaz,  où  quelques  négociants  sont  allés  aux  informations, 
n'en  a  point  reçu.  Comme  les  chemins  sont  bons  et  le  temps  favorable, 
on  tirait  de  cette  circonstance  beaucoup  de  conjectures. 

1273.  —  Situation  de  l'Ardèche  et  de  la  Lozère.  —  Dans  ]es  Bul- 
letins de  police,  on  a  rendu  compte  de  divers  événements  arrivés  dans 
ces  départements  et  qui  paraissent  prendre  le  même  caractère  que  ceux 
des  années  VIII  et  IX  :  1°  du  pillage  de  la  maison  Rouveyrol,  de  la  com- 
mune de  Saint-Laurent  (Ardèche)  qui  avait  eu  lieu  le  5  brumaire;  2'^  de 
celui  de  la  maison  du  nommé  Chareyre,  de  Mazan  (Ardèche),  le  30  du 
même  mois  (714);  3"  de  celui  de  la  maison  de  Jean  Troupel,  de  la  com- 
mune de  Saint-Etienne-deLugdarès  (Ardèche),  le  8  frimaire  ;  A"  d'un  enlè- 
vement de  conscrits, par  une  bande  de  brigands  masqués,  qui  eut  lieu  entre 
Aubenas  et  Privas,  le  18  pluviôse  (même  département).  —  Depuis  cette 
époque,  le  Ministre  a  été  informé  qu'un  habitant  de  Barjac,  se  rendant  à 
une  foire,  avait  été  volé,  le  21  pluviôse,  dans  les  bois  de  La  Gorce.  can- 
ton de  Vallon  (Ardèche),  par  trois  brigands  armés  de  fusils  ;  que,  le  29 
du  même  mois,  huit  brigands  armés  de  fusils  de  munition,  couverts  de 
jupes  et  de  chemises  blanches,  en  forme  de  masques,  s'étaient  introduits 
dans  la  maison  de  Mathieu  Champel,  du  lieu  des  Mazets,  commune  de 
Jaujac  (Ardèche),  pour  la  piller,  mais  que  les  cris  de  Champel,  qui  s'était 
échappé,  leur  firent  prendre  la  fuite.  —  Des  étoffes  et  autres  effets,  qui 
étaient  dans  un  moulin  de  la  commune  de   Planchamp  (Lozère),  furent 
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volés,  à  force  ouverte,  dans  la  nuit  du  13  au  14  ventôse,  par  quatre  hom- 
mes armés  et  masqués.  Floret,  propriétaire  du  moulin,  est  accusé  d'être 
du  nombre  de  ces  brigands.  —  Le  2i  du  même  mois,  la  maison  du  nommé 
Bastide,  de  la  commune  de  Montréal  (Ardèche),  fut  pillée  par  dix  bri- 
gands armés.  Bastide,  sa  femme  et  ses  enfants  furent  eux-mêmes  très 
maltraités.  —  Dans  le  même  mois  il  fut  volé  quatre  chèvres  dans  la  mai- 
son de  ladjoint  du  maire  de  Thines  (Ardèche)  et  un  mouton  chez  un 
autre  particulier  delà  même  commune.  —  Le  28  du  même  mois  de  ven- 
tôse, un  particulier,  se  retirant  de  nuit  du  marché  de  Villefort  (Lozère), 
fut  arrêté,  à  la  côte  de  Bayard,  par  deux  hommes  dont  il  parvint  à  se 
débarrasser.  —  Le  4  germinal,  une  femme  fut  volée  à  quelque  distance 
de  Villefort  (Lozère), par  une  espèce  de  marchand  colporteur,  qu'on  avait 
vu  pendant  quelque  temps  rôder  sur  les  frontières  de  l'Ardèche  et  de  la 
Lozère,  et  qu'on  soupçonna  être  un  espion  des  brigands.  —  Enfin,  dans 
la  nuit  du  5  au  6  germinal,  des  brigands  s'introduisirent  dans  la  maison 
de  la  veuve  Goste,  aubergiste  de  Joyeuse  (Ardèche),  et  y  volèrent  l'ar- 
genterie et  d'autres  effets.  —  Les  coupables  de  l'enlèvement  de  conscrits, 
qui  eut  lieu  le  18  germinal,  ont  été  arrêtés  au  nombre  de  six  ou  sept  ; 
mais,  quoique  les  preuves  soient  déjà  bien  fortes,  le  préfet  et  le  procu- 
reur général  près  la  Cour  de  Justice  criminelle  de  l'Ardèche  craignent 
qu'ils  ne  soient  acquittés.  Aucun  témoin  ne  veut  déposer  contre  eux.  — 
Le  sénateur  ministre  a  ordonné  que,  dans  tous  les  cas,  les  coupables  ne 
soient  pas  élargis  sans  son  ordre.  Les  mesures  sont  prises  pour  donner 
de  l'activité  à  la  poursuite  de  ceux  des  brigands  qui  ne  sont  pas  encore 
arrêtés. 

1274.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  circule  que  le  port  de 
Brest  est  actuellement  bloqué  par  vingt-cinq  vaisseaux  anglais,  dont 
douze  à  trois  ponts.  On  croit  néanmoins  à  une  descente  prochaine  en 
Angleterre  ou  en  Irlande.  La  confiance  dans  le  gouvernement  s'accroît 
tous  les  jours  d'une  manière  sensible. 

1275.  —  Hambourg.  Lettre  du  2  floréal.  —  Un  détachement  de 
troupes  françaises  a  arrêté,  près  l'embouchure  de  l'Elbe,  deux  navires 
chargés  de  marchandises  anglaises.  —  On  écrit  de  Tonning,  à  la  date  du 
15  avril,  ce  qui  suit  :  «Le  Thames,  vaisseau  anglais,  capitaine  Ormanny, 
«  s'est  emparé  d'un  brick  français  qui  portait  aux  Indes  Occidentales 
«  des  troupes  et  des  dépèches.  »  On  croit  à  Hambourg  que  cette  nou- 
velle n'est  qu'une  jactance  anglaise.  —  Les  passeports  se  vendent  à  .\ltona 
2  marcs  et  demi  (4  francs).  Le  président  en  délivre  à  tous  ceux  qui  en  de- 
mandent, ce  qui  facilite  les  opérations  clandestines  des  embaucheurs.  -- 
Un  Français,  qu'on  croit  agent  secret  de  l'Angleterre,  intriguait  avec  acti- 
vité pour  qu'on  lui  vendît  et  livrât  trois  cents  canons  mis  à  la  disposition 
de  la  ville.  Le  Sénat  a  arrêté,  par  délibération  du  29  germinal,  que  les 
débris  de  ces  canons  seraient  vendus  en  détail  aux  différents  artisans  ou 
marchands  de  la  ville,  pouvant  les  employer  dans  leur  commerce. 

1276.  —  Emigration.  Mont-Tonnerre.  —Quarante  chefs  de  famdle 
de  Deux-Ponts  se  disposent  à  quitter  cette  ville,  par  suite  d'une  décision 
de  l'électeur  de  Bavière,  portant  qu'ils  ne  pourront  toucher  leurs  traite- 
ments d'anciens  employés  qu'en  transportant  leur  domicile  dans  ses  Etats 
sur  la  rive  droite  :  —  Inviter  '  le  ministre  des  relations  extérieures  a 
prendre  les  ordres  de  Sa  Majesté  sur  les  réclamations  auxquelles  cette 
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décision  de  l'électeur  de  Bavière  peut  donner  lieu  ;  suspendre  provisoire- 
ment la  délivrance  des  passeports  demandés  par  ces  chefs  de  famille. 

1277.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Dragons  de  Cqmpiègne.  Attaque  du  courrier  (  1236).  Le  postillon  et  les  voyageurs 
ont  bien  reconnu  Brutus,  ancien  brigand  de  Vaucluse,  admis  comme  remplaçant 
aux  dragons.  Incertitude  pour  les  deux  autres  dragons. 

Boulogne.  L'ennemi  s'est  retiré  à  cause  du  mauvais  temps.  —  Les  bagages  et  les 
chevaux  du  prince  Joseph  sont  arrives  à  Boulogne.  —  Le  général  Songis  fait  embar- 
quer l'artillerie  ;  on  croit  l'expédition  prochaine. 

Da,x.  Lettre  énigmatique,  signée  Michel  Heckee,  adressée  de  Bilbao  à  Devert,  à 
Dax. 

Rhin-et-Moselle.  Arrestation  à  Bonn  d'embaucheurs  voulant  faire  déserter  des 
chasseurs  du  26*=  régiment. 

Lyon.  Découverte  d'un  atelier  do  faux  monnayeurs.  Le  chef,  Champin,  chirur- 
gien, se  tue.  Une  femme  arrêtée. 

Hérault.  Troubles  causés  par  les  jeunes  gens  de  Lespignan  à  Colombiers.  Trou- 
bles analogues  à  Montpellier  et  à  Cette.  La  jeunesse  est  insubordonnée.  Beaucoup 
de  déserteurs.  Négligence  et  fréquente  absence  des  fonctionnaires. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Deux  suicides.  —  Bourse  :  clôture  58  fr.  20,  en 
hausse.  —  Arrestations  :  onze  voleurs,  quatorze  mendiants,  un  fou. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  sous  caution  et  en  surveillance  spéciale  dans 
leurs  communes  :  Cocquelet  et  Smet  (prêtres  de  la  Dyle,  détenus  comme  agents  de 
Stevens.  Preuves  insuffisantes). 

Faits  divers.  Vol  à  Calais,  chez  la  demoiselle  Lcfèvre.  —  Sommation  comminatoire 
adressée  par  Videlcoque,  dans  la  Somme.  — Incendies:!)  divers:  Allier,  deux  dans 
le  Nord,  Seine-Inférieure,  Pas-de-Calais,  Somme:  2)  par  malveillance  :  dans  l'Escaut 
par  la  femme  Hoste  ;  chez  un  prêtre  de  THérault.  —  Assassinats  :  par  Bollens  dans 
la  Dyl',  par  Limon  dans  le  Haut-Rhin,  en  Marengo. 
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1278.  —  Saumur.  Colporteurs.  —  Le  magistrat  de  sûreté  de  Sau- 
mur  adresse  au  Ministre  quelques  réflexions  sur  les  colporteurs,  d'après 
l'arrestation  d'un  grand  nombre  d'entre  eux,  vêtus  en  espèce  d'uniforme, 
annoncée  dans  le  Bulletin  du  7  de  ce  mois,  sur  une  lettre  du  sous-préfet 
de  Saumur  (1254)  :  — «  Cette  classe  de  marchands,  dit  ce  magistrat,  sous 
«  prétexte  de  la  liberté  du  commerce,  parcourt  la  France  avec  quelques 
*  marchandises  de  peu  de  valeur.  Ils  ne  marchent  que  par  troupe,  fré- 
«  queutent  surtout  les  campagnes.  Dans  les  villes,  ils  se  logent  dans  les 
«  cabarets  les  plus  suspects.  Ils  passent  souvent  plusieurs  années  sans 
«  rentrer  dans  leurs  communes,  font  renouveler  leurs  passeports  dans 
«  celles  où  ils  se  trouvent.  On  en  a  souvent  arrêté  sur  diverses  accusa- 
«  lions  de  vols  ou  escroqueries,  très  peu  se  sont  disculpés.  Dans  les  cir- 
«  constances  actuelles,  on  voit  qu'il  en  est  sorti,  à  la  même  époque,  qua- 
«  rante  ou  cinquante  du  même  lieu,  Nanclars  (Charente)  et  environs, 
«  avec  des  renaez-vous  sur  divers  points  de  l'Ouest.  La  sûreté  publique 
«  exigera  peut-être  qu'on  assujettisse  les  colporteurs,  par  une  mesure 
«  générale,  à  quelques  règlements.  On  informe  sur  ceux  qui  ont  été  ari'ê- 
«  tés  à  Saumur  et  Cholet,  au  nombre  de  quinze;  on  doit  recevoir  inces- 
«  samment  le  résultat  de  cette  information.  » 
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1279.  —  Morbihan.  Soumission  d'un  affidé  de  Guillemot.  —  En 

Tabsence  du  préfet  du  Morbihan,  M.  Lefebvrier,  conseiller  de  préfecture, 
a  reçu  la  soumission  du  nommé  Martin,  complice  et  affidé  de  Guillemot^ 
par  la  médiation  de  l'évêque  de  Vannes.  Il  l'a  autorisé  à  demeurer  chez 
son  frère,  curé  de  Saint-Avé,  sous  la  surveillance  du  maire.  Le  conseiller 
transmet,  avec  son  arrêté,  la  déclaration  que  ce  brigand  lui  a  faite,  le  6 
de  ce  mois.  En  voici  l'extrait  :  «  Il  a  servi  les  chouans,  depuis  quatre 
«  ans,  dans  des  emplois  subalternes.  Il  était  particulièrement  attaché  à 
«  Guillemot,  a  passé  avec  lui  en  Angleterre,  est  revenu  en  France 
«  avec  lui  et  y  était  encore  au  moment  de  son  arrestation.  S'étant 
«  échappé  alors,  il  s'est  tenu  caché  depuis  cette  époque.  Enfin,  dégoûté 
«  de  cette  vie  vagabonde,  il  s'est  décidé  à  solliciter  son  amnistie,  par  la 
«  médiation  de  Mgr  l'évêque.  Il  n'avait  pour  armes  que  deux  pistolets 
«  qu'il  a  perdus  dans  sa  fuite.  Il  n'a  aucune  connaissance  de  la  retraite  de 
«  Le  Thiais  et  autres  chefs,  depuis  qu'il  s'est  séparé  d'eux.  Il  est  menui- 
■«  sier,  célibataire,  âgé  de  trente  ans.  » 

1280.  —  Toulon.  Partis.  —  Le  commissaire  général  de  police  écrit, 
à  la  date  du  3  de  ce  mois,  qu'il  y  a  à  Toulon  deux  partis  opposés  et  nom- 
breux, les  émigrés  et  les  anarchistes  regrettant  le  régime  de  1793.  Loin 
de  chercher  à  se  réunir,  ils  sont  constamment  en  opposition.  On  les  sur- 
veille également. 

1281.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  «  Plusieurs  officiers  de 
«  marine,  arrivés  récemment  à  Paris,  de  divers  ports  de  l'Empire,  disent 
«  que  les  équipages  ne  sont  pas  complets,  et  que  plusieurs  des  bâtiments 
«  composant  les  expéditions  parties  étaient  dans  ce  cas.  Ils  accusent 
«  aussi  quelques  commissaires  d'avoir  laissé  dans  leurs  foyers,  moyen- 
«  nant  des  rétributions,  des  marins  expérimentés  et  de  leur  avoir  subs- 
«  titué  des  novices.  Ils  répandent  un  calembourg  qu'ils  disent  avoir  été 
«  fait  à  Nantes  sur  M.  Toutfait,  commissaire  de  la  marine  dans  cette 
■«  ville  :  On  a  toutfait  à  Nantes  pour  perdre  la  marine.  » 

1282.  —  Dubuc  et  Rossolin.  Espions  de  l'Angleterre.  —  M,  le 
conseiller  d'Etat,  préfet  de  police,  a  fait  arrêter  à  Paris  deux  espions  de 
l'Angleterre,  nommés  Dubuc  et  Rossolin.  Le  premier,  ayant  un  traitement 
de  100  livres  sterling  par  mois  (c'est  sans  doute  par  erreur  que  le  rap- 
port du  préfet  porte  ce  traitement  à  500  livres  sterling  par  mois,  payés 
par  M.  Perregaux,  puisque  M.  Perregaux  déclare  ne  lui  avoir  compté 
que  100  livres  sterling  par  mois).  Rossolin  avait  un  traitement  de  50  livres 
sterling  par  mois.  Plusieurs  papiers  trouvés  chez  eux  ne  laissent  point 
de  doute  sur  leur  mission,  et  leurs  aveux  en  ont  confirmé  l'objet,  qui 
est  de...  «  donner  des  renseignements  sur  nos  forces  et  nos  projets;  de 
-«  se  procurer  des  intelligences  à  Boulogne,  dans  les  bureaux  et  à  l'armée; 
«  faire  connaître  les  amis  restés  fidèles  à  la  cause  des  Bourbons  ;  prati- 
«  quer  les  généraux  et  officiers,  et  leur  faire  des  propositions.  »  C'est  le 
baron  d'Imbert,  chef  de  la  marine  à  Toulon,  et,  depuis  la  reprise  de  cette 
ville,  resté  à  la  solde  de  l'Angleterre,  à  Londres,  qui  leur  a  donné  cette 
mission.  C'est  à  lui  que  tous  les  renseignements  et  résultats  devaient  être 
adressés,  et  il  est  constant  que  Bertrand  de  Molleville  *  (sous  le  nom 
de  M'"«  de  Gholet)  était  encore  immiscé  dans  ce  tripot,  comme  celui  de 
Méhée,  pour  la  partie  des  encres  sympathiques.  La  correspondance  pas- 

1.  En  marge  :  «On  saura  de  Dubuc  :  1°  s'il  a  vu  lui-même  Bertrand  de  Molleville 
à  Londres  ;  2»  s'il  l'a  chargé  de  quelque  chose  pour  son  neveu,  M.  Rozières,  secré- 
taire général  de  notre  ministre  de  la  marine  ;  3°  s'il  a  vu  Rozières  à  Paris.  » 
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sait  par  la  maison  Thornton  et  Power  de  Hambourg^  ;  et,  lorsque  M.  Du- 
buc  aurait  mérité  la  confiance  par  des  résultats  qui  auraient  prouvé  sa 
fidélité,  on  lui  aurait  ouvert  la  voie  de  la  correspondance  secrète  de  la 
Normandie  par  les  îles  de  Jersey. 

Dubuc  et  Rossolin  sont  débarqués  à  Morlaix  le  27  brumaire  dernier, 
sur  le  parlementaire  Le  Nil,  avec  seize  autres  personnes  prises  à  Pondi- 
chéry,  et  qui,  tenant  à  la  marine  militaire  ou  administrative,  sont  restées 
à  la  disposition  du  sous-commissaire  de  marine.  Rossolin,  ayant  pris  la 
qualité  de  négociant,  fut  interrogé  par  le  délégué  de  police  de  Morlaix. 
Tout  son  interrog-atoire  est  un  roman,  mais,  les  faits  étant  certifiés  par  le 
général  Dubuc  et  M.  Lasauvagère,  garde-magasin  à  Pondichérv,  il  reçut 
un  passeport  pour  Marseille,  qu'il  avait  indiqué  comme  sa  destination  et 
où  la  police  (ordre  du  23  frimaire)  prescrivit  de  le  surveiller;  mais  il 
est  probable  qu'il  se  rendit  directement  à  Paris.  Que  M.  Dubuc  ait  cer- 
tifié les  fables  de  Rossolin,  son  complice,  on  ne  doit  pas  en  être  surpris, 
mais  il  sera  essentiel  de  connaître  pourquoi  et  jusqu'à  quel  point  M.  La- 
sauvagère s'est  permis  d'affirmer  les  mêmes  faussetés. 

Quels  ont  été  les  effets  de  cette  mission  depuis  l'arrivée  des  deux 
espions  à  Paris?  Il  paraît  constant,  et  par  les  aveux  uniformes  des  deux 
prévenus,  et  surtout  par  les  lettres  de  M.  d'imbert,  que  la  mission 
n'avait  encore  rien  produit;  il  n'avait  encore  été  écrit  que  trois  lettres, 
que  M.  Dubuc  dit  être  vagues  et  insignifiantes;  et  M.  Imbert,  en  effet, 
dans  un  billet  mystérieux  et  dans  deux  lettres,  des  31  mars  et  2  avril,  se 
plaint  et  s'étonne  de  ce  qu'on  n'a  rempli  aucun  des  objets  de  la  mission. 
Il  reproche  à  M.  Dubuc  de  n'avoir  parlé  ni  des  g-énéraux,  ni  de  la  sortie 
de  la  flotte  de  Rochefort,  ni  des  intelligences  à  Boulogne,  etc.,  etc..  Il 
suppose  que  plusieurs  lettres  ont  dû  s'égarer.  Rossolin  avoue  avoir  su  par 
Toulon  la  sortie  de  la  flotte  et  l'avoir  dit  à  Dubuc  :  c'est  le  seul  rensei- 
gnement qu'il  pi'étend  lui  avoir  donné.  Ceci  annonce  qu'il  a  un  corres- 
pondant à  Toulon  :  il  a  refusé  de  le  nommer.  Du  reste,  les  deux  prévenus 
ont  reçu  régulièrement  leur  traitement. 

1283.    —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Emiijralion.  La  g-endarmerie  confirme  le  mouvement  signalé  par  le  préfet  de  la 
Sarre  (1255),  mais  dit  que  c'est  pour  l'Espagne  et  que  la  maison  Betmann,de  Franc- 
fort, dirige  le  mouvement.  On  observe  les  voyageurs  venant  d'Allemagne. 

Verdun.  Anglnis.  Edouard  Hollond  n'est  pas  encore  revenu.  Son  frère  Thomas 
dit  qu'il  est  malade  à  Paris.  —  Cinq  prisonniers  de  Verdun  sont  transférés  à  Sar- 
rclibre.  —  Effectif  :  693. 

t'i»  Chasseurs.  Délits.  —  Armelin,  rejoignant  le  corps  à  Béziers,  attaque  un  gen- 
darme à  Brassac  (Tarn).  —  A  Béziers,  trois  chasseurs  entrent  à  l'auberge  de  Gon- 
tier  :  l'un  d'eux,  Papillon,  tue  presque  Aoust,  vieillard.  —  D'autres  maltraitent  des 
jeunes  gens.  Le  régiment  continue  sa  marche  sur  Montpellier. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations:  cinq  voleurs,  dix  mendiants, 
un  fou.  —  Bourse  :  achats  considérables  par  l'agent  Ferrand,  amenant  une  hausse 
(58  fr.  30). 

Ordres  du  Minisire.  —  En  liberté  :  1)  sous  caution  :  Pages  (lié  avec  Céris  mais 
sans  connaître  ses  projets;  le  sous-préfet  de  Bayonne,  où  il  est  détenu,  dit  qu'on 
l)eut  le  mettre  en  liberté)  ;  2)  à  20  lieues  de  Paris,  en  lui  accordant  500  francs 
sur  ses  fonds  déposés  au  ministère  :  Victorine  Jahan  (prévenue  de  complicité  avec 
Céris,  non  prouvée;  son  tort  est  «  d'avoir  lié  son  sort  à  celui  d'un  mauvais  sujet»; 
elle  réclame  des  fonds  pour  acquitter  des  dettes  ;  elle  est  détenue  aux  Madelon- 
nettes)  ;  3)  en  surveillance  à  Rodez,  son  pays  natal  :  Salés  (prêtre  du  Cantal, 
détenu  comme  rebelle  au  Concordat  ;  l'évéquc  du  Cantal  dit  qu'on  peut  l'amender). 
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—  Approuvé  le  préfet  de  l'Hérault  qui  a  mis  au  dépôt  de  mendicité  :  Rey,  dit  le 
Provençal  (attaque  de  courrier,  acquitté  faute  de  preuve  mais  mis  par  le  même 
jugement  à  la  disposition  de  l'autorité).  —  Garder  hors  de  son  département,  dans 
un  dépôt  où  son  entretien  devra  être  assuré  :  Joffre  (prêtre  rebelle  de  l'Aveyron, 
traite  l'évêque  de  Gahors  d'hérétique). 

Faits  divers.  Arrestation    de  Bessot,  assassin,  à  Nancy.  —  Incendies   accidentels 
dans  un  bois  communal  des  Ardennes. 
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1284.  —  Postes.  Arrivée  des  dépêches  de  Corse.  —  Le  directeur 
général  des  postes  annonce  au  Ministre  qu'on  a  reçu  hier  les  dépêches 
suivantes  ;  d'Ajaccio,  des  14  et  21  germinal;  de  Bastia,  des  16  et  25  ger- 
minal ;  de  Porto-Ferrajo,  des  20  et  27  germinal. 

1285.  —  Prêtres.  Intolérance.  —  Un  chirurgien  de  Laigle  (Orne), 
après  un  divorce  légal,  s'est  présenté  au  curé  de  cette  commune  pour 
contracter  un  second  mariage.  Le  curé  a  refusé  et  a  dit  avoir  reçu  de 
l'évêque  de  Sées  l'ordre  positif  de  ne  marier  aucun  divorcé,  à  moins  qu'il 
n'y  eût  des  nullités  radicales  dans  le  premier  mariage. 

1286.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  12,  un  prêtre  de  la 
paroisse  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  chargé  de  l'instruction  des 
enfants  de  la  première  communion,  leur  a  fait  un  discours  si  véhément 
sur  l'enfer  que  plusieurs  se  sont  évanouis  et  ont  été  transportés  hors  de 
l'église.  —  On  a  parlé  à  la  Bourse  d'une  expédition,  à  Lisbonne,  de  la 
prise  de  trois  frégates  anglaises,  etc..  D'autres  ont  annoncé  des  négo- 
ciations pour  la  paix.  Au  départ  de  Sa  Majesté,  les  spéculateurs  avaient 
vendu  beaucoup  de  rentes,  espérant  les  racheter  ensuite  avec  des  béné- 
fices considérables.  Ils  se  sont  trompés.  Les  acheteurs  n'ont  pas  revendu, 
ont  même  continué  leurs  achats  ;  la  hausse  s'est  soutenue  et  augmente 
progressivement.  Le  cours  s'est  clos  à  58  fr.  60. 

1287.  —  Hambourg.  Lettre  du  4  floréal.  —  Les  négociants  de 
Hambourg,  qui  ont  envoyé  leurs  capitaux  à  Londres,  ont  conçu  de  vives 
inquiétudes.  La  division  qui  s'est  manifestée  entre  les  ministres  leur 
paraît  le  présage  de  troubles  prochains.  —  M.  Rumbold  est  arrivé  à 
Hambourg  le  3  ;  son  voyage  à  Berlin  a  été  infructueux.  Le  roi  lui  a 
refusé  sa  médiation  près  la  Cour  de  France,  qu'il  sollicitait  pour  faire 
révoquer  les  conditions  auxquelles  il  s'est  soumis.  Il  a  confié  qu'il  ne  se 
croyait  pas  en  sûreté  à  Hambourg  et  craignait  d'être  arrêté  de  nouveau. 
—  M.  de  Grûostein  a  obtenu  le  grade  de  colonel  au  service  de  la  Russie. 
Il  avait  été  arrêté  avec  le  duc  d'Enghien  et  traduit  au  Temple.  Il  a  été 
renvoyé  en  Allemagne,  à  la  fin  de  brumaire.  Il  s'est  rendu  en  Russie 
avec  Vernègues.  Ils  ont  vu  Quidor  en  passant  à  Vienne  (Bulletin  du 
28  germinal)  (1199).  Il  avait  servi  en  Russie  au  commencement  de 
l'émigration,  ensuite  dans  le  corps  de  Condé  et,  depuis  le  licenciement, 
s'était  attaché  au  duc  d'Enghien.  —  La  comtesse  de  Lille  et  la  duchesse 
d'Angoulême  sont  parties  de  Millau  avec  leurs  suites,  dans  les  premiers 
jours  de  mai.  Elles  se  sont  rendues  à  Blankenfeld,  et  iront,  en  juillet, 
à  Kiev,  où  tous  les  princes  de  cette  famille  doivent,  dit-on,  se  réunir.  — 
On  lit  dans  V Abeille,  gazette  d'Altona,  rédigée  par  le  baron  d'Angely, 
dévoué    à    l'Angleterre,   le  passage  suivant  :  «  Le  bruit  s'est  répandu, 
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«  parmi  les  troupes  françaises  qui  marchent  en  Italie,  qu'après  le  cou- 
«  ronnement  elles  seront  embarquées  pour  l'Egypte.  »  Pour  base  de 
cette  nouvelle,  le  gazetier  cite  une  lettre  de  Vienne,  du    10  avril. 

1288.  —  Faux  quêteurs.  —  Le  prieur  du  Grand  Saint-Bernard  a 
donné  avis  que  de  faux  quêteurs  se  répandent  au  nom  de  l'ordre,  dans 
divers  départements,  notamment  dans  ceux  de  la  Lys  et  de  Saône-et- 
Loire  :  —  Rechercher  '. 

1289.  —  Chapelles  clandestines.  —  De  nouveaux  renseignements 
donnent  lieu  de  croire  que  M'"®  Hocquart  a  réellement  chez  elle  une  de 
ces  chapelles  qui  a  échappé  aux  premières  recherches  de  M.  le  préfet  de 
police  (Bulletin  du  15  germinal  et  5  floréal)  (1132,  1239)  :  —  Vérifier  * 
de  nouveau.  On  transmet  ces  renseignements. 

1290.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Cormier  père  est  mort  à  Paris.  Émigré,  agent  actif  de  Dutheil,  très  dévoué  aux 
Bourbons,  il  avait,  depuis  sa  rentrée  en  France,  une  correspondance  très  active 
avec  son  beau-frère  Butler,  collaborateur  de  Dutheil. 

Ruspoli  demande  au  Ministre  de  lui  envoyer,  à  Bruxelles,  un  permis  pour  visiter 
les  ports.  C'est  un  ami  de  l'Angleterre,  qui  a  voulu  le  faire  nommer  grand  maître 
de  Malte. 

Duhiic  et  Rossolin.Pcvregaux  déclare  que  Dubuc  devait  àsa  maison  5.000  francs  en 
partant  pour  les  Indes.  A  son  retour,  Hemmersley,  de  Londres,  lui  donna  l'ordre  de 
payer  à  Dubuc  100  livres  sterling  par  mois.  Il  lui  en  a  payé  700,  étonné  cependant 
qu'il  se  soit  adressé  à  Hemmersley  et  non  à  Coults  qui  a  plus  de  rapports  dans  l'Inde. 
Dubuc  doit  avoir  reçu  d'autres  fonds.  Thornton  et  Power  ont  reçu  une  lettre  pour 
lui  et  ont  eu  à  verser  105  livres  sterling  à  Rossolin. 

Manche.  Arrivée  à  Carteret,  seul  sur  un  bateau  de  pèche,  d'un  individu  qui  dit 
se  nommer  Chandeler.  Il  prétend  avoir  servi  sur  le  corsaire  La  Sorcière,  de  Saint- 
Malo,  à  M.  Marion,  avoir  été  pris  par  les  Anglais  et  s'être  échappé  grâce  à  Malo, 
pilote  de  la  frégate  du  prince  de  Bouillon.  Enquête. 

Manche.  Attentat  contre  un  maire  et  un  commandant  de  la  garde  nationale. 

Bordeaux.  Bruits  d'une  victoire  des  escadres  unies  devanl  Lisbonne. 

Lozère.  Arrestation  de  huit  brigands  appartenant  à  une  bande  formée  sur  la  limite 
de  la  Lozère  et  de  l'Ardèchc. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  onze  voleurs,  treize  mendiants, 
un  forçat,  im  fou. 

Amérique.  Combat,  dit-on,  à  Halifax  entre  deux  navires  français  et  deux  anglais. 
Le  Léandre  (anglais)  délivre  son  camarade  et  prend  un  Français. 

Ordres  du  Ministre.  Lever  la  surveillance  de  Bodinier  (chirurgien  renvoyé  de  la 
flottille  de  Boulogne  comme  chouan  non  amnistié  ;  il  justifie  de  sa  soumission).  — 
En  liberté,  en  surveillance  :  1)  femme  Brugères  (aida  son  mari  à  faire  évader  trois  An- 
glais;assez  punie  par  deux  mois  de  détention);2)  James(pêchcur  de  Dragey,  détenu 
au  Mont-Saint-Michelj^  aida  un  débarquement  de  l'ennemi)  ;  3)  Pedron  (vol,  détenu 
par  mesure  de  sûreté)  ;  4)  Talibart  *  détenu  de  même,  ex-chouan,  ayant  promis 
de  faire  trouver  des  dépôts  d'armes)  ;  5)  à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  ;  Berthelot  - 
(commandant  de  la  division  de  Grand-Champ  sous  Cadoudal;  amnistié;  détenu  à 
Loricnt  par  mesure  de  sûreté);  6)  Bernachon  (55 i)  (sa  famille  dans  la  misère).  — 
A  la  disposition  du  ministre  de  la  marine  :  Pa.jot  (13  ans,  vagabond).  —  Accorder 
l'autorisation  de  reprendre  du  service  :  Le  Ilaranger  (559)  (déserteur,  détenu  au 
Mont-Saint-Michel  par  mesure  de  haute  police).  —  Maintenir  l'arrestation  de  Le 
Kocq  8  (turbulent,  dangereux).  —  En  liberté,  en  l'employant  aux  travaux  entre- 
pris par  le  gouvernement  :  Bcissac  2  (ouvrier  vagabond).  —  Transférer  à  la  Salpê- 
triére  :  femme  Stamford  (intrigante  se  disant  veuve  en  premières  noces  du  duc  de 
La  Vauguyou  et  en  secondes  d'un  offieàcr  du  génie).  —  Transférer  de  Calais  au  dépôt 

1.  Ordre  du  Ministre. 

2.  Mesure  prise  sur  l'avis  du  préfet  du  département. 
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de  Gand  :  Mousii,  dit  l'Evéque  '  (vagabond).  —  A  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  ^ 
Johnson  (anglo-américain,  correspond  avec  l'ennemi).  —  En  liberté  :  Bouchen- 
donne  '  (acquitté    pour  brigandage,  détenu  par  mesure  de  sûreté). 

Renseignements  à  vérifier  :  Revol  (1270)  entretient  des  rapports  avec  des  exalté 
à  Paris.  —  Aubertin,  escroqueries  en  promettant  des  places.  —  Ravel  (847.865.1234 
vérifier  si  ces  voyages  n'ont  que  le  commerce  pour  but  et  surveiller  son  arrivée. 

Faits  divers.  Suicides  :  de  Chariot,  peintre  ;  de  Dubois,  menuisier  ;  et  d'un  in- 
connu. —  Incendies  accidentels  :  Finistère,  Haut-Rhin  et  Escaut. —  Infanticides  en 
Sanibre-et-Meuse  et  Vosges. 
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1291.  —  Conscription.  —  Un  détachement  de  soixante-huit  conscrits 
est  parti  de  Nevers  Je  28  germinal.  Quarante-cinq  ont  déserté  entre  Saint- 
Pierre  et  Moulins.  La  gendarmerie  est  à  leur  recherche.  —  Le  3  de  ce 
mois,  le  contingent  de  la  Vendée  a  été  passé  en  revue  et  mis  en  route. 
Il  n'a  manqué  que  deux  conscrits. 

1292.  —  Brigands  de  Fougères.  —  Voici  l'extrait  d'une  nouvelle 
lettre  écrite  sur  ces  brigands,  le  8,  par  le  sous-préfet  de  Fougères,  au 
préfet  d"llle-et-Vilaine  :  «  La  situation  de  cet  arrondissement  ne  s'amé- 
«  liore  pas;  il  paraît  que  des  hommes  en  armes  continuent  d'y  demeurer 
«  cachés.  Un  particulier  a  dit  à  un  homme  de  confiance  qu'il  en  a  couché 
«  dix  auprès  de  sa  maison.  Une  servante  en  a  vu  sortir  quatre  d'un  champ 
«  de  genêts.  Ils  lui  ont  demandé  du  cidre  :  ils  n'avaient  point  d'armes. 
«  Mardi  ou  mercredi  dernier,  on  en  a  vu  neuf  ou  dix  près  le  village  du 
«  Bois-de-Parcé.  Le  soir,  ils  se  portèrent  vers  les  bruyères  de  la  Cha- 
«  pelle-Janson.  La  semaine  dernière,  un  individu  en  rencontra  huit,  le 
«  soir,  fort  tard.  Quatre  avaient  des  fusils  garnis  de  baïonnettes.  Ils  lui 
«  demandèrent  le  chemin  de  Dompierre.  Le  domestique  d'un  maire  en  a 
«  rencontré  cinq  dans  un  bois,  dont  trois  armés.  Ils  lui  ont  demandé  s'il 
«  avait  de  l'argent.  Sur  sa  réponse  négative,  ils  l'ont  laissé  passer  en  lui 
«  recommandant  de  ne  pas  parler  d'eux.  —  Je  ne  fais  plus  de  doute, 
«  ajoute  le  sous-préfet,  qu'il  n'existe  ici  une  troupe  de  brigands  qui  cher- 
«  che  à  s'organiser  et  attend  peut-être  le  départ  des  conscrits.  »  Aucun 
des  avis  que  renferme  cette  lettre  n'en  indique  l'auteur  avec  précision. 
Tous  peuvent  se  rapporter  à  la  troupe  signalée  par  le  déserteur  arrêté. 
Les  conscrits  de  ce  département  partent  pour  Rennes  en  trois  détache- 
ments et  y  arrivent  successivement  du  "23  au  25.  Les  mesures  pour  la 
recherche  des  brigands  ou  déserteurs  désignés  sont  concertées  entre  le 
préfet  et  le  commandant  de  la  gendarmerie. 

1293.  —  Turin.  Esprit  public.  —  Un  rapport  du  commissariat  géné- 
ral de  Turin,  du  8  de  ce  mois,  renferme  ce  qui  suit  :  «  Les  habitants  de 
«  Turin  laissent  entrevoir  plus  de  satisfaction  qu'à  l'arrivée  de  Sa  Majesté. 
«  Mais  ils  gardent  un  profond  silence  en  sa  présence  et  disent  que  les 
«  exclamations  et  les  grands  bruits  ne  sont  pas  des  témoignages  d'allé- 
«  gresse  et  de  respect.  » 

1294.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'abbé  Fournier  a  prêché 
aux  stations  du  13,  relatives  à  la  bénédiction  du  calvaire.  A  la  première, 
il  a  parlé  avec  véhémence  contre  les  prêtres  qui  n'ont  pas  montré,  dans 

1.  Mesure  prise  sur  l'avis  du  préfet  du  département. 
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les  orages  de  la  Révolution,  tout  le  courag-e  qu'exige  la  défense  de  la 
religion.  Dans  la  quatrième,  après  avoir  parlé  de  Pilate,  qui  a  condamné 
Jésus-Christ  à  mort  par  crainte  de  déplaire  à  César,  il  a  ajouté  :  «  Et 
combien  de  magistrats  qui  lui  ressemblent  1  » 

1295.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Verdun.    Hutchias,  qui  a  tenté  de  s'évader,  est  transféré  à  Bitche. 

Seine-Inférieure.  Ferment,  pêcheur  du  Tréport,  a  été  abordé  par  l'ennemi  à  hau- 
teur de  Biville.  Il  dit  n'avoir  pas  communiqué  avec  lui  car  aucun  homme  de  son 
équipage  no  parlait  anglais.  Il  n'a  reçu  ni  lettre  ni  paquet.  Le  commissaire  lui  a 
défendu  de  s'embarquer  j.  n.  o. 

Maine-et-Loire.  Dupuy  de  Briacé,  conseiller  général,  est  invité  provisoirement 
par  le  conseil  général  à  ne  pas  prendre  part  aux  séances,  pour  avoir  prononcé 
des  paroles  très  violentes  contre  la  perception  des  droits  à  l'octroi  de  Saumur. 

Deax-Nèthes.  Des  escrocs  répandent  le  bruit  qu'on  imposera  fortement  les  objets 
de  cuivre  et  d'étain.  On  les  vend  ou  on  les  cache. 

Marengo.  Excès  d'un  officier  français  chez  les  gens  qui  le  logent.  Le  maréchal 
Lannes  est  prévenu. 

Tanaro.  Patela,  faux  monnayeur,  est  arrêté. 

Lozère.  Ardéche.  Huit  brigands  ont  été  arrêtés  (1290).  Quatre  autres  arrêtés  à 
Mayres. 

Bapport  dupréfet  de  po/ice (suite). Cinq  militaires  attaquent  Roseau.  L'un  d'eux, 
Labalestrier,  est  arrêté.  —  L'autopsie  d'un  malade  traité  par  Mcskimberg  prouve 
qu'on  lui  a  donné  une  trop  forte  dose  de  sublimé.  —  Arrestations  :  trente-trois 
voleurs,  six  mendiants,  deux  fous.  —  Bourse  :  active,  58  fr.  GO. 

Renseignements.  Vérifier  si  quatre  conscrits  déserteurs  sont  employés  comme 
domestiques  à  Valenciennes.  —  Surveiller,  pendant  son  séjour  à  Paris,  Bernasconi 
(17'2.325)  :  liaison  suspecte  avec  Vandeman,  voyages  fréquents  soi-disant  pour  la 
bijouterie. 

Faits  divers.  Incendies  :  Boulogne,  Dijon.  —  Vol  :  Roër. 
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1296.  —  Conscrits.  —  Le  préfet  de  Saône-et-Loire  expose,  par  une 
lettre  du  6  de  ce  mois,  que  les  acquéreurs  de  la  forêt  de  Saint-Georges, 
située  entre  Vienne  et  Valence,  ont  enrôlé  un  grand  nombre  de  conscrits 
dans  l'arrondissement  de  Charolles,  pour  les  employer  à  leur  exploita- 
tion, en  leur  promettant  de  les  soustraire  à  toutes  recherches.  On  assure, 
ajoute  ce  préfet,  que  les  bois  de  la  Nièvre  et  de  l'Allier,  mis  en  coupe, 
servent  aussi  de  retraites  aux  conscrits,  et  que  les  entrepreneurs  sont 
intéressés  à  les  cacher,  parca  que  les  salaires  sont  très  modiques. 

1297.  —  Toulouse,  Division  pour  une  loge  entre  le  préfet  et  le 
commandant.  —  Le  préfet  de  la  Haute-Garonne  ayant  loué  une  loge  au 
théâtre  de  Toulouse,  le  général  Durutte  s'est  opposé  à  ce  qu'il  en  prît 
possession,  disant  que,  seul,  il  avait  le  droit  d'en  jouir,  en  sa  qualité  de 
commandant  militaire.  Il  a  soutenu  sa  prétention  par  la  force,  en  met- 
tant une  garde  dans  cette  loge,  le  !'"■  de  ce  mois.  Le  commissaire  de 
police  somma  la  garde  de  se  retirer:  elle  refusa  d'obéir,  méconnaissant 
toute  autorité  civile  lorsque  celle  militaire  ordonne.  Le  préfet  a  proposé 
au  général  de  partager  la  loge  jusqu'à  la  décision  de  S.  Exe.  le  séna- 
teur ministre:  même  refus. 
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1298.  —  Marengo.  Brigands  (1257)  ...  (Nouvelle  lettre  du  préfet.) 
Le  l»',  Mayno  était  encore  à  Alexandrie.  A  8  heures  du  soir,  il  atten- 
dait à  la  porte  d'une  auberge  le  gendarme  qui  avait  arrêté  sa  femme, 
probablement  pour  le  tuer.  Deux  grenadiers  du  14"  étant  sortis  de  celte 
auberge,  Mayno  les  a  assaillis.  Les  ayant  manques  d'un  coup  de  cara- 
bine, il  les  a  chargés  avec  sa  baïonnette,  les  a  blessés  grièvement  et  l'a 
été  lui-même  par  l'un  d'eux.  Le  préfet  se  plaint  de  la  police  locale,  bra- 
vée avec  tant  d'assurance  par  ce  brigand  audacieux.  Il  demande  la  des- 
titution des  commissaires,  n'exceptant  que  le  médecin  Ferrari,  dont  le 
service  est  utile  pour  la  salubrité  publique. 

1299.  —  Hollande.  M.  de  Gobentzel.  —  M.  le  comte  de  Cobentzel, 
ambassadeur  d'Autriche  près  S.  M.  lEmpereur  des  Français,  actuellement 
en  Hollande,  a  dîné  chez  M.  Georges  Crawford,  à  Rotterdam.  Celte  par- 
ticularité peut  se  remarquer,  parce  que  M.  Georges  Crawford,  ancien 
consul  anglais  en  Hollande,  resté  comme  négociant  à  Rotterdam,  est 
regardé  comme  y  étant  toujours  agent  anglais.  Il  est  essentiellement 
anti-français,  et  il  était  en  Hollande  ce  que  son  parent  James  Crawford 
était  à  Hambourg  :  le  facteur  de  la  coalition  et  de  toutes  les  manœuvres 
anglaises.  Dans  ce  même  temps,  le  vieux  M.  Crawford,  qui  est  depuis 
plusieurs  années  à  Paris,  était  fixé  à  Francfort,  tenant  une  grande  mai- 
son, qui  était  une  sorte  d'entrepôt  politique.  Le  colonel  Crawford  était 
à  l'armée  de  Condé,  et  le  révérend  Crawford...  voyageait.  On  marque 
que  M.  de  Cobentzel  a  annoncé,  chez  M.  G.  Crawford,  qu'il  se  rendait 
à  Berlin. 

1300. —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Thornton  et  Po-\ver.  Maison  anglaise  à  Paris.  A  surveiller. 
Allier.    Brigands.    Deux   brigands,  déguisés    en    colporteurs,   sont   entrés    chez 
M""  Vauvilliers,  à  Morcelange,  l'ont  maltraitée  et  dévalisée.  Six  colporteurs,  arrêtés 
dans  la  Nièvre,  se  sont  disculpés  et  ont  été  relâchés. 

Aveyron.  Arrestation  de  Joffre   (1283)  et   Fraissinet,    prêtres  perturbateurs.  Des 
hommes  armés  essayent  de  délivrer  Fraissinet,    mais    le    brigadier    Granier    leur 
résiste. 
Lorient.  Arrivée  d'une  goélette  danoise,  venant  de  Norvège,  sans  passager. 
Boulogne.  Le  prince  Joseph  est  arrivé  avec  Rœderer,  Jaucourt,  Fréville  et  Girar- 
din.  La  flottille  est  exercée  à  des  manœuvres. 

Haut-Rhin.  On  accuse  un  douanier  d'avoir  blessé  un  habitant. 
Toulon.  Bordeaux.  Bruits  sur  le  retour  de  Sa  Majesté  à  Paris  ;  sur  le  passage  de 
Sa  Majesté  dans  ces  deux  villes  où  l'on  prépare  des  gardes  d'honneur  ;  sur  un  com- 
bat devant  Lisbonne. 

Craintes  d''épidémie  à  Toulon  :  mort  à  l'hôpital  d'un  déserteur  dont  le  corps  de- 
vient jaune. 

Tarn.  Rébellion  de  Lariolle,  garde    forestier,  et  Corbière,  garde   particulier,  con- 
tre les  gendarmes,  à  Brassac,  à  propos  de  l'arrestation  de  deux  chasseurs  du  24".  La 
gendarmerie  a  toujours  éprouvé  de  la  résistance  à  Brassac  et  à  Lacaune. 
Genève.   Un  douanier  tue  Piellart,  lieutenant  de  douaniers. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Les  frères  Petiot,  de  la  garde  impériale,  provoquent 
une  rixe  à  l'auberge  de  Mauvage. —  Un  suicide  (perte  à  la  loterie).  —  Arrestations  : 
cinq  voleurs,  six  mendiants,  un  déserteur.  — Bourse  :  bruits  de  paix,  rentes  :58fr.  90. 
Hambourg.  Lettre.  Thornton  est  désigné  comme  successeur  de  Rumbold  à  Ham- 
bourg. —  Bourrienne  est  attendu.  —  On  va  former  un  camp  en  Scanie.  La  Suède 
parait  à  la  paix.  Bruits  de  paix. 

Lettre  anonyme  dénonçant  au  Ministre  des  dilapidations  dans  l'adjudication  des 
bois  à  Fontainebleau.  (En  marge  de  la  main  de  Fouché  :)  «  J'ai  ordonné  l'examen 
de  tous  ces  faits  et  de  beaucoup  d'autres  qui  ne  sont  pas  dénoncés.  » 
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Faits  diver's.  Vol  cliez  Crété,  à  Fontena3--sous-Bois.— Suicide  de  Corne.  —  Arresta- 
tion de  trois  femmes  complices  d'un  assassinat  près  de  Versailles.  —  Incendies  : 
Eure,  Haut-Rhin  et  Sarre. 
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1301.  —  Paris.  Divers  bruits.  —  M.  de  Lima  a  dit,  dit-on,  il  y  a 
déjà  cinq  jours  (vendredi  dernier),  que  la  flotte  combinée  de  France  et 
d'Espag^ne  avait  été  rencontrée  par  l'amiral  Orde  ;  que  cet  amiral,  avec 
huit  vaisseaux,  s'étant  précipité  au  milieu  de  la  flotte,  il  s'en  était  suivi 
la  prise  de  deux  vaisseaux  espagnols  et  d'un  vaisseau  français.  Cepen- 
dant, depuis  qu'il  en  a  parlé,  cet  événement  n'a  acquis  aucune  confirma- 
lion.  Le  même  ambassadeur  contredit  formellement  le  bruit  qui  a  couru 
d'une  expédition  dans  le  port  de  Lisbonne.  Il  a  dit  que  cette  houzarderie 
(ce  sont  ses  termes)  était  un  conte  fait  h  Paris,  M.  de  Lima  donnait 
comme  positif  que  la  paix  serait  faite  entre  la  France  et  l'Angleterre  d'ici 
à  huit  mois. 

1302.  —  Haute-Saône.  Arbre  de  la  Liberté.  —  Dans  le  mois  der- 
nier, l'arbre  de  la  Liberté  fut  coupé  à  Vesoul  {Bulletin  du  20  germinal, 
(1203).  Ceux  des  deux  communes  voisines  ont  été  successivement  endom- 
magés. Le  préfet  écrit,  à  la  date  du  13  floréal,  qu'ayant  fait  l'établir  celui 
de  ^'erlans,  l'écorce  en  a  été  enlevée  dans  la  nuit  du  11  au  12,  par  les 
mêmes  individus.  (Il  ne  les  désigne  pas  et  ne  dit  pas  s'il  a  pris  contre 
eux  quelque  mesure  *.) 

1303.  —  Mémoire  du  duc  de  Looz.  —  Le  13  de  ce  mois,  le  séna- 
teur ministre  a  eu  avis  qu'on  imprimait  chez  Setier,  rue  de  la  Harpe,  un 
mémoire  volumineux  sur  l'afl'aire  du  duc  de  Looz.  Le  14,  Son  Excellence 
a  transmis  cet  avis  à  la  préfecture,  chargée  d'examiner  cet  ouvrage  avec 
soin,  d'en  suspendre  l'impression  ou  l'édition  s'il  renfermait  quelques 
personnalités  ou  expressions  répréhensibles,  et  d'en  rendre  compte  à  Son 
Excellence.  Voici  l'extrait  du  rapport  sur  l'exécution  de  cet  ordre  : 
«  Setier  a  été  mandé  à  la  préfecture.  Il  a  déclaré  qu'il  imprimait  effecti- 
«  vement  le  Mémoire  désigné,  composé  de  cinq  feuilles  et  demie  ;  que  les 
«  épreuves  et  le  manuscrit  étaient,  en  ce  moment,  entre  les  mains  de 
«  l'auteur  (l'avocat  de  iMailly),  qu'il  faisait  des  changements  continuels  ; 
«  qu'ainsi  il  ne  pouvait  pas  encore  le  communiquer.  II  a  paru  que  l'im- 
«  primeur  craindrait  de  livrer  spontanément  le  manuscrit  parce  qu'il  lui 
«  a  été  remis  à  titre  de  confiance,  mais  qu'il  en  seconderait  la  saisie,  dès 
«  qu'il  lui  serait  renvoyé,  si  la  préfecture  le  jugeait  utile.  »  On  a  pro- 
posé, par  ce  rapport,  de  faire  chez  cet  imprimeur,  à  une  époque  conve- 
nable et  sur  un  motif  indirect,  une  perquisition  générale  qui  ne  paraî- 
trait pas  avoir  cet  ouvrage  pour  objet  et  d'en  prendre  connaissance  par 
ce  moyen.  Son  Excellence  a  approuvé  cette  mesure  :  il  lui  sera  rendu 
compte  du  résultat. 

1304.  —  Simon  Hertz.  —  Juif  des  environs  de  Coblentz,  signalé  le 
11  brumaire  dernier  par  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  à  M.  le  pré- 
fet  de  police,  comme  un  homme  entreprenant,  capable  d'exécuter  les 

1.  En  marge  do  la  main  do  Fouchc  :  «  Le  Ministre  a  écrit  à  ce  préfet  de  ne  pas 
«  mettre  à  ce  fait  plus  d'importance  qu'à  des  dégâts  ordinaires.  » 


BULLETIN    DU    18   FLOREAL    AN    XIII  415 

choses  les  plus  hardies  pour  de  l'arg-ent.  Venu  à  Paris  sous  prétexte  de 
faire  liquider  des  créaaces  considérables,  qu'il  prétend  lui  être  dues  par 
le  gouvernement,  à  raison  de  fournitures  faites  aux  armées,  et  se  flattant 
de  jouir  d'un  grand  crédit,  même  auprès  de  Sa  Majesté  Impériale.  —  Le 
préfet  de  police   répondit,  le   28  brumaire,  que  cet  homme  était  à  Paris 
depuis  l'an  X,  qu'il  avait  son  domicile  ordinaire  et  des  propriétés  consi- 
dérables à  Coblentz,  qu'il  avait  effectivement  fait  quelques  fournitures  à 
l'armée  française,  qu'il  était  connu  à  Paris  dans  la  Banque,  sous  des  rap- 
ports avantao-eux,  qu'il  ne  paraissait  pas  se  mêler  de  politique,  et  qu'il 
était  français  d'intention  et  de  fait,  par  la  réunion  de  son  pays  à  la  France. 
Le  même  préfet  annonce,   aujourd'hui,  avoir  été  informé  que  ce  juif  se 
vantait  d'avoir  obtenu  diverses  faveurs  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  qu'il 
l'honorait  d'une  bonté  particulière,   qu'il   exaltait  publiquement  le  pré- 
tendu crédit  dont  il  jouissait,  qu'il  offrait  sa  protection  et  promettait  des 
places,  pour  ainsi   dire,  à  tout  le  monde,  et  répandait  qu'il  lui  était  dû 
des  sommes  considérables  par  le  5i,ouvernement  français  et  par  la  cour  de 
Vienne.  —  Hertz  vient  de  déclarer,  dans  son  interrogatoire,  que,  venu  à 
Paris  avec  10.000  à  12.000  francs,  qui  étaient  dépensés,  et  se  trouvant 
dans  l'embarras  et  vivement  poursuivi  pour  dettes,  il  avait  imaginé  de 
s  adresser  à  lui-même  divers  billets  annonçant  qu'il  était  en  très  grande 
faveur  auprès  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  de  Son  Altesse  Impériale  le 
prince  Joseph.  Ces  billets  ont  été,  en  effet,  retrouvés  parmi  ses  papiers, 
et  reconnus  par  lui-même  pour  être  de  son  écriture.   Il  était  parvenu  par 
ce  moyen  à  en  imposer  à  ses  créanciers  et  à  faire  un  assez  grand  nombre 
de  dupes  qu'il  leurrait,  d'abord  par  l'appât  des  plus  belles  espérances,  et 
à  qui  il  finissait  toujours    par   emprunter   quelques  louis.   Le  préfet  de 
police  pense  qu'il  convient,  par  respect  pour  les  noms  dont  il  a  abusé, 
de  ne  point  le  traduire  devant  les  tribunaux,  et  propose  de  le  garder  trois 
mois  à  Bicêtre,  pour  être  ensuite  renvoyé  en  surveillance  dans  son  dépar- 
tement :  —  Approuvé  *. 

1305.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Lettre  d'Anvers.  L'arrestation  de  Vandenberg  (1254J  parait  naturelle.  Il  a  des  com- 
plices parmi  ses  chefs,  dont  Glèze. 

yerdiin.  Le  prince  Murât  a  autorisé  Edouard  HoUond,  malade  à  Paris,  à  y  rester 
provisoirement.  —  Deux  capitaines  marchands  ont  déserté.  —  Effectif  :  692. 

Planchon  (396)  s'évade  de  la  maison  des  Bons-Fils,  à  Saint- Venant,  où  le  préfet 
l'avait  fait  mettre. 

Eure.  Arrestation  de  Hue,  déserteur, 

Hérault.  Dévastation  des  vignes  du  maire  de  Félines.  On  procède  contre  la  com- 
mune entière,  solidaire  des  dégâts. 

Cantal.  Arrestation  à  Montsalvj"  des  deux  frères  Escarpis,  brigands,  faux  mon. 
nayeurs. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrestations  :  cinq  voleurs,  sept  mendiants,  un 
déserteur,  un  forçat,  un  fou.  —  Bourse  :  bruit  de  l'entrée  de  l'escadre  française  à 
Cadix,  pour  amener  la  baisse.  Clôture  :  58,75. 

Clair  fontaine.  Deux  frères  :  l'un  colportedes  vers  sur  Sa  Majesté  (li70)et  estren- 
voyé  en  surveillance  dans  son  département  ;  l'autre,  dit  Saint-Léon,  est  à  Sainte- 
Pélagie  pour  dettes. 

Milan.  VV'iskosky  (1201)  écrit  de  Milan  qu'il  revient  à  Paris. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance,  sous  caution:  Berry  (au  Temple 
(136),  lié  avec  Villeforl  (731)  ;  Regnault  Saint-Jean-d'x\.ngely  s'intéresse  à  lui).  —  A 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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Bicêtre  :  1)  un  mois  :  Pelletier  (cocher  de  fiacre,  insolent)  ;  2)  jusqu'à  nouvel  ordre 
et  aux  autres  dépôts  :  huit  lilous,  vagabonds,  etc..  non  susceptibles  de  jugement. 

Renseignements.  Mohon,  clerc  de  notaire,  doit  s'embarquer  pour  la  Guadeloupe, 
quoique  conscrit  :  surveiller  les  ports  et,  s'il  est  conscrit,  l'arrêter. 

Renseignements  demandes  par  Sa  Majesté  sur  le  préfet  des  Deux-Nèthes,  à  propos 
de  la  contrebande  et  de  l'exportation  des  piastres  qui  se  fait  par  Anvers  surtout. 
Les  bureaux  sont  mal  organisés. 

Faits  divers.  Attaque  et  tentative  de  viol,  sur  la  domestique  de  La  Gage,  par 
Leclerc,  ouvrier  (Seine).  —  Suicide  de  Badolle  à  Évreux.  —  Empoisonnement  de 
Stein  par  son  père,  dans  le  Bas-Rhin.  —  Incendie  de  forêt  (malveillance)  dans  les 
Landes. 
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1306.  —  Conscription.  —  Levée  des  années  IX  et  X  :  Ardèche, 
Ariè§fe  et  Escaut  :  ont  tardé  longtemps  à  compléter  le  contingent  et 
ont  eu  plus  de  200  réfractaires.  Haute-Garonne  :  a  tardé  à  compléter 
son  contingent  et  a  eu  736  réfractaires.  Gironde  :  a  tardé  et  a  eu  plus  de 
200  réfractaires.  Landes,  Loire,  La  Manche:  les  deux  premiers  ont  tardé 
longtemps  à  compléter  leurs  contingents.  Les  Landes  ont  eu  plus  de 
200  réfractaires.  La  Loire  en  a  eu  785  et  la  Manche  1  000  '. 

Levée  des  années  XI  et  XII  :  Aveyron,  Creuse,  Haute-Garonne, 
Gironde,  Lot-et  Garonne,  La  Lys,  Marengo,  Deux-Nèthes,  Nord,  Puy-de- 
Dôme,  Saône-et-Loire,  Tarn:  sont  les  départements  auxquels  il  reste  le 
plus  d'hommes  à  fournir  sur  leur  contingent  de  l'an  XI  et  de  l'an  XII. 
Les  départements  du  Golo  et  de  Liamone  se  trouvent  aussi  en  retard, 
mais  ils  sont  dans  une  position  particulière. 

Levée  de  l'an  XIII:  Le  délai  déterminé  pour  le  départ  des  contingents 
n'expirant  qu'au  30  du  présent  mois,  on  ne  peut  fixer  maintenant  avec 
certitude  la  situation  respective  du  département. 

1307.  —  Maine  et~Loire,  Domaines  nationaux.  —  Le  préfet  de 
Maine-et-Loire  annonce  que,  le  13  de  ce  mois,  on  a  vendu,  en  cent  cin- 
quante articles,  diverses  propriétés  nationales,  pour  lesquelles  les  ache- 
teurs étaient  extrêmement  nombreux.  On  se  les  arrachait,  porte  sa  lettre. 

1308.  —  Turin.  Esprit  public.  —  Un  rapport  du  commissariat 
général  de  Turin,  du  9  de  ce  mois,  renferme  ce  qui  suit  :  «  Les  marques 
«  publiques  de  bienveillance  que  les  habitants  de  Turin  ont  reçues  de 
«  Sa  Majesté  lui  ont  concilié  tous  les  cœurs.  L'ordre  a  régné  constam- 
«  ment  dans  cette  ville,  pendant  la  résidence  de  Sa  Majesté  à  Stupinis. 
«  On  n'y  a  même  pas  éprouvé  les  vols  et  filouteries  d'usage  dans  de 
«  grands  rassemblements.  » 

1309.  —  Bordeaux.  Bruits.  —  On  dit  à  Bordeaux  que  Sa  Majesté  a 
avancé  de  quinze  jours  la  cérémonie  de  son  couronnement  à  Milan,  pour 
accélérer  son  retour  à  Paris  et  y  présider  à  la  discussion  des  prélimi- 
naires de  la  paix.  —  Deux  navires  américains  sont  arrivés,  le  12,  à  Bor- 
deaux. Ils  ont  apporté  des  journaux  de  leur  nation  dans  lesquels  on  lit  que 
l'escadre  française  s'est  emparée  de  Saint-Christophe,  Nevis,  Montser- 
rat,  Saint-Vincent,  La  Dominique,  Sainte-Lucie,  et  Antigoa.  Cette  nou- 
velle a  causé   une   grande  sensation  dans  la  ville  et  à  la  Bourse  de  Bor- 

1.  En  marge  :  «  Le  Ministre  adresse  des  ordres  aux  préfets  qui  sont  en  retard.  » 
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deaux.  Il  n'est  plus  question  de  l'expédition  de  Lisbonne,  les  lettres 
d'Espag-ne  et  de  Portug^al  n'en  parlent  pas. 

1310.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Bourse  a  été  fort  ani- 
mée. Bocher,  agent  de  chang-e,  a  vendu  beaucoup  de  rentes;  Trudelle  en 
a  acheté  à  peu  près  autant.  Les  nouvellistes  avaient  dit,  la  veille,  que  la 
flotte  de  Toulon  était  rentrée  à  Cadix;  quelques-uns  avaient  ajouté  qu'on 
avait  perdu  quatre  bâtiments;  ces  bruits  se  sont  entièrement  évanouis. 
On  n'a  parlé  que  des  prises  faites  par  la  flotte  de  Rochefort. 

1311. —  Hambourg.  Lettre  du  9  floréal.  —  Les  autorités  civiles 
et  militaires  de  Mittau  ont  rédigé  des  procès-verbaux  de  l'incendie  du 
château  de  Blakenfeld.  Ils  portent  que  la  malveillance  avait  conçu  le 
projet  de  faire  périr  le  comte  de  Lille,  le  duc  d'Angoulême,  son  neveu, 
et  toutes  les  personnes  de  leur  suite;  qu'on  a  trouvé  des  paquets  de 
matières  combustibles,  sous  les  lits,  dans  les  greniers  et  dans  plusieurs 
autres  endroits  du  château.  (La  lettre  n'explique  pas  si  on  a  quelques 
indices  sur  les  auteurs  de  cet  attentat.) 

1312.    —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Vancluse.  Attaque  du  courrier  de  Manosque  à  Aix,  dans  le  bois  de  Nqgraa^x, 
près  Mirabeau,  par  deux  hommes  armés  qui  ne  prennent  que  les  dépêchés.  Deux 
voyageurs  ont  été  prévenus  sur  la  route  par  des  charretiers. 

Colporteurs  de  Saiimur  (1254.1278).  Les  soupçons  ne  sont  pas  fondés. 

Anvers.  Conscription.  Vandenberg  (1305)  a  reçu  600  francs  pour  rayer  Franck 
de  la  liste  des  réfractaires.  Le  Ministre  fait  vérifier  le  fait  i. 

Valognes.  Contrebande.  Jugement  du  tribunal  sur  l'affaire  du  Phénix  (867  et 
autres)  :  saisie  du  navire  et  de  la  cargaison  ;  Senwartz,  capitaine,  triple  amenAc, 
([uinze  jours  de  prison  ;  Blanquet,  consignataire,  acquitté  ;  Chcrvet,  agent  prinrfpal 
de  Flechter  expéditionnaire,  demeure  détenu  à  Paris  :  il  servait  en  outre  la  corres- 
j)ondance  des  deux  pays. 

Golo.  Crimes  divers.  La  maîtresse  d'un  gendarme  essaj'e  d'en  tuer  un  autre, 
Emilly,  en  couchant  avec  lui.  —  Guistignani,  qui  tua  Manino,  il  y  a  quatre  ans, 
reçoit  un  coup  de  fusil.  —  Trois  brigands  dévalisent  cinq  voyageurs. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  huit  voleurs,  sept  mendiants, 
un  fou. 

Blanchard  (1254).  Régisseur  de  la  maison  Ouvrard,  ne  s'occupe  que  de  son  com- 
merce. 

De  Souvisye.  Desors.  Desors,  dit  de  Voutezac  (né  à  Voutezac,  Lozère)  était 
signalé  comme  agent  de  La  Neufville.  La  préfecture  de  police  répondit  qu'elle  no 
trouvait  pas  Dehors  (au  lieu  de  Desors).  Murât  signala  (1254)  Souvisye,  qui,  inter- 
rogé, dit  s'être  retiré  à  Bruxelles  avec  sa  tante,  M™'  d'Espagnac.  Sa  biijgraphie. 
Il  est  compatriote  de  Desors,  n'a  rien  de  suspect  dans  ses  papiers  et  a  été  laissé 
en  liberté.  Desors  est  très  dévot  et  fréquente  les  familles  de  Lubersac,  Tourdonnct 
et  Cleda. 

Hambourg .  Lettre  (suite).  Bruit  d'un  armistice  entre  la  France  et  l'Angleterre.— 
Trente-neuf  recrues  sont  parties  de  Hambourg  pour  Husum  —  A  Tonningen,  un 
capitaine  anglais  a  été  châtié  corporellement  pour  refus  d'obéissance  au  comman- 
dant du  vaisseau  danois. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance,  dans  sa  commune  :  Splentcr 
[garçon  boulanger,  arrêté  pour  espionnage  en  Rhin-et-Mosellc  ;  rien). 

Faits  divers.    Incendies  *  :  1)    accidentels  :  Seine-et-Oise,  Loiret,  Aisne,  Meuse- 

1.  «  Et  l'a  dénoncé  au  procureur  impérial.»  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché.'' 

2.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  J'ai  recommando  aux  préfets  la  plus 
«  grande  surveillance  et  de  me  rendre  compte  s'il  se  manifeste  quelque  malveil- 
«  lance.  » 
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Inférieure  :  2)  par  malveillance  :  Oise,  Escaut,  Doubs,  Roër.  —  Vol  dans  un 
mag:asin  d'habillement  de  dragons  à  Schlcstadt.  —  Assassinat  d'un  conscrit  par 
des  camarades  à  Mâcon. 
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1313.  —  Anvers.  —  L'adjoint  du  maire  de  Bruxelles,  que  le  Ministre 
avait  envoyé  à  Anvers,  a  recueilli  différents  renseignements  dontil trans- 
met le  résultat.  Il  avait  conçu  des  soupçons  sur  les  employés  de  la  douane 
et  tout  semble  les  confirmer.  On  lui  a  rapporté  que  le  sieur  Blutel, 
directeur,  était  associé  avec  un  M,  Coppeaux  qui,  après  avoir  fait  ban- 
queroute, s'est  retiré  en  Ang-leterre.  L'introduction  des  marchandises 
prohibées  était  l'objet  de  leurs  spéculations.  Ils  avaient  un  magasin  à 
Anvers  ;  mais,  depuis  les  saisies  qui  ont  eu  lieu  par  voie  de  police,  le 
directeur  doit  avoir  fait  transporter  soit  à  Rouen,  soit  au  Havre, 
celles  qui  lui  appartenaient.  Pour  favoriser  l'introduction,  Blutel  pla- 
çait, des  employés  nouvellement  entrés  à  la  douane  sur  les  points  par 
où  JDassaient  ses  marchandises.  Les  douaniers  n'arrêtent  pas  les  porteurs 
de  contrebande  ;  ils  saisissent  les  ballots  et  payent,  pour  les  faire  arri- 
ver à  Anvers,  les  mêmes  porteurs  qui  en  étaient  chargés.  —  La  gendarmerie 
est  mal  organisée.  La  moitié  des  militaires  qui  la  composent  se  trouve 
aux  armées.  Ceux  chargés  du  service,  nouvellement  incorporés,  n'en 
connaissent  ni  l'objet,  ni  l'étendue.  Le  capitaine  Bigaune,  qui  la  com- 
mande, que  le  Ministre  avait  déjà  fait  éloigner  de  cette  résidence  pen- 
dant son  premier  ministère,  est  évidemment  soupçonné  de  prendre  part  à 
la  fraude  ;  il  est  en  liaison  intime  avec  ceux  qui  sont  prévenus  de  s'en 
occuper  :  il  était  sans  fortune,  et  il  a  acheté  deux  fermes  considérables. 
Les  employés  de  la  préfecture  sont  ou  négligents,  ou  corrompus.  Les 
manœuvres  du  chef  de  bureau  de  la  conscription  sont,  en  ce  moment, 
l'objet  des  poursuites  de  la  police  générale.  Celui  du  bureau  de  police 
est  notaire  ;  il  se  charge  des  affaires  de  beaucoup  d'habitants,  ce  qui 
n'est  déjà  pas  très  compatible  avec  ses  fonctions;  il  fait  en  outre  le  com- 
merce, de  société  avec  des  prévenus  de  fraude  et  notamment  avec 
le  sieur  Doney.  Le  conseiller  de  préfecture,  qui  remplace  le  préfet, 
est  un  homme  probe,  ferme  et  dévoué  au  gouvernement,  mais  il  avoue 
lui-même  qu'il  ne  peut  se  fier  à  aucun  subalterne.  L'appui  qu'il  a 
donné  aux  opérations  contre  les  fraudeurs  a  excité  contre  lui  l'animad- 
version  des  Anversois.  Le  maire  d'Anvers,  M.  Verbrouck,  s'occupait  de 
commerce  illicite,  de  concert  avec  son  fils,  directeur  des  droits  réunis  à 
Gand.  Les  rétroactesde  la  douane  fourniraient  la  preuve  de  cette  alléga- 
tion. Ce  maire  est  encore  aujourd'hui  le  protecteur  des  fraudeurs  au  point 
qu'il  leur  sert  de  caution.  C'est  à  l'influence  du  maire  qu'on  doit  attri- 
buer la  négligence  et  l'apathie  des  commissaires  de  police,  qui  craignent 
de  déplaire  aux  négociants  et  riches  habitants,  et  cherchent  à  les  ména- 
ger. Les  tribunaux  administrent  la  justice  avec  partialité.  Les  fraudeurs 
trouvent  toujours  grâce  auprès  d'eux.  Le  conseiller  de  préfecture  a  assuré 
que  plusieurs  fois  il  avait  été  obligé  de  punir  administrativemenl  des 
individus  qui  avaient  été  acquittés.  Il  est  de  notoriété  publique  qu'aucun 
des  juges  n'est  attaché  au  gouvernement.  —  Ces  notions  ne  sont  point  don- 
nées par  l'adjoint  de  Bruxelles  comme  des  vérités  démontrées,  mais  elles 
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coïncident  si  bien  avec  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  département  des 
Deux-Nèthes,  l'explication  de  plusieurs  faits  en  dérive  si  naturellement, 
qu'il  est  impossible  de  leur  refuser  un  caractère  de  vérité,  et  peut-être 
un  jour  parviendra-ton  à  s'assurer  de  leur  authenticité.  Le  Ministre  a 
chargé  M.  Miot  de  se  rendre  sur  les  lieux  pour  prendre  connaissance 
des  faits,  les  vérifier  et  en  faire  un  rapport  pour  S.  M.  l'Empereur. 

1314.  —  Nord.  Rébellion.  —  Le  8  de  ce  mois,  une  rébellion  grave 
a  eu  lieu  à  Villers-Outreaux  (Nord),  à  l'occasion  de  l'installation  d'un 
nouveau  prêtre  ou  clerc. Il  s'est  formé,  au-devant  de  l'église,  un  attroupe- 
ment de  quatre  cents  femmes,  qui  voulaient  en  empêcher  l'entrée. Les  gen- 
darmes l'ont  forcé  et  arrêté  deux  femmes.  Un  nouvel  attroupement  plus 
considérable,  auquel  des  hommes  se  sont  mêlés,  a  assailli  les  gendarmes, 
en  a  terrassé  un,  brisé  son  sabre  et  délivré  les  deux  femmes  arrêtées.  Des 
chaufferettes  remplies  de  feu  ont  été  jetées  par  les  femmes  sur  le  clerc 
et  le  curé;  ils  ont  eu  les  cheveux  et  les  habits  brûlés.  Un  gendarme  a  été 
expédié  à  Cambrai  pour  demander  main  forte.  Il  a  ramené  un  détache- 
ment de  vingt  hommes  qui  a  dispersé  les  rebelles  et  rétabli  l'ordre.  On 
procède  contre  tous  les  coupables. 

1315. —  Deux-Nèthes.  Contrebande. —  On  a  trouvé  chez  Mennet, 
d'Anvers,  accusé  de  contrebande,  des  lettres  qui  lui  avaient  été  écrites,  le 
13  janvier  1804,  par  la  maison  Hofmann  et  0'%  de  Rotterdam.  Elles 
prouvent  que  le  consul  français  qui  y  résidait  alors  percevait  un  droit 
de  3  à  5  0/0,  qualifié  de  rançon,  moyennant  lequel  toutes  les  marchan- 
dises sur  lesquelles  ce  droit  était  perçu  pouvaient  être  débarquées  sans 
difficulté.  Le  consul  batave  à  Emden  vendait  les  certificats  d'origine. 

1316.  —  Ariège.  Rébellion.  — Un  garde  forestier  de  l'Ariège,  fai- 
sant sa  tournée  dans  son  canton,  a  été  assailli,  le  7  de  ce  mois,  par  une 
troupe  d'ouvriers,  dits  minerons,  de  la  commune  de  Sentein,  Ils  l'ont 
désarmé,  lié  et  conduit  dans  la  prison  de  cette  commune.  Le  préfet  de 
l'Ariège  y  a  envoyé  trois  brigades  de  gendarmerie,  avec  ordre  d'y  demeu- 
rer, aux  frais  des  habitants,  jusqu'à  ce  que  tous  les  coupables  aient  été 
désignés  et  livrés. 

1317.  —  Rapports  du  préfet  de  police.  —  L'opinion  est  prononcée 
pour  la  hausse,  et  les  nouvelles  publiées  l'affermissent.  Vers  la  fin  de  la 
Bourse,  plusieurs  agents  ont  offert  beaucoup  de  rentes. On  a  remarqué  les 
sieurs  Trudelle,  Goindre,  Rocher  et  Martinet.  Ces  offres  n'ont  produit 
que  la  baisse  insensible  de  5  centimes.  Le  cours  s'est  clos  à  58  fr.  80. Les 
actions  des  ponts  sont  très  recherchées  à  1.400  francs. 

1318.  —  Nouvelles  de  Bourse.  —  Les  escadres  françaises  et  espa- 
gnoles réunies  étaient  fortes  de  dix-neuf  vaisseaux  de  ligne  et  d'un  grand 
nombre  de  frégates.  Elles  avaient  à  bord  l'i.OOO  à  15.000  hommes  de 
troupes.  Il  parait  que  la  division  espagnole,  commandée  par  l'amiral  Gra- 
vina,  s'est  avancée  sur  le  Tage  et  s'est  emparée  de  quatre  vaisseaux  de 
ligne  et  d'un  convoi  de  quatre-vingts  voiles.  L'escadre  française  a  sou- 
tenu l'expédition.  Le  séquestre  a  été  mis  sur  tous  les  comptoirs  anglais. 
On  a  fait  5.000  prisonniers. 

1319.   — ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Anarchistes.  Réponse  du  préfet  du  Jura  (H6l)  :  Leclancher,  soi-disant  chef,  est 
obscur  et  sans  talent.  Pirault,  émigré,  a  commis  des  escroqueries  vis-à-vis  des 
autres  émigrés.  Parmi  les  royalistes  qui  auraient  pu  conserver  une  influence, 
comme  Vezet,  Tinscau,  ïeissonnet,  Bayard,  etc.,  aucun  n'a  reparu.  Cette  dénoncia- 
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tion  est  fausse.  On  regrette  de  n'en  pas  connaître  l'auteur   qui  a  dû  agir  par  haine 
ou  par  vengeance. 

Attaque  d'un  routier  par  deux  inconnus  à  Montrouge. 
'  Seine- Inférieure.  Levasseur  et    Dalibert,   pêcheurs  d'Étretat,   ont    communiqué 
avec  l'ennemi.  Interrogés  à  leur  retour,  ils  ont  été  laissés  en  liberté. 

Teixeira  (11S6).  Renseignements  favorables  donnés  sur  ce  juif  portugais  par  le 
prince  d'Isenbourg  qui  le  fait  surveiller. 

Lot.  Meurtre  d'un  gendarme  de  Gastelnau  par  un  conscrit  de  Pern. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Héricourt,  commis  de  l'octroi,  est  dévalisé  par  un 
soldat.—  Un  incendie.  —  Suicide  de  la  femme  Leroi.  —  Arrestations  :  neuf  voleurs, 
trois  mendiants. 

Sion-en-Valais.  La  police  avait  été  prévenue,  de  Martigny,  qu'un  complot  se 
tramait  contre  Sa  Majesté.  Notre  chargé  d'affaires  à  Sion,  M.  Essacheriaux,  dé- 
clare que  c'est  faux  et  que  c'est  une  vengeance  contre  les  fonctionnaires. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention,  par  mesure  de  haute  police  s'ils  sont  acquittés: 
Rondet  (Marc  et  Denis)  et  Tourgon  (brigands,  poursuivis  devant  la  cour  de  la 
Drôme  :  comme  on  n'a  pour  preuve  que  leurs  aveux,  il  est  probable  qu'ils  seront 
acquittés).  —  En  détention  jusqu'à  nouvelle  information  :  Besson  (vols).  —  Se  bor- 
ner à  surveiller  :  Tournemire  et  Chastagner  (royalistes  d'Ussel,  signalés  comme 
dangereux  ;  le  préfet  les  dit  inoffeasifs  depuis  le  18  brumaire).  —  Admettre  au 
service  militaire  Delière  (li:i3)(non  coupable,  a  l'âge  de  la  conscription  ;  Domergue 
seul  est  coupable).  —  Accorder  huit  jours  à  Paris,  quinze  à  Bordeaux  pour  la 
levée  des  scellés, puis  à  Troyes  :  femme  Jahan  ^1283)  (réclame  les  6.037  francs  qui  lui 
appartiennent). 

Faits divei-s.  Incendies  :  divers:  Seine-Inférieure  ;  par  malveillance  :  Isère. 
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1320.  —  Dordogne.  Déclaration  d'un  brigand.  —  La  gendarmerie 
de  Tulle  rapporte  que,  le  P''  de  ce  mois,  conduisant  des  brigands  con- 
damnés à  la  chaîne,  l'un  d'eux,  complice  de  l'attaque  de  la  malle  de  Paris 
à  Toulouse,  a  déclaré  en  route  :  «  Que  le  chef  de  leur  bande  était 
«  M.  de  Gimel,  dont  le  frère,  curé,  leur  avait  conseillé  ce  vol,  disant 
«  qu'en  pillant  les  voitures  publiques  ils  gagnaient  des  indulgences;  qu'un 
«  autre  chef  de  leur  bande,  nommé  Labeille,  avait  été  admis  dans  les 
«  carabiniers,  par  la  protection  de  M.  Danglas,  chef  d'escadrons;  qu'ainsi 
«   les  principaux  coupables  demeuraient  impunis  ^  » 

1321.  —  Assassinats.  —  La  gendarmerie  de  la  Roër  rapporte  que, 
le  8  germinal,  deux  garçons  meuniers,  Kiwit  et  Brauer,  le  premier  pro- 
testant et  le  second  catholique,  se  rendant  ensemble  du  loourg  Saint- 
Antoine,  près  Crevelt,  à  leur  moulin,  situé  dans  la  même  commune,  ont 
eu  une  querelle  pour  leurs  religions,  et  que  le  protestant  a  été  très  mal- 
traité par  le  catholique.  Arrivés  à  leur  moulin,  leur  maître,  également 
catholique,  sur  le  récit  de  Brauer,  s'est  joint  à  lui.  Ils  ont  jeté  Kiwit  dans 
un  feu  ardent,  lui  ont  brûlé  les  jambes  et  la  tête  ;  il  est  mort  le  lende- 
main. Le  maire,  également  catholique,  a  refusé  de  recevoir  sa  plainte  et 
a  répondu  que  sa  mort  était  naturelle.  Mais,  le  crime  ayant  été  Constaté 
par  l'officier  de  santé,  les  deux  coupables  ont  pris  la  fuite.  La  gendarme- 
rie les  poursuit. 

1322.  — Brûlot,  émigré.  — L'émigré  Brûlot,  de  Reims,  qui  a  servi 

1.  En  marge  :  «  Le  Ministre  a  ordonné  de  vérifier.  » 
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lans  l'armée  de  Gondé,  a  été  arrêté  à  Boulogne.  Depuis  son  retour  en 
France,  il  a  été  accusé  d'avoir  participé  à  quelques  attaques  de  diligen- 


dc 
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ces,  notamment  à  celle  qui  a  eu  pour  but  d'enlever  des  fonds  provenant 

de  la  recette  générale  de   la  Haute-Marne.  Ses  premiers  interrogatoires 

renferment  des  aveux  importants.  L'instruction  se  continue. 

1323.  —  Rapport  du  préfdt  de  police.  —  Une  affiche  relative  aux 
cent  cinquante  conscrits  de  la  Seine,  destinés  pour  les  28«  et  46°  de  ligne, 
a  fait  renouveler  le  bruit  d'une  guerre  prochaine  avec  quelque  puissance 
continentale. —  La  première  représentation  de  Délia, saris  Théâtre  Favart, 
n'a  pas  réussi.  Il  y  a  eu  quelques  coups  de  sifflets  mais  point  de  troubles. 

—  Peu  d'affaires  à  la  Bourse.  Le  cours  des  rentes  s'est  soutenu  en  hausse. 
Il  s'est  clos  à  58  fr.  90. 

1324.  —  Mûller.  —  On  lit  dans  un  rapport  de  la  préfecture,  du  18 
de  ce  mois,  qu'il  y  a  à  Paris  un  officier  allemand,  nommé  Mûller,  qu'on 
croit  être  espion  de  l'archiduc  Charles;  qu'il  dit  que  ce  prince  ne  veut 
pas  la  guerre,  mais  que  la  cour  de  Vienne  triomphera  de  son  opposition 
et  la  déclarera  avant  six  mois.  Cette  note  porte  vraisemblablement  sur  le 
sieur  Mûller,  émigré  non  amnistié,  fils  du  maître  de  poste  de  Marckol- 
sheini  (Bas-Rhin),  signalé  dans  le  Bulletin  du  15  frimaire  dernier  (627), 
Il  a  été  auditeur  dans  le  corps  de  Bussy  et  est  devenu  officier  dans  les 
dragons  de  Lichtenstein.  11  esta  Paris  depuis  trois  ans,  correspond  avec 
des  officiers  attachés  à  l'archiduc,  notamment  M.  Delilien  et  le  baron  de 
Weissembourg,  envoyé  d'Autriche  à  Francfort.  La  police  générale  l'ob- 
serve depuis  longtemps,  et  a  établi  près  de  lui  des  rapports  utiles  (Bulle- 
tins des  28  et  29  frimaire)  (682.  686):  on  les  suit  en  ce  moment.  M.  de  Co- 
bentzel  ne  l'emploie  qu'indirectement  et  ne  l'avouerait  pas  parce  qu'il 
sait  qu'il  est  émigré  non  amnistié. 

1325.  —  Représentation  dramatique.  —  On  annonce  à  Son  Excel- 
lence qu'on  a  joué  dernièrement,  sur  un  petit  théâtre  du  jardin  des  Capu- 
cines, une  pièce  intitulée  :  Le  Ramoneur  Prince,  dans  laquelle  les  rnar- 
ques  de  distinction,  cordons,  etc.,  sont  tournés  en  ridicule.  Allusions 
vivement  saisies  par  le  public  :  —  Vérifier  *. 

1326.  —  Ouvriers.  Commencement  de  sédition.  —  Une  lettre  du 
général  Broussier,  transmise  par  Son  Altesse  Sérénissime  le  Prince  Grand 
Amiral,  Gouverneur  de  Paris,  porte  que,  mardi  dernier,  les  ouvriers  du 
Louvre  ont  refusé  de  travailler  deux  heures  de  plus,  malgré  l'offre  qu'on 
leur  faisait  de  leur  payer  un  sixième  de  journée,  et  que,  le  lendemain, 
après  un  refus  semblable,  ils  ont  cherché  à  débaucher  les  ouvriers  des 
Tuileries  :  —  Vérifier  *  et  rechercher  sévèrement  les  instigateurs. 

1327.  —  Chapelle  clandestine.  —  On  assure  que  les  parents  des 
victimes  de  la  Révolution  se  sont  réunis  pour  établir,  rue  Picpus,  une 
chapelle  dans  laquelle  on  dit  chaque  jour  une  messe  des  morts,  et  quel- 
quefois un  service  solennel  auquel  assiste  toute  l'association  qui,  ensuite, 
forme  dans  une  des  salles  de  la  maison  une  espèce  de  comité  délibérant. 
Il  paraît  qu'on  se  propose  de  placer  dans  cette  maison  d'anciennes  cha- 
noinesses,  afin  de  marquer  le  but  de  l'établissement,  et  qu'on  a  le  projet 
d'en  former  un  second  du  même  genre  près  de  la  place  de  la  Concorde  : 

—  S'assurer  '  de  l'exactitude  de  ces  renseignements. 

].  Ordre  du  Ministre. 
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1328.  — ÉVÉNEMENTS    DIVERS 


I 


Burban  (1261)  est  vainement  recherché  par  la  gendarmerie. 

Seine-et-Marne.  Dilapidations  commises  par  Saint-Aulde  et  Paumier,  inspecteurs 
des  forêts  à  Provins.  Ils  se  dirigent  sur  Paris. 

Oise.  Visites  domiciliaires  et  saisies  d'armes  chez  huit  braconniers  de  Bcauvais, 
spécialement  chez  d'Ablainville,  lié  avec  le  brigand  Degresy  condamné  pour  atta- 
ques sur  routes. 

Haut-Rhin.  Meyer,  juif  de  Durmenach,  accuse  Beck  de  lui  avoir  fait  souscrire 
de  force  une  quittance  générale  de  ses  achats. 

Vaucluse.  Grillon  (1183).  Deux  habitants  sont  arrêtés  et  traduits  au  tribunal. 

Landes.  Rébellion  contre  le  maire  d'Habas  qui  veut  faire  la  police  dans  un  mar- 
ché.  Il  est  insulté  par  Lacouture. 

Bapport  du  préfet  de  police  (suite).  Un  suicide.  —  Arrestations  :  six  voleurs, 
dix-sept  mendiants,  un  déserteur. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  à  la  demande  du  préfet  :  Leblay,  Desné,  Gic- 
quello,  les  deux  frères  Pcdrono,  Brayeul  (détenus  depuis  un  an  dans  le  Morbihan 
comme  connaissant  des  dépots  d'armes  de  chouans;  soupçons  peu  justifiés).  —  En 
détention  par  mesure  de  haute  police  :  Pain,  Daigrement,  Fauvel,  Ecciret,  Des- 
landjes,  Legom  (brigands  du  Calvados  inspirant  une  terreur  telle  qu'elle  empêche 
d'aboutir  l'enquête  faite  sur  eux).  —  A  Bicêlre,  pour  scandale  ou  folie  :  Langlois 
(1035). 

Renseignements .  Péliot  frères  (1300),  d'après  leur  colonel,  n'ont  fait  que  se  défen- 
dre :  rechercher  leurs  agresseurs. 

Faits  divers.  Meurtre  de  Quilichini,  maire,  et  blessures  faites  à  Bragi,  en  Lia- 
mone.  —Assassinat  de  la  femme  Bourgeois,  Pas-de-Calais.  —  Incendie  en  Haute- 
Saône. 
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1329.  —  Brest.  Scission  entre  quelques  officiers.  —  Extrait  d'une 
lettre  confidentielle  écrite  de  Brest  au  sénateur  ministre,  le  15  floréal  : 
«  La  copie  d'une  note  ou  dénonciation,  adressée  à  Sa  Majesté  par  le 
«  général  Sarrazin,  a  été  envoyée  aux  intéressés.  Elle  est  devenue  publi- 
ée que.  On  en  parle  sur  la  place  d'armes,  dans  les  cafés  :  chacun  se  dis- 
«  pose  à  se  justifier.  Les  généraux  Mathieu  et  Mesnard  ont  interpellé  le 
«  général  Sarrazin  d'avouer  ou  de  désavouer  cette  pièce.  Ils  ont  montré 
«  de  l'humeur  d'y  avoir  été  loués  aux  dépens  de  leurs  camarades.  M.  Sar- 
«  razin  a  balbutié,  nié  faiblement,  et  est  parti  secrètement,  en  habit  bour- 
«  geois,  pour  Landerneau.  Voilà  où  en  sont  les  choses  *.  » 

1330. —  Renseignements  sur  Brest  ^ —  1°  Cherche-t-on  à  travailler 
le  militaire  ?  Jette-t-on  dans  l'armée  de  Brest  le  nom  de  Moreau  ?  — 
Le  procès  de  l'ex-général  Moreau  a  lait  une  vive  impression  parmi  les 
militaires  :  il  a  occasionné  des  murmures  et  même  des  propos  séditieux. 
Peu  après,  le  mécontentement  s'est  alFaibli,  les  punitions  ont  réprimé 
l'intempérance  de  langue;  la  modération  du  gouvernement,  qui  a  laissé 
les  frères  du  condamné  jouir  de  leurs  emplois,  a  ramené  l'opinion,  et, 
depuis  quelque  temps,  les  rapports  ont  à  peine  mentionné  une  ou  deux 

1.  En  marge  :  «  Le  Ministre  fera    un   rapport  détaillé  sur  «  ce  qui  s'est  passé  à 
Brest.  » 

2.  Dans  la  série  AF  IV,  la  signature  de  Fouché  figure  à  la  fin  de  cet  article,  qui 
est  la  copie  d'un  rapport  envoyé  au  ministère. 
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fois  ce  nom  devenu  trop  fameux.  —  Ce  n'est  point  que  les  plaintes  îles 
soldats  aient  cessé.  Il  y  en  a  eu,  il  y  en  a  encore  assez  fréquemment,  tan- 
tôt sur  l'ordre  de  couper  les  cheveux,  tantôt  sur  la  rigueur  de  la  disci- 
pline, tantôt  sur  l'embarquement  effectué  ou  redouté,  tantôt  sur  le  ser- 
vice horriblement  pénible  de  la  flottille,  tantôt  sur  l'arriéré  de  la  solde  ou 
les  espèces  au  kilogramme  qu'on  y  emploie;  enfin,  sur  l'inexécution  de  la 
promesse  du  milliard.  Tels  sont  les  griefs.  Mais  leur  expression  est  trop 
vague  pour  qu'on  ne  les  attribue  pas  plutôt  à  l'oisiveté  d'un  camp  ou 
d'une  garnison,  au  penchant  naturel  à  l'homme  de  ne  jamais  être  content 
de  son  sort,  qu'à  des  insinuations  perfides  provenant  des  grades  supé- 
rieurs.—  Je  '  ferai  observer,  en  passant, que  les  colonels  des  divers  corpst 
composant  l'armée  passent  pour  extrêmement  dévoués,  et  qu'eux  seuls 
pourraient  influencer  l'esprit  de  leurs  subordonnés.  —  Je  n'ai  pomt  con- 
naissance qu'on  jette  le  nom  de  Moreau,  mais  ce  serait  un  trait  d'audace 
bien  inutile.  Jamais  la  multitude  ne  se  rallie  aux  hommes  absents,  battus 
par  les  orages  de  la  fortune,  qui  n'ont  point  d'argent,  point  de  grâces  à 
dispenser,  de  qui  on  ne  peut  rien  attendre,  et  sous  la  bannière  desquels 
on  doit  tout  craindre.  Les  individus  qui,  soit  par  préjugé,  soit  par  esprit 
d'opposition,  sont  demeurés  partisans  de  ^loreau,  ne  lui  accordent  qu'une 
pitié  et  qu'une  admiration  stériles,  et  on  n'en  trouverait  peut-être  pas  un 
qui  voulût  donner  1 .000  francs  pour  le  tirer  de  ce  qu'ils  appellent  son  exil. 
2^^  Moreau  a-t-il  des  amis  ?  Sa  famille,  dans  quelle  mesure  se  tient- 
elle?  —  Moreau  a  dans  ce  pays  quelques  amis  du  genre  de  ceux  dont  je 
viens  de  tracer  le  portrait.  Il  a  deux  sœurs  et  deux  frères  à  Morlaix,  un 
troisième  est  receveur  d'arrondissement.  Celui-ci  est  doux,  paisible  et 
d'une  nullité  absolue.  Avant  la  catastrophe,  il  n'avait  qu'un  ami, 
M.  Legoff,  directeur  de  la  poste,  qui  depuis  lui  a  tourné  le  dos.  Il  ne 
voit  ni  militaires,  ni  généraux,  si  ce  n'est  au  club  dit  des  Vêpres,  dont 
il  est  membre.  Il  ne  reçoit  point.  Dix  jours  avant  la  découverte  de  la 
conspiration,  il  donna  une  fête  magnifique  à  laquelle  le  préfet  maritime 
assista, comme  moi.  Son  frère  avait  envoyé  des  comestibles  rares  de  Paris. 
C'est  la  seule  chose  qu'il  ait  jamais  faite  pour  lui.  Je  conjecture  que  son 
but  était  de  préparer  l'opinion,  mais  l'amphytrion  n'était  pas  dans  le 
mystère  et  servait  d'instrument  passif.  Depuis  longtemps  je  le  fais  sur- 
veiller très  sévèrement,  et  je  n'ai  pu  rien  découvrir  qui  indique  même 
qu'il  ressente  vivement  ce  qui  est  arrivé  au  chef  de  sa  famille.  Il  fait  de 
fréquents  voyages  à  Morlaix  pour  régler  des  affaires  domestiques,  mais 
«a  profonde  insignifiance  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui. 

Le  tribun  est  venu  deux  fois  ici  avec  le  passeport  du  Tribunat.  Je  l'ai 
vu  la  première;  la  seconde, il  s'est  seulement  présenté  au  bureau  particu- 
lier de  la  police.  Il  se  croit  quelque  chose  parce  qu'il  a  été  à  côté  des 
grandes  affaires  et  qu'il  a  pénétré  dans  quelques  boudoirs  et  dans  le  foyer 
de  l'Opéra.  Il  est  brouillé  avec  le  sous-préfet  Duquesne,  son  allié,  depuis 
son  dernier  voyage  à  Paris  ;  il  n'a  pas  toujours  été  très  circonspect  dans 
ses  discours,  mais  il  n'a  pas  assez  de  crédit  pour  influencer  deux  hom- 
mes dans  toute  l'étendue  du  Finistère.  L'aide  de  camp  est  un  imbécile 
qui  a  fait  ici  un  voyage,  il  y  a  un  mois,  et  le  capitaine  de  frégate,  auquel 
on  vient  heureusement  d'accorder  la  retraite,  est  un  animal  crapuleux, 
plongé  dans  une  ivresse  perpétuelle,  et  dont  le  corps  vacillait  quand  il 
est  venu  présenter  son  ordre  de  route  à  mon  visa.  —  Les  deux  sœurs 
sont  deux  pies-grièches,  qui  détestaient  le  général  Moreau  quand  il  rempor- 

1.  Ce  n'csl  pas  Foiiché  qui  parle,  mais  bien  l'auteur  du  rapport. 
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tait  des  victoires  pour  la  République,  qui  demandaient  pardon  à  tous  les 
ennemis  de  la  Révolution  de  tous  ses  faits  et  gestes  militaires  ;  qui  n'ont 
commencé  à  avoir  de  la  tendresse  pour  lui  que  lorsqu'il  s'est  rapproché 
•des  ennemis  de  sa  patrie.  Une  anecdote  curieuse  et  vraie,  c'est  que  ses 
soeurs  faisaient  dire  des  messes  et  faisaient  des  neuvaines  pour  que  Dien 
appelât  à  lui  leur  frère  qui  s'avisait  de  combattre  et  de  triompher  pour 
une  mauvaise  cause. 

1331.  —  Embauchage  pour  la  Louisiane.  —  Extrait  d'une  lettre  du 
préfet  de  Rhin-et-Moselle,  du  15  iloréal  :  «  Il  vient  de  s'établir,  à  Neu- 
«  wied,  une  société  d'embaucheurs  qui  se  dit  chargée  d'engager  des 
«  colons  pour  la  Louisiane.  Kûrz,  négociant  à  Rheinbach  (Rhin-et- 
«  Moselle)  en  est  le  chef.  L'engagement  se  contracte  pour  six  ans.  Sur 
«  cent  individus,  on  n'en  admet  que  cinq  avec  femmes  et  enfants.  Les 
«  fonds  sont  fournis  par  la  maison  Villes  et  C'«  d'Amsterdam,  à  laquelle 
«  tous  les  transports  doivent  être  adressés.  On  présume  que,  quoique  la 
«  destination  apparente  soit  pour  la  Louisiane,  ces  enrôlements  se  font 
«  pour  la  compagnie  des  Indes  Orientales.  » 

1332.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  20,  des  recruteurs  de 
l'artillerie  de  marine  ont  parcouru  Paris  avec  des  tambours.  Ils  ont  été 
suivis  d'une  foule  nombreuse;  l'ordre  n"a  pas  été  troublé.  —  Le  ballet 
d'Act's  et  Galatée  a  eu  le  plus  grand  succès.  Duport,  demandé  par  accla- 
mation, a  paru  sur  le  théâtre,  a  été  couvert  d'applaudissements.  La 
recette  a  été  de  8.325  francs.  —  La  Bourse  de  samedi  a  été  très  animée. 
Trudelle  a  acheté  considérablement;  Martinet  seul  lui  a  vendu  150.000  fr. 
de  rentes. 

1333.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Le  général  Pérou  a  envoyé  des  Indes,  à  la  maison  Perrcgaux,  par  Hem- 
mersley,  de  Londres,  500.000  francs.  Il  avait  déjà  envoyé  100.000  francs  à  Valerand 
et  200.000  francs  aux  deux  demoiselles  Cuilliei'.  L'affectation  du  deuxième  envoi 
sera  suspendue  jusqu'à  décision  de  Sa  Majesté. 

Somme.  Des  douaniers  trouvent  une  bouteille  contenant  une  lettre  et  la  remettent 
au  commandant  militaire  de  Marquenterre. 

Isigny.  Réclamation  collective  des  autorités  pour  demander  une  brigade  de  gen- 
darmerie. 

Deiix-Nèlhes,  La  contrebande  est  enrayée  par  des  colonnes  mobiles. 

Corse.  Rébellion,  à  Tallone.  Combat  de  trois  heures  entre  une  brigade  de  gen- 
darmerie et  des  barbets  et  des  conscrits  réfractaires.  qui  s'enfuient. 

Corse.  Mesures  sanitaires, îiBasiia;  mise  en  quarantaine  de  ballots  suspects  et  des 
douaniers  qui  les  ont  saisis. 

Lyon.  Arrestation  du  douanier  Molle  qui  tua  son  lieutenant  à  Genève  (1300). 

Bordeaux.  Arrestation,  sur  une  place,  de  trente-trois  matelots  destinés  à  Uoclic- 
fort.  On  a  dit  que  la  même  opération  aurait  lieu  au  théâtre.  Le  spectacle  n'a  pas 
été  troublé.  Les  salles  étaient  pleines. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestation  de  M"'  Servier  et  de  sa  fille  : 
commerce  de  marchandises  anglaises,  correspondance  avec  l'ennemi.  On  a  trouvé 
chez  elle  des  libelles  et  des  lettres  de  Maurel,  son  amant,  faussaire,  condamné  aux 
fers.  —  Incendie  chez  Berger.—  Accident  au  bac  du  jardin  des  Fiantes.  —  Arresta- 
tion de  Charbonnier,  déserteur  non  amnislié,  qui  servit  au  corps  de  Condé. —  Ar- 
restations :  seize  voleurs,  vingt  et  un  mendiants,  un  fou. 

Faits  divers.  Suicides  :  Genfosse,  émigré,  à  Rouen;  Gaudriot,  à  Caen,  après  avoir 
tué  sa  femme  et  son  fils.  —  Assassinats  :  dans  l'Aisne,  de  la  Vve  Lcgrand  par 
Lefèvr-e  ;  dans  l''\'onac,  d'un  garde  forestier  par  un  bract)nnier.  —  Incendie  acci- 
dentel dans  l'Yonno. 
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1334.  —  Paris.  Caricature.  —  On  voit  depuis  plusieurs  jours, sur  les 
quais,  la  caricature  de  Tamiral  Coq-crâne,  cheveux  roux,  teint  allumé, 
le  nez  au  vent,  comme  un  crâne,  et  courant  après  notre  flotte. 

1335.  —  Paris.  Légation  d'Autriche.  —  Une  personne  qui  fré- 
quente la  légation  autrichienne  a  fait  le  rapport  d'une  conversation 
qu'elle  a  eue  dans  le  cabinet  :  «  Le  ministère  autrichien  voulait  la  coali- 
«  tion  et  la  guerre,  il  y  a  environ  trois  mois.  L'archiduc  s'y  est  opposé, 
«  et  a  dit  que  la  Russie  et  la  Prusse  pouvaient  commencer  si  elles  vou- 
«  laient,  mais  que  le  temps  de  faire  la  guerre  n'était  pas  encore  venu  pour 
«  l'Autriche.  M.  de  Fassbender  est  cependant  disgracié  et  retiré  avec  sa 
«  pension.  Il  demeure  attaché  à  la  personne  de  l'archiduc.  L'Autriche  ne 
«  peut  faire  la  guerre  pour  plusieurs  motifs  :  point  de  généraux;  on  a 
«  reconnu  dans  les  dernières  années  de  guerre  que  les  troupes  servaient 
«  mal,  lorsqu'elles  sont  employées  contre  des  armées  françaises;  enfin, 
«  il  y  a  au  service  autrichien  beaucoup  de  Français,  qui  quitteraient  en 
«  cas  de  guerre  et  fourniraient  contre  l'Autriche  des  renseignements 
«  nuisibles.  M.  Kruthofîer  est  de  cette  opinion,  tout  à  la  paix.  M.  de 
«  Gobentzel  se  propose  de  revenir  à  la  même  époque  que  Sa  Majesté  l'Em- 
«   pereur  et  Roi.  Ou  croit,  à  la  légation,  que  ce  sera  vers  la  lin  de  juin.  > 

1336.  —  Toulon.  Bruits.  —  On  continue  de  s'entretenir  des  prises 
faites  à  Lisbonne  par  les  escadres  combinées.  —  On  renouvelle  le  bruit 
du  passage  de  Sa  Majesté  par  Toulon  et  Marseille.  On  se  fonde  sur  l'or- 
dre donné  d'achever  les  réparations  des  routes  avant  six  semaines.  Les 
frais  en  seront  avancés  par  les  plus  riches  propriétaires,  acompte  de  leurs 
contributions. 

1337.  —  Hambourg.  Lettre  du  13  floréaL  —  «  Deux  navires 
«  anglais  ont  été  pris  à  l'embouchure  de  l'Elbe,  et  leurs  cargaisons  ven- 
«  dues.  Elles  ont  produit  "2  millions.  Le  comte  d'Artois,  suivant  des 
«  lettres  de  Londres,  a  tenu,  le  mois  dernier,  un  lever,  où  se  sont  réunis 
plus  de  cent  émigrés  de  marque.  —  On  prépare  à  la  hâte  vingt  navires 
en  Angleterre,  pour  l'envoi  de  trois  mille  hommes  aux  Indes  Orientales. 
L'expédition  secrète,  partie  de  Spithead  le  18  avril,  n'a  été  retardée  que 
parce  que  l'on  attendait  des  dépêches  de  Saint-Pétersbourg.  Le  général 
Craig,  qui  la  commande,  ne  s'est  rendu  à  bord  qu'après  avoir  reçu  de  Lon- 
dres un  messager  d'Etat.  —  Le  26  avril,  le  comte  Gazarney,  russe,  est 
arrivé  à  Tonning,  sur  un  cutter  anglais  de  dix  canons.  On  le  dit  porteur 
de  dépêches  importantes  pour  Pétersbourg.  —  Il  y  a  à  Hambourg  un 
comte  de  Fumel  qu'on  dit  agent  de  Louis  XVIII.  —  Le  12  floréal,  cinq 
embaucheurs  ont  été  arrêtés  à  la  réquisition  de  M.  Reinhart. 

1338.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Prévarication  à  Anvers.  Vaadjiibei\<  (I312I  est  au  socrot.  O.i  a  dos  preuves  nom- 
breuses do  son  infidélilé.  Gepondaat  on  viiudrait  avoir  une  pièce  qu'il  a  sig^née  pour 
le  conscrit  Willems,  rcfujjié  en  Hollande.  Lo  procureur  croit  qu'on  pourrait  la  deman- 
der au  père  de  Willems,  en  lui  [)rom:tlaut  la  grâce  de  son  fils. 
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Américain  suspect:  Crackau  :  voyage  eu  Angleterre  par  la  Hollande.  Il  pourrait 
être  agent  de  l'Angleterre.  Transmis  à  Marmont. 

Contrebande.  Rapport  du  général  Belliard.  Elle  a  repris  quand  les  colonnes  mobi- 
les ont  cessé.  On  rétablit  celles-ci,  pour  saisir  les  marchandises  anglaises  achetées 
à  la  foire  de  Francfort.  Des  fraudeurs  sont  pris  sur  territoire  batave.  Tous  les  bâti- 
ments sur  l'extrême  frontière  batave  sont  consacrés  à  la  contrebande. 

Pécheur  de  Honfleur  prétend  avoir  été  pris  et  relâché  par  un  Anglais.  Les  pé- 
cheurs de  Honfleur  sont  seuls  en  rapport  ainsi  avec  lennemi. 

Forçats.  Évasion  de  deux  forçats  du  bagne  de  Toulon.  Évasions  fréquentes. 

Tanaro.  Quatre  brigands.  Vol. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Le  bruit  court  chez  les  banquiers  d'un  échec  de  la 
flotte  de  Rochefort..—  Arrestations  :  huit  voleurs,  trois  mendiants,  un  déserteur.  — 
Bourse  :  négociations  actives,  ouverture  :  59,  clôture  59,25. 
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1339.  —  Loterie.  —  Les  administrateurs  de  la  grande  loterie  de 
Hambourg  répandent  en  France  des  prospectus  imprimés  de  leur  établis- 
sement et  invitent,  par  des  circulaires,  les  principaux  capitalistes  et  pro- 
priétaires à  déposer,  chez  des  correspondants  qu'ils  indiquent,  les  valeurs 
des  mises  qu'on  voudra  faire.  Ils  adressent  même  des  numéros,  déclarant 
qu'ils  seront  remplacés  par  d'autres,  dans  le  cas  où  ils  ne  seraient  plus 
disponibles  lorsque  la  réponse  parviendra.  Le  Ministre,  ayant  eu  com- 
munication d'une  de  ces  circulaires,  à  laquelle  le  prospectus  était  joint,  a 
transmis  ces  deux  pièces  aux  administrateurs  de  la  loterie  impériale,  le 
19  de  ce  mois.  La  réponse  du  23  porte  que  cette  manœuvre  est  essentiel- 
lement nuisible  à  la  loterie  impériale,  et  que  tous  les  dépositaires  des 
fonds  destinés  aux  loteries  étrangères  doivent  être  sévèrement  punis.  Le 
préfet  de  l'Allier  écrit  aussi,  à  la  date  du  20,  qu'on  lui  a  adressé  de  Ham- 
bourg une  pareille  circulaire,  et  une  autre  à  son  secrétaire  général.  Il 
sera  pris  des  mesures  pour  faire  cesser  cet  abus. 

1340.  —  Larrazet,  agent  de  Rumbold.  —  Le  nommé  Larrazet,  né 
dans  le  Gers,  était,  à  Hambourg,  l'un  des  espions  du  ministre  Rumbold. 
Il  proposa  au  général  Marmont,  il  y  a  environ  un  an,  d'utiliser  la  corres- 
pondance qu'il  était  chargé  d'entretenir  avec  Rumbold,  et  pour  laquelle 
il  était  venu  en  Hollande,  laissant  ignorer  les  rapports  antérieurs  qu'il 
avait  eus  avec  ce  ministre.  Peu  de  temps  ensuite  il  disparut.  Parmi  les 
lettres  saisies  chez  Rumbold,  on  en  a  trouvé  sept  de  Larrazet.  On  a  remar- 
qué que,  dans  celle  du  15  janvier  1804, il  s'exprimait  en  ces  termes  :  «  Je 
continuerai  mon  voyage  jusqu'à  Boulogne, où  votre  gouvernement  pourra, 
s'il  le  juge  convenable,  faire  usage  du  projet  dont  j'ai  remis  une  note  à 
Votre  Excellence  et  qu'elle  a  bien  voulu  lui  transmettre.  »  Le  sénateur 
ministre  a  prescrit  les  recherches  les  plus  actives  pour  découvrir  la 
retraite  de  cet  espion.  Le  résultat  a  été  qu'il  s'était  réfugié  en  Angleterre, 
mais  qu'il  se  proposait  de  revenir  bientôt  en  France,  tant  pour  sa  santé 
que  parce  qu'il  lui  était  échu  une  succession,  pour  laquelle  sa  personne 
était  nécessaire  {Bulletin  du  29  germinal)  (1212).  On  annonce  aujourd'hui 
son  arrestation. 

1341.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Bourse  a  été  extrême- 
ment animée.  Le  cours  des  rentes  s'est  ouvert  à  59  fr.  50  et  a  été  porté 
à  59  fr.  60.  Le  sieur  Martinet,  ayant  alors  vendu  considérablement,  sans 
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qu'on  sût  pour  qui  il  opérait,  la  hausse  s'est  ralentie.  On  a  dit  que  le 
cours  aurait  été  porté  à  60  francs,  si  cette  opération  ne  Teût  arrêté. 

1342.  —  La  dame  Villehaut.  —  Déposée  aux  Madelonnettes  et  au 
secret  comme  intimement  liée  avec  le  général  Dubuc,  réclame  sa  rnise 
en  liberté  et  les  sommes  en  or  saisies  chez  elle  lors  de  son  arrestation. 
Il  paraît  constant  que  ces  sommes  lui  appartiennent  réellement.  Elle 
n'avait  d'ailleurs  été  arrêtée  que  pour  l'empêcher  de  donner  l'éveil  sur 
cette  affaire,  qui  est  maintenant  connue  de  tous  les  banquiers  et  de  leurs 
amis  :  —  La  mettre  en  liberté  S  à  la  charge  de  rester  en  surveillance,  et 
lui  restituer  les  sommes  qu'elle  réclame. 

1343.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Tanaro.  Attaque  d'un  courrier  par  cinq  brigands  armés  qui  dévalisent  les  qua- 
tre voyageurs.  Le  courrier  n'avait  pas  réquisitionné  l'escorte  de  la  brigade  de  Vil- 
lefranche,  la  croyant  absente  pour  le  service  de  Sa  Majesté. 

Colporteurs.  Saiimur  (1278).  Arrestation  de  quatre  autres  à  Ancenis  et  deux  à 
Nantes.  (Kn  marge  :  «  Le  Ministre  a  ordonné  un  rapport  général  sur  cette  affaire.») 

Meuse-Inférieure.  Rébellion  par  un  déserteur  à  Willengen. 

Hautes-Pyrénées.  Faussaires.  Faux  actes  de  mariage  pour  soustraire  des  conscrits. 
L'instituteur  et  le  maire  de  Loucrup  sont  en  fuite.  —  Fabrique  de  faux  congés  dans 

le  Gers.  -e       a 

Vaucluse.  Brigands.  Attaque  du  courrier  de  Manosque  (1312).  Le  préfet  de- 
mande d'augmenter  la  gendarmerie.  Le  brigand  "Vogue-à-l'hasard,  le  plus  redouté, 
cherché  depuis  deux  ans,  se  cache  en  Vaucluse. 

Grenoble.  L'arbre  de  la  Liberté  a  été  coupé. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Tentative  avortée  de  duels  entre  soldats  du 
18»  de  ligne  et  de  la  garde  municipale.  —  A  Saint-Denis  un  officier  du  génie  insulte 
des  gendarmes  qui  voulaient  arrêter  des  militaires  causant  du  désordre  dans  un 
cabaret.  —  Deux  incendies.  —  Arrestations  :  deux  voleurs,  neuf  mendiants,  un 
faux  monnayeur. 

Lettre  de  Hambourg.  Kocq  et  son  secrétaire  Mathey  poursuivent  mollement  cinq 
embaucheurs  arrêtés.  Il  y  en  a  vingt  ou  vingt-cinq.  Il  en  existe  dans  toutes  les 
auberges  de  la  route  de  Lubeck.  Les  cargaisons  anglaises  sont  souvent  envoyées  en 
France  par  Hambourg  et  la  Hollande. 

Ordres  du  Ministre.  Interroger  cette  femme  et  avoir  des  renseignements  précis 
sur  elle  :  Dame  Servier  et  sa  fille  (1333)  (elle  a  déjà  été  poursuivie  (an  IX)  à  Lyon 
pour  intrigues  royalistes.  Renseignements  sur  Maurel, ancien  secrétaire  de  Mirabeau, 
agent  des  princes  et  surtout  du  duc  de  Berry). — A  Bicêtre  trois  mois,  puis  dans  son 
département  :  Anglaize  (commissionnaire,  propos  contre  Sa  Majesté).  —  En  liberté, 
en  surveillance  à  60  lieues  de  Paris,  des  côtes  et  de  l'endroit  où  sera  la  Cour: 
Michel  (1270).  (conduite  régulière;  on  peut  le  traiter  comme  Vauversin  et  Bcscher 
(230).  —  Accorder  la  l'évocation  de  l'ordre  donné  contre  Gouchet,  Savary  et  Richer 
(affaire  La  Neufville)  (991).  —  Cléret,  Rousset,  Gresset  (garçons  boulangers,  per- 
turbateurs) :  renvoyer  les  deux  premiers  dans  leurs  départements,  garder  Gresset 
quinze  jours  à  la  Force.  —  A  Bicêtre,  Saint-Denis  etc.  :  dix  filous,  vagabonds,  etc. 
(non  susceptibles  de  jugement). 

Faits  divers.  Incendies  ;  Allier,  Mons.  —  Empoisonnements  :  de  Bourdarie,  en 
Dordogne  ;  Ariège. 
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1344.  —  Paris.   Légation  autrichienne.  —    M.   Kruthotfer    ayant 
reçu   aujourd'hui    la    visite  d'un  émigré    qui  a  servi  en   Autriche,    lui  a 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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demandé  s'il  n'avait  rien  entendu  dire  de  l'Espagne  :  «  Il  circule,  a-t-il 
«  ajouté,  qu'une  armée  française  doit  y  entrer  bientôt,  soit  pour  proté- 
«  g-er  ce  royaume  contre  les  Anglais,  soit  pour  pénétrer  en  Portugal.  Il 
«  serait  aussi  possible  que  le  prince  de  la  Paix  voulût  s'emparer  du 
«  trône  et  remplacer  un  monarque  imbécile.  Mais  alors  il  serait  plus 
«  naturel  de  donner  aux  Espagnols  un  souverain  de  la  dynastie  actuelle. 
«  On  assure  que  M.  Junot  a  eu  des  instructions  positives  à  ce  sujet,  et 
«  que  son  séjour  à  Madrid  n'a  pas  eu  d'autre  objet.  » 

1345.  —  Note  sur  la  contrebande  adressée  au  ministre  par  un 
agent.  —  Le  commerce  de  contrebande  et  d'introduction  de  marchan- 
dises anglaises  est  très  actif  et  se  fait  en  grand.  Le  gouvernement  anglais 
le  fait  par  lui-même  et  de  la  manière  suivante  :  —  Lorsque  la  difficulté 
de  l'exportation  ralentit  l'activité  des  manufactures  de  Manchester,  de 
Birmingham  et  autres,  et  que  les  magasins  s'engorgent,  le  gouvernement 
anglais  achète,  pour  son  compte,  les  marchandises  et  les  fait  passer  sur 
le  continent.  Le  sacrifice  qu'il  fait  n'est  pas  aussi  considérable  qu'il  le 
paraît  d'abord  :  1°  parce  que  les  manufacturiers  sont  forcés  de  se  défaire 
de  leurs  produits  à  un  prix  extrêmement  bas  ;  2°  parce  que  le  gouverne- 
ment ne  paye  pas  le  draw-back  qu'il  serait  obligé  de  payer  si  les  mar- 
chandises étaient  exportées  pour  le  compte  des  manufacturiers  ou  des 
négociants.  Ainsi,  on  peut  évaluer  au  plus  à  5  0,0  la  perte  que  fait  le 
gouvernement,  entre  le  prix  d'acquisition  et  le  prix  de  la  revente  sur  le 
continent;  quelquefois  même  il  n'en  éprouve  aucune. 

Les  marchandises  sont  confiées  aux  agents  commerciaux  de  l'Angle- 
terre ou  passent  directement  dans  les  mains  de  plusieurs  maisons  d'Em- 
den  et  d'Amsterdam,  de  Hambourg,  de  Francfort,  etc.  Les  maisons  ont 
des  commissionnaires,  soit  sur  les  bords  du  Rhin,  soit  à  la  frontière  de 
la  Hollande,  qui  traitent  pour  l'introduction  en  France  de  ces  marchan- 
dises, et  qui  l'assurent,  suivant  les  risques  qu'ils  ont  à  courir.  Les  intel- 
ligences de  ces  assureurs  sont  avec  les  employés  des  douanes  et  avec  la 
gendarmerie.  La  gendarmerie,  qui  est  irréprochable  pour  toute  autre 
partie  de  son  service,  est  très  facile  pour  se  prêter  à  la  fraude,  et  exige 
peu.  Les  troupes  de  ligne  y  prennent  rarement  part,  mais  les  comman- 
dants militaires,  les  chefs  de  corps,  sont  aussi  très  complaisants.  Les 
douaniers  mettent  leurs  services  à  un  plus  haut  prix,  parce  qu  ils  en 
connaissent  mieux  la  valeur,  mais  on  finit  par  s'entendre  avec  eux.  Les 
bureaux  une  fois  gagnés,  l'introduction  se  fait  aisément  ;  quelques  sai- 
sies de  peu  d'importance  ont  lieu  et  entrent  dans  le  calcul  des  sacrifices: 
la  grande  masse  pénètre.  Sans  pouvoir  au  juste  évaluer  la  somme  totale 
des  importations  en  fraude,  on  ne  peut  douter  qu'elle  soit  très  considé- 
rable, et  elle  est  encore,  dans  l'état  actuel,  un  des  principaux  débouchés 
des  manufactures  anglaises.  La  répression  est  très  difficile,  parce  que 
les  bénéfices  sont  tellement  considérables  qu'ils  présentent  des  avanta- 
ges d'un  ordre  supérieur  à  toute  autre  spéculation.  Des  marchandises 
anglaises  peuvent  avoir  supputé  75  0/0  de  leur  valeur  avant  d'être  arri- 
vées dans  les  mains  des  négociants  de  l'intérieur  de  l'Empire,  et  leur 
offrir  encore  à  la  revente  un  bénéfice  de  10  à  12  0/0.  Qu'on  juge,  par 
cette  comparaison,  des  sacrifices  que  peuvent  faire  les  assureurs,  et  des 
bénéfices  immenses  qu'ils  procurent  aux  agents  qu'ils  séduisent  et  qu'ils 
emploient. 

Les  mesures  prises  en  dernier  lieu  par  la  police  ont  bien  produit,  pour 
le  moment,  quelque  effet  ;  elles  ont  rendu  le  débit  des  marchandises  un 
peu  plus  difficile  à  Francfort,  mais  elles  n'ont  pas  diminué  le  mal  sensi- 
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blement.  Tous  les  agents  travaillent  encore  avec  la  même  activité,  etceux 
mêmes  qui  sont  arrêtés  ordonnent,  de  leur  prison,  de  nouvelles  comman- 
des. L'introduction  a  seulement  pris  une  nouvelle  direction,  un  peu  plus 
coûteuse  il  est  vrai,  mais  dont  les  frais  peuvent  aisément  se  supporter, 
toujours  en  raison  de  la  grande  étendue  des  sacrifices  que  l'on  peut 
faire,  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Ainsi,  les  marchandises  anglaises 
remontent  en  ce  moment  le  Rhin  jusqu'à  Bâle,  et  c'est  par  le  Rhin, 
entre  cette  ville  et  Strasbourg,  que  lintroduction  se  fera  avec  le  plus 
d'activité.  De  plus,  les  principales  arrestations,  les  principales  saisies 
ayant  eu  lieu  sur  les  fraudeurs  qui  s'occupaient  du  commerce  des  toiles 
peintes,  des  piqués  et  des  basins,  les  spéculateurs,  qui  sentent  que  le 
gouvernement  a  les  yeux  ouverts  sur  ces  objets,  se  sont  tournés  vers  un 
autre,  et  c'est  en  ce  moment  la  quincaillerie  dont  les  commandes  sont 
les  plus  multipliées  et  dont  on  attend  une  forte  introduction. 

Ce  n'est  point  par  les  mesures  qui  ont  été  prises  jusqu'ici  que  l'on 
arrêtera  le  mal  ;  elles  n'attaquent  que  quelques  personnes  peu  importan- 
tes ;  la  marchandise  échappe,  et  les  grands  bénéfices  dédommagent  aisé- 
ment de  quelques  risques  courus  et  de  quelques  mois  de  détention.  Il 
faut,  pour  obtenir  un  résultat  salutaire,  ruiner  quelques-uns  des  spécu- 
lateurs, et  l'on  ne  peut  le  faire  qu'en  adoptant  un  moyen  déjà  proposé. 
(Ici  l'agent  a  reproduit  son  premier  projet,  qui  consiste  à  favoriser  l'in- 
troduction d'une  grande  quantité  de  marchandises  anglaises,  qu'il  se 
chargerait  de  faire  entrer  par  les  bureaux  qui  lui  seront  désignés,  de  les 
faire  conduire,  sous  la  surveillance  des  agents,  dans  l'intérieur,  hors  de 
la  ligne  des  douanes,  et  là,  de  les  saisir,  accompagnées  de  toutes  les 
preuves  qui  assureraient  leur  introduction  frauduleuse  en  France,  telles 
que  lettres  de  voitures,  factures,  contrats  d'assurance,  etc.,  etc.,  de  les 
confisquer,  aux  termes  de  la  loi,  et  d'exiger,  de  plus,  l'amende  du  triple 
de  leur  valeur  qu'elle  règle.  11  offre  de  conduire  cette  opération  pour 
huit  cent  mille  francs  de  marchandises  anglaises  qu'il  a  à  sa  disposition. 
—  Le  Ministre  a  repoussé  ce  moyen  comme  immoral). 

1346.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  agents  de  police 
ont  trouvé,  à  la  pointe  du  jour,  deux  placards  pour  les  Bourbons,  l'un  à 
l'angle  de  la  rue  Vivienne  et  de  la  rue  Neuve  des  Petits-Champs,  l'autre 
près  le  Temple.  Ils  ont  été  enlevés  à  l'instant  et  soustraits  à  la  connais- 
sance du  public.  —  Peu  de  négociations  de  rentes  pendant  la  Bourse. 
Le  cours  s'est  ouvert  et  clos  à  59  fr.  20.  Vers  la  fin  de  la  séance  les 
demandes  se  sont  multipliées.  On  a  reconnu  que  les  rentes  étaient 
recherchées  parce  que  le  terme  de  la  liquidation  approche,  ce  qui  doit 
produire  une  nouvelle  hausse  à  la  fin  du  mois. 

1347.  — Feuille  périodique.  Ourthe.  — Le  journal  Le  Trouvère 
interdit  dernièrement  pour  la  septième  fois,  continuait  à  reparaître  à 
Liège.  Le  préfet  vient  d'en  faire  arrêter  l'auteur,  conformément  à  la 
décision  de  Son  Excellence  (Bulledn  du  6  germinal),  (1094).  Cet  opiniâ- 
tre écrivain  trouvera  le  moyen,  même  en  prison,  de  publier  sa  feuille, 
s'il  reste  dans  le  département  ;  —  Le  faire  détenir  dans  un  autre  '. 


1.  Ordre  du  Ministre. 
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1348.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Verdun.  Prisonniers.  Le  général  Wirion  envoie  Valsch  et  Dcvenich  à  Sarrelibre : 
mauvaise  conduite. 

Côtes-du-Nord.  Un  convoi  de  douze  voiles,  allant  de  Brest  à  Bréhat,  est  attaque 
près  de  Bréhat.  Un  bâtiment  pris.  Les  autres  sauvés. 

Sa.rlhe.  Bruneau,  aubergiste  à  Mulsanne,  excite  des  conscrits  à  déserter  et  dit 
ensuite  que  c'est  par  plaisanterie  '■. 

Pinkerlon,  géographe  anglais,  demande  au  préfet  de  la  Mcurthe  l'autorisation  d'al- 
ler en  Angleterre  diriger  la  deuxième  édition  de  sa  géographie  et  se  faire  payer  par 
ses  libraires. 

Verdun.  Évasion  de  deux  prisonniers  anglais. 

Escaut.  Trente-deux  brigands  sont  traduits  au  jury.  On  craint  la  faiblesse  des  jurés. 

Attaques:  de  Roussel,  près  de  Thoisscy  ;  du  juif  Lévi,  dans  le  Mont-Tonnerre. 

Toulon.  Trois  aspirants  assassinent  un  soldat  du  2'  de  ligne,  d'où  résulte  une 
division  entre  la  marine  et  la  ligne. 

Marseille.  Monnaies  altérées  trouvées  chez  Jaubert. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicidcde  Pelletier.  —  Un  incendie.  —  Arres- 
tations: quinze  voleurs,  huit  mendiants,  un  forçat,  —  Les  ouvriers  du  Louvre  ont 
refusé  de  continuer  les  travaux  (rapport  de  Murât).  La  préfecture  a  pris  les  mesu- 
res nécessaires  et  l'ordre  est  rétabli. 

Raffaelli  est  seul  désigné  dans  une  lettre  anonyme  dénonçant  un  complot  de 
cent  vingt  individus  contre  Sa  Majesté.  Impossible  de  découvrir  à  Paris  un  homme 
de  ce  nom. 

Bernasconi  (1295)  n'a  pas  encore  paru  à  Paris. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  un  mois  par  mesure  administrative  :  1)  Sauvi- 
gny  (propos  contre  Sa  Majesté);  2)  Stephan  (acquitté  pour  recel  d'un  déserteur  ;  be- 
soin d'un  exemple  );  3)  j.  n.  o.  s'ils  sont  acquittés:  des  garrotteurs  des  Deux-Nèthes 
(détenus  depuis  six  ans  ;  on  craint  leur  acquittement).  —  En  surveillance  :  Bernardy 
(ex-religieux,  interdit  pour  immoralité).  —  Arrêter:  Hué  (forçat  libéré,  en  surveil- 
lance :  excès).  —  Renvoyer  au  delà  du  Rhin,  en  prévenant  l'ambassadeur  d'Alle- 
magne: Ligori  (voleur,  faux  passeport).  —  Embauchage  pour  la  Louisiane  (1331): 
1)  ne  plus  délivrer  de  passeports  aux  habitants,  non  propriétaires,  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin,  de  Clcves  à  Golmar;  2)  arrêter  et  interroger  Kurz  ;  3)  faire  demander, 
par  le  ministre  des  relations  extérieures,  à  la  régence  de  Neuwied  d'éloigner  les 
embaucheurs  et  se  faire  rendre  compte  des  opérations  de  la  maison  Betmann,  qui 
travaille  pour  l'Angleterre.  —  Interroger  les  gendarmes  soupçonnés  de  favoriser  la 
contrebande  dans  les  Deux-Nèthes,  et  éloigner  de  la  frontière  Gomaire  et  Bullem. 

Renseignements.  Guttemberg,  ex-militaire  autrichien,  employé  près  du  lieute- 
nant-colonel comte  Deckenfeld,  demande  à  revenir  à  Worms  :  accordé  (notice 
sur  lui). 
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1349.  —  Brest  et  Morlaix.  Esprit  public.  —  Des  indications  par- 
ticulières, données  à  Son  Excellence  le  sénateur  ministre,  il  y  a  près 
d'un  mois,  donnaient  lieu  de  croire  que  quelques  intrigants  voulaient 
profiter  des  relations  de  Moreau  dans  la  Bretagne  pour  agiter  ce  pays, 
mais  que  l'on  désirait,  avant  tout,  s'assurer  d'une  force  militaire,  et  qu'à 
cet  elïet,  on  avait  des  vues  pour  travailler  l'armée  de  Brest.  Ces  iudica- 

1.  En  marge  :  «  Des  provocations  à  la  désertion  ne  peuvent  être  considérées 
«  comme  des  plaisanteries.  Le  Ministre  a  ordonné  la  vérification  du  fait  et  l'ar- 
«  restation  s'il  se  vérifie.  » 
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lions  sont  l'objet  d'une  correspondance  confidentielle,  suivie  avec  soin, 
par  ordre  de  Son  Excellence,  qui  a  désigné  les  individus  qu'il  importait 
de  surveiller.  Cette  surveillance  particulière  a  déjà  produit  plusieurs  rap- 
ports secrets  assez  développés,  mais  qui  n'apportent  point  encore  de  con- 
firmation aux  indices  énoncés  C'est  dans  cette  circonstance  qu'une  pré- 
tendue dénonciation,  soi-disant  faite  par  le  général  Sarrazin,  soi-disant 
envoyée  de  Paris  aux  personnes  dénoncées,  agite  les  esprits  dans  l'armée 
de  Brest.  Chacun  écrit  sur  cette  dénonciation,  sans  la  faire  connaître, 
sans  dire  comment  elle  a  été  renvoyée  à  Brest,  comment  on  a  su  ou  soup- 
çonné qu'elle  est  du  général  Sarrazin;  ce  général  lui-même  écrit  aussi  à 
Son  Excellence  et  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  pour  réclamer  contre 
l'imputation  odieuse  qu'on  lui  fait  d'en  être  l'auteur.  Le  fait  est  qu'au- 
cune pièce  de  cette  nature  n'est  parvenue  à  la  police,  sur  l'armée  de  Brest; 
on  ne  la  connaît  que  par  l'accusation  faite  au  général  Sarrazin,  par  les 
défenses  très  vives  des  dénoncés  et  du  dénonciateur,  et  par  les  tracasse- 
ries qu'elle  excite  à  la  ville  et  dans  l'armée.  Est-ce  le  but  que  se  seraient 
proposé  ceux  qui  ont  fabriqué  ou  du  moins  divulgué  cette  pièce  *?  D'un 
autre  côté,  le  délégué  de  Morlaix,  dans  la  correspondance  secrète  qu'il  est 
chargé  d'entretenir,  annonce  que  le  bruit  de  cette  dénonciation  a  jeté 
l'inquiétude  parmi  les  bavards  et  les  indiscrets  du  pays.  Le  triloun 
Moreau  est  venu  lui  faire  part  qu'il  croyait  y  être  compris.  Enfin  ce  délé- 
gué pense  que  la  circonstance  de  cette  dénonciation  peut  produire  un 
effet  salutaire  et  contribuer  à  donner  un  tout  autre  esprit  au  départe- 
ment, si  le  nouveau  préfet  et  le  nouvel  évêque  favorisent  le  mouve- 
ment. 

1350.  —  Juliers.  Fortifications.  "VoL  —  La  nuit  du  14  de  ce  mois, 
des  inconnus  ont  détruit  l'angle  de  la  lunette,  à  gauche,  aux  fortifica- 
tions de  Juliers,  et  ont  enlevé  les  pièces  de  monnaie  renfermées  dans 
la  pierre  posée  par  Sa  Majesté  :  on  recherche  les  auteurs  de  ce  délit. 

1351.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Bourse  a  été  très  ani- 
mée :  des  Hollandais  ont  fait  beaucoup  d'achats.  En  général,  la  confiance 
publique  est  telle  que  les  possesseurs  actuels  des  rentes,  qui  pourraient 
les  revendre  avec  des  bénéfices  considérables,  d'après  la  dernière  hausse, 
cherchent  encore  à  en  acheter  d'autres.  Elles  dexiennent  rares,  et  l'agent 
Guyot,  qui  avait  besoin  de  2.500  francs  de  rentes,  n'a  pu  se  les  procurer 
qu'en  quatre  parties. 

1352.  —  Hambourg.  —  Lettre  du  20  iloréal  :  Le  roi  de  Suède  a 
renvoyé  au  roi  de  Prusse  le  cordon  de  l'Aigle  noir  dont  il  était  décoré. 
Il  lui  a  marqué  que  la  dignité  attachée  aux  ordres  de  chevalier  ne  lui 
permettait  pas  de  conserver  un  ordre  dont  était  revêtu  Napoléon  P^  Ce 
fait  est  consigné  dans  plusieurs  lettres.  Ce  monarque  est  en  marché  pour 
la  Poméranie  avec  l'empereur  de  Russie.  S'ils  concluent,  on  doute  que 
la  France,  la  Prusse  et  l'Autriche  consentent  à  l'exécution  de  leur  pacte. 
Le  conseiller  russe  LatitschetT  se  rend  à  Naples  comme  ministre  plénipo- 
tentiaire. M.  de  Novosiltzoff  part  également  pour  l'Italie  avec  le  même 
titre.  On  conclut,  à  Hambourg,  de  ces  événements,  que  la  paix  du  con- 
tinent ne  sera  pas  troublée.  —  La  maison  juive  de  Paris  Lévy-Alyarès, 
rue  Saint-André-des-Arts,  vient  de  donner  à  Hambourg  la  commission 
de  lui  acheter  et  expédier  pour  3.000  louis  de  marchandises  anglaises. 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Le  but  qu'on  s'est  proposé  dans  celte 
«  affaire,  a  été  de  jeter  la  discorde  dans  le  camp  de  Brest.  Si  le  commissaire  géné- 
«  rai  de  police  eût  eu  plus  de   tenue  cl  plus  d'habileté,   on  n'en   parlerait  plus.  » 
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En  l'an  XII,  elle  a  voulu  faire  un  achat  pareil,  mais,  ayant  appris  que 
l'avis  en  avait  été  donné,  elle  craignit  une  saisie  et  fit  revendre  sur  place. 
'  Il  part  chaque  semaine  de  Hamboug  pour  500.000  francs  de  marchandi- 
ses anglaises. 

1353.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Auhusson.  Goubely  escroque  un  conscrit  en  lui  donnant  un  faux  congé  absolu. 

Contrebande,  La  surveillance  spéciale  à  la  frontière  d'Allemagne,  pour  les  mar- 
chandises anglaises  vendues  à  la  foire  de  Francfort,  a  déjà  amené  la  saisie  de 
soixante-quatre  ballots. 

Lot.  Evasion  d'un  embaucheur  à  Cahors. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Deux  militaires  attaquent  Roblin,  imprimeur. 
Yq]  par  un  militaire.  — Arrestations  :  quatorze  voleurs,  huit  mendiants,  un  déser- 
teur. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  à  Paris  sous  caution  de  sa  famille: 
Cointot  (escroqueries).  —  Accordé  rautorisation  d'aller  à  Montélimar  :  Joviac  (émi- 
"■ré  amnistié,  propos  contre  les  acquéreurs,  est  en  surveillance  à  Pont-à-Mousson). 

Faits  divers.  Rixe  à  Paris.  —  'Vol  à  Calais  par  deux  militaires  ;  chez  les  demoi- 
selles Gran°-é  dans  la  Moselle.  —  Incendies  accidentels:  Creuse,  Nord,  Haute-Marne. 
—  Dans  les  Ardennes,  tentative  de  suicide  de  la  fille  Micard  quand  les  gendarmes 
viennent  l'arrêter  avec  son  père.  —  Viol  et  assassinat  des  sœurs  Fraudino  dans  la 
Sture. 
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^354    Bruits  à  Brest.  —  Des  semences  de  troubles  et  de  division 

ont  été  jetées  parmi  les  militaires  à  Brest;  on  y  a  reçu  l'avis  qu'une 
dénonciation  avait  été  adressée  à  Sa  Majesté  contre  plusieurs  officiers 
généraux  et  fonctionnaires  civils  de  cette  ville.  L'agitation  a  même  été 
assez  marquée  pour  engager  M.  le  maréchal  Augereau,  général  en  chef, 
à  écrire  directement  au  sénateur  ministre.  La  multiplicité  des  extraits  ou 
même  des  copies  de  cette  dénonciation,  adressés,  en  peu  de  jours,  aux 
fonctionnaires  civils  et  militaires  qui  y  étaient  nommés,  aurait  dû  inspi- 
rer quelque  défiance  sur  l'existence  de  cette  dénonciation.  Il  en  est  arrivé 
autrement.  Les  têtes  se  sont  montées;  au  lieu  de  discuter  sur  l'existence 
de  la  dénonciation,  on  ne  s'est  occupé  que  d'une  chose,  c'est  d'en  con- 
naître et  d'en  signaler  à  l'indignation  publique  le  prétendu  rédacteur. 
Les  soupçons  se  sont  portés  sur  le  général  Sarrazin,et  bientôt,  la  préven- 
tion s'emparant  de  tous  les  esprits, les  soupçons  sont  devenus  l'évidence, 
et  des  officiers  généraux  se  sont  transportés  chez  le  général  Sarrazin 
pour  exiger  de  lui  un  désaveu  formel,  qu'il  a  donné.  —  Le  commissaire 
o-énéral  a  partagé  la  prévention  unanime,  et,  regardant  la  dénonciation 
comme  existante, ne  s'est  occupé  que  de  répondre  aux  inculpations  qu'elle 
présentait  contre  lui.  De  tous  les  côtés  l'on  s'est  empressé  de  récriminer, 
et  ceux  qui  se  croyaient  accusés  par  le  général  Sarrazin  se  sont  empres- 
sés de  fouiller  dans  le  passé  et  d  y  chercher  des  faits  qui  pussent  accu- 
ser le  prétendu  dénonciateur. 

Le  Ministre  pense  que  cette  dénonciation  est  chimérique  ;  il  pense 
qu'elle  n'a  pas  été  adressée  à  Sa  Majesté,  il  pense  que  si  une  dénoncia- 
tion aussi  grave  et  aussi  étendue  avait  été  remise  à  Sa  Majesté,  il  serait 
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impossible  que  cette  même  dénonciation,  entière  ou  par  extraits,  pût 
avoir  été  jetée  au  milieu  de  l'armée  et  adressée  à  ceux  qu'elle  accusait. 
Le  Ministre  pense  que  tout  ce  bruit  n'a  de  fondement  qu'une  fable,  mais 
il  avoue  que  ceux  qui  l'ont  inventée  connaissaient  parfaitement  l'esprit 
de  la  plupart  de  ceux  contre  qui  elle  était  dirigée,  puisqu'elle  a  eu  un 
si  prompt  succès.  Il  est  probable  que  l'on  sait  maintenant  à  Brest  que 
le  général  Sarrazin  n'est  point  l'auteur  de  la  dénonciation, et  les  souoçons 
se  seront  portés  sur  un  autre,  dont  on  aura  é.;alement  scruté  la  conduite 
passée,  et,  si  la  malveillance  est  bien  conduite,  elle  pourra  faire  ainsi  la 
confusion  générale  de  tous  les  officiers  généraux,  des  chefs  de  corps,  de 
toute  l'armée,  semer  partout  l'aigreur  et  la  méfiance, provoquer  les  inju- 
res et  les  duels,  jusqu'à  ce  qu'enfin  un  bon  esprit  pût  amener  les  partis 
aigris  à  examiner  si  la  dénonciation  n'est  point  un  être  de  raison.  C'est 
pour  éviter  ces  désagréables  résultats  que  le  conseiller  d'Etat  charo-é  du 
l»""  arrondissement  a  écrit  au  commissaire  général  une  lettre  conçue  dans 
le  sens  de  cette  note,  lettre  qui  calmera  sans  doute  les  esprits,  si  d'ail- 
leurs la  réflexion  ne  les  a  déjà  calmés. 

1355.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Beaucoup  d'affaires  à  la 
Bourse.  Tous  les  cours  sont  en  hausse,  rentes,  actions  de  la  Banque  et 
autres.  On  s'est  communiqué  des  lettres  particulières  qui  confirment  la 
nouvelle  de  l'interception  d'un  convoi  considérable  par  la  flotte  de  Roche- 
fort. 

1356.  —  Dubuc  et  Rossolin. —  La  préfecture  rapporte  que  le  ban- 
quier de  la  cour  de  Londres,  Hemmersley,  vient  encore  d'adresser  à  la 
maison  Thornton  et  Power,  de  Paris,  par  celle  du  même  nom  établie  à 
Hambourg,  19.500  francs  pour  les  agents  anglais  Dubuc  et  Rossolin  {Bul- 
letins des  13  et  14  floréal)  (1282,1290).  Ils  en  ont  signé  les  quittances, 
ce  qui  porte  les  sommes  saisies  à  29.581   francs. 

1357.   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  Arrestation  à  Calais  de  Morel,  pendant  qu'il  levait  un  plan  de  la  côte 
et  des  défenses.  Envoyé  à  la  police,  à  Paris,  pour  être  interrogé,  il  est  écroué  au 
Temple.  Etourderie,  pas  d'espionnas^e.  Il  espérait  une  place  à  la  Cour  par  lentre- 
mise  du  général  Songis,  du  sénateur  La  Paierie,  de  M.  et  de  M-"»  de  Rémusat. 

Eure.  Bi-iaschi,  italien,  arrêté  à  la  foire  de  Bernay,  voyage  depuis  vingt-sept 
ans  en  France  pour  des  bestiaux,  sans  jamais  rester  huit  jours  au  même  endroit. 
Aucun  délit  contre  lui. 

Verdun.  Prisonniers.  Dillon,  maitre  pilote  de  la  corvette  Volverinrf,  est  mort. 
Gardon,  capitaine  de  cette  corvette,  refuse  de  payer  ses  dettes.  —  Elîectif  :  696. 

Vaucluse.  Le  vol  du  courrier  de  Manosque  (1312)  a  été  commis  par  le  courrier 
Roux  lui-même. 

Allier.  Gollin  renouvelle  sa  demande  (1174),  appuyée  par  le  préfet  et  Treilliard, 
conseiller  d'État.  (En  marge  :  «  Le  Ministre  a  ajourné.  ») 

Lys.  Sommation  comminatoire  adressée  aux  frères  Decrocq. 

Miiyence.  Contrebande.  La  voiture  arrêtée  ù254)  appartenait  bien  à  Boyer. 

Dyle.  R  ixe  dans  un  cabaret.  Le  maire  s'oppose  aux  recherches  de  la  gendarme- 
rie. (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Prendre  des  informations.  ■») 

Var.  Deux  corsaires  ennemis  sont  éloignés  de  Saint-Raphaël  par  trois  coups  de 
canon. 

Bordeaux.  Arrestation  de  Gallas.  voleur,  qui  essaye  vainement  de  s'échapper  en 
provoquant  un  mouvement  :  il  crie  qu'il  est  conscrit. 

Rapport  dupréfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  si.x  voleurs,  six  mendiants. 

Ordresdu  Minisire.  Ports  d'armes  :  1)  demandés  par  les  frères  Savatte,  émigrés  : 
accordé  à  Antoine,    refusé   à   Jacques    (pii    est  violent  ;  2)   Rouillon-Boislambert. 
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anc-en  capitaine,  désarmé  quoique  ayant  ua  port  d'armes,  réclame.  Il  est  appuyé 
par  le  général  Lautour,  député  de  l'Orne  au  Corps  législatif:  lui  rendre  ses  armes.— 
•  Transférer  à  la  maison  de  correction  de  Gand  :  Jacob  et  GhafilTon  (orphelines 
débauchées).  — Lever  la  surveillance  de  Dufau  Le  Roy  (déporté  de  Saint-Domingue, 
en  surveillance  à  Saintes  où  il  occupe  une  place  à  la  préfecture  ;  appuyé  par  le 
sénateur  Lemercier).  —  Approuvé  les  mesures  proposées  par  les  préfets  :  1)  main- 
tenir en  prison  Chardonneau  dit  Ghardonnet  (détenu  pour  assassinat,  non  prouvé, 
dangereux)  ;  2)  en  liberté  :  Priou  et  Moisau,  dit  Lajoye  (brigands  des  Côtcs-du- 
Nord;  leurs  familles  sont  dans  la  misère). 

Renseignements.  A  vérifier  :  Cbollet,  marin  de  Saint-Servan,  est  signalé  comme 
servant  la  correspondance  du  prince  de  Bouillon. 

Faits  divers.  Infanticide  :  Rondeau  tue  ses  deux  enfants  (Loire-Inférieure).— 
Incendies  :  1)  accidentel  :  Aisne  ;  2)  par  malveillance  :  on  brûle  trois  granges  doma- 
niales. 
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1358.  —  Ile  de  Corse.  Brigandage.  —  Le  maire  de  Pila,  en  Lia- 
mone,  a  été  assassiné  le  24  g^erminal  {Bulletin  du  21  floréal)  (1328).  Le 
juge  Bozzi  a  éprouvé  le  même  sort,  le  28.  Deux  brigands,  armés  de  pis- 
tolets, ont  tiré  sur  lui,  à  bout  portant,  près  l'une  des  portes  d'Ajaccio. 
Ce  sont  des  vengeances  exercées  pour  des  poursuites  judiciaires.  La  gen- 
darmerie n'a  encore  pu  atteindre  aucun  des  coupables.  Ils  ont  beaucoup 
de  protecteurs,  un  acte  de  vengeance  étant  considéré  comme  une  vertu 
par  un  préjugé  ancien  de  ces  contrées.  Le  général  Morand  observe  qu'on 
ne  peut  rien  espérer  des  tribunaux  pour  la  punition  de  ces  crimes,  à 
moins  qu'on  ne  les  compose  de  magistrats  étrangers,  et  qu'il  est  néces- 
saire provisoirement  de  faire  juger  tous  ces  brigands  par  des  commis- 
sions militaires,  seules  capables  de  faire  cesser  l'esprit  de  vendetta. 

1359.  —  Deux-Sèvres.  Prêtres.  —  Dans  le  mois  e  germinal  der- 
nier, on  répandit  dans  le  canton  de  Ghàtillon  (Deux-Sèvres)  que  M.  de 
Coucy,  ancien  évêque  de  La  Rochelle,  annonçait  un  mouvement  dans  les 
trois  mois,  invitait  en  conséquence  les  prêtres  réfractaires  et  leurs  parti- 
sans à  persister  dans  leur  scission  jusqu'à  ce  terme  (Bulletin  du  30  ger- 

,  minai)  (1214).  Par  une  lettre  du  23  de  ce  mois,  le  préfet  des  Deux-Sèvres 
marque  que  les  mêmes  écrits  circulent  dans  l'arrondissement  de  Bres- 
suire.  On  y  dit  que  tout  éclatera  le  25  mai.  On  ne  donne  aucune  expli- 
cation, mais  l'on  entend  par  là  un  débarquement  des  Anglais.  Ces  bruits 
ont  répandu  une  vive  inquiétude:  plusieurs  habitants  paraissent  vouloir 
s'éloigner.  Le  préfet  a  donné  ordre  au  sous-préfet  de  Bressuire  de  faire 
délivrer  et  viser  tous  les  passeports  qui  seront  demandés,  pour  remonter 
à  la  source  de  ces  bruits  par  quelques  interrogatoires.  Le  préfet  et  le 
commandant  se  proposent  de  se  rendre  à  Bressuire  à  l'époque  désignée 
(25  mai). 

1360.  —  Mont-Blanc.  Prêtre.  —  Le  15,  la  gendarmerie  s'étant 
transportée  dans  la  commune  d'Aillon  (Mont-Blanc)  pour  arrêter  des 
conscrits  réfractaires,  a  cerné  l'église,  où  plusieurs  d'entre  eux  se  trou- 
vaient. Après  l'office,  tous  les  habitants  sont  sortis, excepté  les  conscrits 
recherchés.  Le  sieur  Perrière,  desservant,  s'est  opposé  à  ce  que  les  gen- 
darmes entrassent  dans  l'église,  disant  à  haute  voix  et  en  présence  de 
tous  les  habitants  que  ces  événements  tenaient  rassemblés,  que  le  pape 
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«vait  adressé  à  l'évêque  un  bref  par  lequel, Sa  Sainteté  déclarait  que 
toute  église  où  la  gendarmerie  pénétrerait  serait  profanée  et  interdite, 
jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été  purifiée  par  une  nouvelle  bénédiction.  Le  pré- 
fet a  dénoncé  cette  rébellion  à  l'évêque  et  demandé  le  remplacement  du 
desservant. 

1361.  —  Toulouse.  Trouble  au  spectacle.  —  Le  15,  le  prix  du 
spectacle  de  Toulouse  ayant  été  augmenté,  les  jeunes  gens  se  sont 
livrés  à  des  voies  de  fait  contre  le  directeur  et  les  officiers  de  police. 
Les  quatre  principaux  auteurs  de  ce  trouble  ont  été  arrêtés.  Pour  sou- 
tenir cette  résistance,  des  circulaires  ont  été  répandues,  par  lesquelles 
les  habitants  sont  invités  à  s'abstenir  du  spectacle  jusqu  à  ce  que  les 
anciens  prix  aient  été  rétablis.  Ce  moyen  a  réussi  :  il  a  produit  la  déser- 
tion des  habitués.  Le  calme  règne  à  toutes  les  représentations,  mais  la 
salle  est  presque  vide. 

1362.  —  Toulouse.  Division  entre  le  préfet  et  le  commandant. 
—  La  querelle  qui  s'est  élevée  entre  le  commandant  de  Toulouse  et  le 
préfet,  pour  une  loge  au  théâtre  {Bulletin  du  17  floréal)  (1297)  n'est  pas 
terminée.  Par  une  lettre  du  19,  le  préfet  écrit  que  le  général  a  de  nou- 
veau employé  la  force  armée  pour  ouvrir  La  loge  et  briser  les  scellés 
apposés  par  le  maire.  Cependant,  le  commandant  et  le  préfet  se  voient 
tous  les  jours,  vivent  amicalement  et  en  bonne  intelligence.  Mais  le 
commandant  prétend  que  la  loge  lui  appartient  exclusivement  et  qu'il 
doit  soutenir  son  droit. 

1363.  —  Paris.  Bourse.  —  La  Bourse  de  samedi  a  été  peu  animée! 
Des  agents  du  sieur  Levrat  qui,  précédemment,  avaient  beaucoup  acheté 
et  cherchaient  à  réaliser  les  bénéfices  que  la  hausse  leur  offrait,  ont 
vendu,  et  cette  opération  a  produit  une  légère  baisse.  Les  spéculateurs 
pensent  néanmoins  que  la  hausse  se  reproduira  immédiatement  après  la 
liquidation  d'usage  à  la  fin  de  chaque  mois. 

1364.  —  Lettre  de  Hambourg,  du  10  mai.  —  La  nouvelle  se  con- 
firme que  le  roi  de  Suède  vient  de  renvoyer  le  cordon  de  l'Aigle  noir, 
parce  que  le  roi  de  Prusse  a  accepté  celui  de  la  Légion  d  honneur.  — On 
écrit  de  Londres  que  M.  Pitt,  pour  venger  son  ami  Melville,  va  faire  ren- 
dre gorge  à  toutes  les  administrations.  Le  lord  Saint-Vincent  et  autres 
accusateurs  deviendront  accusés.  —  La  fra^'eur  qu'inspire  la  flotte  de  Tou- 
lon est  au  plus  haut  degré  en  Angleterre.  Le  crédit  se  retire.  On  doute  à 
Hambourg  que  la  nation  française  ait  le  juste  sentiment  de  toute  la  supé- 
riorité qu'elle  a,  en  ce  moment,  sur  son  ennemi.  On  ne  croit  plus  à  la 
guerre  continentale.  L'Autriche  et  la  Prusse  veulent  la  paix,  la  Russie 
doute  et  hésite.  —  L'incendie  de  Mittau  n'a  fait  aucune  sensation.  — 
L'auteur  de  cette  lettre  a  vu  M.  de  Suzannet  à  Francfort  ;  il  lui  a  marqué 
le  plus  vif  désir  d'obtenir  bientôt  la  permission  de  rentrer  en  France. 

1365.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Arrest&tion  de  Delatouche  et  Rabbe  qui  blessèrent  un  tailleur  (1353).  Us  priè- 
rent le  capitaine  de  gendarmerie  Ravier  de  ne  pas  ébruiter  la  chose  et  de  féliciter 
le  gendarme  Bourguignon  d'avoir  maintenu  la  foule  (En  marge  :  «  Le  Ministre  a 
chargé  le  préfet  de  police  de  vérifier  les  faits  et  d'en  rendre  compte.  ») 

Évasion  de  si.v  déserteurs  de  l'hôpital  de  Melun. 

Dévastations:  1)  chez  Millet,  à  Foulangues  ;  2)  chez  un  garde  des  Ardennes, 

Arrestation,  dans  l'Ourthe,  du  brigand  Reul,  dune  force  extraordinaire. 

Fuite  de  Negro,  receveur,  dans  le  Tanaro  (déficit). 
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Faits    divers.  Assassinats  :  1)  Mont-Tonnerre,  par  les  frères  ineyerniann.  2)  Dans 
le  Das-Rhin. 
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1366.  — Esprit  public  des  départements.  —  Les  préfets  auxquels 
le  Ministre  avait  écrit  de  faire  célébrer  dans  leurs  arrondissements  res- 
pectifs le  3  prairial,  jour  du  couronnement  de  S.  M.  l'Empereur  à 
Milan,  répondent  que  les  ordres  de  Son  Excellence  seront  exécutés  par- 
tout avec  empressement  et  joie. 

1367.  —  Affaire  de  Brest.  —  Toutes  les  recherches  de  la  police 
n'ont  pu  remonter  à  la  connaissance  des  auteurs  des  lettres  anonymes 
qui  ont  supposé  l'existence  d'une  prétendue  dénonciation.  Il  paraît  que 
c'est  une  manœuvre  de  nos  ennemis,  qui  ont  voulu  jeter  la  discorde 
dans  le  camp  de  Brest.  Ils  ont  fait  des  tentatives  dans  un  autre  genre, 
et  presque  dans  le  même  temps,  en  semant  des  libelles  dans  la  Vendée, 
dans  l'Ardèche,  et  en  répandant  des  mensonges  pour  agiter  les  lieux  où 
il  y  a  eu  des  insurrections. 

1368.  —  Contrebande  \  —  Les  détails  envoyés  au  Ministre  par  un 
agent  fidèle  sur  la  contrebande  faite  par  le  chef  de  bataillon  Boyer  sont 
confirmés  par  toutes  les  autorités.  Il  est  certain  que  cet  officier,  revêtu 
de  son  uniforme  et  décoré  de  l'Aigle  de  la  Légion,  est  rentré  en  plein 
jour  dans  Mayence,  revenant  de  la  rive  droite,  ayant  dans  sa  voiture  une 
grande  quantité  de  marchandises  anglaises.  Il  fut  arrêté  à  la  douane,  ses 
chevaux  et  sa  voiture  furent  saisis,  mais  ils  furent,  deux  jours  après, 
rachetés  pour  son  compte.  Le  procès-verbal  dressé  contre  lui  le  dési- 
gnait comme  inconnu,  quoique  une  grande  foule,  accourue  lors  de  l'ar- 
restation, l'eût  parfaitement  reconnu,  ainsi  que  son  épouse  qui  l'accom- 
pagnait. Une  information  juridique,  qui  se  poursuit  en  ce  moment,  va 
permettre  à  la  justice  de  nommer  cet  officier,  que  le  général  de  division 
vient  de  faire  mettre  aux  arrêts.  Le  public  attend  un  exemple  qui  puisse 
servir  de  leçon  aux  douaniers  qui,  mettant  des  entraves  aux  communica- 
tions des  négociants  honnêtes  avec  la  rive  droite,  se  montrent  indulgents 
envers  des  individus  qui  ne  se  mêlent  de  commerce  que  pour  faire  la 
fraude.  Il  paraît  certain  que  l'usage  des  douaniers  est  de  ne  faire  jamais 
mention  que  de  l'acte  de  contravention,  dans  leurs  procès-verbaux,  et  de 
désigner  toujours  les  contrevenants  comme  inconnus,  et  ils  s'assurent 
en  même  temps  des  bénéfices,  soit  par  le  prix  qu'ils  mettent  à  leur 
silence,  soit  par  le  nombre  des  saisies  que  multiplie  l'impunité.  Ces 
abus  journaliers  se  commettent  d'autant  plus  facilement  que  les  doua- 
nes sont  hors  de  la  surveillance  des  autorités  locales,  que  les  saisies,  les 
ventes,  les  réexportations  sont  ordonnées  arbitrairement  et  reçoivent 
des  modifications  déterminées,  sinon  par  la  cupidité,  au  moins  par  l'es- 
pérance et  la  crainte.  —  Le  chef  de  bataillon  Boyer  n'est  pas  le  premier 
militaire  compromis  et  que  les  douaniers  aient  épargné  :  on  pourrait 
citer  d'autres  exemples  de  cette  connivence  criminelle.  —  Le  directeur 
des  douanes  est  un  homme  honnête,  mais  il  est  trompé  par  ses  subor- 
donnés.  La  conduite    du    receveur  et  du   sous-inspecteur  devrait  être 

1.  Renseignements  demandés  par  S.  M.  lEmpereur. 
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sérieusement  examinée.  Le  premier  est  accusé  de  faire  une  dépense  scan- 
daleuse, d'avoir  un  équipage  qui  fait  continuellement  des  voyages  outre- 
Rhin et  revient  chargé  de  marchandises  prohibées.  Le  préfet,  interrogé 
sur  ces  faits,  se  borne  h  dire  que  ce  receveur  est  père  d'une  nombreuse 
famille,  qu'il  vit  dans  l'aisance  et  qu'il  passe  pour  riche,  mais  il  ajoute 
qu'il  n'a  pas  les  moyens  de  s'assurer  de  l'objet  de  ses  voyages  àCassel.  — 
Il  résulte  donc  ;  l*^  que  le  chef  de  bataillon  Boyer  va  être  jugé  et  puni 
judiciairement;  "2'^  que  le  service  des  douanes  de  Mont-Tonnerre  est  mal 
fait,  que  les  employés  paraissent  plus  occupés  de  leur  fortune  que  de 
leur  devoir,  et  que  le  directeur  est  faible  et  sans  moyens  ;  3"  que  de 
graves  préventions  planent  sur  le  receveur  et  doivent  être  promptement 
vérifiées.  ' 

1369.  —  Moselle.  Délits  ruraux.  —  Par  une  lettre  du  25  de  ce 
mois,  le  préfet  de  la  Moselle  expose  que  les  délits  ruraux  sont  nombreux 
dans  ce  département.^  M.  Depange, riche  propriétaire, membre  du  con- 
seil général,  a  garni  deux  fois  un  chemin  vicinal  de  différents  arbres,  et 
ses  deux  plantations  ont  successivement  été  enlevées.  —  M.  Robillard, 
ancien  chirurgien  major  de  l'ordre  de  Saint- Michel, vieillard  généralement 
estimé,  a  eu  de  même  une  plantation  d'arbres  fruitiers  entièrement 
détruite.  Il  s'en  est  plaint  aux  habitants;  ils  ont  répondu  froidement: 
«  Nous  n'en  avons  pas,  nous  ne  voulons  pas  que  vous  en  ayez.  » —  C'est 
aussi  le  genre  de  vengeance  que  les  paysans  exercent  contre  les  mai- 
res, lorsqu'ils  croient  avoir  quelques  griefs  contre  eux  ;  ce  qui  les  rend 
négligents  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. —  Le  préfet  propose  comme 
la  seule  mesure  pro;)re  à  réprimer  ces  délits  de  rendre  tous  les  habi- 
tants de  la  commune  où  ils  sont  commis  solidairement  responsables,  et 
d'ordonner  qu'ils  seront  poursuivis,  pour  l'exécution  de  cette  mesure,  par 
l'autorité  administrative  '.  Il  observe  que  c'est  au  même  règlement  que 
l'on  doit  en  Hollande  la  conservation  des  belles  plantations  qu'on  y  voit. 

1370.  —  Fougères.  Brigands.  —  On  renouvelle  le  bruit  de  l'exis- 
tence d'une  bande  de  brigands  dans  l'arrondissement  de  Fougères,  sur 
lesquels  il  a  été  fait  divers  rapports  contradictoii'es  dans  les  deux  derniers 
mois.  Le  résultat  des  recherches  avait  été  que  huit  à  dix  déserteurs  de 
la  marine  étaient  revenus  dans  cet  arrondissement  et  paraissaient  errants. 
Le  sous-préfet  de  Fougères,  par  une  dernière  lettre  du  25,  dit  qu'il 
existe  réellement  dans  ce  territoire  quelques  hommes  armés  qui  se  cachent 
avec  soin  ;  que,  jusqu'à  présent,  ils  n'ont  rien  entrepris  de  remarquable. 
Ils  se  nomment  les  «  Nouveau-nés  ».  On  n'a  cependant  aucune  donnée 
sur  leur  nombre,  leurs  asiles,  ni  leurs  projets. 

1371.  —  Villeneuve.  Troubles.  —  Le  préfet  du  Lot-et-Garonne 
rend  compte  d'un  trouble  survenu  à  Villeneuve,  dont  le  sous-préfet 
(M.  Saint-Geniès)  paraît  avoir  été  l'objet.  Le  maire  ayant  permis  à  ui>e 
confrérie  de  pénitents  blancs  de  faire,  le  l»""  mai,  une  procession  dont 
l'usage  est  immémorial,  et  de  l'annoncer  en  tirant  quelques  boîtes,  le 
sous-préfet  a  enjoint  au  maire  de  révoquer  cette  permission.  La  proces- 
sion était  alors  sur  le  point  de  partir.  Le  maire  l'a  tolérée;  elle  s'est  faite 
avec  ordre  et  décence.  Le  sous-préfet  ne  s'est  pas  plaint,  mais,  son  inten- 
tion ayant  été  connue,  des  jeunes  gens  ont  attaché  un  gros  pétard  au  mar- 
teau de  sa  porte, dans  la  nuit  du  6  au7mai,y  ont  mis  le  feu,  et  ont  produit 
ainsi  une   forte  explosion.  Le  préfet  s'est  rendu  à  Villeneuve,  a  ordonné 

l.En  marge,  ilc  la  mdn  de  Fouché  :  «  Pouf5uivi-j  ce  genre  de  ilt'iit  par  voie  ilc 
police.  » 
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les  plus  vives  poursuites  contre  les  auteurs  de  ce  Irouble,  et  défendu 
de  tirer  des  boîtes  pour  aucune  procession,  excepté  celle  de  la  Fête-Dieu. 
Le  préfet  observe  que  M.  Saint-Geniès  s'est  entièrement  aliéné  la  con- 
fiance et  l'amitié  des  habitants  de  Villeneuve,  en  montrant,  dans  beau- 
coup d'autres  circonstances,  une  sévérité  inutile  et  en  négligeant  trop 
l'emploi  des  moyens  sociaux  pour  diriger  l'opinion  publique. 

1372.  —  Hambourg.  Lettre  du  20  floréal.  —  M.  Donner,  négociant 
à  Altona,  a  reçu  de  Londres,  par  le  dernier  paquebot,  la  nouvelle  de  la 
prise  de  l'expédition  d'Irlande,  excepté  deux  vaisseaux.  Elle  était  de 
cent  quarante-huit  voiles. (Consternation  à  Londres  qui  demandera  la 
paix.) 

i373. —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Lsmdes.  Plaintes  contre  le  gendarme  Mazo,  qui,  après  me  orgie,  entra  avec  des 
perturbateurs  chez  des  habitants  d'Horsarrieu,  soi-disant  pour  rechercher  des  déser- 
teurs. 

Ardèche.  Rixe  à  la  foire  de  Loubaresse,  entre  les  habitants  de  Dompnac  et  ccux 
de  Valgorge. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrestation  de  Margucrie,  d'une  famille  noble  émi- 
grée,  qui  insulta  un  officier  de  service  au  Théâtre-Français.  —  Un  ouvrier  tué  par 
une  voiture.  —  Les  Espagnols  à  Paris  disent  qu'uae  révolution  est  prochaine  en 
Espagne.  Mémo  propos  à  la  légation  autrichienne  (1344).  —  Deux  incendies.  — 
Bourse  :  animée.  On  craignait  des  faillites  à  cause  de  la  stagnation  des  affaires  pro- 
duite par  le  départ  de  la  cour.  Aucune  ne  s'est  produite. 

Hambourg.  Lettre  :  Un  seul  embaucheur,  sur  les  cinq  mis  en  jugement,  a  été 
condamné.  — Le  recrutementcontinue  avec  audace  par  Husum.  — De  Leipzig  on  écrit 
que  M.  de  Novosiltzofî  est  parti  pour  l'Italie  et  pour  la  France  afin  de  traiter  la 
paix  générale. 

Faits  divers.  Suicide  :  de  Anccau,  greffier,  à  "Versailles.  —  Incendies  :  deux  en 
Seine-Inférieure,  un  dans  le  Finistère,  un  accidentel  (foudre)  dans  l'Orne.—  Meur- 
tre accidentel,  dans  l'Ardèche,  de  Gâche,  conscrit  que  les  gendarmes  escortaient 
avec  d'autres  :  un  fusil  parti  accidentellement.  —  Assassinat  de  M"«  Estien,  dans 
le  Cantal. 
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1374.  —  Paris.  Bruits.  —  Divers  bruits  circulent  dans  la  capitale, 
fondés  sur  des  lettres  de  Hollande  ;  en  voici  la  substance  :  Le  1<""  mai,  le 
Morning  Chronîcle  annonça  qu'on  venait  de  recevoir  les  malles  du 
Nord,  et  qu'il  était  certain  que  l'empereur  de  Russie  avait  refusé  le 
traité  des  subsides  qui  lui  était  proposé  par  l'Angleterre.  Le  même  jour, 
le  Star.,  journal  du  soir,  assura  que  le  traité  avait  été  consenti  entre 
la  Russie,  la  Suède  et  l'Angleterre.  Suivant  les  lettres  de  Hollande,  ce 
traité  a  été  communiqué  au  parlement,  le  13.  Elles  en  citent  les  princi- 
paux articles  :  alliance  offensive  et  défensive  entre  les  trois  puissances  ; 
voie  ouverte  à  une  quatrième  du  continent,  du  premier  rang,  de  pren- 
dre part  à  cette  coalition  ;  réserve  à  la  Russie  de  proposer  la  paix,  à  con- 
dition que  la  France  renoncera  à  toute  influence  sur  l'Italie  et  la  Hol- 
lande, que  l'indépendance  de  l'une  et  de  l'autre  sera  assurée.  Au 
moyen  des  subsides  promis  par  l'Angleterre,  toutes  les  forces  de    terre 
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et  de  mer  de  la  Russie  et  de  la  Suède  sont  mises  à  sa  dispositioa.  Les 
mêmes  lettres  portent  que  l'amiral  Orde  a  été  mal  accueilli  à  Londres  ; 
qu'on  a  envoyé  plusieurs  vaisseaux  sur  divers  points,  et,  notamment,  dans 
le  canal  de  la  Manche. 

1375.  —  MûUer.  Gobentzel.  —  L'émigré  MûUer,  signalé  dans  plu- 
sieurs Bulletins  et  récemment  dans  celui  du  21  floréal  (1324),  part 
aujourd'hui  pour  Saint-Gall,  dans  la  voiture  du  courrier  de  Strasbourg. 
Il  est  secrètement  agent,  espion,  commissaire  de  l'Autriche,  dont  il 
porte  Tuniforme,  et  ostensiblement  chargé  d'affaires  de  l'évêque  de 
Saint-Gall,  en  l'absence  de  son  frère,  qui  a  exercé  longtemps  cette  fonc- 
tion à  Paris.  Craignant  d'être  arrêté  comme  émigré  non  amnistié,  il  s'est 
procuré  plusieurs  lettres  de  recommandation,  notamment  une  de  M""^  de 
Beauharnais,  pourSa  Majesfé  l'Impératrice  et  Reine.  Il  se  ditcertain  que 
l'évêque  de  Saint-Gall  sera  réintégré  dans  sa  principauté  et  ses  biens, 
que  l'affaire  se  traitera  à  Rome,  que  le  Pape  et  le  cardinal  Fesch  appuie- 
ront la  réclamation  de  l'évêque.  11  a  communiqué  la  copie  d'une  lettre 
qu'il  dit  avoir  adressée  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  comme  chargé 
d'affaires  de  l'évêque,  pour  féliciter  Sa  Majesté  de  son  avènement  au 
trône  d'Italie.  Sur  quelques  observations  qui  lui  ont  été  faites  relative- 
ment aux  sentiments  que  cette  lettre  exprime,  avec  lesquels  ses  propos  et 
ses  actions  ne  se  concilient  pas,  il  a  répondu:  «Voilà,  mon  ami,  comme  il 
«  faut  écrire,  et  M.  de  Gobentzel  en  débite  bien  d'autres.  »  Il  est  très 
fin,  sait  tout  ce  qu'il  veut,  et  est  lui-même  impénétrable.  Son  voyage 
en  Hollande  a  le  but  le  plus  important.  Il  saura  apprécier  la  force,  les 
moyens  et  le  véritable  esprit  du  pays.  —  MM.  de  Gobentzel  et  Mûller 
doivent  revenir  à  Paris  à  la  fin  du  mois. 

1376.  — Grawford.  — M.  le  chevalier  Grawford,  oncle  de  sir  James, 
réside  à  Paris  depuis  plusieurs  années  ;  il  a  pour  environ  80.000  francs 
de  rentes  dans  nos  fonds  publics  ;  il  est  reçu  chez  un  des  premiers 
fonctionnaires  de  l'Etat,  et  même  un  banquier,  que  le  gouvernement 
semble  distinguer  d'une  manière  particulière,  a  calmé  plusieurs  fois,  par 
des  témoignages  satisfaisants,  les  préventions  qu'on  avait  à  l'égard  de 
M.  Grawford.  On  ne  veut  pas  lui  imputer  les  torts  de  toute  sa  famille  ; 
on  peut  croire  aussi  qu'un  vieillard,  maintenant  blasé,  n'a  plus  cette 
activité  qui  fit  autrefois  de  sa  maison  de  Francfort  un  centre  de  mouve- 
ment politique  très  contraire  à  la  France.  Mais  aussi,  il  est,  plus  que 
jamais,  sous  l'influence  de  cette  M""^  Sulivan  qui  a  toujours  eu  des  rap- 
ports avec  la  Duplantié,  ennemie  qui,  liée  avec  MM.  Simolin  et  de  Fer- 
sen,  a  joué  un  rôle  si  actif  dans  toutes  nos  affaires  politiques,  à  Paris, 
en  Belgique  et  en  Allemagne  ;  de  cette  étrangère  galante  qui  facilita  le 
départ  de  Louis  XVI  et  se  rendit  le  même  jour  à  Bruxelles  Or  on  sait 
que  cette  dame,  aujourd'hui  même,  entretient  encore  une  correspon- 
dance suivie  avec  Goguelat,  émigré,  général  pensionné  au  service  de 
l'Autriche.  Ge  Goguelat,  qui  a  figuré  lors  de  l'arrestation  du  roi  àVaren- 
nes,  est  à  Vienne  et  voit  très  assidûment  les  ambassadeurs  russes  et 
anglais.  Sa  dernière  lettre  à  M"""^  Sulivan,  il  y  a  quinze  jours,  informe 
cette  dame  que  le  général  Frésinet  s'est  noyé  dans  le  Danube.  — On  a  for- 
tement soupçonné,  lors  de  la  reprise  des  hostilités,  que  c'est  sur  un  avis 
donné  par  M.  Grawford,  que  sir  James,  son  neveu,  a  précipité  son 
départ  pour  n'être  pas  atteint  par  la  mesure  relative  aux  Anglais  et 
dont  M.  Grawford  aurait  eu  connaissance,  avant  même  qu'elle  fût  défi- 
nitivement adoptée.  M.  Grawford  est  au  moins  dans  une  position  à  péné- 
trer nos  secrets,  et  l'on  n'a  pas  ouï    dire    qu'il  fût   aliéné  le  moins  du 
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monde  avec  le  ministère  anglais.  C'est  ainsi  qu'il  y  a  à  Rotterdam  un 
autre  Grawfod  (Georges),  qui  y  est  aussi  fixé  et  continue  d'y  faire  les  affai- 
res de  l'Angleterre. 

1377.  —  Paris.  Bourse.  —  Le  bruit  de  l'alliance  de  l'Angleterre 
avec  la  Russie  et  la  Suède  a  circulé  à  la  Bourse.  Les  possesseurs  des 
rentes  ont  conçu  de  l'inquiétude  et  cherché  à  vendre.  Ce  mouvement  à 
causé  une  légère  baisse.  Le  cours  s'était  ouvert  à  59  fr.  20.  Quelques 
spéculateurs  ont  pensé  que  la  nouvelle  était  fausse  et  que  la  hausse  se 
produirait  bientôt. 

1378.  —  Les  frères  Bonjour. —  Ex-prêtres,  anciens  curés  de  Farcins 
(Ain),  prévenus  de  tenir  chez  eux  des  réunions  mystérieuses  et  fanatiques, 
détenus  par  décision  précédente  (^Bulletin  du  6  ventôse)  (960),  demandent 
leur  liberté,  avec  la  permission  de  se  retirer  avec  leurs  femmes,  leurs 
enfants,  au  nombre  de  six,  et  leur  domestique,  en  Suisse,  où  ils  comp- 
tent trouver,  près  de  leurs  parents,  des  moyens  d'existence:  —  Approuvée 

1379.  —  Surveillance  de  la  côte  de  Boulogne.  —  Des  individus, 
qui,  par  suite  des  ordres  donnés  par  Son  Excellence,  ne  peuvent  obtenir 
à  Paris  de  passeport  pour  Boulogne  et  autres  points  occupés  par  Tarmée, 
parviennent  cependant  à  s'y  rendre,  en  se  faisant  délivrer  des  passeports 
pour  une  autre  destination  où  ils  les  font  ensuite  viser  pour  Boulogne:  — 
Inviter  '  les  préfets  à  recommander  aux  maires  de  leurs  départements  de 
ne  point  viser  pour  Boulogne  des  passeports  qui  n'auraient  pas  été  déli- 
vrés pour  cette  destination,  et  de  n'en  accorder,  pour  les  lieux  occupés 
par  nos  troupes,  qu'aux  personnes  de  leurs  communes  qu'ils  connaîtront 
bien  et  qui  justifieront  que  leur  présence  pourra  réellement  y  être  néces- 
saire. 

1380. —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS. 

Verdun.  Prisonniei^s  anglais.  Evasion  de  Billings,  négociant,  et  de  Méaras  et 
Edward,  capitaines  marchands.  Des  agents  secrets  sont  envoyés  à  leur  recherche. 
—  Les  fortifications  sont  en  mauvais  état.  —  Barber,  qui  a  tenté  de  s'évader,  a  été 
envoyé  au  château  de  Biche. 

Manche.  Angula,  espagnol,  arrive  à  Cherbourg,  sur  un  navire  américain,  après  un 
naufrage.  11  apporte  de  la  Havane  des  lettres  demandant  des  secours  à  la  cour 
d'Espagne. 

Ille-et-V Haine.  Quatre  forçats  s'évadent  en  allant  de  Quimper  à  Chàteaulin.  On 
en  reprend  deux. 

Lozère,  Ardèche.  Brigands.  Deux  sont  arrêtés  à  Villefort  et  conduits  à  Mende.  — 
Vingt,  divisés  en  quatre  bandes,  sont  réunis  dans  l'Ardèche. 

Hérault.  On  tire  sur  Guérin,  maréchal  des  logis  de  gendarmerie,  pour  délivrer 
Pieyre,  déserteur.  On  échoue.  —  A  une  foire,  trois  gendarmes  essayent  d'arrêter  trois 
conscrits  et  en  tuent  un. 

Liamone.  Vol  considérable  à  main  armée  à  Alata. 

Aude.  Besancellc,  fils  de  l'ex-directeur  du  canal  du  Languedoc,  a  paru  à  Carcas- 
sounc  avec  l'uniforme  de  lieutenant-colonel  du  5"  de  ligne  et  a  commis  des  escro- 
queries. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  voituricr  tué  par  accident.  —  Arrestations  : 
quinze  voleurs,  sept  mendiants,  un  conscrit. 

Hambourg.  Lettre  :  Le  colonel  Poltoratzky  arrive  de  Saint-Pétersbourg.  —  Har- 
wood,  ministre  anglais  à  Ilusum,  est  disgracié. 

Ordres  du  Ministre.  Autoriser  à  séjourner  trois  mois  à  Paris  :  Ratcl  (avoué,  affaire 
LaNcufville  (991);  sa  demande  cstappuyée  par  la  chambre  des  avoués).  —  Dix  jours 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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à  la  Force  :  Marguerie  (1373).  —  Ordre  de  s'éloigner  de  Paris  et  de  se  retirer  dans 
sa  commune  :  Tassin  (domestique  de  Saint-Pern,  chambellan  de  l'Impératrice;  sus- 
pect de  vol).  —  Envoyer  par  la  gendarmerie  dans  un  port  :  les  frères  Compère 
(juifs,  voleurs,  sortant  de  Bicétre  ;  nouveau  vol;  non  susceptibles  de  jugement,  ils 
demandent  à  servir  dans  la  marine).  —  Dans  un  dépôt  colonial  :  Gorneaux  (vaga- 
bond, enrôlé  dans  la  marine).  —  Laisser  à  Saint-Denis  jusqu'à  ce  qu'elle  obéisse  : 
femme  Bertin  (refuse  d'aller  dans  son  pays  natal).  —  Un  an  à  Bicétre,  quitte  à  abré- 
ger sa  détention  :  Leclerc  (mauvais  sujet). 

Faits  divers.  Vol  chez  Fourcroy,  dans  le  Pas-de-Calais.  —  Assassinat  à  Commercy 
de  Dresson  (12«  chasseurs)  par  un  grenadier  du  36«  d'infanterie  de  ligne. 

BULLETIN    DU    4   PRAIRIAL    AN    XIII  '. 
Vendredi  24  mai  i  8 OÔ. 

1381.  —  Moreau.  —  Le  sénateur  ministre  a  demandé  au  commis- 
saire général  de  police  à  Brest  des  renseignements  positifs  sur  la  con- 
duite des  parents  de  Moreau  et  sur  l'opinion  qu'avaient  conservée  à  son 
égard  les  habitants  de  Brest  et  Morlaix.  Voici  le  précis  des  notes  qu'il 
a  fournies;  Moreau  a  quatre  frères,  le  tribun,  le  receveur  de  Brest,  laide 
de 


sont 

en  crédit.  Le  tribun  a  fait  deux  voyages  à  Morlaix.  II  n'y  a  vu  publique- 
ment que  le  général  Bonnet,  couvert  de  blessures,  dont  une  grave  à  la 
tête,  qui  paraît  avoir  affaibli  sa  raison.  Le  receveur  est  de  la  plus  grande 
nullité  en  politique,  doux,  et  ne  s'occupe  que  de  ses  aff"aires.  Dix  jours 
avant  que  la  conspiration  éclatât,  le  général  l'avait  engagé  à  donner  une 
fête  à  laquelle  les  principaux  fonctionnaires  ont  assisté.  Il  lui  avait  même 
envoyé  de  Paris  divers  objets  pour  le  repas.  Il  avait  sans  doute  un  but, 
mais  le  receveur  n'était  pas  dans  sa  confidence.  L'aide  de  camp  n'est  pas 
plus  intéressant  Le  capitaine  de  frégate  est  continuellement  ivre.  Ils  ont 
deux  sœurs  à  Morlaix,  royalistes  par  ton  et  fanatisme,  détestant  les  vic- 
toires attribuées  au  général,  et  faisant  dire  des  messes  pour  qu'il  plût  à 
Dieu  de  l'appeler  à  lui.  La  famille  n"a  point  d'amis  dans  la  société  et 
parmi  les  habitants  de  Brest  et  Morlaix,  surtout  le  général  et  le  tribun. 
Dans  l'armée,  on  a  observé,  avec  le  plus  grand  soin,  l'esprit  des  princi- 
paux officiers.  Tous  paraissent  dévoués  à  Sa  Majesté.  Quelques-uns  par- 
lent de  la  carrière  militaire  deMoreau  avec  quelque  intérêt  ;  mais  ils  ren- 
dent toujours  hommage  à  la  supériorité  du  génie  de  l'Empereur.  En  précis, 
le  nom  de  Moreau  ne  rallierait  pas  dix  personnes.  On  n'en  trouverait  pas 
une  qui  fît  le  sacrifice  de  1.000  francs  pour  le  rappeler  de  son  exil 
(expression  du  pays)  ou  qui  se  chargeât  de  quelque  démarche. 

1382.  —  Liège.  Pamphlet.  —  Le  ministre  des  cultes  informe  le 
sénateur  ministre  d'un  nouveau  pamphlet,  répandu  dans  le  diocèse  de 
Liège,  sous  ce  titre  :  Lettre  de  Slevens,  servant  de  suite  au  Sophisme 
dévoilé.  L'ouvrage  est  dirigé  contre  le  Concordat,  le  légat,  les  évèques 
et  l'Empereur  même.  On  recherche  avec  activité  les  auteurs  et  distribu- 
teurs de  ce  pamphlet  ^. 

1.  Pas  de  Bulletin  le  3  prairial,  en  raison  de  la  fête  de  ce  jour  (couronnement  de 
l'Empereur  à  Milan). 

2.  En  marge  :«  Le  Ministre  a  envoyé  sur  les  lieux  un  agent  très  habile  pour  arré- 
c  ter  Stevens.  » 


h 
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1383.  —  Indre-et-Loire.  Fête  du  couronnement .  —  Le  préfet  de 
l'indre-et-Loire  annonce  que,  pour  célébrer  la  cérémonie  du  3  prairial, 
il  a  ordonné  que  la  foire  de  Tours  durerait  jusqu'au  5  inclusivement  ;  que 
le  2,  le  spectacle  serait  gratis  ;  le  3,  distribution  de  pain,  illuminations, 
danses  publiques. 

1384.  —  Liège.  Aix-la-Chapelle.  Fêtes,  —  Les  maires  de  ces  deux 
villes  ont  fixé  au  3  prairial  les  fêtes  qui  devaient  y  être  célébrées  ;  à 
Liège,  pour  offrir  à  l'exposition  publique  le  portrait  de  l'Empereur  dont 
Sa  Majesté  a  fait  présent  à  cette  ville  ;  à  Aix,  pour  l'inauguration  de  la 
statue  de  Charleniagne,  rendue  par  ordre  de  Sa  Majesté.  Les  maires  de 
ces  deux  villes,  en  choisissant  le  3  prairial,  ont  eu  pour  but  de  célébrer  le 
même  jour  le  couronnement  du  roi  d'Italie. 

1385.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  circule  des  lettres  par- 
ticulières de  Boulogne  qui  annoncent  que  la  flottille  est  sur  le  point  de 
partir  pour  une  expédition  importante.  —  Des  prières  publiques,  ordonnées 
pour  le  couronnementde  Sa  Majesté,  ont  attiré,  hier,  beaucoup  de  monde 
dans  les  églises  principales  de  la  capitale.  Les  spectacles  ont  été  gratis. 
La  troupe  de  Picard  a  demandé  la  salle  de  l'opéra  Buffa.  Les  Italiens  ont 
refusé  de  la  lui  céder,  voulant,  ont-ils  dit,  célébrer  eux-mêmes  une  céré- 
monie qui  fait  le  bonheur  de  leur  patrie.  —  Des  bruits  de  paix  ont  rem- 
placé, à  la  Bourse  de  mercredi,  ceux  de  guerre  qu'on  y  avait  répandus 
la  veille,  sur  des  lettres  de  Hollande.  On  a  dit  que  le  cabinet  britannique 
avait  envoyé  à  Milan  des  négociateurs  secrets.  Le  cours  des  rentes  a  peu 
varié,  il  s'est  ouvert  à  59  fr.  25,  et  s'est  clos  à  59  fr.  20. 

1386.  —  Russie.  —  M.  de  Laharpe  se  propose  de  se  rendre  inces- 
samment à  Paris  avec  le  fils  d'un  général  russe  distingué.  Ce  général  a 
obtenu  de  sa  cour  un  congé  pour  venir  passer  la  saison  des  eaux  à  Aix- 
la-Chapelle.  On  conclut  de  ces  faits  que  la  Russie  n'a  aucun  projet  réel 
d'hostilités  contre  la  France  ;  qu'elle  s'occupe,  au  contraire,  de  négocia- 
tions de  paix  et  que  si  le  traité  d'alliance  dont  on  a  parlé,  entre  la  Rus- 
sie, la  Suède  et  l'Angleterre,  a  été  conclu,  ce  ne  peut  être  qu'une  combi- 
naison politique,  dans  l'espoir  d'obtenir  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  des 
conditions  plus  avantageuses  dans  la  négociation. 

1387.  — Rothenbourg.  Émigrés.  —  Le  ministre  des  relations  extérieu- 
res transmet  une  lettre  que  lui  a  adressée  le  chargé  d'affaires  de  Carls- 
ruhe,  à  la  date  du  30  germinal,  contenant  quelques  renseignements  sur 
les  émigrés  réfugiés  à  Rothenbourg.  Il  y  en  a  environ  trente.  La  plupart 
ont  la  même  jactance,  la  même  indiscrétion,  les  mêmes  espérances. 
Parmi  eux  M.  de  Musset,  comte  deBenzel,  grand  bailli,  paraît  les  accueil- 
lir. Le  sénateur  ministre  avait  reçu  précédemment  le  même  avis  par  une 
autre  voie  (Bulletin  du  24  ventôse)  (1033).  On  observa  alors  que  Mus- 
set, ancien  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  était  l'un  des  principaux 
agents  de  la  correspondance,  à  l'époque  où  ils  furent  tous  expulsés  d'Of- 
fenbourg  ;  qu'il  continuait  cette  correspondance  avec  Louis  XVIII,  qui 
avait  même  envoyé  récemment  50  louis  à  une  chanoinesse  de  Neuville, 
maîtresse  de  Musset,  avec  une  lettre  très  affectueuse,  écrite  de  sa  main. 

1388.  —  Prusse.  Fauche-Borel.  —  Le  26  germinal  dernier,  le  séna- 
teur ministre  invita  le  ministre  des  relations  extérieures  à  recommander 
à  la  surveillance  spéciale  de  M.  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté  Impériale 
et  Royale  à  Berlin,  le  sieur  Fauche-Borel,  qui  avait  déclaré  vouloir  se 
retirer  en  cette  ville,  en  sortant  du  Temple,  où  il  a  longtemps  étédétenu, 
après  une  longue  carrière  d'intrigues  pour  les  Bourbons.  Par  sa  réponse 
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du  16  floréal,  le  ministre  des  relations  extérieures  explique  qu'à  la 
réquisition  de  M.  La  Forest,  M.  de  Hardenberg  a  enjoint  au  sieur  Fau- 
che-Borel  à  ^on  arrivée  à  Wesel,  de  se  rendre  à  Berlin,  ou  on  lui  indi- 
querait sa' destination  ultérieure.  Il  doit  être  envoyé  à  Breslau,  Dantzi- 
ou  Varsovie,  le  ministère  ayant  plus  de  moyens  de  surA;eillance  dans  ces 
trois  villes  On  n'a  pas  encore  avis  de  la  décision  définitive.  Des  qu  elle 
aura  été  prise,  elle  sera  communiquée.  M.  de  Hardenberg  se  propose 
d'assurer  à  cet  imprimeur  des  moyens  d'existence  et  de  commerce  dans 
celle  des  trois  villes  qu'il  devra  habiter,  espérant  le  détourner  par  une 
occupation  lucrative  de  son  penchant  à  l'intrigue. 

1389.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Verdun.  Prisonniers  ancf  lais. Movi  de  Ottobayer.- Nealsou  a  perdu  son  fils  Napo- 
léon. —  Arrivée  de  Guillien,  capitaine  marchand.  —  Effectif:  691. 

Boulogne.  Combat  naval  devant  Boulogne.  -  On  a  pris  un  espion  anglais  près  de 
Montreuil  pendant  qu'il  débarquait. 

Calvados.  Brigands.  Arrestation  de  Grault  et  de  sa  femme  déguisée  en  homme  : 
vols  à  main  armée. 

Meurlhe.  La  loterie  de  Hambourg  a  envoyé  des  circulaires  au  préfet  et  au  secré- 
taire général  de  laMcurthe,  avec  invitation  d'envoyer  les  sommes  à  Schmidt  et  t" 
à  Paris.  Le  Ministre  a  déjà  pris  des  mesures  (1339). 

Nîmes.  Cinq  arrestations  pour  loteries  clandestines. 

Landes.  Fausse  monnaie  à  Dax. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Deux  suicides  par  amour.  —  Arrestation  de 
Mercier,  ex-fournisseur,  débiteur  du  Trésor.  —  Arrestation  de  Dubois  et  Genty, 
faux  monnayeurs.  —  Arrestations  :  vingt-trois  voleurs,  quatorze  mendiants,  un 
faussaire,  un  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Écrire  au  général  Marmont  au  sujet  de  marchandises  de  con- 
trebande entassées  sur  le  territoire  batave,  à  quelques  toises  du  sol  français.  Il 
serait  bon  de  visiter  lextrême  frontière  et  de  poursuivre  les  fraudeurs  sur  ce  ter- 
ritoire. —  Approuver  le  préfet  qui  a  fait  arrêter  Baudart(a  faussement  dit  quil  avait 
été  attaqué  par  des  brigands)  et  l'autoriser  aie  détenir  dix  jours  en  prison  par  voie 
de  police.  —  Affaire  Boyer  (1254.1368):  Surveiller  le  receveur,  fouiller  sa  voiture 
quand  il  revient  d'Outre-Rhin.  —  Envoyer  par  la  gendarmerie  à  Parme,  son  pays, 
et  l'y  mettre  à  la  disposition  des  autorités  :  Louis  (prêtre,  attentats  aux^mœurs). 

Faits  divers.  Arrestation  de  trois  voleurs,  dans  la  Seine.  —  Attaque  d'un  charre- 
tier, dans  la  Seine.  —  Incendie  à  Avesnes  (Nord). 
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1390.  —  Dubuc  et  Rossolin.  —  Les  papiers  de  ces  deux  prévenus, 
restés  jusqu'à  ce  moment  dans  les  bureaux  de  la  préfecture  de  police, 
ont  été,  aujourd'hui,  apportés  au  ministère,  pour  établir  les  délits  et 
preuves  à  mettre  sous  les  yeux  de  la  justice.  Le  Ministre,  soupçonnant 
qu'une  des  lettres  adressées  à  Dubuc  avait  une  écriture  à  l'encre  sympa- 
thique bleue,  cachée  sous  l'encre  noire,  a  fait  préparer  une  composition 
chimique,  et,  sur  le-champ,  en  présence  du  magistrat  de  sûreté,  qui  en 
a  dressé  procès-verbal,  il  a  fait  paraître  l'encre  sympathique,  et  au  lieu 
de  la  lettre  en  encre  noire,  on  a  lu  celle  ci-après  du  baron  d'Imbert  à 
Dubuc  :  v<  Je  reçois  enfin,  mon  cher  Dubuc,  votre  lettre   du  10  février, 
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«  par  laquelle  vous  m'annoncez  que  M.  Perregaux  vous  a  fait  passer  vos 
«  fonds  et  doit  continuer  successivement,  ainsi  que  nous  en  sommes 
'«  convenus.  Dieu  soit  loué  !  Vous  aurez  reconnu,  mon  cher,  que  ces 
«  retards  ne  venaient  pas  de  nous,  et  vous  n'en  avez  pas  été  plus  contra- 
«  rié  que  la  personne  qui  avait  doimé  les  ordres  les  plus  précis  pour  les 
«  prévenir.  Ma  dernière  lettre,  en  date  du  19  février,  vous  a  informé 
«  que  vous  deviez  tirer  sur  MM.  Thornton  et  Power,  pour  le  rembour- 
«  sèment  des  25  livres  que  vous  aviez  déboursées  en  frais  de  bateaux, 
«  et  que  Rossolin  devait  se  pourvoir,  par  la  même  voie,  de  26  livres 
«  5  shellings  par  mois,  à  compter  du  l*""  janvier  dernier.  J'aurais  bien 
«  désiré,  mon  cher  Dubuc.  pouvoir  faire  la  demande  des  fonds  que 
«  vous  souhaitez,  mais  vous  devez  sentir  que,  pour  réclamer  et  obtenir 
«  une  pareille  somme,  il  est  indispensable  d'en  indiquer  l'emploi.  Réfé- 
«  rez  donc  à  votre  prudence  de  nous  faire  connaître  les  événements  heu- 
«  reux  que  vous  méditez.  \'ous  avez  abandonné  les  communications  par 
«  la  côte.  Les  circonstances  rendent  presque  inutiles  nos  projets  sur  Bou- 
«  logne.  Vous  me  paraissez  occupé  de  la  capitale;  rien  n'est  mieux,  mais 
«  donnez-nous  connaissance  des  bases  de  votre  travail,  nommez-nous  les 
«  personnes  qui  doivent  y  coopérer,  et  marquez-nous  les  moyens  par  les- 
«  quels  nous  pourrions  le  faciliter.  Alors,  mon  cher  Dubuc,  il  me  sera 
«  facile  de  vous  faire  créditer,  soit  pour  les  fonds  que  vous  désirez,  soit 
«  pour  tous  ceux  qui  pourront  vous  être  nécessaires,  qu'il  me  serait  péni- 
«  ble  et  inutile  de  rien  demander  sur  le  simple  exposé  que  vous  m'avez 
«  fait.  Sans  doute  que  le  prochain  départ  pour  l'Italie,  le  mécontente- 
«  ment  des  chefs  de  l'armée,  les  nouvelles  impositions,  et  surtout  la 
«  remise  des  corvées  et  la  conscription  forcée,  tout  rend  le  moment 
«  opportun  pour  frapper  un  grand  coup;  n'en  perdons  donc  pas  l'occa- 
«  sion.  —  Enattendant,  je  dois  vous  répéter,  mon  cher  Dubuc,  que  j'ai 
«  reçu  de  la  part  du  Roi  et  de  Monsieur  les  assurances  les  plus  formelles 
«  pour  tout  ce  qui  peut  nous  intéresser,  et  soyez  bien  persuadé  que  si 
«  vous  aviez  le  malheur  d'échouer  dans  votre  entreprise  convenue,  le 
«  gouvernement  vous  traiterait  avec  la  même  distinction  qu  il  a  accueilli, 
«  dans  le  temps,  Georges  et  Pichegru.  C'est  ce  que  me  charge  de 
«  vous  dire  expressément  la  personne  qui  vous  est  véritablement  alta- 
«  chée,  de  même  qu'à  Rossolin.  Je  dois  vous  réitérer  qu'elle  a  donné 
«  les  ordres  les  plus  précis,  pour  la  tranquillité  et  l'aisance  de  votre 
«  famille,  et  que  vous  pouvez  compter,  sous  tous  les  rapports,  sur  son 
«  exactitude  et  sa  loyauté.  —  Dites  maintenant  à  Rossolin  que  je  le  prie 
«  de  me  donner  les  plus  minutieux  détails  sur  tout  ce  qui  se  passe,  sans 
«  oublier  ceux  que  je  vous  demandais  par  ma  lettre,  numéro  4.  Quand 
«  est  partie,  qu'est  devenue  l'escadre  de  Rochefort  ?  de  Toulon  ? 
«  de  Brest?  de  Lorient?  Les  mou^-ements  des  flottilles,  des  armées  ?  Le 
«  travail  des  bureaux  que  vous  m'aviez  fait  espérer?  Enfin,  à  présent 
«  que  les  communications  sont  rouvertes,  activons  notre  correspondance, 
«  et  donnez-moi  de  vos  nouvelles  au  moins  une  fois  par  semaine.  La  per- 
«  sonne  le  désire  et  vous  en  prie  ;  et  moi,  mon  cher  Dubuc,  je  vous  em- 
«  brasse  de  tout  mon  cœur,  et  attends  avec  impatience  le  moment  heu- 
«  reux  où  vous  me  mettrez  à  même  de  pouvoir  partager  et  vos  périls  et 
«  vos  travaux.  Adieu.  Réponse  courrier  par  courrier,  car  voilà  trois  mal- 
«  les  sans  avoir  pu  nous  donner  aucune  nouvelle.  »  —  Sic/né  :  Imbkut. 

1391.  —  Maine-et-Loire.  Situation.  —  Par  une  lettre  du  30  flo- 
réal, le  nouveau  commandant  de  Maine  et-Loire  trace  le  tableau  de  la 
situation  de  ce  département:*  Tous  les  habitants  sont  sincèrement  atta- 
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«  chés  à  Sa  Majesté.  Ils  connaissent  tellement  les  malheurs  d'une  guerre 
«  civile  qu'ils  y  sont  plus  opposés  que  dans  toute  autre  partie  de  la 
«  France.  On  ne  voit  plus  d'esprit  de  parti.  Toutes  les  classes  sont  réu- 
«  nies  avec  les  fonctionnaires  publics  dans  les  sociélés  d'Angers.  Quoique 
«  les  habitants  des  campagnes  aient  conservé  leur  ignorance  et  leur  cré- 
«  dulité,  les  généraux  vendéens  ne  parviendraient  pas  à  en  réunir  dix. 
«  D'ailleurs,  les  anciens  chefs  seraient  les  premiers  à  maintenir  les  labou- 
«  reurs  dans  leur  tranquillité  actuelle,  s'il  se  présentait  de  nouveaux  agents 
«  de  l'ennemi.  Quelques  prêtres  réfractaires,  se  disant  fidèles  à  l'an- 
«  cien  évêque  de  la  Rochelle, empêchent  l'exécution  du  Concordat.  Mais 
«  jusqu'à  présent,  leur  iniluence  s'est  bornée  à  quelques  campagnes  de 
«  l'arrondissement  de  Beaupréau.  Ils  sont  connus  et  signalés  à  la  gendar- 
«  me  rie.  » 

1392.  —  Piémont.  Conspiration.  —  Le  ministre  des  finances  trans- 
met au  sénateur  ministre  une  lettre  qui  lui  a  été  écrite  le  21  floréal  par 
le  sieur  Bourgoing,  receveur  des  contributions  de  Barge,  en  Sture.  Voici 
l'extrait  de  cette  lettre  :  «  Depuis  quinze  mois,  le  sieur  Bessone, 
«  secrétaire  de  la  mairie,  conspire  contre  le  gouvernement.  Garino,  son 
«  commis,  est  son  complice.  Je  connais  les  assemblées  secrètes  qui  se 
«  tiennent,  les  complots  qui  se  trament,  les  propos  qui  circulent.  Les 
«  ramifications  de  cette  conspiration  sont  étendues  dans  le  Piémont.  Je 
«  suis  à  Coni  pour  instruire  le  préfet,  désigner  les  coupables,  fournir  les 
«  preuves.  »  Le  conseiller  d'Etat  du  troisième  arrondissement  est  chargé 
de  demander  des  renseignements. 

1393.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  foule  s'est  portée,  le 
3,  dans  tous  les  spectacles.  L'allégresse  a  paru  générale.  Les  habitants 
de  Paris  ont  illuminé  spontanément.  Aucun  accident  ni  désordre. — Vers 
la  fin  de  la  Bourse,  les  demandes  de  rentes  ont  été  nombreuses. Le  cours 
s'est  élevé  rapidement.  Le  comptant  à  59  fr.  65,  et  pour  la  fin  du  mois  à 
59  fr.  80.  Le  bruit  d'une  négociation  de  paix  a  de  nouveau  circulé. 

1394.  — ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Anvers.  Deux  agents  signalés  comme  faisant  la  contrebande  anglaise  ont  leur 
domicile  sur  le  territoire  hollandais.  Le  général  Marmont  est  prévenu.  S'ils  passent 
la  frontière,  on  les  arrêtera. 

Eaux  et  forêts.  Procès  à  Ghambéry  au  sujet  d'une  rixe  entre  Cullet,  conservateur 
et  André,  sous-inspecteur  destitué.  André  harcèle  les  administrateurs  de  ses  deman- 
des :  L'éloigner  de  Paris  (ordre  du  Ministre). 

Manche.  Nouvelles  données  par  un  journal  américain  :  arrivée  de  la  flotte  de 
Piochefort.  Prise  de  Roseaux.  Envoi  d'autres  navires.  Agitation  aux  Indes,  L'ami- 
ral Linois  est  rappelé. 

Seine-et-Oise.  Brigands.  Quatre  sont  dans   la  forêt  de  Montmenrency.  Pillage. 

Aueruecli.  «  Agent  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Louis  et  particulièrement  de 
Dutheil.  »  Le  préfet  du  Haut-Rhin  dit  qu'il  vit  très  retiré  depuis  trois  ans  près 
d'Offenbourg.  Il  est  brouillé  avec  son  beau-frère  Gelb  et  ne  doit  s'occuper  de  rien. 

Turin.  Pau,  dernier  brigand  de  la  bande  de  Gonti,  a  été  tué  près  de  Turin  par 
des  agents  de  police. 

Marengo.  Bossu,  gendarme,  tué  par  Perpetuo  Bruno  pendant  qu'il  le  conduisait 
à  Ticinetto, 

Mont-Blanc.  Évasion  de  cinq  conscrits  à  l'hôpital  de  Saint-Jean-de-Mauricnne. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  incendie.—  Arrestations:  six  voleurs,  un  déser- 
teur, un  perturbateur. 

Renseignements.  Ravel  (125i.l290).  Ses  voyages.  Son  associé  Quesnin  le  dit  eu 
Angleterre.  On  surveille  son  retour. —  Pe<f'o<  frères  (1300.1328)  contrairement  à  leur 
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colonel  qui  les   disculpe,  la  préfecture  de  police   dit  qu'ils  ont  été   les  agresseurs. 

Hambourg.  Lettre.  La  Prusse  rappelle,  dit-on,  son  ambassadeur  en  Suède  à  cause 
du  renvoi  du  cordon  (1552).  —  Nouvelles  venues  de  Londres  :  de  bons  voiliers  ont 
prévenu  Madère  et  les  Indes  Occidentales  de  la  sortie  des  escadres  de  Toulon  et 
de  Cadix  ;  Le  Vénérable  dit  que  le  convoi  de  Cork  est  arrivé  aux  Barbades.  Un 
deuxième  convoi  de  Cork  (40  voiles)  mène  deux  régiments  aux  Indes.  Le  capitaine 
Robuisson  dit  que  lorsqu'il  a  quitté  Saint-Domingue  (6  mars)  les  nègres  serraient 
de  près  le  général  Ferrand,  qui  a  dû  succomber. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  :  Allier  (ex-chef  de  chouans,  détenu  à  Vannes 
depuis  frimaire  an  XIII  ;  la  dénonciation  qui  la  fait  arrêter  a  été  reconnue 
fausse).  —  Lever  la  surveillance  de  Apvril  (officier  démissionnaire;  entretien  sus- 
pect avec  des  canonniers).  —  Approuvé  le  préfet  du  Pas-de-Calais  qui  a  mis  en  sur- 
veillance spéciale  Fournier  (vagabond,  soupçonné  d'assassinat  en  l'an  IV;  prescrip- 
tion). —  Arrêter  et  interroger  Dupuy  Briacé  (1295)  (les  faits  sont  prouvés). 
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1395.  —  Verdun.  Prisonniers  anglais.  —  Le  prisonnier  Billings 
s'était  évadé  de  Verdun,  le  28  floréal  (i?u//e/m du  2  prairial)  (1380).  La  bri- 
gade de  Commercy  Ta  arrêté  au  passage  de  la  Meuse.  11  se  dirigeait  vers  le 
Rhin.  Ramené  à  Verdun,  il  a  été  interrogé.  Voici  le  procès  de  ces  décla- 
rations :  Depuis  près  de  six  mois,  il  méditait  sa  fuite  et  s'était  procuré 
des  habits  de  paysan.  Le  28,  jour  de  foire  à  Verdun,  il  s'est  déguisé  et 
est  sorti  de  la  place,  une  hotte  sur  le  dos,  par  la  porte  de  la  citadelle,  en 
se  njêlant  dans  une  foale  de  plusieurs  habitants  de  la  campagne.  Il  ne 
s'est  reposé  que  dans  les  bois,  n'a  parlé  à  personne.  Il  se  proposait  de 
suivre  le  cours  de  la  Meuse  jusqu'à  sa  source,  d'arriver  par  cette  seule 
direction  au  Rhin  et  à  l'Allemagne.  Il  a  dit  n'avoir  communiqué  son  pro- 
jet à  personne.  Il  sera  conduit,  incessamment,  au  fort  de  Bitche.  — Plu- 
sieurs autres  prisonniers  ont  tenté,  précédemment,  de  s'évader,  sans 
égard  à  l'engagement  d'honneur  qu'ils  ont  contracté.  Quelques-uns  ont 
réussi.  Tous  appartiennent  à  la  marine  marchande.  Par  une  lettre  du  3 
de  ce  mois,  le  général  Wirion  annonce  qu'ayant  découvert  que  ces  pri- 
sonniers s'étaient  procuré  des  intelligences  parmi  les  habitants  de  l'an- 
cienne frontière  et  des  moyens  de  se  faire  conduire  jusqu'au  Rhin,  il  a 
pris  une  mesure  générale  contre  toute  cette  classe,  les  a  fait  arrêter  au 
nombre  de  154  simultanément,  dans  leurs  divers  logements,  et  caserner  à 
la  citadelle.  Ils  occupent  la  caserne  dite  Saint-Vannes.  Il  sera  fait  chaque 
mois,  pour  cette  dépense,  une  retenue  sur  le  traitement  d'officier  qui  leur 
est  accordé.  Cette  mesure  n'a  été  prise  que  contre  les  prisonniers  de  la 
marine  marchande.  Ceux  de  la  marine  royale  et  autres,  ayant  été  fidèles, 
jusqu'à  présent,  à  leur  parole  d'honneur,  paraissant  même  reconnaissants 
des  égards  qu'on  leur  a  accordés,  continuent  de  jouir  des  mêmes  avan- 
tages. 

1396.  —  Marseille.  —  Extrait  d'une  lettre  du  commissaire  général 
de  police  :  «  Un  agent  secret,  qui  arrive  de  Tarascon,  rapporte  qu'à  son 
passage  à  Beaucaire,  un  limonadier,  nommé  Sève,  lui  a  proposé  d'aller 
se  joindre  à  des  mécontents  qui  se  réunissaient  à  Mondovi,  MM.  de  Prai- 
gues  frères,  à  Tarascon,  et  M.  de  Chabrian,  à  Arles,  lui  ont  parlé  dans 

1.  Ce  bulletin,  qui  ne  figure  plus  dans  la  série  AF",  existe  série  F'  3749. 


BULLETIN    DU  8   PRAIHLVL  AN  XIII  447 

le  même  sens.  Il  a  feint  d'accepter  leurs  propositions,  pour  obtenir  plus 
de  renseignements,  et  s'est  rendu,  sur  leur  invitation,  dans  l'auberge 
d'un  ancien  sergent  de  grenadiers  de  La  Fére-Infanterie,  qui  l'a  assuré 
que  la  réunion  se  formait  à  Mondovi  et  environs,  que  c'était  le  point  de 
ralliement  de  tous  les  bons  Français. Cette  auberge  est  située  entre  Pont- 
Royal  et  Senas.  J'ai  renvoyé  cet  agent  dans  tous  les  lieux  qu'il  m'a  indi- 
qués, pour  suivre  ces  premières  données  et  se  procurer  le  plus  de  ren- 
seignements possibles.  »  , 

i397.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  tailleurs  de  pierres 
ont  formé  le  complot  de  cesser  leurs  travaux  lundi,  pour  obtenir  forcé- 
ment une  augmentation  de  salaire.  Les  mesures  sont  prises  pour  en 
empêcher  l'exécution.  — Bourse.  Le  cours  a  été  constamment  en  hausse 
samedi.  Il  s'est  ouvert  à  59  fr.  65  et  clos  à  59  fr.  90.  Ce  n'est  cependant 
qu'après  la  Bourse  que  la  nouvelle  de  la  rentrée  de  la  flotte  de  Rochefort 
s'est  répandue. 

1398.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Limoges.  Rébellion  contre  deux  gendarmes  conduisant  des  déserteurs. 

Attaque  de  la  demoiselle  Neuville  par  deux  inconnus  près  de  Longjumeau. 

Moulins.  Rixe  entre  garçons  boulangers. 

Seine-et-Oise.  Dévastation  dans  le  jardin  de  Lecourt. 

Bourg.  Le  préfet  donne  des  renseignements  sur  Révol  (1270.1290),  imprimeur 
retiré  à  Bourg,  où  il  dirige  l'imprimerie  de  Janinet.  Il  le  disculpe. 

Bas-Rhin.  Les  douaniers  attaquent  trente-sept  contrebandiers  à  Selz  :  un  tue, 
nuit  blessés. 

Carcassonne.  Evasion  de  cinq  prisonniers. 

Brigands  liguriens.Coscia,  de  la  bande  Mayno,  est  tué  à  Alexandrie  en  se  défen- 
dant. Mayno  reste  seul  avec  Cangiallo. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Martin,  faux  monnayeur,  est  condamné  à  huit 
ans  de  fers  et  à  l'exposition.  —  Arrestations:  douze  voleurs,  vingt-deux  mendiants, 
un  teneur  de  loterie,  et  les  faux  monnayeurs  Grosset,  Dumesnil,  Besson,  Lejeuue, 
Dubois, 

Faits  divers.  Assassinats:  1)  d'un  garde  forestier  dans  lEure;  2)  de  Crochlet,  em- 
ployé des  forêts  dans  les  Deux-Ponts;  3)  dans  la  Haute-Saône;  4)  dans  l'Ardèche 
par  deux  conscrits  fuyards.  —  Incendie  dans  la  Roër.  —  Empoisonnement  par  les 
champignons  de  la  famille  Martin,  à  Bordeaux. 
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1399.  —  Sarthe.  Brigands  détruits  par  des  conscrits.  — Trois 
brigands  de  la  bande  des  frères  Alleton  ont  été  arrêtés  en  Sarthe.  Deux 
vont  être  jugés  à  Alençon,  le  troisième,  qui  y  était  également  transporté, 
est  mort  en  route  '.  Le  préfet  de  la  Sarthe  expose  que  l'arrestation  de 
ces  trois  brigands,  celle  du  dernier  Alleton  tué  dans  le  combat,  la  des- 
truction entière  de  la  bande,  sont  dues  à  six  conscrits  réfractaires,  aux- 
quels il  avait  promis  leur  grâce  pour  prix  de  ce  service  ;  qu'ils  ont  été 
condamnés  dans  leurs  régiments  pendant  qu'ils  étaient  occupés  à  la 
recherche  de  ces  brigands  ;  qu'il  est  juste  de  leur  accorder  la  récompense 
promise,  ou  du  moins,  en  révoquant  cette  condamnation,  de  leur  permet- 

1.  En  marge  ;  «  Le  Ministre  a  écrit  au  maréchal  Bcrthier.  » 
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tre  de  rejoindre  leurs  corps.  Il  a  invité  la  gendarmerie  à  cesser  toute 
poursuite  contre   eux  jusqu'à  ce   que   Sa  Majesté  ait  lait    connaître  sa 

volonté.  ••,,•, 

4400. Bordeaux.  Esprit  public.  —  Le  commissaire  de  police  de 

Bordeaux  écrit,  à  la  date  du  premier  de  ce  mois,  que  l'esprit  public  s'est 
sensiblement  amélioré  dans  cette  ville,  depuis  les  nouvelles  du  succès 
des  expéditions  maritimes.  Cependant,  la  paix  est  toujours  le  principal 
vœu.  Il  s'est  encore  manifesté  à  l'occasion  des  préparatifs  de  la  fête  du 
couronnement.  Plusieurs  habitants  ont  dit  qu'ils  illumineraient  avec 
enthousiasme  lorsque  la  paix  serait  annoncée. 

i40l. Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'abbé  Fournier  a  prêché 

dimanche  à  Saint-Germain- des-Prés.  L'auditoire  était  rempli.  Il  a  parlé 
avec  véhémence  contre  les  statues  exposées  dans  les  jardins  publics,  les 
spectacles,  la  dissolution  des  mœurs,  la  philosophie.  —  La  hausse  des 
rentes,  qui  avait  commencé  à  la  fin  de  la  Bourse  de  samedi,  s'est  sou- 
tenue à  celle  d'hier.  Le  cours  s'est  ouvert  et  clos  à  60  fr.  30.  Les  nou- 
velles maritimes  contribuent  en  même  temps  à  la  suspension  des  affaires 
commerciales.  On  pense  généralement  que  la  flotte  de  Rochefort  a  rap- 
porté des  productions  coloniales  et  que  les  prix  diminueront  par  leur  cir- 
culation. 

1402. Hambourg.  Lettre  du  27  floréal.  —  «  Tout  est  en  agita- 

«  tion  à  Londres,  compagnies  d'assurances,  maisons  de  commerce,  mem- 
«  bres  du  "-ouvernement,  etc. On  veut  mettre  les  ministres  en  accusation, 
«  notamment  M.  Pitt,  pour  la  rupture  du  traité  d'Amiens.  On  est  dans 
«  les  plus  vives  alarmes  pour  les  convois  partis  et  attendus.  L'amiral 
«  Orde  sera  mis  en  jugement  pour  ne  pas  s'être  réuni  à  la  flotte  du  Ferrol, 
«  et  pour  n'avoir  pas  envoyé  un  nombre  de  vaisseaux  suffisant  pour 
«  observer  la  route  de  l'ennemi.  Le  vaisseau  de  ligne  que  monte  cet 
«  amiral,  Le  Georges, de  98,  a  dû  recevoir  l'ordre  d'amener  son  pavillon 
«  à  son  arrivée  à  Plymouth.  —  Douze  vaisseaux  de  ligne  ont  été  déta- 
«  chés  de  la  flotte  de  Brest,  pour  aller  à  la  recherche  de  celles  ennemies. 
«  L'amiral  CoUingwood  qui  les  commande,  s'est  dirigé  vers  les  Indes 
«  Occidentales.  —  On  équipe  à  la  hâte  dix  autres  vaisseaux  de  ligne,  et 
«  l'embargo  durera  jusqu'à  ce  que  leurs  équipages  soient  complétés.  On 
«  manque  de  matelots.  Dix  régiments,  dont  plusieurs  sont  en  Islande, 
«  doivent  être  embarqués  à  Portsmouth,  pour  être  portés  au  lieu  où  Ion 
«  apprendra  que  les  flottes  combinées  sont  arrivées. — Le  marquis  de  Lands- 
«  down  est  mort.  —  M.  Pïtt  a  subi  trois  interrogatoires  au  comité  de  la 
«  Chambre  des  communes,  sur  l'emploi  des  divers  fonds  destinés  au  ser- 
«  vice  de  la  marine.  Il  résulte  de  ses  réponses  qu'il  les  a  employés  à 
«  d'autres  usages,  pour  soutenir  le  crédit  de  l'Etat  et  remédier  à  de 
«  grands  maux.  Les  planteurs  des  Indes  Occidentales  lui  ont  demandé 
«  collectivement   quelles   mesures    le    gouvernement  avait  prises    pour 


«  peur,  ou  que  la  paix  est  prochaine.  —  Le  gouvernement  danois  a  fait 
«  arrêter  un  des  agents  du  recruteur  Kriiger  qui  s'est  rendu  à  Sleswig 
«  pour  le  réclamer.  On  dit  qu'il  a  été  lui-même  arrêté.  On  continue 
«  cependant  d'embarquer  quelques  recrues,  mais  très  secrètement.  » 
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1403.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Suicide  d'un  chirurgien  anglais  pris  sur  le  brick    Le  Borner. 

yincennes.  Arrestation  du  soldat  Godard  qui  braconnait  dans  le  bois.  Envoyé  à 
l'Abbaye. 

Ducoudray,  ancien  officier  dii  génie,  arrêté  à  Moncctz,  pour  propos  séditieux. 
Renseignements  sur  lui. 

Manche.  Trois  forçais  évadés  de  Cherbourg.  Un  tué,  deux  repris. 

Rhin-et-Moselle.  Rébellion  contre  les  gendarmes,  à  la  foire  de  Goederoth  :  le 
maire  excite  la  foule  pour  essayer  de  délivrer  son  fils  arrêté  par  un  douanier. 

Hérault.  On  a  mis  en  quarantaine  un  Portugais  et  tous  les  habitants  de  Vias,  où 
il  a  été  arrêté,  car  on  supposait  qu'il  était  sur  La  Vierge  des  Carmes,  qui  a  échoué 
sur  les  côtes  d'Agde  en  venant  d'Alger.  On  empêche  de  communiquer  avec  le 
navire   échoué 

Dordogne.  Rébellion.  Les  habitants  de  Saint-Georges  délivrent  un  conscrit  réfrac- 
taire  arrêté  chez  Lambert. 

Toulon.  La  querelle  entre  les  aspirants  et  le  2'  d'infanterie  de  ligne  (1348)  n'est 
pas  terminée.  Des  sous-officiers  provoquent  des  aspirants.  Les  agents  empêchent  les 
suites  de    ces  rencontres. 

Rixes  entre  les  communes  de  Bagnols  et  de  Lanobre.  A  la  foire  de  Port-Dieu, 
les  frères  Juliars,  de  Bagnols,  ont  tué  un  habitant  de  Lanobre. 

Tanaro.  Neuf  anciens  brigands,  soupçonnés  d'avoir  pris  part  à  l'attaque  de  la 
malle,  ont  été  arrêtés. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Une  fille  publique  blesse  un  porteur  d'eau. 
—  Arrestations  :  six  voleurs,  deux  fous. 

Madrid.  Lettre.  Caillé,  français,  chassé  de  Portugal  à  la  réquisition  du  maréclial 
Lannes,  l'éfugié  en  Espagne,  lié  avec  Carrère,  retourne  à  Lisbonne,  puis  revient  à 
Madrid,  à  cause  de  l'arrivée  de  l'ambassadeur  Junot.  —  Arrestation  à  Cadix  de  trois 
espions  anglais.  —  La  flotte  de  Nelson  bloque  la  flotte  de  Carthagènc.  Les  amiraux 
des  escadres  réunies  donnent  de  bonnes  nouvelles  de  la  santé.  On  croit  que  les  esca- 
dres vont  aux  Antilles. 

Faits  divers.  Suicides  :  1)  de  Pintrel,  caporal  vétéran,  à  Laon  ;  2)  d'une  domesti- 
que de  Prieur,  en  Seine-et-Marne.  —  Dégâts  par  un  ouragan  dans  le  Jura. —  Incen- 
die chez  les  demoiselles  de  Wystelink  dans  l'Escaut. 
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1404.  —  Paris.  Militaires.  — Une  personne,  qui  fréquente  les  mili- 
taires et  a  avec  eux  des  liaisons  intimes,  rapporte  que  la  circulaire  du 
ministre  de  la  guerre  sur  l'avancement  a  produit  le  meilleur  elïet.  Plus 
de  cent  officiers  ou  soldats,  avec  lesquels  cette  personne  s'est  entretenue 
successivement,  lui  ont  marqué  le  plus  sincère  attachement  à  Sa  Majesté 
et  la  même  ardeur  que  le  militaire  manifestait  dans  le  commencement 
de  la  Révolution.  Cette  personne  avait  observé,  auparavant,  un  esprit  de 
mécontentement  presque  généi^al,  et  a  mis  plus  d'attention  à  s'assurer 
du  changement  qu'elle  remarquait. 

1405.  —  Colporteurs.  —  Le  grand  juge  transmet  au  sénateur 
ministre  une  lettre  du  procureur  général  de  Moulins,  sur  les  mesures  à 
prendre  contre  les  colporteurs.  Depuis  un  an,  on  leur  a  attribué  plusieurs 
délits  commis  dans  le  département  de  l'Allier  :  cinq  ont  été  coiivaincns 
et  condamnés  aux  fers.  Une  nouvelle  bande  s'est  portée  récemment  (h\ns 
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une  maison  de  campagne  isolée,  a  pendu  la  maîtresse  de  cette  maison, 
enlevé  ra|:'gent  et  les  efFets  les  plus  précieux.  La  gendarmerie,  envoyée  à 
leur  poursuite,  a  arrêté, au  hasard,  sept  de  ces  colporteurs, contre  lesquels 
on  procède,  mais  point  de  preuve  légale  pour  les  convaincre.  Leur  com- 
merce n'est  qu'un  prétexte.  Ils  n'ont  que  des  objets  de  peu  de  valeur, 
qu'ils  portent  sur  le  dos.  Les  sept  arrêtés  n'en  avaient  pas  pour  500  francs. 
Cependant,  au  moyen  de  leurs  passeports  et  patentes,  ces  vagabonds  cir- 
culent librement,  pénètrent  dans  toutes  les  maisons  et  observent  facile- 
ment celles  où  il  leur  convient  de  commettre  leurs  pillages.  Déjà  les 
mêmes  plaintes  ont  été  portées  sur  cette  espèce  de  colporteurs  de  Tours, 
Saumur  et  liantes  [Bulletins  des  7,13  et  25  floréal)  (1254,  1278, 1343).  Le 
préfet  de  l'Allier  propose  de  ne  laisser  circuler  que  ceux  dont  les  mar- 
chandises seraient  portées  par  des  voitures  et  donl  la  fortune  effective 
offrirait  plus  de  garantie  à  la  sécurité  publique  \ 

1406.  —  Brest.  Militaires.  —  On  a  parlé  dans  plusieurs  Bulletins  de 
floréal  des  bruits  qu'on  avait  fait  circuler,  parmi  les  officiers  de  Brest, 
d'une  dénonciation  faite  contre  quelques-uns  d'entre  eux  par  le  général 
Sarrazin.  V^oici  l'extrait  de  la  réponse  du  commissaire  général  de  police 
à  la  lettre  qui  lui  a  été  écrite  à  ce  sujet:  «  L'ordonnateur  Nourry  a  vrai- 
«  ment  reçu  à  Brest,  timbrée  de  Paris,  une  copie  anonyme  et  d'une 
«  écriture  contrefaite,  de  la  prétendue  dénonciation  du  général  Sarrazin. 
«  Il  était  nommé,  ainsi  que  les  généraux  Bonnet,  Douzelot  et  Albert, 
«  l'inspecteur  Garreau  et  le  commissaire  des  gueri'esBaunal-.Tousétaient 
«  également  ennemis  du  gouvernement  monarchique,  partisans  du  régime 
«  de  1793,  attachés  à  M.  le  maréchal  Augereau, et  devaient  être  envoyés 
«  ^aux  colonies.  Celte  dénonciation,  disait  l'auteur  de  la  copie,  est  du 
«  général  Sarrazin.  Je  l'ai  vue  de  mes  yeux.  Le  général  Bonnet  et  autres 
«  ont  reçu  simplement  l'avis  qu'ils  étaient  dénoncés.  Dans  les  deux  pre- 
«  miers  jours,  les  esprits  ont  été  agités,  mais  le  calme  le  plus  profond 
«  succède.  Le  général  Sarrazin  vit  tranquille  à  Landerneau.  Aucune  pro- 
«  vocation  ne  lui  a  été  faite.  Cet  événement  n'a  produit  aucun  effet 
«  fâcheux.  Chacun  se  conduit  avec  circonspection.  »  On  observe  que, 
dans  les  recherches  qui  ont  été  faites  sur  la  conduite  des  parents  de 
Moreau  à  Brest  et  à  Morlaix,  le  général  Bonnet  a  été  désigné  comme  le 
plus  ostensiblement  attache  à  cette  famille,  ayant  seul  accueilli  en  public 
le  tribun  dans  ses  deux  derniers  voyages  à  Morlaix  (Bulletin  du  4  prai- 
rial) (1381).  Par  ostentation,  il  voulait  paraître  impartial  et,  par  crainte, 
il  disait  qu'il  serait  peut-être  destitué  dans  six  mois.  On  ajoutait  qu'il 
s'était  embarqué  de  bonne  grâce,  qu'il  maintenait  une  discipline  exacte 
parmi  les  militaires  qu'il  commandait,  qu'enfin  il  servirait  l'Empereur 
avec  zèle  et  fidélité. 

1407. —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paul,  en  surveillance  à  Lucqucs,  est  aulorisé,  sur  le  rapport  cl»  général  Vcrdier 
à  revenir  en  France  où  il  sera  observé. 

Proly  (Jean)  arrêté  à  Alexandrie,  pour  propos  contre  Sa  Majesté,  est  conduit 
à  Tmnn,  où  il  sera  détenu  j.  n.  o. 


1.  En    niarpe  :    «  Le  Ministre  autorise  les  préfets    à  arrêter  tout  colporteur  qui 
parait  suspect.  » 

2.  En  marge  :  «  Le  Ministre  a  pris  les  moyens  de  connaître  l'anonyme.  » 
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Oise.  Dévastation  de  jai-dins.  Eq  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Le  Ministre  s'est 
plaint  au  préfet  et  lui  a  recommandé  d'établir  une  meilleure  police  locale.  » 

Merle,  rebelle  de  l'Ouest,  évadé  de  Luxembourg,  y  a  été  réintégré  après  avoir  été 
arrêté  près  de  Paris. 

Aude.  Rébellion  Sur  une  route,  neuf  hommes  masqués  tirent  sur  la  gendarme- 
rie qui  conduisait  quatre  déserteurs  qu'ils  délivrent.  Deux  sont  repris  et  menés  à 
Carcassonne. 

Rapport  du  préfet  de  poi/cc,  Quatre  suicides.  —  Arrestations  :  vingt  voleurs, 
six  mendiants,  un  assassin,  un  fou  —  Bourse  :  hausse.  Pour  la  fin  du  mois,  la 
rente  est  à  60  fr.  80  et  les  actions  de  la  Banque  à  1300  francs. 

Ordres  du  Ministre.  Accordé  :  Vve  Dutouchet  i722i  (demande  sa  liberté  et  l'au- 
torisation de  se  retirer  à  Troyes)  ;  Neuijent  (vagabond,  sans  moyen,  demande  à 
être  placé  à  Bicêtre).  —  A  Saint-Lazare  j.  n.o.  où  on  l'emploiera  aux  travaux  de  la 
maison  :  femme  Mathieu  (voleuse  incorrigible,  marquise  sous  l'ancien  régime). 

Faits  divers.  Incendie  volontaire  dans  la  forêt  de  Loine,  éteint  par  les  habitants 
do  Dourdan  (Seine-el-Oise).  —Assassinats  :  lldans  TOurthe  ;2)  à  Auvillars{ Lot-et- 
Garonne).  Le  meurtrier  se  suicide  dans  la  prison. 
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Jeudi  30  nicii   1803. 

1408.  —  Évêque  de  Limoges.  —  On  a  communiqué  au  sénateur 
ministre  un  extrait  de  l'instruction  secrète  donnée  par  l'évêque  de 
Limoges  aux  visiteurs  de  son  diocèse.  «  S'informer  des  biens  de  l'Eglise 
«  usurpés  ;  de  ceux  non  vendus  à  recouvrer  ;  des  presbytères.  Notes 
«  exactes  sur  tous  les  ecclésiastiques,  leur  conduite, etc.;  sur  les  haines  des 
«  communes,  les  scandales,  les  cabarets  ouverts  pendant  les  offices.  S'in- 
«  former  des  vies  et  mœurs  des  autorités  supérieures  ',  des  maires, 
«  des  adjoints,  juges  de  paix,  notaires,  maîtres  d'écoles,  sages-femmes 
«  et  principaux  habitants.  » 

1409.  —  Roér.  Pamphlets.  —  Le  préfet  de  la  Roër  adresse  la  note 
des  pamphlets  allemands  qui  circulent  en  ce  moment  sur  la  rive  droite 
du  Rhin.  Xolci  la  traduction  de  leurs  titres  :  Observations  contre  Vou- 
vrage  composé  par  M.  de  Bulow,  en  faveur  de  V empereur  des  Français. 

—  Bonaparte,  de  Reichardt.  —  Les  Français  en  Hanovre,  leur  conduite 
depuis  Vinvasion.  Situation  actuelle  de  son  administration.  —  Napo- 
léon et  Pitt  :  qui  vaincra  ?  —  Première  révolution  française,  jusqu^aa 
voyacje  en  France  du  pape  Etienne  et  l'onction  du  petit  Pépin.  —  Sur 
la  guerre.  —  Relations  réciproques  des  puissances  maritimes.  —  Intro- 
duction de  la  dignité  impériale    héréditaire,  en  France,  par   Wieland. 

—  Napoléon,  empereur  des  Français.  —  Le  préfet  observe  que  ce  der- 
nier libelle  est  nouvellement  imprimé.  Il  se  vend  publiquement,  sur  tou- 
tes les  places  et  dans  toutes  les  rues  de  Pétersbourg.  On  a  prescrit  les 
mesures  les  plus  actives  pour  empêcher  l'introduction  en  France  de 
tous  ces  ouvrages  et  faire  saisir  tous  les  exemplaires  qui  pourraient 
paraître. 

1410.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Lord  I^lgin  offre  de 
parier  5.000  guinées  que  la  paix  aura  li3u  incessamment  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  —  Un  oflicierdu  génie,  qui  était  de  l'expédition  de  Roche- 

1.  Ivi  mir^e  :  «  Le  Ministre  a  écrit    à  cet  ésirard  au  minisire  dos  cultes.  » 
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fort,  dit   que  les  journaux  n'eu  ont  point  exagéré   le  succès,  et   que  la 
perte  réelle  qui  en  résulte  à  l'ennemi  est  incalculable. 

1411. —  Oratoires.  Sociétés.  —  La  préfecture,  chargée  de  vérifier 
cet  avis  {Bulletin  du  21  tloréal)  (1327)  rapporte  :  qu'il  y  a  effectivement, 
rue  Picpus,  n"  5, dans  un  ancien  couvent,  acheté  parla  famille  de  Noail- 
les,  un  oratoire  autorisé.  On  y  dit  la  messe  tous  les  jours,  à  8  heures, 
et  on  y  fait,  chaque  année,  deux  services  solennels  pour  les  victimes  de 
la  Révolution.  Il  y  a  une  autre  chapelle,  n°  7,  dans  la  maison  d'éducation 
du  sieur  Coutier.  Elle  est  également  autorisée  et  ne  sert  qu'à  ses  élèves. 
—  Nota  :  En  l'an  VII,  le  sieur  Coutier  et  son  associé  furent  arrêtés,  et 
détenus  longtemps  au  Temple,  par  ordre  du  Directoire.  —  La  préfecture 
ajoute,  par  son  rapport,  qu'il  y  a,  rue  de  la  Madeleine,  dans  l'ancienne 
maison  curiale,  chez  M™*^  de  Lusignan,  une  société  composée  de  parti- 
sans de  l'ancien  oidrc  ;  qu'on  y  admet  beaucoup  de  prêtres  ;  qu'il  serait 
possible  qu'on  voulût  y  former  un  établissement  clandestin  pareil  à  celui 
signalé  au  sénateur  ministre.  La  surveillance  continue. 

1412.  —  Haute-Saône.  Arrêté  du  préfet.  —  Le  préfet  soumet  à 
l'approbation  du  ministre  de  la  police,  du  ministre  de  l'intérieur  et  du 
grand  veneur  un  arrêté  portant  défense  d'enlever  aucun  nid  d'oiseau, 
sous  peine  de  100  francs  d'amende  pour  la  première  fois  ;  d'exposer  du 
gibier  en  vente,  avant  le  l*^*"  fructidor,  sous  peine  de  20  francs  d'amende 
pour  chaque  pièce,  et  de  tendre  des  lacs  ou  piper,  sous  peine  de  30  francs 
d'amende.  Ces  dispositions,  empruntées  de  l'ancien  code  des  chasses, 
sont  en  opposition  formelle  avec  les  lois  nouvelles  que  le  préfet  paraît 
avoir  mal  interprétées.  S.  Exe.  le  sénateur  ministre  improuve,  en  ce  qui 
le  concerne,  cet  arrêté  que  le  préfet  a  fait  provisoirement  imprimer  dans 
le  journal  de  son  département,  et  fait  connaître  au  ministre  de  l'inté- 
rieur, ainsi  qu'au  grand  veneur,  les  motifs  de  sa  décision. 

1413.  —  Proly.  —  Serrurier,  arrêté  à  Alexandrie  (Marengo)  et  trans- 
féré à  Turin  comme  pi^évenu  de  propos  injurieux  contre  S.  M.  l'Empe- 
reur (Bulletin  du  9  prairial)  (1407).  Cet  individu,  se  trouvant  dans  un 
cabaret  avec  plusieurs  autres  personnes,  une  de  celles-ci  lui  proposa  une 
partie  au  jeu  de  lamorra,  à  condition  d'avoir  pour  second  le  nommé 
Ravajotti,  surnommé  Bonaparte,  surnom  qu'il  doit  à  la  réputation  qu'il 
a  d'être  invincible  à  ce  jeu.  Proly,  qui,  précédemment,  avait  toujours 
perdu  avec  ce  dernier,  échauffé,  d'ailleurs,  en  ce  moment  par  le  vin, 
répondit  avec  vivacité  :  «  M....  à  toi  et  à  Bonaparte!  »  Une  femme,  qui 
se  trouvait  dans  le  même  lieu,  entend  le  propos,  apostrophe  Proly,  qui 
lui  répond  des  injures,  et  le  fait  arrêter  à  la  suite  de  l'altercation.  Les 
dépositions  de  tous  les  témoins, ycompris  le  cabaretier,  et  les  explications 
données  parl'accusé  lors  de  son  interrogatoire  prouvent  évidemment  que 
cet  homme  n'avait  en  vue  que  son  adversaire  au  jeu  de  lamorra  et  nul- 
lement S.  M.  l'Empereur:  —  Lemettre  en  liberté  en  lui  enjoignant  d'être 
plus  circonspect  ', 

1414.  -  M""  Paterson. —  On  écrit  de  Hollande  que  le  vaisseau  amé- 
ricain à  bord  duquel  se  trouve  M"*"  Paterson  est  entré  dans  le  Texel,  mais 
les  autorités  n'ayant  pas  voulu  permettre  à  cette  demoiselle  de  débar- 
quer, elle  a  fait  remettre  à  la  voile  pour  se  rendre,  dit-on,  à  Emden. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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1415.     —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Ile  d'Elbe.  Casella,  chef  de  bureau,  prend  l'administration  de  l'île  en  l'absence 
du  commissaire  général,  qui  a  obtenu  de  Sa  Majesté  l'autorisation  daller  à  Milan 
pour  le  couronnement,  et  du  secrétaire  général  Monglars. 

Manche.  Un  conscrit  réfractaire,  son  père  et  sa  mère  sont  condamnés,  à  Coutan- 
ces,  à  1500  francs  d'amende  et  à  l'impression  du  jugement  à  600  exemplaires. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Trois  soldats  blessent  Petit  qui  les  regardait,  disent- 
ils,  d'un  air  insolent.  —  Deux  suicides,  dont  celui  de  la  fille  de  l'arquebusier  Zeler. 
—  Un  incendie,  —  Arrestations  :  dix  voleurs,  trois  mendiants.  —  Bourse  :  active  ; 
rentes  à  60  fr.  50. 

Hospice  Sainte-Périne.  Les  plaintes  ne  sont  pas  justifiées.  Tout  s'y  passe  en  ordre. 
On  croit  que  la  plainte  a  été  rédigée  par  un  ancien  capucin,  André,  expulsé  de  cet 
hospice  comme  perturbateur. 

Delatouche,  Rabbe .  (1365)  restent  détenus  à  la  réquisition  de  leurs  parants.  Le 
tailleur  qu'ils  ont  blessé  a  retiré  sa  plainte. 

Principaux  délits  depuis  le  10  floréal  :  huit  rébellions  contre  la  gendarmerie  ; 
une  attaque  de  courrier  ;  huit  attaques  de  particuliers  ;  huit  vols  ;  cinq  bandes  ; 
vingt  assassinats  ;  quatre  incendies  par  malveillance  ;cinq  ateliers  de  fausse  monnaie. 

Ordres  du  Ministre.  En  réclusion  par  mesure  administrative  :  1)  femme  Garçon 
(ivrogne,  scandale  :  décision  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  prendre  des  mesures  léga- 
les contre  elle,  à  la  demande  de  son  mari,  chef  de  bataillon  de  vétérans  en  activité 
à  Sarrelibrej  ;  2)  Gomard  (voleur,  condamné  à  quatre  ans  de  prison  qui  expirent;  sou- 
mis à  la  conscription  ;  en  aviser  le  ministre  de  la  guerre).  —  En  surveillance  spé- 
ciale à  Montpellier  :  Abbal  père  (incendiaire,  acquitté  faute  de  preuves).  —  Lever 
la  surveillance  de  Buffeteau  (en  surveillance  à  Lavaur  depuis  l'an  IX  ;  soupçonné 
d'être  agent  de  l'Angleterre  parce  que,  prisonnier  de  guerre  dans  ce  pays,  il  a  laissé 
passer  son  tour  d'échange;.  —  Envoyer,  sur  sa  demande,  au  premier  régiment  par- 
tant pour  les  colonies  :  Morel  (acquitté  en  l'an  IX  pour  brigandage,  détenu  par  me- 
sure de  haute  police  à  la  tour  de  Crest  ;  peu  coupable). 

Faits  divers.  Suicide  dans  l'Oise.  —  Deux  incendies  accidentels  dans  l'Oise. 
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1416.  —  Dsux-Sèvres.  Religieuses    arrêtées.    —  On  a  arrêté  et 


)nduità  Niort  treize  femmes,  qui  s'étaient  réunies  dans  deux  campagnes 

)ntiguës,  sous  prétexte    d'instruire  les  enfants.  On   a  reconnu  qu'elles 

3nt  asile  aux  prêtres  réfractaires,   qu'elles   intriguaient    dans   les 

[•nés    contre    l'exécution  du    Concordat,  qu'elles  répandaient    des 
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campagnes    contre    l'exécution  du    «concordat,  qi 

ouvrages  qui  avaient  le  même  but.  Elles  ont  déclaré,  dans  leurs  interro- 
gatoires, qu'elles  ne  formaient  pas  une  communauté  ou  corporation  reli- 
gieuse, mais  qu'elles  avaient  une  supérieure  et  lui  obéissaient.  Elles  n'ont 
pas  avoué  les  faits  qui  leur  étaient  imputés,  mais  ont  convenu  de  leur 
opinion  contre  le  Concordat. 

1417.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  circule  que  douze  indi- 
vidus avaient  formé  le  complot  d'attenter  à  la  vie  de  l'Empereur  et  Roi, 
le  3  prairial,  jour  auquel  le  couronnement  avait  d'abord  été  fixé  ;  que 
Sa  Majesté,  s'étant  rendue  au  spectacle,  ces  douze  conjurés  se  sont  pré 
cipités  vers  elle,  mais  que  la  garde  les  a  contenus  et  en  a  arrêté  six, 
parmi  lesquels  on  a  reconnu  un  Anglais.  —  Nota.  L'atTaire  de  Raphaëlli, 
dont  il  est  probable  que  quelques  lettres  de  Milan  ont  parlé,  est  la  cause 
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présumée  de  ce  faux  bruit.  Le  sénateur  ministre  sait,  par  d'autres  rap- 
ports, que  dans  plusieurs  sociétés,  presque  entièrement  composées  d'an- 
ciens nobles,  on  a  beaucoup  ajouté  à  ce  bruit.  «  Les  conjurés  ont  agi,  et 
«  Sa  Majesté  n'a  évité  le  coup  dirigé  contre  Elle  que  parce  qu'il  a  atteint 
«  un  général  de  sa  garde. M.  de  Lucchesini  est  présumé  avoir  eu  part  au 
«  complot.  11  a  eu  l'ordre  de  quitter  Milan,  etc.  »  Aucun  de  ces  nouvel- 
listes n'a  pu  indiquer  la  source  de  ce  qu'il  donnait  comme  certain.  —  Un 
vicairede  Saint-Rocha  prononcé  le  discours  le  plus  fanatique, en  mariant 
une  protestante  avec  un  catholique,  et  l'a  menacée  de  l'enfer  si  elle  ne 
changeait  de  religion.  Le  père  lui  a  fait  de  vifs  reproches  et  a  suivi  le 
prêtre  jusque  dans  la  sacristie. Cette  scène  scandaleuse  n'a  cessé  que  parce 
que  le  protestant  a  montré  plus  de  modération. 

1418.  —  Hambourg.  Proli,dit  de  Chagny.  —  On  a  annoncé,  dans 
le  Bulletin  du  23  ventôse  (1030),  que  Le  Pour  et  le  Contre,  feuille  d'Al- 
tona,  serait  rédigé  par  le  comte  de  Chagny,  qui  devait  nécessairement 
arriver  d'Angleterre  pour  la  rédaction  de  cette  gazette, en  remplacement 
de  l'abbé  Sabatier.  Dans  le  Bulletin  du  30  (1061),  on  a  expliqué  que  cet 
écrivain  (qui  composait  autrefois  le  Mercure  de  Batisbonne,  supprimé 
en  1803,  à  la  réquisition  de  M.  Bâcher),  était  entièrement  dévoué  à  l'An- 
gleterre, suivant  des  lettres  trouvées  dans  les  papiers  de  M.  Rumbold, 
avec  un  manuscrit  volumineux,  intitulé:  Traité  de  diplomatie, ei  tendait 
à  soulever  toutes  les  puissances  de  l'Europe  contre  la  France.  Une  lettre 
de  Hambourg,  du  4  de  ce  mois,  annonce  que  M.  de  Chagny,  ou  Proli, 
vient  d'arriver  dans  cette  ville,  d'Angleterre,  et  qu'il  va  se  rendre  à  Stoc- 
kclm,  où  il  espère  qu'il  lui  sera  permis  d'imprimer  et  répandre  son  jour- 
nal Le  Pour  et  le  Contre.  On  ajoute  qu'il  a  laissé  entrevoir  que  si  la 
France  voulait  qu'il  consacrât  ses  travaux  à  son  service,  il  le  préférerait. 

1419.  —  Communautés  religieuses,  —  Quinze  à  dix-huit  commu- 
nautés de  femmes,  portant  le  costume  des  religieuses  et  qu'on  dit  être 
établies  rue  des  Postes,  d'Enfer  et  dans  le  Marais,  sont  désignées  comme 
ayant  ajouté  aux  anciens  vœux  celui  de  prier  plusieurs  fois  par  jour  pour 
la  conversion  des  pécheurs,  à  la  tête  desquels  elles  mettent  Sa  Majesté, 
la  famille  impériale  et  les  autorités  :  —  Vérifier  exactement  ^ 

1420.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Berne.  Le  payeur  de  la  guerre  pour  la  France  s'enfuit  vers  le  Léman.  Envoi  de 
son  signalement. 

Contrebande  anglaise,  venant  de  la  foire  de  Francfort,  saisie  à  Ensisheim. 

Dyle.  Un  conscrit  déserteur  est  tué,  en  fuyant,  par  trois  gendarmes  et  un  garde 
champêtre. 

Mézières.  Herbert,  receveur  do  l'enregistrement,  dit  avoir  été  dévalisé. 

Toulon.  La  querelle  des  aspirants  et  du  2°  de  ligne  a  cessé.  —  Le  préfet  est  mé- 
content de  son  secrétaire  particulier.  —  Encore  quelques  dissentiments  politiques. 

Hérault.  A  Agde  (1403)  les  craintes  sont  dissipées.  L'étranger  est  un  déserteur 
d'Espagne.  On  le  garde  à  vue. 

Tour  de  Cresl.  Trois  prisonniers  d'État,  Domergue,  Régnier  et  Chanet,  s'éva- 
dent. Us  sont  repris  chez  Brun,  frère  d'un  autre  évadé. 

Rapport  da  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  onze  voleurs,  dix-sept  men- 
diants, deux  déserteurs,  deux  fous.  —  Bourse  :  moins  bonne.  Rentes  :  60  fr.  40. 

Agents  de  Wiltol,  Fournier  et  Galigaris,  chefs  de  barbets,  sont  signalés  à Livourne. 
Renseignements  sur  eux  par  le  ministre  de  France  (1212).  Ils  fréquentent  Aynard, 
Dupuis  et  Luchesy. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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Ordres  du  Minislre.  Autorisé  à  revenir,  en  surveillance  :  Charbonnier,  dit  Gran- 
çeac  (vicaire  général  de  Bourg,  ancien  agent  de  Précy,  connu  dans  la  correspon- 
dance de  Bayreuth  sous  le  nom  de  Bunel,  en  fuite  depuis  trois  ans  ;  son  père,  âgé, 
a  demandé  à  Sa  Majesté  son  retour).  —  Renvoyer  dans  son  département  Morel 
(1357)  (recommandé  par  le  sénateur  Tascher.) 

Renseignements.  Surveiller  :  1)  Darbaud  de  Soucques  (d'Aix,  colonel  au  service 
de  l'Autriche  ;  doit  revenir  en  France)  ;  2)  ^Maupertuis  (ex-noble,  jeu,  propos)  ;  3) 
Antonelle  (442)  (à  Paris,  signalé  pour  propos  contre  le  gouvernement.  En  marge, 
de  la  main  de  l^ouché  :  «  J'ai  fait  vérifier  le  fait,  il  est  faux  »)  ;  i)  Marchena  (exagéré, 
propos)  :  3)  Chateaumont  (ex-gendarme,  mauvaise  tête,  a  tué  plusieurs  personnes 
en  duel).  —  Éloigner  de  Paris  André  (1394).  (provoque  Cullet).  —  A  vérifier  :,*ies 
militaires  invalides  ont  formulé  des  plaintes  contre  le  gouvernement  et  contre  ses 
généraux. —  Femme  Leroux  achète  des  marchandises  anglaises  ou  volées.  —  A  inter- 
roger, en  vérifiant  ses  papiers  :  Jkenson  ou  Hikwenson,  étranger  suspect,  so 
disant  anglais  ;  a  un  passeport  sous  le  nom  de  Noël  Lambert  et  est  â  Paris  depuis 
quinze  jours. 

Faits  divers.  Vol  d'église  dans  la  Seine.  —  Incendies  accidentels  :  Somme,  deux 
dans  l'Oise,  à  Strasbourg.  —  Attentat  contre  un  curé  dans  le  Bas-Rhin, 
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1421.  —  M'"''  de  Ghampcenetz.  —  Cette  dame  fut  arrêtée  en 
ventôse  an  X,  par  ordre  de  Sa  Majesté,  expulsée  de  France  et  conduite 
à  la  frontière.  L'année  suivante,  en  nivôse,  elle  obtint  la  permission  de 
rentrer  et  fut  mise  en  surveillance  à  Fontainebleau.  Depuis,  elle  a  pré- 
senté plusieurs  placets,  à  diverses  époques,  pour  obtenir  la  permission 
de  venir  à  Paris.  Tous  ont  été  rejetés  par  Sa  Majesté,  qui  avait  une 
connaissance  particulière  des  causes  qui  l'en  avaient  fait  éloigner.  Elle 
demande  actuellement  que  le  lieu  de  sa  surveillance  soit  du  moins  changé 
et  qu'il  lui  soit  permis  d'habiter  Versailles,  où  elle  sera  également  obser- 
vée par  l'autorité  locale. 

1422.  —  Diocèse  de  Soissons.  Troubles.  —  Par  une  lettre  du  2  de 
ce  mois,  l'évêque  de  Soissons  rend  compte  d'un  événement  survenu  dans 
son  diocèse.  Il  avait  annoncé  qu'il  se  rendrait  le  !«''  à  Landouzy-la-Ville, 
pour  y  administrer  la  confirmation, tant  aux  habitants  de  cette  commune 
qu'à  celles  des  quatre  autres  contiguës.  Une  fièvre  subite  l'en  ayant 
empêché,  il  en  a  donné  avis  au  curé  de  Landouzy,  en  le  chargeant  d'an- 
noncer que  la  cérémonie  aurait  lieu  dans  la  commune  voisine  où  ce  pré- 
lat se  trouvait,  et  d'inviter  tous  ceux  qui  se  proposaient  de  recevoir  la 
confirmation  à  s'y  transporter.  Cet  incident  a  été  le  sujet  d'un  trouble. 
Les  malveillants  se  sont  opposés  au  départ  de  ceux  qui  voulaient  se  ren- 
dre à  l'invitation  de  l'évêque.  Ils  les  ont  même  enfermés  dans  le  cime- 
tière, ainsi  que  le  prêtre  qui  devait  les  accompagner.  Ayant  vaincu  cet 
obstacle,  ils  se  sont  mis  en  route,  au  nombre  de  cent-quarante.  Alors 
les  perturbateurs  ont  fait  venir  des  violons,  ont  ouvert  des  danses  publi- 
ques, en  opposition  à  la  cérémonie  religieuse  qui  devait  avoir  lieu.  Le 
maire  est  accusé  d'avoir  participé  à  ce  désordre.  Il  le  désavoue  et  con- 
vient seulement  de  l'avoir  toléré  '. 

1.  En  marge  :  «  Le  Ministre  a  demandé  de  plus  amples  détails  *....  avant  de 
«  demander  à  Sa  Majesté  le    remplacement  de  ce   maire,  »  Mot  illisible. 
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1423.  —  Marseille.  Fête.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
M  arseille  rapporte  que  la  fêle  donnée  en  cette  ville  le  3  prairial  a  été 
en*  général,  peu  digne  de  son  objet.  Les  autorités  militaires  n'ont  point 
assisté  au  Te  Deum  ;  on  présume  que  la  préfecture  a  négligé  de  les 
y  inviter.  Les  musiciens  refusaient  leur  service,  et  on  ne  l'a  obtenu 
qu'avec  peine.  Ils  disaient,  pour  motif  de  ce  refus,  qu'ils  n'étaient  pas 
encore  payés  de  ce  qui  leur  était  dû  pour  le  Te  Deum  du  couronnement 
de  l'Kmpereur. 

1424.  —  Turin.  Prêtre.  —  Le  sieur  Cordero,  prêtre  à  Turin  (sui- 
vant un  rapport  du  commissariat  général  de  police,  du  1^''  de  ce  mois)  a 
refusé  d'absoudre  une  femme,  qui  fournil  des  indications  utiles  pour  la 
capture  du  brigand  Pace .  Il  lui  a  représenté  qu'elle  aurait  dû  laisser  agir 
la  police  et  ne  prendre  aucune  part  à  ces  recherches. 

1425.  —  Haute-Loire.  Rébellion  d'un  maire.  —  Les  gendarmes 
ayant  arrêté  un  déserteur  dans  la  commune  de  Saint-Just,  le  maire, 
M.  de  Fontaride,  les  a  grièvement  injuriés,  et  en  a  frappé  un  d'un  coup 
de  poing,  leur  disant  qu'ils  feraient  mieux  d'arrêter  les  voleurs.  Cette 
scène  s'est  passée  dans  la  caserne,  où  le  maire  s'est  rendu  accompagné 
d'un  grand  nombre  d'habitants.  Il  y  en  avait  plus  de  soixante  à  la  porte 
de  celte  caserne,  armés  de  fourches  et  de  bâtons,  qui  paraissaient  n'at- 
tendre que  le  signal  du  maire  pour  assaillir  les  gendarmes  '.  Le  déser- 
teur est  cependant  demeuré  en  leur  pouvoir. 

1426.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  10,  l'archevêque  de 
Paris  a  donné  la  confirmation  dans  l'église  de  Saint- Louis,  Chaussée- 
d'Antin.  L'église  était  remplie  ;  l'ordre  et  la  décence  ont  été  observés. 
—  On  a  donné  jeudi,  au  théâtre  Favart,  la  première  représentation  d'un 
nouvel  opéra,  en  un  acte,  intitulé  :  La  ruse  inutile.  Il  a  eu  le  plus 
grand  succès,  les  auteurs  ont  été  demandés  et  nommés:  Hoffmann,  pour 
les  paroles,   Nicolo,  pour  la  musique. 

1427.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Sarre.  Donat,  receveur  des  contributions,  prétend  avoir  été  volé.  En  discutant, 
il  blesse  par  accident  une  femme.  Il  est  en  jugement. 

Contrebande  a  presque  cessé  dans  la  Roër.  L'assurance  est  à  60  0/0. 

Dduuslalions  dans  les  jardins  de  Caillct,  à  Primat,  et  de  Blanchard,  à  Marvaux. 

liixes  cnlve  les  communes  de  Saint-Amans-la-Bastide  et  Gastans. 

Coinplable  en  fiille.  Peillon,  chef  de  Ijureau  do  la  recette,  dans  la  Loire,  vaine- 
ment recherché  dans  l'Ardèche. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations:  si.v  voleurs,  six  mendiants,  un 
déserteur,  deux  fous.  —  Bourse  active,  influencée  par  les  nou\elles  de  Russie. 
Rente  :  61  francs  fin  de  mois.  Clôture,  au  comptant  60fr.'5. 

Ordres  dn  Ministre,  En  détention  deux  mois  par  mesure  administrative:  Féron 
(cabarctier  do  Chartres  ;  insulte  au  général  commandant  le  département  ;  on  ne  l'a 
pas  poursuivi  «  par  égard  pour  le  général  qu'on  aurait  cru  compromettre  en  le  for- 
çant ainsi  à  exposer  des  plaintes  contre  un  pareil  homme.  »)  —  Renvoyer  dans 
leurs  départements,  à  la  demande  du  préfet  et  de  l'évcque  :  Grillon  et  Vidalène  (prê- 
tres perturbateurs  delà  Vienne).  —  Reconduire  à  la  frontière  Vanoven  (juif,  escro- 
queries, assassinats  ;  preuves  insuffisantes),  —  En  liberté,  en  surveillance  dans  sa 
commune:  James  (médecin  de  l'Orne,  détenu  depuis  l'an  IX  comme  agent  des  re- 
belles; pas  de  prouves  absolues),  —  En  détention  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  dépor- 
ter,  s'il    persiste   dans   sa   rébellion:  Briosne  (prêtre,    déporté    en  1791,    revenu; 

1.  En  marge,  da  la.  main  de  Fouché  :  «  Vérifier  ces  faits,  et,  s'ils  sont  vrais,  dcs- 
«  tituer  le  niairo,  )» 
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rébellion  contre  le  concordat).  —  Autoriser  à  venir  en  surveillance  à  Saint-Ger- 
main: Saint-Laurens  (détenu  au  Temple  pour  avoir  reçu  son  beau-frère  d'Aché  au 
moment  de  la  conspiration  de  Georges  ;  en  surveillance  à  Reims  ;  rien  de  positif). 
Faits  dioers.  Incendie  dans  la  Haute-Saonc.  —  Assassin  arrêté  dans  Saône-et- 
Loire. 
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1428.  — Boulogne.  Goquelin.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Boulogne  rend  compte  des  renseignements  qu'il  a  recueillis  sur  un  jeune 
domestique,  né  dans  cette  ville,  nommé  Goquelin,  récemment  arrivé  d'An- 
gleterre. Il  était  à  Londres  au  service  de  Lord  Kinght,  membre  du  Par- 
lement, du  parti  de  l'opposition.  Ayant  procuré  à  deux  prisonniers  fran- 
çais les  moyens  de  s'évader,  il  a  craint  d'être  arrêté  et  s'est  enfui.  Il  s'est 
assuré  récemment  que  les  émigrés  français  conservaient  encore  des  rap- 
ports dans  l'Ouest,  par  les  îles  de  Jersey  et  Guernesey.  Mais  ils  étaient 
mécontents  des  dispositions  actuelles  des  habitants  de  ces  contrées,  et 
il  leur  restait  peu  d'espoir.  Il  n'y  a  en  ce  moment  point  d'affaires  mon- 
tées. Les  Bourbons  ne  jouissent  d'aucune  considération  dans  le  peuple, 
et  leur  crédit,  près  le  gouvernement, est  presque  nul.  Le  prince  de  Condé 
est  le  seul  pour  lequel  on  ait  encore  quelques  égards.  Les  autres  vivent 
seuls  et  retirés.  Les  émigrés  n'ont  aucune  intelligence  sur  les  côtes  de 
la  Manche;  ils  les  évitent  même,  et  les  croient  très  dangereuses  pour  eux. 

1429.  —  Cherbourg.  Navire  suédois.  —  Par  une  lettre  du  10  de  ce 
mois,  le  préfet  de  la  Manche  annonce  qu'un  brick  suédois,  le  Contenan- 
sen,  vient  d'entrer  à  Gherbourg.  Suivant  la  déclaration  du  capitaine  et 
celle  de  dix  hommes  qui  composent  son  équipage,  ce  navire  vient  deNor- 
rkœping,  capit  de  de  î'Ostrogotland,  avec  une  cargaison  de  planches,  fer 
et  laiton,  destinée  pour  Dieppe.  Sur  le  point  d'entrer  dans  ce  port,  une 
frégate  anglaise  l'a  arrêté,  sous  prétexte  du  blocus,  et  l'a  conduit  à  Ports- 
mouth.  Le  capitaine  a  plaidé  pendant  six  mois  pour  la  restitution  du 
bâtiment  et  l'a  enfin  obtenue,  à  la  charge  de  ne  débarquer  que  dans  un 
des  ports  de  France  qui  ne  serait  pas  en  état  de  blocus.  Ges  déclarations 
uniformes  ont  paru  exactes,  d'après  l'examen  des  papiers  qui  s'y  rappor- 
tent, Gependant,  comme  le  bâtiment  arrive  d'Angleterre,  une  garde  est 
laissée  à  son  bord  jusqu'à  nouvel  ordre.  On  s'occupe  de  rechercher  avec 
le  plus  grand  soin  s'il  n'a  été  apporté  par  ce  navire  aucun  papier  secret 
ni  aucun  nouvel  espion  anglais, 

1430.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  sieur  Garrezio,  ancien 
garde  du  roi  de  Sardaigne  et  neveu  du  comte  de  Front,  ministre  de  ce 
prince  en  Angleterre,  a  été  signalé  à  la  préfecture,  par  le  sénateur  minis- 
tre (Bulletins  des  '22  germinal  et  12  floréal  (1170,1211).  Il  a  été  arrêté. 
^'oici  l'extrait  littéral  d'une  lettre  trouvée  chez  lui,  écrite  et  signée  par 
M,  Dallinges,  datée  de  Turin,  18 mai:  —«Depuis  huit  jours, j'éprouve  un 
«  ennui  dont  je  ne  sais  comment  me  débarrasser.  Il  m'est  tombé  des 
«  nues,  et  sans  que  j'en  aie  été  prévenu,  un  brevet  de  chambellan  de  la 
«  sœur  de  Bonaparte,  M""'  Murât.  La  lettre  '  ne  contient  qu'une  ligne  : 
«  Bonaparte,  Empereur,  décrète  ce  qui  suit  :  «Le  sieur  Dallinges  est  nommé 

1,  En  marge  :  «  Le  Ministre  a  la  lettre  entre  les  mains.  » 
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«  chambellan  de  la  princesse  Caroline.  »  —  Juge  de  mon  étonnement  et 
^«  de  mon  chagrin.  On  m'a  donné  pour  collègue  d'Entraives,  qui  a  été 
«  pris  de  la  même  manière  et  qui  n'est  pas  plus  content.  Je  maudis 
«  l'heure  et  le  moment  où  l'on  a  pensé  à  moi.  Je  tâcherai  de  me  tirer 
«  de  ce  mauvais  pas  :  je  rêve  nuit  et  jour  aux  moyens.  »  M.  d'Ailinges  a 
été  capitaine  des  dragons  de  la  Reine,  au  service  du  roi  de  Sardaigne.  — 
On  continue  de  s'entretenir  de  la  prétendue  conspiration  de  Milan.  Parmi 
les  conjurés,  on  met  des  militaires  mécontents,  des  généraux  réformés. 
Vingt-quatre  sont  arrêtés  et  amenés  à  Paris.  C'est  surtout  chez  les  nobles 
que  ces  fausses  nouvelles  circulent,  et  chaque  jour  on  y  ajoute  quelque 
nuance.  On  cite,  notamment,  la  maison  de  M.  de  Montmorency  et  l'Athé- 
née de  Valois  dont  il  est  président,  —  Autre  bruit  :  La  flotte  de  Roche- 
fort  a  été  ravitaillée  en  quarante-huit  heures  et  remise  en  mer. 

1431.  —  Hambourg.  Lettre  du  4  prairial.  —  Le  sieur  PignatelH est 
toujours  à  Husum  et  fréquente  les  agents  de  l'Angleterre.  —  Nota.  Il  y 
est  arrivé  le  3  germinal  {Bulletin  du  22  germinal)  (1 170).  Il  annonçait  alors 
qu'il  retournerait  bientôt  en  Italie,  ne  pouvant  obtenir  un  passeport  pour 
aller  à  Londres.  Après  quelques  mois  de  détention  au  Temple,  on  l'avait 
envoyé  en  surveillance  à  Charolles  (Saône-et-Loire).  11  s'est  évadé  en 
brumaire  dernier,  a  traversé  la  Suisse  où  M"^«  de  Newmann,  sa  maîtresse, 
l'attendait,  et  a  passé  en  Allemagne  avec  elle  {Bulletins  9  et  17  brumaire) 
(489-519).  On  a  annoncé  récemment,  par  les  journaux,  qu'une  suc- 
cession était  échue  à  ce  prince,  mais  qu'on  ignorait  ce  qu'il  était  devenu. 
Cet  avis  a  pu  être  le  prétexte  de  quelques  malveillants,  pour  insinuer 
que  ce  prince  avait  disparu  du  Temple  sans  que  son  sort  fût  connu.  Hier, 
l'abbé  David  a  osé  dire  au  Temple,  publiquement,  en  présence  de  plu- 
sieurs prisonniers,  que  Dubuc  et  Rossolin  étaient  allés  rejoindre  Pigna- 
telH que  le  gouvernement  a  fait  assassiner.  Il  ajouta  que  les  grandes  rou- 
tes n'avaient  jamais  été  si  sûres  qu'à  présent,  parce  que  tous  les  brigands 
étaient  dans  l'administration.  —  Les  recrues  continuent  d'être  embar- 
quées à  trois  lieues  de  Husum,  clandestinement.  Les  deux  officiers  char- 
gés du  recrutement,  Raunbold  et  Meyer,  sont  toujours  à  leur  poste.  On 
les  croit  favorisés  par  le  prince  Charles  de  Hesse.  —  La  Russie  envoie 
beaucoup  de  blés  en  Allemagne,  par  le  canal  de  Holstein.  —  La  Cour  de 
Londres  envoie  à  celle  de  Pétersbourg  quarante  chevaux  de  prix,  parmi 
lesquels  trois  étalons.  Ils  ont  été  débarqués  récemment  à  Tonniagen. 

1432.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Seiiie-et-Oise.  Arrestation^  à  Saint-Leu,  de  la  femme  DuhaLii,  accusée  d'avoir 
favorisé  des  désertions. 

Tunaro.  Prêtre,  malade,  poignarde  un  prêtre,  qui  lui  refusait  l'absolution,  ainsi 
que  sa  femme  et  un  individu. 

Pô.  Tarenno  est  dévalisé  par  trois  individus. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suile).  La  garde  disperse  vingt  militaires  qui  se  réu- 
nissent pour  se  battre.— Suicide  de  Simon,  fripier.  —  Arrestations  :  onze  voleurs, 
treize  mendiants,  cinq  déserteurs,  deux  fous.  —  Bourse  animée.  Hausse.  Rente 
en  clôture  :  61  fr.  05. 

Faits  divers.  Vol  au  château  de  Montmorency.  —  Incendies  accidentels:  Pas-de- 
Calais,  Oise,  Mont-Blanc. 


BULLETIN  DU   15  PRAIRIAL  AN  XIII  459 

BULLETIN  DU   15  PRAIRIAL  AN  XIII 
Mai;di  4  juin  1805. 

1433.  —  Lisieux.  Dénonciation.  —  Le  nommé  Couture,  par  une 
lettre  datée  de  Lisieux  et  signée,  adressée  à  Sa  Majesté  et  renvoyée  au 
sénateur  ministre,  expose  que,  dans  les  environs  de  cette  ville,  il  s  est 
formé  une  bande  de  brigands  dont  Paris,  le  jeune, est  le  chef,  et  Toutain, 
avoué,  le  receleur.  Il  demande  leur  arrestation  à  ses  risques  et  périls. 
En  l'an  VIII,  il  y  avait  encore  dans  le  Calvados  quelques  brigands,  restes 
de  l'armée  de  Frotté.  Dix-sept  furent  signalés  :  Toutain  était  de  leur 
nombre.  Il  fut  arrêté,  mais,  sur  la  réclamation  et  le  témoignage  avanta- 
geux de  M.  Redon,  conseiller  d'Etat,  et  d'un  membre  du  Corps  législatif, 
il  fut  mis  en  liberté.  Il  n'y  avait  d'ailleurs  aucune  preuve  contre  lui.  Pans 
ne  se  trouve  pas  dans  cette  liste.  On  en  a  connu  un  attaché  à  Frotté  et 
qui  avait  été  garde  des  princes.  Mais  il  ne  peut  être  l'objet  de  cette 
dénonciation,  parce  qu'il  a  toujours  demeuré  à  Paris  depuis  Tan  \T, 
s'étant  séparé  de  Frotté  à  l'époque  du  18  fructidor.  On  prend  d'autres 
renseignements. 

1434.  _  Toulon.  Prise  d'un  corsaire  anglais.  —  Un  corsaire  anglais 
attendait,  à  la  hauteur  de  Saint-Tropez,  les  bâtiments  sortis  du  port  de 
Gênes.  UAbeiUe  et  Le  Mock,  corvettes  françaises,  se  sont  mises  à  sa 
poursuite  et,  après  un  vif  combat,  s'en  sont  emparées.  11  est  armé  de 
six  canons.  L'équipage  est  de  cinquante-cinq  hommes.  Il  est  en  quaran- 
taine au  lazaret  de  Toulon.  Quoique  la  communication  ne  puisse  avoir 
lieu  qu'au  terme  de  la  quarantaine,  on  sait  qu'il  y  a  peu  d'Anglais  dans 
l'équipage.  Presque  tous  sont  Italiens  ou  Français.  Le  capitaine  est 
Ligurien  et  s'est  fait  naturaliser  à  Gibraltar.  C'est  une  troupe  de  pirates, 
qui  nuisaient  beaucoup  au  commerce.  Les  négociants  de  Gênes  et  Mar- 
seille avaient  promis  une  forte  récompense  pour  en  être  délivrés. 

1435.  —  Ouest.  Chouans.—  Par  une  lettre  de  Vannes,  du  5  de  ce 
mois,  le  général  Boyer  expose  au  Ministre  qu'il  a  acquis  la  certitude  que 
les  restes  des  brigands  de  l'Ouest,  De  Bar,  Gambert,  Le  Thiais,  Audran,  etc. , 
ont  leur  retraite  sur  les  confins  du  Finistère  et  des  Côtes-du-Nord.  Vers 
le  -20  lïoréal,  ils  ont  paru  à  l'extrémité  septentrionale  du  Morbihan  mais 
ils  n'y  sont  restés  que  quelques  heures.  Ce  général  ajoute  qu'il  espère 
bientôt  découvrir  le  point  de  leur  réunion. 

1436.  —  Dubuc  et  Rossolin  \  —  A  l'époque  où  les  Anglais  conçu- 
rent le  projet  de  former  dans  l'île  de  Corse  un  foyer  d'insurrection  pour 
le  Midi,  Rossolin  fut  envoyé  avec  un  enseigne  toulonnais,  nommé  Cocam- 
pot,  mais  ils  ne  purent  pénétrer  à  Rayonne.  11  est  remarquabla,  qu  étant 
obligés  par  les  autorités  de  quitter  cette  ville  pour  rétrograder  en  Espa- 
gne, ils  y  ont  eu  d'une  femme,  nommée  Audriette,  une  lettre  de  recom- 
mandation très  pressante  pour  le  chef  d'escadre  J.  Bedout,  commandant 
les  vaisseaux  français  au  Ferrol.  11  était  invité, par  cette  lettre,  à  donner 
de  l'emploi  à  son  bord  à  Cocampot  et  Rossolin.  Cette  pièce  est  dans  les 
papiers  de  ce  dernier.   Ils    n'en    ont  pas    fait  usage,  parce  que,  dans   la 

1.  lui  marge  :  «  Il  est  ari-ivc  de  Londres  une  nouvelle  leltie  à  l'adresse  do  Dubuc; 
«  le  Ministre  la  fait  examiner  pour  savoir  de  quelle  manière  on  peut  en  connaître  le 
«  véritable   sens.  » 
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traversée  de  Barcelone  à  Sanlander,  ils  furent  pris  par  un  vaisseau 
anglais  retournant  à  Londres.  Gocampot  et  Laa,  autre  officier  toulon- 
nais,  devaient  venir  sous  peu  remplacer  auprès  de  Dubuc-Rossolin,  qui 
serait  retourné  à  Londres,  par  la  Hollande  *.  On  a  trouvé  son  itinéraire 
dans  ses  papiers. 

1437.   —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Dénonciation  anonyme  contre  Thevenart,  curé  de  Saint-Trivier  :  propos  contre 
Sa  Majesté  à  propos  du  jugement  du  duc  d'Enghien,  refus  de  sacrement  aux  acqué- 
reurs de  biens,  propos  contre  le  pape  qui  serait  remplacé  par  l'abbé  Maury,  trou- 
bles dans  les  familles,  etc.  (En  marge  :  <•  Le  Ministre  a  ordonné  de  vérifier  ces 
faits.  » 

Troette,  payeur  de  la  guerre,  parti  de  Berne  (1420),  a  passé  à  Bellegardc  sous  le 
nom  de  Châtelain.  Il  va,  croit-on,  à  Lyon  ou  à  Toulouse. 

Bouteille  jetée  à  la  côte  (1333).  Lettre  insignifiante  que  le  maréchal  Ney  transmet, 
(lettre  do  Kite,  marin,  à  ses  parents). 

Contrebande.  Saisie  au  Havre  d'une  voiture  de  marchandises  anglaises. 

Niort.  Sainvin  (74  ans)  détenu  pour  vol,    se  tue  en  tentant  de    s'évader. 

Rixe  entre  les  communes  du  Sen  et  de  Luxey  (Landes). 

Piémont.  Quatre  brigands  armés  dévalisent  une  ferme  à  Vcrceil.  Quatre  autres 
tirent  sur  des  gendarmes,  dans  la  Sture,  et  s'enfuient. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Mort  par  accident  de  Dubur,  entrepreneur  des  bâti- 
ments de  Saint-Cioud.  —  Un  incendie.  —  Frémont,  soldat,  attaque  Aube  et  blesse 
une  parente  de  celui-ci.  —  Arrestations  :  six  voleurs,  six  mendiants,  un  individu 
tenant  des  jeux  prohibés.—  Bourse  :  hausse.  Rente  61  fr.  30.  Action  de  la  Banque: 
1300  francs. 

Faits  divers.  Incendies  par  malveillance  :  1)  chez  Bertin,  maire,  et  chez  Grévin 
sous-inspecteur  des  forêts,  dans  l'Aisne  ;  2)  dans  le  Rhône,  par  Guéton. 

BULLETIN    DU    16    PRAIRIAL    AN    XIII 
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1438.  —  Le  baron  d'Imbert.  —  Le  lendemain  de  l'exécution  de 
Dubuc,  le  facteur  a  apporté  à  son  adresse,  rue  Saint-Georges,  une  lettre 
de  Hambourg.  Le  maître  de  l'hôtel  a  dit  qu'il  était  au  Temple,  où  la  let- 
tre a  été  apportée  par  le  facteur.  Cette  lettre  a  passé  aux  différents  essais 
chimiques,  faits  avec  toute  la  précaution  que  cela  exige  pour  ne  pas 
altérer  l'écriture.  L'encre  sympathique  est  d'une  composition  particu- 
lière et  absolument  différente  de  la  précédente.  On  a  enfin  réussi  à  la 
déchiffrer  tout  entière.  Elle  est  du  14  mai,  signée  en  toutes  lettres  (en 
blanc)  d'Imbert.  Elle  présente  des  détails  et  des  particularités  intéressan- 
tes. Il  en  sera  joint  une  copie  au  Bulletin  de  demain. 

1439.  —  Extrait  d'un  rapport  particulier  sur  la  garde  munici- 
pale de  Paris.  —  «  Cette  garde,  essentiellement  instituée  pour  la  police 
«  de  Paris,  n'a  aucun  rapport  avec  le  magistrat  qui  en  est  chargé,  ne  lui 
«  rend  aucun  compte.  Pour  le  civil,  elle  ne  connaît  que  le  préfet  de  la 
«  Seine,  président  de  son  administration,  chargé  de  lui  fournir  le  prêt, 
«  l'habillement  et  le  logement.  Pour  le  service,  elle  ne  reconnaît  que  le 
«  militaire.   Cependant,  pour    remplir  le    but  de   son  institution,  cette 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouchc  :  «  C'est  une  chose  remarquable  que  ces  iti- 
«  néraires  pour  l'aller  et  le  retour  des  espions  du  gouvernement  anglais.  J'ai 
«  envoyé  cet  itinéraire  au  général  Marmont,  au  maréchal  Moncey,  avec  le  signale- 
«  ment  de  Gocampot  et  de  Laa.  .T'ai  la  certitude  qu'il  existe,  sous  le  nom  de  Michel, 
«  un  agent  du  comte  de  Lille  à  Paris.  » 
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«  troupe  devait  communiquer  immédiatement  avec  le  préfet  de  police, 
«  correspondre  sans  cesse  avec  lui,  recevoir,  chaque  jour,  les  instruc- 
«  lions  utiles  au  service.  Les  officiers  reconnaissent  le  principe,  mais  ne 
«  s'y  conforment  pas.  Cette  garde  s'est  progressivement  isolée  de  la  pré- 
«  lecture  de  police  et  en  est  actuellement  indépendante.  Il  serait  essen- 
«  tiel  pour  le  bien  du  service,  pour  la  surveillance  de  jour  et  de  nuit, 
«  que  les  trois  colonels  fussent  en  harmonie  continuelle  avec  la  préfec- 
«  ture  de  police.  »  Ce  rapport  a  été  communiqué  à  Son  Altesse  Sérénis- 
sime  le  prince  Murât. 

P.  S.  —  La  réclamation  du  préfet  de  police  ne  paraîtra  sans  doute  pas 
fondée.  Il  voudrait  correspondre  avec  les  trois  colonels  de  la  garde  de 
Paris;  mais,  qu'obtiendrait-il  de  cette  correspondance  qu'il  n'obtienne 
effectivement  en  correspondant  directement  avec  le  commandant  de  la 
place?  Si  le  préfet  donnait  des  ordres,  ces  ordres  pourraient  se  croiser 
avec  ceux  du  commandant  ou  même  du  gouverneur,  au  lieu  que,  par 
l'ordre  établi,  tout  marche  avec  célérité  et  sans  le  moindre  embarras.  Il 
en  résulte  que  le  gouverneur,  qui  est  aussi  chargé  un  peu  de  la  police  de 
la  capitale,  reçoit  tous  les  rapports  et  connaît  tout  ce  qui  se  passe  en 
même  temps  que  le  préfet,  et  que,  par  conséquent,  il  est  toujours  en 
mesure  d'agir  au  besoin.  Au  reste,  le  gouverneur  n'a  connu  la  réclama- 
tion du  préfet  que  par  la  lecture  de  cet  article.  Sa  Majesté  décidera 
dans  sa  sagesse. 

1440.  —  Mauvieux.  —  Arrêté  depuis  thermidor  an  X,  comme  pré- 
venu de  délits  commis  en  Italie,  soupçonné  d'avoir  eu  part  aux  journées 
des  2  et  3  septembre  et  d'avoir  présidé,  en  1792,  aux  massacres  des  pri- 
sonniers d'Orléans,  demande  sa  liberté  à  la  charge  de  sortir  de  France. 
Sa  longue  détention  paraît  l'avoir  exaspéré,  et  le  désespoir  auquel  il  se 
livre  fait  ci^aindre  qu'il  ne  se  porte  à  quelque  violence  contre  les  hom- 
mes chargés  de  sa  garde  ou  qu'il  n'attente  à  ses  propres  jours:  —  Le  faire  * 
conduire  sous  bonne  et  sûre  garde  hors  du  territoire  français;  exiger  préa- 
lablement des  cautions  qui  garantissent  qu'il  n'y  rentrera  pas  et  qu'il  se 
rendra  à  Lisbonne. 

1441.  —  Laine,  Vve  Chevalier.  —  Tireuse  de  cartes,  se  cachant 
sous  le  nom  de  M'"''  Renard,  pour  échapper  à  la  police,  et  faisant  distri- 
buer, sous  ce  nom,  des  adresses  par  lesquelles  elle  annonce  quelle 
explique  le  présent,  le  passé  et  l'avenir  ;  —  La  garder  '  trois  mois  aux 
Madelonneltes. 

1442.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Anglais  de  distinction,  arrêté  à  Paris  avec  un  passeport  danois,  au  nom  de  Noël 
Lambert.  11  se  nomme  Dickenson  (1420),  beau-frère  du  colonel  Craw,  dont  la  mère 
est  une  Greuville.  A  demandé  à  voir  à  Paris  Lord  b^lgin,  a  désiré  le  retour  d'.\l- 
phonse  Pignatelli,  a  vu  plusieurs  fois  l'ambassade  ottomane. 

Mallet-du-Pan,  fils,  venant  de  Londres,  arrive  à  Anvers,  pour  aller  à  Genève 
par  Paris.  Malouet  se  porte  garant  de  sa  conduite.  Le  préfet  des  Deux-Nèthes  lui 
donne  un  passeport,  à  charge  de  se  présenter  au  ministère  à  son  arrivée. 

Anglaise.  A  la  demande  de  Pougens,  le  ministre  de  la  guerre  autorise  M'i°  Sayer 
à  venir  à  Paris. 

Ostende.  Le  maréchal  Davout,  consulté,  dit  qu'on  peut  faire  cesser  la  sui-veil- 
lance  spéciale  établie  pour  le  voyage  de  Sa  Majesté. 


1.   Ordre  du  Ministre. 
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Le  Havre.  Conlrehande  {1437).  Le  magistral  de  sûreté  a  fait  remettre  ces  marchan- 
dises à  leur  propriétaire,  Alsain,  sans  acte  de  procédure. 
^Finix  monnàyeur.  Richard  arrêté  à  Montgeron. 

Ardennes.  Maladies  contagieuses,  à  Vouziers.  Le  préfet  y  envoie,  pour  les  étudier, 
le  médecin  le  plus  instruit. 
Amnistié  arrêté  pour  propos  contre  Sa  Majesté  :  Galand,  à  Namur 
Forêts.  Le  curé  et  l'adjoint  de  Merteret  s'opposent  à  l'enterrement,  dans  le  cime- 
tière, d'un  noyé  (on  ne  sait  si  c'est  unaccident  ou  un  suicide).  Le  préfet  demaud' 
raison  de  cotte  intolérance. 

Château  de  Lourdes.  Un  détachement  du  3»  Chasseurs  remplace  provisoirement  la 
"•arde  de  vétérans.  Le  préfet  demande  une  force  TTiilitaire,  car  la  garde  nationale 
n'est  pas  organisée. 

Vaucluse.  Assassinat  de  M.  et  de  M'"»  de  Saint-Lambert,  à  Lioux.  On  croit  que 
c'est  pour  se  venger  de  ce  que  M.  de  Saint-Lambert  avait  dénoncé  des  brigands 
comme  ayant  pillé  son  château  pendant  la  Révolution. 

Ariège.  Des  habitants  de  Montferrier,  armés  et  masqués,  attaquent  des  charbon- 
niers établis  dans  la  montagne  par  M'"  Levis. 

Rapport  du  préfet  de  police.  «  Les  bruits  du  prétendu  complot  de  Milan  conti- 
nuent, et  chaque  jour  les  nuances  varient.  »  —  Accident  dans  une  carrière.  On 
trouve  le  corps  de  Daubanel,  disparu.  —  Arrestations  :  sept  voleurs,  deux  men- 
diants, cinq  forçats,  un  déserteur,  un  fou.  —  Bourse  :  active.  Clôture  61  fr.  50. 
Achats  par  Perrot.  Actions  de  la  banque  :  1.305  francs. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  à  40  lieues  de  Paris,  des  côtes  et  des  en- 
droits où  peut  séjourner  la  cour  :  1)  Humblet  (cordonnier,  compris  dans  le  séna- 
tus-consulte  du  14  nivôse  an  IX;  se  cache  depuis  ce  temps  ;  demande  grâce  ;  même 
mesure  que  pour  Bescher,  Michel  et  autres)  ;  2)  Garrezio  (1430)  (rien  dans  sa  cor- 
respondance, sauf  la  lettre  de  M.  d'AUinges).  —  En  surveillance  :  1)  à  Nantes,  dans 
sa  famille  :  Meunier  (joueur,  voleur,  fausse  monnaie  ;  preuves  insuffisantes)  ;  2)  à 
Paris,  sur  sa  demande:  femme  Maslare  (portière  de  l'abbé  La  Neufville,  recevait 
sa  correspondance  sous  des  noms  supposés;  expulsée  de  Paris)  (991)  ;  3)  dans  sa 
commune,  aprèsun  mois  à  la  Force  :  Pailla  (propos  contre  Sa  Majesté^  ;4)  à  Besan- 
çon, après  trois  mois  de  Bicêtre  :  Caire  (1064)  (cocher  de  fiacre,  ex-gendarme, 
insulte  à  un  factionnaire  à  la  porte  d'un  théâtre).  —  A  Bicêtre  :  1)  jusqu'à  vérifi- 
cation :  Grandperrin  (vagabond,  se  dit  forçat  libéré)  ;  2)  j.  n.  o.  pour  travailler  au 
poli  des  glaces  :  Garnier  (voleur,  détenu  à  Sainte-Pélagie,  son  temps  de  réclusion 
va  expirer  ;  les  hal)itants  de  Nanterre  le  disent  dangereux).  —  Au  dépôt  de  Saint- 
Denis  :  Monnoyé  (mendiant,  infirme).  —  A  l'hospice  de  la  Salpêtrière  :  femme  Be- 
lette (mendiante,  infirme). 

Faits  divers.  Assassinat  de  Danneville  par  son  beau-père  Pilon,  qui  s^^  suicide 
quand  Pessonneau  veut  l'arrêter.  —  Vol  chez  Otterstedet,  à  Suresnes.  —  Tentative 
(le  suicide  à  Belleville.  —  Suicides  en  Seine-et-Oise  de  Guillanin  et  de   Caplay. 
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1443.  —  Correspondance  d'Imbert.  —  La  dernière  lettre  du  baron 
d'Imbert  à  Dubuc  est  jointe,  décbilTrée,  au  Bulletin  de  ce  jour.  La  re- 
cherche qu'on  a  faite  de  celles  qui  ont  dû  arriver  précédemment  a  fait 
connaître  qu'elles  avaient  été  déposées  à  la  préfecture  à  mesure  quelles 
arrivaient.  Son  Excellence  les  a  fait  demander  à  M.  le  conseiller  d'Etat 
l^réfet  de  police,  pour  les  soumettre  aux  épreuves  chimiques.  La  der- 
nière lettre  d'Imbert  annonce,  d'une  manière  positive, l'envoi  d'un  autre 
agent  à  Paris,  désigné  sous  le   nom    de  Michel  '.  On    a   les  plus  fortes 

1.  En  marge,  de  la  main  de    Fouché  ;  «  Ce  Michel   n'est  ni  Cocampot,  ni  Laa,  ni 
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raisons  de  croire  que  ce  Michel  doit  être  le  nommé  Cocarapot  ou  le 
nommé  Laa,  tous  deux  enseignes  de  Toulon,  affidés  d'Imbert.  Il  apporte 
des  liqueurs  pour  la  correspondance,  car  il  paraît  que  Dubuc  n'avait  pas 
réussi  à  faire  sortir  les  encres.  De  plus,  il  doit  vérifier  le  travail  de 
Dubuc  et  remporter  des  mémoires  bien  détaillés  de  ses  opérations,  pour 
déterminer  le  plan  définitif  d',action.  Les  ordres  sont  donnés  en  Hollande, 
à  la  frontière  et  sur  la  côte  pour  l'arrestation  de  cet  individu.  On  a 
adressé  à  M.  le  maréchal  Moncey,  au  général  Marmont  les  signale- 
ments de  Laa  et  de  Gocampot,  avec  l'itinéraire  donné  à  Rossolin  par 
M.  d'Imbert.  Cet  itinéraire,  trouvé  dans  les  papiers  de  Rossolin,  est 
intitulé  :  «  Diverses  routes  de  Paris  à  Rotterdam  »  et  indique,  en  détail, 
tous  les  lieux  où  l'on  peut  vous  demander  les  passeports,  ceux  où  l'on 
ne  les  demande  pas,  les  auberges  où  il  est  bon  de  loger,  etc.  Enfui  on 
remarque  de  d'Imbert  qu'il  désire  voir  établir  par  Dubuc  une  voie  de 
correspondance  par  la  côte,  entre  Calais  et  Dunkerque.  Le  moyen  de  la 
boîte  de  fer  est  celui  qui  a  toujours  été  pratiqué  sur  la  côte  de  Norman- 
die et  de  Saint-Malo  :  on  la  dépose  en  un  lieu  convenu  où  l'on  va  la 
prendre,  soit  de  la  terre  soit  de  la  mer.  Quand  le  lieu  ne  peut  pas  être 
déterminé  avec  assez  de  précision,  un  homme  se  tient  sur  la  côte  et  bat 
le  briquet  pour  faire  signal  à  la  chaloupe.  La  correspondance  du  baron 
d'Imbert  par  Calais  (car  il  paraît  certain  qu'il  en  a  une  par  là  depuis 
longtemps)  est  très  bien  suivie.  Elle  sera  le  sujet  d'un  article  particulier 
au  Bulletin  suivant. 

1444.  — Brigands.  — Le  préfet  de  laStura,  en  annonçant  la  destruc- 
tion du  célèbre  Manino,  dit  V«  Empereur  des  Alpes  »,  dont  la  tête  avait 
été  mise  au  prix  de  3.000  francs,  observe  que  les  deux  frères  qui  l'ont  mis  à 
mort,  Barthélémy  et  Joseph  Onia,  conscrits  réfractaires,  espèrent  obte- 
nir leur  amnistie. 

1445.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Une  nouvelle  opération 
s'est  faite  à  la  Bourse,  et  les  observateurs  habituels  n'en  ont  pas  encore 
saisi  l'ol)jet.  L'agent  Perrot  a  beaucoup  acheté  les  jours  précédents,  no- 
tamment 100.000  francs  de  rentes  à  62  francs,  pour  la  fin  du  mois  de 
prairial.  Hier  il  a  offert  et  vendu  à  tout  prix,  pour  la  fin  de  messidor,  et 
son  collègue  P'ould,  par  d'autres  combinaisons,  a  acheté  tout  ce  qui  lui 
a  été  offert,  également  pour  la  fin  de  messidor. 

1446.  —  Boulogne.  Sénateur.  —  Le  sénateur  Depère,  se  trouvant  à 
Boulogne  incognito  et  sans  aucune  décoration  qui  indiquât  sa  dignité,  a 
été  arrêté  sur  le  port,  le  1 1  de  ce  mois,  à  5  heures  du  soir,  et  conduit 
chez  le  commissaire  général  de  police.  Ayant  fait  connaître  son  rang  par 
les  papiers  qu'il  a  produits,  il  a  été  mis  sur-le-champ  en  liberté. 

1447.  —  Missionnaires  de  Dieu.  — Prêchant  contre  le  Concordat  et 
trouvant  dans  l'apocalypse  la  réprobation  des  nouveaux  évêques.  Qua- 
rante prosélytes  de  cette  nouvelle  secte,  cultivateurs  grossiers,  ont  été 
trouvés  réunis  dans  un  hameau  de  Saône-et-Loire.  Deux  prêtres  illuminés, 
Forbin  et  Calas,  résidant  à  Mâcon,  sont  désignés  comme  fauteurs  de 
cette  doctrine,  et  le  prêtre  Bizouard,  résidant  à  Beaune,  passe  pour  un 
des  chefs  de  la  secte: — Envoyer  '  Forbin  àAix,  dans  sa  famille,  et  Calas, 
vieillard  octogénaire,  à  l'hospice  d'Autun.  Défendre  à  Bizouard  de  sortir 
de  la  ville  où  il  est  fixé.  Envoyer  de    Châlons  à    Autun   la    famille  Gavet, 

«  l'envoyé  du  comte  de  Lille  qui  doit  être  à  Paris  sous  ce  nom.  Gelui-i.-i  osl  un 
«  simple  commissionnaire  et  dont  le  nom  est  réellement  Michel,  jadis  caiainier 
«  chez  le  roi.  » 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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initiée  au  fanatisme  des  frères  Bonjour,  comme  se  trouvant  trop  près  de 
la  nouvelle  secte  des  «  Missionnaires  de  Dieu  ».  , 

i448.  — Dubucet  Rossolin.  Fonds.  —  M.  le  conseiller  d'Etat,  pré- 
fet de  police,  a  soumis  à  S.  Exe.  le  sénateur  ministre  un  rapport  sur  les 
fonds  provenant  de  Dubuc  et  Rossolin  condamnés  à  mort  comme  espions. 

Les  fonds   déposés  à  la  préfecture  de  police   se    montaient  à.  29.581 

11  a  été  remis  à   Dubuc  et  Rossolin 240 

A  l'agent  qui  les  a  fait  ai-rêter ^-^^^ 

Il  reste  encore 28.141 

Les  bijoux  remis  à  la  préfecture  sont  évalués  à 2.500 

Total 30.641 

M.  le  conseiller,  préfet  de  police,  propose  d'accorder    sur  cette  somme  : 

à  Tao-ent  secret  une  nouvelle  gratification  de  la  somme  de.  .  1.200 
et  de  faire  payer  à  M.  Veyrat,  inspecteur  général  qui  a  suivi 

cette    affaire 1.500 

même  somme  à  M.  Bertrand,  chef  de  la  l^"  division  ....  1.500 

et  de  faire  verser  à  la  caisse  la  somme  de  26.441  francs  restante,  pour  rem- 
plir le  déficit  éprouvé  sur  ses  dépenses  secrètes,  pour  l'effet  rétroactif 
donné  à  l'arrêté  du  8  floréal  an  XII.  Les  effets  appartenant  aux  deux 
condamnés  et  qui  sont  sous  les  scellés,  dans  leur  domicile,  seront  ven- 
dus. Le  prix  servira  d'abord  à  acquitter  les  dettes  qu'ils  peuvent  avoir 
laissées,  et  le  surplus,  s'il  y  en  a,  sera  également  versé,  et  pour  le  même 
objet,  à  la  caisse  des  dépenses  secrètes  de  sa  préfecture.  S.  Exe.  le  séna- 
teur ministre  a  suspendu  sa  décision  jusqu'à  ce  que  Sa  Majesté  ait  pro- 
noncé. Les  fonds  trouvés  chez  Dubuc  et  Rossolin  et  ceux  remis  pour 
eux  depuis  leur  arrestation  proviennent  évidemment  du  gouvernement 
anglais;  il  ne  peut,  par  conséquent,  y  avoir  de  difficulté  à  en  disposer. 
Quant  aux  effets  qui  sont  sous  les  scellés  et  aux  bijoux  qui  ont  été 
déposés  à  la  préfecture,  la  confiscation  des  biens  des  condamnés  n'ayant 
point  été  prononcée  par  le  jugement,  leurs  héritiers  seraient  peut  être 
fondés  à  les  réclamer.  Dans  tous  les  cas,  leurs  créanciers,  qui  sont  des 
ouvriers  et  marchands  de  Paris,  paraissent  y  avoir  droit.  Les  dettes  déjà 
connues  se  montent  à  1 .646  francs.  11  est  possible  qu'il  parvienne  de  nouvel- 
les réclamations,  et  que  le  produit  de  la  vente  des  objets  qui  sont  sous  les 
scellés  soit  insuffisant  pour  les  acquitter.  Pour  éviter  ces  discussions  et 
les  plaintes  des  créanciers, ainsi  que  de  la  famille,  il  serait  peut-être  pré- 
férable de  laisser  à  leur  disposition  tous  les  bijoux  et  autres  effets  per- 
sonnels déposés  à  la  préfecture  que  les  effets  sous  scellés. 

1449.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Conscription.  InMcMlés  (vente  d'exemptions)  commises,  dit-on,  à  Saint-Gaudens, 
par  le  médecin,  le  secrétaire  l^egot,  le  lieutenant  Vautiei-  et  Laisné,  officier  aussi  au 
40"  de  ligne.  Le  sous-préfet  le  tolérait.  (En  marge  :  «  Le  Ministre  a  pris  des  mesures 
pour  vérifier  ces  faits.  ») 

Militaires.  Délits.  Arrestations  de  :  un  dragon  du  9*  Régiment,  à  Senlis  (vol)  ;  à 
Guéret,  de   Mérigot  (fausse  monnaie,  manœuvres  contre  la  conscription,  etc.). 

Mayence.  Incendie  mis  par  vengeance  dans  les  bois  de  l'émigré  amnistié  Dehagin. 

Bruxelles.  Giraudon  et  son  fils,  garrotteurs  redoutés,  arrêtés  à  Saint-Gille,  chez 
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Parmentier  qu'ils  allaient  voler.  Des  gendarmes  déguisés  leur  servaient  soi  disant 
de  complices. 

DeuX'Néthes.  Arrestation  de  Marcus  et  Hougers,  contrebandiers. 

Moselle.  Arrestation,  à  Metz,  de  Dombecker,  escroc,  qui  se  déguisait  en  prêtre. 
A  volé  aussi  le  curé  de  Domèvre  où  il  a  dit  plusieurs  fois  la  messe. 

Evasions  par  la  faute  des  gendarmes:  1)  Ledant,  fraudeur;  2)  en  Rhin-et-Moselle. 

Brigands.  Gomba,  arrêté  à  Turin,  désigne  ses  complices,  dont  le  chef  de  la  bande, 
Valenti,  qui  est  tué  en  se  défendant.  Trois  autres  sont  arrêtés.  On  croit  que  la  police 
locale  en  a  prévenu  deux  autres  à  Rivoli.  —  Clavel  et  Bonafé,  condamnés  à  mort 
à  Rodez,  sont  exécutés.  —  Nouvelle  bande  signalée  sur  les  confins  du  Tarn,  de 
l'Aude  et  la  Haute-Garonne. 

Conlrebande.  Saisie  à  Toulouse  de  basins  anglais  chez  Vigne.  11  les  recevait  par 
Hosel,  à  Aix-la-Chapelle,  et  par  Glaissen,  à  Tournhout. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Détails  sur  l'assassinat  de  Danneville  par 
Pilon  (1442).  —  Suicide  de  Chiboust  (perte  à  la  loterie)  —  Fournier  et  un  autre  sol- 
dat (garde  municipale) blessent  une  femme.  —  Arrestations:  neuf  voleurs, sept  men- 
diants, trois  déserteurs. 

Florence.  Détails  sur  Spagniolini,  Massoin,  Sapiti,  agents  du  roi  de  Sardaigne, 
signalés  par  le  ministre  de  France  à  Florence. 

Ordres  du  Ministre,  En  liberté  sous  caution  :  Cresson  (détenu  à  Bruxelles  pour 
contrebande  (1170)). 

Faits  divers,  incendies  :  accidentels  dans  l'Yonne  et  à  Toulouse.  —  Assassinats: 
1)  en  Tanaro,  2)  de  Jeanne  Dupuis,  folle,  par  sa  famille. 
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1450.  —  Boulogne.  Police.  Commissariat  général.  —  Le  21  ther- 
midor an  IX,  le  gouvernement  a  établi  un  commissaire  général  de  police, 
sur  toute  la  côte,  de  Dieppe  à  Ostende.  L'arrêté  n'a  désigné  que  la 
côte  et  n'a  pas  déterminé  les  points  de  l'intérieur  des  terres  sur  lesquels 
la  surveillance  de  ce  commissaire  devrait  s'étendre.  Les  intrigues  des 
agents  anglais,  dont  la  correspondance  secrète  centrale  a  existé  à  .-^bbe- 
ville,  celle  de  Georges,  Pichegru  et  autres  pour  se  procurer  des  asiles  et 
des  stations  sûres,  ont  prouvé  que  cette  surveillance  importante  ne  devait 
pas  être  bornée  à  la  seule  ligne  de  la  côte,  mais  qu'elle  devait  encore 
porter  sur  plusieurs  communes  de  l'intérieur.  On  a  demandé  au  commis- 
saire général,  il  y  a  environ  un  an,  une  note  de  ces  communes.  \'oici 
celles  qu'il  a  désignées  :  dans  le  département  du  Nord,  les  cantons  mari- 
times de  Dunkerque,  Mardyck  et  Gravelines;  dans  celui  du  Pas-de-Calais, 
les  arrondissements  entiers  de  Boulogne  et  Montreuil  ;  dans  celui  de  la 
Somme,  l'arrondissement  d'Abbeville  :  dans  celui  de  la  Seine-Inférieure, 
les  cantons  d'Eu,  CrieI,Tocqueville  et  Dieppe.  —  En  Prairial,  an  XII,  on 
fit  à  ce  sujet  un  rapport  au  grand  juge,  et  on  y  joignit  un  projet  d'arrêté 
conforme.  —  Par  une  lettre  du  10  de  ce  mois,  le  commissaire  général 
expose  qu'il  est  nécessaire  que  le  territoire  sur  lequel  sa  surveillance 
doit  s'étendre  soit  définitivement  fixé  par  un  décret  impérial, 

1451. — Correspondance  d'Imbert.  —  Si  l'on  peut  en  croire  ce  qu'a 
affirmé  Dubuc,  dans  un  entretien  particulier  qu'on  a  eu  avec  lui  au  Tem- 
ple, il  paraît  constant  que  d'Imbert  a  une  correspondance  très  suivie  par 
Calais.  Il  a  montré  et  fait  lire  à  Dubuc  des  lettres  parties  de  cette  ville 
et  qui  n'avaient  que  deux  jours  de  date,  et  d'Imbert  lui  a  dit  que  sa 
correspondance  était  montée  de  manière  à  lui  arriver  en  moins  de  qua- 

30 
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rante-huit  heures.  Les  individus  qui  jadis  servaient  Dutheil  à  Calais 
pour  les  commissions, passages  d'espions,  etc. jetaient:  1"  CharlesLeveux, 
ancien  maire,  qui  fut  jugé  avec  Brotier  et  La  Ville-Heurnois  (283); 
2"  Mollien,  son  beau-frère,  qui  a  été  près  d'un  an  au  Temple  en  l'an  VI. 
L'un  et  l'autre  faisant  les  commissions  de  Brotier  et  autres  pour  Dutheil, 
Il  était  à  Paris,  il  y  a  près  de  trois  mois  ;  3'^  Le  nommé  Messe,  marchand; 
4°  Mouron,  négociant;  celui-ci  et  le  précédent  n'ont  jamais  été  inquiétés 
par  la  police  ;  5"  Schousted,  principal  marin,  qui  faisait  lui-même  ou 
dirigeait  les  passages.  C'est  Dutheil  qui  le  payait  directement,  et,  son 
bateau  ayant  été  saisi  un  jour  à  Douvres,  Dutheil  s'empressa  de  payer 
lui-même  ses  dettes.  On  n'a  aucun  indice  positif  qui  montre  que,  depuis 
ces  époques  reculées,  ces  quatre  hommes  aient  continué  de  servir  l'en- 
nemi ;  6"  Pigault  Monbaillarg  a  été  plus  récemment  chargé  des  com- 
missions pour  l'Angleterre.  La  police  a  plusieurs  fois  délibéré  sur  son 
renvoi  de  celte  ville,  mais, comme  il  y  est  établi  négociant,  on  a  jugé  plus 
convenable  d'attendre  quelque  fait  matériel  pour  agir  contre  lui. —  M.  le 
commissaire  général  de  Boulogne  a  l'ordre  de  surveiller  très  particuliè- 
rement ces  individus  et  de  donner  son  avis  motivé  sur  ceux  dont  il  juge- 
rait l'éloignement  nécessaire  dans  les  circonstances  présentes.  —  Quant  à 
la  nouvelle  correspondance  que  d'Imbert  propose  à  Dubuc  d'ouvrir  par 
la  côte,  entre  Dunkerque  et  Calais,  on  voit  qu'elle  est  indépendante  de 
celle-ci,  dont,  sans  doute,  on  ne  voulait  pas  donner  le  secret  à  Dubuc. 
Mais  comme  on  reçoit  l'avis  positif,  par  Boulogne,  que  le  baron  duBlai- 
zel,  qui  est  de  ce  pays,  vient  d'être  chargé  d'une  mission  d'espionnage 
sur  cette  côte,  et  qu'il  va  bientôt  pénétrer  en  France,  on  a  quelque  lieu 
de  présumer  que  cet  homme  est  envoyé  pour  servir  dans  la  nouvelle 
correspondance  demandée  par  d'Imbert.  [Peut-être  même  du  Blaizel  serait- 
il  le  Michel  annoncé  dans  la  lettre  d'Imbert  '].  Dans  tous  les  cas,  l'ordre 
est  donné  pour  son  arrestation,  et  son  signalement  est  envoyé  en  Hol- 
lande, aux  frontières,  etc. ,  —  DuBlaizel,en  messidor  an  IX,  vint  à  Calais 
avec  une  fausse  surveillance  et  un  faux  passeport,  sous  le  nom  de  Huart. 
Interrogé  par  la  police,  il  demanda  à  aller  chez  lui  chercher  des  pièces 
pour  justifier  qu'il  était  en  règle,  mais  il  disparut  et  repassa  en  Angle- 
terre. 11  avait  eu  son  passeport  par  la  mairie  d'Abbeville. 

1452.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  16,  le  sieur  Delorme, 
avocat  de  Poitiers,  se  trouvait  dans  la  salle  d'audience  pendant  que  le 
substitut  du  procureur  général  portait  la  parole  dans  l'affaire  de  la  dame 
Douhault,  distribuait  clandestinement  un  mémoire  pour  cette  dame 
et  cherchait  à  intéresser  le  public  sur  son  sort.  Le  premier  président  lui 
a  fait  une  vive  réprimande  et  a  ordonné  aux  huissiers  de  le  conduire 
hors  de  l'enceinte  du  Palais.  —  La  hausse  se  soutient.  Trois  agents,  Fould, 
et  les  frères  Petit,  font  beaucoup  d'achats  ;  et  Perrot  beaucoup  de  ven- 
tes. Le  cours  s'est  clos  à  61  fr.  55.  Les  prix  des  sucres  et  des  cafés 
diminuent  sensiblement. 

1453.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Toiirion,  envoyé  à  Clos-Vougcot  (144)  au  moment  de  l'arrestation  de  Georges, 
Pichcçru.  etc.,  demande,  pour  ses  affaires,  à  passer  quinze  jours  ù  Paris,  sous  la 
surveillance  spéciale  de  la  police. 

Rixe,  à  Saint-Maure  (Indre-et-Loire),  entre   deu.x  détachements  de   conscrits  de 

1.  Les  mots  entre  parenthèses  sont  effacés  et  remplacés,  en  marge,  par  cette 
note,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ce  Michel  est  un  simple  commissionnaire.  » 
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rOurlhc  (26*  de  ligne)  et  des  Deux-Nèthes    (22''  chasseurs  à  cheval):  vingt  blessés. 
Haine  entre  eux  des  habitants  de  ces  pays. 

Délits  de  militaires.  Vol  à  Chambly  par  Délie,  du  3"  cuirassiers,  traduit  devant 
le  magistrat  de  sûreté.  —  Dans  l'Escaut,  Genin,  sergent  au  IS»  d'infanterie  de  ligne, 
tue  un  garçon  venant  au  secours  d'une  femme  qu'il  maltraitait.  —  Affaire  Papillon 
(1283)  :  le  général  Fregeville  contredit  les  rapports  civils.  Enquête. 

Château  de  Lourdes.  Lacoche  se  plaint  de  l'insalubrité.  Le  préfet  dit  les  cham- 
bres très  humides.  On  a  été  obligé  de  retirer  Rivoire  et  Rusilion  dont  la  vie  était 
en  danger.  Doit-on  transférer  Lacoche  dans  une  autre  prison  ou  lui  donner  une 
chambre  particulière  dans  le  château  ? 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Holet  meurt  de  chagrin  de  la  mort  de  son 
père.  —  Suicide  de  Bechet  Saigny.  —  Arrestations  :  huit  voleurs,  quatorze  men- 
diants, un  déserteur. 

Ministère  de  la  guerre.  On  répond  au  ministère  de  la  guerre,  qui  demande  à  la 
police  comment  Chasserat  a  pu  se  procurer  du  papier  à  cn-téte  du  ministère,  que 
cet  écrivain  public  fait  des  travaux  pour  des  employés  du  ministère,  entre  autres 
Paris,  qui  lui  ont  donné  quelques  feuilles.  Sans  importance. 

Chapelle  clandestine.  On  a  signalé  la  chapelle  de  M"«  Hocquart  dont  Duval  serait 
laumônier  (1289).  C'est  faux.  Cette  chapelle  est  fermée  depuis  plusieurs  années, 
M™«  Hocquart  va  à  l'église  des  Minimes. 

Ordres  du  Ministre.  Reconduire  à  la  frontière,  avec  défense  de  revenir  en  France 
sous  peine  d'être  considérés  comme  espions  :  Demeneses,  Alarcon  et  Pontes  (por- 
tugais, à  Toulon,  passeports  altérés).  —  Approuvé  le  préfet  du  'Var  qui  éloigne  : 
Sicard  (ex-curé  de  Rians,  réclamé  par  ses  paroissiens;  troubles  à  son  sujet). 

Renseignements.  Rechercher  Semple,  major  anglais,  arrêté  il  y  a  quatre  ans  sous 
le  nom  de  Lille,  pour  espionnage.  On  le  croit  à  Paris. 

Faits  divers.  Accidenta  la  voiture  de  Montargis  (Jacquinot  et  C'"=).  —  Parricide 
par  Siedler,  dans  le  Haut-Rhin.  —  Incendies  :  Sambre-et-Meuse,  Marne,  Meuse. 
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1454.  —  Ardèche.  Brigands.  Conscrits.—  Par  une  lettre  du  9  de 
ce  mois,  le  procureur  impérial  de  Largentière  expose  qu'une  bande  de 
quarante  brigands  s'était  retranchée  dans  des  montagnes  escarpées  et 
désolaient  les  campagnes  adjacentes  par  des  incursions  nocturnes.  Le 
capitaine  de  gendarmerie  Bonnardelles  a  poursuivis  sans  relâche  pendant 
deux  mois  et  en  a  livré  trente- deux  au  tribunal.  Il  a  purgé  ces  contrées  de 
ce  tléau.  —  Les  conscrits  cherchent  à  se  soustraire  à  la  loi  qui  les  atteint 
et  se  réunissent,  en  grand  nombre,  dans  les  bois  des  mêmes  montagnes. 
M.  Bonnardel  s'est  également  mis  à  leur  poursuite,  mais,  les  gendarmes 
qu'il  a  à  sa  disposition  sont  en  trop  petit  nombre,  en  proportion  de  celui 
de  ces  déserteurs,  pour  qu'on  puisse  espérer  un  succès  complet.  11  serait 
utile  qu'on  pût  y  joindre  quelques  détachements  de  troupes  de  ligne. 

1455.  —  Boulogne.  Situation.  —  Rapport  du  commissaire  général 
de  police  à  Boulogne,  du  17  de  ce  mois  :  «  L'ennemi  se  montre  en  force 
«  devant  le  port,  sa  présence  paraît  empêcher  l'arrivée  à  Ambleteuse  des 
«  divisions  bataves  qui  y  sont  attendues.  Les  grandes  manœuvres  sont 
*  commencées.  On  croit  à  l'arrivée  prochaine  de  Sa  Majesté.  Tout  est 
«  dans  le  meilleur  état  et  le  plus  grand  calme.  » 

1456.  — Correspondance  anglaise  entre  Calais  et  Dunkerque,  — 
On  lit  dans  le  Moniteur  d'hier,  Londres,  -21  mai,  que:  «;  l'Amirauté  a 
«  reçu  des  avis  alarmants  sur  l'extrême  activité  et  les  mouvements  com- 
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«  binés  de  la  flottille  française  depuis  Dunkerque  jusqu'à  Calais.  »  Dlm- 
bert,  dans  une  lettre  du  8  mai  à  Dubuc,lui  écrit  :  «  J'ai  été  retardé  dans 
«  ma  correspondance  avec  vous,  par  l'arrivée  d'un  de  nos  bâtiments,  qui 
«  a  tellement  occupé  notre  maison  que...  etc.  »  Ce  bâtiment,  ces  occu- 
pations de  la  maison  d'Imbert  ne  se  rapporteraient-ils  pas  à  l'arrivée 
d'une  correspondance  d'espions  à  déchilï'rer,  et  ne  serait-ce  pas  celle-là 
même  qui  a  donné  des  alarmes  à  l'amirauté  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux 
points,  Calais  et  Dunkerque,  ont  toujours  été  liés  ensemble  pour  l'es- 
pionnage pratiqué  par  Dutheil  et  Butler  sur  cette  côte.  Quand  quelque 
difficulté  s'offrait  pour  le  débarquement  des    espions  à  Calais,  le  patron 
Schousted,  désigné  au  Bulletin  d'hier  (1451),  ou  Jonas,  son  second,  leur 
proposait    de  les    porter  à  Dunkerque.  La   maison   qui  les  favorisait    à 
Dunkerque  et  suivait  tout  ce  mouvement  était  M.  Coffin,  consul  amé- 
ricain  dans    cette   ville.  Il  y    avait  pour  cette  correspondance  un  petit 
bâtiment    américain  nommé   Jiinff/raii -Elisabeth,    dont   Butler    parais- 
sait être  le  propriétaire.  Ce  bâtiment  avait  des  caches  pratiquées  pour  y 
placer  la  correspondance,  tellement  qu'il  eût  fallu  le  mettre  presque  en 
pièces  pour  la  découvrir.  On  mettait  quelquefois  des  lettres  jusque  dans 
les  avirons  percés  et  préparés  pour  cet  objet. —  Des  ordres  sont  donnés 
par  Son  Excellence   pour  surveiller  la  maison  Coffin,  le  marin  Jonas,  de 
même  que  les  affidés  de  Calais  désignés  dans  le  Bulletin  d'hier  (1451). 
1457.  —  Arrivée  d'un  émissaire  d'Imbert  à  Paris.  — Le  Ministre 
avait  prévenu  le  préfet  de  police  de  se  tenir  sur  ses  gardes  et  de  redou- 
bler de  surveillance,  parce  que  plusieurs  agents  anglais  étaient  partis  de 
Londres  pour  Paris,  entre  autres  Laa  et  Cocampot,dont  il  lui  a  envoyé  les 
signalements.  L'individu  signalé  pour  être  Laa  est  elfectivement  arrivé  le 
13  à  Paris;  il  a  été  logé  rue  delà  Jussienne,n''434,etest  parti  pourBordeaux 
le  16,  à  onze  heures  du  soir.  Le  Ministre  a  expédié  un  courrier,  qui  arri- 
vera vingt-quatre  heures  avant  lui  et  qui, à  son  arrivée, remettra  des  ins- 
tructions au  commissaire  général  de  police  à  Bordeaux,  pour  rechercher 
les  affidés   qui  sont  dans   cette    ville.  La    direction  de  Laa  confirme  le 
soupçon  qu'a  fait  naître  une  lettre  de  d'Imbert  disant  qu'il  avait  des  intelli- 
gences à  Bordeaux.  On  peut  conjecturer  que  les  émissaires  anglais  sont 
maintenant  en  très  grande  activité  dans  l'intérieur.  Une  personne  de  con- 
fiance écrit  aujourd'hui  d'Anvers  à  Son  Excellence  :«  Je  viens  d'appren- 
«  dre,  par  hasard,  mais  d'une  manière  qui  me  paraît  infiniment  certaine, 
«  que  mardi  et  mercredi,  9  de  ce  mois,  il  est  passé  ici,   dans  ces  deux 
«  jours,  trois  agents  du  gouvernement  anglais,  dont   l'un,  celui   qui  est 
«  passé  le  premier,  se  dirigeait  vers  Rouen,  et  les  deux  autres, aux  envi- 
«  rons  des  côtes  de  Flandre.  Voilà  tout  ce  que  je  puis  savoir  de  cette 
«  atfaire.  »  Cet  avis  paraît  d'autant  plus  digne  d'attention  que  Laa,  étant 
ajTÏvé  à   Paris  par  la   diligence  de  Bruxelles  du    13,  a  pu  passer  le  9  à 
Anvers  et  être  en  effet  un  des  trois  agents  signalés.  Les  ordres  les  plus 
pressants  sont  donnés  pour  imprimer  une  nouvelle  activité  à  la  surveil- 
lance des  côtes  de  Flandre  et  de  la  Manche. 

1458.  — ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Verdun.  Des  154  prisonniers  casernes  par  le  général  Wirion  (1395),  141  offrent 
lies  cautions  corps  pour  corps  aiin  de  loger  en  ville.  Wirion  accepte.  Effectif:  691. 

lA)nverliire  fils  (Isaac)  a  la  permission  de  se  rendre  aux  eaux  de  Bagnèrcs.  L'au- 
torité locale  le  surveillera. 

AKaque  du  courrier  de  Marseille.  On  lui  vole  une  liasse  de  dépêches. 
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Arrestation  pi'ès  de  Dunkerque,  parles  douaniers,  de  deux  vagabonds  se  disant 
Richard  et  Rovel  :  prisonniers  anglais  évadés  de  Valenciennes. 

Douaniers.  Schreiner  est  tué  près  de  Mulhcim  par  un  douanier,  croit-on. 

Bordeaux.  Rixe  entre  des  ouvriers.  On  en  envoie  quelques-uns  à  Rochefort  pour 
les  travaux  de  la  marine.  ^ 

Arièje.  Le  commandant  du  poste  d-i  Signer  essaye  vainement  dempècher  cin- 
.quante  hommes  armés  de  haches  de  passer  en  Espagnf,  où  ils  vont  faire  du  char- 
bon, croit- on. 

Cantal.  Tentative  d'évasion  de  quatre  conscrits,  tous  repris. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Lalanne,  tambour,  blesse  une  femme.  —  Attentat 
contre  Franconville  par  Machard  Grammont.  —  Incendie  à  Saint-Gloud.  —  Arres- 
tations :  treize  voleurs,  huit  mendiants,  un  assassin.  —  Bourse  en  baisse.  Clô- 
ture :  61  fr.   04. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  1)  à  Saint-Enogat  :  Ghandelcr 
(1290)  (renseignements  exacts.)  ;  2)  à  Limoges  :  les  institutrices  conduites  à  Niort 
(1416);  3)  à  Boulogne,  s'il  n'est  pas  prouvé  qu'ils  sont  coupables  :  trois  frère* 
Chaussoy  (prévenus  de  brigandage  avec  leur  père  qui  est  mort  on  prison,  seuls 
soutiens  de  six  autres  enfants).  —  Reconduire  à  la  frontière  :  Bullot  (émigré,  pris 
à  Quiberon,  arrêté  à  Wimereux,  accusé  d'espionnage)  —  Au  dépôt  colonial  de 
lile  de  Ré  :  Dupile  (1270)  (mauvais  sujet;  les  habitants  de  Gonesse  demandent  qu'il 
soit  séquestré)  —  Au  dépôt  de  Gand,  pour  le  reste  de  ses  jours  (à  la  demande  du 
préfet):  Dallouin  (détenu  à  Arras,  vagabond  dangereux).  —  Enliberté;  Lefèvre  (1254). 

Renseignements.  Examiner  ses  papiers  et  l'interroger  :  Haar(il  vient  d'Allemagne  ; 
arrêté  en  l'anVIIpour  espionnage,  relâché). —  Surveiller  la  maison  Hamet,  de  Paris, 
soupçonnée  de  faire  la  contrebande  anglaise  avec  Trieste. 

Faits  divers  Vols  nombreux  et  impunis  en  Rhin-et-Moselle.  —  Accident  sur  un 
pont  en  Seine-ct-Oise.  —  Incendies  :  Somme,  Aisne,  Bordeaux.  —  Viol  à  Sarlat, 
par  Maillet.  —  Vol  d'église  à  Besse  (Puy-de-Dôme). 
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1459.  — Paris.  Faillite.  —  Fould,  agent  de  change,  vient  de  man- 
quer. II  avait  acheté  des  rentes  pour  une  somme  considérable,  ce  qui 
cause  un  grand  désordre  à  la  Bourse.  Plusieurs  autres  agents  de  change 
se  trouvent  dans  l'embarras  par  l'effet  de  cette  faillite. 

1460.  —  Sdine-Iaférieure.  Conscription.  Infidélités.  —  Par  une 
lettre  du  17  de  ce  mois,  le  commissaire  général  de  police  à  Boulogne 
expose  que  des  officiers  de  santé  ont  fait  des  bénéfices  énormes  à  la 
levée  de  l'an  XIII  dans  le  département  delà  Seine-Inférieure.  Us  ont  par- 
couru les  villages  offrant  à  qui  voulait  des  certificats  d'infirmité,  avec 
une  publicité  scandaleuse  ^  On  désigne  particulièrement  et  comme  le 
plus  coupable  le  sieur  Hardy,  de  Rouen.  Le  capitaine  de  recrutement 
Duroc  paraît  aussi  avoir  participé  à  ces  bénéfices  illicites. 

1461.  —  Saône-et-Loire.  Intrigue  contre  le  Concordat.  —  Un 
rassemblement  s'est  formé,  le  3  de  ce  mois,  au  hamaau  de  Gercot 
(Saône-et-Loire),  dont  le  but  était  d'engager  les  habitants  à  s'opposer  à 
l'exécution  du  Concordat  et  se  mettre  en  rébellion  ouverte  contre  le 
pape,  les  évêques  et  tous  les  autres  prêtres  approuvés.  Deux  chefs  de 
cet  attroupement  sont  arrêtés  et  livrés  au  tribunal. 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  c  Ordre  de  vérifier  ces  faits  et  d'en  rendre 
compte.  » 
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1462.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Conscription.  Martinne  dénonce  Labrunnc,  chirurgien  à  Ebreuil,  comme  ayant 
mutilé  des  conscrits  pour  les  soustraire  au  service,  spécialement  Brunet. 

Verdun.  Evasion  de  Murray  et  Robinson,  aspirants  de  marine.  Gower,  capitaine 
de  la  frcjjate  de  Robinson,  très  affecté  de  ce  manque  de  parole,  demande  à  l'ami- 
rauté de  l'exclure  de  la  marine.  —  Roche,  domestique  de  Sturt,  et  Newmann,  chi- 
rurgien, pris  sur  la  frégate  Le  Hussard,  sont  envoyés  au  fort  de  Bitche,  pour  leur 
mauvaise  conduite. 

Manche.  Arrestation  de  Bagot,  déserteur  du  37»  de  ligne. 

Vendée.  Soumission  de  Berteau,  un  des  évadés  de  Luxembourg.  Il  écrit  à  Rous- 
seau, pour  l'engager  à  l'imiter. 

Miot,  conseiller  d'Etat,  a  terminé  sa  mission  et  revient  à  Paris. 

Faussaire  inconnu,  condamné  à  la  marque,  se  dit  être  Gourganiun,  émigré,  né  à 
Cliissey.  C'est  faux.  Profiter  de  son  passage  à  Bicétre  pour  l'interroger  et  découvrir 
son  identité. 

Escaut.  Arrestation  à  Anvers  de  sept  marins  déserteurs. 

Moselle.  Arrestation  d'un  habitant  exportant  des  grains  pour  Lenati,  négociant  à 
Trêves. 

Faux  courrier.  Raucour,  se  disant  courrier  de  cabinet,  ai'rive  à  Rayonne.  Il  à 
été  en  Italie,  puis  en  Espagne,  où  il  a  vainement  essayé  de  se  placer  auprès  du 
prince  de  la  Paix. 

Barè(/es.  Etrangers  de  marque  arrivés  :  major  général  Grawfurt  ;  sa  femme,  demoi- 
selle de  Newcastle  ;  de  Ncwcastle  fils  ;  abbé  Grawfurt  ;  Nogués,  général  de  divi- 
sion, aide  de  camp  du  prince  Louis. 

Faits  divers.  Incendies  :  Galvados,  Lys,  Vienne,  Aisne,  Jura.  —  Vol,  à  Toulouse, 
de  dentelles  appartenant  à  Maufras. 
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1463.  —  Encore  le  baron  de  Schack  à  Paris.  —  ^L  le  major  des 
gardes  en  Prusse,  baron  de  Schack,  vient  encore  d'arriver  depuis  quel- 
(jues  jours.  On  l'a  vu  hier  avec  le  belg-e  Coquembourg.  Ses  rapides  et 
Iréquents  voyages  de  Berlin  sont  remarquables,  et  l'on  assure  qu'il  va 
aussi  souvent  à  Londres.  Il  s'y  rendait  même  en  quittant  Paris  à  l'un  de 
ses  derniers  voyages  à  Paris." 

1464.  —  Bourse.  —  Un  agent  de  change,  Fould  %  manque  de 
1.200.000  livres,  diirérence  du  prix  de  ses  achats  avec  ses  ventes.  Plu- 
sieurs personnes  supposent  qu'il  a  opéré  pour  M.  Michel  jeune,  qui 
l'abandonne  au  moment  de  la  liquidation.il  a  réuni  hier  ses  créanciers; 
il  y  a  eu  beaucoup  de  murmures  et  de  tumulte,  et  Fould  leur  a  écrit 
aujourd'hui  que,  pour  se  soustraire  à  toutes  les  criailleries  inutiles,  il 
jugeait  à  propos  de  se  tenir  éloigné^  et  il  a  disparu. 

1465.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  cours  des  rentes  a 
éprouvé  une  baisse  sensible  qu'on  attribue  à  la  i'aillite  de  Fould.  On 
assure  que  Perrot  la  prévoyait  depuis  quinze  jours,  qu'il  n'a  commencé 
qu'à  la  lin  de  la  semaine  dernière  à  diriger  ses  propres  opérations  en  sens 
contraire. 

1466.  —  Milan.  La  Carrière  Méricourt.  —  La  ("arrière,  dit  Méri- 
court,atridé  de  Georges,  détenu  longtemps  à  Sainte-Pélagie  après  l'atten- 
tat du  3  nivôse,  avait  été  envoyé  en  surveillance  àMantoue.  Il  obtint,  au 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ordre  de  le  faire  arrêter.  » 
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commencement  de  l'an  XII,  la  permission  d'aller  à  Milan.  Il  y  fut  arrêté, 
il  y  a    environ  un   an,  par  ordre  de    Sa  Majesté,  à  la  suite  de  plusieurs 


iplot.  11  s'était  exprimé  en  ces  termes:  «  Je  n  ai  j; 
«  mandé  ni  gouverné  par  uh  drôle  comme  Bonaparte;  mais  dans  trois  ou 
«  quatre  mois  les  alfaires  changeront  de  face.  »  Déposé  à  la  citadelle  de 
Milan,  en  exécution  de  cet  ordre,  la  police  générale  devait  croire  qu'il  y 
était  encore  détenu,  n'ayant  aucune  connaissance  de  la  révocation  du 
mandat.  Le  7  brumaire  dernier,  le  grand  juge  transmit  encore  au  séna- 
teur ministre  une  lettre  peu  respectueuse,  que  ce  détenu  datait  de  la 
Bastille  de  Milan,  par  laquelle  il  disait  que  sa  détention  était  un  assassi- 
nat, et  que  l'autorité  ne  voulait  être  représentée  qu'une  tête  sanglante  à 
la  main.  Le  sénateur  ministre  reçoit  aujourd'hui  de  Milan  une  lettre  d'un 
observateur  très  exact,  datée  du  12  prairial,  par  laquelle  il  rapporte  que 
le  10,  à  une  heure  après-midi,  il  a  vu,  dans  une  rue  de  Milan,  La  Car- 
rière Méricourt,  qu'il  croyait  encore  détenu.  Il  avait  vécu  longtemps  avec 
lui  au  quartier  général  de  Georges,  était  même  avec  l'un  et  l'autre  à 
Paris  en  l'an  VIII,  après  leur  amnistie.  Si  La  Carrière  a  obtenu  sa  liberté  de 
la  clémence  de  Sa  Majesté  depuis  qu'Elle  est  en  Italie,  la  police  générale 
n'en  a  pas  encore  reçu  avis. 

1467.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

M.  de  La.  Trémouille  prend  un  passepoi-t  pour  Sancerre.  Le  surveiller.  Lié  avec 
le  prétendant  et  avec  Frotté.  11  est  à  croire  que  si  le  prétendant  a  des  relations  di- 
rectes avec  Paris  c'est  par  lui.  Sa  femme  «  qui  a  donné  si  vivement  dans  la  Révo- 
lution »,  est  très  hostile  au  gouvernement. 

Lyon.  Rens3ignements  sur  le  baron  de  Juillenas,  émigré,  fixé  à  Lj-on  depuis  si.x 
mois,  voulant  retourner  à  Naples  ;  il  a  épousé  la  chanoinesse  de  Bussy.  Façon  dont 
il  sauva  ses  biens. 

Arrestation  de  deux  conscrits,  sans  passeports,  qui  voulaient  franchir  le  Rhin. 

Arrestation  à  Boulogne  de  Levai,  caissier  de  l'octroi  de  Caen,  en  fuite  sous  le  nom 
de  Lecornet. 

Jemmapes.  Rébellion  à  Wiheries. Cinquante  habitants  délivrent  un  conscrit.  Qua- 
tre militaires  envoyés  comme  garnisaires  jusqu'à  livraison  du  conscrit. 

Roër.  Contrebande.  Saisie  près  de  Cologne  de  marchandises  anglaises  venant  de 
la  foire  de  Francfort. 

Ardennes.  Un  individu  trouble  une  procession  et  la  force  à  rentrer  dans,  i'éghse. 

Lozère.  Rébellion  à  Montagnai:  pour  essayer  de  délivrer  le  conscrit  Valentin. 

Toulon.  Arrestation  d'une  femme  répandant  le  bruit  d'un  combat  naval. 

Alexandrie.  Imbert  menace  Massinio. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestation  de  Machard-Grammont  et  de 
Mousseau\  pour  l'attentat  contre  Franconville  (1  i58).  —  Le  grand  juge  a  reçu  une 
lettre  annonçant  la  suspension  du  supplice  de  L'Aveugle,  obtenu  par  le  comédien 
Beaulicu,  croit-on.  —  Foudre  tombée  sur  le  clocher  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  — 
Deux  suicides,  dont  celui  de  Noël.  —  Deux  tentatives  d'assassinat.  —  Arrestations  : 
neuf  voleurs,  huit  mendiants,  deux  fous. 

Hambourg.  Lettre.  Mort  du  comte  de  Pahlen,  complice  de  SubolT  dans  l'assassi- 
nat de  Paul  !•'.  —  Rumbold  à  Berlin.  On  croit  quil  a  reçu  une  nouvelle  mission  de 
sa  cour,  par  Thornton.  —  Passage  à  Hambourg  de  vingt-cinq  recrues  se  dii-igeant 
sur  Tonningea. 

Faits  divers.  Tentative  de  suicide  de  Gosselin,  à  Paris.  —  Incendies  :  1)  divers  : 
Doubs,  Calvados,  Mayenne,  Pas-de-Calais,  Oise  ;  2)  par  malveillance  :  deux  dans 
l'Aisne.  —  Sommation  comminatoire  à  Sarrcbruck.  —  Assassinat  de  Pugliauo  on 
Sésia 
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1468.  —  Laa  et  un  autre  espion.  —  Les  recherches  faites  sur  Laa 
ont  fait' connaître  qu'il  y  avait  dans  la  diligence,  avec  lui,  un  autre  indi- 
vidu avec  qui  il  semblait  avoir  quelques  particularités,  parlant  ensemble 
anglais,  etc..  Cet  individu,  amené  à  la  préfecture  de  police,  s'est  renfermé 
dans  les  dénégations  les  plus  absolues;  il  s'est  dit  musicien,  commis- 
voyageur  d'un  musicien  établi  à  Offenbach,  nommé  André.  Cette  donnée, 
communiquée  à  la  police  générale,  a  suffi  pour  faire  parfaitement  recon- 
naître l'individu  comme  espion  de  l'Angleterre.  En  effet,  c'est  précisément 
et  identiquement  le  même  Allemand  qui,  il  y  a  quelques  mois,  passa  de 
Husum  à  Harwich  sur  le  même  paquebot  qu'un  certain  voyageur  fran- 
çais. Cet  Allemand  accompagnait  un  musicien  de  Francfort,  qui  fut  bien 
connu  à  Londres  par  notre  voyageur  pour  être  l'agent  de  la  correspon- 
dance de  l'Allemagne  avec  l'Angleterre.  Ce  même  Allemand  est  repassé, 
deux  mois  après,  avec  un  nommé  James,  courrier  anglais,  avec  lequel  il 
paraissait  un  peu  lié,  et  onremarqua  à  Husum  qu'il  suivit  la  même  route 
que  ce  courrier,  évitant  comme  lui  la  ligne  du  Hanovre.  Il  fut  rencontré 
à  Francfort,  le  8  thermidor  an  XII,  par  le  même  voyageur  français, 
auquel  il  ne  parut  au  fait  qu'un  subalterne  ;  mais  ce  voyageur  n'a  cessé 
de  le  recommander  avec  force  à  la  surveillance,  et  de  rechercher 
le  musicien  lui-même  (André).  On  ignorait  alors  son  nom,  mais  la  ren- 
contre fortuite  qu'il  en  a  faite  à  Paris,  il  y  a  plusieurs  mois,  a  fait  faire 
des  recherches  dont  l'unique  résultat  a  été  d'apprendre  que  son  nom  est 
André,  et  c'est  précisément  de  cet  homme  si  bien  signalé,  si  recherché, 
que  Rosembergen,  lié  avec  Laa,  se  déclare  aujourd'hui  être  le  commis- 
voyageur.  On  l'interroge  de  nouveau  d'après  ces  données,  qui  doivent 
augmenter  le  trouble  et  la  terreur  dont  il  est  saisi  depuis  son  arrestation. 

1469.  —  Hanovre.  Boessulan.  —  Le  nommé  Boessulan,  chef  de 
chouans  sous  Frotté,  après  une  longue  détention  à  la  Force,  obtint,  à  la 
fin  de  l'an  X,  la  permission  do  se  rendre  en  Amérique.  Au  lieu  de  suivre 
cette  destination,  il  passa  en  Angleterre  et  se  mit,  comme  tous  les  autres 
rebelles  de  l'Ouest  réfugiés  dans  ce  pays,  à  la  disposition  des  ministres  et 
des  Bourbons.  Au  mois  de  germinal  dernier,  la  police  générale  eutavisqu'il 
avait  quitté  l'Angleterre,  qu'il  était  à  Hildesheim  ou  environs,  et  qu'il  se 
faisait  adresser  ses  lettres,  sous  le  nom  de  Dubois,  chez  une  dame  Mack, 
de  Hildesheim. —  M.  La  Ghevardière  a  été  invité  à  vérifier  ce  fait  [Bul- 
letin du  ]5  germinal)  (1133).  Cet  avis  a  été  transmis  à  M.  le  maréchal 
Bernadotte,  qui  a  reçu  en  même  temps  d'un  nommé  Armand,  établi  à 
Brunswick,  une  communication  confidentielle  sur  cet  individu.  Elle  por- 
tait qu'il  demeurait  à  Œlper,  demi-lieue  de  Brunswick,  sous  le  nom  de 
Dubois;  qu'étant  entré  dans  sa  chambre  pendant  qu'il  se  promenait  au 
jardin,  il  avait  vu  sur  la  table  une  lettre  chauffée  et  en  avait  lu,  avant  son 
retour,  une  partie  conçue  en  ces  termes  :  «  Nous  n'avons  pas  de  temps 
«  à  perdre,  vous  me  trouverez  et  tout  sera  préparé.  Vous  devez  vous  être 
«  procuré  les  passeports  nécessaires.  Vous  et  moi,  mon  cher,  c'est  assez... 
«  V^ous  n'aurez  pas  manqué  de  vous  exercer  pour  conserver  le  coup 
«  d'oeil...  Vengeons  un  malheureux  ami,  notre  chef.  Je  serai  une  Sainte- 
«  Ohin,  venez  donc  me  joindre  le  plus  tôt  possible.  Brûlez  toutes   vos 
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«  instructions...  etc.  »  Armand  disait  n'avoir  pu  en  lire  davantage  parce 
que  Dubois  avait  paru.  Il  avait  évité  avec  soin  de  lui  faire  connaître  qu'il 
avait  fait  cette  lecture,  et  de  lui  marquer  aucun  soupçon.  Dubois  a  été 
arrêté  et  livré  au  maréchal  Bernadotte.  On  n'a  pu  trouver  ses  papiers. 
Il  a  varié  souvent  dans  les  divers  interrogatoires  qu'il  a  subis.  Il  a  seule- 
ment déclaré  qu'il  avait  été  chassé  de  France,  sous  le  nom  de  Boessulan, 
pour  se  rendre  en  Amérique,  qu'il  avait  servi  sous  Frotté,  qu'il  avait  reçu 
son  amnistie  avec  Bruslart,  qu'enfin  il  venait  d'Angleterre.  Mais  il  a 
désavoué  s'être  chargé  d'aucune  mission  et  d'avoir  reçu  ou  écrit  la  lettre 
dont  Armand  avait  rapporté  une  partie.  Il  a  annoncé  un  jour  qu'il  était 
disposé  à  faire  des  révélations  importantes;  mais,  appelé  pour  réaliser  cette 
offre,  il  a  refusé.  Il  a  tenté  de  se  tuer  sans  succès.  Il  a  déclaré  qu'il  était 
lié  avec  le  baron  de  Haletz,  Liégeois,  demeurant  à  Brunswick  (c'est  l'un 
des  agents  de  Rumbold  signalé  dans  le  Bulletin  du  15  frimaire  dernier) 
(627).  11  a  également  déclaré  qu'il  avait  logé  à  Rotterdam,  chez  Debièvre 
(c'est  l'auberge  connue  de  tous  les  agents  des  ministres  anglais  et  des 
Bourbons).  En  transmettant  ces  interrogatoires,  M.  le  maréchal  Berna- 
dotte marque  au  sénateur  ministre  que  cet  individu  gardera  prison  jus- 
qu'à ce  qu'on  lui  fasse  connaître  sa  destination  ultérieure  ^. 

1470.  —  Côtes-du-Nord.  Gadoudal,  prêtre.  —  Le  préfet  desCôtes- 
du-Nord  expose,  par  une  lettre  du  15  de  ce  mois,  que  le  sieur  Gadoudal 
(probablement  parent  de  Georges),  desservant  la  commune  de  Kermana, 
trouble  les  acquéreurs  de  domaines  nationaux  et  exige  la  réhabilitation 
de  tous  les  actes  faits  par  le  ministère  des  prêtres  constitutionnels. 

1471.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  M.  Laharpe,  son  épouse 
et  leur  suite,  sont  arrivés.  Ils  ont  pris  leur  domicile  au  Plessis-Piquet, 
arrondissement  de  Sceaux.  —  Les  négociations  des  rentes  ont  été  très  acti- 
ves à  la  Bourse  d'hier,  et  la  hausse  s'est  rétablie.  Le  cours  s'est  clos  à 
60  fr.  75  c.  On  continue  de  s'entretenir  de  la  faillite  de  Fould.  Ses  opé- 
rations à  primes  portaient  sur  les  actions  de  la  Banque  comme  sur  les 
rentes.  Il  a  abusé  de  plusieurs  dépôts  de  primes  qui  lui  avaient  été  confiés. 

1472.  —  ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Boulogne.  Arrestation  de  Bro,  frère  lai  de  la  Mercy,  circulant  en  costume  de  son 
ordre,  sous  prétexte  de  mendicité.  Est  détenu  j.  n.  o. 

Lisbonne.  Dénonciation  de  Ghabaut  contre  Salichon  (992)  est  fausse.  Ghabaut 
n'existe  pas. 

Renseignements  demandés  par  Sa  Majesté  sur  Gérard,  ex-secrétaire  de  Pontecou- 
lant. 

Seine-Inférieure.  Simon  et  Golbrand,  brigands,  arrêtés  à  Pavilly.  Simon  s"cst 
étranglé. 

Haut-Rhin.  Voies  de  fait  de  vingt-trois  habitants  de  Lajoux  contre  Rebetcz.  Deux 
gendarmes  sont   envoyés  en  garnisaires  pour  rétablir  l'ordre. 

Bordeaux.  Un  factionnaire  blesse  un  individu  tentant  de  s'évader  dun  poste. 
Toute  la  garde  était  ivre. 

Marseille.  Arrestation  sur  La  Conception,  venant  de  Bastia,  de  Blanc  et  Juan, 
déserteurs. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Suicide  de  la  femme  de  Leprétre,  commissaire 
des  guerres  déporté.  —  Arrestations  :  dix  voleurs,  six  mendiants,  un  déserteur,  un 
fou. 

Ordres  du  Ministre.  Envoyer  à  un  dépôt  colonial  :  Guitard  (cx-capitainc  de  nia- 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Cet  individu  est  très  dangereux.  C'est  le 
«  séide  de  Bruslart.  On  peut  le  traduire  à  une  commission   militaire  comme  espion.» 
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rine  marchande,  à  Bicêtre,  pour  escroqueries  ;  demande  à  souscrire  un  engagement 
pour  les  lies  avant  l'expiration  de  sa  peine).  —  A  Bicêtre  ;  1)  six  mois  :  Casse- 
miche  (marchand,  insulte  à  des  militaires,  à  la  Légion  d'honneur,  à  Sa  Majesté);  2) 
jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  déporter  :  Fournier  (ex-militaire,  forçat  libéré,  acquitté 
pour  propos  indiquant  l'intention  d'attenter  aux  jours  du  premier  Consul,  mais  mis 
par  le  tribunal  à  la  disposition  de  la  police)  ;  3)  quinze  jours  :  Lemaire  (loueur  de 
voitures,  violences  ;  bonne  conduite  habituelle).  —  Autoriser  Pank,  prisonnier 
rayé  de  Verdun,  à  résider  à  Draveil,  chez  Parker.  —  A  Bicêtre  et  Saint-Denis 
j.  n.  0.  :  cinq  mendiants  et  vagabonds,  non  susceptibles  de  jugement. 
Faits  divers.  Incendies  :  Creuse,  Vosges,  Moselle. 


BULLETIN    DU    24    PRAIRLAL    AN    XIII 

Jeudi   13  juin    ISO'i. 

1473.  —  Paris.  Major  de  Schack(l463). —  Cet  étranger  repart  dans 
huit  jours  pour  Berlin.  On  a  demandé  à  un  ami  de  M,  Roux,  attaché  à 
la  légation  prussienne,  quels  motifs  pouvaient  déterminer  de  si  fréquents 
voyages  à  Paris  du  baron  de  Scliack.  Il  a  répondu  que  le  baron  était 
amoureux  de  M"»«  Hamelin. 

1474.  —  Caen.  Filleul.  —  Extrait  d'une  lettre  confidentielle  écrite  au 
sénateur  ministre  par  un  membre  du  collège  électoral  de  Caen  :  «  Le 
«  chouan  Filleul,  qui  s'est  soustrait  trois  fois  à  l'exécution  des  juge- 
«  ments  qui  le  condamnaient  à  mort,  faisait  partie  du  collège  électoral. 

^  «  Il  s'était  fait  nommer,  à  force  d'intrigues,  par  le  canton  de  Villers- 
«  Bocage  où  il  réside.  Il  s'est  conduit  pendant  toute  la  session  de  la 
•<<  manière  la  plus  scandaleuse;  est  parvenu,  par  divers  moyens,  à  foire 
«  nommer  des  hommes  auxquels  on  ne  pensait  pas  et  qui  lui  sont  entiè- 
«  rement  dévoués.  11  s'est  vanté,  après  la  session,  d'avoir  remporté  une 
«  victoire  sur  le  gouvernement,  en  empêchant  qu'on  comprît  parmi  les 
«  candidats  le  président  de  l'assemblée,  choisi  par  Sa  Majesté  et  sur 
«  lequel  la  grande  majorité  du  conseil  avait  porté  ses  vues...  »  —  Le 
conseiller  d'Etat  du  l^""  arrondissement  est  chargé  de  vérifier  cet  avis. 
Filleul  a  effectivement  été  condamné  par  plusieurs  jugements  pour  divers 
crimes  qu'il  a  commis  pendant  les  troubles  de  l'Ouest.  Il  a  été  dévoué 
successivement  à  Frotté  et  à  Bruslart. 

1475.  —  Loire-Inférieure.  Dame  de  Rivière.  —  Rivière,  officier 
de  marine  au  service  de  France  au  commencement  de  la  Révolution, 
livra  ses  vaisseaux  à  l'Espagne  et  la  Martinique  à  l'Angleterre.  Sa  femme 
a  longtemps  vécu  en  cohabitation  avec  l'abbé  Brotier.  Sa  maison  était 
l'asile  des  chefs  de  chouans  et  des  émissaires  des  princes.  Elle  a  été 
expulsée  de  France.  L'un  et  l'autre  demeurent  actuellement  à  Londres, 
et  y  sont  entretenus  par  le  gouvernement.  Une  dame  de  Rivière,  reve- 
nant de  Londres  avec  ses  quatre  enfants,  a  été  arrêtée  à  Anvers.  Son  mari 
a  adressé  de  Nantes  au  sénateur  ministre,  le  l»""  germinal  dernier,  une 
pétition  tendant  à  ce  qu'il  fût  permis  à  sa  femme  et  à  ses  entants  de  se 
rendre  auprès  de  lui,  à  Guérande  (Loire-Inférieure).  Le  sénateur  minis- 
tre a  accordé  provisoirement  cette  permission,  et  a  ordonné  en  même 
temps  que  cette  dame  fût  assujettie  à  la  plus  stricte  surveillance;  qu'on 
prît  des  renseignements  exacts,  tant  sur  elle  que  sur  son  mari,  et  notam- 
ment sur  leur  degré  de  parenté  avec  les  sieur  et  dame  de  Rivière  éta- 
blis à    Londres,  sur  les  liaisons  qu'ils  pouvaient  avoir  avec  eux,  sur  les 
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rapports  qui  avaient  existé  entre  eux  pendant  le  séjour  de  près  de  trois 
ans  de  celle  qui  revient  avec  ses  enfants.  Cette  note  a  été  transmise  au 
préfet  de  la  Loire-Inférieure.  En  réponse,  il  communique  les  renseigne- 
ments qu'il  a  reçus  du  maire'de  Guérande;  en  voici  l'extrait:  «  M.  de 
«  Rivière,  de  Guérande,  est  neveu  de  celui  qui  a  trahi  et  qui  est  à  Lon- 
«  dres  avec  sa  femme.  Il  a  émigré  avec  sa  femme  et  ses  enfants  en  1792, 
«  est  revenu  en  1795,  a  servi  parmi  les  chouans  et  a  été  amnistié.  Depuis 
«  cette  époque,  il  a  vécu  paisiblement  et  dans  la  retraite.  Mais  on  voit 
«  par  ses  discours  qu'il  n'est  pas  l'ami  de  l'ordre  actuel.  Sa  femme  a  été 
«  longtemps  maîtresse  d'école  à  Jersey.  Elle  était  revenue,  mais  son  mari 
«  étant  sans  fortune,  elle  était  retournée  en  Angleterre,  pour  y  jouir  des 
«  secours  du  gouvernement,  tant  pour  elle  que  pour  ses  enfants.  Le  mari, 
«  avant  recueilli  récemment  la  succession  de  sa  mère,  se  trouve  actuelle- 
«  ment  dans  l'aisance.  Il  est  probable  que  c'est  pour  ce  motif  qu'il  a  engagé 
«  sa  femme  à  quitter  Londres  et  à  ramener  leurs  enfants.  Je  ne  pense  pas, 
«  ajoute  le  maii^e  de  Guérande,  que  la  présence  de  cette  dame  dans  cette 
«  commune  puisse  être  dangereuse.  »  Le  préfet  observe  que  la  dame  de 
Rivière  est  partie  d'Anvers  sans  passeport,  avant  que  la  permission  du 
sénateur  ministre  y  fût  parvenue.  Elle  a  dû  arriver  à  Guérande  dans  le 
mois  de  floréal.  Le  préfet  n'a  rendu  aucun  compte  des  interrogatoires 
qu'il  a  dû  lui  faire  subir  en  exécution  de  l'ordre  du  sénateur  ministre. 
On  lui  a  écrit  de  nouveau  à  ce  sujet. 

1476.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Depuis  la  faillite  de 
Fould,  on  se  méfie  à  la  Bourse  des  gros  joueurs,  et  principalement  des 
agents  qui  négocient  pour  leur  propre  compte.  M.  Perrot  est  le  plus  sus- 
pect. On  a  fait,  à  la  fin  de  la  séance,  des  offres  multipliées  qui  ont  causé 
une  léerère  baisse.  Le  cours  s'est  clos  à  60  fr.  70. 


1477.    —    ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Bruits.  Le  bruit  court  à  Hambourg  que  la  Suède  cède  momentanémeut  à  la  Rus- 
sie la  Poméranie  suédoise  pour  favoriser  les  mouvements  d'une  armée  russe  vers 
la  Hollande.  —  La  Suède  autorise  le  commerce  des  marchandises  anglaises  à  Stral- 
sund.  —  Trente  vaisseaux  de  ligne  anglais  armés  depuis  quinze  jours. 

Pécheurs.  On  a  relâché  trots  pêcheurs,  péchant  la  nuit  le  long  de  la  cote,  à  Ault. 
Danger  de  cette  pêche. 

Cherbourg.  Perte  du  canot  de  la  frégate  La  Canonnière. 

Deux-Nèlhes.  Arrestation  de  Meutter,  pour  entraves  à  la  conscription. 

Mont-Tonnerre.  Lettres  comminatoires.  On  fait  écrire  tous  les  habitants  de  la 
commune  pour  comparer  les  écritures.  Sans  résultat. 

Brigandage.  Sauvem-Tassy,  portant  les  lettres  de  la  Ciotat  à  Marseille,  est  atta- 
qué sur  la  route  par  Donnel,  croit-on,  brigand  évadé  en  lan  XII. 

Ardèche.  Trois  brigands  sont  arrêtés  et  déposés  à  Largcntière.  Le  quatrième, 
fils  de  Gérard,  l'un  deux,  est  libéré  par  la  garde  nationale  de  Mayres  chargée  de 
poursuivre  son  père. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicide  de  Levasseur,  vétéran.  —  Un  incen- 
die. —  Arrestations  :  treize  voleurs,  six  mendiants,  un  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  hors  de  l^'rance:  femme  Farez  et  Herrotin  (arrêtés 
ensemble  à  Aix-la-Chapelle  ;  M""  Farez,  émigrée  non  amnistiée,  avait  un  passe-port 
au  nom  de  la  femme  d'Herrotin,  autrichien,  quia  dit  ignorer  la  chose).  —  Laisser 
retourner  en  Hollande  :  Tietge  (enrôleur  pour  TAmériquo  au  compte  do  la  Hol- 
lande ;  n'a  pas  fait  de  recrues  en  l'rance).  —  Autoriser  à  aller  aux  eaux  de  Gries- 
bach  :  Joeglc  (curé  (277)  ;  d'après  la  correspoiidance  do  Klinglin,  il  est  lié  avec  la 
l^aronne  de  Reich,  Vau'jorel,  etc.).   —  En   liberté,  eu  surveillance,  sous  caution  : 
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Cockk,  Dérider,    Coste,   Eucler  (détenus   pour  contrebande  ;  leur  détention  cause 
du  tort  à  des  maisons  de  commerce.) 

Faits  divers.  Incendie  :  Oise.  —  Suicides  :  1)  Polimeu,  arrêté  pour  vol  dans  la 
Dyle.  2)  Celus,  à  Marseille.  —  Arrestation  à  Toulon  de  deux  déserteurs  voleurs.  — 
Assassinat  d'un  ermite  dans  les  Pyrénées-Orientales. 
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1478.  —  Agents  anglais.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Bordeaux  rend  compte  de  Texécution  de  l'ordre  qui  lui  a  été  adressé,  par 
courrier  extraordinaire,  pour  l'arrestation  de  Laa  {Bulletin  du  19  de  ce 
mois)  (1457).  L'arrestation  a  été  faite  à  trois  lieues  en  deçà  de  Bordeaux. 
On  n'a  trouvé  sur  Laa  aucun  papier  intéressant,  aucun  indice  de  sa  mis- 
sion. Dans  son  interrogatoire,  il  a  avoué  qu'il  venait  d'Angleterre,  en 
ajoutant  qu'il  y  était  allé  forcément, ayant  été  pris  sur  mer  par  un  cutter 
anglais,  dans  son  passage  d'Espagne  en  France.  On  l'a  conduit  à  Lon- 
dres pour  y  obtenir  un  passeport,  qui  ne  lui  a  été  délivré  que  vingt-sept 
jours  après  son  arrivée.  Il  nie  qu'on  ait  mis  aucun  prix  à  ce  passeport, 
qu'on  lait  chargé  d'aucune  mission,  qu'il  y  ait  vu  le  baron  d'imbert.  Il 
soutient  même  qu'il  ne  le  connaît  pas,  et  que  Dubuc  et  Rossolin,  ses 
agents  à  Paris,  lui  sont  également  inconnus.  Il  est  cependant  constant 
que  son  arrivée  leur  était  annoncée  par  les  lettres  d'imbert  ;  qu'il  devait 
leur  apporter  une  bouteille  d'eau  propre  à  faire  ressortir  l'écriture  blan- 
che, et  des  dépêches.  Il  est  également  constant  qu'il  a  remis  la  bouteille, 
et  il  est  probable  qu'il  n'est  parti  avec  tant  de  précipitation,  que  parce 
qu'il  a  appris  l'arrestation  et  l'exécution  de  Dubuc  et  Rossolin.  —  Il  sera 
traduit  à  Paris  pour  y  être  confronté,  soit  avec  la  femme  à  laquelle  il  a 
remis  la  bouteille, soit  encore  avec  Rosemberger,  son  compagnon  de  voyage, 
se  disant  commis-voyageur  du  musicien  André  (1468).  —  On  s'est  pro- 
curé de  nouveaux  renseignements  sur  cet  André,  qui  a  adjoint  à  Laa  son 
commis-voyageur.  On  sait  avec  certitude  qu'il  est  établi  à  Offenbach 
comme  graveur  et  marchand  de  musique.  Il  y  est  spécialemant  protégé 
par  M.  Goldner,chef  de  la  Régence,  ennemi  prononcé  de  la  France.  Après 
l'affaire  d'Ettenheim,  sa  maison  fut  l'asile  des  p'i^ançais  qui  se  'réfugièrent 
à  Offenbach^  notamment  de  Saarobert.  gouverneur  du  duc  d'Enghien, 
de  l'abbé  de  Villeton,  aumônier  du  prince  de  Condé,  et  autres.  Il  recevait 
de  Londres,  pour  eux,  leurs  pensions,  leurs  correspondances  et  les  gazet- 
tes que  leur  adressait  gratis  le  prince  de  Monaco.  Il  entretient  par  son 
commerce  des  relations  en  Angleterre  et  dans  tout  le  Nord.  Il  fit  un 
voyage  en  Angleterre, par  nusum,ily  a  environ  un  an, avec  Rosemberger, 
son  prétendu  commis;  il  fut  signalé  alors  comme  l'agent  de  la  correspon- 
dance de  l'ennemi, 

1479.  —  Deux-Sèvres.  Situation.  —  Le  préfet  rend  compte  de  la 
situation  des  arrondissements  de  Bressuire  et  Parthenay,  où  il  vient  de 
faire  une  tournée, ainsi  que  le  colonel  Dufresse,  à  la  tête  d'un  détache- 
ment de  chassejr.s.  Dans  les  années  précédentes,  tous  les  habitants  se 
cachaient  et  fermaient  leurs  portes  à  l'approche  d'un  fonctionnaire  ou  de 
quelques  militaires.  Actuellement,  tous  montrent  la  plus  grande  joie, 
allument  des  feux  p.îur  célébrer  l'avènement  de  Sa  Majesté  au  trône 
d'Italie,  traitent   les  soldats,  dansent  avec  eux.  Les  contributions  sont 
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payées  avec  exactitude, quoique  rendues  onéreuses  par  le  faible  prix  des 
productions  rurales.  Il  reste, par  superstition,  quelques  préventions  con- 
tre les  prêtres  soumis,  en  avouant  que  les  autres  ont  fait  beaucoup  de  mal. 
4480,  —  Véran.  Goignat.  —  Détenu  à  Lyon,  condamné  par  contu- 
mace à  la  peine  capitale  par  ce  tribunal  criminel  du  Haut-Rhin,  pour 
cause  de  brigandage  (325).  —  Il  avait  proposé  de  faire  des  révélations 
utiles,  relativement  au  vol  considérable  commis  en  thermidor,  an  XII, 
dans  le  magasin  du  sieur  Gubian,  fabricant  de  soie  à  Lyon,  à  condition 
qu'on  ne  le  traduirait  pas  devant  ce  tribunal.  Le  commissaire  général 
lui  en  fit  la  promesse  et  obtint  de  lui  des  indications  qui  firent  découvrir 
les  marchandises  volées,  ainsi  que  les  receleurs  et  la  plus  grande  partie 
des  coupables.  Dans  l'intervalle,  le  magistrat  de  sûreté  de  Belfort(Haut- 
Rhin)  réclama  Coignat.  Le  commissaire  général  de  Lyon  fit  envisager 
cette  mesure  comme  ayant  été  provoquée  arbitrairement  et  clandestine- 
ment pour  entraver  l'action  de  la  police;  annonça, en  faveur  de  Coignat, 
qu'il  paraissait  avoir  eu  connaissance  du  vol  par  confidence  et  non  par 
complicité;  indiqua  cet  homme  comme  pouvant  donner  à  la  police  géné- 
rale d'autres  renseignements  précieux,  et  proposa  de  le  faire  transférer  à 
Paris,  {Bulletin  du  14  nivôse  an  XIII)  (741).  Le  magistrat  de  sûreté  de 
Belfort,  de  concert  avec  celui  de  Lyon,  insiste  de  nouveau  aujourd'hui 
pour  que  Goignat  soit  traduit  à  Belfort.  Le  commissaire  général  observe 
que  la  conduite  de  ces  magistrats, dans  toute  cette  affaire,  annonce  beau- 
coup moins  le  désir  de  prendre  les  intérêts  de  la  justice  qu'un  système 
suivi  de  contrarier  les  opérations  de  police.  Il  rappelle  le  service  émi- 
nent  que  Coignat  lui  a  rendu  par  ses  déclarations,  les  promesses  qu'il  a 
été  obligé  de  lui  faire,  pour  les  obtenir,  et  renouvelle  avec  instance  la 
proposition  de  le  faire  transférer  à  Paris:  —  Approuvé  '. 

1481.   —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Comte  de  Schulenhourç/  semble  venir  à  Paris,  d'accord  avec  la  Russie,  pour  être 
ministre  auprès  de  Sa  Majesté  à  la  place  du  comte  de  Brunau. 

Le  Havre.  Arrivée  du  navire  prussien  La.  Vigilance.  Le  commissaire  général 
de  Boulogne  a  placé  les  onze  marins  sous  surveillance  spéciale,  jusqu'à  ce  qu'il  sache 
s'il  peut  laisser  ces  étrangers  dans  le  port  où  se  trouve  le  plus  grand  arsenal  de  la 
flottille. 

Tentative  ennemie.  Un  canot,  détaché  d'un  brick,  anglais, s'approche  de  Gravelines. 
On  le  repousse  à  coups  de  fusils. 

Ille-et- Vilaine.  Coesbone  fils,  ex-chouan,  paraît  toujours  agent  de  l'ennemi.  Il  a 
essayé,  déguisé  en  femme,  d'enrôler  un  jeune  homme.  On  le  croit  à  Paris. 

Roër.  Fausse  monnaie  à  Furth,  en  territoire  prussien.  Les  deux  frères  Aspeck 
semblent  coupables. 

Deux-Nèthes.  Contrebande  (labac  et  sucre),  saisie  sur  le  territoire batave  par  les 
colonnes  mobiles  du  général  Belliard. 

Marseille.  Faillite  de  Thomassini,  commissaire  d'Etrurie. 

Isère.  Rébellion.  Les  habitants  de  Saint-Savin  arrachent  aux  gendarmes  un  cons- 
crit réfractaire. 

Alpes-Maritimes.  Bande  de  quinze  brigands.  Trois  d'entre  eux,  dont  Boulin,  for- 
çat évadé,  attaquent  Ormea. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Le  comte  de  Jekele,  Hongrois,  est  arrivé  à  Paris. 
—  Suicide  de  Joiris.  —  Arrestation  :  treize  voleurs.  —  Bourse  faible,  clôture  60.35. 

Loterie   de  Hambourg  (1339.1389).  Enquête  de  la    police  sur  les  rapports  entre  la 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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maison  Heyne,  de  Hambourg,  et  la  maison  Schmidt  et  Pannifex  de  Paris.  Pannifcx 
interrogé  a  été  laissé  en  liberté. 

*  Porret  (987).  A  la  Conciergerie,  révolutionnaire  exalté  en  1793,  puis  ardent  roya- 
liste. Les  caricatures  n'existent  pas. 

Chateaumont  (1420).  Renseignements  de  la  police  sur  lui.  Pas  de  plainte. 

Dickenson  (1120-1442).  Renseignements.  II  a  suivi  à  Paris  la  dame  Gourbillon. 
Au  Temple  jusqu'à  plus  ample  information. 

Ordres  du  Ministre,  En  surveillance  :  1)  à  Gap  :  Escale  (prêtre  de  Saint-Bonnet, 
séditieux);  2)  en  liberté,  à  Aix  :  Brandi  (prêtre  soupçonné  d'être  agent  anglais; 
depuis  dix-huit  mois  au  Temple  ;  le  général  Morand,  qui  l'a  fait  arrêter,  ne  donne 
pas  de  renseignements  sur  lui  ;  l'archevêque  d'Aix  sollicite  pour  lui)  ;  3)  à  un 
endroit  où  il  puisse  gagner  sa  vie  :  Graindorge  (vagabond,  arrêté  pour  complicité 
du  3  nivôse;  le  préfet  du  Var  dit  qu'on  ne  peut  le  laisser  éternellement  en  prison); 
4)  à  Carcassonne  :  Gathala  (ex-capucin  marié  ;  tient  avec  sa  femme  une  école  à 
Montlaur;  intrigue  et  met  le  trouble). 

Faits  divers.  Incendie  par  malveillance  dans  une  forêt  impériale  du  Calvados. 


BULLETIN     DU     26     PRAIRIAL    AN    XIII 

Samecli  1j  juin  1805. 

1482.  —  Nécrologie.  —  Des  lettres  de  Londres  annoncent  que  M.  de 
Bolherel,  ancien  procureur  général,  syndic  des  Etats  de  Bretagne,  est 
mort  dans  cette  ville  le  mois  dernier.  Tête  chaude,  esprit  remuant,  exas- 
péré, passant  tout  son  temps  à  faire  des  plans  et  des  mémoires,  et  à  les 

*>  pousser  dans  les  bureaux  anglais  et  au  conseil  des  princes.  C'est  lui  qui 
'  a  établi  et  dirigé   la  funeste  correspondance  avec  nos  côtes  par  Jersey. 
Cet  homme,  ainsi  que  l'évêque  de  Saint-Pol-de-Léon,  sont  peut-être  les 
deux  hommes  qui  aient  fait  le  plus  de  mal  à  la  France. 

1483.  —  Morlaix.  Prisonniers  français.  —  Le  17  de  ce  mois,  un 
parlementaire  anglais  a  débarqué  à  Morlaix  quarante- trois  prisonniers 
français  ;  quarante-deux  ont  été  reconnus  soldats  ou  matelots  et  ont  été 
mis  à  la  disposition  de  la  marine.  Le  dernier,  chirurgien,  nommé  Per- 
reau, sera  interrogé  par  le  délégué. 

1484.  —  Hambourg.  Lettre  du  16  prairial.  —  «  Un  émigré,  chaud 
«  partisan  de  l'Angleterre,  se  dit  certain  que  le  ministre  anglais  sait  tout 
«  ce  qui  se  passe  dans  le  port  de  Brest.  Par  les  intelligences  qu'il  s'est 
«  procurées,  on  lui  indique  le  moment  d'un  départ  important,  soit  en 
«  faisant  flotter  un  drapeau  au  haut  d'une  tour,  soit  en  laissant  une 
«  fenêtre  ouverte  au  haut  d'une  maison  élevée.  » 

1485.  —  De  Rivière.  —  Détenu  à  la  citadelle  de  Strasbourg.  On 
assui-e  que  le  jour  de  la  Pentecôte  il  a  été  vu  sur  la  place  de  cette  ville, 
accompagné  du  commandant  :  —  Vérifier  '  cefait,  et,  s'il  est  exact,  savoir 
en  vertu  de  quelle  autorisation  M.  de  Rivière  a  pu  sortir  de  sa  prison. 

1486.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Vagabond  signalé  à  la  police  par  le  ministère  de  la  guerre  :  Grosjean,  conscrit 
réfractaire,  envoyé  au  "o"  de  ligne,  reconnu  inapte  au  service.  Colporteur. 

Boessiilan  (1133).  Confirmation  des  renseignements  donnés  (1469).  La  lettre  vue 
par  Armand  doit  bien  être  de  Bruslart.  Résumé  des  nouvelles  reçues  de  Bruslart  : 

1.  Ordre  du  Ministre. 


I 


I 


BULLETIN  DU  '28  PRAIRLXL  AN  XIII  i7'J 

Le  duc  de  Bourbon  l'a  empêché  de  partir  avec  les  agents  de  Georges,,  il  y  a  vingt- 
deux  mois.  Il  est  sif^inalé  à  Londres  en  octobre.  M.  de  Bouille  a  reçu  de  ses  nouvelles. 

Pas-de-Calais.  Rébellion  à  Plouvain  au  sujet  d'un  terrain  marécageux. 

Contrebande.  Saisie  de  sucre  dans  les  Deux-Nèthes. 

Quatorze  déserteurs  marins  arrêtés  à  Malinc. 

Papillon  (1283. J453)  est  acquitté  parle  conseil  de  guerre. 

Isère.  Rébellion.  Arrestation  do  Meynier  qui  avait  provoqué  un  rassemblement 
pour  soustraire  un  conscrit  aux  gendarmes. 

Basses-Alpes.  Attaque,  à  Reillanne,  du  greffier  du  juge  de  paix  par  un  brigand. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Feu  de  cheminée.  —  Arrestations  :  huit  voleurs, 
quatre  mendiants.  —  Bourse.  Bruits  sur  les  flottes.  Clôture  :  60  fr.  55. 

Hambourg  (suite).  Renoir,  marchand  à  Caen,  et  M"'  Charpentier,  de  Paris,  ont 
changé  à  Hambourg  des  dentelles  pour  des   marchandises  anglaises. 

Cadix.  Le  commissaire  des  relations  commerciales  maintient  Desvergnes  (1070) 
en  arrestation  pour  altération  de  son  passeport. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  1)  à  Ussel,  de  Ponthe  (559.604) 
(se  constitue  prisonnier)  ;  2)  à  Laval  :  femme  Ledos  (en  surveillance  à  Rennes  (396), 
vie  déréglée)  ;  3)  à  Rabastens  :  Rival  (chouan  (669),  en  surveillance  à  Rennes,  fait 
des  dupes)  ;  4)  à  Falaise  :  Dupont  (colporteur,  rien  de  précis).  —  Évadés  du  Luxem- 
bourg .•  un  s'est  soumis  (1462).  Le  préfet  dit  que  c'est  le  plus  dangereux.  Il  pro- 
pose de  mettre  en  surveillance  ceux  qui  se  rendront,  en  faisant  rejoindre  ceux  qui 
sont  de  la  conscription  :  Approuvé.  —Garder  en  détention  :  Pajot(1290)  (le  minis- 
tre de  la  marine  n'en  veut  pas). 

Renseignements.  A  vérifier  :  Duchêne,  chapelier  :  une  dénonciation  anonyme  le 
dit  dangereux.  —  Surveiller  le  départ  de  Chcrvet  (1312)  qui,  mis  en  liberté,  doit 
s'éloigner  de  Paris  et  des  côtes. 

Faits  divers.  Incendies  :  accidentel,  Moselle  ;  par  malveillance,  Aude. 
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1487.  —  Bruges.  Esprit  public.  —  Le  préfet  de  la  Lys  expose  que 
le  rejet  de  la  pétition  des  catholiques  a  achevé  d'aliéner  aux  Anglais  les 
partisans  que  d'anciens  rapports  leur  conservaient  dans  ce  département. 
C'est  l'effet  naturel  de  l'attachement  des  Belges  à  la  i-eligion  de  leurs 
pères.  Les  politiques  de  ce  pays  disent  ouvertement  qu'il  ne  reste  pas  un 
seul  homme  en  Angleterre  qui  jouisse  delà  confiance  publique,  et  que  la 
chute  du  gouvernement  est  prochaine. 

1488.  —  Bruslart.  Londres.  —  La  police  reçoit  aujourd'hui  des 
nouvelles  de  Bruslart,  par  une  lettre  de  Londres,  13  juin.  Voici  le  texte  : 
—  «  Bruslart  (on  substitue  facilement  ici  les  vrais  noms  aux  noms  de 
«  convention), Bruslart, lui-même,  que  vous  avez  vu  si  ardent, si  travailleur, 
«  passe  ici  sa  vie  dans  une  inactivité  qu'on  pourrait  appeler  honteuse,  à 
«  son  âge  et  avec  ses  moyens.  Il  n'est  pas  question,  du  moins  pour  le 
«  moment,  qu'il  aille  voyager.  Ils  (les  chouans)  parlent  toujours  de  nou- 
«  velles  entreprises  et  de  se  remettre  dans  les  affaires,  mais,  jusqu'à 
«  présent,  je  ne  vois  pas  qu'ils  s'en  occupent  activement.  Ils  entretien- 
ne nent  néanmoins  une  correspondance  assez  suivie,  principalement  avec 
«  ceux  du  pays  du  défunt  Georges.  Elle  est  toujours  très  active  et  très 
■«  régulière,  mais  je  crois  que  c'est  à  cela  que  se  bornent  leurs  affaires. 
«  En  attendant,  Willot  s'amuse  à  des  procès  (sans  doute  contre  Charn- 
ue bonas  qui  a  emporté  ses  fonds  et  s'est  laissé  arrêter  depuis).  La  Haie 
«  Saint-Hilaire  vit  très  solitaire  à  la  campagne,  comme  à  son  ordinaire, 
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«  et  vient  peu  en  ville,  quoiqu'il  demeure  fort  proche,  et  les  autres  font 
«  de  vieilles  bottes  sur  les  trottoirs  de  Londres...  etc.  ».  Le  correspon- 
dant annonce  ensuite  la  mort  de  Botherel,  qu'on  avait  déjà  apprise  par 
une  autre  voie  (Bulletin  du  27)  (1482).  «  Gela,  dit-il,  ajouteencore  de  la 
tristesse  à  notre  société  qui  est  loin  maintenant  d'être  ce  que  vous  l'avez 
vue.  »  On  voit  par  cette  lettre  que  Bruslart  était  encore  à  Londres  au 
13  mai,  qu'il  ne  paraissait  pas  disposé  à  voyager,  ce  qui  est  d'accord 
avec  les  nouvelles  qu'en  avait  reçues,  il  y  a  environ  un  mois,  M™*  de 
Bouille.  Cet  homme  très  cauteleux  cherchait-il  alors  à  donner  le  change 
sur  le  mouvement  qu'il  projetait,  en  affectant  d'avance  le  goût  d'une  vie 
tranquille  et  retirée?  Et  s'il  n'a  pas  encore  quitté  Londres  depuis,  on 
peut  l'attribuer  aux  délais  que  lui  aura  demandés  Boessulan,soit  qu'il  eût 
quelques  remords  sur  l'entreprise,  soit  pour  rétablir  sa  santé  en  effet  très 
délabrée.  Car  il  est  impossible  de  ne  pas  voir  que  Boessulan  est  ici  le 
séide  d'un  complot  fanatique. 

1489.  —  Rotterdam.  Retour  de  M.  Garnier.  —  Le  commissaire 
de  Rotterdam,  M.  Maupertuis,  annonce,  par  une  lettre  du  19  prairial, 
que  M.  Garnier,  médecin  de  M.  Jérôme  Bonaparte,  vient  de  débarquer  à 
Rotterdam,  et  qu'il  lui  a  délivré  un  passeport.  M.  Maupertuis  connaît 
personnellement  M.  Garnier,  ayant  demeuré  près  de  deux  ans  avec  lui, 
tant  à  la  Martinique  qu'aux  États-Unis.  Au  débarquement  de  M.  Jérôme 
Bonaparte  à  Lisbonne,  M.  Garnier  se  rendit  à  Rotterdam,  sur  le  même 
bâtiment.  Mais,  n'ayant  pu  y  débarquer  par  l'effet  d'une  défense  générale 
contre  tous  les  passagers,  il  passa  en  Angleterre,  d'où  il  est  revenu  à 
Rotterdam. 

1490.   —    ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Pêcheurs.  Deux  bateaux  de  pèche  pris  devant  Dieppe  et  relâchés.  On  croit  qu'ils 
communiquaient  avec  l'ennemi.  Fague,  maître  du  premier,  va  être  interrogé  à 
Bx)ulogne. 

Meuse-Inférieure.  On  ne  trouve  pas  les  Lettres  de  Stevens  (1382). 

Ariège.  Le  préfet  met  en  quarantaine  tous  les  habitants  de  la  maison  de  Fuzet  qui 
rentre  dans  ses  foyers  après  avoir  été  atteint  de  lépidémie  à  Malaga. 

Marseille.  Thomassini  (1481)  a  tenté  de  se  tuer.  Son  associé  Gibert  est  arrêté. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Accident  à  la  diligence  de  Bordeaux  à  Paris.  —  Le 
soldat  Kènc  s'enfuit  avec  une  fille  qu'il  est  chargé  de  garder.  —  Arrestation  de 
Roux  et  Gérard,  soldats,  qui  attaquent  le  général  Valence  dans  le  bois  de  Romain- 
ville.  —  Suicide  de  Reyner.  —  Arrestations  :  vingt-six  voleurs,  dix-huit  mendiants, 
deux  conscrits.  —  Bourse  :  hausse.  Ouverture  60  fr.  55,  clôture  :  60  fr.  90. 

Faits  divers.  Vols  :  1)  chez  un  curé  du  Morbihan  par  les  frères  Perrier;  2)  d'église, 
dans  le  Piémont.  —  Incendies  -.1  )  accidentels  :  Gôtes-du-Nord,  Calvados  ;  2)  par  mal- 
veillance :  forêt  de  Haguenau  (Bas-Rhin)  ;  par  vengeance  contre  le  maire  de  Beau- 
lieu  (Cantal). 
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1491.  —  Ouest.  Brigands  dits  nouveau-nés.  —  (Fougères)  (1370). 
Par  une  lettre  du  25,  le  préfet  de  la  Manche  expose  qu'il  lui  est  parvenu 
de  nouveaux  renseignements  sur  ces  brigands  :  «  Le  fils  d'un  meunier, 
«  nommé   Gardane,   arrondissement  de    Saint-Malo    (lUe-et-Vilaine),  se 
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«  présenta  dans  une  maison  voisine,  et  parla  à  une  femme  dont  il  chor- 
«  chait  le  neveu,  qui  était  absent.  Il  s'exprima  en  ces  termes  :  «  Pendant 
«  notre  guerre  dernière  nous  avons  été  mal  conduits;  mais  nous  emploie- 
«  rons  de  nouveaux  moyens  qui  nous  réussiront  ;  avant  qu'il  soit  peu, 
«  vous  entendrez  parler  de  choses  qui  vous  étonneront.  »  Il  dit  encore  à 
«  cette  femme,  en  la  quittant,  que  les  chouans  comptaient  sur  son  neveu 
«  qui  pourrait  les  servir  utilement.  »  Le  préfet  ajoute  que  Gardane  a 
demandé  un  passeport  au  maire  de  sa  commune,  sous  prétexte  d'aller  ser- 
vir dans  les  douanes  à  Pontivy,  et  que,  le  maire  l'ayant  refusé,  Gardane 
a  néanmoins  disparu.  Ce  fait  isolé  mérite  peu  de  confiance  et  d'attention 
parce  que  le  préfet  d'Ille-et- Vilaine,  dans  le  territoire  duquel  on  suppose 
que  se  forme  un  nouveau  rassemblement,  n'en  a  donné  aucun  avis.  On  lui 
demande  des  renseignements. 

1492.  —  Emigré.  Menaces  à  un  acquéreur.  —  Le  commissaire  géné- 
ral de  police  à  Marseille  rapporte  que,  le  17  prairial,  l'émigré  Audemard 
a  insulté  grièvement  le  sieur  Raybaud,  acquéreur  d'une  maison  qu'il 
possédait  avant  son  émigration.  Il  l'a  menacé  et  provoqué  en  duel.  Le 
sieur  Raybaud  a  rendu  plainte  contre  lui.  On  présume  que  c'est  le  même 
Audemard  que  Rossolin  a  désigné  comme  agent  anglais  au  siège  de  Tou- 
lon, ayant  beaucoup  contribué  par  ses  intrigues  à  la  reddition  de  la  place. 
Des  ordres  sont  donnés  pour  son  arrestation  et  l'examen  de  ses  papiers. 

1493.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  F'ête-Dieu  a  été  célé- 
brée dimanche  dans  toutes  les  églises  de  Paris.  La  foule  s'est  portée  par- 
ticulièrement à  Notre-Dame,  Saint  Sulpice  et  Saint-Roch.  Nota.  —  On  a 
rapporté  au  sénateur  ministre  que  l'abbé  Fournier,  signalé  dans  plusieurs 
Bulletins  précédents,  a  scandalisé  même  ses  partisans  par  son  sermon 
de  ce  jour,  dans  lequel  il  a  traité  divers  événements  de  la  Révolution 
avec  exaltation.  —  On  a  répandu  hier  à  la  Bourse  que  des  troupes  françai- 
ses avaient  débarqué  à  la  Jamaïque.  On  a  cité  à  l'appui  de  cette  nouvelle 
des  lettres  particulières  de  Nantes.  Elle  devait  influer  sur  le  cours  des 
rentes  ;  mais  on  désire  une  stagnation  momentanée  pour  diminuer  l'em- 
barras de  plusieurs  personnes  intéressées  dans  la  faillite  de  Fould.  Le 
cours  s'est  clos  à  68  fr.  80. 

1494.  —  Hambourg.  Lettre  du  18  prairiaL  —  On  vient  d'exposer 
chez  Noveletto  le  principal  marchand  d'estampes  de  Hambourg,  une 
monstrueuse  caricature  qui  représente  un  personnage  assis  sur  un  trône 
très  élevé,  dont  tous  les  degrés  sont  composés  de  têtes  de  morts  grima- 
çant horriblement.  Les  accessoires  y  sont  proportionnés:  on  lit  en  bas, 
en  allemand  :  «  Fruits  de  la  Révolution  ».  Cette  estampe  paraît  sortir 
d'une  presse  allemande  et  de  composition  teutonique.  C'est  ainsi  que  la 
police  de  cette  ville  prouve  son  attachement  inviolable  aux  principes  de 
la  neutralité. 


1495.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Renseignements  demandés  par  Sa  Majesté  sur  EichofF,  chargé  par  le  sénateur 
Lucien  de  gérer  sa  sénatorerie  de  Bonn.  Protégé  par  Shée.  Détails. 

Tourlon  (1453)  renouvelle  aujourd'hui  sa  demande  de  venir  passer  quinze  jours 
à  Paris,  où  il  prétend  que  sa  présence  est  nécessaire.  Le  Ministre  a  refusé  toute 
espèce  de  permission. 

Télégmphe  de  La  Chapelle  (Seine-et-Marne)  a  été  dégradé. 

Seine-et-Oise.  Arrestation  à  Versailles  de  Blondel.  chef  de  chauffeurs,  condamné 
à  mort  à  Douai. 
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Sarre.  On  a  écrit  à  la  municipalité  de  Sarrebriick  pour  l'engager  à  chasser  tous 
les  juifs.  Lettres  comminatoires  contre  trois  d'entre  eux. 

Ile  d'Elbe.  Rassina  est  condamné  à  mort,  à  Porto-Ferrajo,  pour  embauchage. 

Ariège.  Le  commandant  de  la  10=  division  fait  lever  le  cordon. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Détails  sur  l'accident  de  la  diligence  de  Bor- 
deaux (1490).  —  Renaud,  militaire,  ivre,  frappe  des  gens  à  coup  de  sabre.  —  Un 
suicide.  —  Arrestations  :  sept  voleurs,  treize   mendiants. 

Faits  divers.  Vol  d'église  dans  la  Somme.  —  Incendies  dans  le  Pas-de-Calais  (un 
accidentel,  un  par  malveillance).  —  Assassinats  dans  l'Ourthe  :  1)  de  Dubois  ;  2)  de 
Solpay  et  de  sa  lîlie  par  AUard  et  VVinkin. 
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1496.  —  Paris.  Distique.  —  On  fait  circuler  le  distique  suivant  : 

«  Du  grand  Napoléon,  je  suis  l'admirateur, 
«  Il  me  dit  son  sujet,  je  suis  son  serviteur.  » 

On  désigne  pour  auteur  le  sieur  Guichard,  connu  pour  quelques  con- 
tes libres. 

1497.  — Princesse  Dolgoro'wki.  — La  princesse  Dolgorowki  est  fille 
du  prince  Bariatinski,  l'un  des  trois  assassins  de  Pierre  III,  A  l'avène- 
ment de  Paul  I«'",il  se  trouvait  grand-maître  de  la  cour  et  s'enfuit  d'épou- 
vante. La  mère  de  la  princesse  Dolgorowki  est  l'une  des  femmes  les 
plus  intrigantes  et  des  plus  méchantes  de  Pétersbourg.  Son  mari,  le 
prince  Bazile  DolgoroAvki,  est  l'un  des  généraux  russes  les  plus  ineptes 
et  les  plus  décriés  pour  ses  mœurs  crapuleuses.  Sa  fortune  est  très  con- 
sidérable, mais  fort  dérangée  par  sa  passion  pour  le  jeu  et  par  le  goût 
de  la  princesse  pour  le  luxe  et  la  galanterie.  Le  comte  Cobentzel, ambassadeur 
d'Autriche,  a  été  son  adorateur  le  plus  assidu.  Elle  était  l'âme  de  toutes 
les  fêtes  et  même  en  faisait  les  honneurs. Le  ministre,  de  son  côté, passait 
sa  vie  chez  la  princesse,  la  suivait  partout,  dans  les  maisons  de  campa- 
gne où  il  avait  son  appartement,  surtout  pendant  l'absence  du  gros 
Bazile.  C'était  chez  la  princesse  et  chez  l'ambassadeur  que  se  réunis- 
saient les  sociétés  les  plus  nombreuses.  M.  de  Cobentzel  y  réunissait  tous 
les  étrangers  et  tout  ce  qui  tenait  à  la  diplomatie  :  il  s'y  tenait  même  de 
petits  conciliabules  où  la  princesse  s'est  formée,  à  l'instar  de  son  mari, 
dans  le  commérage  politique.  Elle  jouait  souvent  la  comédie  avec  le  comte 
Cobentzel  devant  l'Impératrice,  et  elle  était,  comme  lui,  de  toutes  les 
petites  assemblées  à  l'Hermitage.  Elle  était  très  bien  avec  M.  de  Mar- 
koir  et  avec  Subolf,  et  recherchée  par  les  ministres  étrangers,  surtout 
par  M.  de  Whitworth.  M.  de  Choiseul-Gouffîer  a  beaucoup  fréquenté  sa 
maison.  M"^«  la  princesse  Galitzin  était  son  amie,  quoique  sa  rivale,  et  ces 
deux  dames  passaient  pour  les  plus  aimables  et  les  plus  spirituelles  de  la 
cour.  M.  Dolgorowki  est  absolument  nul,  mais  la  princesse  a  un  esprit 
très  actif  ;  elle  aime  à  écrire  et  écrit  assez  bien.  M.  de  Choiseul-Gouffier 
lui  a  cédé  l'abbé  Nicole,  précepteur  de  ses  fils,  pour  achever  l'éducation  des 
princes, dont  le  père  ne  se  môle  point.  Au  reste,  ils  sont  criblés  de  dettes 
et  on  dit  qu'ils  donnent  à  jouer  pour  rétablir  leurs  affaires. 

1498.  —  Toulon.  Emigrés.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Toulon  expose  que  la   condamnation  de  Rossolin,  émigré  de  Toulon  à 
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l'époque  du  siège,  a  fait  une  vive  impression  sur  les  autres  émigrés.  Ils 
se  taisent  et  paraissent  inquiets.  La  police  générale  sait  que  plusieurs 
d'entre  eux  reçoivent  encore  secrètement  des  secours  du  ministère  bri- 
tannique, qu'on  présume  n'êtrve  pas  fournis  gratuitement.  On  recherche 
avec  circonspection. 

1499.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  Bourse.  —  Le  cours  des 
rentes  n'a  pas  varié,  quoique  les  négociations  aient  été  nombreuses.  On 
a  annoncé  la  faillite  du  sieur  Havet,  agent  de  change.  Il  manque  au 
parcjuet  de  150.000  livres.  Les  autres  dettes  ne  sont  pas  encore  liquidées. 

1500.  —  Famille  Bourbon.  —  La  comtesse  d'Artois  est  morte  à 
Gratz,  en  Styrie,  le  dimanche  de  la  Pentecôte, à  quatre  heures  du  matin. 
Son  corps  sera  transféré  à  Naples  pour  y  être  inhumé  près  celui  de  la 
reine  de  Sardaigne.Le  duc  d'Angoulême  est  dans  la  plus  haute  dévotion. 
Il  réunit  toute  sa  maison  matin  et  soir  pour  assister  à  la  prière  qu'il 
fait  lui  même  à  haute  voix.  Le  marquis  de  Rivière  affectait  le  même 
fanatisme,  observait  les  mêmes  exercices  avec  sa  maîtresse,  au  moment 
où  il  méditait,  de  concert  avec  Georges  et  autres,  l'assassinat  de  Sa  Majesté. 

1501. — Riquelet  (1189).  —  Vicaire  de  Juhem  (Roër),  accusé  d'avoir 
tenu  en  chaire  des  propos  intolérants  qui  ont  occasionné,  entre  les  catho- 
liques et  les  protestants,  quelques  discussions,  qui  pourtant  n'ont  eu  aucune 
suite  fâcheuse  :  —  Inviter  *  Mgr  l'évêque  à  réprimander  ce  prêtre  et  à  lui 
recommander  une  conduite  plus  prudente  à  l'avenir.  Charger  le  préfet  de 
se  concerter  avec  les  chefs  des  différentes  communions  pour  qu'on  évite 
de  part  et  d'autre, dans  les  prédications,  tout  ce  qui  pourrait  troubler  la 
paix  des  cultes. 

1502.  —  Femme  Dorbonne.  —  Traitant  les  hernies  par  un  procédé 
qui  n'est  autre  que  la  castration;  convaincue  d'avoir, de  son  propre  aveu, 
opéré  depuis  près  de  trente  ans  ou  plutôt  mutilé  quatre  mille  individus, 
dans  le  seul  département  des  Ardennes  ;  traduite  à  la  cour  criminelle 
de  ce  département  :  —  La  garder  *  en  détention  dans  le  cas  où  elle  serait 
acquittée. 

1503.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Morbihan.  Trois  inconnus  armés  attaquent  sur  une  route  et  dévalisent  Charpen- 
tier, brigadier  de  gendarmerie. 

Dyle.  Meurtre  accidentel  en  voulant  arrêter  un  déserteur. 

Meurthe.  Evasion  à  ^'ic  de  neuf  détenus. 

Lot.  Foix,  maire  de  Caniac  favorise  les  déserteurs.  Suspendu. 

Faux  monnayeius  dans  le  Léman. 

Tarn.  Troubles  à  Gastanet  et  à  Villeneuve  pour  des  différences  d'opinion  sur  des 
prêtres. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Chute  grave  de  Meunier,  en  jouant  le  rôle 
d'Arlequin,  dans  Le  Cabriolet  volant,  au  théâtre  dos  Délassements.  —  Arresta- 
tions :  quatorze  voleurs,  neuf  mendiants,  deux  fous. 

Ordres  du  Ministre.  Se  borner  à  surveiller  Javary  (893.911).  —  En  détention  à 
Namur  :  Galand  (1442)  (ses  parents  le  disent  fou  ;  qu'ils  le  fassent  interdire  et  en- 
fermer). —  En  liberté  :  Ducoudray  (était  en  surveillance  à  Vitry-sur-Marne  (136)  ; 
détenu  un  mois  pour  propos  étant  ivre). 

Renseignements.  Contrebande  :  on  signale  comme  introduisant  des  marchandises 
anglaises  en  France  :  Renoir  (1486),  dame  Goebel  (résidant  à  Saint-Pétersbourg  où 
son  mari    est  bijoutier  de    la  couronne),    Levi   Alvarez    (négociant    à  Pans),    dame 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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Charpentier  (i486)  (liée  avec  Chervet).  —  Rechercher  Drculelle,  fourrier   au   train, 
déserteur,  a  volé  du  fourrage;  on  le  croit  à  Paris. 

Faits  divers.  Assassinat  dans  l'Orne  d"un  ouvrier  par  Deshayes,  ancien  gentil- 
homme. —  Incendies  :  1)  accidentels:  Oise  ;  2)  par  foudre  :  Somme  ;  3)  à  un  bois 
communal  et  à  une  forêt  impériale  contiguc  :  Moselle  et  Roër  ;  Gallois,  maire,  et 
les  gardes  forestiers  Villcngcr  et  Finickel  se  distinguent. 


BULLETIN  DU  !«>•  MESSIDOR  AN  XIII 

Jeudi  20  juin  1805. 

1504. — Rapport  du  préfet  de  police.  Bourse.  —  La  liquidation  de 
prairial  n'a  pas  ralenti  les  négociations  des  rentes.  On  n'aura  que  le  3  ou 
4  messidor  des  résultats  certains  sur  les  effets  qu'elle  aura  produits.  La 
Banque  a  escompté  peu  de  papiers.  Il  en  résulte  une  augmentation  sen- 
sible dans  l'intérêt  des  emprunts. 

1505. — Collier  dit  Beaubois.  —  Le  7  prairial  dernier,  on  signala  à 
Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât  un  sieur  de  Collier,  ancien  offi- 
cier, existant  à  Paris,  rue  de  BulTaut,  sous  le  faux  nom  de  Beaubois, 
ayant  le  projet  de  s'introduire  dans  la  maison  de  S. M. l'Empereur  et  Roi, 
pour  attenter  à  sa  vie.  La  préfecture  l'a  mandé  et  interrogé.  Il  a  nié 
les  faits  qui  lui  étaient  imputés,  mais  il  a  avoué  que  son  vrai  nom  était 
Collier,  et  qu'il  avait  pris  celui  de  Beaubois  pour  se  soustraire  à  un 
jugement  du  tribunal  criminel  de  la  Haute-Marne,  qui  l'avait  con- 
damné, il  y  a  six  ans,  par  contumace,  à  quatre  ans  de  fers,  comme  com- 
plice de  faux.  On  demande  des  renseignements  au  procureur  général  de 
la  cour  qu'il  a  désignée.  Provisoirement  il  a  été  déposé  à  la  Force. 

1506.  —  Hambourg.  Lettre  du  21  prairial.  —  Sur  les  représentations 
énergiques  du  ministre  de  France,  le  sénat  de  Hambourg  vient  de  pren- 
dre diverses  mesures.  On  a  saisi  chez  Noveletto  la  caricature  signalée 
{Bulletin  du  28  prairial)  (1494)  et  toutes  celles  qui  se  sont  trouvées  dans 
son  magasin.  Il  a  été  de  plus  condamné  à  une  amende.  On  a  arrêté  plu- 
sieurs déserteurs  français.  On  poursuit  les  embaucheurs  anglais.  Kenner, 
l'un  d'eux,  s'est  retiré  à  Ilusum. —  Un  l''rançais,  nommé  Bellefort,  à  qui 
M.Ghinnasi,membredelaconsulte  deLyon, avait  confié  deux  cents  tableaux 
de  prix,  avait  disparu  en  emportant  ce  dépôt.  On  a  su  qu'il  s'était  dirigé 
dans  sa  fuite  vers  Hanovre  ou  Hambourg.  On  a  fait  des  recherches  uti- 
les. Les  tableaux  sont  retrouvés,  porte  cette  lettre.  Point  d'autres  détails. 

1507.  ÉA^ÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Power,  associé  de  Thornton,  banquier  à  Paris,  demande  à  être  naturalisé. 
Cette  maison  payait  les  émigrés,  les  espions,  les  recruteurs.  Elle  a  versé  à  Paris  les 
fonds  venant  d'Angleterre  pour  Georges,  Pichegru,  etc  ,  et  pour  le  marquis  de  Ri- 
vière. Pover  no  fournit  pas  son  acte  de  naissance,  à  cause,  dit-il,  des  difficultés  de 
communication,  et  cependant  il  est  en  correspondance  active  avec  Londres  où  il 
a  été  deux  fois  avec  un  passeport  pour  l'Esjiagne. 

Trois  étrangers  suspects,  Thomas,  Reynins,  Leining,  se  disant  commerçants,  par- 
lant français,  arrêtés  sur  la  frontière  de  Hollande,  venant  de  Suède.  Se  renseigner 
sur  eux. 

Oise.  Arrestation  de  cinq  voituriers  ayant  maltraité  le  courrier  de  Bruxelles. 
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Elire.  Arrestation  à  lieudreville  de  deux  individus  ayant  de  faux  certificats 
d'incendiés. 

Calvados.  Evasion,  à  Croissanville,  de  Legrand  et  Rostagne  que  l'on  conduisait  à 
Gaen  avec  vingt-trois  autres  (quinze  déserteurs,  dix  voleurs). 

Bas-Rhin.  A  la  demande  des  halfttants  d'IIochberg  le  passage  du  Rliin  est  réta- 
bli à  Schanau.  Mesures  de  surveillance  prescrites. 

Moselle.  Cinq  prisonniers  anglais,  transférés  de  l'hôpital  de  Metz  à  Sarrelibre, 
tentent  de  s'évader.  Les  prisonniers  essayent  souvent  de  se  faire  envoyer  à  l'hos- 
pice pour  tenter  une  évasion. 

Mont-Tonnerre.  Lettre  comminatoire  contre  un  maire  et  un  habitant. 

Boiiches-dii- Rhône.  Rassemblement  de  neuf  individus  armés  à  Pout-de-l'Arc. 

Marseille.  Arrestation  de  trois  huissiers  :  faux  publics. 

Ile  de  Corse.  Le  général  Morand  envoie  trois  brigands  à  la  grosse  tour  de  Mar- 
seille, et  un  prêtre  en  surveillance. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Deux  soldats  de  la  gaji'de  municipale  blessent 
M"«  Sainte-Marie.  —  Dj  Lacroix,  sous-lieutenant,  blesse  Fauvel.  —  Arrestations  : 
sept  voleurs,  huit  mendiants,  un  fou. 

Ordres  du  Ministre.  A  la  demande  de  son  beau-frère  Monnier,  envoyer  en  sur- 
veillance à  Grenoble  :  abbé  Borel  (1045)  (complicité  avec  des  faussaires.  Bourgeois 
(mort  depuis),  Payan  de  Lones).  —  Renvoyer  hors  do  France:  Lion  Gountz  (an- 
cien négociant  prussien,  ruiné,  suspect  d'espionnage).  —  Ordre  de  se  retirer  à 
Boutigny,  sa  commune  :  Bourgine  (marchand  de  vins  à  Vaugirard,  maison  de  dé- 
bauche). —  A  Bicètre  trois  mois,  puis  hors  de  Paris  si  c'est  nécessaire  :  Bonnet 
(ex-boulanger,  vit  d  escroquerie  au  jeu  de  dés  et  de  passe-dix). 

Faits  divers.  Incendies  :  deux  par  la  foudre  en  Seine-et-Marne  ;  deux  dans  la 
Roër  ;  Sarre  ;  Dyle. 

BULLETIN    DU     2    MESSIDOR    AN    XIII. 

Vendredi   21  juin    iSO^ 

1508.  —  Bordeaux.  Lamothe.  —  L'agence  de  Londres,  à  la  tête  de 
laquelle  se  trouve  le  baron  d'Imbert,  se  compose  principalement  de 
marins  et  de  ïoulonnais.  Le  comte  de  Grasse  en  fait  partie.  Il  corres- 
pond à  Bordeaux  et  environs  par  la  médiation  du  sieur  de  Lamothe,  son 
beau-frère,  enseigne  de  vaisseau,  auquel  il  a  continué  chaque  année  d'en- 
voyer son  traitement  anglais  de  50  livres  sterling.  Le  sénateur  ministre 
a  su  que  ce  Lamothe  avait  établi  son  domicile  à  Blaye,  près  Bordeaux. 
Il  a  invité  le  préfet  de  la  Gironde  à  le  faire  arrêter  avec  assez  de  cir- 
conspection pour  qu'on  pût,  en  même  temps,  saisir  tous  ses  papiers.  Le 
préfet  annonce  que  l'arrestation  a  été  exécutée  le  27  prairial,  et  qu'on  a 
saisi  tous  les  papiers  trouvés  dans  le  domicile  de  Lamothe.  Il  rendra 
compte  de  l'interrogatoire  et  de  l'examen  des  papiers. 

1509.  —  Ardèche.  Brigandage.  —  Les  montagnes  de  l'Ardèche, 
frontière  de  la  Lozère,  ont  été  l'asile  de  quelques  brigands  en  Tan  XIII. 
Ils  ont  pillé  plusieurs  maisons,  enlevé  des  déserteurs  à  la  gendarmerie, 
et  commis  divers  vols,  dans  l'espace  de  trois  mois.  Ils  marchaient  par 
bandes  de  huit  à  dix, armés  et  masqués.  Les  premières  recherches  furent 
lentes  et  infructueuses.  Mais,  en  floréal,  un  cordon  ayant  été  formé  sur 
la  frontière  des  deux  départements,  et  les  mesures  mieux  concertées,  ou 
en  a  arrêté  plus  de  trente.  Suivant  une  dernière  lettre,  du  18  prairial, 
du  préfet  de  l'Ardèche,  il  n'en  reste  plus  guère  que  cinq  à  six.  Le  sieur 
Ramai, brigadier  de  la  gendarmerie  de  Villefort,a  montré  dans  leur  pour- 
suite autant  de  zèle  que  d'intelligence.  —  Ceux  qui  restent,  dit  le  prélet, 
de  concert  avec  les  parents  et  amis  de  ceux  arrêtés  et  sur  le  point  d'èlre 


486  LA  POLICE  SECRÈTE  DU  PREMIER  EMPIRE 

jugés,  cherchent  à  inspirer  des  craintes  aux  témoins  qui  doivent  être 
entendus.  Il  espère  cependant  que  ces  intrigues  seront  infructueuses.  Il 
a  quelque  inquiétude  sur  les  effets  des  poursuites  ordonnées  contre  les 
réfraclaires.  11  annonce  qu'il  présentera  bientôt  des  observations  impor- 
tantes à  ce  sujet.  En  général,  sous  tous  les  gouvernements,  le  Vivarais  a 
montré  peu  de  soumission  aux  lois.  «  Il  conviendrait  (dit  le  conseiller 
«  d'Etat  du  11^  arrondissement)  d'envoyer  sur  les  lieux  un  commissaire 
«  pour  y  examiner  les  divers  fonctionnaires  publics, et  principalement  les 
«  prêtres  dont  l'influence  sur  les  habitants  de  ces  contrées  est  portée  au 
«  plus  haut  degré  ;  prendre  note  des  hommes  dangereux  que  les  tribu- 
«  naux  ne  peuvent  atteindre,  et  que  l'autorité  administrative  doit  sur- 
«  veiller  dans  l'intérêt  de  la  société,  etc..  » 

1510.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Extrait  littéral  du  pre- 
mier article  de  ce  rapport  :  «  M.  Dosson,  ancien  ambassadeur  de  Suède 
«à  Gonstantinople,  a  reçu  une  lettre  de  son  fils  qui  lui  annonce  que  le 
«  roi  de  Suède  est  fâché  de  tout  ce  qu'il  a  fait,  et  qu'il  recevra  un  cour- 
«  rierpour  l'engager  à  tenter  un  raccommodement.  M.  Dosson  a  dit  qu'il 
«  ne  se  chargerait  de  celte  mission  qu'à  condition  que  le  ministre  Darm- 
«  feldt  serait  renvoyé.  »  .^La  représentation  donnée  hier  au  profit  de 
l'artiste  Lachassaigne  n'a  pas  attiré  autant  de  spectateurs  qu'on  espérait. 
Elle  a  produit  10.500  francs. —  Il  s'est  fait  beaucoup  d'affaires  à  la  Bourse, 
et  le  cours  a  été  constamment  en  hausse.  Il  s'est  clos  à  61  fr.  50.  On  a 
dit  que  l'agent  MoUard,  gêné  par  ses  engagements,  donnait  sa  démission 
en  faveur  du  sieur  Fournier,  qui  se  chargeait  de  les  remplir  s'il  lui  suc- 
cédait. On  a  annoncé  une  faillite  de  plusieurs  millions  à  Bordeaux,  d'un 
adjoint  au  syndic  des  agents  de  change  de  cette  ville,  nommé  Seigneuret. 

1511.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Duprat  (1144).  La  commission  militaire  dit  qu'il  n'est  pas  convaincu  d'espion- 
nage. Il  sera  renvoyé  à  Brest,  à  la  disposition  de  la  marine  :  déserteur. 

Du  Blaizel  (correspondance  d'Imbert)  (1451).  Le  préfet  de  la  Rocr  l'a  fait  arrêter 
avec  Dormiez  et  va  les  envoyer  à  Paris.  Il  enverra  aussi  l'abbé  Rouxel  dés  qu'il 
l'aura  arrêté.  Du  Blaizel  dit  être  de  Belle-lsle  et  ne  pas  être  le  baron. 

Barras  est  de  retour  à  Bru.xelles. 

Basses-Pyrénées.  Estaguasié,  négociant  à  Lée,  demande  la  levée  de  sa  surveil- 
lance. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Deu.x  suicides.  —Arrestations  :  sept  voleurs, 
trois  mendiants,  deu.v  déserteurs,  un  fou. 


Ordres  du  Ministre.  E.xpulscr  de  France  :  Lamotte-Dufresneau  (émigré  rentré 
en  France  sans  permission,  c.vpulsé,  revenu  par  une  erreur  due  à  une  similitude  de 
nom-  inirnoral;  propos). 

ivers.  Vol  :  Aube.  —  Meurtre  de  Desbled,  braconnier,  en  Seine-ct-Oise.— 
Je  Colin  à  Nevers.  —  Incendies  :  Seine-et-Marne,  Nord    (foudre\  lUe-et- 


nom;  immoral;  propos) 

Faits  di 
Suicide  d 
Vilaine,  Somme. 
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Sa  m  edi  22  jii  in  1 8  0  o . 

1512.  —  Calvados.  Bruslart.  —  D'après  la  lettre  lue  chez  Boessulan 
{Bullelin  du  23  prairial)(l 469),  par  laquelle  Bruslart  ou  Durand  indiquait 
pourpoint  de  réunion  la  rue  Saint-Ouen,  on  a  chargé  le  préfet  du  Cal- 
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vadosde  rechercher,  à  Bayeus  et  à  Caen,  où  se  trouvent  des  rues  Saint- 
Ouen,  quelles  seraient  les  maisons  qui  recevraient  secrètement  Bruslart 
ou  ses  émissaires. —  Voici  l'extrait  de  sa  réponse,  en  date  du  29  prairial  : 
«  A  Baveux,  la  rue  Saint-Ouen  est  habitée  en  entier  par  des  gens  riches, 
«  qui  ont  aidé  les  chouans  et  entretenu  des  relations  avec  les  chefs. 
«  A  Caen,  il  y  a  dans  la  rue  Saint-Ouen  un  boulanger  nommé  Leroux, 
«  qui  a  passé  pendant  longtemps  pour  le  correspondant  de  Bruslart.  Il 
«  possède  un  jardin  sur  la  campagne, ce  qui  facilite  les  communications 
«  clandestines.  On  a  prescrit  sur  l'une  et  l'autre  la  plus  stricte  surveil- 
«  lance,  tant  pour  Bruslart  que  pour  autres.  Des  renseignements  que  je 
«  crois  certains  (ajoute  le  préfet) m'apprennent  que  Bruslart  a  été  vu  du 
«  côté  de  Saint-Lô.il  y  a  environ  six  semaines.  Je  suis  assuré  qu'il  a  fait 
«  des  démarches  auprès  de  quelques  individus  jadis  mêlés  dans  ses  alTai- 
«  res.Les  uns  ont  tout  rejeté  sans  répondre,  les  autres,  en  s'excusant.  C'est 
«  un  de  ceux-ci  qui  m'a  fait  instruire.  J'ai  montré  la  nécessité  d'en  savoir 
«  davantage  ;  j'espère  que  je  pourrai  donner  bientôt  quelque  chose  de 
«  positif.  »  Nota.  —  On  doute  de  l'exactitude  de  cet  avis,  d'après  la 
lettre  de  Londres  du  13  mai  {Bulletin  du  28  prairial)  (1488), par  laquelle 
le  correspondant  marque  qu'à  cette  époque  Bruslart  était  à  Londres, 
qu'il  passait  sa  vie  dans  l'inaction, qu'il  neparaissait pas  disposée  voyager. 
M'"«  de  Brouillé  avait  reçu  les  mêmes  nouvelles  de  Bruslart  à  la  fin  de 
floréal.  Le  préfet  du  Calvados  est  chargé  d'approfondir,  avec  tout  le  soin 
possible. la  source  de  ce  rapport. 

1513.  —  Garde  d'honneur.  —  Le  22  prairial,  les  jeunes  gens  de 
Marseille  se  sont  réunis,  sur  le  bruit  que  Sa  Majesté  passerait  par  cette 
ville  à  son  retour,  pour  composer  une  garde  d'honneur  et  en  choisir  les 
officiers.  M.  de  Gaillard, émigré, paraissait  d'abord  réunir  le  plus  de  voix 
pour  le  commandement  en  chef,  mais  on  a  donné  la  préférence  à  M.  de 
Sinetty,  ancien  militaire, membre  distingué  de  l'Académie  de  Marseille. 
M,  de  Gaillard  a  été  nommé  commandant  en  second.  Parmi  les  autres 
officiers,  on  remarque  M.  d'Anthoine,  dont  le  frère  est  allié  de  Son  Altesse 
Impérialele  Prince  Joseph,  M.  Bastide,  frère  du  banquier  de  ce  nom, etc. 

1514.  —  Rapport  du  préfet  de  police. —  La  préfecture  a  découvert 
une  maison  de  débauche  très  secrète,  rue  Vaugirard  n"  102.  On  ny 
admettait  que  les  initiés  qui  donnaient  le  mot  d'ordre;  le  prix  d'entrée 
était  de  12  francs. On  était  introduit  dans  une  vaste  salle  sans  lumières;  on  y 
trouvait  des  femmes  inconnues,  et  l'on  s'associait  à  la  première  que  l'on 
rencontrait,  au  hasard.  Il  y  en  avait  de  tout  rang  et  de  tout  pays.  Les 
hommes  ne  pouvaient  cherchera  les  connaître,  ils  ne  sortaient  qu'un  quart 
d'heure  après  elles.  Un  agent  y  a  été  introduit  le  !«■•  de  ce  mois.  Les  offi- 
ciers de  police  y  ont  pénétré  au  signal  convenu  :  ils  y  ont  trouvé  plu- 
sieurs hommes  et  femmes.  On  a  arrêté  deux  femmes  Moreau  qui  tenaient 
cette  maison  de  débauche,  et  les  autres  qui  y  ont  été  surprises,  presque 
toutes  filles  de  boutiques  et  ouvrières.  On  a  laissé  les  hommes  en  liberté. 
Parmi  les  femmes  qui  fréquentaient  cette  maison,  on  cite  une  riche 
Anglaise  et  une  Suédoise  de  distinction.  Parmi  les  hommes,  trois  anciens 
marquis,  un  banquier,  un  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  un  avoué  et 
autres.  —  La  Bourse  continue  d'être  très  animée.  La  hausse  se  soutient. 
Plus  d'inquiétudes  sur  les  engagements  du  mois  dernier,  le  cours  s'est 
clos  à  61  fr.  55. 

1515.  —  Hambourg.  Lettre  du  23  prairial.  —  Quelques  Anglais, 
qui  se  trouvent  à  Hambourg,  oUVent  de  parier  cinq  contre  un  que  la  ilolte 
combinée  est  allée  à  Bombay.  — Le  prince  d'isembourg, major  renvoyé  du 
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service  d'Autriche,  vient  d'être  admis  à  celui  de  Russie,  avec  le  même 
grade,  dans  le  régiment  du  prince  Constantin.  —  Le  roi  de  Suède  a 
invité  au  camp  de  Schonen  les  ambassadeurs  de  Pétersbourg  et  Londres. 
Ils  ont  accepté. 

1516.   —    ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Verdun.  Arrivée  de  cinq  prisonniers,  dont  trois  capitaines  marchands.  Un  autre 
a  fourni  une  caution  personnelle  et  obtenu  de  loger    en  ville.  Effectif  :  694. 

Adminislralion  des  foréls.  Dévastations  dans  la  forêt  d'Armainvilliers.  On  sur- 
veille. —  Dans  la  forêt  de  Ghillé,  on  croit  à  des  malversations  lors  de  l'adjudica- 
tion à  Dutertre.  —  L'inspecteur  de  Niort,  Piet  Berton,  est  coupable  de  faiblesse — 
Les  gardes  Fortin  et  Charpentier  ont  commis  des  délits. 

Marseille.  Arrestation  du  frère  de  Rossolin  et  de  Descoreis,  ancien  officier  de 
marine. 

Monlauhan.  Evasion  de  dix  marins  anglais  prisonniers. 

Haule-Garonne.  Les  habitants  de  Castelferrus  tuent  Fraîche,  grenadier  de  vélites. 

Mont-Blanc.  Attroupement  armé,  à  Ghavanod,  contre  les  gardes  forestiers.  On  y 
établit  des  garnisaires. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  neuf  voleurs,  onze  mendiants, 
un  chef  de  loterie  clandestine. 

Faits  divers.    Incendies:   1)    par  malveillance   :  Charente- Inférieure  ;  2)  divers 
Ule-et-Vilaine,  Charente- Inférieure,  Oise,  Rocr. 
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1517.  —  Mayenne.  Esprit  public.  —  Le  préfet  de  la  Mayenne  rap- 
porte que  le  couronnement  du  Roi  d'Italie  a  été  célébré  dans  tout  le 
département  avec  le  plus  vif  enthousiasme.  Le  sénateur  Lemercier  a 
assisté  aux  principales  fêtes. 

1518.  — Jemmapes.  Conscription.  —  Le  préfet  de  Jemmapes  rap- 
porte que  des  conscrits  réfractaires  passent  le  Rhin  avec  facilité,  et  qu'il 
est  probable  qu'ils  sont  enrôlés  pour  l'étranger.  On  fait  des  recherches. 

1519.  —  Toulon.  Rossolin.  Descoreis.  —  Rossohn,  frère  de  l'es- 
pion condamné,  et  Descoreis  ont  été  arrêtés  à  Toulon,  par  ordre  du 
sénateur  ministre  {Bulletin  du  3  de  ce  mois)  (1516).  Le  commissaire 
général  de  police  à  Toulon  rend  compte  de  leurs  interrogatoires  et  de 
l'examen  de  leurs  papiers.  L'un  et  l'autre  ont  avoué  qu'ils  étaient  en  cor- 
respondance avec  Rossolin,  condamné  ;  qu'il  leur  avait  fait  part  de  ses 
rapports  avec  Dubuc  et  des  espérances  de  fortune  qu'il  fondait  sur  sa 
protection,  comme  parent  de  Sa  Majesté  l'Impératrice,  destiné  à  avoir 
bientôt  un  gouvernement  dans  l'Inde.  Mais  l'un  et  l'autre  ont  soutenu 
qu'ils  avaient  constamment  ignoré  que  le  voyage  de  Rossolin  à  Paris  eût 
pour  cause  une  mission  du  gouvernement  anglais.  On  ne  leur  a  trouvé 
aucune  lettre,  aucun  papier  qui  renfermassent  quelques  preuves  de 
complicité  avec  lui.  Mais  ils  ont  connu  son  arrestation,  sa  condamnation 
même,  avantqu'on  eût  agi  contre  eux.  Ils  ont  eu,  par  conséquent,  le  temps 
de  les  soustraire,  et  ils  ont  même  avoué  qu'ils  avaient  brûlé  ses  lettres, 
en  ajoutant  qu'elles  avaient  toutes  pour  objet  des  affaires  personnelles. 
On  a  su  que  dans  une  des  lettres  reçues  par  le  frère,  celui  de  Londres 
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lui  écrivait  qu'il  vivait  des  secours  du  gouvernement  anglais,  jusqu'à  une 
mort  qui  ferait  revivre  en  lui  la  joie  et  la  douce  espérance  de  sa  famille. 
On  lui  a  demandé  le  sens  de  cette  phrase.  Il  a  répondu  qu'il  avait 
entendu  parler  de  sa  femme  qui,  depuis  son  départ,  avait  vécu  avec  un 
officier  de  marine  et  en  avait  quatre  enfants.  Cette  réponse  a  paru  vraie, 
parce  que  le  fait  est  exact.  Après  l'interrogatoire,  en  rentrant  dans  sa 
prison,  Rossolin  a  dit  qu'il  allait  mettre  ordre  à  ses  affaires,  qu'il  s'atten- 
dait à  être  fusillé  comme  son  frère.  Interrogé  de  nouveau  sur  le  motif 
de  cette  inquiétude,  il  a  dit  qu'elle  n'était  que  l'effet  de  la  faiblesse  de 
son  caractère.  —  Rossolin  et  Descoreis  sont  présumés  avoir  entretenu 
Rossolin  et  Dubuc  de  tout  ce  qui  se  passait  à  Toulon  et  environs,  pour 
qu  eux-mêmes  transmissent  ces  données  à  d'Imbert  ;  mais,  point  de 
preuves.  Ils  étaient  officiers  de  marine,  et  se  sont  joints  aux  Anglais  au 
siège  de  Toulon.  Mais  Rossolin  est  demeuré  après  le  siège,  Descoreis  a 
suivi,  ainsi  que  le  frère  de  Rossolin.  Il  est  revenu  en  l'an  VIII  et  a  pro- 
fité de  l'amnistie. 

1520.  —  Dordogne.  Prêtre.  —  M.  Gomaire  est  mort  au  Buyne 
(Dordogne).  Le  sieur  Laporte,  curé  actuel  de  cette  commune,  lui  a  refusé 
les  derniers  sacrements,  disant  que  M.  Gomaire,  ayant  été  représentant 
et  prêtre  marié,  ne  pouvait  participer  aux  choses  saintes. 

1521.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  Bourse.  —  A  la  dernière 
Bourse,  le  cours  des  rentes  a  été  porté  à  65  francs.  On  a  dit  que  la  rareté 
de  celles  en  circulation  était  la  principale  cause  de  cette  hausse,  et  qu'elle 
continuerait  parce  que  plusieurs  propriétaires  ont  pris  la  résolution  de 
conserver  celles  qu'ils  possèdent.  On  a  annoncé  la  faillite  de  M.  Dartic, 
syndic  des  agents  de  change  de  Bordeaux.  On  la  croit  plus  forte  que 
celle  de  son  adjoint  Seigneuret. 

1522.   —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Roër.  Arrestation  de  Garion,  chef  de  contrebandiers. 

Bordeaux.  Faillite  des  agents  de  change  Seigneuret  et  Dumas. 

Marengo.  A  Voghera  on  insulte  le  doge  de  Gênes  et  plusieurs  sénateurs.  Monli, 
le  plus  coupable,  est  arrêté. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Un  accident  dans  la  Seine.  —  Suicide  de 
Belac.  —  Arrestations  :  dix  voleurs,  dix-neuf  mendiants,  deux  fous. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  1)  à  Aiguraude,  sa  commune  : 
Audoux,  dit  Préau  (détenu  un  an  pour  brigandage,  reconnu  innocent  ;  envoyé  au 
dépôt  de  mendicité  d'Alençon  ;  son  père  le  réclame);  2)  Vautrin  (détenu  avec  Walil- 
vogel,  à  Saint-Brieuc,  par  mesure  de  sûreté,  pour  chouannerie  :  renvoyer  Waldvo- 
gel,  allemand,  à  la  frontière)  ;  3)  à  Ghanu,  Ghancerel  (se  dit  colporteur).  —  En  li- 
berté, recommandé  à  sa  famille  :  Lecomte  (227).  —  Renvoyer  \  Bordeaux  :  Bro 
(1472).  —  Autoriser  le  préfet  à  arrêter  et  à  garder  en  détention  j.  n.  o.  :  Richicr 
(émigré  amnistié,  en  surveillance  dans  l'Indre;  conduite  scandaleuse;  outrage  sa 
femme).  —  Envoyer  à  un  dépôt  colonial  :  Gourpotin  (18  ans,  vagabond,  détenu  A 
Alençon). 

Faits  divers.  Incendies  :  Amiens,  Vosges,    Deux-Nèthes  (foudre^ 
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1523.  —  Bordeaux,  Lamothe.  —  Le  baron  d'Imbert  indiquait  par 
plusieurs  do  ses  lettres  à    Dubuc  qu'il  avait  des   correspondants  à  Bor- 
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deaux,  qu'il  était  même  clans  rintention  de  revoir  cette  ville  incessam- 
ment (expression  de  sa  lettre  du  8  mai).  Il  parle,  dans  la  même  lettre, 
d'un  de  ses  agents,  sous  le  nom  supposé  de  Médine,  qu'il  dit  retiré  vers 
la  Charente.  Et,  dans  une  plus  récente,  parvenue  ici  depuis  le  jugement 
de  Rossojin  et  Dubuc,  d'Imbert  s'exprimait  en  ces  termes  :  «  Vous  con- 
«  naissez  mes  idées  sur  Bordeaux  et  Rochefort,  D'après  ce  que  vous  me 
«  marquez  sur  Boulogne  nous  pouvons  nous  promettre  un  succès  certain 
«  en  attaquant  par  ces  trois  points  à  la  fois,  » —  Laa,  émissaire  du  baron 
d'Imbert,  dont  il  avait  annoncé  l'envoi  par  plusieurs  lettres,  sous  le  nom 
de  Michel,  et  qui  devait  de  suite  retourner  en  Angleterre,  a  appris,  en 
arrivant  à  Paris,  l'arrestation  de  Dubuc  et  Rossolin.  Il  a  fui  et  s'est  dirigé 
vers  Bordeaux.  Peut-être  était-il  chargé  de  quelques  commissions  secrètes 
pour  cette  ville.  Il  importait  donc  de  rechercher  à  Bordeaux  et  environs 
les  correspondants  que  d'Imbert  et  ses  associés  pouvaient  y  avoir.  Or 
Rossolin,  dans  les  déclarations  très  détaillées  qu'on  a  obtenues  au  minis- 
tère de  la  police,  a  affirmé  positivement  que  le  sieur  Lamothe,  enseigne 
de  vaisseau  à  Toulon,  à  l'époque  du  siège,  et  qui  avait  suivi  les  Anglais 
à  Londres,  était  revenu  depuis  près  de  deux  ans  et  résidait  à  Blayes,  près 
Bordeaux;  qu'il  avait  laissé  à  Londres  ses  enfants  et  son  épouse,  belle- 
sœur  du  comte  de  Grasse,  l'un  des  associés  du  baron  d'Imbert  ;  qu'enfin 
il  avait  continué  depuis  son  retour  de  recevoir  du  ministère  britannique 
un  traitement  de  50  livres  sterling.  Le  sénateur  ministre  a  ordonné  son 
arrestation.  Elle  a  été  exécutée  {Bulletin  du  2  de  ce  mois)  (1508).  Le  pré- 
fet de  la  Gironde  rend  compte  de  son  interrogatoire  et  de  l'examen  de 
ses  papiers.  Voici  le  résultat  :  l^amothe  était  enseigne  de  vaisseau  sur 
La  Perle,  lors  de  la  trahison  de  Toulon.  Il  a  suivi  les  Anglais,  qui  lui  ont 
donné  une  pension  de  50  livres  sterling  pendant  les  deux  ans  de  son 
séjour  à  Londres.  Il  y  a  épousé  la  sœur  de  la  comtesse  de  Grasse;  il  l'a 
laissée  avec  ses  enfants  à  Londres  où  elle  touche  un  secours  d'un  schel- 
ling  par  jour.  Il  y  a  fréquenté  le  comte  de  Grasse,  comme  son  allié,  mais 
n'a  eu  avec  lui  aucun  rapport  politique.  Il  nie  avoir  connu  le  baron  d'Im- 
bert, quoique  l'un  des  principaux  officiers  de  Toulon  qui  ont  trahi.  Il  sou- 
tient également  qu'il  n'a  jamais  connu  Dubuc.  Il  convient  avoir  eu  en 
Angleterre  quelques  liaisons  avec  Laa  et  Rossolin  ;  aucune  depuis  son 
retour  en  France.  Il  est  revenu  avec  un  simple  passeport  anglais,  sans 
autorisation  du  gouvernement  français,  sans  amnistie,  sans  déclaration 
quelconque.  II  désavoue  s'être  chargé  d'aucune  mission,  avoir  tenu  depuis 
son  retour  aucune  correspondance,  avoir  reçu  aucun  secours  de  l'Angle- 
terre. On  ne  lui  a  trouvé  aucun  papier  important.  Le  passeport  que  le 
ministère  anglais  lui  a  délivré  laisse  naturellement  présumer  que  ce  minis- 
tère, qui  l'entretenait  en  Angleterre, a  cru  pouvoir  utiliser  son  voyage  en 
France,  d'autant  plus  qu'il  avait  évidemment  la  faculté  d'aller  à  Londres, 
et  que  sa  femme,  dans  ses  lettres,  l'en  sollicite  vivement.  Cette  circons- 
tance de  faveur  fait  présumer  que  les  Anglais  le  regardent  comme  bien  à 
eux.  —  Il  est  à  remarquer  ici  que  plusieurs  de  ces  Toulonnais  vont  et 
viennent  de  France  et  d'Angleterre.  C'est  ainsi  que  Laa  ',  bien  attaché 
au  comte  d'Imbert,  est  venu  l'an  passé  à  Pau,  son  pays;  s'y  est  fait  don- 
ner comme  un  simple  habitant  ordinaire,  un  passeport  pour  l'Espagne, 
d'où  il  est  passé  en  Angleterre,  pour  être  de  nouveau  envoyé  en  France. 
11  a  été  pris  avec  ce  passeport. 

1.  En  marge  :  «  Le  Ministre  fait  interroger  en  ce  moment  i.<  Laa,  qui  vient  d'être 
amené  de  Bordeaux  au  ministère.  » 
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1524.  — Anvers.  Avis  sur  la  hausse  du  prix  de  l'or  en  Hollande. — 

Le  Grand  Juge  communique  au  sénateur  ministre  une  lettre  qui  lui  a  été 
écrite,  le  29  prairial,  par  le  sieur  Jutheaume,  adjoint  au  maire  d'Anvers. 
En  voici  l'extrait  :  «  J'ai« remarqué  que, lorsque  le  cabinet  britannique  se 
«  proposait  de  payer  des  subsides  sur  le  continent  ou  tramait  quelque 
«  complot,  il  en  résultait  une  hausse  considérable  dans  les  monnaies  d'or, 
«  à  la  Bourse  d'Amsterdam.  La  uième  hausse  vient  de  s'opérer.  Elle  a 
«  même  été  rarement  aussi  forte.  Les  ducats  sont  à  1  fr.06  au-dessus  de 
«  leur  valeur. Les  louis  à  85  centimes.»  Nota.  —  Cet  avis  coïncide  avec  la 
lettre  de  Hambourg  du  16  juin,  rapportée  à  la  fin  de  ce  Bulletin  (article: 
Extérieur)  (1527).  On  y  voit  que  la  même  hausse  s'est  opérée  à  Hambourg 
et  a  produit  les  mêmes  réflexions. 

1525.  —  Orne.  Incendie.  —  Un  incendie  s'étant  manifesté  à  la  mai- 
son du  sieur  Charbonnel,  ancien  maire  de  la  commune  d'Appenay  (Orne), 
on  a  sonné  le  tocsin  pour  attirer  le  plus  de  secours  possible.  Le  sieur 
Medavid,  curé  de  cette  commune,  s'est  porté  promptement  auprès  du 
sonneur  et  l'a  forcé  à  carillonner,  quoiqu'il  lui  observât  qu'il  n'y  avait 
que  le  son  du  tocsin  qui  pût  indiquer  le  besoin  des  secours  étrangers  et 
les  multiplier.  Ce  prêtre  voulait  au  contraire  annoncer,  par  un  son  de 
joie,  que  l'incendie  des  bâtiments  du  maire  était  un  événement  heureux. 
On  informe  contre  lui, 

1526.  -  Toulon.  Rapport  du  commissaire  général  de  police.  — 
Le  27  prairial  il  y  a  eu  une  discussion  à  Toulon  sur  la  préséance  à  la 
procession  entre  "le  commandant  de  la  place  et  le  préfet  maritime.  Le 
premier  a  cédé. 

1527.  —  Extérieur.  Lettre  d'un  négociant  (15  juin).  —  «  L'or  en 
«  espèces  et  lingots  est  très  demandé  à  110  0  pour  comptes  russe  et 
«  prussien.  La  demande  est  trop  vive  pour  que  ce  soit  une  alfaire  mer- 
«  cantile.Le  change  a  faibli  à  Londres  de  1  0  0.  On  l'attribue  aux  niesures 
«  du  gouvernement  batave  contre  le  commerce  britannique.  L'opinion 
«  change  étonnamment.  Les  revers  et  la  maladresse  des  gouvernements 
«  ont  usé  la  confiance.  Le  commerçant,  ne  voyant  avec  les  autres  ni 
«  sûreté  ni  profit,  s'attelle  au  char  de  la  bonne  fortune  de  l'Empereur  et 
«  Roi.  Des  plaisants  disent  que  les  aigles  allemands  seront  convertis  en 
«  poules  devant  Taig-lon  français.  La  prise  de  possession  de  Gênes  et  Luc- 
«  ques  est  regardée  comme  naturelle.  On  s'attend  à  voir  la  Basse-Sicile 
«  occupée  par  les  Français.  On  ne  doute  pas  que  les  flottes  combinées 
«  n'aillent  débuter  au  Brésil,  et  que  le  Portugal  ne  ferme  ensuite  ses  ports 
«  aux  Anglais.  Le  ministre  de  France  est  comblé  de  prévenances;  on  se 
«  presse  dans  son  antichambre.  » 

1528.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Marseille.  Lors  de  l'attaque  du  coun-ier  de  La  Ciotat  (1477)  on  a  enlevé  de  l'ar- 
gent dans  les  lettres.  Le  courrier  donne  le  signalement  du  voleur. 

Meuse-Inférieure.  Arrivée  de  Vankelgtern,  qui  a  obtenu  son  congé  de  l'armée 
batave.  Il  est  provisoirement  en  surveillance. 

Toulon.  Arrestation  de  cinq  marins  déserteurs.  Il  ne  reste  pas  un  mendiant  à 
Toulon.  .    . 

Marseille.  Le  courrier  qui  annonce  la  réunion  de  Gènes  annonce  la  mort  du  minis- 
tre des  relations  extérieures.  —  Faillite  de  la  veuve  llabaud  et  C'". 

Bordeaux.  Faillite  de  Pereira,  agent  do  change.  C'est  le  premier  juif  ayant  man- 
qué à  Bordeaux.  On  a  arrêté  Cambon  et  Mauseucat,  complices  de  ces  faillites. 

Rapporl  du   préfet  de  police.   Quantité  de  marchandises  envoyées  de   Paris     à  la 
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foire  de  Beaucairc. —  Arrestations  :  dix  voleurs, treize  mendiants.— Bourse  :  baisse; 
clôture  :  61  fr.  65  ;  actions  de  la  banque  :  1305. 

Lettre  de  Hambourg.  Pignatelli  (1431)  est  à  Hambourg,  vêtu  en  jockey,  en  habit 
très  court.  —  L'irlandais  Gan,  ex-officier  d'insurgés,  est  à  Altona,  avec  la  femme 
Merryman.  C'est  un  ennemi  de  Sa  Majesté.  Ses  relations  avec  l'Ouest.  —  Bruits  de 
paix  avec  l'Angleterre. 

Faits  divers.  Assassinat  d'un  garde  forestier,  dans  la  Somme.  Le  gendarme  Menol 
est  soupçonné.  —  Suicide  :  en  Seine-et-Marne,  de  Champagne,  compromis  dans 
l'affaire  des  forêts  (suicide  Noël)  (t  167)).  —  Vols  :  de  Forte,  chez  un  curé  des  Bas- 
ses-Pyrénées; à  Nîmes,  par  les  brigands  de  Beaucairc. 
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1529.  —  Saône-et-Loire.  Forêts.  —  Le  préfet  de  Saône-et-Loire 
expose,  dans  une  lettre  du  l^""  de  ce  mois,  qu'on  commet  beaucoup  de 
délits  dans  les  forêts,  sous  prétexte  de  défrichements  dans  les  clairières  ; 
que  les  agents  obtiennent  par  surprise  des  concessions,  dont  les  valeurs 
ne  sont  pas  connues,  et  ne  remplissent  pas  les  conditions  auxquelles  ils 
se  sont  soumis  ;  qu'enfin  les  préposés  de  l'administration  forestière  usent 
de  la  propriété  publique  comme  de  la  leur. 

1530.  —  Toulon.  Amnistiés.  —  Par  ordre  du  sénateur  ministre, 
donné  par  suite  de  la  certitude  acquise  par  Son  Excellence  que  l'agence 
de  Londres,  à  la  tête  de  laquelle  se  trouve  le  baron  d'Imbert,  est  compo- 
sée presque  entièrement  de  Toulonnais  réfugiés,  qui  sont  présumés  avoir 
conservé  des  correspondances  dans  leur  pays,  on  a  demandé  au  commis- 
saire général  de  police  de  cette  ville  des  renseignements  sur  la  conduite  de 
ceux  qui  ont  profité  de  l'amnistie  pour  rentrer.  Voici  l'extrait  de  sa 
réponse  du  27  prairial:  — «  Parmi  les  amnistiés,  on  distingue  trois  offi- 
«  ciers  de  marine  :  Pérou,  Emeric,  Vialis.  Pérou  est  employé  sur  le 
«Brick  L'Abeille  et  membre  de  la  Légion  dhonneur,  Emeric  est 
«  aussi  employé  sur  la  frégate  Le  Rhin,  capitaine  L'Inferné.  Vialis  est 
«  capitaine  d'un  bâtiment  marchand.  Trois  autres  sont  commis  de 
«  M.  Emeric,  frère  du  président  :  Mouton,  Garnier.  LTnferné,  frère  du 
«  capitaine,  sert  sur  sa  frégate.  Guyot,  signataire  du  traité,  est  marchand 
«  de  blé  à  Toulon.  Laure,  né  à  Malte,  marin  français,  parti  et  rentré 
«  avec  les  autres,  vit  à  la  campagne,  à  une  lieue  de  Toulon.  Deux  Mou- 
«  ton,  frères  du  commis  de  marine,  sont  à  Toulon  ;  l'un  est  prêtre  et 
«  exerce,  l'autre  est  pilote.  L'abbé  Roux,  aumônier  de  vaisseau,  et 
«  Audemard,  aspirant  de  marine,  sont  à  Marseille.  —  Tous  ces  amnistiés, 
«  dit  le  commissaire,  ont  entre  eux  une  continuité  de  liaisons  et  de  rap- 
«  ports  qui  les  rend  suspects. Mais  point  de  preuves  matérielles.  Ils  sont 
«  tous  dissimulés  et  réservés  '.  On  voit,  avec  inquiétude,  que  plusieurs 
«  sont  employés  soit  sur  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  soit  dans  les  admi- 
«  nistrations.  » 

1531.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  5,  on  a  donné  au 
Vaudeville  une  pièce  nouvelle,  intitulée  :  La  Métempsychose,  composée 
par  le  jeune  Bourguignon,  qui  a  déjà  composé  quelques  ouvrages  dra- 
matiques. Celte  pièce  a  réussi  ;  plusieurs  couplets  ont  été  redemandés  ; 
l'auteur  appelé  par  acclamations  a  refusé  de  paraître.  —  A  l'Opéra-Co- 

1.  En  margo,  de  la  main  do  Fouclié  :  «  Surveiller  et  rendre  compte.  » 
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mique,  la  première  représentation  de  La  Méprise  Volontaire  a  eu  le 
même  succès.  Duval  est  auteur  des  paroles.  On  cite  pour  la  musique 
M"6  Le  Sénéchal  de  Hercado,  âgée  de  dix-neuf  ans. 

1532.  —  Hollande. En^igration.  — Dans  le  mois  de  floréal  dernier,  le 
préfet  de  la  Sarre  annonça  que  plusieurs  habitants  de  ces  contrées  deman- 
daient des  passeports  pour  l'Allemagne  ou  la  Hollande,  avec  l'intention  de 
se  rendre  en  Amérique,  et  qu'il  les  refusait.  La  gendarmerie  fît  le  même 
rapport  et  dit  que  la  destination  réelle  de  tous  ces  émigrés  était  l'Espa- 
gne, pour  repeupler  les  contrées  que  l'épidémie  avait  ravagées.  Elle  ajouta 
que  la  maison  Betmann,de  Francfort,  était  chargée  d'exciter  et  diriger  les 
émigrations  (i?u/^e/m  du  13  floréal)(1283). D'autre part,lesénateur-ministre 
a  été  informé,  soit  par  une  lettre  trouvée  dans  les  papiers  de  Rumbold, 
soitparun  avis  particulier  de  Hambourg,  qu'un  marin  de  Bremen,  nommé 
Smith,  autorisé  à  conduire  des  passagers  en  Amérique,  avait  proposé  au 
ministre  anglais  de  lui  livrer,  sous  prétexte  de  ces  passages,  autant  de 
recrues  qu'il  voudrait,  à  sept  guinées  par  homme.  11  était  donc  important 
de  mettre  obstacle  aux  émigrations  pour  l'Amérique,  réelles  ou  simulées. 
—  Le  22  prairial,  119  habitants  de  la  Sarre  et  de  la  Moselle  sont  arrivés 
à  Amsterdam  et  ont  déclaré  qu'ils  se  proposaient  de  passer  en  Améri- 
que. Ils  n'avaient  que  des  passeports  de  leurs  communes  pour  voyager 
dans  l'intérieur.  Ils  ont  dit  qu'ils  s'étaient  embarqués  ensemble  à  Sarre- 
bruck  et  qu'ayant  voulu  faire  viser  ces  passeports  pour  la  Hollande,  à 
Coblentz  et  à  Cologne,  les  maires  leur  avaient  répondu  que  cette  forma- 
lité n'était  prescrite  que  pour  les  voyageurs  par  terre  et  non  pour  les 
passagers  par  mer.  M.  Gohier,  commissaire  général  à  Amsterdam,  s'est 
opposé  à  leur  émigration.  Il  en  rend  compte  au  sénateur  ministre  par 
une  lettre  du  25  prairial  :  «  Les  personnes,  porte  cette  lettre,  qui  vou- 
«  laient  les  engager,  ne  pouvant  obtenir  des  passeports  pour  leur  expor- 
te tation,  ont  cessé  de  leur  fournir  des  moyens  de  subsistance.  »  La  régence 
d'Amsterdam  leur  a  accordé  8  sols  de  Hollande  par  jour  jusqu'à  leur 
départ  pour  la  F'rance.  M.  Gohier  n'a  pas  différé  ce  départ.  Il  s'est  effec- 
tué le  24,  sur  le  navire  du  capitaine  Meyer,  que  M.  Gohier  a  chargé, 
moyennant  1.100  florins,  de  reconduire  à  Cologne  ces  119  émigrants.  Le 
préfet  de  la  Roër  et  le  sous-préfet  de  Cologne  en  sont  prévenus. 

1533.  — Limoèlan.  —  On  a  annoncé,  dans  le  Bulletin  du  11  pluviôse 
an  XIII  (860),  que  Limoëlan  était  resté  aux  Etats-l'nis,  où  il  était  passé 
avec  son  beau-frère  et  sa  sœur,  après  la  paix  d'Amiens.  Le  préfet  des 
Côtes-du-Nord,  qu'on  avait  chargé  de  vérifier  si  les  deux  époux  étaient 
revenus  en  France,  ainsi  qu'on  l'annonçait,  a  écrit  qu'en  effet  ils  sont  de 
retour  depuis  l'année  dernière,  mais  qu'il  ignore  si  Limoëlan  avait  été 
les  joindre  en  Amérique.  On  invite  M.  le  général  Turreau,  ministre  de 
France  aux  Etats-Unis,  à  s'assurer  si  Limoëlan  est  encore  dans  ce  pays, 
et,  dans  ce  cas,  à  faire  observer  ses  démarches  et  à  en  donner  avis  à  Son 
Excellence. 

1534.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  On  attend  les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine. —  L'amiral  ^■^.'r- 
huel  semble  vouloir  conduire  en  masse  la  Hotte  batave  de  Dunkerquo  à  Amble- 
teuse. 

Eure.  Legoué,  brigand,  condamné  à  mort,  se  suicide  par  strangulation  dans  sa 
prison. 

Rébellions,  i)  Dans  le  Pas-de-Calais,  pour  sauver  un  conscrit  réfractaire  ;  2)  à 
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Laori,  contre  les  gendarmes  qui  arrêtent  un  particulier.  Les  deux  chefs  de  cette 
rébellion,  Hardy  et  Censier,  sont  arrêtés. 

Deux-Nèthes.  Sept  contrebandiers  essayent  de  tuer  Desteche,  douanier. 

Lyon.  Menégault,  arrêté  lan  passé  pour  escroqueries,  a  reparu  avec  Babaut  et 
s'est  donné  comme  inspecteur  des  prisons.  Son  passeport  est  en  règle  pour  l'Ita- 
lie où  il  dit  qu'il  va  au  couronnement  de  Milan.  On  lui  donne  l'ordre  de  sortirde 
Lyon.  On  est  surpris  qu'on  le  laisse  aller  en  Italie  et  on  prend  des  mesures  pour 
l'empêcher  de  suivre  Sa  Majesté. 

Marengo.  Le  brigand  Verna  est  tué  par  deux  brigands  qu'il  devait  livrer  pour 
obtenir  sa  grâce. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  onze  voleurs,  deux  mendiants, 
quatre  faux  monnayeurs,  un  déserteur.  —  Bourse  :  61  fr.  75.  Les  négociations  sont 
ralenties  parce  que  les  agents  refusent  de  s'engager  personnellement. 

Renseiffnements.  A  vérifier  :  l)Humphrys  (965)  ne  serait-il  pas  le  même  que  John 
Montagu  Humphrys  vu  récemment  dans  l'Orne  ?  2)  Emploie-t-on  aux  douanes  La- 
mariouze  dit  Paul  et  Poitevin  Durosey,  chefs  de  chouans,  amnistiés,  dangereux?  3) 
Dumas,  habitué  du  Café  de  la  Régence,  sous  le  nom  du  «  Docteur»,  royaliste,  dési- 
gne les  hauts  fonctionnaires  comme  des  révolutionnaires  traîtres  à  leur  roi  légitime. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  de  Hiquel,  par  son  frère,  dans  la  Dyle  ;  2)  de  Lyon, 
juif  polonais,  dans  le  Haut-Rhin.  —  Incendies  :  1)  accidentels  :  Jemmapes,  Aube 
(foudre),  Meuse-Inférieure  ;  2)  par  malveillance  :  forêt  de  Haguenau  ;  Var  (chez 
Legras,  par  Lions,  croit-on),  à  Toulouse  (chez  Barreau,  par  Grisolles.) 
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1535.  —  Deux-Nèthes.  Exportation  de  piastres.  —  Le  préfet  des 
Deux-Nèthes  expose  que  l'exportation  des  piastres  par  Anvers  se  conti- 
nue. Il  y  en  a  actuellement  plus  de  600.000  à  Amsterdam.  On  les  croit 
destinées  pour  l'Angleterre,  On  obtient  des  permissions  par  des  moyens 
inconnus. 

1536. —  Déserteurs.  —  Le  15  prairial,  trente-sept  déserteurs,  armés 
de  sabres,  ont  traversé  le  département  des  Alpes-Maritimes.  Ils  venaient 
d'Alexandrie.  Ils  paraissaient  éviter  avec  soin  les  routes  fréquentées.  Ils 
avaient  un  chef  portant  des  épaulettes  d'officier,  qui  était  leur  comman- 
dant apparent.  On  a  donné  avis  de  leur  passage  à  tous  les  préfets  des 
départements  voisins. 

1537.  —  Marseille.  Bandes  de  brigands.  —  Par  une  lettre  du 
26  prairial,  le  commissaire  général  de  police  de  Marseille  annonce  que 
deux  nouvelles  bandes  de  brigands  s'établissent,  l'une  sur  la  route  de 
Lambesc,  l'autre  sur  celle  de  Montélimar.  Leur  projet  est  d'attaquer  et 
de  dévaliser  les  courriers.  On  prend  contre  eux  les  mesures  convenables. 
Nota.  —  Si  cet  avis  et  le  précédent  sont  exacts,  il  est  probable  que  les 
déserteurs,  vus  le  15  prairial  dans  les  Alpes-Maritimes,  ont  pénétré  dans 
les  Bouches-du-Hhône  et  ont  formé  les  bandes  que  l'on  annonce. 

1538.  —  Hérault.  Dévastation.  —  Des  inconnus  '  ont  coupé  trente 
peupliers,  le  1  i  prairial,  dans  un  champ  appartenant  au  maire  de  Cou- 
souls  (?)  ;  il  avait  poursuivi  avec  zèle  les  conscrits  réfractaires.  On  pré- 
sume que  ce  dommage  lui  a  été  causé  par  vengeance. 

1539.  —  Rapport  du  préfet  de  police,  Bourse.  —  La  Bourse  a  été 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché:  «  Ordre  de  rechercher  les  auteurs  de  ce  délit 
■«  et  de  les  faire  punir.  » 
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très  animée.  On  s'attendait  à  une  hausse  considérable,  parce  qu'on  savait 
que  quelques  agents  avaient  beaucoup  de  rentes  à  livrer.  Dès  l'ouver- 
ture de  la  Bourse,  le  bruit  a  circulé  que  tous  ces  engagements  étaient 
remplis.  Le  cours  a  été  faible  quelques  instants.  Bientôt  on  a  répandu 
que  M.  Levrat  aurait  emprunté  pour  deux  mois  200.000  francs  de  rentes 
à  65  francs,  et  que  c'était  par  ce  secours  momentané  que  les  rentes  pro- 
mises se  livraient.  La  hausse  s'est  rétablie,  et  le  cours  s'est  clos  à 
61  fr.  80  centimes. 

1540.  —  Hambourg.  Lettre  du  28  prairiaL  —  On  reçoit  beaucoup 
de  déserteurs  dans  les  chasseurs  d'Altona.  Deux  sont  arrivés  le  27. —  Mùl- 
ler  et  Meyer,  embaucheurs,  qui  avaient  été  signalés  et  arrêtés,  viennent 
d'être  mis  en  liberté  par  ordre  du  préteur.  Vingt-huit  recrues  ont  passé 
sur  le  territoire  danois,  sous  la  conduite  de  ces  deux  embaucheurs.  Le 
transport  a  été  dirigé  vers  Tondern .  La  police  d'Altona  ne  se  borne  pas 
à  favoriser  l'embauchage  continuel  pour  l'ennemi,  elle  permet  encore 
qu'on  y  imprime  et  qu'on  livre  à  la  circulation  les  pamphlets  qui  se  com- 
posent contre  Sa  Majesté. 

1541.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  An-ivée  de  Dalyell,  lieutenant  de  vaisseau,  pris  près  de  Saint- Valéry 
sur  le  Ratlér.  —  Mayers,  capitaine  marchand,  envoyé  à  Bitche.  —  Effectif  :  693. 

Morbihan.  Evasion  d'un  déserteur  de  la  prison  de  la  Roche-Bernard. 

Mendiants.  Arrestation  des  deux  frères  Rossi,  mendiant  pour  la  rançon  de  leurs 
parents  à  Alger,  avec  une  recommandation  de  Fats,  de  Tordre  de  Saint-Etienne-de- 
Pise. 

Luxembourg.  Mort  à  la  prison,  de  Jeomeau,  rebelle  de  l'Ouest. 

Lozère.  Plaintes  contre  le  brigadier  de  gendarmerie  Carrier,  accusé  d'avoir  frappé 
plusieurs  personnes  ,en  arrêtant  à  Châteauneuf  le  réfractaire  Asticr,  et  d'avoir 
extorqué  13  francs  à  un  parent  de  ce  conscrit. 

Sture.  La  situation  s'améliore  depuis  la  destruction  de  Manino.  Son  complice 
Gallot  a  essayé  d'assassiner  les  conscrits  qui  l'ont  tué.  Esprit  public  bon. 

Rapport  du  préfet  de  police  (siuïe).  Suicides  de  Ricard  et  de  Valton.  —  Arrestation 
de  Lafontaine,  accusé  d'avoir  assassiné  Boiton.  —  Arrestations  :  dix-huit  voleurs, 
huit  mendiants,  un  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Garder  en  détention  j.  n.  o.  Marien,  Hertz  dit  Boelpeck, 
Calingaert,  Debelleder  (garrotteurs  acquittés).  —  En  liberté  :  1)  en  surveillance  : 
Knops  (chapelier  de  Malincs,  a  favorisé  l'évasion  d'un  déserteur;  assez  puni)  ;  2) 
complète  :  Zons  (propos  contre  Sa  Majesté,  étant  ivre)  ;  3)  sous  caution  :  Ryme- 
nans  f fraude). 

Faits  divers.  Suicides  à  Nantes  :  un  cordonnier  et  Guilleret.  —  Assassinats  :  J) 
de  Duforestel,  dans  lEure  ;  2)  de  Vergoten  et  de  sa  femme,  par  'Vandenhabelle, 
dans  l'Escaut. 
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1542.  —  Paris.  Prussien.  —  M""®  de  Lucchesini  attendait  M.  de 
Lucchesini  à  Paris,  le  6  de  ce  mois  :  elle  a  même  veillé  une  partie  de  la 
nuit  dans  cette  attente  ;  ce  retard,  qui  s'est  prolongé  jusqu'à  ce  jour, 
donne  des  inquiétudes  à  cette  dame.  M.  le  major  de  Schack  attend  pour 
partir  le  retour  de  M.  de  Lucchesini,  sur  lequel  il  compte  pour  les  fonds 
nécessaires  à  son  départ.  Il  a  perdu  presque  tout  son  argent  au  jeu.  Lors 
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de  soa  dernier  voyage  à  Paris,  à  l'époque  du  couronnement,  M.  de 
Schack,  se  trouvant  dans  la  même  position,  obtint  de  M.  de  Lucchesini 
un  crédit  de  mille  louis  chez  Fould,  banquier,  rue  Bergère.  M.  de  Schack 
a  annoncé  d'avance  l'intention  de  venir  passer  l'hiver  à  Paris. 

1543.  —  Exécution.  —  Bellanger  dit  1'  «  aveugle  du  bonheur  »,  con- 
damné à  mort  par  la  cour  criminelle  et  dont  l'exécution  avait  été  sus- 
pendue par  l'ordre  du  Grand-Juge,  a  subi  sa  peine  aujourd'hui  à  9  heures. 

1544.  —  Nainur.  Fanatique.  —  L'évêque  de  Namur  signale  un 
fanatique  de  son  diocèse,  dangereux  pour  la  tranquillité  de  ce  pays.  Il  se 
nomme  Martin,  réside  depuis  cinq  à  six  ans  à  Laroche,  était  garde 
forain  sous  le  gouvernement  autrichien  ;  on  ne  dit  pas  où.  Le  curé  de 
Laroche  ayant  remarqué  que  sa  conduite  était  régulière,  ses  mœurs 
austères,  et  que  cependant  il  ne  paraissait  jamais  à  l'Eglise,  lui  rendit 
une  visite,  comme  son  paroissien,  et  lui  demanda  quelle  religion  il  pro- 
fessait. Martin  répondit  :  «  Je  suis  catholique  romain,  mais  non  de 
«  l'Eglise  gallicane  dont  les  ministres  ont  fait  un  serment  scandaleux.  » 
Le  curé  lui  ayant  parlé  du  Concordat  et  du  Pape,  il  répliqua  :  «  Le  Pape 
«  n'est  que  le  premier  vicaire  de  Paris.  Les  prêtres  français  trahissent 
«  leur  conscience  et  la  religion.  »  Le  fanatique  ne  se  borne  pas  à  la 
pratique  intérieure  de  ses  principes  erronés  :  il  est,  en  quelque  sorte, 
chef  de  secte,  a  des  partisans  avec  lesquels  il  se  livre  à  divers  actes  de 
magie.  Le  sénateur  ministre  ordonne  qu'il  soit  éloigné  du  pays  sur  lequel 
il  exerce  son  influence. 

1545.  —  Marseille.  Esprit  public.  —  Par  une  lettre  du  premier  de 
ce  mois,  le  commissaire  général  de  police  à  Marseille  marque  que  plu- 
sieurs habitants  des  quartiers  de  Saint-Geniez  et  Mazargues  se  sont 
plaints  de  ce  que  les  dimanches  et  fêtes  on  ne  chantait  pas  aux  offices 
le  Domine  salvum  fac,  etc..  Le  grand  vicaire,  en  l'absence  de  l'arche- 
vêque, a  été  invité  à  faire  réparer  cet  oubli. 

1546.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  Bourse.  —  La  hausse  des 
rentes  se  soutient.  On  l'attribue  essentiellement  à  la  rareté  de  celles  en 
circulation  et  à  la  difficulté  de  livrer  celles  promises.  On  s'est  principa- 
lement occupé  à  la  Bourse  de  l'emprunt  fait  par  M.  Levrat  de  200.000  fr. 
de  rentes  à  65  francs  (Bulletin  d'hier) (1539).  Les  rentes  qui  devaient  être 
prêtées  ont  été  déposées  ;  mais,  la  condition  n'ayant  pas  été  remplie, 
les  prêteurs  ont  refusé  de  signer  le  transfert,  et  l'inexactitude  de  l'agent 
a  causé  des  plaintes  graves.  On  est  d'autant  plus  inquiet  sur  M.  Levrat 

au'il  a  vendu  beaucoup  de  rentes  pour  la  fin  de  ce  mois.  On  manifeste  le 
ésir  que  les  opérations  des  agents  de  change  soient  régularisées  et  assu- 
rées par  de  nouvelles  mesures. 

1547.     —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Orne.  Désordres  causés  à  la  fête  de  Glos  par  deux  gendarmes  ivres. 

Oise.  Arrestation  à  Attichy  de  Lefèvre,  réfractaire  de  Tan  VI II  :  faux  passe- 
port. 

Moselle.  Rébellion  pour   délivrer  un  individu  pris  par  les  gendarmes. 

Bordeaux.  Un  brick  de  guerre  français,  venant  de  la  Guadeloupe,  où  règne  la 
fièvre  chaude,  répand  le  faux  bruit  de  la  prise  de  la  Trinité,  dans  l'espoir  qu'en 
faveur  de  cette  nouvelle  importante  on  le  recevra. 

Drôme.  Cheynet,  Bouton,  Seniyan,  accusés  de  l'attaque  du  courrier  de  Montéli- 
mar  (945),  sont  condamnés  à  mort.  Martin,  leur  complice,  est  acquitté  et  écroué 
adminislrativement,  j.  n.  o.,par  le  préfet,  à  la  tour  de  Grest. 
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Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicides  do  Jude  et  de  André.— Arrestations: 
quatorze  voleurs,  cinq  mendiants,  un  déserteur,  un  fou. 

Ravel  (SU.  865.  1394)  a  été  arrêté  à  son  arrivée.  Détails  sur  ses  voyages.  On  a 
saisi  chez  lui  une  lettre  de  Mennet  (1315),  et  quatre  lettres  de  Londres  :  Lami  à 
Roettiers,  comte  de  Mesnard  à  Leclerc  de  Juigné,  dame  Parquet  à  Menard,  demoi- 
selle Madraa  à  son  père.  Il  s'occupe  du  commerce  des  marchandises  anglaises. 
Cependant,  comme  on  n'a  pas  saisi  de  marchandises,  on  ne  peut  pas  le  poursui- 
vre :  il  restera  en  prison  jusqu'aux  ordres  de  Sa  Majesté.  Ne  pas  inquiéter  son 
associé  Quesnin  car  on  espère  des  résultats  avantageux  de  nouvelles  recherches. 

Florence.  M.  de  Beauharnais  annonce  l'évasion  dAmiot,  arrêté  avec  Julien  (559). 

Ordres  du  Minisire.  Refuser  un  passeport  à  Lesage  (ex-commissaire  de  police  à 
Béziers,  destitué  pour  indignité,  veut  venir  à  Paris,  probablement  pour  demander 
une  place).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  Gauthier  dit  Figuères  (anarchiste,  puis 
émigré,  rentré,  arrêté  à  Bologne  où  il  vivait  avec  des  brigands).  —  Ménégault  et 
Rabault  (1534)  :  le  commissaire  de  police  de  Turin  leur  tracera  une  route  autre  que 
celle  que  doit  suivre  Sa  Majesté  et  leur  fixera  un  délai.  —  A  Gharenton  :  Michelot 
(fou).  —  Autoriser  à  revenir  à  Paris,  en  surveillance,  sous  caution  :  Béchade 
(éloigné  de  Pans  pour  propos  contre  Sa  Majesté).  —  En  liberté,  ea  surveillance  à 
Nantes  :  Riboux  (propos).  —  Aux  Madelonnettes,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  réclamée 
par  des  personnes  connues  :  Giacosa  Balbi  (se  disant  veuve  dOreilly  et  issue  de  la 
famille  de  Charles-Emmanuel,  roi  de  Sardaigne  ;  vit  d'intrigues  et  d'aumônes;  sem- 
ble folle).  — A  Bicêtre,  Saint-Denis  et  autres  dépôts  j.  n.  o.  :  dix-sept  escrocs, 
vagabonds,  perturbateurs,  des  deux  sexes,  non  susceptibles  de  jugement. 

Faits  diver.t.  Vols  d'église  dans  les  Ardennes.  —  Incendie  :  Aube. 
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Samedi  29  juin  1805. 

1548.  —  Verdun.  Év^asion.  —  Tous  les  prisonniers  de  la  marine  mar- 
chande ont  été  consignés  dans  la  citadelle  de  Verdun,  d'après  la  tentative 
de  plusieurs  d'entre  eux  pour  s'évader  {Bulletin  du  7  prairial)  (1395).  Un 
capitaine, nommé  Bro\vn,àgé  de  vingt-neuf  ans,  méditant  sans  doute  une 
fuite  prochaine,  a  imaginé  de  demander  la  permission  de  demeurer  en 
ville,  en  déposant  pour  sûreté  de  sa  personne  5001  francs.  On  a  accepté 
cette  offre, en  y  ajoutant  la  condition  de  fournir  une  caution  personnelle, 
choisie  parmi  les  prisonniers  du  dépôt  les  plus  quahfiés.  M.  Knox,  o^en- 
tilhomme,  a  souscrit  cet  engagement,  le  18  prairial.  L'acte  porte  qu'il 
répond  de  Brown  corps  pour  corps.  Dans  la  soirée  du  6  de  ce  mois, 
Brown  a  disparu.  Son  signalement  a  été  envoyé  de  suite  à  toutes  les 
brigades.  M.  Knox  est  gardé  à  vue  par  un  gendarme.  Sa  personne  et  le 
dépôt  de  5.001  francs  sont  tenus  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre. 

1549.  —  Gênes.  Lettre  (l"'"  messidor).  —  Un  observateur  exact 
écrit  ce  qui  suit  :  «  J'ai  traversé  tout  le  Piémont  ;  j'ai  remarqué  que 
«  quelques  anciens  seigneurs  s'efforçaient  de  persuader  aux  paysans  que 
«  le  roi  de  Sardaigne  serait  bientôt  rétabli  dans  tous  ses  Etats,  et  que  ces 
«  paysans  le  croient.  En  Ligurie,  l'esprit  public  est  beaucoup  meilleur  à 
«  Gênes  que  dans  les  campagnes.  J'ai  rencontré  hier  à  Gênes  des  étrangers 
«  que  j'ai  vus  à  Londres.  Ce  sont  très  certainement  des  Anglais,  mais  ils 
«  ont  des  passeports  américains.  J'ai  aussi  aperçu  avant-hier  un  suédois 
«  qui  arrive  de  Paris.  Il  m'a  toujours  paru  suspect  :  je  m'occupe  de 
«  savoir  le  sujet  de  son  voyage.  L'ambassadeur  de  Suède  est  encore  à 
«  Gênes.  »  Le  sénateur  ministre  a  donné  des  ordres  pour  la  recherche 
de  ces  Anglais  et  de  ce  Suédois. 

33 
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1550.  —  Jura.  Contrebande.  —  L'adjoint  de  Saint-Claude  écrit,  à 
la  date  du  2  messidor,  que  la  contrebande  s'exerce  avec  activité.  Ceux 
qui  eu  font  leur  principale  occupation  craignent  la  réunion  du  pays  de 
Vaud  à  la  France  et  disent  que  toute  la  montagne  serait  ruinée  si  ce 
changement  avait  lieu. 

1551.  —  Aude.  Bande.  Résultats  des  recherches.  —  On  a  signalé 
une  bande  de  brigands  dans  les  montagnes,  sur  les  confins  du  Tarn,  de 
l'Aude  et  de  la  Haute-Garonne,  (Bulletin  du  17  prairial)  (1449).  Le  30, 
le  préfet  de  l'Aude  a  rendu  compte  du  résultat  des  mesures  concertées 
pour  atteindre  ces  brigands.  On  en  a  arrêté  un  à  Revel  (Haute-Garonne), 
nommé  Laredoute.  Il  a  fourni  quelques  renseignements  utiles.  .Trois 
frères,  nommés  Paul,  sont  signalés.  L'un  d'eux  est  arrêté  ;  on  connaît 
la  retraite  des  deux  autres.  On  espère  les  saisir  bientôt.  Chacun  de  ces 
brigands  paraît  avoir  son  asile.  Ils  coi'respondent  et  se  réunissent  pour 
leurs  complots  à  des  signaux  convenus.  Les  poursuites  se  continuent. 

1552.  —  Invalides.   —  On  a  rapporté  au  sénateur  ministre,  le  8  du 

mois  dernier  (1420),  que   les  soldats  de  l'Hôtel   des  Invalides  et  même 

quelques   officiers   se  permettaient  des   plaintes  séditieuses   contre    leur 

gouverneur,  et  y  joignaient  quelquefois  des  propos  contre  Sa  Majesté  et 

plusieurs  généraux.  Voici  la  réponse  de  la  préfecture  :  «  Il  résulte  des 

«  renseignements   recueillis  qu'effectivement  la   majorité  des   soldats  et 

«  même  des  officiers  de  l'Hôtel  se  plaignent  de  leur  gouverneur.  La  dis- 

«  cipline  qu'il  a  établie  paraît  la  cause  de  ce  mécontentement.Les  prétex- 

«  tes  sont  :  les  habits  actuels,  la  qualité  du  vin,  etc  ,  etc..  «  On    désigne 

«  comme  principaux  instigateurs  de  ces  murmures  :  Aubry,  corridor  du 

«  nord,  Lagrange,  corridor  de  l'est.  Déchaud   et   Lamothe,  corridor  du 

«  sud.  Ceux-là    doivent  présenter  pour  tous  les  mécontents,  coUective- 

«  ment,    un    mémoire  pour  Sa  Majesté,  Le    gouverneur  paraît  être   le 

«  seul   objet  de  ces  plaintes.  Presque  tous  les   invalides    parlent  de  Sa 

«  Majesté  avec  le   plus  grand   enthousiasme,  excepté  quelques-uns  des 

«  armées  du  Nord  (Le  rapport  de  la  préfecture  ne  les  nomme  pas).  » 

1553.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Rhin-ef  Moselle.   Une  barque,  portant  soixante-dix-sept  conscrits,  venant  de  Co- 

ijlentz,  chavire  sur  le  Rhin.  Trois  sont  noyés,  six  désertent,  les  autres  sont  sauvés. 

liouches-dn-Rhône.  Bandes  de  brigands  signalées  (1537)  à  I^ont-de-l'Arc  (1507).  Il 

n'y  a  pas    eu   de  rassemblement  :  on  a  seulement  tiré  deux  coups  de  fusil  sur  une 

maison. 

Aveyj'on.  Quatre  individus  voulaient  faire  subir  la  castration  à  Marsal  Boui- 
f^nol,  jeune  ecclésiastique.  Moulhac  et  Gamors  sont  arrêtés. 

Bayonne.  La  femme  Audrietto,  interrogée  sur  la  lettre  qu'elle  remit  à  Rossolin 
pour  Bcdout  (1436),  a  dit  n'avoir  rien  voulu  faire  contre  le  gouvernement.  Le  sous- 
préfet  la  garantit.  P311e  demeure  cependant  détenue  jusqu'à  révocation  du  mandat 
lancé  contre  elle. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Incendie  chez    Daniel  :  Henoc  et  Tonnelier  sauvent 
la  femme  niiambellas  et  ses  enfants.  —  Suicide  de  linotte.    —    Arrestations  :  neuf 
voleurs,  deux  mendiants,  un    déserteur,  un   faux  monnayeur,    un  fou.  —  Bourse  : 
rente  à  02  francs.  Levrat  a  traité  l'emprunt  qu'il  négociait  et  vendu    beaucoup  de 
rentes  fin  du  mois. 
Renitairfnements  sur  Antoncllc,  Marchena  et  Maupertuis  (1420). 
Iluar  (1458;  a  demandé  à  venir  à    Paris  comme  valet  de  chambre  :  il  est  renvoyé 
n  Allemagne. 

Semple  el  Witldasun,  vus  à  Paris  tous  les  deux  (1453).  On  ne  peut  pas  les  dé- 
couvrir. 
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Hambourg.  La  dame  Servier  et  sa  fille  (1333,  1343)  ont  été  arrêtées  pour  faire  le 
coramerc'  de  marchandfses  anglaises  et  servir  la  correspondance  des  Bourbons.  On 
a  trouvé  chez  elles  une  lettre  de  Icmigré  Plantier  disant  qu'on  n'osait  pas  lui  en- 
voyer une  cassette  contenant  des  papiers  importants.  Cette  cassette,  appartenant  à 
Miomandre,  était  entre  les  mains  de  la  dame  Kenoblock.  Bourrienne  a  menacé  Plan- 
tier et  a  obtenu  qu  il  livrât  les  papiers  et  la  cassette.  (En  marge  :  «  La  cassette  est 
entre  les  mains  du  Ministre.  ») 

Faits  divers.  Tentative  de  vol  chez  un  receveur  de  l'enregistrement  des  Vosges. 
—  Incendie  dans  une  forêt  de  la  Meurthe. 
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Lundi  /^'juillet  1805. 

1554.  —  Officiers  toulonnais  agents  de  l'Angleterre.  —  1»  Laa. 
Le  nommé  Laa,  arrêté  à  Bordeaux,  a  été  amené  au  ministère  de  la  police 
générale.  Il  résulte  de  ses  aveux  qu'étant  enseigne  sur  La  Perle,  lors  de 
la  reprise  de  Toulon,  il  est  passé  en  Angleterre  sur  ce  bâtiment, capitaine 
Vankenpen  (celui  qui  est  aujourd'hui  le  payeur  des  émigrés  à  Naples). 
Rossolin  et  Lamothe,  dont  il  sera  question  plus  bas,  étaient  sur  le  même 
vaisseau.  Laa  fut  payé  de  sa  campagne  par  les  Anglais  et  fut  en  outre 
admis  à  la  pension  de  50  livres  sterling,  dont  il  a  joui  pendant  onze  ans 
qu'il  a  séjourné  en  Angleterre.  Laa  a  déclaré  être  rentré  en  France  par 
Morlaix,  où  il  a  débarqué  le  4  janvier  1804,  sur  un  parlementaire  anglais, 
sous  la  fausse  qualité  de  prisonnier  de  guerre.  Il  s'est  rendu  de  suite  dans 
son  pays,  près  Pau,  où,  après  un  mois  et  demi  seulement  de  séjour,  il 
prit  un  passeport  pour  l'Espagne.  Il  prétend  qu'il  y  a  fait  le  commerce  et 
a  été  pris  par  un  cutter  anglais,  près  Bilbao,  en  décembre  dernier,  et 
conduit  à  Plymouth.  Il  a  reçu  la  permission  d'aller  à  Londres,  d'où  il  est 
reparti  pour  la  France,  le  11  mai.  Les  rapports  faits  à  la  police  générale, 
il  y  a  plus  de  deux  ans,  et  surtout  les  déclarations  formelles  de  Rossolin, 
combinées  avec  les  circonstances  avouées  par  Laa,  établissent  que  cet 
individu  est  un  de  ces  Toulonnais  vendus  aux  intérêts  de  l'Angleterre 
et  agents  du  comité  dirigé  par  d'Imbert,  lesquels  s'introduisent  en  France 
sans  déclaration  ni  soumission  préalable,  et  repassent  ensuite  en  Angle- 
terre, pour  paraître  de  nouveau  en  France.  C'est  ainsi  que  Cocampot  et 
Rossolin,  chargés  de  mission  sur  Toulon,  vinrent,  il  y  a  deux  ans,  à 
Bayonne,  où  heureusement  l'autorité  leur  refusa  de  pénétrer.  Ainsi,  vers 
le  même  temps.  Lamothe  revenait  à  Blaye,  Laa  à  Pau,  par  Morlaix. C'est 
ainsi,  enfin,  que  Rossolin  est  revenu  avec  Dubuc.  —  La  question  parti- 
culière relative  à  Laa  et  qu'il  importe  d'approfondir  est  celle-ci  :  Laa 
est-il  l'individu  envoyé  et  annoncé  par  M.  d'Imbert  pour  porter  à  Dubuc 
les  encres  sympathiques  et  un  mémoire  détaillé  sur  les  opérations  à 
suivre  ?  Il  persiste  à  soutenir  la  négative  et  assure  n'avoir  fréquenté 
aucun  Toulonnais  dans  son  séjour  à  Londres  et  n'avoir  eu  aucune  com- 
mission pour  la  France.  Voici  les  motifs  qui  semblent  établir  le  contraire  : 
l"  Rossolin  a  déclaré  que  le  premier  Toulonnais  qui  serait  détaché  en 
France  par  M.  d'Imbert  devait  être  ou  Cocampot  ou  Laa;  que  l'un  de 
ces  individus  ne  tarderait  certainement  pas  à  venir  le  remplacer,  lui, 
Rossolin.  2*  D'Imbert  annonce  à  Dubuc.  dans  deux  lettres  des  14  et  lô  mai, 
qu'il  vient  de  lui  envoyer  le  nommé  Michel,  chargé  de  lui  porter  les 
encres  et  les  mémoires,  etc.  Or  Laa  est  précisément  parti  de  Londres  le 
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11  mai,  de  son  aveu.  3"  Il  est  arrivé  à  Paris  le  12  prairial,  et  c'est  préci- 
sément ce  même  jour,  ou  le  lendemain,  que  l'individu  chargé  des  com- 
missions de  d'Imbert  a  apporté  et  laissé  dans  la  maison  de  Dubuc  la 
fiole  d  encre  sympathique  annoncée  par  d'Imbert.  Il  est  vrai  que  la  ser- 
vante, à  laquelle  la  fiole  a  été  remise,  n'a  pas  pu  affirmer,  à  la  confron- 
tation avec  Laa,  que  ce  fût  bien  celui  qui  la  lui  eût  apportée.  Mais  elle 
avait  annoncé  d'avance  qu'elle  était  si  troublée  de  voir  encore  ce  jour-là 
de  nouvelles  commissions  pour  Dubuc,  qu'elle  n'était  pas  sûre  de  pou- 
voir reconnaître  le  porteur  si  on  le  lui  présentait. 

2''  Lamothe.  Autre  enseigne  de  vaisseau  sur  La  Perle  et  camarade  de 
Laa,  déclare  être  rentré  en  France,  il  y  a  deux  ans,  sans  déclaration  ni 
soumission,  avec  un  passeport  anglais.  C'est  ce  que  porte  son  interro- 
gatoire, où  l'on  a  négligé  de  s'assurer  par  quelle  voie  il  est  rentré. (Serait- 
ce  aussi  par  les  cartels  d'échange  ?)  On  voit  par  les  lettres  de  sa  femme 
que  celle-ci  le  presse  de  retourner  en  Angleterre;  il  avait  donc  conservé 
la  facilité  d'y  être  admis.  D'ailleurs,  sa  femme  et  ses  enfants  y  reçoivent 
le  traitement.  Mais  ce  qui  est  surtout  remarquable  ici,  c'est  que  l'époque 
de  ce  retour  coïncide  avec  le  temps  de  la  mission  dont  Rossolin  et 
Cocampot  furent  chargés.  Cette  mission,  suivant  Rossolin,  avait  pour 
objet  de  préparer  le  Midi  à  des  mouvements  qui  devaient  y  éclater  à  la 
suite  d'une  surprise  qu'on  méditait  sur  l'ile  de  Corse.  C'est  M.  le  comte 
de  Grasse,  beau-frère  de  Lamothe,  qui  était  l'auteur  de  tout  ce  projet, 
et  il  en  suivait  l'exécution  avec  MM.  d'Imbert  et  Chossegros,  autre  offi- 
cier principal  de  marine  à  Toulon,  Rossolin  nommait  ces  trois  hommes  : 
«  Le  triumvirat  des  Toulonnais  ».  On  est  donc  fondé  à  croire  que  Lamo- 
the, allié  de  M.  de  Grasse,  a  été  envoyé  pour  coopérer  à  l'exécution  de 
ce  plan.  Du  moins,  il  est  certain,  d'après  les  déclarations  expresses  de 
Rossolin,  que  Lamothe,  fixé  à  Blaye,  continuait  d'y  recevoir  son  traite- 
ment et  de  correspondre  avec  M.  de  Grasse.  Et,  comme  M.  d'Imbert, 
dans  une  de  ses  lettres  à  Dubuc,  parle  d'un  de  ses  agents,  sous  un  nom 
supposé  de  Médine,  qu'il  dit  être  établi  du  côté  de  la  Charente,  on  ne 
serait  pas  éloigné  de  présumer  que,  par  le  nom  de  Médine, il  pouvait  bien 
désigner  Lamothe.  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  cherche  à  éclairer 
ses  soupçons,  en  même  temps  que,  par  une  mesure  générale,  il  va  être  à 
même  de  fixer  son  opinion  sur  tous  les  Toulonnais  rentrés  et  de  prévenir 
le  retour  des  autres. 

1555.  —  Gaen.  Filleul.  Elections  (1474),  —  Réponse  du  préfet 
du  Calvados:  «  Filleul  est,  en  effet,  un  mauvais  sujet,  qui  n'a  échappé 
«  au  supplice  que  par  l'amnistie,  et  sur  lequel  je  n'ai  reçu  que  des  notes 
«  désavantageuses.  Cependant,  l'auteur  de  la  dénonciation  lui  donne 
«  une  importance  qu'il  n'a  jamais  eue,  étant  couvert  du  mépris  général. 
«  Les  choix  ont  été  conformes  au  vo^u  réel  des  électeurs.  Ils  ont  dési- 
«  gné  pour  le  Corps  législatif  MM.  des  Cotils  et  de  'Vassy;  le  premier 
«  est  magistrat  de  sûreté,  probe,  zélé,  intelligent.  Le  second  est  un 
«  ex-constituant,  émigré  à  la  vérité,  mais  estimé,  et  qui  fut  déjà  pro- 
«  posé  pour  le  Sénat  à  la  dernière  assemblée.  La  dénonciation  paraît 
<i  l'ouvrage  d'un  mécontent  ^  » 

1556.  —  Nantes.  Comte  de  Chambors.  —  L'émigré  de  Ghambors, 
né  à  Paris,  non  amnistié,  âgé  de  49  ans,  est  arrivé  à  Nantes  au  commen- 
cement de  ce  mois,  sur  un  navire  portugais,  venant  de  Lisbonne.  Il  a 
déclaré,  dans  son  interrogatoire,  qu'il  ne  s'était  muni  d'aucune  autorisa- 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fuuché  :  «  Ordre  do  faire  arrêter  ce  Filleul.  » 
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tioa  ai  permission  préalables  pour  venir  en  France,  mais  qu'il  avait 
cru  n'être  pas  sujet  à  cette  formalité,  étant  actuellement  brigadier  des 
armées  royales,  au  service  du  Portugal,  et  qu'il  avait  un  passeport  du 
ministre  de  cette  cour,  visé  par  l'amlîassadeur  de  France.  Il  a  donné 
pour  motif  de  son  voyage  le  désir  de  voir  sa  fille,  qui  est  chez  M"*  Des 
Cars,  rue  de  Vaugirard.  Le  préfet  de  la  Loire-Inférieure  observe  que  le 
navire  sur  lequel  M.  de  Ghambors  est  arrivé  a  relâché  à  Portsmouth. 
Il  ne  rend  pas  compte  de  l'interrogatoire  que  le  capitaine  du  bâtiment 
a  dû  subir  à  ce  sujet,  et  il  n'en  est  fait  aucune  mention  dans  celui  de 
M.  de  Ghambors.  11  est  constant  qu'aucun  émigré  non  amnistié,  main- 
tenu sur  la  liste  et  ne  reconnaissant  le  gouvernement  actuel  par  aucune 
soumission,  ne  peut  se  présenter  sur  le  territoire  français  sans  une  per- 
mission spéciale.  Par  cette  seule  circonstance,  M.  de  Ghambors  n'a 
pas  dû  être  reçu.  M'"»  Des  Gars,  chez  laquelle  il  a  le  projet  de  se  rendre, 
est  sœur  du  comte  Des  Gars,  qui  a  suivi  constamment  les  Princes  depuis 
le  commencement  de  la  Révolution  et  a  succédé  au  duc  d'Harcourt, 
pour  représenter  Louis  XVIII  à  Londres,  avec  le  titre  de  son  ambassa- 
deur qu'à  la  vérité  le  cabinet  de  Saint-James  a  toujours  refusé  de  recon- 
naître. Enfin,  s'il  est  vrai  que  le  bâtiment  ait  relâché  en  Angleterre, 
M.  de  Ghambors  a  pu  se  charger  de  quelque  mission.  On  demande  des 
renseignements  à  Nantes  sur  le  fait  de  l'entrée  de  ce  navire  à  Ports- 
mouth. Le  sénateur  ministre  en  demande  également  sur  M.  de  Gham- 
bors à  M.  le  maréchal  Lannes.  Provisoirement,  cet  émigré  sera  retenu  à 
Nantes  jusqu'à  ordre  ultérieur. 

1557.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rouen.  Bruslart.  Suite  de  l'enquête  (1512).  Il  existe  à  Rouen  une  rue  c  des  murs 
Saint-Ouen  »  dans  laquelle  Bruslart  aurait  pu  être  reçu  chez  les  demoiselles  Jan- 
ville  et  chez  le  journaliste  Robert,  très  suspect  par  ses  dépenses.  Ces  maisons  sont 
surveillées. 

Rhin-et-Moselle.  Saisie  de  contrebande. 

Sarre.  Nouvelles  lettres  comminatoires   contre  les  juifs  de  Sarrebriick  (1495). 

Hambourg.  Lettre-  Des  Français,  non  soumis,  vont  être  expulsés  de  Hambourg. 
Ils  iront  probablement  en  Danemark.  Ils  ont  été  mal  accueillis  par  le  ministre 
d'Angleterre  à  qui  ils  demandaient  à  aller  à  Londres.—  La  défense  de  faire  passer 
les  marchandises  anglaises  par  le  Hanovre  entravera  le  commerce.  Des  permissions 
ont  encore  été  vues,  mais  elles  doivent  être  antérieures  à  cette  mesure. 

Faits  divers.  Arrestation  des  frères  Kuentz  et  de  Schmidt,  assassins  du  juif 
Lyon  (153 i),  dans  le  Haut-Rhin.  —  Incendie  dans  le  Haut-Rhin. 
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1558.  —  Ghambors.  Des  Gars.  —  L'émigré  de  Ghambors  parti  de 
Lisbonne  pour  Paris,  au  commencement  de  mai,  est  retenu  à  Nantes  jus- 
qu'à ordre  ultérieur  (Bulletin  d'hier)  (155C>).  Voici  le  résultat  des  pre- 
mières informations  que  la  police  générale  vient  de  se  procurer  sur  cet 
émigré.  G'est  le  fils  du  comte  de  Ghambors,  qui  fut  tué  à  la  chasse  par 
le  Dauphin.  Il  était  gentilhomme  d'honneur  du  comte  d'.-Vrtoi-;,  intime- 
ment lié  avec  le  comte  François  Des  Gars,  capitaine  des  gardes  de  ce  prince, 
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son  confident  particulier,  se  séparant  rarement  de  sa  personne.  M.  de 
Chambors  suivit  les  princes  au  commencement  de  la  Révolution  et 
vécut  à  la  Cour  en  1791  et  1792.  En  1793, il  entra  au  service  de  Naples, 
avec  Roger  de  Damas,  passa  ensuite  à  celui  de  Portugal,  où  il  a  obtenu 
le  grade  de  brigadier  des  armées.  Dans  l'interrogatoire  qu'il  a  subi  à 
Nantes,  il  a  donné  pour  unique  motif  de  son  voyage  en  France  l'intention 
de  voir  sa  fille,  qui  est  à  Paris,  chez  M"^'"  Des  Cars,  cousine  du  comte 
François.  —  Plusieurs  réflexions  se  présentent.  Dans  un  moment  où  l'An- 
gleterre croit  à  l'invasion  prochaine  des  armées  françaises,  les  princes  et 
le  petit  nombre  de  courtisans  qui  leur  restent  recherchent  avec  inquié- 
tude des  correspondants  exacts.  Ce  comte  François  avait  près  de  lui, 
dans  la  première  année  de  la  Révolution,  sa  femme  et  sa  fille.  Il  obte- 
nait même  pour  leur  subsistance,  de  temps  à  autre,  quelques  rouleaux 
de  50  louis,  soit  de  la  cassette  particulière  du  comte  d'Artois,  soit  du 
ministre  anglais.  11  a  jugé  convenable  de  les  envoyer  à  Paris  et  même 
de  les  séparer.  Sa  femme  demeure  rue  du  Pot-de-fer  :  on  a  trouvé 
son  adresse  dans  les  papiers  de  M"'^  Dutheil,  épouse  du  principal  agent 
du  comte  d'Artois.  Sa  fille,  nommée  Justine,  demeure  rue  du  Bac,  chez 
M'"*  de  Ligny,  son  aïeule.  Il  a  le  double  avantage  de  conserver,  par  ces 
combinaisons,  le  plus  de  fortune  possible,  sans  se  séparer  du  prince 
auquel  il  demeure  constamment  attaché,  et  d'entretenir  une  correspon- 
dance suivie  avec  ces  deux  femmes,  qu'elles  composent,  sans  doute,  de 
tout  ce  qu'elles  peuvent  recueillir  d'intéressant  dans  leurs  sociétés.  On 
est  assuré  que  cette  correspondance  esl  fréquente.  Gela  ne  suffit  pas  au 
prince,  au  comte  François  et  autres,  en  ce  moment  d'urgence  et  d'in- 
quiétude continuelle.  M.  de  Chambors  pourrait  peut-être  y  joindre  quel- 
ques faits  plus  importants,  si  sa  résidence  à  Paris  était  tolérée. 

Le  préfet  de  la  Loire-Inférieure  a  marqué  au  Ministre  qu'il  a  eu  avis 
que  le  bâtiment  sur  lequel  M.  de  Chambors  est  venu  a  relâché  en  Angle- 
terre. Les  ordres  sont  donnés,  pour  la  vérification  de  ce  fait.  S'il  est 
exact,  il  est  probable  que  M.  de  Chambors  a  eu  une  entrevue  avec  son 
ami  le  comte  François  :  ce  qui  s'est  passé  ce  matin  au  ministère  ajoute 
à  cette  probabilité.  M""  de  Chambors  et  M'"»  Des  Cars,  chez  laquelle 
elle  demeure,  se  sont  présentées  pour  solliciter  la  permission  de  l'arrivée 
du  père  à  Paris.  On  leur  a  demandé  par  quel  événement  sa  traversée  de 
Lisbonne  à  Nantes  se  trouvait  de  près  de  deux  mois.  Elles  ont  montré 
de  l'embarras.  M™»  Des  Cars  a  répondu  qu'il  avait  éprouvé  successive- 
ment un  calme,  des  vents  contraires,  une  quarantaine  de  dix  jours,  et  la 
fille  Chambors,  ne  trouvant  pas  ces  raisons  suffisantes,  a  ajouté  avec  viva- 
cité que  le  passeport  de  son  père  était  à  la  vérité  du  4  mai,  mais  qu'il 
avait  dû  partir  beaucoup  plus  tard.  Tous  ces  faits  seront  éclaircis.  M. de 
Chambors,  Souza,  capitaine  du  navire  portugais  sur  lequel  il  est  venu, 
et  tout  l'équipage  seront  interrogés  avec  soin. 

1559.  —  Prisonniers  de  guerre.  Nouveau  dépôt.  —  Le  ministre  de 
la  guerre  annonce  au  sénateur  ministre  qu'il  vient  d'établir  un  nouveau 
dépôt  de  prisonniers  de  guerre  au  fort  Moselle,  à  Metz,  destiné,  comme 
celui  de  Bitche,  qui  se  trouve  rempli,  à  recevoir  les  prisonniers  anglais 
d'une  conduite  irrégulière  et  qui  semblent  méditer  leur  évasion.  On 
prescrira,  dans  ce  nouveau  dépôt,  les  mesures  de  surveillance  convenable. 

1560.  —  Députation.  —  Le  conseil  municipal  de  Marseille  envoie 
une  députation  à  Gênes  pour  supplier  Sa  Majesté  d'honorer  cette  ville 
de  sa  présence.  On  y  adjoint deuxmembres  de  la  chambre  de  commerce. 

1561.  —  Toulon.  Etrangers.  —   Le  baron   d'Arabe,  Espagnol,    et 
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M.  de  Volmarth,  allemand,  se  sont  présentés  à  Toulon  avec  des  passeports 
réguliers,  et  le  projet  de  séjourner  dans  cette  ville.  Il  leur  a  été  enjoint 
de  continuer  leur  route.  On  a  pris  des  mesures  pour  qu'à  l'avenir  aucun 
voyageur  étranger  ne  puisse  pénétrer  dans  cette  ville. 

1562.  —  Bologne.  —  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Marescalchi,  datée 
de  Bologne,  20  juin  1805  :  «  On  a  arrêté  ici  le  nommé  Thiers,  sous 
«  le  faux  nom  de  Broude,  une  fille  Cavalieri,  qu'il  disait  sa  femme,  et 
«  leur  fille,  âgée  de  7  ans.  Thiers,  né  à  Marseille,  était  receveur  des 
«  impositions  à  Beaucaire.  Il  a  disparu  au  commencement  de  l'an  XIII,  en 
«  laissantdans  la  caisse  un  déficit  qu'on  n'indique  pas.  L'enfant  (fille  de 
«  7  ans)  a  aggravé  les  soupçons  conçus  contre  ses  père  et  mère,  en  décla- 
-«  rant,  plusieurs  fois  et  sans  varier,  que  son  père  avait  été  accusé,  à  Paris, 
«  d'avoir  voulu  attenter  à  la  vie  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  qu'il 
«  était  alors  habillé  en  avocat,  et  qu'il  avait  fui  avec  sa  femme  et  sa  fille 
«  parce  qu'il  craignait  d'être  arrêté.  La  police  générale  n'a  aucune  note 
«  sur  ce  fait,  ni  sur  ces  individus. 

1563.  — Surveillance  de  la  librairie. —  Les  courtiers  près  la  Bourse 
de  Paris  demandent  l'autorisation  de  former  et  publier  chaque  semaine 
un  cours  général  des  marchandises,  sous  le  titre  de  :  Journal  hebdoma- 
daire du  cours  des  marchandises  :  —  Accordé  *,  à  condition  qu'ils  ne 
s'occuperont  pas  d'objets  politiques. 

1564.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boulogne.  Une  méprise  cause  une  alarme  dans  le  port  (nuit  du  8  au  9).  Toutes 
les  troupes  sont  sur  pied,  ce  qui  prouve  l'exactitude  de  la  surveillance. 

Indre.  Faux  bruit  d'un  attentat  contre  Sa  Majesté  par  un  soldat  de  la  garde  ita- 
lienne. 

Meuse-Inférieure.  Le  prix  des  blés  augmente  par  suite  des  enlèvements  dans  la 
Roër.  Froment:  25  francs  l'hectolitre;  seigle  :  19  francs. 

Deux-Nèthes.  Trente  individus  arrêtes  mis  à  la  disposition  de  la  marine. 

Marseille.  Treize  faillites,  dont  celles  de  Folsch,  agent  commercial  de  Suède,  et 
de  Tournier  fils.  Maggiorani  est  arrêté  pour  avoir  enlevé  les  papiers  de  Tournier. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Deux  incendies,  deux  noyés.  —  Arrestations  :  vingt- 
cinq  voleurs,  quarante  et  un  mendiants,  deux  fous.  — Bourse  :  62  francs;  peu  d'ac- 
tivité. Défiance  réciproque. 

Milan.  La  Carrière  Méricourt  (14(56).  M.  Luini  affirme  qu'il  a  été  renvoyé  de  Milan 
à  la  forteresse  de  Mantoue  en  septembre  1804,  et  cependant  une  lettre  de  réclama- 
tion de  lui  est  datée  de  Milan,  octobre  1804.  On  va  éclaircir  l'affaire. 

Ordres  du  Ministre.  Arrêter  si  son  passeport  n'est  pas  en  règle  :  Sontag  (négo- 
ciant de  Dantzig,  soupçonné  d'être  recruteur  à  Hambourg  pour  TAnglcterre  ;  il 
existe  à  Hambourg  un  autre  Sontag  qui  voyage  sans  avoir  fait  viser  son  passeport). 
—  Accordé,  il  fera  sa  soumission  prescrite  par  le  sénalus-consulte  du  6  floréal 
an  X  :  Dalbouy  de  Monestrol  (ancien  capitaine  de  dragons  venu  de  Russie;  il 
existe  deux  Monestrol  sur  la  liste  des  émigrés  ;  il  ne  doit  pas  en  être;  il  demande 
à  rentrer  en  France).  —  Envoyer  à  la  frontière  par  la  gendarmerie  :  Malvaux  dit 
Tellier  (ancien  galérien,  détenu  par  jugement  depuis  l'an  VU  ;  demande  à  aller  en 
Espagne).  —Envoyer  au  dépôt  colonial:  Kinard  (voleur  incorrigible,  non  suscepti- 
ble de  jugement). 

Faits  divers.  Meurtre  involontaire  de  Puibarcant  par  le  gendarme  Garnier,  à  une 
foire  des  Charentes.  —  Viol  par  Badeux  à  Châlons.  —  Vols  :  1)  dans  la  Somme  ; 
2)  dans  le  Calvados,  chez  la  demoiselle  Vauquelin. 

I.  Ordre  du  Ministre. 
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1565. —Paris.  Légation  prussienne.  —  La  légation  prussienne  à 
Paris  est  restée  pendant  plus  de  quinze  jours  sans  recevoir  aucune  lettre 
ni  de  Berlin  ni  de  M.  de  Lucchesini.  M""-  de  Lucchesini,  elleniême, 
n'en  recevait  pas.  Enfin,  samedi  dernier,  10  de  ce  mois,  M.  Houx  en  a  reçu 
une  de  M.  de  Lucchesini,  datée  des  eaux  de  Sielirewst.  Elle  porte  que 
le  Roi  avait  attendu  avec  impatience  des  nouvelles  de  M.  Zastrow  qui, 
en  effet,  était  arrivé  de  Pétershourg.  Du  reste,  la  lettre  est  vague,  ne 
parle  nullement  du  retour  de  M.  Lucchesini  à  Paris,  et  M.  Roux,  après 
l'avoir  lue,  manifesta,  à  l'un  de  ses  amis,  l'inquiétude  où  il  était  que 
l'ambassadeur  ne  revînt  pas  de  sitôt.  M.  Roux,  lui-même,  craint  que  la 
tournure  des  affaires  ne  finisse  par  l'éloigner  de  Paris,  où  il  a  des  habi- 
tudes agréables,  du  luxe  et,  par  suite,  quelques  embarras  d'argent. 

1566.  —  Boulogne.  Correspondance.  Anciens  agents.  —  On  a 
demandé  au  commissaire  général  de  police  à  Boulogne  des  renseigne- 
ments sur  les  anciens  agents  que  Dutheil  avait  à  Calais  (Bulletin  des 
18  et  19  prairial)  (1451.  1456).  Voici  l'extrait  de  sa  réponse  :  Leveux, 
ancien  maire,  jugé  avec  Brotier,  La  \^ille-Heurnois  et  Duverne,  parait 
ne  s'occuper  que  de  ses  affaires  de  commerce.  Cependant,  ce  dernier 
n'a  pas  cessé  de  correspondre  avec  l'Angleterre,  et  la  contrebande  de 
Calais  le  reconnaît  pour  son  général.  On  le  surveille  avec  distinction. 
Toute  visite  de  ses  papiers  serait  infructueuse.  Il  n'en  garde  aucun  qui 
puisse  le  compromettre.  — Mollien,  son  beau-frère,  a  la  même  prudence, 
mais  il  conserve  un  profond  ressentiment  de  sa  longue  détention  au 
Temple.  11  continue  aussi  de  correspondre  avec  l'Angleterre  pour  affaires 
commerciales.  —  Messe  est  ruiné,  immoral,  capable  de  se  livrer  à  qui- 
conque lui  offrira  quelque  argent.  Par  cette  considération,  et  parce  qu'il 
s'était  rendu,  immédiatement  après  le  18  fructidor,  l'agent  le  plus  actif 
de  la  correspondance  de  Dutheil,  au  service  de  laquelle  son  navire  était 
constamment  employé,  on  vient  de  faire  chez  lui  la  perquisition  la  plus 
exacte.  Tous  ses  papiers  ont  été  examinés  avec  soin.  On  n'en  a  trouvé 
aucun  qui  indiquât  qu'il  eût  conservé  quelques  rapports  avec  l'ennemi. 

—  Pigault  Monbaillarg  est  le  plus  adroit  :  on  ne  peut  que  l'observer.  — 
Mouron  est  plus  occupé  de  ses  plaisirs  et  de  ses  affaires  que  de  politi- 
que. Il  correspond  avec  l'Angleterre  pour  le  commerce  et  la  banque.  Il 
paraît  attaché  à  Sa  Majesté  :  M.  le  conseiller  d'Etat  Peliet  loge  chez  lui. 

—  Schousted  et  Jonas,  marins  dévoués  à  Dutheil,  ont  quitté  Calais,  le 
premier  depuis  trois  ans,  le  second  depuis  la  reprise  des  hostilités. 
M.  Coffin,  à  Dunkerque,  correspondant  de  Butler,  principal  adjoint  de 
Dutheil,  paraît  sincèrement  dévoué  à  Sa  Majesté.  On  a  fait  aussi  des 
perquisitions  dans  seize  maisons  des  campagnes  voisines,  connues  pour 
avoir  servi  les  anciennes  intrigues.  On  n'y  a  rien  trouvé  de  suspect.  — 
Quant  au  moyen  de  correspondance  que  d'Imbert  se  proposait  d'établir 
entre  Dunkerque  et  Calais,  en  plaçant  une  boîte  de  fer  pour  le  dépôt  des 
lettres  à  un  point  iixe  de  la  plage,  le  service  continuel  qui  se  fait  sur 
toute  la  côte,  sans  interruption,  en  rend  l'exécution  impossible. 
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1567.  —  Hyde.  —  Le  grand  jug-e  communique  au  sénateur  ministre 
un  acte  du  26  brumaire  dernier,  par  lequel  Hyde  a  donné  congé  à  l'un 
de  ses  fermiers.  Par  cet  acte,  Hyde  a  déclaré  qu'il  demeurait  à  l'Etang, 
commune  de  Sancerre,  et  qu'il  y  faisait  élection  de  domicile.  Il  est  pro- 
bable que  cette  déclaration  n'a  été  faite  que  pour  désigner  un  domicile 
légal,  oij  toute  signification  pourrait  être  régulièrement  déposée.  Il  a  été 
l'objet  continuel  des  recherches  de  la  police,  tant  dans  ce  lieu  que  dans 
plusieurs  autres  du  même  département,  où  l'on  présumait  qu'il  pourrait 
trouver  un  asile.  Cette  surveillance  continue  avec  soin. 

1568.  —  Conscription.  Désertion.  —  Deux  officiers,  commandant 
des  transports  de  conscrits,  rapportent  que,  dans  leur  marche  d'Orléans 
à  Gosne,  les  habitants  de  ces  contrées  excitaient  les  conscrits  à  la  déser- 
tion, en  les  assurant  que  ceux  du  Loiret  ne  partaient  pas.  Pour  les 
décourager,  ils  leur  insinuaient  qu'ils  étaient  destinés  à  des  expéditions 
lointaines.  Ces  officiers  sont  cependant  parvenus  à  conduire  les  trans- 
ports à  leurs  destinations.  Trois  de  ces  conscrits  seulement  ont  déserté. 

1569.  —  Exportation  de  piastres.  —  L'exportation  des  piastres  se 
continue  par  les  Deux-Nèthes  et  la  Hollande.  Il  y  en  a  plus  de  600.000  à 
Amsterdam,  destinées  à  l'Angleterre  {Bulletin  du  8  de  ce  mois)  (1535). 
On  a  proposé  précédemment  plusieurs  moyens  pour  empêcher  toute 
espèce  de  fraude.  Le  seul  relatif  aux  piastres  est  d'assujettir  les  capitai- 
nes des  bâtiments  qui  arrivent  de  l'intérieur  à  rompre  leurs  charges. 
Toute  autre  mesure  serait  inefficace  par  la  facilité  qu'on  a  de  cacher  les 
espèces  métalliques. 

1570.  —  Renseignements  demandés  par  Sa  Majesté. — M.  Thorn- 
ton,  qui  vient  d'être  nommé  ministre  anglais  à  Hambourg,  à  la  place 
de  M.  de  Rumbold,  n'est  pas  le  même  qui  est  compromis  dans  la  cor- 
respondance de  Dubuc.  Ce  dernier  est  Thornton,  associé  de  Power,  mai- 
son de  banque  anglaise,  établie  depuis  huit  ans  à  Hambourg  et  faisant 
tous  les  fonds  ostensibles  et  même  secrets  du  ministère  britannique  sur 
le  continent,  subsides,  traitements,  pensions,  etc.,  même  solde  d'espions, 
comme  il  est  arrivé  dans  l'alîaire  de  Dubuc  et  dans  plusieurs  autres.  Le 
Thornton  ministre  anglais  est  le  très  proche  parent  de  Thornton,  direc- 
teur de  la  banque  et  membre  du  parlement,  qui  vient  de  publier  un  excel- 
lent ouvrage  sur  les  finances.  Le  banquier  de  Hambourg  est  le  fils  natu- 
rel decelui-ci.Toutes  ces  maisons  Thornton,  de  Hambourg,  de  Pétersbourg, 
d'Espagne,  de  Constantinople  et  de  Paris  sont  sous  le  patronage  de 
celle  de  Londres,  établies  originairement  et  soutenues  depuis  par  f-on 
crédit.  Celle  de  Pétersbourg  est  sous  la  même  raison  et  se  sert  de  la 
même  signature  que  celle  de  Londres.  La  raison  et  la  signature  de  celles 
de  Hambourg  et  Paris,  fondées  par  le  même  homme  qui  régit  celle  de 
Paris,  sont  Thornton  et  Power.  Le  directeur  et  fondateur  de  ces  deux 
maisons  est  celui  qui  demande  à  être  naturalisé  français. 


1571.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Bellegarde,  ancien  officier,  émij^ré,  engagé  volontaire  au  20»  de  ligne.  Détails  sur 
lui  et  sur  son  père. 

L'Ecluse.  On  y  néglige  la  surveillance  des  passagers  arrivant  de  Rotterdam. 

Boiiloçfiie.  Faux  bruit  de  l'arrestation  d'un  espion. 

Morlaix.  Arrestation  de  Lamarque,  se  disant  ncgocianl,  et  parcourant  le  pays 
sans  faire  viser  son  passeport. 
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Deux-Sèvres  (10j2).  Arrestation  de  Barbcrin,  prêtre  l'éfractaire,  qui  s'était  caché 
jusque-là. 

Lyon.  On  recherche  les  deux  frères  Duchesne,  bandits,  faussaires,  attaques  de 
courriers,  etc.  On  croit  l'un  à  Vienne,  l'autre  à  Paris. 

Beaiicaire.  Arrestation  de  dix-sept  voleurs  de  cette  bande  (1528). 

Conscrits.  Evasion  de  huit  conscrits  de  la  prison  de  Joyeuse. 

Lot-et-Garonne.  Rébellion,  à  Saint-Cirq,  fomentée  par  des  femmes  et  des  enfants 
pour  délivrer  un  marin  déserteur. 

Rapport  du  préfet  de  pohce. Arrestations:  huit  voleurs, trois  déserteurs, un  fou.— 
Bourse:  peu  active,  61  fr.  90.  On  parle  delà  reprise  de  la  Jamaïque. 

Renseignements.  Arrêter  où  il  se  trouvera  Coattando  :  émigré  des-Gôtes-du- 
Nord,  jadis  chargé  d'une  correspondance  de  Londres  avec  la  côte  par  Jersey.  On 
le  dit  parti  d'Angleterre  pour  la  Hollande. 
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1572.  —  Paris.  Boyd  et  Benfield.  —  Il  est  remarquable  que  ces  deux 
hommes  soient  à  Paris,  précisément  au  moment  où  l'on  discute  au  par- 
lement un  des  traits  de  la  connivence  de  leur  maison  avec  le  fameux 
ministère  Pitt  et  Dundas.  On  sait  que  Boyd  et  Benfield  sont  eux-mêmes 
en  discussion  relativement  à  des  répétitions  envers  le  gouvernement 
français,  et  c'est  ce  procès  qui  leur  sert  de  motif  ou  de  prétexte  pour 
faire  autoriser  leur  séjour  à  Paris.  La  présence  du  vieux  Benfield,  dont 
la  nullité  est  aussi  reconnue  que  sa  ruine  est  complète, estbien  sans  incon- 
vénient. Il  n'en  est  pas  de  même  de  Boyd,  l'homme  de  M.  Pitt  et  placé 
par  lui  au  centre  de  l'énorme  fortune  de  Benfield,  M.  Boyd,  après  avoir 
eudes  relations  aussi  intimes  avec  le  ministre  le  plus  ennemi  de  la  France 
et  de  la  Révolution.  Le  fruit  que  nous  en  avons  recueilli  a  été  une  dépres- 
sion énorme  des  assignats,par  l'effet  d'une  de  ses  combinaisons  ou  manœu- 
vre de  banque.  On  prétend  même  que,  dans  des  temps  antérieurs,  un 
peu  avant  la  chute  de  la  monarchie,  il  contracta  de  grands  marchés  avec 
les  ministres  de  Louis  XVI,  pour  des  approvisionnements  en  grains,  et 
qu'il  sut  augmenter  leur  embarras,  en  se  jouant  de  ses  transactions. 
AI.  Boyd  est  un  banquier  politique;  argus  dévoué  à  M.  Pitt,  il  voit  et 
pénètre  tout  notre  intérieur,  finances,  crédit,  esprit  public,  marine,  mou- 
vements militaires  ;  il  peut  tout  analyser  et  beaucoup  pressentir,  et 
jamais  à  notre  avantage,  car  ce  n'est  pas  à  la  France  qu'il  a  attaché  son 
existence  et  sa  fortune. 

1573.  —  Lot.  Rébellion.—  Extrait  d'un  rapport  delà  gendarmerie, du 
13  messidor:  —  Le  5  de  ce  mois, trois  gendarmes  de  Caussade  (Lot), con- 
duisant dix-sept  conscrits  déserteurs, ont  été  attaqués  par  quarante  hom- 
mes armés  de  fusils  doubles, dans  un  bois,  canton  de  Montpezat. Pendant 
qu'une  partie  de  cet  attroupement  tenait  les  gendarmes  en  joue  et  les 
menaçait  de  les  tuer,  les  autres  coupaient  les  cordes,  qui  liaient  ces  déser- 
teurs ensemble,  et  cherchaient  à  briser  les  fers  de  ceux  qui  en  avaient. 
Les  gendarmes  ont  fait  feu  sur  les  assaillants  et  sont  parvenus  à  les  met- 
tre en  fuite.  Ils  ont  conservé  treize  de  leurs  prisonniers;  les  quatre  autres 
ont  suivi  leurs  libérateurs.  La  gendarmerie  observe  qu'il  est  nécessaire 
d'ordonner  un  désarmement  général  dans  ces  contrées,  sauf  à  accorder 
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ensuite  des  permissions  de  port  d'armes  à  ceux  qui  seront  connus  comme 
incapables  d'en  abuser  \ 

1574.  —  Boulogne.  Situation.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Boulogne  écrit,  à  la  date  du  13,  que  les  divers  mouvements  qui  s'opè- 
rent dans  les  armées  vont  en  concentrer  la  totalité  dans  un  espace  de 
moins  de  dix  lieues.  Il  en  résulte  une  gêne  momentanée  parmi  les  habi- 
tants des  pays  que  couvrent  ces  armées,  et  on  en  conclut  que  l'expédi- 
tion est  très  prochaine.  La  plus  parfaite  tranquillité  règne  sur  tous  les 
points. 

1575.  —  Péronne.  Recherche  infructueuse.  —  La  police  générale 
a  été  instruite  que  trois  agents  de  l'Angleterre,  désignés  par  le  baron 
d'Imbert,  avait  été  envoyés  ensemble  et  étaient  arrivés  à  Anvers,  au  com- 
mencement de  prairial.  Elle  a  prescrit  les  mesures  les  plus  actives  pour 
les  découvrir.  Laa,  l'un  d'eux,  a  été  arrêté  à  Bordeaux  ;  il  est  au  Tem- 
ple. Gocampot,  signalé  précédemment,  est  présumé  son  compagnon;  il 
n'y  a  d'incertitude  que  sur  le  troisième.  Laa  est  parti  de  Bruxelles  dans 
la  diligence,  le  9  prairial.  Il  y  avait  dans  la  même  diligence  trois  autres 
voyageurs,  dont  l'un  s'est  arrêté  à  Mons,  le  second  à  Valenciennes,  le 
troisième,  nommé  Sauter,  à  Péronne.  La  police  a  principalement  fixé  son 
attention  sur  Sauter,  comme  pouvant  être  le  troisième  émissaire  du 
baron  d'Imbert.  Sa  station  dans  un  département,  où  plusieurs  autres 
agents  de  l'Angleterre  ont  leurs  asiles  et  le  centre  de  leur  correspon- 
dance, ajoutait  à  cette  présomption.  Le  préfet  de  la  Somme  a  donc  été 
chargé  de  faire  la  recherche  de  cet  individu  avec  le  plus  grand  soin,  en 
lui  observant  que  la  diligence,  par  laquelle  il  était  arrivé  à  Péronne, 
était  partie  de  Bruxelles  le  9  prairial,  indication  suffisante  pour  savoir 
quel  jour  et  à  quelle  heure  elle  était  entrée  dans  Péronne  et,  par  suite, 
quel  voyageur  s'était  arrêté  dans  cette  ville,  successivement,  ce  qu'il 
était  devenu,  ce  qu'il  avait  fait.  Le  sous-préfet  de  Péronne,  à  qui  le  pré- 
fet a  transmis  l'exécution  de  cet  ordre,  paraît  avoir  fait  cette  recherche 
avec  négligence.  Voici  l'extrait  de  son  rapport:  «  11  n'y  a  à  Péronne 
«  aucun  individu,  aucune  famille  du  nom  de  Sauter.  On  n'en  trouve  aucun 
«  inscrit  dans  les  auberges  ni  dans  les  bureaux  de  messageries.  Si  celui 
«  recherché  s'est  arrêté  dans  cette  ville,  il  n'y  est  point  resté.  »  Ainsi, 
on  n'a  pas  vérifié  ce  qui  s'est  passé  à  la  diligence  de  Bruxelles  du 
9  prairial  à  son  arrivée  à  Péronne  ;  si  un  voyageur  quelconque  l'a  quit- 
tée dans  cette  ville,  en  quelle  maison  il  s'est  rendu,  quelle  conduite  il  y 
a  tenue.  Dans  des  recherches  antérieures  d'agents  importants, on  a  éprouvé 
la  même  négligence.  lia  n'ont  été  découverts  que  par  les  soins  du  géné- 
ral Savary  qui  s'est  rendu  exprès  dans  ce  département  ^ 

1576.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  ballet  d'Acis  et  Gnla- 
tée  a  attiré,  le  13,  beaucoup  de  spectateurs.  Du  haut  des  loges  on  a 
jeté  une  couronne  à  Duport.  Il  a  été  ensuite  demandé  par  acclamation. 
II  a  paru  sur  le  théâtre,  la  couronne  à  la  main;  on  l'a  couvert  d'applau- 
dissements. —  Avant-hier,  à  la  Bourse,  on  répandit  que  la  nouvelle  de 
la  prise  de  la  Jamaïque  était  certaine.  Le  cours  des  rentes  fut  porté  à 
62  fr.  20.  Hier  cette  nouvelle  ne  s'étant  pas  confirmée,  le  cours  a  baissé. 
Il  s'est  clos  à  61  fr.  08.  Les  actions  de  la  Banque  sont  extrêmement 
recherchées.  Le  cours  public  n'est  que  1310  francs  ;  on  le  dit  beaucoup 
plus  fort  dans  les  négociations  effectives. 

1.  En  marge,  de  la  maia  do  Fouché  :  «  Kci-ire  au  prol'ot  \w\\v  avoir  son  avis.  » 

2.  Va\  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Envoyci-  un  agent.  » 
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1577.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Ile  de  Corse.  D'après  les  iulenlions  de  Sa  Majesté,  le  général  Morand  a  pris  des 
mesures  contre  trente  individus  pour  rétablir  l'ordre  :  vingt-cinq  sont  envoyés  dans 
des  bataillons  de  ligne  ;  cinq,  inaptes  au  service,  sont  envoyés  à  la  grosse  tour  de 
Toulon.  Faganclli,  condamné  à  mort  pour  embauchage,  a  été  exécuté. 

Ancenis.  Rixe  entre  des  bouchers  et  des  bateliers  qui  suivaient  une  procession  du 
Saint-Sacrement  avec  les  insignes  de  leurs  métiers.  Ils  maltraitent  la  gendarmerie. 

Fontainebleau.  Rixe  entre  les  vélites  et  les  habitants. 

Aude.  Augereau,  percepteur,  est  dévalisé  près  d'Alet. 

Gard.  Arrestation,  dans  les  bois  entre  Alais  et  Saint-Ambroisc,  de  quinze  étran- 
gers que  l'on  croit  être  les  brigands  de  l'Ardèche.  (En  marge,  de  la  main  de  Fou- 
ché  :  «  Les  faire  interroger  et  rendre    compte.  ») 

Rapport  du  préfet  de  police  i  suite).  Une  lettre  de  Perronard,  datée  de  Saint-Pé- 
tersbourg, communiquée  par  son  père,  dit  qu'il  n'y  aura  pas  de  rupture  entre  la 
France  et  la  Russie.  —  Suicide  de  la  dame  Favre.  —  Un  incendie.  —  Arrestations: 
cinq  voleurs,  dix-huit  mendiants. 

Foçfgo,  écossais,  interrogé  sur  une  lettre  énigmatique  trouvée  sur  une  Anglaise  à 
Morlaix,  prouve  qu'elle  a  trait  à  une  machine  utile  pour  les  montres  marines.  Ber- 
thout,  Lepaute  et  Bréguet  font  son  éloge. 

Uambourçj.  Lettre.  On  continue  d'arrêter  les  embaucheurs  et  d'expulser  les  mau- 
vais Français,  dont  le  chevalier  de  Laroque,  agent  de  Louis  XVIII  et  des  Anglais. 
—  Le  lieutenant  Néalc  arrive  de  Londres,  venant  des  Indes,  où,  dit-il,  l'armée  de 
Holkar  était  presque  anéantie.  Des  secours  seraient  trop  tardifs. 

Résumé  des  principaux  délits  de  prairial  :  sept  rébellions  contre  la  gendarmerie 
pour  délivrer  des  conscrits  ;  une  attaque  de  courrier  ;  quatre  attaques  de  particu- 
liers; huit  vols  ;    dix-sept    assassinats  ;  sept  incendies  par  malveillance. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  en  surveillance  à  Macquenoise,  où  il  a  des  proprié- 
tés :  Carion  (1522)  (son  passeportest  régulier  ;  rien  ne  prouve  sa  culpabilité).  —  En 
surveillance  à  20  lieues  des  frontières  :  Neuville,  Pocquet,  Sérouge,  Goer  (945). 
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1578.  —  Basses-Alpes.  Situation.  —  Le  préfet  des  Basses-Alpes 
adresse  au  sénateur  ministre  le  tableau  de  la  situation  de  ce  département 
dans  le  dernier  trimestre.  11  est  satisfaisant  sous  tous  les  rapports.  Les 
subsistances  sont  assurées  jusqu'à  la  récolte.  Le  prix  a  éprouvé  quelque 
variation,  bien  que  l'on  ait  fait  beaucoup  d'approvisionnements  avant  la 
sortie  de  l'escadre.  Le  culte  s'exerce  avec  tranquillité.  Lorsqu'il  y  a  quel- 
que discussion  entre  ses  ministres  et  les  autorités  civiles,  le  chapitre,  qui 
refait  pendant  la  vacance  du  siège,  les  termine  à  la  satisfaction  du  préfet. 
Les  principales  ont  lieu  dans  les  communes  dont  les  desservants  ne  sont 
pas  compris  au  nombre  de  ceux  auxquels  on  a  assigné  un  traitement.  Le 
préfet  annonce  qu'il  présentera  un  mémoire  à  ce  sujet  au  ministre  des 
cultes.  Point  de  plaintes  contre  les  amnistiés.  Sur  les  conscrits  de  l'an  XIII, 
trois  seulement  ont  déserté.  L'un  d'eux  a  été  arrêté  et  jugé.  Il  y  a  con- 
damnation contre  les  deux  autres.  Enfin  le  meilleur  esprit  s'est  manifesté 
aux  fêtes  célébrées  dans  toutes  les  communes  du  département  pour  l'a- 
vènement au  trône  d'Italie. 

1579.  _  Sarre.  Affiche    séditieuse.  —  On  a  affiché  à  la  porte  du 
maire  de  Leisel  un  placard  eu  caractères  rouges  et  conçu  en  ces  termes: 
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«  Nous  brûlerons  les  granges  des  riches,  après  la  récolte,  quand  elles 
«  seront  pleines.  Ils  apprendront  a.'nsi  comment  on  se  trouve  quand  on 
«  est  pauvre,  ils  porteront  la  pèioe  de  nous  avoir  méprisés  et  villipen- 
«  dés.  »  Il  n'existe,  dit  le  préfet,  aucune  troupe  de  brigands  :  le  calme  et 
l'ordre  régnent  partout.  Le  placard  est  l'ouvrage  d'un  perturbateur  isolé: 
on  a  arrêté  celui  sur  lequel  le  soupçon  portait. 

1580.  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Boulogne.  Prise  d'un  petit  bâtiment  du  ilavre  près  d'Étaples.  —  La  moitié  de  la 
station  anglaise  croisant  devant  Boulogne  est  retournée  en  Angleterre. 

Forêt  de  Crccy .  On  conduit  dans  les  grands  bois,  malgré  la  défense,  des  bétes  à 
cornes,  moyennant  une  rétribution  de  24  à  30  francs  par  tête.  —  On  permet  aux 
gardes  l'ébranchement  de  quelques  arbres,  d'où  des  abus 

Oise.  Dégâts  dans  le  verger  de  Desprelles,  maire  de  Mesnil-Saint-Denis. 

Seine-el-Oise.  Lavautré,  vétéran,  vole  le  mouchoir  du  secrétaire  de  la  mairie  de 
Louvrcs  pendant  qu'il  lui  signait  un  billet  de  logement. 

Jemmapes.  On  trouve  des  déserteurs  dans  une  fosse  à  charbon. 

Marengo.  Vingt-cmq  brigands  forcent  le  prêtre  Bercttini,  homme  d'affaires  du 
marquis  Negroni,  à    leur  livrer  de  grosses  sommes. 

Cantal.  On  évacue  et  on    désinfecte  la  prison  d'Aurillac  (maladies  contagieuses). 

Rapport  du  préfet  de  police.  Gausset,  soldat,  attaque  trois  dames.  —  Deux 
autres  soldats  mettent  en  liberté  une  femme  conduite  au  poste.  —  Arrestations  : 
seize  voleurs,  deux  fous.  —  Bourse  :  bruits  :  prise  de  la  Jamaïque,  échec  de  Magon. 
Rentes  :  61  fr.  90. 

rlorence.  Amiot  s'est  évadé  (1547).  Bcauharnais  demande  la  liberté  de  Julien  qui 
dit  avoir  reçu  une  pension  d'Angleterre  pour  soigner  les  malades  anglais  (559). 

Ordres  du  Ministre.En  surveillance:  1)  à  Douai,  Ratel  (1380)  ;  2)  dans  sa  commune, 
sous  la  responsabilité  do  son  père  :  Tamisier  (condamné  à  mort  par  contumace  pour 
assassinat,  acquitté  en  Vaucluse).  —  Garder  on  détention  jusqu'à  la  paix  :  Barus  et 
Macarty  (anglais,  dix  ans  de  fer  pour  vol  ;  leur  peine  est  expirée,  mais  ils  ont 
passé  dix  ans  à  Toulon).  —  En  détention  j.  n.  o,  :  Martin-Martin  (acquitté  (1547), 
il  a  cependant  reçu  une  part  du  vol.)  —  A  la  frontière  :  Joseph  Blanc  (vagabond, 
se  dit  hongrois). 

Faits  divers.  Vol  d'église  dans  la  Somme.  —  Suicides  :  1)  Delaloin  ;  2)  Delaunay, 
dans  le  Calvados.  —  Assassinats  :  1)  Haut-Rhin  ;  2)  de  Recausonne  par  Salnio  et 
ses  lîls,  en  Sésia. 
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1581.  —  Laa,  émissaire  du  baron  d'Imbert.  —  Oh  a  enfin  acquis 
la  preuve  positive  que  Laa  est  bien  l'émissaire  envoyé  de  Londres,  le 
14  mai,  par  le  baron  d'Imbert  à  Dubuc,  pour  lui  porter  les  encres  sym- 
pathiques et  un  mémoire  sur  les  opérations  à  suivre.  En  efFet,  d'Im- 
bert annonce  à  Dubuc,  par  ses  deux  lettres  du  14  et  15  mai  qu'il  envoie 
à  Paris,  pour  cet  objet,  Michel,  «  notre  bon  cuisinier  »,  dit-il;  il  l'invite 
à  donner  à  Michel  les  détails  les  plus  circonstanciés  sur  les  moyens  les 
plus  prompts  et  les  plus  propres  pour  attaquer  enfin  l'usurpateur.  Or 
Laa  étant  rentré  en  France  par  Morlaix,  le  12  nivôse  de  l'année  der- 
nière, sur  le  parlementaire  le  Friends  good  icil,  on  vient  de  s'assurer, 
sur  les  états  de  la  marine,  que  André  Laa  s'est  présenté  alors  sous  le 
nom   d'André  Michel,  avec  la  qualification  de  cuisinier.  Cette  circons- 
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tance  lève  tous  les  doutes  et  confirrae  pleinement  que  «  le  bon  vieux 
cuisinier  Michel  »  est  bien  Laa,  qui  d'a'lleurs  est  parti  de  Londres  à  l'épo- 
que précise  marquée  par  d'Imbert  pour  le  départ  de  Michel,  et  c'est 
précisément  dans  les  quatre  jours  de  Laa  à  Paris  que  la  fiole,  dont  était 
porteur  le  prétendu  Michel,  a  été  remise  à  l'adresse  de  Dubuc.  Or  Laa 
n'est  pas  seulement  un  commissionnaire,  puisque,  d'une  part,  on  voit 
plus  haut  que  Dubuc  doit  lui  donner  les  détails  les  plus  circonstanciés 
de  ses  plans,  etc..  et  que,  d'autre  côté,  d'Imbert  dit  du  prétendu  Michel, 
dans  sa  lettre  du  15  mai:  «  Ce  bon  petit  homme  (Laa  n'a  pas  cinq  pieds) 
«  a  mérité  la  confiance  la  plus  étendue  de  notre  associé  (Bertrand  Mol- 
«  leville)  qui  le  regrette  infiniment  parce  qu'il  menait  toutes  les  affaires.» 
Laa  va  être  interrogé  d'après  ces  nouvelles  données.  —  Nota.  L'état  envoyé 
par  la  marine,  des  hommes  débarqués  avec  Laa  à  Morlaix,  le  12  nivôse, 
an  XII,  peut  fournir  encore  un  renseignement  important.  Toutes  les  per- 
sonnes qui  y  sont  portées  sont  de  l'armée  du  général  Nogués  et  bien 
connues,  à  l'exception  du  Michel,  cuisinier,  et  du  M.  Taffard,  de  Bor- 
deaux, se  disant  lieutenant  du  corsaire  V Aventure.  Il  est  possible  que 
ce  soit  M.  Lamothe,  officier  de  la  marine  de  Toulon,  qui,  vers  ce 
temps,  est  passé  de  Londres  à  Blaye,  où  le  sénateur  ministre  vient  de 
le  faire  arrêter.  Il  y  a  à  ce  sujet  divers  rapprochements  que  l'on  s'oc- 
cupe d'éclaircir. 

1582.  —  Processions.  —  A  Marseille  et  Lyon,  suivant  les  rapports 
des  commissaires  généraux  de  police,  les  processions  de  la  Fête-Dieu  ont 
excité  des  réunions  nombreuses  et  y  ont  manifesté  la  plus  grande  fer- 
veur. A  Marseille,  on  était  porté  à  l'intolérance  et  tout  spectateur  qui 
eût  gardé  son  chapeau  sur  sa  tête  eût  couru  des  dangers.  Les  cordons 
du  dais  ont  été  tenus  par  des  notables  de  Marseille.  Dans  une  assemblée 
sur  le  choix,  deux  voix  avaient  désigné  par  préférence  quatre  membres 
de  la  Légion  d'honneur;  on  n'y  a  pas  eu  égard.  A  Lyon,  on  a  insulté 
et  menacé  quelques  particuliers  qui  ne  levaient  pas  leurs  chapeaux,  quoi- 
que à  de  grandes  distances  du  passage  de  la  procession,  d'autres  qui 
n'avaient  pas  tapissé,  d'autres  qui  refusaient  de  contribuer  aux  frais  de 
cierges,  reposoirs,  etc.  Il  sera  pris  des  mesures  pour  que  ces  troubles 
ne  se  renouvellent  pas. 

1583.  —  D'Espinay  Saint-Luc.  —  Emigré  non  rayé,  rentré  en 
France  sans  autorisation,  connu  pour  susciter  continuellement  des  pro- 
cès à  sa  femme,  qui  a  été  remise  en  possession  d'une  partie  de  ses  pro- 
priétés,et  à  ses  anciens  fermiers;  renvoyé  au  tribunal  criminel  de  l'Eure 
qui  l'avait  condamné, en  l'an  II,  par  contumace,  à  huit  ans  de  fers,  pour 
crime  de  îd^nx {Bulle lin  du  22  nivôse,  an  XIII)(776),Get  homme, qui  a  été 
acquitté  depuis,  sollicite  la  levée  delà  surveillance  à  laquelle  il  a  été  admis 
à  Evreux.  Il  prétend  toujours  être  considéré  comme  étranger, se  dit  comte 
de  l'Empire  germanique,  refuse  de  prendre  part  à  l'amnistie  et  vient  de 
répandre  l'alarme  parmi  les  acquéreurs  de  biens  nationaux,  en  adressant 
à  un  honnête  négociant,  adjudicataire  d'un  de  ses  domaines,  une  invita- 
tion très  pressante  de  lui  remettre  son  bien.  11  paraît  si  bien  convaincu 
que  le  nouveau  propriétaire  s'exécutera  de  bonne  grâce  qu'il  croit,  dit- 
il,  inutile  de  faire  usage  de  ses  droits,  etc.  :  —  Lui  donner  '  ordre  de  quit- 
ter sur-le-champ  le  territoire  français,  sous  peine  d'être  reconduit  de  bri- 
gade en  brigade  à  la  frontière  d'Allemagne. 

1584.  —  Pêcheurs  de  nuit.  —  D'après  une  décision  précédente,  les 

J.  Ui'drc  du  Ministre. 
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pêcheurs  de  la  côte  de  Boulogne  devaient  se  rendre  à  la  réunion  qui  a 
lieu  à  l'époque  des  grandes  pêches  du  hareng  dans  la  commune  de 
Dieppe{Bullelin  du  ^Oventôse,  an  XIII)  (1017).Le  ministre  de  la  marine 
fît  des  objections  contre  cette  mesure.  Par  déférence  pour  son  opinion, 
on  le  consulta  lui-même  sur  les  modifications  qu'il  jugerait  convenables 
d'y  apporter,  et  l'on  suspendit  l'exécution.  Cependant  le  mal  ne  cessa 
de  s'accroître.  11  paraît  que,  depuis,  les  commandants  des  côtes  et  les 
chefs  de  la  marine  ont  favorisé  les  abus  au  lieu  de  s'y  opposer.  Les  per- 
missions, qui  devaient  constamment  être  refusées,  sont  devenues  l'objet 
d'un  trafic  reconnu  et  pour  ainsi  dire  avoué;  et  il  en  résulte  que  les  com- 
munications avec  l'ennemi  sont  maintenant  presque  entièrement  libres. 
Le  ministre  de  la  marine,  qui  a  été  invité  de  nouveau  à  communiquer 
ses  idées,  garde  le  silence,  et  il  paraît  qu'il  sera  difficile  d'obtenir  son 
intervention  bien  formelle  dans  l'exécution  des  dispositions  ordonnées 
précédemment: — ^^  Recommander  '  de  nouveau  cette  exécution  et  l'arres- 
tation de  ceux  qui  trafiquent  des  permissions. 

1585.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Dame  Dancourt,  aux  Madelonnettcs,  pour  l'affaire  La  Neufville  (091).  Son  mar 
demande  la  permission  qu'elle  se  rende  dans  sa  propriété,  en  Seine-Inférieure  et 
se  porte  garant.  Le  général  de  Beaumont  etCancIaux  se  portent  caution. 

Aix-la-Chapelle.  Quatre  familles  russes  viennent  aux  eaux  de  Spa  et  d'Aix-la- 
Chapelle  :  comte  Orloff,  général  LambsdorfF,  chevalier  de  Solms,  comtesse  de  Li- 
chnowski.  (Renseignements  sur  elles.)  Lambsdorfî  et  de  Laharpe,  instituteurs  d'A- 
lexandre, ont  épousé  les  deux  sœurs.  Laharpe  a  amené  le  fils  du  général  à 
Lausanne  et  à  Paris  (1386-U71). 

Roër.  Saisie  de  marchandises  anglaises. 

Meuse-  Larose,  garde  forestier,  blesse  un  habitant  de  Chàtillon. 

Ardennes.  Voies  de  faits,  par  vengeance,  contre   le  maire  de  Vendresse. 

Deux-Nèthes.  Un  adjoint  vole  un  couvert  d'argent  le  jour  où  Son  Altesse  Impé- 
riale visite  le  château  de  la  sénatorerie. 

Toulon.  Saisie  de  poudre  de  guerre  chez  un  marchand. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Grave  et  Menj',  cuirassiers,  tombent  dans  la  Seine. 

—  Deux  incendies.  —  Arrestations  :  onze  voleurs,  trois  mendiants,  un  fou.  — 
Bourse  :  faible.  Rente  :  62  francs.  Actions  de  la  Banque  :  1327,  clôtui'e  :  1340. 

Ordres   du  Ministre.  Autoriser  à  débarquer    à  Clierbourg  le  Gontenansen  (1429). 

—  En  détention  :  1)  trois  mois  :  Vastel  (forçat  libéré,  s'absente  de  son  lieu  de  rési- 
dence, récidive);  2)  six  mois  :  femme  Scbert,  dite  Clodorée  (scandale,  a  occasionné 
une  rixe).  —  En  surveillance  :  1)  à  Angers  :  Biget  (420,  430,  530)  (sa  conduite  est 
inexcusable  ;  cependant  il  a  jadis  servi  la  police)  ;    2)  Trocherie    (mauvais    sujet). 

—  Autorisé  à  venir  à  Paris  :  Pogy  (arrêté  pour  l'attentat  du  3  nivôse,  en  surveil- 
lance dans  le  Pas-de-Calais).  —  Autoriser  le  préfet  à  prolonger  à  Dourdan  la 
détention  de  :  Lefèvrc  et  Martin  (condamnés  à  un  an  de  prison  pour  meurtre  et 
vagabondage,  gardés  depuis  en  prison  par  mesure  de  haute  police).  —  Enfermer  à 
Saint-Venant  :  Binet  (prêtre  fou).  —  Autoriser  à  continuer  à  tenir  un  hôlel  à  Bou- 
logne, malgré  le  décret  du  12  prairial  :  Parker  (anglais,  appuyé  par  les  officiers 
de  la  flotille). 

Renseicfnemenls .  La  police  surveille  deux  émigrés  français  à  Gènes,  qui  ont  par- 
couru, sans  raison  apparente,  les  mêmes  pays  que  Sa  Majesté. 

Faits  divers.  Viol  dans  l'Aisne.  —  Incendie  de  forêt  dans  l'Orne.  —  Assassinat 
de  la  femme  Cavalier  à  Lyon. 

I.  Ordre  du  Ministre. 
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.     BULLETIN  DU  19  MESSIDOR   AN  XIII 
Lundi  8  juillef  1805. 

1586.  —  Coignat  dit  Petit-Jean.  —  En  exécution  d'un  ordre  du 
sénateur  minisire  [Biillelin  du  "25  prairial)  (1480),  on  a  traduit  à  Paris 
le  nommé  Coignat,  condamnée  mort  par  contumace  à  Belfort.  Le  com- 
missaire "-énéral  de  police  à  Lyon  a  tait  une  espèce  d'accord  avec  lui,  en 
thermidor  an  XII,  par  lequel  il  lui  a  promis  que  les  poursuites  commen- 
cées contre  lui  à  Belfort  seraient  suspendues  s'il  procurait  la  découverte 
et  la  capture  de  tous  les  complices  du  vol  considérable  commis  à  Lyon, 
à  cette  époque,  chez  Gubian  fabricant,  Coignat  a  rempli  son  engagement. 
Sur  ses  indications,  les  marchandises  ont  été  recouvrées,  neuf  coupables 
pris  et  condamnés.  Depuis  ce  jugement,  la  cour  de  Belfort  a  réclamé 
Coio-nat  pour  qu'il  subisse  sa  peine.  C'est  à  la  réquisition  du  commis- 
saire général  de  Lyon  que  son  transport  à  Paris  a  été  ordonné.  11 
demeure  à  la  disposition  de  la  police  générale  jusqu'à  ce  que  sa  desti- 
nation ait  été  fixée  K  Le  grand  juge  est  prévenu. 

1587.  —  Anvers.  Agent  anglais.  —  On  a  arrêté  à  Anvers  le  juif 
Hartog  Lévy  d'Amsterdam,  signalé  comme  agent  de  l'Angleterre.  On 
s'occupe  de  vérifier  si  la  dénonciation  faite  contre  lui  est  exacte. 

1588.  —  Saisie  de  piastres.  — Le  11  de  ce  mois,  les  douaniers  ont 
saisi  à  Turnhout  1000  piastres  qui  avaient  été  placées  avec  beaucoup 
d'art  dans  les  roues  de  deux  charrettes. 

1589.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  écrit  de  Genève 
qu'un  régiment  italien,  qui  a  eu  séjour  dans  cette  ville,  s'est  mal  con- 
duit. Ces  militaires  se  sont  introduits  dans  les  maisons  avec  violence  ; 
des  habitants  les  ont  repoussés  à  coups  de  fusils  et  en  ont  tué  un.  La 
garde  française  de  Sa  Majesté  a  passé  dans  la  même  ville,  quelques 
jours  ensuite,  et  y  a  observé  la  plus  exacte  discipline.  —  On  a  annoncé 
à  la  Bourse  de  samedi  le  prochain  retour  de  Sa  Majesté  :  les  négociations 
de  rentes  ont  été  plus  nombreuses  que  les  jours  précédents.  L'agent  Mar- 
tinet en  a  beaucoup  acheté.  Tous  les  cours  sont  en  hausse.  Les  rentes  à 
62  fr.  25.  Les  actions  des  ponts  à  1460  francs. 

1590.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  M.  de  Jersey,  qui  a  obtenu  de  Sa  Majesté  l'autorisation  d'aller  sur  parole 
en  Angleterre,  n'est  pas  revenu  à  la  date  fixée.  Effectif  ;  692. 

Conscrils  déserleurs.  Condamnation,  à  Valognes,  à  1500  francs  d'amende  d'un 
conscrit  déserteur  et  do  ses  parents. —  Arrestation,  dans  l'Eure,  de  deux  déserteurs 
et  de  ses  habitants  leur  donnant  asile. 

Rhin-el-Moselle.  Les  émigrants  arrêtés  par  Gohier  (1532)  sont  revenus  à  Goblentz 
et  vont  à  Trêves. 

Difle.  Attentat  contre  Manneville,  gendarme  par  Pierson,  notaire. 

Marseille.  Arrestation  de  Barrière  pour  propos  contre  le  culte.  (En  marge,  de  la 
main  de  Fouché  :  («  Demander  des  renseignements  sur  cet  individu.  ») 

liànporl  du  préfet  de  police  (snite).  Une  femme  noyée. —  Un  incendie. —  Arrcsta- 


1.  En  marge  de  la  main  de  Fouché  :  «  .Te  pense  qu'on  peut  le  laisser  en  prison 
«  jusqu'à  ce  qu'on  l'envoie  aux  colonies.  » 
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lions  :  cent    deux  filous,  un  chef  de  bande,  dix-neuf   voleurs,  neuf  mendiants,  un 
individu  pour  loterie  clandestine. 

Fails  divers.  Suicide  de  Lallemand  dans  l'Aisne.  —  Incendie  dans  le  Finistère 
par  Disserbe.  —  Arrestations  :  de  cincf  juifs  voleurs,  dans  la  Hoër  ;  de  Joly,  faus- 
saire, et  de  ses  complices,  dans  la  Loire.  —  Assassinats  :  Gironde,  Mont-Blanc. 

BULLETIN  DU  20  MESSIDOR  AN  XIII 

Mardi  9  juillet  1805. 

1591.  —  Bruslart.  —  D'après  ce  qui  est  recueilli  dans  la  société  de 
plusieurs  amis  de  Bruslart,  tels  que  M.  de  Saint-Sauveur,  M'^^  de  Brouillé, 
M.  et  i\I"'e  Trélan,  il  paraîtrait  résulter  que  Bruslart  aurait  quitté  l'An- 
gleterre du  15  au  20  mai.  Le  motif  mis  en  avant  pour  ce  départ  serait 
d'aller  en  Russie  chercher  du  service,  attendu,  disent  ces  personnes,  que 
Bruslart  était  mal  avec  le  comte  d'Artois  et  son  conseil,  se  trouvait 
réduit  à  quatre  schellings  par  jour.  Le  prince  de  Condé  et  le  duc  de  Bour- 
bon, dont  il  a  conservé  l'amitié,  lui  ont  donné  des  recommandations  pour 
la  Russie,  et  le  prétendant  doit  les  appuyer.  Le  départ  de  Bruslart  serait- 
il  réel,  et  les  motifs  allégués  ont-ils  seulement  pour  objet  de  donner  le 
change?  On  remarque  que  Boessulan  avait  pris  aussi  à  la  fin  de  mars,  à 
^^'olfenbuttel,  un  passeport  pour  la  Russie.  Ce  sont  des  circonstances 
dont  on  nepeutdonner  l'explication. 

1592.  —  Bourmont.  —  M.  de  Bourmont  que  l'on  avait  soupçonné 
dans  l'intention  de  passer  en  Russie,  était  encore  à  Lisbonne  le  24  juin; 
du  moins  un  de  ses  amis,  à  Paris,  vient  de  recevoir  de  lui  une  lettre  sous 
cette  date  ;  il  lui  marque  :  «  J'ignore  si  les  séquestres  sur  mes  biens  ont 
«  été  levés  :  je  ne  sais  pas  si  l'on  exigera  que  je  quitte  l'Europe  ou  si, 
«  au  contraire, on  me  permettra  de  rester  en  Portugal.  J'avais  fait  deman- 
«  der  si  je  pouvais  prendre  du  service  en  Espagne  :  on  m'a  répondu 
«  négativement.  Vous  voyez  s'il  m'est  possible  de  fixer  quelque  chose  au 
«  milieu  de  tant  d'incertitudes.  Dieu  sait  ce  que  je  deviendrai  !  etc....  » 
Quoique  M.  de  Bourmont  ne  parle  point  de  son  épouse,  on  est  instruit 
qu'à  cette  époque,  il  l'attendait  à  Lisbonne  ainsi  que  ses  enfants.  Cette 
dame  doit  se  rendre  très  incessamment  auprès  de  lui  '. 

1593.  —  Ille-et-Vilaine.  Vagabonds.  —  En  fructidor  an  VIII,  on 
a  arrêté  près  ^'ilré  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans,  enceinte  de  trois 
mois,  déguisée  en  homme,  n'ayant  aucun  papier  qui  put  la  faire  recon- 
naître. Pendant  près  de  deux  ans  on  employa  tous  les  moyens  possibles, 
dans  là  prison  de  Rennes  où  elle  était  détenue,  pour  l'engager  à  déclarer 
son  nom,  son  origine,  son  état-civil.  Son  refus  a  constamment  été  fondé 
sur  la  crainte  de  compromettre  sa  famille, insinuant  qu'elle  était  née  dans 
une  classe  distinguée  et  paraissant  avoir  reçu  une  bonne  éducation.  Vers 
la  fin  de  l'an  X,  de  l'avis  du  grand  juge,  elle  fut  traduite  comme  vaga- 
bonde à  un  tribunal  spécial  auquel  elle  se  présenta  avec  la  même  obsti- 
nation et  refusa  formellement  de  se  faire  connaître.  Le  tribunal  ordonna 
qu'elle  demeurerait  en  réclusion  pendant  trois  ans  à  l'hospice  We  Saint- 
Méen,  à  Rennes.  Ce  jugement  a  été  exécuté.  Par  une  lettre  du  12  de  ce 
mois,  le  préfet  d"Ille-et- Vilaine  expose  que  le  t?rme  de  la  réclusion  de 
cette  vagabonde  est  sur  le  point  d'expirer  ;  qu'il  lui  a  observé  que  si  elle 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Elle  est  à  i'aris  depuis  deux  jours.  » 
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persistait  à  vouloir  demeurer  inconnue  on  ne  pourrait  lui  délivrer  un 
passeport,  ni  la  rendre  à  la  société  à  défaut  d'état  civil.  Il  n'a  eu  aucun 
succès  et  la  résolution  de  cette  femme  est,  paraît-il,  invariable.  Le  préfet 
demande  quelle  destination  il  devra  lui  donner  au  terme  de  sa  réclusion 
lixé  par  le  jugement  de  l'an  X. 

1594  —  Boulogne.  Argenterie  de  S.  A.  I.  le  Prince  Joseph.  — 
Un  vol  considérable  d'argenterie  a  été  commis  dans  la  maison  de  Son 
Altesse  Impériale  à  Boulogne.  L'intendant  n'en  avait  pas  fait  la  décla- 
ration aux  autorités  locales.  Le  commissaire  général  de  police  annonce 
qu'ayant  reçu  un  avis  particulier  de  ce  délit,  il  a  fait  des  recherches  et 
est  parvenu  à  faire  découvrir  les  coupables.  11  ne  les  désigne  pas.  Sa  lettre 
porte  que  l'argenterie  a  été  remise  à  la  maison  de  Son  Altesse  Impériale 
et  a  dû  être  renvoyée  à  Paris  le  13  de  ce  mois. 

1595.  Lyon.  Quartier  de  Bellecour.  —  Le  commissaire  général 

de  police  à  Lyon  expose  que  les  propriétaires  des  maisons  de  Bellecour, 
démolies  après  le  siège,  ne  veulent  ni  vendre  ni  reconstruire,  malgré  les 
avanta"-es  considérables  qui  leur  ont  été  assurés  par  Sa  Majesté  et  par  la 
commune.  On  attribue  leur  obstination  à  un  esprit  de  malveillance  et 
d'opposition,  concerté  entre  tous. 

i596  —  Basses-Pyrénées.  Insultes  à  l'évêque.  —  Un  particulier 
de  Bayonne  écrit  que  l'évêque  de  cette  ville  a  éprouvé  les  injures  les 
plus  a\roces,  pendant  près  d'une  heure,  de  plusieurs  jeunes  gens  '  ras- 
semblés sous  ses  fenêtres,  contre  lesquels,  par  indulgence  et  pitié,  il  s'est 
abstenu  de  porter  plainte.  Il  ajoute  que  la  municipalité,  étant  instruite 
de  ce  désordre,  n'a  pris  aucune  mesure  pour  le  faire  cesser  ni  pour  punir 
les  coupables.  Le  préfet  des  Basses-Pyrénées  est  chargé  de  rendre 
compte  de  cet  événement. 

1597.  —  Lettre  de  Hambourg  (9  messidor).  Extrait.  —  «La  déser- 
«  tion  est  fréquente  dans  l'armée  de  Hanovre.  Un  de  ces  déserteurs, 
«  arrivé  récemment  à  Hambourg  et  qui  y  sera  très  probablement  arrêté, 
v<  a  confié  hier  qu'il  était  parti  avec  neuf  autres  de  la  même  compagnie. 
«  Cet  effet  des  intrigues  anglaises  résulte  uniquement  des  facilités  que 
«  les  autorités  danoises  accordent  aux  embaucheurs  pour  le  passage  des 
«  recrues  sur  leur  tei-ritoire  et  les  embarquements  dans  leurs  ports.  » 

1598.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

D^Anlraigues.  Le  ministre  des  relations  extérieures,  chargé  de  fournir  des  ren- 
seignements sur  lui,  dit  qu'il  est  toujours  à  Dresde.  On  cherche  ses  moyens  de  com- 
munication avec  la  France. 

Mayence.  Les  hahilants  réclament  contre  le  danger  de  laisser  les  fourrages  dans 
lancicnnc  église  des  Rccollcts.  Sa  Majesté  a  désigne  un  autre  local.  Lutte  entre  le 
l^réfet  et  le  ministre  de  la  guerre  à  ce  sujet.  On  donne  la  question  à  trancher  à  Sa 
Majesté. 

Nord.  Affaire  Lan.  Le  Ministre  ayant  demandé  dos  renseignements  sur  les  voya- 
geurs venus  avec  Laa  de  Bruxelles  ù  Paris,  on  a  signalé  llustand,  comme  s'étant 
arrêté  à  Valcncicnnes.  .\  Valcncicnncs,  on  ne  signale  qu'un  llurlard,  sous-licutcnant 
venant  de  Mayence  à  Paris.  La  préfecture  de  police  recherche  s'il  a  eu  des  rapports 
avec  Laa. 
Ddserlion  de  marins  bataves,  sur  des  bâtiments  anglais. 

Lys.  Arrestation  de  Delvufqui  provoque  une  rélicllion,  à  Hruxelles,  pour  arracher 
sa  voiture  aux  employés  de  la  régie. 

1.  Kn  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Si  le  fait  est  vrai,  faire  arrêter  ces  jeunes 
gens.  » 
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Lettres  comminatoires  :  1)  adressée  au  juif  David,  dans  Rhin-et-MoscUe  ;  2)  dans 
les  Ardenncs. 

Drame.  Lambert,  gendarme,  insulte  un  maire. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrestation  de  Desgorce  pour  insultes  à  un  faction- 
naire. —  Suicide  de  Bayeux.  —  Arrestations  :  quatre  voleurs,  vingt-quatre  men- 
diants. —Bourse  :  faillite  de  Levignac.  Rentes  :  62  fr.  45. 

Faits  divers.  Vol  chez  Jellier,  dans  la  Nièvre.  —  Tentative  d'empoisonnement  de 
Bcrgasse  Laziroule,  dans  l'Ariège. 


BULLETIN  DU  21  MESSIDOR  AN   Xlll 
Mercredi  1 0  juillet  1805. 

1599.  —  Exportation  de  monnaies  autrichiennes.  —  Par  une  let- 
tre du  13  de  ce  mois,  le  préfet  des  Deux-Nèthes  expose  que  les  couron- 
nes et  ducatons  disparaissent  de  la  circulation.  Des  nég-ociants  les  acca- 
parent et  les  envoient  à  \'ienne,  par  Bruxelles  et  Cologne.  On  ne  voit 
plus  dans  le  commerce  que  quelques  escalins  de  mauvais  aloi.  Le  préfet 
demande  s'il  doit  suspendre  l'enlèvement  de  ces  monnaies. 

1600.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Turin.  —  La  place  de  deuxième 
secrétaire  du  gouvernement  vient  d'être  donnée  à  M.  Dauzers,  chevalier 
de  Malte  et  émigré.  Cet  individu  était  le  chef  du  bureau  particulier  de 
M.  l'administrateur  général.  L'arrêté  qui  fixe  ses  attributions  lui  donne 
dans  la  haute  police  la  correspondance  directe  avec  les  tribunaux,  la 
gendarmerie,  les  maires  et  les  commissaires  de  police.  Vn  pouvoir  aussi 
étendu  a  effrayé  les  amis  du  gouvernement.  Comme  ils  ne  croient  ni  au 
talent  ni  à  l'attachement  de  ce  fonctionnaire,  ils  ont  pensé  que  sa  nomi- 
nation était  une  méprise  ou  le  résultat  de  quelque  intrigue.  Les  enne- 
mis du  gouvernement  ne  se  réjouissent  que  légèrement  de  ce  choix  ;  ils 
seront  oblig-és,  disent-ils,  de  suppléer  à  l'esprit  et  aux  connaissances  qui 
manquent  à  cet  individu. 

1601.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  «  Il  résulte  de  divers 
«  renseignements  (porte  ce  rapport)  que  les  partisans  de  Moreau  assurent 
«  que  la  Bretagne  lui  est  dévouée  ;  que  l'on  a  envoyé  quelques  individus 
«  pour  sonder  les  militaires,  et  qu'on  est  content  du  résultat  ;  que  Lenor- 
«  mand,  aide  de  camp  de  Moreau,  y  a  paru  sous  le  nom  de  Grenier;  qu'il 
«  arrive  de  Brest,  se  cache  dans  les  environs  de  Paris,  dit  que  les  Bour- 
«  bonnistes  de  Bretagne  désirent  Moreau,  etc.,  etc.  »  Lenormand  qui 
était  d'abord  en  surveillance  en  Côte-d'Or,  a  été  autorisé  à  se  rendre  à 
Nantes,  près  de  son  père,  également  en  surveillance.  On  a  aucun  avis  qu'il 
s'y  soitsoustrait.  Le  conseiller  d'Etatdu  premier  arrondissement  est  chargé 
de  s'en  informer.  —  Le  sénateur  ministre  observe  que  le  résultat  des  in- 
formations qu'il  a  prises  dans  le  mois  dernier  sur  l'opinion  de  l'ouest, 
tant  sur  le  général  Moreau  que  sur  toute  sa  famille,  a  été  que  ce  nom  ne 
rallierait  pas  dix  hommes,  soit  dans  le  civil,  soit  dans  le  militaire  (Bulle- 
lin  du  4  prairial)   (1381). 

Peu  de  négociations  de  rentes  à  la  Bourse;  on  paraît  craindre  que  la 
liquidation  n'éprouve  des  difficultés.  Cependant  la  hausse  se  soutient.  Le 
cours  s'est  clos  àG2  fr.  40.  On  a  annoncé  une  faillite  considérable  à  Orléans  : 
maison  Pincot  raffineur  :  elle  entraîne  celle  de  la  maison  Hugues,  de 
Paris,  rue  Bleue.  On  craint  pour  celle  de  Crignon  jeune,  raffineur  rue 
Saint-Marc. 
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1602. — Delcabre.  —  Négociant, rue  des  Enfanls-Houges,  a  été  désigné 
nu  sénateui'  ministre  comme  ayant  des  rapports  fréquents  avec  la  Russie 
et  devant  incessamment  arriver  de  Pétersbourg  avec  beaucoup  de  lettres 
[Biillelin  du  26  germinal)  (1181).  La  préfecture  rapporte  qu'il  s'est  pré- 
senté spontanément  à  son  arrivée  et  a  déposé  douze  lettres  dont  il  s'était 
chargé.  Aucune  n'a  paru  suspecte.  La  préfecture  a  cru  devoir  en  retenir 
une  écrite  par  M.  llitroll"  au  général  Lomel.  Le  sénateur  ministre'  a  or- 
donné qu'elle  fût  envoyée  sur-le-champ  à  ce  général", 

1603.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Eure.  Suicide  de  Legoué  et  Durand,  brigands,  condamnés  à  mort  (153Î). 

Siiône-ct- Loire.  Rébellion  ;\  propos  d'un  bal. 

Escaut.  Une  chaloupe  anglaise  échoue.  L'équipage  est  pris. 

Tanaro.  Trois  brigands  attaquent,  sur  la  route,  le  colonel  Thoiivenot. 

Sésia.  Capture  de  cinq  brigands  armés. 

lAamone.  Badi  est  tué  par  deux  gendarmes  qui  le  prennent  pour  un  brigand. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Troubles  à  Sèvres  par  des  gens  de  Glamarf . 
—  L'arrestation  de  Perrier,  pour  vol  chez  un  orfèvre,  fait  découvrir  tous  les  com- 
l)liccs  du  vol  de  l'Institut,  en  l'an  XI.  Tous  sont  arrêtés.  Le  chef  était  Dcfer.  Les 
autres  :  Dcfer  frères,  Dumont,  Alaix  et  Perrier,  auteur  de  la  révélation.  —  Arres- 
tations :  six  voleurs,  cinq  escrocs,  vingt-huit  rôdeurs  de  nuit,  huit  mendiants,  un 
conscrit. 

Renseifjnements  :  Alvarès  et  son  beau-frère  Lopès  (1352),  juifs,  faisant  le  com- 
merce des  marchandises  anglaises,  avec  la  complicité  des  frères  Meycrà  Hambourg, 
ne  peuvent  cire  poursuivis,  faute  de  preuve  suffisante.  Ils  restent  détenus  jusqu'à 
décision  de  Sa  Majesté.  —  La  femme  Carpentier,  surveillée  pour  ses  voyages,  soup- 
çonnée de  faire  la  contrebande,  a  été  interrogée  à  son  retour.  Elle  a  \u  Dumouricz 
en  Angleterre.  Relâchée. 

Ordres  du  Ministre.  Autorisera  passer  huit  jours  à  Paris, puis  renvoyer  à  iO  lieues 
de  Paris  et  des  côtes  :  Rutteau  Charles  (78.  762).  —  Contrebande  anglaise  :  maison 
Josse  et  Dutertre  ;  détails  sur  eux.  Jossc  est  en  fuite. Traduire  Salmon  au  tribunal, 
envoyer  Monnet  trois  mois  à  Ricêtre,  garder  Coutan  et  Dutertre  en  détention  jusqu'à 
décision  de  Sa  Majesté  —En  liberté  :Cothenet  (détenu  à  Ricêtre  depuis  l'an  VIII  pour 
propos).  —  En  détention  jusqu'à  décision  de  Sa  Majesté  :  Desforges  (contrebanile 
anglaise,  non  susceptible  de  jugement).  — A  Ricêtre  j.  n.  o.  :  quarante-deux  filous 
vagabonds,  etc.,  non  susceptibles  de  jugement. 

Faits  divers.  Assassinats:  1)  de  Bouliard  dans  la  Sarthe,  par  un  homme  à  la  figure 
noircie  ;  2)  de  Ruisson  en  Scine-et-Oise.  —  Vols  :  1)  dans  l'Allier,  par  Thuellc. 
arrôlé  ;  2)  d'église,  on  Sambre-et-Meuse.  —  Incendies  :  deux  dans  la  Somme,  dont 
un  chez  iienoque  et  un  accidentel  dans  la  Charente.  —  Suici.le  de  Schervend, 
prêtre,  dans  la  Sarre. 


JBULLliTIX  DU  22  MESSIDOR  AN   XIII 
Jeudi  I  1  juillet  1805. 

1604.  —  Brest.  Militaires.  —  La  nouvelle  de  la  démission  du  con- 
lrc-aniir;il  Missiessy,  répaïuhic  à  Rresl,  y  a  produit  un  très  mauvais  effet. 
I]llc  a  augmenté  le  froid  qui  était  déjà  assez  n;arqué  entre  les  ofliciers  de 

1,  Note  de  Fouché  :  «  Après  en  avoir  pris  lecture.  » 

2  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Le  général  Lomel  est  chef  de  division  au 
«  ministère  de  la  guerre.  La  lettre  qui  lui  était  adressée  l'engage  à  se  fi\er  en  Rus- 
«  sic  pendant  ([uciques  années.  Elle  est  écrite  en  termes  convenables.  » 
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terre  et  de  mer.  Ceux-ci  se  plaignent  d'être  traités  moins  favorablement 
que  les  autres.  Ils  disent  que,  dans  l'expédition  de  la  Hotte  de  Rochefort, 
les  honneurs,  les  récompenses  et  les  éloges  ont  été  pour  le  général  de 
terre,  sans  qu'on  ait  fait  mention  de  l'amiral,  qui  a  au  moins  autant  fait 
que  lui  pour  le  service  de  Sa  Majesté.  Enfin,  les  plus  ardents  vont  jus- 
qu'à dire  que  les  faveurs  sont  toutes  pour  l'armée  de  terre  et  les  dégoûts 
pour  la  marine.  Ces  propos,  indiscrets  autant  qu'injustes,  ont  déjà  donné 
lieu  à  de  vives  querelles  dans  différents  endroits  publics,  et, sans  l'excellent 
esprit  des  supérieurs,  elles  auraient  pu  dégénérer  en  querelles  de  corps. 

1605.  —  Fleury.  Emigré,  —  Le  préfet  de  Strasbourg  expose  que 
M.  de  Fleury,  ancien  premier  gentilhomme  de  Louis  XVI,  demande  à 
rentrer  en  France,  en  se  soumettant  au  gouvernement  de  S.  M.  l'Empereur 
et  Roi,  ou  au  moins  la  permission  d'y  venir  pour  trois  mois.  Il  écrit  de 
Berlin,  en  date  du  l"'"  juin,  qu'il  donne  la  parole  la  plus  sacrée  de  res- 
pecter pendant  son  séjour,  le  plus  scrupuleusement,  la  personne,  les  lois 
établies  et  l'autorité  de  Sa  Majesté.  Plusieurs  gazettes  ayant  annoncé,  il 
y  a  environ  trois  mois,  que  le  duc  de  Fleury,  qui  était  alors  à  Mittau,  se 
proposait  de  revenir  en  France,  le  Ministre  avait  ordonné  qu'il  fût 
arrêté  à  son  arrivée,  attendu  qu'il  n'avait  obtenu  alors  aucune  autorisa- 
tion (Bulle/in  du  16  germinal)  (1137).  On  a  su,  quelques  jours  après 
(Bullelin  du  2  floréal)  (1218),  que  le  duc  de  Fleury  avait  été  renvoyé  de 
Mittau,  à  la  suite  d'une  vive  discussion  avec  M.  d'Avaray,qui  a  également 
fait  chasser  de  Blankenburg  le  duc  de  Lavauguyon  au  commencement 
de  1797. 

1606.  —  La  Rochelle.  Prêtres  réfractaires.  Mesure.  —  Par  un 
rapport  du  19  de  ce  mois,  la  gendarmerie  annonce  que  l'évêque  de  La 
Rochelle,  de  concert  avec  le  préfet  du  département,  a  fait,  le  2,  fermer 
les  églises  de  neuf  campagnes  de  son  diocèse,  où  le  culte  était  exercé  par 
des  prêtres  qui  ont  refusé  leur  soumission  au  Concordat.  Il  a  également 
interdit  ces  prêtres  et  leur  a  enjoint  de  s'abstenir  de  tout  acte  de  leur 
ministère.  L'exécution  de  cette  mesure  n'a  éprouvé  aucun  obstacle  et 
n'a  causé  aucun  trouble.  Le  préfet  de  la  Vendée  n'a  pas  encore  rendu 
compte  de  cet  événement,  dont  ce  rapport  fixe   l'époque  au  2  messidor. 

1607.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  hausse  des  rentes  se 
soutient.  Le  cours  des  rentes  s'est  clos  à  62  fr.  50.  MM.  Trudelle  et 
Coindre  ont  beaucoup  acheté.  Les  actions  de  la  Banque  sont  également 
en  hausse  continue.  On  croit  à  l'établissement  prochain  de  quelques  suc- 
cursales dans  les  principales  villes  de  l'Empire. 

1608.  —  Bizouard.  —  Prêtre  résidant  à  Beaune,  signalé  précédem- 
ment comme  un  des  chefs  de  la  secte  des  «  Missionnaires  de  Dieu  »,  décou- 
A'erte  dans  Saône  et-Loire.  Il  lui  avait  d'abord  été  fait  défense  de  sortir 
de  la  ville  où  il  est  ùxé  {Bulletin  du  17  prairial  an  XIII)  (1117).  M,  le  con- 
seiller d'Etat  (du  2"^  arrondissement)  propose  maintenant  de  le  garder  en 
détention  jusqu'à  nouvel  ordre  et  de  se  borner  à  surveiller  les  autres 
adhérents  delà  secte, quelle  que  soit  l'issue  de  la  procédure  commencée  par 
eux  ;remprisonnement  et  la  crainte  des  tribunaux  paraissent  avoir  refroidi 
les  têtes  de  ces  fanatiques:  —  Approuvé*. 

1609.  —  Mertens.  —  Maître  de  poste  à  Anvers,  prévenu  d'avoir,  en 
conduisant  une  voiture  flans  laquelle  étaient  deux  voyageurs,  forcé  et 
frappé  la  consigne  de  la  poste  de  Hollande.  Le  tribunal  auquel  l'affaire 
avait  été  portée  vient  de  l'acquitter,  sous  le  rapport  de  la  violence,  sous 

1.  Ordi'cdu  Miiiistfc. 
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prétexte  que  le  procès-verbal  n'était  pas  en  règle  ;  il  reste  à  la  police  à 
prononcer  contre  lui,  pour  avoir  soustrait  à  la  surveillance  et  conduit  à 
l'élraiif^er  deux  individus  qui  paraissent  suspects:  —  Le  faire  arrêter  ^ 
1510.  —  Dame  Duchaffaut.  —  Demeurant  à  Rochefort,  signalée 
comme  ayant  rc^u,  dans  un  temps,  des  lettres  de  Londres  qu'elle  se  char- 
geait ensuite  de  l'aire  passer  à  d'autres  destinations.  On  sait  d'ailleurs 
que  Rochefort  est  une  des  villes  où  le  baron  d'Imbert  annonçait  avoir  des 
intelligences:  —  Prendre'  des  informations  sur  cette  dame  et  s'assurer 
si  elle  n'est  point  encore  l'intermédiaire  de  la  correspondance  que  les 
agents  de  l'Angleterre  paraissent  avoir  sur   cette  cùte. 

1611.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Sarre.  Arrestation  de  Brown  qui  avait  Knox  pour  caution  (1548). 

Mayence.  Contrebande.  Boyer  et  sa  femme  (1234.,t357)  sont  acquittés.  Le  pro- 
cureur général   fait  appel. 

Ile  d'Elbe.  M.  de  Gressac,  les  généraux  Rusca  et  Aimeras,  le  commissaire  de  Lyon 
demandent  la  liberté  de  Barthelas,  ancien  agent  de  Précy  et  Willot,  envoyé  à  l'ilc 
d'Elbe. 

Basses-Alpes.  Attaque    sur  une  route,  près  de  Riez,   par  deux  brigands  masqués. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Tentative  de  suicide  de  Rocaz.  —  Un  noyé 
par  accident.  —  Arrestations  :  cinq  voleurs,  huit  filous,  six  rôdeurs  de  nuit,  un 
voleur  de  grand  cJiemin,  un  faux  monnayeur,  deux  fous. 

Renseùfiieinenls.  Dreulette  :  recherches  infructueuses  à  Paris.  —  Du  Blaizel  (1451. 
1511)  nest  pas  celui  qu'on  cherchait  II  a  été  mis  en  liberté,  en  surveillance  à 
Orléans.  —  Goattando  (1571)  :  on  ne  le  trouve  pas  à  Paris. 

Suisse.  Vial,  ambassadeur  de  France  en  Suisse,  écrit  que  le  baron  de  Steiger 
(1128),  ennemi  du  gouvernement,  d'après  les  papiers  de  Rumbold^  est  mort  à  Bruns- 
wick, et  que  Bellay,  domestique  d'Auguste  (906),  est  entré  au  service  de  Rival,gref- 
iier  à  Lyon.  On  recherche  toujours  Auguste. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  1)  à  Dijon  :  Delloye  (1094) 
(son  journal  a  été  supprimé  sept  fois  ;  il  réclame  auprès  de  la  commission  sénato- 
riale) ;  2)  Borda  et  Doncy  (fraude)  (1201). 

Renseiffnemenls.  Amiot  (1580)  pourrait  venir  à  Aix  où  est  sa  famille  :  le  faire 
arrêter  s'il  se  présente. 

Faits  divers.  Vol  :  chez  Ghampine.dans  le  Galvados.  —  Assassinats  :  1)  en  Seine- 
et-Marne,  par  Egard  ;  2)  en  Dordogne  par  Pinot.  —  Incendies  :  1)  de  foret  impériale 
dans  le  Cher  ,•  2)  accidentel  dans  la  Somme. 
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V.  assassinais  —  Chargés  d'affaires  •' 
223.541.606.728.1138.  —  Commissaires 
des  relations  commerciales  :  635.795. 
800.974.  —  Demandes  adressées  à 
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tions  étrangè)-os  :  755.  —  Enquêtes  à 
l'étranger:  541.701.766.784.795.814.840. 
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1160.1252.1315.1388.1449.1527. 1611.  — 
Manifeste  ou  note  de  la  Russie:  222. 
270.209.311.331.432.447.—  Mmistre  des 
relations  extérieures  :  222.227.519.988. 
1111.1199.1210.1211.1276  1348.1387.1388. 
1598.  —  Nationaux  réclamés  par  leurs 
représentants  :  642.741.766.806.904.955. 
1070.1133.  —  Protocole  :  682.  —  Re- 
montrance aux  puissances  :  222.227. 
242.378.430  465.1506.  —  Surveillance  à 
l'étranger  (V.  surveillance). 
Affiches  (V  placards).  —  Diverses  : 
721.050  1322.  —  Séditieuses:  102  303. 
1378. 

Agence  anglaise.  —  DAbbe ville  :   18. 

229.530.345.669.  711. 739. 870. 877 . 889. 
912.1450.  (Sources  :  F'  6361  à  6365).  — 
De  Bordeaux  :  V.  affaire  des  Plombs. 
Agents  de  change  (V.  bourse).  —  Com- 
pagnie des  :  977.1147.1546.  —  Divers  : 
57.66.317.1027.1173.1185.1197.1310.1351. 
1459.1476.1499.1510.1521.1522.1528. 

Agents  de  l'Angleterre  (V.  affaire 
des  plombs,  espionnage).  —  A  l'étran- 
ger :  87.102.144.151.132.172.213.227.320. 
35S. 368. 383. 306. 422. 47 5. 5 10. 566. 580.  6 18. 
633.701.737.754.804.855.906.1158  1275. 
1299.1340.1348.1376.1304.1431.1460  1577. 

—  Divers  :  660.  —  Eu  France  :  26.68. 
134.172.196  204.232  230.258.332.350.442. 
519.524.6l9.88't.  932.  946.951.992.1048. 
1000. 11 6 '..1340. 1390. 1450. 1457. 1478. 1402. 
î  508. 1510. 1523. 1530. 1554. 1375. 1581. 15S7. 

—  Paiemcnl  (Y .  arg  eut  ang  Uis]:  2\  .l?i90 . 
Agents    des    Princes    (V.    .liienfecA-, 

Auguste,  Bayard,  Becklein,  Berry, 
Bolherel,  Caylus,  Cocampot,  Coigny, 
Cormier, De  La  Farre,DesCars.Dubuc, 
Durand,  Froment,  Fumel,  Imbert, 
Karobert,  Laa,  La  Roche-Roche  fort, 
Laroque,  Maurel,  Michel.  Musset,  Pcl- 
tier,  Péronne,  Puivert,  Rossolin.  Rou- 
gier,  Stevenote,  Tinseau.  Trollet,  Ver- 
nèyues.  —  V.  aussi  :  affaire  des  plombs, 
chouannerie,  émigrés,  royalistes.  —  A 
l'étranger  :    600.   —    Divers  :   283.306. 
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306.1558.  —  Faux  :  800.  —  Faux  assi- 
gnats :   669. 78i. 

Agents  étrangers  (V.  agents  de  l'An- 
(/leterre).  —  Autriche:  14  L62"  .682.690. 
1324.1373.   —   Russie  :   144.368. 

Agents  secrets,  78. 177.196. 254. 343  350. 
9.'Î8.978. 

Agents  servant  momentanément  la 
police  (\'.  dénonciations,  cjrùce,  police 
révélations.—  \.B:tyarJ,  Biget,  Cotte- 
rel,  Fauche,  Fauche-Borel,  Gotijeon, 
Guillemot  fi  ls,Ja(/ueneau,Juin,Lal.inde, 
Lapendrij,  Monnier,  Panekoucke,Plan- 
ty,  Ponleney  (Vve),  Rio,  Rivoire,  Rou- 
gier,  Salmlier,  Sinionnet,  Siran,  Tan- 
guy, Tarillon):  240.313.613.614. 

Agriculture .  —  Achats  de  vivres  :  68.374, 
M3. 1034. 1364.  —  Administration  des 
vivres  :  893.12)3.  —  Approvisionne- 
ments :  789.1192.1195.1223.1232.1578. 
—Exportation:  359.372.37  i. 378. 426. 437. 
745.886.1037.1171.1232.1462.  —  Maxi- 
mum :  886.  —  Pour  l'Angleterre  : 
125.313.372.873.1000.1431  —  Pour  l'ar- 
mée :  6i5.1193,  —  Pour  l'ennemi  : 
403. 430. 5i8. 745.  —  Récoltes  :  269.359. 

—  Vins  ;  373.426,509.523.324. 
Amende.  —  A  des  conscrits  :  501.821. 

939.1415.1590.   —  Diverses  :   930.1312. 

—  Prisonniers  :  976.1132, 
Amnistiés   {V.   chouans,    émigrés).    — 

Certificats  :  503.  —  Conscrits  :  787.  — 
Divers  :  467.  —  Esprit  :  770. 

Amour,  —  Divers  :  1473,  —  Drames  : 
655.660. 752. 1081. 1104. 1148.  J  152.1312. 

Anagrammes  (V,  libelles).  —  Sur  l'Em- 
pereur :  661.685.790, 

Anarchistes.  —  19.79.92.101.230.248,372, 
426, 689. 86 1.^7  1.876. 1026, 1034, 1209. 1270, 
1280  (Sources  :  F'  6457  Dos.  9740).  — 
Du  Jura:  1091.1116,1117.1164.1175, 
1319. 

Annexes  au  Bulletin,  —  71.789.877.911. 

922.963.1002.1133. 

Anonymes.  —  Dénonciations  :  64.333. 
823. 1091. 116  i.  1348. 14.37 ,1486.— Divers: 
"89.  —  Lettres  :  8. 17. 28. 94.158.244.437. 
596. 604. 6'J5.727. 76 1.823. 840,874,889. 969. 
1089,1116,1117,1163,1172.1175.1300.1367, 
1406. 

Argent  anglais  pour  chouannerie,  es- 
pionnage, étranger,  pensions,  etc.  (V. 
affaire  des  jdomhs,  agents,  chouanne- 
rie, émigrés,  espionnage).  —  21.250. 
57 1 .586.588  .  589.604.6 18.669.690. 736.733. 
768,951.1144.1200.1246.1282.1290.1374. 
1448.1478.1508,1519,1323,1370.  1580. 

Armée  (V.  armes,  commissions,  cons- 
cription,    conseils,    désertion,    duel. 


embauchage,  garde  municipale,  garni- 
saires,  gendarmerie,  guerre,  hôpitaux, 
inventions,  marine,  médecine,  mili- 
taires, police,  prisonniers,  recrute- 
ment, régiments,  rixes).  —  Armée 
française  en  Hanovre:  701.819.845. 
1029.1597,  —  Armées  étrangères  :  An- 
gleterre :  570.639.662.687.793.796.873. 
1023.1170.1206;  Autriche:  194.402. 
433.1218,1335,1348.1420.1515  ;  Dane- 
mark: 527,583.631  ;  Hollande  :  320. 
594.1528  ;  Italie  :  645.777.1015.1073. 
1287;  Prusse:  601.906.1122;  Russie: 
331,  388. 1025, 1079, 1179. 1262.1515.       — 

—  Aumôniers  :  605  —  Avancement  : 
1404.  —  Camp  de  Boulogne  :  437.624. 
627.687.699.777  979 .1128.1136 . 1455,  — 
Camps  divers  :  129.416.624.627.687.1136, 

—  Casernes  :  612.  —  Commissaire  des 
guerres  :  1064.1175,1472.  —  Congés  : 
12-30,  —  Cours  martiales  :  624.  —  Dé- 
placements de  garnisons  :  415.418,  — 
Drapeaux:  625.682.683.687.711.  —  En- 
gagements :  650.800.828.1261.1415.  — 
Esprit:  310.749.1107.1330.1381.1404,  — 
Etat  de  siège:    383,  —  Finances  :  350. 

—  Force  publique  .■  819.  —  Fournis- 
seurs :  269,992.1039.1122.1304.  —Fran- 
çais au  service  à  l'étranger  ;  583.594. 
599.601.1122.1135,1160.1206.1218,1287. 
1335.1420.1536.1558,  —  Gens  à  remet- 
tre à  l'autorité  :  904,  —  Hors  de 
France  :  260,298.320,322.701,755.819. 
1029.  —  Manœuvres:  1455,  —  Manœu- 
vres contre  l'armée  :  689.1200.1282. 
1330.1349.1354.  —  Ministère  (em- 
ployés): 524.992.— Ministre  delà  guerre  : 
480.519.584.622  627.701,813  828.829.850. 
883.933,987.1004.  1015  1048.1073,1084, 
1089,1095.1122.1135.1136.1144.1148.1179. 
1261.1453.1534.1339.1598.  —  Murmures: 
1193,1330.  —  Postes  militaires  :  613. 
622.640.741.1270.  —  Prévarications  : 
784,992.1089.1102.1345.1420.  —  Re- 
monte :  572.701,  —   Réquisitions  :  613. 

—  Revues  :  476.625,  —  Solde  :  530. 
1193.1330.  —  Subsistances  :  645.1195. 

—  Surveillance  :  1089.1404, 

Armes  et  munitions  (V,  inventions, 
a/faire  des  plombs).  —  500.520.591, 
608.612.615,627,729,815.955.969,1148, 
1212,1328,1573.  —  Achats  ou  exporta- 
lion  :  22, 151, 44i, 471. 480  485,594.804. 
1254.1275.  —  Cachées:  444.621.640.806. 
813.818.860.1290.1328.  —  Désarmement 
(V.  communes)  :  1158.1573.  —  Forts 
d'armes  :    584,663.762.  1144.1357.1573. 

—  Poudres  :  184.401.424,437.442.524. 
530.591.612.624.694.819. 


TABLE  ANALYTIQUE 


523 


Arrestations.  —  A  l'étranger  :  320.358. 
510.530.554.559.574.673.705.728.736.804. 
900.962.1013.  ]022.  1252.1337.1469.1436. 
1506  1577.  —  Chez  eux:  1102.  —  Fonds: 
1342.  — Gratifications  :  835.1448.  —  Par 
erreur  :  97.5i5.1167.  —  Particulières  : 
632.802. 

Arts  et  métiers.  —  Collège  :  7  26.797. 

Assassinats  ou  meurtres  (V.  attentats, 
douaniers,  cjendarmes,  Napoléon,  mili- 
taires). —  Attribué  au  gouvernement  : 
525. 1431.  —  Découverts  par  des  chiens  : 
433.1216.  —  Infanticides  :  714.1256. 
1290.1357.  —  Parricides  :  222.258.320. 
489.548.632.90i'.1030  1192.1453.  —  Plé- 
nipotentiaires de  Rastadt  :  248.  (Sour- 
ces   :    F'    6209  Dos.    3399  et    F'  6371.) 

—  Querelles  religieuses  :  1321.  — 
Tentatives  :  776.  —  Divers  :  37.44.52. 
68.97.102.131.144.143  152.167.189.211. 
227.130.252.280.291.297.310.332.343.359. 
396.430.433.437.463.467.485.500.504.510. 
545.546.543.566.  579.594.60  i.619  624.627. 
632.645.655.660  669  684.719.722.728.731. 
741.745.776.795  815.818.828.840.860.865. 
874. 880. 8S9. 922. 926. 936. 948. 955. 962. 965. 
969.976.982.  998. 1001. 1002.  1004.1008. 
1022.1026.1030.1039.1057.1070.1073.1081, 
1089.1095.1039.1103.1110.1122.1128.1144' 
1148. 1153. 1163. 1170. 1179.1 186.1 192.1201. 
1216. 1223. 1229. 1236. 1241. 1244. 1261.12G5. 
1277.1283.1300.1312.1328.1333.1353.1357. 
1365.1373.1394.1398.1407.1415.1427.1432. 
1442.1449.1453.1458.1467.1477.1495.1503. 
1511. 152S.  1534. 1541. 1557. 1577. 1580. 1585. 
1603.1611. 

Attaques  de  courriers  et  de  diligen- 
ces :  y.  hrigandar/e. 

Attaques  sur  les  routes  :  V.  hric/an- 
dage. 

Attentats  (V.  Napoléon).  —  Divers:  28. 
265. 292. 3i3  719.1105.1290.1420. 1458. 
1467. 1590.  —  Louis  XVIU  :  V.  ce  mot. 

—  3  nivôse  :  V.  dates. 
Banqueroutes.  —   Faillites:   770.1238. 

1453.1464.1465.1471.1476.1481.1491.1493. 
1499.1510.1521.1522.1528.1564.1598.1601. 

—  Frauduleuses  :  530.640.  —  Simples  : 
705. 

Beaux-Arts  :  360.650. 

Biens  nationaux  (V.   clergé,  émigrés). 

—  Acquéreurs  :  19.102.120.164.318.346. 
4 14.485.496. 604. 820. S7 1.1 140. 1353. 1437. 
1492.1583.  —  Eglises  :  415.1408.  — 
Ventes  :  920.1307. 

Biens  séquestrés  :  230. 502. 528. 922. i13n. 

1592. 
Blocus  :  60.195.1527. 
Bourse.    —   Bordeaux  :    102.1300.1510. 


1521.1522.1528.  —  Londres  :  974.  — 
Marseille;  189.  —  Paris:  57.65.66.87. 
317.777.911.917.922.949.967.973.977.987. 
992.998.1004.1008.1013.1014.1022  1026. 
1027.1035.1036.1050.1057.1070.1072.1081. 
1089.1095.1098.1101.1106.1108.1116.1119. 
1122.1127.1130.1144.1147.1151.1157.1161. 
1170.1173.1185.1190.1197.1212  1213.1215. 
1223. 1227. 1234. 1238. 1244. 1254  1260.1264. 
1269.1277.1283.1286  1295. 1300. 1305. 1310. 
1317.1318  1323.1332.1338.1341.1346.1351. 
1355.1363  1373. 137  7. 1385. 1393. 1397. 1401. 
1407.1415.1420.1427  1432.1437.1442.1445. 
1452.1458.1459.1464  1465.1471.1476.1481. 
1486.1490.1493.1499.1504.1510.1514.1521. 
1528.1534.1539.1546.1553.1563.1571.1576. 
1580.1585.1589.1598,1601.1607. 
Brigandage  (V.  condamnés,  exécutions, 
tètes  mises  à  prix).  —  Attaques  de 
courriers  et  de  diligences:  40.47.60. 
65.71.116.133.152.293.297.332.354.461. 
520.534.624.627.677.692.717.725.748.756. 
7  58. 788. 806, 816. 836. 843. 855. 862. 868. 872. 
880.922.936,945.948.982.1013,1058.1066. 
1070.1106.1110.1158.1212.1216.1223.1236. 
1265.1277.1283.1312.1320.1322.1343.1357. 
1403.1415.1458.1528.1537.1547.1571.1577. 
—  Attaques  sur  les  routes  :  287.291. 
303.332.350.359.412.467.485.580  705.737. 
741.771.788.813.815.955.965.976,982.992. 
1008.1022.1035.1081.1099.1106.1116.1133, 
1148,  1153.  1170.  1236.1244.  1261.  1265, 
1273.1319.  1348,  1398.  1415.  1477.  1486. 
1503.1577.1603.1611.  —Bandes  :  «  Bar- 
bets »  :  134.380.898.1333;  «  Jésus  »  : 
900;  «  Lune  »:  660;  «  Nouveau-nés  »: 
1370.1491;  Diverses  :  1110. 1265.  1273. 
1290.1405.1415.1433.  1449.  1454.  1481, 
1509.1537  1551.1571.  —  Battues  :  655. 
917.1216.1244.  —  Brigands  tués  (V. 
gendarmerie)  :  60.490.530.554.643.800. 
813.  1099.1257. 1394,1398.  1399,  1444. 
1449.1534.1541.  —  Causes:  530.  — 
Chauffeurs  :  1070.1211,1495.  —  Chefs  : 
586.604.1320.1433.  —  Colporteurs: 
V.  commerce.  —  Départements  :  du 
Centre  :  233,248.437.689,815.833.893. 
1290.  1295,  1300,  1305.1380.  1394.1405. 
1454.1509  ;  De  l'Est  :  789.860.870. 
926;  Du  Midi  :  97.144. 155.192.204.310. 
365.368.  378.380  396.401.430.475.518. 
643.  714.  863,  898  959. 998.  lOOi.  1064. 
10^9.1128.1174.1202.1241.1481.1509.1551. 
1553  ;  De  lOucst  :  94. 96. 97. 115.125. 
132.164.265.276  343,362.373.487.490.491. 
517.566.602.604  615.689.728.843.860.870. 
8S9.1089  1095.1163.1165.1201  1292.1389. 
1399.1433.1472  ;  Du  Nord  :  500.575. 
586.599. 695.745.850.884. QOO.903.919.965. 
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987.  lOOi.  1026.  1114.  117Î.  125i.  1365   ; 

Italie  :  70. 155.172.196.211.  227.230.273. 

310. 332. 126. 480. 5 19.530. 537. 5  i2. 501.597. 

619.680  68». 695. 7 22. 745. 756. 762. "89. "91. 

800.  813.  844. 876. 969.  1002.  1128. 1163. 

1212.1257.1298.1338  1394.1432.1437.1444. 

14  19.1534  1580.  —  Divers;  396.416.471. 

531.1241     —    Kn    Corse  :    494.5i6.702. 

1358.  1507.   —  Fonds  :   586.  —  Gorrot- 

teurs  :  359.388.463.524.545.655.771.840. 

877.965.987.1106.  1116  1 133. 1211. 134S. 

1449.1581.  —  Masqués  ou  noircis;  766. 

936.955.959.965.992.1106.1216.1273.144-:. 

1509.1611,  —  Mesures  prises  :   537 .  — 

Militaires  :  V.ce  mot.— Pilleurs  d'épa- 
ves  :   V.    marine.    —    Refuges  :    794. 

1551    — Terreur  inspirée:  490.519.546. 

5  48.926.1062.1 165. 1216. 124 1.1 251. 1273. 

1328. 
Bruits  (V.  Aupoléon,  Pie  Vil).—  Cons- 
cription (V.  conscription  :  levée  f^éné- 
ralc)  :  248.280.875.  —  Divers  :  32.261. 
276.280.282.372.  396. 466. 576. 585.823. 
911.1216  13001336.1477.— Faux  :  28.66. 
87. 1S9. 196. 21 1.248.  280. 29 1.303. 325. 372. 
383.  4 17. 430. 433. 475. 609. 638.699.14 17. 
1431. 15J7.  —  Guerre:  526.777.824.904. 
994.1260.1263.1265.1323.1324.1335.1.385. 
—  Pai.\- :  619.824.874.1170.1198.1286. 
1300. 1301. 130).  13 12. 1352. 136 1.1 372. 1.373. 
1385.1386.1.393.1402.1410.1528.  -  Villes 
ou  pays  divers:  Hordcaux:  1216.1241. 
1290. 1300.1309. 15i7  ;  Boulogne  :  16. 
243.258.276.609.619.673.683.699.1571,- 
Brest  :  81.638.673.699  ;  Espagne  :' 
466. 743. 13i4. 1373  ;  llusuni  :  25.310. 
509.624.639.911  ;  Italie  ;  466.777.824. 
832.1179.1374  ;  Jama'ùiue  :  1571.1570. 
1580;  Lyon  :  2i8.1117  :  Manche  '. 
276.475  ;  Marseille  :  189.860.900  1336  • 
Paris  :  29.123.127.185.191.205.259' 
266.281.291.298.526.531.605.742.743.707". 
808,810.  824. 95Ô.  1179.  1213.  1217. 1218. 
122i.l260.  1262.1274.1301.1338.1374  *; 
Toulon  :  4  i7. 1265. 1300,1336.1467;  Tu- 
rin :  28. 18 1.51 4. 1216  ;  Vendée  :  37'^ 
485. 

Cafés  ou   restaurants  de  Paris  :   184. 

22s  .  :>-2r, . 5(P() .673.80K . ]  53  1. 

Calembourg  :  1281  . 

Calendrier  :  526. 605. 699  847.881. 

Cantons.  —  Présidents  de  :  797. 94i. 

Caricatures  (V.  atnmpes).   —  299.1314. 

Carnaval.  —  Y.  fciea. 

Caution  (V.  Uherlc).  —  loi. 396. 681.776 

795. 901. 917. 1081. 1585. 
Censure.  —  V.  joumnux. 
Cérémonies.  —  V.  fêles. 
Chanoinesses  :  1033. 


Chansons  :  335.1022.  —  Contre  l'Empe- 
reur :  '745.901.940.  lOOG. 

Charité  :  54.258. 

Chasse  :  911.1083.1412. 1528.  —  Bracon- 
niers :    442.1144.1201.1328.  1333. 1403. 

1511.  —  Dégâts:  287.375.  —  Droits  : 
196  6S0. 863.1412.  —  Gibier  :  537.545, 
985.  —  Port  d'armes  :  V.  armes. 

Chouannerie  (V.  affaire  des  plomba, 
aç/ents  des  princes,  arcjcnt  anç/luis, 
brigandage,  chouans  amnistiés,  cons- 
pirations, correspondance,  espionnage, 
royalistes,  etc.).  —  Ancienne  :  202. 
252. 287. 293. 306. 452. 4S5. 504. 516. 517. 521. 
535.539.571.  572.  585. 592  645.731.797. 
872,930.933.996.  1010. 1271. 1475,1491, 

1512.  >i-  Anciens  chouans  employés  : 
443.797.1474.1531.  —  Angleterre  :  193. 
202.239.240.241.254.258.204.304.322.341. 
485.  515.519.713.751.  753.786.  857.860, 
918.962  1216.1253.1267.1279.1469.1591. 

—  Armes  (V.  ce  mot)  :  444.1328,  — 
Asiles  :  212.535.753.816.879,1475,  — 
Chefs  :  37.333.380.459.462.504.521.530. 
535.573.592.595.696.772.930.933.936,964 
1010,1182.1200.  1226.  1229.  1251.1267, 
1271.1469.1495,  —  Chouans  et  révolu- 
tionnau'es  :  373,  —  Débarquements  : 
202.254.280.29  1.3  13.335  388.573  592.665. 
696.713  782.800.815.879.933.957.962,976. 
1035.1048.1053.1116.1144.  —  Déguisc- 
scmenls  :    621.1481.   —  Enfants:    811, 

—  E.xécutions  (V,  ce  mot)  :  772,1005. 
1251.  —  Falaise  de  Bivillc  :542,805. 
807.905.1011.1053.  —  Fonds  (V,  affaire 
des  plombs):  456.783.978.1005.1200. 
1282.1283.1290.  —   Guides  :  621.1251. 

—  Londres  :  592.665.670.696,736.766. 
798.807.816.872.951.1045.1488.1512.  — 
Midi:  114.121.  818.  —  Non  amnistiés  : 
521.530.1106.  —  Organisation  :  301. 
1010  1200.  —  Ouest:  74.130.177.193. 
199.207.208.220.232.239.254.258.294,304. 
366.393.417.430.441.530.535.542.573.585. 
595.599.621.670.696.713.737.753.782,786, 
798.811.830.857.909.1005.1043.1155.1182. 
1200. 1253- 1279. 1435.  — Réunions:  52.71. 

—  Servant  la  police  :  V.  police. 
Chouans  amnistiés  :  68.130  169.177.220. 

272.2^0.293.302  3  11.359.435.449.468,477. 
521.669.877,922.930.936.1469.1475,1555, 
Clergé  (V,  concordat,  congrégations, 
cultes,  fêtes,  prêtres).  —  Attaques  : 
373.1596.  —  Biens  nationaux  :  189, 
386.388.412.429.548.920.1219,1211.1219. 
1470.  —  Bref  du  pape  :  577,  —  Brigan- 
dage :  1320.  —  Constitution  civile  : 
38 J.  —  Croix  et  statues  :  110.182.336. 
367.500.1183.1202.    —    Divorce:     120, 
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12i0.1283.  —  Eglise  gallicane  :  953. 
13i4.  —  Eglises  ou  chapelles  :  300. 
78i.9ô5. 1037. 1132. 1239.1289.1327.1360. 
1411.1433.1606.  —  Eglises  de  Pans  : 
71.198.291.447.473.371.715.720.778  911. 
937.993.1014.1104.1137.1173.1227.1239. 
1286.1401.1426.1453.1493.  —  Esprit: 
75.79.91.104  224  237.335  336  346.364  371. 
373.462.477.726.803.1408.  —  Etat  civil  : 
609.  —  Exactions  :  115.  —  Fanatisme  : 
224.305.607  841.  —  Influence  :  1509.  — 
Jubilé  :  224.871.980.1219.  —  Mariage  : 
309.  —  Nouveau  clergé  :  319.396.410. 
41".  —  Novices  ;911.  —  Pèlerinages: 
701,  —  Petite  église  :  60.468  —  Pos- 
session :  303.328.  —  Prières  publi- 
ques: 323  378.417.4iO.333.770.860.1141. 
1385.1423.1545.    —  Prise   d'habit  :  381. 

—  Quêtes  :  333.463.571.1288.  —  Rachat 
de  prisonniers  :  433.  —  Sermons  :  5. 
386.388.559.571.579.633.703.1173.1189. 
1219.1227.1286.1294.1417.1493.1501.  — 
Théâtre  :  12 i8.  —  Traitement  :  1578. 

—  Vœux  :  538.581. 

Clubs  :  600. 

Coalition  (V.  guerre).  —  Angleterre  : 
1374.1377.1386. 

Collier  (Affaire  du)  :  6.  —  (Sources  : 
F^  6354  Dos.  7277). 

Colonies.  —Denrées  :  486.896.1401.  — 
Dépôt  :  1039.1174.1380.1438.1472.1522. 
156i. 

Commerce  (V,  affaire  des  plombs, 
affaires  étrangères,  armes,  banque- 
route, contrebande,  subsistances).  — 
Colporteurs  :  579. 504.650.669.860  948. 
1022.1156.  1236.  123i. 1273.  1278.  1300. 
1312.1343.1403.1483.1522.  —  Commis 
voyageurs  :  338.992.  —  Compagnie  des 
Indes  :  60.119.368.847.1234  1331.  — 
Divers  :  789.848.1560.  —  Entraves  : 
413.421.828.  —  Etranger  :  483.630.68  i. 
1030.  —  Foire  ou  marchés  :  21.373. 
353.403.723.737.833  963.1137.1338.1353. 
1337-1373  1380.  1383.  1403.1420.1467. 
1323.  —  Forains  :  417.  —  Marchan- 
dises anglaises  (V.  contrebande)  :  iii. 
632.755  81  .8  i8.  965.  1000.  1029  1039. 
1122. 1222. 1275  1333. 1343.  1352.1477. 
1485  1547.1553.1557.1585.  —  Objets 
divers  :  500.571.609.770.  —  Villes  ou 
pays  divers  :  Angleterre  :  93  221.286. 
3  58.381.437.483.542.580.618.7  01.755.817. 
1030  1345.1327;  Espagne  :  381.483. 
C8i.701.883  ;  Francfort  :  1030.1209. 
1338.  1343  1333.  1420.  1467  ;  Ham- 
bourg :  152.388.877.  1000.  1002.  1345. 
1435  ;  Hollande  :    483.630.640.755.808. 


8i8  ;  Paris:  974. 10D2. 1197. 1238. 1272  ; 
Russie  ;  295.297.330. 

Commissions  militaires:  192.280.283. 
322.402.419.437.480.519.530.546.359.702. 
768.772.786,813.1088.1144.1253.1469.  "" 

Communes  (V.  maires,  municipalités, 
rebellions,  rixes).  —  Biens:  44.676,' 
877.1283.  —  Désarmement:  489.508. 
514.578.730.741.955.  —  Gardes  cham- 
pêtres :  463.524.  863.  1106.  1170. 12i4. 
1420.  —  Poursuites  et  procès:  837 
004.992.1170.1305.  -  Responsables': 
1122.1201.1305.1369. 

Communications  (V.  correspondance, 
pèche).  —  Anglaises  :  148.179.291.310.' 
314  332.383,306.  406.  409.419.430.442. 
483.650.665.833.855.891.901.1042  1053* 
1116.1188  1208.    -    Coche  d'eau  :  889.' 

—  Diverses  :   134.310.926. 
Complots  et   conspirations  (V.  affaire 

des  plombs,    chouannerie,  Napoléon). 

—  Asiles  :  63  211.795.1450.  —  Cadou- 
dal  (V.  ce  mot)  :  130.816,1381.  — 
Divers  :  44.353.365.378.1010.1237.1392. 

—  Fau.K  :  326.363.420.330.784  845.1319, 
Concordat.    —     Attitude     du     clergé  : 

1)  Approbation  :  79.227.314.367.650. 
741  ;  2)  Blàmc  :  184.252.276.335.462. 
976.1089.1283.1301.1427.1447.1606.  — 
Communautés  religieuses  :  111.303. 
367.577.  —  Ennemis  :  25.335.841.882, 
1416.1461.1544.  —  Fêtes  :  255.335.703. 
709.1190.  —  Infractions  :  309.335.367! 
371.577.703.  —  Ouvrages  contraires  : 
807.864.1382. 

Condamnés.  —  Biens  :  1448.  —  Divers  : 
948.  —  Déportation  :  97.222,230,500. 
521.530.624.701.763. 812.828.922, 1)33. 
1174.1276.1357.1427.1472.  —  Fers  :  776*. 
1261.1333.1405.  —  A  Mort  i,\\  exécu- 
tions) :  323.396.403.447. i75. 517. 594. 
643  645.813  872.8S-0  936.948.1122.1144, 
1212.1241.1270.1448.1474.1480.1195.1334. 
1547.1580.1603.  —  Par  contumace  : 
559.776.962.1480.1580  1583.1586.  —  Par 
les  chouans  :   1251. 

Congrégations  (V.  concordat).  —  Cié- 
mentins  :  252.  —  Confréries  :  49.52. 
367.577  1371.1472.  —  Diverses  :  48.63. 
218.270,319.422.459.463.473.552.358.568. 
381.607.646  932.1288.1416.14 19.  —  Domi- 
nicains :    1126.  —  Jésuites  :  367.438.  — 

—  Pénitents  :  1202.1371.  —  Pères  de  la 
Foi  :  76.246.370  (Sources  :  F'  6334»  Dos. 
7330;  F7  6497  Dos.  673).  —  Trappistes  : 
459.473.532.701.779. 

Conscription  (V,  amendes,  bruits,  gar- 
nisaire^,  troubles).  —  Amnistie  et 
grâce  :  211. 1399.1414.  —  Contingents  : 
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587.016.  652.760.763.-69  787.1291.1292. 
1306.1323.  —  De  droit  :  965.  —  Déser- 
teurs :  301.i37.i50.-467.587.616.652.716. 
760.763.760.787.850.1018.1139.1156.1223. 
1291.1295.1553.1568.1578.1590.  —  Diffi- 
cultés :  221.903.959.962.969.1012  1018. 
—  Emigration  :  89.  —  Enlèvements 
(V.  rébellions)  :  1273.  —  Escroque- 
ries, fraudes  ou  prévarications  :  425. 
4i5. 764. 828. 1050. 108 i. 1106.1 17 i. 1223. 
1233.1251.1312.1313.1338.1353  1449.1  i60. 

—  Esprit  général  :  726.1390.  —  Eva- 
sions :  155.452.716  800.1394.1458.1571. 

—  Excitations  et  entraves  :  177.412. 
487.860.965.  1064.  14 i9.  1477 . 1568.  — 
Frayeur  :  303.318.477.1156.  —  Levée 
générale  :  185.276.303  372.416.475.  — 
Listes  :  776  911.917.930.1081.  —  Mesu- 
res à  prendre  :  312.427  500.  —  Opéra- 
tions :  399  417.430.437.450  459.671.726. 
911.945.965.976.981.987.097.998.1002. 
1004. 1012.  1013.1018.  1022. 1028.  1040. 
1015.  1045.  1050.  1057.10'84.  1070.  1073. 
1081.1081,  1095  1099.  1102.  1104.1106. 
1113.1122.  1128.  1144.  1153.1156.1158. 
1186.1187.1216.1245.1291.  —  Pour  y 
échapper  :  653.716.764.877.1065.1150. 
1163.1177.1223.1343.1462.  —  Rocel  : 
524.537.821.828.850.1139.1296.  — Recru- 
tement: 383.425.512.545.1332.  —Réfor- 
més :  870.1084.1247.  —  Réfractaires  : 
65.129.152.211.221.252.289.383.405.406. 
417.450.463.478.501.508.524.540.566.587. 
616.652.787.821  828  865.948.1073.1102. 
1110.1113.  1180. 1183.  1306.  1312.1333. 
1360.1399.  1403.  1415.1420.1444.1454. 
1467.1486.1518.1541.1547.  —  Rempla- 
çants :  445.587.726.760.763.769.877. 
900  969.1156.1277.  —  Réquisilionn- 
naires  :  828.  —  Réserve  :  336.587.965. 
1180.  —  Supplémentaires  :  981.1012. 
1050.1057.1089.1095.1174.  —  Tués  : 
865.1420. 

Conseil    d'État.   —  Conseillers    :    722. 
930.1357. 

Conseils  de  guerre  :   265.337.627.762. 

883.900.910.976.1 122 

Conseils  généraux  :  656  1295. 
Conspirations  :  V.  complols. 
Contrebande  (V.   commerce,  douanes). 

—  Anglaise  :  457  .48(i. 494. 773  867.907  . 
y  i5. 9  48. 974.1 026. 10:<0. 1064. 1087. 1102. 

1201.  1212.  1235.  1254.1312   1313.1338. 

1345.1348.1353  1368.1394  1420.  1437. 
1449.  1458.  1467.  1503  1603.  —  Assu- 
reurs :  636. 13i5. 1427.  —  Divers  :  25. 
383 .412  650.655. 689.803. 877  1522. 153 4 . 

—  En  divers  pays  :  489.636.756.801. 
962.1030.   nu.   IÏ48.    1158.    J1G8.1257. 


1333.1353.  1427  1437.  1442.  1449.  1467. 
1550.  —  Hollande  :  378.457.486.494. 
518.  701.  965.  974.  1026.  1087.  1201. 
1338.1343.1345,1389.1394.1481.  —  Mai- 
sons de  commerce  :  378.867.1035.  — 
Organisation  :  773.974.1313.1315.1345. 
1368.  —  Paris  :  632  867.974.1170.1352. 
1458.  —  Répression  :  1333.1338.1345. 
1353.1611.  —  Saisies  :  735.1254.1312. 
1338.1345.1353.  1357.  1368.1449.1467. 
1481.1486.1557. 

Convention  Nationale  :  130.775. 

Conventionnels  :  V.  Bellefiurde.  Bour- 
don, Briol,  Deville,  Dubois  de  Crancc. 
Diilaure,  Durand  de  Maillane,  Fréron, 
Grégoire,  Laignelol,  La  Révellière-Lé- 
peaux,  Larivière,Sieyès,  Tallien,  Treil- 
hard. 

Convulsionnaires  :  87  7. 

Corps  législatif  :  686.732.941.1555.  — 
Membres  :  622.731  800.1357.1555. 

Correspondance  (V.  communications, 
Mires,  poste,  Klinglin).  —  Anglaise  : 
258.341.598.  782.805.807.864.905.912. 
926.955.984.1011.1035.1048.1100.1312. 
1450.1451.  1456.1468.  1478.  1566.1575. 
1610.  —  Avec  l'ennemi  :  430.648.996. 
1290  1333.— Chouans  et  royalistes  :  35. 
4  4.124.202  213  296.782  840.851.1033.1035 
1082.1282.1357.1390.1413.1451.1456.1482. 
1488.1558.1566.—  Coniidentielle  :  1349. 

—  De  Bayreulh  :  818.1420.  (Sources  : 
F'  6288  et  6289).  —  De  Jersey  :  108. 
124.142.202.306.665.782.938.996.1018. 
1037.1125.1282  1428.1482.1571.  —  Des 
émigrés  :  612.682  1478  —  Des  princes  : 
213.283  1387.1558.  —  Du  Ministre  :  60. 
167.204.280.396  447  467.530.548.588.589. 
619.632.669.701.766  795.800.855.871.892. 
1026.1134.1212.  —  Livrée  aux  Anglais  : 
152.  —  Par  des  bouteilles  :  244.1265. 
1333.  —  Russie  :  1163. 

Courriers  (V.  lyrigandage)  :   1073.1462. 

—  Courriers  d'État  :  610.659.682.686. 
718.738.1244  1272. 

Cultes.  —  Déisme  •.  721.  —  Esprit  reli- 
gieux :  477.903.  —  E.xercicc  :  297.396. 
8:^3.886.945.1578.  —  Frais:  571.  — 
Ministre  des  :  305.328  386.  429.481  516. 
552  669.799  871.878.882.1056  1204.1240. 
1108.1578  —  Prot  stanls  :  11.367.833. 
878.1189.1321.1417  1501.  —  Religion 
d'Empire  :  605.  —  Sectes  :  418.841.882. 
960.1007.1126.1159.1447.1544.1608.  — 
Troubles  :  410.500.511.516.1189.1321. 
1467.1.590. 

Dates  historiques.  —  Attentat  de 
l'an  XI  :  ;')76  —  3  nivôse  (V.  Cadoii 
dal)  :    420.  510.576.604.952.1082.1246. 
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1166. 1481.1383    (Sources  :    F'    6271    à 

6276).  —  18  fructidor  :    831.102*.  1089. 

1133.  —  18  Brumaire  :  30i. 533. 727. 931. 

1319. 
Débarquements  :  V.  chouannerie,  ma- 
rine. 
Déclarations   diverses  :    379. 62 1.660. 

696. 782. 884. 996. 
Décorations  (V.  légion  (Vhonneur.  — 

Diverses  :    530.571.743.1369.    —   Aigle 

noir;  743.1332.1364.   —  Saint-Louis  : 

680.1122. 
Décrets  :  V.  lois. 
Délits    divers:    518.566.  743.  992.1110. 

1369.  —  Dévastations:  1037.1133.1202. 

1229. 1231. 1303. 1365.  1369. 1398.1407. 

1427.1538.  —  Résumés    de  :  982.1110. 

1265.1415.1577.  —  Voies  de  fait  :  452. 

475.660.860.1081.   1472. 
Dénonciations  ou  Révélations  (V.  ano- 
nyme,   militaires).    —     De    détenus  : 

388.583.701.713.  772.919.  962.1603.  — 

Diverses  :  15.28  68.184.325.393.423.492. 

493.504.521.533.563.373.608  612.660.689. 

811.818.871,874.893  934.1074.1319.1349. 

1433.1462.1535.   —  Fausses  :   4.22.28. 

37.65.78.133.230.326.378.430.463.485. 

510.514.330.343.  594 .  695.731.737 .776. 

784.815  819.823.828. 850.863.  871.893. 

1002.1004.  1128.  1153.1183.1319.1367. 

1394.1472.     —    OlYre  de  :    97.240  419. 

460.480.492.519.571.585.860.   —    Pour 

obtenir  la  grâce  :  323  388.461  713.753. 

768.893.1043  .1257  .  1270  .  1338.1480.1586. 

—  Refus  :  1267. 

Déportation  :  V.  condamnés,  dates 
(18  fructidor). 

Députés  (V.  corps  législatif,  gardes 
nationales)  :  437.594.755. 15ôO.  —  Au 
couronnement  :  467  .475.542.514.602. 
641.698.781.797.861.913. 

Désertion  (V.  conscription,  embau- 
chage, marine,  rébellion)  —  Armées 
étrangères  :  184.618.639.782.917.1035. 
1420.  —  Causes  :  :301.522.559.609.  — 
Dans  l'Ouest  :  129.152  164.  250.297. 
388.491.495.  517.  670. 900.917.1102,  — 
Dans    le    Midi:    80.403.575.1536.1537. 

—  Déserteurs  divers  :  13.211.284.291, 
320.408.412.430.442  591  594.609.669.684. 
722.745.814.845.833.965.987.992.1144. 
1148.  1179.  1186,1216.1223.1229.  1241. 
1305. 1328.  1333  1338  1353.1394.1427. 
1432.  1442  1419.  1433.  1462.  1472.  1477, 
1303.  1306.  1307.  1511.  1547.  1553.1571. 
1380.  —  Dcux-Nèthes  :  238.463  540, 
722.1229.1364.  —  En  général  :  161.283. 

—  Evasions:   673.716.736  865.1380,— 


Moyens    employés    :     63.129.291,297. 

467,669.    —    Pour    l'enrayer:    926,    — 

Provocations  :    167,539.870.948.1277. 

1348.1431.1568.1597.  —  Receleurs:  524, 

930.1064.1076. 1348.    —    Tués    par    des 

gendarmes  :  591.1026.1420. 
Diligences     (V,     brigandage,    Carbon, 

Deschamps)  :  433448. 976, 
Directoire  :  130.314.393,572,592,660.689. 

801,1182.1243.1411, 
Disparitions    (V.    enlèvements)  :    835. 

1022  1170. 
Divorce  :  V.  ce  mot  à  clergé. 
Domaine:  1022.1266.1357. 
Douanes    (V.   contrebande,    rébellion). 

—  Arrestations  :  609.791.806.928.938. 
1458.  —  Délits  divers  par  des  doua- 
niers :  630  813.982.987.  1030,1059.1106. 
1268,1313.1343,1358.  —  Directeur  géné- 
ral :  457.486.907.1026.1039.1087.  — 
Douaniers  assassinés:  627.756.845,955. 
J534.  —  Douaniers  divers  :  178.443. 
489. 575. 9U. 948. 1171.  —  Gens  tués  ou 
blessés  par  eux  :  97.510.719.728.935. 
969.976.998.1004  1039.1039.1009,1102. 
1133,1300.1333.1398,1438.  —  Rixes  aTCC 
des  contrebandiers  :  612.874,922.998. 
1033,1059.1070,1398.  —  Surveillance 
des  côtes:  905.922.938.957.978.999. 
1017.1033. 

Droit.  —  Code  civil  :  853, 

Droits  réunis  (V.  rébellion)  :  365,561. 

599.603.619.643.689.865.1180.1192, 
Duels.  —  Divers  :  368.372.452.632.1182. 

—  Militaires:  519.337.539.732,976. 
1019  1107.  1214.  1261.1270.  1343.  1334. 
1432.  —  Mortels:  3i3.643.  976.  1030. 
1036.1153.  1244.1231.1270,  —  Spadas- 
sin :   1022, 

Eaux  et  Forêts  (V.  incendies).  — 
Canaux  :  11 Î9. 1330.  —  Dégâts  :  813, 
828  815.874.900.1316.1529.1580.  —  Dila- 
pidations :    1300.1328.1516.1528.1529. 

—  Forêts  impériales  :  1222.  1481. 
1503.1611.  —  Gardes  forestiers  :  442. 
676.741.762  860.948.1171.1241.1300.1316. 
1333.1398.1503. 1528.1385.  —  Inonda- 
tions :  319.907.945.1045,  —  Inspec- 
teurs :  376,627.789.1328.1394,1516,  — 
Fonts  :  814.890. 

Eclaireurs  (Compagnies  d')  :  192.380. 

Elections  :  433  1474.1553. 

Embauchage.  —  Anglais  ailleurs  qu'en 
Hanovre  :  368  383.314.571.873.911,93:5. 
965.1198.1206,1373  1 102.1431.1506. 1532. 
15S0.1564.15D7,  —  Anglais  en  Hano- 
vre :  44.93.212.368.400  bis.  4»  1.458.479, 
493.  314.  530.  583,  624.  631,639.659.700. 
708. 738.751.     —    Divers  :     63.218,363. 
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38iî.lâ".ii53. 5 18.603. 702  1236.1261.1277. 

1331.1353. 1495-1577.   —    Pour    rétran- 

gjr  :  378.  102.  5i6.88î.  1337.1313.  1318. 

1177. 
Émeutes  (V.    (roubles)    :    313.673.810. 

827.8i3'.t.907. 
ÉtnigratiOQ  :    102.  118.  7ù2.  1253.  1262. 

127.;.  12Sj. 1332. 1590. 
Émigrés    (V.    correspondance,  royalis- 

les).    —    Ayculs  dj    l'étranger:    627. 

632.1331.    —   A    la    cour  :    572      —    A 

rayer  :  113.  —  Biens  d'  :  776.920.146'. 

—  Corps   d'  (V.  Condé)  :  138.201.203. 

311402.633.1160.1183.     -    Demandant 

l'amnistie  :    210,232.1633.   —    Divers  : 

213.432  481.533.594.  612.  781.813.065. 

1001.  1218.  1319.  1322.  1334.1438.1473. 
1431.1571.1583  —  Liste  d'  :  148.1556. 
1564.  —  Non  amnistiés  :  501.776.828. 
1122.1324.1375.1477.1583.  —  Payés  par 
l'étranger  (V.  argent  anglais)  :  21.23. 
23.401.519.559.668.690.786.1160.1376. 
1175.1478.1498.1507.1554.1558.  —  Reve- 
nant en  France  :  630.1137.1160.1511. 
1531. 1356.1558.  —  Servant  la  police  : 
V.  agents.  —  Villes  ou  paj-s  divers  : 
Allemagne  :  17.28.43.97.333.417.1033. 
1073.1235.1387.1478.1532;  Amérique  : 
447.1233.1532;  Angleterre  :  276.322  690. 
783.893.1013  1428  1488.1558.1571;  Ham- 
bourg :  510.679.1082;  Jersey  :  426.1428. 
1475;  Londres  :  280.306.343.349.401. 
574.808.1213.1337.1475.1478.1523.1551; 
Russie  :  60.201.203.311.630.1137.1199. 
1237.1603. 

Émigrés  amnistiés.  —  Biens  :  969. 
1449.1492.  —  Circulaire:  1205.  — 
Divers  :  37.81.83  131.143.184.197.230. 
273.233.303  473. 139.675.722.803.1008. 
1229.1233.1230.1333.1498.1322  —  Em- 
ployés :  276.633  797  832.833.1313.1530. 
1600.  —  Esprit  :  3113.343.394  436.680. 
852  833.960.  —  Mesures  générales  : 
197.201.203  302.—  Ouest:  67.78.106. 
123.209  318.346  663.797.  —  Perturba- 
teurs :  63.276  1 170. 

Enlèvements  (V.  rébellions,  Riini- 
bohl    :  121.172.419.571.623. 

Épidémies.  —  Craintes  :  701.731.762. 
771.823  1212.1270.1300.  —  Diverses  : 
681.1079.  —  Espagne  :  218.276.314.320. 
3Ô3.372  331.388  412.422.430.442.459  467. 
491  542.518  571.573  579.599  601.609.627. 
63 3.6 10.6  15  673.678  689.701.705.714.722. 
723  737.781.800  833.900.998.1176.1332. 
—  Italie  et  Livournc  :  417.463.480.483. 
31  1  330.518  571.599.609.636.680.701.7  10. 
722.728.732.781.806.823.    —    Mesures 


sanitaires    (V.    marine)  :  365.422.459. 
480.485.404.514.530.548.571.579.594.632. 
633.615.673.678.681.689.705.714.722.728. 
737. 73  1.80  5.993. 1153  1176.1333.1490, 
Escroqueries   (V.   banqueroute,    cons- 
cription,   faux,    vols).    —    Diverses  : 
396.422.426.439.473.542.548.604.624.627. 
660.S13.982.  1027.1039. 1040.1081. 1106. 
1122. 1163. 123).  1233. 1263. 1278. 1290. 1293 
1304.1472.1517  1603.  —  Fausses  dénon- 
ciations :    323.423.514.530.    —    Fausses 
qualités:    333.619.650.800.1133.    — 
Fau.v  daupliin  :  927.  —  .feux  :  604.745. 
Occultisme   :  323.538.644. 
Espionnage  (V.  af/en<s  de  l'Angleterre, 
juifs).  —   A  Boulogne  :  18.04.252.598. 
1232.1340.1357.   —   A  l'étranger  :  437. 
1010.  —   D.'.  Jersey  :    88  782.996.1041. 
—  De  l'Angleterre  :  102.107.109.134. 
140. 230.248. 231. 23S.  323. 332. 338. 41  2. 416. 
419.437.430.548.586)598.679.701.739.754. 
782.  800.835.928.932.938.  978.984.996. 
1000.1003.1010.  1022.  1035.  1041.  1081. 
1123.  1233.  1282.  1389.  1403.  1436.  1448. 
1431-1436.1468  1484.   —  Des  chouans  : 
96.103.233.272.234.1010.1469.    —    Di- 
vers :    04.93  238  276.310.383.422  794. 
907.939.  —  Emigrés  :  627.701.—  Fonds  : 
V.  argent  anglais.   —   Mesures   :  383. 
673.    —    Soupçonnés    d'  :    530.548.550. 
1031.1312  1337. 
Esprit   public    ou  situation.    —    Ar- 
dèclie  :  833.930.1273  1367.  —  Bcauprcau 
(Maine-et-Loire):  477  698  723.797.1391 
(Sources  :  F'  6153  Dos.  9502).  —  Bor- 
deaux :  4.10.68.406  1400.  —  Boulogne  : 
11.22.23.42.277.603,633.040.1110.1112. 
1277.1155.1574.   —  Brest  :  64.510.041. 
1330.1319.  —  D.;ux-Sèvres  :   312.417. 
431.803.'1479.  —  Finistère  :    333.1330. 
1319.1351.  —    Ille-ct-Vilainc  :    370.417. 
519,    —  Loire-Inférieure  :   67.176.336. 
510.     —     Lys  :     221.238.300.1487.     — 
Maine-et-Loire  :    361.339.417.432.477. 
698.1391.    —    Marseille  :     2)1.744  770. 
815.1543.1382.  —  Nevcrs  :  83.130.178. 
187.     —    Ostende  :    99.300.    —    Ouest 
(départements  de  1')  :  373.379  399.417. 
462.510.    —    Paris  :    23.53.217.250  316. 
317.330.380.30  7.433.620.674.683.713.732. 
777.930.1098.122  1.1271.1272.1274.  1281. 
1401.   —   Seine-et-Oise  :    103.313.544. 
602.    —   Toulon  :    63.667.815.884.975. 
1280.   —    Turin  :    70.378.454.483.1263. 
1293.1308.  —  Vaucluse  :  41.1183.1202. 
Vendée  :    373  399.432.     -     Villes     ou 
pays  divers  :  41.68  70  00.100.101.162. 
170.18  1.102.237.248.280.283.206.297.380. 
331.403.116.  130.434.602.809.813.886.818. 
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840.881. 886. 903. 945. 965.  1273. 1366. 1487. 
1517.1578. 
Estampes   (V.    caricatures.    Napoléon, 
Pie  Vil)  :   470.604  681.   —  Duc   d"En- 
j;luen  :  269.332.956. 
État  civil  :    699  1135.   —    Fau.\  actes  : 

653.716.764.1343. 
Évasions    (V.     conscription,    désertion, 

forçats,   prisonniers    anglais.    —    V. 

Andi(jné    (d'),     Bonrmont,    GoJefroy, 

Hingant  de  Saint-Maur,  Larose,  Sidney 

Smith).    —    A    l'étranger  :    1179.1246. 

1428.   —   Divers  :     97.115.120.172.184. 

276.287.325.343.350.368.396.408.452.467. 

500.504.514.  524.530  566.591.604.632. 

636.640.680.689.695.731.776.815.819.828. 

833  845.870  877.893.8:>8.919.936.945  962. 

965.1106.1116,1153.1199.1201.1229.1236. 

1261.  1267. 1290.1305. 1353.  1365.1394. 

1398.  1420.1*37.  1447.  1449.1503.1507. 

1541   1547. —  Fort  de  Jou.v  :  1.156.872. 

883.884.914.988.  —  Luxembourg  :  1002. 

1008.  1013.1089.  1102.1122.  1128.1407. 

1486  (Sources  :    détenus  en  l'an  XII  : 

F'    6377    et    6378).  —    Tentatives    d'  : 

780.892.964.1006. 
Eaxgérés  :  65.235.276.296.365.420.437. 

1091. 
Exécutions.  —  Diverses  :  365.673.702. 

772.786.813.843.  850.874.  889.950.965. 
10)05.1251.1438.1449.1478.1543.1577.  — 
Suspendues  :  1467. 
Experts  en  écritures  :  1133. 
Faits  divers  :  37. 44. 52.65. 68. 81. 97.102. 
lOQ.  120. 125  131.136.144.148.152.164.167. 
172.184.189.211.216.230  235.240.248.252. 
258.265.269  280  287  291  297.303.306.320. 
325.332.359.368.372.383.388.396.401.412. 
416.430.437  442.447.452  459.467.480.485. 
489.494.500.510.530.537.542.545.548.554. 
559. 566. 575. 579. 585. 591. 594. 59h)  604.609. 
012.619.624,627.632.636.640.645.660.669. 
673. 680. 684. 689. 70  1.705. 7  10. 7  14. 7 19. 722. 
728.731.737.741.752.756  766.776.789.795. 
813.815.823.828.833.840.850.860.870.874. 
877.889.893.900.904.911.922.926.930.936. 
940.945.948.955.965  969  976.987.992.998. 
1002.  1004.  1008.  1013.1022.1030.  10.35. 
1039.1045.  1057.  1070.1073.1081.1089. 
1099.  1102.1106.  1110.  1116.1122.1128. 
11.33.1144.  1148.  1153.  1163.1170.1174. 
1179. 1186.  1192.  1201.  1212.  1223.  1229. 
1235.1241.1244. 1254. 1261.  1270.1277. 
1283. 1290  1295.  1300.  1305.  1312.  1319. 
1328.1333.  1343.  1353.  1357.1365.1373. 
1380.  1389.  1.398.  1403.  1407.  1415.1420. 
1427.  1432. 1437.  14i2.  1449.1453.  1458. 
1462.  1467.  1472.  1477.  1486.  1490.1495. 
1503.  1507.1516.1522.1528.  1534.1541. 


1547.1553.  1557,  1580.  1585.1590.1508, 
1603.1611. 
Faillites  :  V.  banqueroutes. 
Fanatisme  :     28.  305.625.  877.  987.  1049. 

1202.1544.  —  Sectes  .•  V.  cultes. 
Faux    (V.  bruits,    complots,    dénoncia- 
tions,   état    civil,     lois,    Louis   XVII, 
monnaies,    passeports).     —     Accusa- 
tions :  537.548.1070.  —  Divers  :  52.68. 
269.306.396.452.475.485.530.579.728.752. 
766.945.976.1064  1081  1106.1122  1270. 
1333. 1389. 1462. 1505  1507.1583.1590.  — 
Fausses    pièces  :     106.144,669  766.784. 
948.974.    —    Pour  échapper  à  la  cons- 
cription :    V.    ce    mot.  —    Rapports  : 
148,343.514. 
Fêtes    et    cérémonies.  —  Bals  :    600. 
757.889.922.970.1013.1064.1072.  —  Car- 
naval :   930.954    967.970.  977.979.983. 
992.1024.1046.1050.1068.  —  Couronne- 
ment :  V.  Napoléon.        Diverses  :  55. 
252.533.542.1383.1384.1393     —    Maré- 
chaux :  746.  —  A  Paris  :  625.656.674. 
757.954.  970.  977.  983.  1013.  1046.1068. 
1072. 13S5. 1393.   —  Processions:    871. 
1212.1371.1467.1526.1577.1582.  —  Reli- 
gieuses  (V.  concordat"*  :    537.703.715. 
766.776.886.1190.1371  1385.1422.1423. 
1426.1493,  —    Saint-Cloud  :    259.1068. 
1086.1120. 
Finances  I  V.  .?//en/s  de  change,  armée, 
bourse,  droits  réunis,  monnaies.  Napo- 
léon). —    Agents    infidèles  :    434.442. 
471.  524.766.1186.  1365  1427.1467.1562. 

—  Agents  volés  :  227.680.1030  1148. 
1420.1427.1577.  —  Angleterre  :  119. 
313.388.430.583  1287.1527  1572.  —  Ban- 
ques (ou  banquiers)  :  281.422  526.530. 
548.550.737.783.1039.1338:1356.  —  Con- 
tributions :  317.  699.  726.  732.863.1263. 
1336.1479.  —  Droit  de  passe  :  485. 
1034.  —  Do  l'État  :  286.317.475.489. 
699.706.1064.1158.  —  Fermiers  géné- 
raux :  1073.  —  Ministre  des  :  489.740. 
794.920.1392.  —  Privées  :  396.526.  — 
Receveurs  :  526.695.1089. 

Fonctionnaires  :  1277.1313. 1354. 
Forçats.  —  Arrêtés  :  917.1022.1026.1030. 

1158.  1290.   1305.   1348.   1403.  1442.    — 

Chaîne  :  123.  —  Divers  :    175  216.422. 

1403.    —     Evasions   :    542  806.850.900. 

1022.  1026.1030.   1163.  1167.1.338.1380. 

1403.    —    Libérés:    701.881.1348.1442. 

1472.1585. 
Forêts  :  V.  e.iu.r  et  forets. 
Fous  (V.  prisons  :  Bicétre,  Charenton), 

—  Divers  :  227.500.566.624.632.6 iO. 701. 
722.926.987 . 1008. 1018. 1030. 1039.1064. 
1070.  1095.   1106.  1110.1158.  1163.  1192. 
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122;}.  1244.  1277,  1283.  1290.  120j.  1305. 

1312.  1333.  1389.  1403.  1407.  1420.  1427. 

1432.1442.  1449,  1467.  1472.  1477.  1503. 

1507.  1511.  1522.  1541.  1547.  1553.  1564. 

1571,1580.1585.1611. 
Franc-Maçonnerie.    —    Anarchistes  : 

103  4.1209.     —    Loges    diverses  :    785. 

1071.1074.    —    A    Paris  :    785.839.875. 

1071.1074. 
Frontières  (V.  surveillance)  :  465.632. 

791.    —    Eloignés    des  :    911.969.1348. 

1577. 

Garde  municipale  ou  garde  natio- 
nale. —  Aidant  la  police  ou  la  gen- 
darmerie :   144.291.740.945.1231.1477. 

—  Dépulation  au  couronnement  :  231. 
475,542.641. 654.698.7-26.797.807.  —  De 
Paris  :  V.  7-égimenls.  —  Questions 
diverses  :  148.595.663.756.780.993.1064. 

—  Surveillance  des  côtes  :  719.905.957. 
Garnisaires  :   172.  252.285.291.412.442. 

446.447.450.489.508.591.626.741.870.911, 
1004.1030.1316.1467.1472.1516. 
Gendarmerie  (V.  conscription,  déser- 
tion, rébellion,  régiments).  —  Com- 
plicités :  504,939.966.1211.1345.1348.— 
Désaccords  avec  les  autorités  :  480. 
521.806.939.1178.  —  Devant  les  tribu- 
naux :  519.741.800.976.1030  —  Divers  : 
506.579.776.800.833.  —  Gendarmes  : 
arrêtés  :  548.604.851.1110  ;  attaqués 
(V.  rébellion)  :  1186.1380  ;  blâmés  : 
467.478.846.968  ;  blessés  :  60.97.289. 
329.378.  442.545.612.675.753.813.837. 
1081.1503;  déguisés  :  132  802.968  1002. 
1208.1449  ;  tués  :  216.442.645.680.741. 
814.1030.1319.1394.  —  Généralités: 
519.556.671.726.748.884.1148.1313.1333. 

—  Individus  :  à  reconduire  :  904.910. 
914.931.1045  ;  blessés  ou  tués  par  eux  : 
503.530.545.575.591.645.737.741.800.813. 
815.  837.865.  939.  976.1026.  1089.1110. 
1128.1380.1420.1564.1603.  —  Plaintes 
contre  :  269.766.884.939.1167.1373.1449. 
1541.1517.  —  Rapports  :  379.948.1002. 
1081;  démentis:  591.874.939;  faux: 
514.846.863.870.1050.  —  Rixes:  178. 
442.806.813.939.1064.  —  Surveillance  : 
des  côtes  :  671.957.978  ;  particulière  : 
801.893. 

Gouvernement  {y.  expril  public).  — 
Ancien  régime  :  .Vtl.Sl.'i.  —  Change- 
ment de  régime  :  389.  i  17.513.625.727. 
908.  —  Clergé  :  367.  —  Conseil  des 
Cinq-Cents  :  1133.  —  Créances  :   1304. 

—  Dynastie  étrangère  :  548.850.940. 
966.  —  Hmpire  :  454.685.727.749.770. 
^itiS.  —  Franc-maçonnerie  :  "85.  — 
Journaux  :  317.391.438.  —  Politique  : 


311.743.  —  Réunion  de  Gènes  à  la 
France  :  1527.1528.  —  Serment  :  346. 

Grâce  {V .  dénonciation.  Napoléon)  : 
Accordées  :  926.1236.1467.  —  Bureau 
des  :  1212.  —  Couronnement  :  669.  — 
Promises   :  461.1399. 1444. 1a34. 

Gravures  :  V.  estampes. 

Guerre  (V.  armée,  bruits,  inventions, 
marine,  paix).  —  Avec  l'Angleterre  : 
219.  276.  462.  532.556.617.639.651.  688. 
1061.  1154.  1155.  1161.  1238. 1243.1271. 
1274. 1286. 1318. 1336. 1364.1410.  —  Di- 
verses :  765.1202.1206.1309.  —  Espagne 
et  Angleterre:  635.678.688.709.810.831. 
896.955.1025.1029.1099.1143.1301.1318. 
1344.  —  Expéditions  :  422.1372.1410. 
1527.  —  Livraison  de  Toulon  aux  An- 
glais :  39.172.206.327.350.361.422.504. 
741.1282.1492.1498  1519.1523.1530.1554. 
(Sources  :  F'  6459).  —  Victoire  de 
Marengo  :  121. 

Hérédité  :  V.  votes. 

Hôpitaux.  —  Civils:  416.625.697.1166. 

—  Divers  :   1085.1305.1365.1394.1585. 

—  Militaires  :  437.  —  Paris  :  31,416. 
625.697.1008.1290.1415.1442. 

Illuminés  :  1126. 

Incendies.  —  Accidentels  :  795.828.904, 

969.976.987.998.  1002. 1004.1035.1070. 

1073.  1081.  1089.  1099.  1106.1110.  1122. 

1128.1133.  1144.  1163.1174.  1186.1201, 

1212.  1229.  1236.  1241.  1261.  1265.1283. 

1290.  1312.  1333.  1353.  1357.  1415. 1420.. 

1432. 1449.  1486. 1490.  1495. 1503.  1534. 

1603. 16H.  —  Divers  :  52. 65. 81. 97.102. 

120.136.144.152.164.167.172.216.222.235. 

248. 252. 287. 291. 306. 3 10.320. 332. 359. 372. 

383.388.396.401.416.437.452,4.59,485.494. 

519.530.548.559.575.604.612.636,640.655. 

660.673.680.684.689.710.728.737.741.745. 

752.776.806.813,860.870.904.911.955.992. 

1030.1045.  1089.  1095.  1099.1102.1106. 

1116.1122.  1128.   1144.  1148.1153.1158. 

1163.1170.  1174.  1186.  1192.  1201.1212» 

1223.1229.  1236.  1214.1254.  1261.1270. 

1277.1295.  1300.  1319.1328.1333.1343. 

1348.1364.1373.1389.1394.  1398.  1403. 

1415,  1427.1437. 1453.1458.  1462.  1467. 

1472.1477.  1486.  1503.1507.1511.1516. 

1522.  1525. 1547.  1553. 1557.  1564.1577. 

1585.1590.1603.  —    En     général  :    303. 

1220.1237.1312.  —   Forêts  :  1211.1244. 

1261.  1265. 1283. 1305.1407.1481. 1490. 

1503.1534.1553.1585.1611,    —  Foudre  • 

1004.  1373,   1503.  1507,1511.    1522.1534. 

—  Par  malveillance  :  211.216.291.303. 
306.437.442.463.542.554.71  1.823.828.850. 
965.969.976.082.998.1002.1004.1013.1057. 
1073.  1089.  1106.  1110. 1122.  1128.  1144. 
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1153.  1170.1174.  1179.  1212. 1220.  1236. 
1237.  1265. 1277. 1305.  1311.  1312.  1319. 
1357.1407.  1415.1437.  1449.1467.1481. 
1486.  1490.  1495.1516.1534.  1577.  1590. 

—  Questions  diverses  :  912.922. 
Industrie.    —    Filatures  :    252.1097.  — 

Forges:  375.877.995.  — Manufactures  : 
172.1345.—  Mines:  345.459,1057.— 
Usines  :  303.604. 

Institut  :  261.1103. 

Instruction  publique.  —  Ecole  Poly- 
technique :  1151.  —  Instituteurs  :  152. 
350.776  992.1022.1144.  —  Institutrices  : 
25.609.1458.  —  Maisons  d'enseigne- 
ment :  76.276.306.335,637.1170.1194. 
1411.1416.1481. 

Insurrections  (V.  rébellions)  :  De  Bis- 
caye :  248.258.287.291.306.372.541  (Sour- 
ces :  F'  6443  Dos.  9306).  —  Diverses  : 
869.  —  Du  Midi  :  37.134.908  (Sour- 
ces :  F'  6258  à  6260). 

Interdiction  :  762. 

Intérieur  (Ministre  de  1")  :  519.794.921. 
992. 

Interprètes  :  800.907. 

Inventions.  —  Engins  de  guerre  :  286. 
287.474.963.1064. 

Jacobins  :    150. 155. 291. 351. 420. 

Jeux.  —  Jeux  divers  :  billard  :  745  ; 
biribi  :  463.551  ;  dés  :  860.1507  ;  la- 
morra  :  1413  ;  loto  :  723  ;  passe-dix  : 
1507  ;  roulette  :  252.551  ;  trente-et  • 
un  :  566.604.  —  Joueurs  :  78,632.640. 
969.1218.1542.  — Loterie  :  230.723.1300. 
1339.1389.1398.1449.1481.1516.1590.  — 
Maisons  de  :  762.855.916.936.962.1212. 
1216.  —  A  Paris  :  30.190.464.600,962. 
1122.1515.  —  Questions  diverses  :  378. 
408.551.860.962.1233.1242.1437. 

Journaux  (V.  gouvernement,  lettres).  — 

—  Anglais:  27.167,400.441.451564. 
752.807.1061.1287.1418.  —  Etrangers  : 
1207.1309.1394.  —  Londres  :  513.631. 
738  1073.1206.1456.1478,  —  Mesures 
répressives  :  391.  766.  1094.  1347.  — 
Paris  :  216.  236.  390.  438.715.890.911. 
1147. 

Journaux  (Titres  de).  —  L'Abeille  : 
171.1287.  —  L'Ambigu  :  27.1258.  — 
Annales  de  Tubingen  :  917  —  Le  Bien 
Informé:  258.  —Le  Citoyen  Français: 
438.  —  Le  Correspondant  :  135.1030. 
—  Lî  Courrier  Français  :  660.  —  Le 
Courrier  de  Londres  :  27.167.441.431. 
513.564.1073.1402.  —  Les  Défenseurs 
de  la  Patrie  :  236.  —  Le  Furet  avant- 
coureur  :  962.  —  Gazette  d'Allona  : 
286.1601.  —  Gazette  d'Angers  :  726.  — 
Gazette  danoise  de  Copenhague  :  451. 


—  Gazette  de  France  :  564.911.917.922 

—  Gazette  de  Hambourg  :  97.1030,  — 
Gazette  universelle  :  331.348.  —  Jour- 
nal de  Paris  :  917.  —  Journal  des  Dé- 
bats  :   236.260.438.519.660.911.917.922. 

—  Journal  des  monuments  et  des  arts  : 
766.  —  Journal  du  soir  :  922.  —  Jour- 
nal hebdomadaire  du  cours  des  mar- 
chandises :  1563.  —  Le  Mercure  de 
France  :  391.438.  —  Le  Mercure  de 
Ratisbonne  :  1418,  —  Le  Mercure  uni- 
versel :  1061.  —  Le  Moniteur:  236.331. 
348.451.771.  —  Le  Moniteur  de  Lon- 
dres :  1456.  —  Morning  Chronicle  : 
451.1374.  —  Morning  Post  :  451.  — 
Nouvelle  Chronique  :  1094.  —  L'Ora- 
cle :  152.167.  —  Le  Pour  et  le  Contre  : 
819.1030.1061.1418.  —  Le  Publiciste  : 
216,  —  Repertory  :  240.  —  Le  Specta- 
cle d'Aix  :  1207.  —  Star  :  1374  — 
Times  :  400.401,  —  Le  Troubadour  : 
1094,  —  Le  Trouvère  en  tournée  :  1094 . 
1347.  —  Le  Vénérable  :  1394. 

Juifs.  —  Banqueroutes  :  530.1528.  —  Di- 
vers :  41.227.619.766.850.1130.1319.  — 
Espionnage  :  140.230.251.350.1587.  — 
Escroqueries  :  1304.1  i27.  —  Fausse 
monnaie  :  822.1073,  —  Marchandises 
anglaises  :  144.1352,  —  Sommations 
comminatoires:  1172,1495.1557.1598.  — 
Violences  contre  eux:  684.1223.1261. 
1328.1348.1534.1557.  —  Vols  :  579.766, 
904.1013.1201.1380.1590. 

Justice  (V.  tribunaux).  —  Grand  Juge: 
401.519.576.741.779.841.887.1025.1144. 
1159. 1162.  1174.  1450.  1466.  1467.  1524. 
1543.1567.1586.  —  Jugements:  anciens  : 
719.1064:  entravés  parla  terreur:  490. 
546.348.1509;  imprimés  :  501.1415.  — 
Justice  de  paix  :  519.  —  Inviolabilité  : 
222.  —  Magistrats  de  sûreté  :  350.442. 
449.  493. 496.  579. 611.  669. 741. 863.959. 
1178.1278.1433.1  i80.  —  Parlements  : 
1182.1186,  —  Peine  de  mort  {X .  con- 
damnés) :.401.  —  Police  :  269.1480.  — 
Prescription  :  252.416.1394  —  Pi'océ- 
dure  :  386.7  11.  —  Procureurs  :  576. 
586.930. 

Légion  d'honneur.  —  Appréciations  : 
23.36.53.248.447.  —  Décorés  :  1133. 
1364.1530.1382.  —Demandes:  26.45.61. 
69.102.136.781.  —  Gens  la  portant  : 
889.1026.1230,1368.  —  Insultes  :  325. 
1016.1472. 

Lettres  (^'.  anonymes,  .\apoléon, police, 
postes).  —  Chargées  ou  recomman- 
dées :  823.874.  -  Comminatoires  :  V. 
sommations.  —  Désinfection  :  480,514. 
594,    —    Diverses  :    756  1073.1277.    — 
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Encre  sympathique:  928.996.1282.1390. 
Ii38.14i3.1  i69. 1478. I55i. 1581.  —  Let- 
tres ou  journaux  interceptés  ou  saisis: 
94.267.368.37  2.383.391.  il3. 457. 48G. 537. 
606.660.679.761.800.871.964.1003.1041. 
1050.1430.1438.1602. 

Levée  générale.  —  V.  conscription. 

Libelles  (V.  nmujrammes,  concordat, 
pamijhlels,  phuards.  —V.:  La  Neuf- 
ville,  Napoléon,  Pie  VJI,  Stevens) .  — 
En  Allemagne  :  14.97.102.106.115.623. 
1089.  —  Diverses  :  13.65.78.113.136. 
148.264.299.326.396.433.499.504.521.813. 
1030.1153.1333.1367. 

Libelles  (Titres  de).  —  Adresse  aux 
Français  :  770.  —  Adresse  du  duc  d'An- 
goulème  aux  Français  :  815.  —  L'Alle- 
magne et  l'Europe:  14.  —  Allons  plan- 
ter nos  choux  :  499.609.  —  Bonaparte: 
1409.  —  Bonaparte  craint,  Moreau 
estimé  :  106.  —  Bonaparte  et  César  : 
106.  — Bonaparte  et  le  peuple  français: 
106.  —  Bonaparte  peint  comme  hom- 
me... :  14.  —  Le  Code  civil  :  78.87.  — 
Descentede  Bonaparte au.x enfers:  152. 

—  Les  deux  Corses  :  196.  —  Éloge 
funèbre  du  duc  d'Enghien  :  37.65.97. 
654.776.807.840.043.962.987.1258.— Épî- 
trc  à  Bonaparte  :  167.172.  —  Épitre  de 
Lalande  à  Fontenelle  :  1106.1158.  — 
Exposé  succinct  des  dernières  hor- 
reurs du  gouvernement  français  :  167. 

—  Les  Français  en  Hanovre  :  1409. — 
Introduction  de  la  dignité  impériale.. .  : 
1409.  —  Joséphine  dévoilée  :  1382.  — 
Lettres  de  Paris  :  14.  —  Lettres  de 
Stevens  :  866.1382.1490.  —  Manifeste 
de  Charles  X,  roi  de  France  :  ,  86.904. 
962.  —  Manifeste  de  la  Russie  :  270. 
299.  —  Mentor  h  Tyrinthe  :  1018.  — 
Napoléon  Bonaparte  :  1089.  —  Napo- 
léon empereur  des  Français  :  1409.  — 
Napoléon  et  Pitt  :  1409.  —  Observa- 
tions contre  l'ouvrage  de   M.   de  Bïi- 

■  low  :  1409.  —  Les  parjures  et  les  traî- 
tres :  962.  —  Les  postiches  :  113.  — 
Première  Révolution  française...  :  1409. 

—  Réclamations  chroniques  :  1258.  — 
Relations  des  j)uissanccs  maritimes...  : 
1409.  —  Sur  la  guerre  :  1409.  —  Tuer 
n'est  pas  assassiner  :  204.  —  Voyage 
de  Dresde  à  Syracuse  :  14. 

Liberté.  —  Arbres  de  la  :  000.911.1183. 
1202.1203.1302.1343.  -  Démarches 
l)our  obtenir  la  :  534.550.575.  —  En 
liberté  à  certaines  conditions  :  689.745. 
800.811.851.920.908.991.1035.1039.1133. 
1144.1208.1209.1290.  —  En  liberté  com- 
plète :  08.78.94.97.131.148.152,101.  184. 


189.227.240.276.303.343.356.365.383.426. 

475.489.494.500.530  532.545.559.575.579. 

612.645.655.671.701.719.722.811.813.860. 

877.926.960.969.  1081. 1106.1128.  1148. 

1162.  1216.  1253. 1290    1328.  1357.  1394. 

1407.1413.1458  1503.1522.  —  En  liberté 

en   surveillance:  28.55.65.68.78  81.94. 

131.136.196  222.227  230.276.287.314.365. 

378.416.463.467  518.530.559.566  579.594. 

604.624.650.071.680  689.701  722.737.745. 

800.  813. 840  860. 904.926. 955.960.987. 

1018.   1069.   1158.11'74.  1186.  1216.  1277. 

12&3.  1290. 1305.  1312.  1342.  1343.  1353. 

1427.  1458.   1477.1481.  1480.  1522.1541. 

1547.1611. —  En  liberté  hors  de  France: 

579.624.650.080.705.722.800.828.860.907. 

910.1199.1378.   —    En    liberté    loin  de 
-    Paris  et  des  côtes  :  55.102.130.164.189. 

227. 314.416.  475   530.559.671.745.789. 

1283  1290.1343.1486.  —  En  liberté  sous 

caution:  44.230.467.514.604.701.722.737. 

962.969.1152. 1277. 1283.1305.1353.14 19. 

1477  1541. 
Librairie.  —  Libraires:  22.28.  —  Livres 

divers  (V.  livres)   :  28.383.519.719.866. 

—  En  Allemagne  :  331.348  917.1089. 
1122.1207.1494.  —  A  Hambourg:  28. 
97.135.441.1030.  —  Surveillance  de  la: 
291.348.383.426.439.497.500.529.566.604. 
623.654.721.77  5.807.849.854.943.901.962. 
990.1089.1121.1186.1303.1409.1503. 

Littérature  [(V.  chansons,  journaux, 
livres,    théâtre).  —  Allemande  :  1089. 

—  Philosophie  :  7  21.  —  Poésie  :  641. 
719.707.832.1008.1490.  —  Romans  :849. 

Livrées  :  68. 

Livres  ou  brochures  (titres  de)  (V. 
libelles).  —  Les  Anglais  au  xi\°  siè- 
cle :  604.  —  Les  animaux  parlants  : 
314.  _  Atlas  général  de  l'Europe  : 
951.  —  Babioles  du  père  Hervé  :  8.  — 
Les  confessions  :  1032.  —  Considéra- 
tions et  pensées  :  917.  —  Considéra- 
tions politiques  :  887.  —  Controverses 
de  M.  Blanchard  :  866.  —  Cornélius 
Nepos  français  :  856.  —  Coup  d'œil 
sur  les  relations  politiques  de  la  Rus- 
sie avec  la  France  :  178.  —  Les  cri- 
mes de  la  philosophie  :  721.  —  Du 
culte  du  phallus  :  1089.  —  Détails  sur 
quehjues  événements...  en  .\méri- 
quc...  :  560.  —  Dictionnaire  de  Boistc  : 
1103.  —  L'Ecole  des  empires  :  291.447.   . 

—  Essai  historique.,  sur  l'an  1804  : 
383.497.  —  La  France  triomphante  : 
721.  —  Calerie  militaire...  :  529.  — 
Galerie  politique  :  1121.  —  La  géo- 
graphie... par  l'histoire...  :  775.  —  Du 
gouvernement,. ,    dans    ses    rapports 
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avec  le  commerce  :  566.  —  Histoire 
des  guerres  des  Gaulois...  en  Italie  : 
961.  —  Histoire  impartiale  de  la 
guerre  de  Vendée  :  854.952.  —  His- 
toire secrète  du  célèbre  procès  de 
Georges  ;  423.447.519.  —  Jérôme  :  849. 
—  Justine  :  257.  —  Lettre  de  lévêque 
de  Saint-Pol  :  807.  —  La  main  de 
Dieu  :  904.  —  Mémoire  sur  la  contri- 
bution foncière  :  604.  —  Mémoires  de 
Bailly  ;  391.  —  La  mort  de  Louis  XVI  : 
594.  —  Notice  sur  le  duc  d'Enghien  : 
178.  —  CEuvres  posthumes  de  Mar- 
montel  :  529.  —  Le  Pas-de-Calais  n'est 
pas  la  mer  à  boire  :  795.  —  Point 
d'accommodement  :  513.  —  Publica- 
tion de  Monsieur,  frère  du  Roi  :  94.  — 
Recherches  sur  le  culte  :  866.  —  Ré- 
clamations canoniques:  807.  —  Rienzi: 
439.  —  Rome  et  la  France  :  184.  — 
Stances  sur  l'élévation  de  Napoléon  : 
529.  —  Le  trente  et  quarante  dit  le 
trente-et-un  :  566.  —  Voyage  forcé  à 
Cayenne  :  1089, 

Lois  (arrêtés  et  décrets).  —  2  ger- 
minal XI  :  1035.  —  5  vendémiaire  XII  : 
612.  —  5  ventôse  XII  :  524.  —  8  flo- 
réal Xn  :  1448.  —  19  nivôse  XIII  : 
1057.  —  Décrets  divers  :  797.922.926. 
1174.1239.1585,  —  Fausses  :  447.  — 
Garde  municipale  :  740.  —  Passeports: 
693.  —  Poudres  :  694,  —  Recel  de 
conscrits  :  831.  —  Salique  :  1201.  — 
Sénatus-consultes  :  1018.  1270.  1442. 
1564. 

Magistrature  :  V.  justice,   tribunaux. 

Maires,  adjoints  ou  municipalités 
(V.  rébellion).  —  Abus  :  500.680.684. 
828.855.1039.1095.1144.  —  Administra- 
lion  :  333.404.1056.  —  Désertion  :  467. 
522.616.1503.  —  Discussions  avec  d'au- 
tres autorités  :  921.1245.  —  Divers  : 
519.560.603.609.  633.  815.843.863.871. 
1598.  —  Favorisant  la  rébellion  :  482. 
545.1102.1103.1148.1158.1357.1403.1425. 

—  Hostilité  au  gouvernement  :  480. 
519.    —     Prévarications  :    442.467.764. 

—  Questions  religieuses  :  841.965.1371. 

—  Suspensions  :  482.554.616.1056.1212. 
1503.  —  Vengeance  contre  eux  :  235. 
375.714.741.992.  1057.1110.  1122.1153. 
1305.1369.1490.1525.1538.1380.1585. 

Mariaje  (V.  état  civil,  Napoléon,  prê- 
tres). —  Divorce  :  V.  clergé.  —  Dot 
donnée  par    l'Empereur  :  698.726.797. 

—  Forcé  :  1152.  —  Par  les  constitu- 
tionnels :  605.1219.1249.  —  Protes- 
tants :  1417. 

Marine  {V.  guerre,  navires,  pèche, pri- 


sonniers Anglais).  —  Agents  infidèles: 
745.784.1281.  —    Aumônier  :    1530.  — 
Bombardes  :   723.793.796.   —  Brûlots  : 
389.392.398.500.673.830.   —Cabotage  : 
330.530.737.    —  Canonnières  :  537.705. 
—  Combats  ou  événements  de  guerre  : 
37.148.249.287.338.389.392.396.398.409. 
4 19-422. 480. 617. 651. 723. 752. 793, 870.901. 
999.1018.1023  1110.1234  1270.1290.1300. 
1301.1372.1389.  —  Corsaires  :  216.291. 
306.310.416.559.591.669.68.4771.813.833. 
840.894.901.907.  911.  962.  976.999.1008. 
1042.  1073,  1133.  1246,  1290.  1357.1434, 
1581.  —  Course  :  310.1099.  —  Débar- 
quements (V.  chouannerie)  :  419.604. 
617.624.639.1135.1290.1493.  —  Déser- 
tion :  437.477.339.716.750.843.1018.1067. 
1076.  1889.  1244.  1370.  1462,  1486.1311. 
1528.1564.1598.   —  Enrôlements  :  281. 
1380.  —  Escadre  de  Brest  :  234.1130. 
1143.1154.1223.1224   1390.1402.  —  Es- 
cadre   de    Rochefort  :    950.1093.1161, 
1282.  1310.  1338.1333.  1390.  1394.  1397. 
1401.1410.1430  1604.     —    Escadre     de 
Toulon  :  189.234.291.463.485.750,808. 
860.870.874.900,922.975.1013.1023.1055. 
1067.  1089,  1129.  1142.1153.1213.  1216. 
1217.1224.  1227.  1229.  1234.1238.  1241. 
1260,  1262.  1272.  1282.   1310.1364.  1390. 
1394.  —  Escadre  française  en  général  : 
442.537,632.  705,  1244,  1269,  1281.1290, 
1301. 1305 .1309, 1318 , 1336. 1403 . 1578.  — 
événements  divers  :   276,291.305.330. 
419.480.483.489.537.619.635.636.696.719, 
723.729.737.752.800.860.863.870.907.932. 
962.969.1013.1244.1401.1403,1434.     — 
Flottille:   103.211.244  396.409.419.442. 
510.337.57  5.609.701.729.793.793.850.853. 
940.962.1037.1112. 1186. 1290.1300. 1383. 
1390.1456.1481.  —  Mesures  sanitaires  : 
276.310.  489.599.  609.640.  710.762.  975, 
1403,—    Ministre   de  la  :  281.923.932. 
1015.  1017.1031,1042.  1044,  1282.  1290. 
1534.1584.  — Navires  pris  aux  Anglais: 
416.430.673.  723.  771.  813,  894,  911.962. 
1008.  1023'.  1037.  1133.  1224.  1286.1318. 
1337.1434.  —  Navires  pris  par  les  .An- 
glais :  273.231.306.378.393.447,471.489. 
629.635.684.796.865.007.912,948.1042. 
1073.  1229.  12i4.   1265.    1275,  1290,1301. 
1348.1429.1580.  —  Naufrages  :  184.244. 
519.543.579.391.624.680.687.719.723.734. 
741.743.833.845,893.900,907.926.932.938. 
955. 962. 969. 1002. 10 13. 1023. 1144. 1149. 
1244.1380.1403.1303,  —  Neutres   :   238. 
388.408.413.300.319.580.926.  —  Parle- 
mentaires :  223,337,567.599.743,817. 
1044.1073,1282.1483.1354.1381,  —  Pil- 
leurs d'épaves  :   148.680.687.734.1244. 
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Police:  571.  J99.8T0.  —  Prises  en  mer: 
559.  (J29.  669.  673.  G8i.  —  Situation  : 
1281.1604.  —  Trahison  :  liTô.  —  Ma- 
rine ou  navires  de  divers  pays  :  An- 
gleterre (V.  ci-dessus  :  combats,  na- 
vires pris)  :  "7.80.120.145.148.244.258. 
275.  276.  286.  291.  325.  350.  368.  389.392. 
398.  419.422.430.442.485.  489.  509.567. 
575.579.580.593.591. 599..619. 629.  632.635. 
639.651.669.673.684.705.709.710.719.723. 
729.738.753.771.784.792.796.800.806  813. 
831.834.850.855.865.874.893.907.926.932. 
933  938.940.948.955.957.962.969.998.999. 
1002,  1013.  1018.  1022.  1023.  1025. 1026. 
1037.  1042. 1044.  1099.  1100.  1112.  1143. 
1154.  1170.  1179.  1188.1198.  1208.  1224. 
1229.  1254.  1265.  1274.  1275.  1312.1337. 
1357.1374  1402.1477.1481.  —  Améri- 
que :  242-401.580.731.900.917.974.1045. 
1244.1309  1380.  —  Danemark:  238.784. 
1070  1229.1300.1312.  —  Espagne  :  38J. 
388.489.571.599.632.635.640.688.709.710. 
731.737.831.904.917.955.1029  1099.1213. 
1217.  1224.1229.  1238.  1244.1301.  1318. 
1475.  —  Gènes  :  291.310.325.421.926. 
962.1434.  —  Hollande  :  483.815.912. 
1002.  1042.  1057.  1186.  1244.1265.  1455. 
1534.1598.  —  Ligurie  :  412.421.1050. 
1434.    —    Prusse  :   826.833.1244.1481. 

—  Russie  :  144.155.178.295.639.—  Sar- 
daigne  :  442.463  998.  —  Suède  :  571. 
624.826.1429. 

Marque    —  1407.1462. 

Médecine  (V.  épidémie,  hôpitaux).  — 
Accouchements  :  1085.  —  .\utopsies  : 
710.1295.  —  Chirurgiens  :  524.548.625. 
697.1462.  —  Commissions  :  594.752. 
1176.  —  Etablissements  thermaux  : 
188.  —  E.xercice  illégal  :  1502.  —  Gué- 
risseurs :  644.660.  —  Maladies  conta- 
gieuses (V.  épidémie)  :  762. 1176.1442. 

—  Médecins  divers  :  383.416.701.1186. 
1442.  —  Médecins  étrangers  :  240.276. 
514.  —  Oiriciers  de  santé  :  504.689. 
1050.1084.1460. 

Mendi'-nts.  —  V.  vagabonds. 

Meurtres.   —  V.  assassinais. 

Militaires  (V.  armée).  —  Assassinats 
do  :  624.660  669.719.804.814.819.877.992. 
1 144.1 153.1516.  —  Assassinats  par  des: 
795.965.992.1348.1380.1453.  —  Brigan- 
dages :  537.545.591.619.660.819.900.902. 
1070.1216.1236.1277.  —  Coupe  de  che- 
veux :  699  1107.1330.  — Dénonciations: 
829.833.1004.1329.1349.1354.1406.— Dé- 
saccord avec  le  pouvoir  civil  :  177.178. 
383.399.418.430.551.584.921.1297.1362. 

—  Discussions  :  622.1526.1604.  —  Dis- 
I>arilion  :    789.  —    Émigrés  :    1571.   — 


Excès  ou  délits  :  459.627.650.687.701. 
762. 778.874.976.1026.1030.1081.  1089. 
1110.  1116.  1119.  1128.  1244.  1254.  1283. 
1295.  13i3.  1353.  1368.  1415.  1437.  1449. 
1490.1495.1507.1580.1589.  —  Gens  se 
disant  officiers  :  650.1133.1380.  —  In- 
discipline: 189.347.442.494.551.711.741. 
902.1114.  —  Insultes  à  des  :  722.874, 
1373.1427.1472.1598.—  Invalides:  1064. 
1420.1552.  —  Maréchaux  :  746.  —  Mu- 
tilations :  566.  —  Officiers  détenus  ou 
en  surveillance  :  240.343.612.776.987. 
1002.1069.  —  Punitions  :  1203.  —  Ré- 
formés :  397.499.559.604.776.813.1002. 
1034.1106.1144.  —  Retraites  :  213.640. 
Mœurs  (V.  viols).  —  Amélioration  :  903. 

—  Atteintes  :  971.1186.  —  Attentats  : 
776.911.1035.1348.1389.  —  Prostitution: 
590.955.1216.1514. 

Monnaies.  —  Achat  de  :  430.  —  Altéra- 
tions :  822.1348.  —  Anglaises  :  51.93. 
119.713.753.1229.1535.1569.—  Assignats 
et  papier-monnaie  :  605.669.784.1572. 

—  Change:  1524.1527.  —  Exportation  : 
93.102.119.1305.1535.1569.1588.1599.  — 
Fauxmonnayeurs:  303  306.325.442.467. 
530.566.645.669.695.766  833.850.855.893. 
907.965.982. 1002. 1004. 1026. 1050. 1073. 
1110.  1153.  1173.  1174.  1186.  1216. 1242. 
1261.  1265.  1270.  1277.  1295.  1305.  1343. 
1389.  1398.  1415.  1542.  1449.  1481.  1503. 
1534.1553.1611.  —  Loi  :  347.  —  Nou- 
velles :  312.  —  Pièces  retirées  :  218. 
248.354.  —  Première  pierre  :  1350. 

Monuments.  —  Colonne  de  Boulogne  : 
533.  —  Première  pierre  :  1350.—  Tom- 
beaux de  Hoche  et  de  Marceau  :    154. 

—  Monuments  de  Paris  :  Ahbaye-au- 
Bois  :  1141  ;  Athénée  :  98.747  ;  Biblio- 
thèque nationale  :  65.569  ;  Collège  de 
La  Marche  :  1170;  Conservatoire  :  1 163; 
Hôtel  d'Aligre  :  839  ;  Hôtel-de-Ville  : 
674  ;  Invalides  :  1552;  Louvre  :  1326. 
1348;  Muséum:  460;  Palais-Royal: 
172  ;  Tribunat  :  633  ;  Tuileries  :  739. 
1120.1153.1221.1326. 

Municipalités.  —  V.  maires. 

Munitions.  —  V.  armes. 

Naturalisation.  —  Demandes:  120.1507. 
1570.  —  Diverses  :  541.965.1099. 

Navires  (Noms  de).  —  Abeille  :  494. 
907.1434. 1.')30.  _  Acfivo:  930.  —  Adol- 
phe :  907.  —  .Vigie  :  442.467.  —  Ambi- 
tion :  308.  —  Arlequin  :  1-265.  —  Au- 
guste :  530.  —  .\vcnture  :  1581,  — 
Ramer  :  1403.  —  Blonde  :  745.  —  Bonne- 
Espérance  :  295.297.  —   Canada  :  834. 

—  Canonnière  :  1477.  —  Chebée  : 
1057.  —  Clinker  :  828.  —  Commerce  : 
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1045.  —  Commerce  de  Londres  :  1023. 

—  Conception:  1472.  —  Contenansen  : 
1429.1585.  —Découverte  :42I.—  Deux- 
Amis  :  308.  —  Deux-Frères  :  962.  — 
Diligence  :  1002.  —  Diligent  :  1244.  — 
Duc  de  Clarence  :  579.  —  Fabins  :  865. 

—  Fanfaron  :  912.  —  Fortune  :    1057. 

—  Friends  Goodwil  :  1581.  —  Général 
Maugon  :  1042.  —  Général  Pérignon  : 
813.  —  Georges  :  1402.  —  Glaneur  : 
1008.1023.  —  Herald  :  792.  —  Hiron- 
delle :  1057.  —  Hortense  :  1026.  — 
Hussard:  1462.  —  Incorruptible  :  1026. 
1089.1099.1153.1176:1265.  —  Indompta- 
ble :  922.975.  —  Invisible  :  258.  —  Ja- 
maïque :  926.  —    Jeune  Emilie  :    276. 

—  Joubert  :  907.  —  Jungfrau  Elisa- 
beth: 1456.  —  Jupiter:  1018.  —  Lado- 
ris:  893.  —  Léandre :  1290.—  Levrette: 
293.308.368.  —  Leriche  :  1102.  —  Lon- 
don  :  416.  —  Louise  :  900.  —  Mock  : 
1434.  —Naïade:  907.1055.—  Neptune: 
463.  —  Nil  :  1282.  —  Notre-Dame  de 
l'Espérance  :  710.  —  Notre-Dame  des 
Anges  :   489.  —    Passe-Partout  :  969. 

—  Pénélope  :  583.  —  Perle:  1523.1554. 

—  Phébé  :  1073.  —  Phénix  :  471.867. 
948.974.1026.1030.1312.—  Pluton:  1055. 

—  Président:  917.976.—  Prosper:  416. 

—  Rambler:  83i.  —  Ratler  :  1042.1064. 
1116.  1541.  (Sources  :  F'  6457  Dos. 
9720). —  Redoutable:  1057.  —  Requiem 
de  La  Hougue  :  969.  —  Révolution- 
naire :  917.  —  Rhin  :  1530.  —  Robert 
«t  Anne:  1023.  —  Royal-Georges  : 834. 

—  Saint-Antoine  :  640.  —  Saint-Fran- 
çois :  1244.  —  Saint-Philippe  :  485.  — 
Santander  :   388.500.   —   Sophie:   471. 

—  Sorcière:  976.1290.  —  Sybille:  115. 

—  Tactique  :  669.907.  —  Thames  : 
1275.  —  Turturelle  :  907.  —  Vénus  : 
933.962.—  Victoire:  485.753.  —Vierge 
de  Miséricorde  :  900.  —  Vierge  des 
Carmes  :  1433.  —  Vigilance  :  1481.  — 
Vimereux  :  77  1.796. —  Volvering:  1357. 

Nègres  :  68.144.148.494.1007.1122. 
Noblesse.  —  Avant  la  Révolution  :  797. 

—  Droits  féodaux  :  1083.1166.  —  Es- 
prit :  1262.  —  Ex-nobles  :  507.510.513. 
611.885.1182.  —  Faux  bruits  :  372. 

Notaires.  —  Divers  :  343.695.1090, 
Noyés.    —  Divers  :    97.172.524.579.741. 

776.833.845.  877. 1148.  1192.  1244.  1442. 

1553.1564.1590.1611. 
Octroi.  —  Employés  :   650.865.1295. 
Ordres  du  Ministre  :  28.44.55.65.68.71. 

78.81.94.97.102.128.131.136.148.152.155, 

164.172.178.184  189. 196.203. 21 1.215.222. 

227.230.235.240.252.258.276.287.291.303. 


306.314.325.342.343.356.357.358.359.365. 
378.383.408.412.416.422.426.433.437.442. 
447.463.467.474.475.484.485.489.494.497. 
499.500.514.518.519.524.530.545.548.558. 
559.566.578.579.584.590.594.604.612.624. 
640.650.654.655.660.668.669.680.689.695. 
701.719.722.737.740.741.745.751.762.765. 
766.774  à  776.782.783.789.794.795.800. 
805.811  à  813.827.828.839.840.845.849. 
850.854.855.859.860.870.877.883.884.888. 
889.893.808.904.907.911.922.924.926.929. 
930  942  à  945.948.955.958  à  962.968.969. 
987.990  à  992.1004.1008.1017.1018.1022. 
1030.1034.1035.1039.1062  à  1064. 1069. 
1070.  1080,  1081.  1088.  1089.  1094.  1105. 
1106.1116.1120  à  1122. 1128. 1132. J133. 
1144.  1152.  1153.  1158.  1162.  1163.  1170. 
1174.  1207  à  1209.1212.1216.1235.1236. 
1240.  1241.  1251.  1253.  1254.  1270.  1276. 
1277.  1283. 1288  à  1290.  1304.  1305. 1319. 
1325  à  1328. 1342. 1343. 1347. 1348. 1353. 
1357.1378  à  1380.1389.1394.1407.1413. 
1419.1420.1427.1440  à  1442.1447.  1449. 
1453.  1458.  1460.  1465.  1477.  1480.  1481. 
1485.1486.1501  à  1503.1507.1511.1522. 
1541.1547.1563.1564.1577.1580.1583  à 
1585.1603.1608  à  1611.  —  Ordres  ver- 
baux :  1088. 

Ouvriers.  —  L'Empereur  :  732.  —  Per- 
turbateurs :  475.542.604.1097.1326.  — 
Réclamations  :  163.383.  —  Troubles 
pour  salaires  :  291.995.1127.1348.1397. 

Paix  (V.  hriiits).  —  Demande  de  :  462. 
770.1095.1400.  —  Propositions:  873. 
91-1. 

Pamphlets  (V.  libelles).  —  Divers  : 
94.311.789.1002.1170.1409.  -Séditieux: 
609.624.728.800.840.850.930.1382. 

Passeports.  —  A  des  étrangers  :  310. 
834.926.1015.1236.  —  Altérés  :  334.823. 
1002.1013.1453.1486.—  Délivrance  des  : 
461.1278.1282.1379.  —  Étrangers  :  17. 
222.247.297.378,419.458.519.548.619.708. 
759.826,848.1160.1170.1229.  1275.  1442. 
1478.1523.1554.1555.  —  Faux  :  240.291. 
334.345.378.430.452.510.548.609.630.762. 
802. 843.845. 904. 1030.  1265. 1348. 1451 . 
1547.  —  Irréguliers  :  383.530.579.1122. 
1564.  —  Manquant:  383.412.442.756. 
936.1022.1106.1254.1467.1475,  —  Négli- 
gences :  672.693.  —  Pour  déserter: 
467.  —  Pour  la  France  :  388.670.992, 
1405.1467.  —  Pour  l'étranger  :  201.269. 
519.  548.  627,  668.  669.  705.  739.  760.  926. 
1179,  1255,  1276,  1532.  1591,  —  Pour 
Paris  :  302.553.766.1442,  —  Refusés  : 
530.  535.575.  739. 1170.  1255.  1276.  13.i8. 
1491.1547.  —  Retirés:  566.  —  Sauf- 
conduit  :    502.528.940.    —    Spéciaux  : 
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1235.1330,  —  Visa:  183. 78<J. 1379.1413. 
1532. 

Pèche.  —  Aux  bœufs  :  630.  —  Commu- 
nications ennemies  :  385.494.519.650. 
089.  795.  833.  8i0.  901.  1011.  1037.1053. 
1155.1188.1208.1295  1319.1338.1490.  — 
De  nuit  :  303.408.494.519.609.669.1155 
1477.1584.  —  En  mer  :  153.385.408.419. 
1099.1106.1188.1477.1584.  —  Pêcheurs 
pris  par  les  Anglais  :  796.912.1129.1188. 
1223.1338.  —  R(:-f,'lementation:  196.901. 
1017.1581.  —  Syndic  :  426.537. 

Pétitions  (V.  réclamalions,  trihivuil). 
Diverses  :  702.733.884. 

Placards  (V.  affiches,  libelles).  —  Di- 
vers :  28.  52.252.  297  310.378.673.704. 
8151.884. 1026. 1234. 1346. 

Poids  et  mesures.  —  Nouveau  poids  : 
881, 

Poison  (V.  Louis  XVII J).  —  Divers  : 
447.  466.  608.632.  708.710.819.  870.922. 
1009.10-22.  1212.1261.  1270.1305.1343. 
1398.1598. 

Poisson  d'avril  :  1148. 

Police  (V.  agents,  arreslalions.  dénon- 
ciations, garde  municipale,  marine, 
ordres  du  ministre,  police  [haute), 
préfet  de  police,  surveillance,  tribu- 
naux, etc.)  —  Agents  :  à  l'étranger 
(V.  ci-dessous  :  lettres)  :  1025  ;  an- 
ciens: 800.1153.  1199  :  déguisés:  734; 
la  servant  :  V.  agents  ;  provocateurs: 
420.  —  Calomnies  contre  la  :  564.1080. 

—  Cartes  de  sûreté  :  965.  —  Chouans 
la  servant  :  74  193.199.239.272.294.420. 
424.472.530.753  938.951.1466.1585.  — 
Commissaire  infidèle  :  500.  —  Corres- 
pondants à  l'étranger  (V.  ci-dessous  : 
lettres):  348.593.1469.  —  Dans  les 
départements  :  121.204.235.259.280.300. 
712.959.992.1407.  —  Délégués  :  577.622. 
1021.1044  1282.1349.  —  Finances  de 
la  :  783.887.945.959.960.1448.  —  Fonds 
secrets:  406.586.  —  Généralités  :  269. 
748.1041ql480.  —  Gens  la  renseignant 
(V.  agents)  :  313.923.952.990.902,994. 
1018. 1078. 1270. 1469.  —  Gens  offrant  de 
la  servir  (V.  dénonciations)  :  833.1038. 

—  Individus  amenés  au  ministère  : 
315.416.420.467.645.908.1337.1442.1523. 
1554.  —  Individus  éU)ignés  de  Paris 
(V.  liberté):  28  4i. 05. 71 .78.155.21 1 . 
235. 252. 258. 291. 32'). 399. 422. 442. 447. 485. 
494.500.550.604.040  069  795  813.850.870. 
877.884.904.962  991.1018.1022.1081.1089. 
1095.  1106.  1122.  1128.  1153.  1192.  1270. 
1380.1394.1420.1442.1,507.1547.1603.  — 
Individus  renvoyés  hors  de  France 
(V.     frnniii'rcs)    :     4  i.  130.303.325.  î  i7. 


467.530.563.567.579.624.640.650.680.695. 
722.731.  754.  762.766.806.  S2S.907.926. 
1122.  1199.  1348.  1421.  1427.  1440.  1453. 
1458.  1469.  1475.  1477.  1507.  1511.  1322. 
1564. i:)80. 1583.  —  Interrogatoiras:  461. 
564.908.—  Mesures  générales:  192.197. 
223.302.411.  —  Mesures  particulières: 
475.944.1011.1303.1442.  —  Mesures 
prises  en  dehors  d'elle  :  1174.  —  Négli- 
gences :  406.924.1298.1313.  —  Obser- 
vateurs :  602.620  674.1074.1201.1263, 
1466.1549.  —  Organisation  :  05.211. 
300.1439.1450.  —  Perquisitions  :  609. 
612.621.1303.1566  —  Polices  étran- 
gères: 530.739.  —  Rajiports  avec  d'au- 
tres autorités  :  204  322.383.454.571.622. 
1297.  —  Récompenses  aux  agents  : 
1448.  —  Retour  en  France  :  autorisé  : 
680.1407.1421;  désiré  ;  548.571.650.665. 
946.1075.1420.1564  1605  ;  refusé  :  660. 
1409.  —  Surveillance  de  l'armée  :  1404. 

—  Visites  domiciliaires  :  530.750.1328. 

—  Lettres  ou  nouvelles  de  :  Cadi.v  :  388. 
442.  467.632.  678  688.  831.896.953.  1025. 
1039  ;  Francfort  :  14.  23.  28.  43.  97. 
633  ;  Hambourg  :  44.  51.  60.93.  155. 
222.234  242.256.286.311  313.604.630  7,27. 
804.  814.  819.838.847.  858.  873.933.965. 
1001.  1029.  1030.  1079.  1122.  1131.  1170. 
1198. 1229.  1254.  1275  1287. 1300.  1311. 
1312.  1337.  1343.  1352.  1364.  1372.  1373. 
1380.  1394.  1402.1418.  1431.  1438.  1467. 
1484.  1494.  1506.  1515.  1524.  1527.1528. 
1332.1340.  1557.  1577.  1597  ;  Husum  : 
310.314.323.368  388.400.419.441.451.479. 
493  509.527.530.583  593.619.624.631.030. 
659.700.708.718.738.754.  ;  Londres  : 
195.  648.773.902  1026.  1057.1206.1337. 
1364.1512.  ;  Vienne  :  183.614.832. 

Police  (Haute)  (V.  tribunaux).  —  In- 
dividus détenus  sans  jugement  ou 
maintenus  administralivement  en  pri- 
son, ou  en  surveillance,  par  mesure 
de  haute  police  :  28.41.68.78.81.94.97. 
102  131.136.164  180.192  196.227.230.252. 
258.276.287.291.314.325.365.378.383.396. 
412.416.422.426.442.447.467.475.494.500. 
519.530.545.548.559.566.604.624.627.640. 
650,609.089.695.701  719.722.741.745.762. 
776.800.811.812.827  845  850.859.860.872. 
877.884.888.904.930  948.955.969  982.987. 
1004.  1035.  1039.  1062.  1070.  1081.  1106. 
1122.  1133.  U53.  1163.  1174.1212.1216. 
1236.1  241.1251.  1253.  1254.  1270.  1283. 
1290.  1304.  1319.  1328.  1348.  1357.  1389. 
1415.  1427.  1442.  1458.  1472.  1522   1541. 

-15  17.1580.1585.1608. 
Postes  (V.  lettres).  —  Attaque  de  cour- 

•  ricrs  :    V.  brigandage     —    Directeur 
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des  :  348. 725.800. 853.862. 1133. 1284.  — 
Messageries  :  i2  i.  —  Poste  aux  lettres  : 
310.695.823.835.871.895,1284.  —  Poste 
restante  :  679.  —  Surveillance  :  348. 
679.800.853.  —  Télégraphe  :  1495.  — 
Vols  :  795.1216. 
Préfets  et  sous-préfets.  —  Adminis- 
tration :  707.726.1245.1305.1371.  —  Au- 
dience de  l'Empereur  :  707.  —  Con- 
seillers de  préfecture  :  535.1237.1279. 

—  Couronnement  :  306.671.  —  Demande 
dune  place  :  650.  —  Désaccord  avec 
d'autres  autorités  :.  480.391.1297.1362. 

—  Police:  302. 939. 1041. —Préfets  mari- 
times :  1015.1026.  —  Rapports  :  399. 
404.535.612.1012.1028.  —  Reproches  et 
fautes  :  423  437.560.748,797.877.1220. 
1237.1412. 

Préfet  de   police.    —    Bureaux  :   1390, 

—  Fonds  secrets  :  1448.  —  Rapports  : 
56.302.548.571.609.646.630.731.733.741. 
742.743.745.785.789.795.800.816.819.823. 
841.864.875.877.889.904.911.917.922.930. 
936.937.940.949.962.965.967.970  à  973. 
976.977.983.987.991  à  994.998.1003.1004. 
1008, 1009. 1013,1011.1018  à  1020.1022. 
1026.  1027,1030.  1031.  1035.  1036.  1039. 
1040.  1046.  1030.  1051. 1037.  1060,  1064. 
1068,  1070.  1072.  1073.  1077.  1081.  1086. 
1089.  1093.  1098.1099.  1101.  1102.  1104, 
1105.  1106.  1108.  1110.  1111.  1119.  1122. 
1127.1128.  1130.  1133.  1141.  1144.  1147. 
1148.  1153.  1157.  1158. 1161.  1163.  1169. 
1170.  1173. 1185.  1186. 1190.  1192.  1197. 
1201.  1212.  1215.  1216.  1221.  1223.1227. 
1229.  1234.  1236. 1238.  1241.  1242.  1244. 
1254.1261.  1264.  1265.  1269.  1270.  1274. 
1277.  1281.  1283,  1286.  1290.  1294.  1295. 
1300.  1.303.  1310.  1312,  1317.  1319.  1323. 
1324.1328.  1332.  1333.  1338.  1341.  1343. 
1346.  1348.  13:^1.  1333.  1355.  1357.  1373. 
1380.  1385.  1389  1393.  1394.  1397.  1398. 
1401. 1403.  1407.  1410.  1415.  1416.  1420. 
1426.  1427.  1430.  1432.  1437.  1442.  1445. 
1449.  1452.  1433  1458.  1465.  1467.  1471, 
1472.1476,  1477.  1481.  1486.  1490.  1493. 
1495.  1499.  1503.  1504. 1507.  1510.  1511. 
1514  1516.  1521.  1522.  1528.  1531.  1534. 
13.39.  1541.  1546.  1547.  1553.  1564.  1571. 
1576.  1577.  1580.  1585.  1589.  1390.1598. 
1601.1603.1607.1611.  —  Rapports  spé- 
ciaux :  789.1032.1078  1081.1089.1095. 
1163.1439,  —  Recommandations  ou 
ordres  du  Ministre  :  223.302.719.801. 
807.910.923.054.1088.1139.1443  —  Sur- 
veillance de  la  librairie  :  V.  librairie. 

Prêtres  (V.  clcrçjé,  etc.).  —  A  l'étran- 
ger :  4  42.  —  Assassinats  :  396.728,  — 
Attentats  contre  eux  :  276,412.689,948. 


1432.1353.    —    Aumôniers  :    005.1530. 

—  Chouannerie:  417.316.  —  Conscrip- 
tion :  1128.1187.  —  Constitutionnels  : 
355.371.516.605.1214.-  Dénonciations: 
689.871.—  Déportés  :  148.1427.—  Dis- 
sidents (ou  ifnsoumis,  rebelles,  réfrac- 
taires)  :  33.37.60.78.79.93.113,125.144. 
147.240,244  279.303.312.314.318.319.335. 
393.462,477.505.537.607.741.745.751.803. 
807.809,958,1032,1081,1089.1116.1126. 
1133.  1214.  1283.  1359.  1360.  1391.  1416. 
1571.1606.  —  Émigrés  :  481.751.  — 
Emprisonnés  :  238.276.383.539.604.937. 
1030.  1050.  1052.  1128.  1220.  1236.  1277. 
1283.1378.1427,1481.  —  En  surveillance  : 
530.548.359.604.701.741.962  965.  —  En- 
voyés en  Italie  :  232.314.689.741.1389. 

—  Évêques  :  183.309.336.604.690.751, 
784.938.1003.1128.1214.1240.1349.1606. 

—  Faux  :  1449.  —  Interdits  :  335.365. 
383.388.463.473.537.776.1153.1348.1606. 

—  Intolérants  :  84.112.120.147.196  204. 
268.276.480.548.579.630.653.669.870.980. 
1036.  1204.  1283.1417.  1424.  1432.1437. 
1442.1501.1520.  — Libelles  (V.La  Neuf- 
ville,  Steven.s)  :  1030.  —  Lutte  contre 
les  constitutionnels  :  112.204.237.268. 
412.429.436.475.481.379.820.980.1219. 
1249.1470.  —  Mariés  :  226.420.330.841. 
980.1159.1194.1378.1481.1520.— MoiJies 
guérisseurs  :  644.660.  —  Perturbateurs  : 
233.303.330.437.514.658.866.1219.1249. 
1300.1427.  —  Réclamés  :    196.291.355. 

—  Refus  de  sacrements  :  V.  intolé- 
rants.  —  Séditieux  ou  ennemis  du 
gouvernement  :  67.75.222.280.336.346. 
350.333.378.388.396.412.429.436,440.463. 
467.473.530.559.701.745.752.823.860.883. 
899.963.976.1050.1116.1128.1481.  —  Se 
soumettant  :  314.604.1052.1081.1116. 
1479.  —  Suspects  :  142.433.500.  —  Trou- 
bles pour  des  prêtres:  330.437.469.537. 
579.619.846.1184.1265.1314.1422.1433. 

Prisonniers  (V .  prisonniers  anglais, 
prisons).    —    D'État  :    73.156.168.200. 

—  De  guerre  fautres  qu'Anglais)  :  795. 
1415.1559.  —  Échange  :  1415.  —  Faits 
parles  Anglais  :  350.471.537.591.650. 
830.  877.  907.967.1070. 1106. 1114. 1120. 
1246.1415.1428.1478.  —  Fonds  :  586.  — 
Gardés  chez  eux  :  819.  —  Rachat:  463. 
1541.  —  Rendus  par  les  Anglais  (V. 
marine  :  parlementaires!  :  223.489.743. 
817.1044.1073.1129.1483.  —  Se  consti- 
tuant :  1 486.  —  Sur  la  demande  des 
familles  :  830.1008.1163.1241.1115. 

Prisonniers  anglais.  —  A  Bitcho  :  235. 
320.416.423.433.310.342.621.789.815.828. 
850.865.870.877.926.962.963.969.992. 
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1002.  1110.  1118.  1133.  1295.1380.  1395. 
H62.15il.1539.  — ASarrelibre:  62 i. 689, 
877.926.1089.1223,1283.1318.1507.  —  A 
Verdun  :  35,235.265.303.306.310.320.332. 
334. 359. 368.383. 116. 426. 130. 433. 4 17. 150. 
463.475.510.537.556.566.59  4.604.624.627. 
632.636.657.662  689.712.731.756.762.789. 
813.815.828.833.834.850.865.870.877.926. 
030.955.962.963.976.992.1002.1004.1018. 
1045.  1110.  1122.  1148.  1153.  1158.  1212. 
1236.  1261.  1283.  1295.  1.305.  1348.  1337. 
1380.  1389.  1395.  1402.  1438.  1462.  1472. 
1516.1541.1548.1590.  —  Cautions  :  1548. 

—  Dépôt  :   1539.    —  Divers  :  244.286. 

—  Échange  :  838.  —  En  France  (ail- 
leurs qu'à  Bitche,  Sarrelibre  ou  Ver- 
dun) :  52.426.4.30.459.463.304.514.537. 
719.886.907.917.1022.1093.  —  Évasions: 
28.306  310,334.430.463.475.514.599.619. 
624.662.712.789.802.815.833.845.830.863. 
877.  926.  945.  969. 1089.  1223. 1295. 1305. 
1348. 1380.  1395.  1458.  1462.  1507.  1516. 
1348.  —  Faux  :  802.  —  Femmes  de  : 
332.383.833.  —  Mesures  générales:  336. 
877.  —  Mis  en  liberté  :  332.557.987. 
1472.—  Morts:  332.591.604.627.632.736. 
762  1357.1103.  —  Sur  parole  :  303.430. 
657.662.845.877.917.1004.1018.1089.1283. 
1590. 

Prisons  (V.  évasions,  forçats,  prison- 
niers) —  Ateliers  de  travail  :  131.243. 
447.863.1163.  —  Attaques  :  396.837.  — 
Cautions  :  191.  —  Dépôts  de  mendi- 
cité :  452.579.815.860.1212.1241.1522.— 
Incendie  :  604.  —  Maisons  de  correc- 
tion :  1216.1337.  —  Maisons  de  réclu- 
sion :  94.396.722.  —  Mesures  de  sûreté  : 
62.117.136.165.173  174.320.  —  Nombre 
des  détenus  h  Paris  :  412.422.433.437. 
447.452.463.467.475.480.310.519.530.554. 

—  Pour  dettes  :  356.489.  —  Révoltes  : 
164,452.992.  —  Situation  :  204.211.245. 
489.731.780,819,828.1089.1453.1380.  — 
Suicides  :  3.815.843.948.1223.1229.1407. 
1472.1534.1603. 

Prisons  diverses  :  ChAteau-d'If  :  13.155. 
180.211.365.430.437.612.1229.  —  l^ort- 
Urbin  (Italie)  :  SI  .276.1126.1236.  — 
Grosse  tour  de  Toulon  :   494.776.1577. 

—  Ham  :  87.94.163.173.126.892.907.925. 
1006.  —  .loux  (Doubs)  :  1.73.81.94.141. 
118.156.475.615.666.872.883.881.898.900. 
914.947.988.1115.  —  Lourdes  (V.  Car- 
forl,  Rivoire,  Rusilion)  :  168.174.184. 
240.351.722.737.789.964.1033.1412.1453. 

—  Mont  Saint-Michel  :  1290. 
Prisons  de  Paris  :  Abbaye  :  447.613.877. 

904.987.1403.  —  Bicétrc  :    78.123.164. 
196.230.287.291.314.325.326.339.365  3969 


442.117.475.300.530.566.624.640.669.722. 
745. 776.  845.  850.870.877.904  930.962. 
1018.  1022.  1039.  1081.  10S9.  1120.  1122. 
1153.1186.  1304.  1305.  1328.  1343.1380. 
1407.  1442.  1162.  1472.  1507.  1547. 1603. 
—  Charcnton  :  227.257.500  566.640. 
1088.1186.1547.  —  Conciergerie  :  691. 
1022.1481.  —  Force  :  164.230.325.356, 
358.430  460.475  494.300.542.366.604.669, 
722. 741.  776. 992. 1022.  1089. 1122.  1153. 
1270.1380.1442.1469.1505.  —  Madclon- 
ncttes  :  78.164  326.422.646.722.741.991. 
1089.1152. 1-283  1342.1441.1547.1585.  — 
Saint-Denis  :  363.. 396. 422. 447. 463. 473. 
530.  566.  604.  640.  669.  722.  830  904.  930. 
1018.  1120.  1186.  1343. 1380. 1442.  1472. 
1547.  —  Saint-Lazare  :  640.1407.  -, 
Sainte-Pélagie  :  78.489.500.504.745.962. 
1018.  1022.  1170. 1261. 1270. 1305.  1442. 
1466.—  Temple:  56.78.470.701.969.987. 
991.1123.1182.1346.1431  (Individus  dé- 
tenus au  Temple  :  V.  Berry,  Beurges, 
Boiig,  Bourmont,  Brandi,  Brayer,  Bri- 
quet, Cadovdal,  Chrislin,Coutier,  Da- 
vid, Déloyauté,  Desnoyers,  Dicken- 
son,  Duhuc,  Dupont,  Dupont  d'Erval, 
Francoul,  Fauche-Borel,  Grunsleim, 
Guyol-Layrange,  Jagueneau,  Joeglé, 
Joyaux,  Kotzehue,  Laa,  Lagarde,  Le 
Bourgeois,  Louis  XVII,  Mallard,  Mo- 
lilerno,  Mollien,  Morel,  Morgan,  Ma- 
rin, Perchenet,  Pichegru,  Picot,  Picot- 
Clos  Rivière;  Polignac,  Puivert,  Qui- 
dor,  Rumhold,  Saint-Aubin,  Saint- 
Laurent,  Santon,  Smith, SmifhiSidney), 
Stéphano,Tilly-Blaru,  Tugnot,  Vande- 
man,  Vernègues,  Williams,  Wright. 
Propos  (V.  Napoléon).  —  Contre  le 
gouvernement  ou  séditicu.v  :  152.314. 
359.416.430.437.442.475.494.507.514.530. 
545.559.571.604.701.731.860.877.893.944. 
950.994.1018.1022.1064.1081.1122.1132. 
1175.1254.1265.1403.1420.1466.  —  Di- 
vers :  378.147.526.806. 
Protestants  :  V.  cultes. 
Rage. —  .\niniaux  enragés:  701.710.935. 

083.1081. 
Rassemblements.    —  Divers  :  306.522. 

655.1507.  —  Ouest  :  374.401.494. 
Rébellions  (V.  garnisaircs,  maires,  pri- 
sons). —  Contre  la  douane  :  733.837. 
1050.1268.  —  Contre  la  gendarmerie  : 
34.44.52  07.103.123.131.152.167.172.196. 
204. 210. 2 11. 2 16. 235. 252. 258. 269. 287. 289. 
291.303.329.3,59.368.378.383  396  404.426. 
430.433.412.446.447.463.480.503.508.514. 
545.554.373.578.391.612.626.636.640.645. 
630.673.716.730.741.715.732.771.784.800. 
837. .859. 870. 889. 00  1.0  11.026. 930. 936. 55. 
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959.962.965.968.982  998.1002.1004.1013, 
1024.  1030.  1050.  1064.  1073.  1081.  1102. 
IIOÔ.  1110.  1128.  1144.  1148.  1158.  1166. 
1178.  1179. 1201.  1231.  1241.  1244.  1265. 
1270.  1300.1313.  1314.  1316.  1333.  1343. 
1398.  1403.  1407.  1415.1425.  1467.  1481. 
i486.  1509.  1534.  1547. 1571. 1573.  1577. 
1603,  —  Contre  la  régie  :  482.523.524. 
545.547.559.561.563.571.575.585.603.619. 
627.645.689.719,1598.     —    Contre    une 
municipalité    ou      son    représentant  : 
343.488.511.575.680,784.1024.1328.    — 
Diverses  :    695.1616.    —    D'une    com- 
mune :  676.837.1486.' 
Réclamations  {V.  péiiïions).  —  Collec- 
tives :    383.    —   Diverses  :    94.144.240. 
320.  —   Des  évêques  :    1003.  —    D'un 
mari  :  655. 
Recrutement  :  V.  conscription. 
Régie  :  droits  réunis. 
Régiments  ou  bataillons.  —   Artille- 
rie :  -î«  Bataillon  :  321.  —  Artillerie  de 
marine  :   3'  :   575.  —    Bataillon    cisal- 
pin :    291.    —    Chasseurs  :    3'    Rég' 
1442  ;  .5»  Rég'  :  624  ;    12'  Rég'  :  1380 
W>     Rég'  :     1073  ;    32'     Rég'  :     1453 
24'  Rég'  :    J  283. 1300  ;  26'  Rég'  :   1277 
2S'  Rég'  :   680.  —  Colonial  :   6'  Rég' 
430.    —    Cuirassiers  :    2'    Rég'  :    893 
3'  Rég'  :  1453-;  7"=  Rég'  :  865  ;  9'  Rég' 
521.    —    Demi-brigades  :    35'  :     1034 
39'  :    1069  ;    .92'  :    776.    —     Dragons 
3'  Rég'  :  813  ;   7'  Rég'  :  663  ;   9'  Rég' 
650.1449,-     12'    Rég':     655.660.1236 
30'  Rég'  :  900,  —  Garde  de  Paris  :  56 
325.  609.  778.  993, 1030. 1270.1343.  1439 
1449.1507.    —    Garde    impériale  :   669 
777.833.1018.1300.1589.    —   Gendarme 
rie    d'élite  :     532.     —     Gendarmerie 
/"  Escadron  :    731  ;   -i'   légion  :    879 
5»  légion  :  591.  —  Guides  interprètes 
322.  —    Hussards  :    l'"  Rég'  :   524.591. 
835  ;  ^  Rég'  :  537  ;   9'   Rég'  :    852.  — 
Infanterie  de  ligne  :    2'    Rég'  :    1348. 
1403.1420  ;   o'   Rég'  :  1380  ;  14'  Rég'  : 
850.1898  ;    /T»  Rég'  :    1128  ;    /Â'«  Rég': 
1343  ;  23'    Rég'  :    789.989  ;    24'    Rég'  : 
1107  ;    26'    Rég'  :     660.716.1433.1571  ; 
iA^' Rég':  7 28.800.850.874. 1323;  55» Rég<: 
J29  ;  36'  Rég'  :   1380  ;  37'  Rg'  :  1462  ; 
40'  Rég'  :  1449  ;  46'  Rég'  :  1012.1323  ; 
■56'      Rég'  :     940  ;      63'      Rég'  :     821  , 
64'     Rég'  :     524  ;     65'     Rég'  :     1114  ; 
67'    Rég'  :    730.1067.1076  ;    75"    Rég'  : 
1486  ;  76"  Rég'  :  845  ;  10.5'  Rég'  :  701. 
1057  ;  109'  Rég'  :  749.987  ;  1 12'  Rég'  : 
467.  537.  543.     —     Infanterie    légère  : 
4'  Rég'  :  976.1270  ;  7'  Rég'  :  418.1107  ; 
12'    Rég'  :     1202  ;     I3<'     Rég'  :     1433  ; 


16'  Rég'  :  301.373.737;  24'  Rég'  :  322  ; 
31'  Rég'  :  902.—  Légion  :  hanovrienne: 
627.701.976  ;  irlandaise  :  1021  ;  polo 
naise  :  494  ;  /"  du  Midi  :  442,494,  — 
Mameluks  :  28.594.940.  —  Régiment 
«  La  Rochefoucauld  »  :  663.  —  Véli- 
tes  :  1377. 

Renseignements.  —  Demandés  par  S. 
M.  :  V.  Napoléon.  —  Sur  divers  :  144. 
148.153.164.167.172.184.196.204.222.227. 
230.252.258.276.280.306.363.383.408.426. 
433.437.442.439  467.475.485.489.500.510. 
514.542.548.571.591.619.632.669.695.701. 
731.752.766.784.800.805.819.840.855.860. 
863.877.889.900.907.911.926,945.965.987, 
1002.  1022.  1026.  1064.  1106.  1133,  1170, 
1212.  1254.  1270. 1290.  1295. 1305. 1328. 
1348.  1357.  J394.  1420.  1453.  1486.  1334. 
1353.1385.1603.1611. 

Révélations  :  V.  dénonciations. 

Révolution  (V.  convention,  jacobins), 
—  Anciens  révolutionnaires  :  438.449. 
473.483.530.536.619.789.850.871.1069.  — 
Assemblée  constituante  :  391.592.1555. 
Biens'pris  ;  488.  — Contre-révolution  : 
536.1061.  —  Contre  la  Révolution  : 
610.908.1090.1220.1493.  —  Massacres 
de  septembre:  514.1440'.  —  Partisans 
de  la  :  373.  432.  1034.  1091.  1270.  1280. 
1406,1481.  —  Pendant  la  :  653.1074. 
1202.1327.1411.1442.  —  Siège  de  Lyon  : 
332.1595. 

Rixes  (V.  rébellion).  —  De  communes: 
433.300  1110.1174.1212.1270.1373.1403. 
1427.1437.  —  Diverses  :  554.722.731. 
815.911.1013.1073.1133.1174.1236.1353. 
1357.1398.1458.1377.  —  Entre  militai- 
res :  504.  594.806.  8J3.940.  1064.  1102. 
1265.1348.1403.1420.1453.  —  Entre  mi- 
litaires et  civils  :  28.87.419.366.390. 
612.650.680.719.900.982. 1073. 1 1 10. 1300. 
1577. 

Royalistes  (V.  agents  des  princes, 
Bonrbon,  chouannerie,  correspon- 
dance, émigrés,  etc.).  —  Comités  : 
139.899.  —  Dans  le  Centre:  32.130.818. 
830.13)9.  —  Dans  le  Midi  (Sources  : 
Insurrections  du  Midi  :  F'  6238  à  6260  ; 
Fi  6448.)  12 1,204. 276. 290. 330. 351. 559. 881 
908,966.1436.1354.  —  Divers  :  19.79. 
101. 252. 298. 363. 3 13. 731 .864.1133.1158. 
1164.  1246.  1282.  1482.  1508.1330.  1571. 
1581.  —  Fonds  :  331.851.1448.  —  Ins- 
titut philanthropique  :  204.372  (Sour- 
ces ;  F'  6236  Dos.  5121  ;  F'  6238  à 
6260).  —  Jacobins  :  351.420.  —  Livrai- 
son de  Toulon  (V.  guerre).  —  Mou- 
vements :     130.176.177.  —    Opinions 
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55.  121.  290.  388.  550.  813.  —  Plombs 
(afTairc  des)  :  V.  ce  mot.  —  Projets  : 
513.  850.  1117.  1200.  1554.  —  Propos  : 
199.276.507.550.  —  Réunions  :  877.893. 
91 1.922.1411. 

Salons  de  Paris  :  360. 52ô. 

Sciences.  —  Botanique  :  585.601.  — 
Géographie  :  1348.  —  Météores  :  453. 

Sciences  occultes.  —  Astrologues  : 
396.475.  —  Cartomancienne:  376.1441. 

—  Guérisseurs  :  644.  —  Magie  :  538. 
1344.  —  Possession  305.328.  —  Sorciè- 
res :  1113.1250. 

Séditieux  (V.  libelles,  prêtres,  pro- 
pos). —  Divers:  113.233.430.776.1144. 
1270. 

Sénat.  —  Questions  diverses  :  261.292. 
747.941.1611.—  Sénateurs  :  4.747.1170, 
1186.1357.1446.1495.1517.  —  Voulant  y 
arriver  :  545.637.1555. 

Signalements.—  650.884.1232. 

Signaux.—  Divers  :  286  409.514.545.731. 
.S70. 1011. 1023. 1042. 1158.  —  Inspecteur 
des  :  670.  —  Près  de  Boulogne  :  22.287. 
300.314.392.403.830.870.1011.1081.1110. 

Situation.  X.  esprit  public. 

Sommations  comminatoires  (  V.jin/s) . 

—  412.426.467.632.703.776.795.850.893. 
904.922.998.1277.1357.1467.1477.1507. 

Strangulation.  —  Comme  Pichegru  :  3. 

—  Suicides  :  1148.1334. 
Subsistances.  V.  afjriciilture. 
Suicides  (V.  prisons).  —  Divers  :  227, 

252.303  330.3X3.416.419.430  439.480.500. 
548.660.710.741.752.795.813.815.870.904. 
907.940.951.955.965.976.992.998.1004. 
1022.  1026.  1030.  1039.  1050.  1081.  1106. 
1110. 1128  1133.  1144.  1148.  1153.  1138. 
1163.  1170.  1179.  1186.  1192.  1201.  1212. 
1223.  1229.  1236.  1241.  1244.  1261.1277. 
1290.  1300.  1303.1319.  1328.  1333.  1348. 
1353.  1373.  1389.  1403  1407.  1415.  1432, 
1442.  1449.  1453.  1467.  1472.  1477.  1481. 
1490.  1493.  1511.  1522.  152S.  1541.  1553. 
1377.  1580.  1590.  1598.  1603.  1611. 
Surveillance  (V.  douanes,  gendarme- 
né,  liberté,  librairie,  postes,  théâtre). 

—  A  l'étranger  :  248. 593. 72S. 762.795. 
1388.1403.1533.1549.  —  Des  côtes  :  18. 
124,153.179.196.204  2i0  274.276.277.291. 
237.300.303.314,320.325.332.336.330.378, 
383.393  408.419.426.442.494.542  548.609, 
623.665.671.672.695.719.759.828.840.902. 
996.1005.1011.1013.1208.1.379.1450.1457. 
1584.  —  Des  étrangers  :  44  65.102.13  i. 
172.211.222.223.227  228.230.2 i7. 270.280. 
291. 297. 300.307. 359..383.407.433.4S0.498. 
345  549.571  614.895.706.8 19.940. 1015. 
1099.1463.1473.1542.1561.1372.  -  Des 


légations  étrangères  :  56.223.307.686. 
856.950.1096.1229.1301.1335.1344.1552. 
Î565.  —  Du  Midi  :  134.  —  Frontières: 
1443.1451.—  Générale  :  302.  —  Indivi- 
dus en  surveillance  (V.  liberté)  :  28. 
44.55.65.68.71.78.81.94.97.  102.131.136. 
144.148.152.178.189.196.222.227.230.235. 
240.258.276.287.291.303.314.365.378.383. 
396.412.416.422.426.433.437.447.463.467. 
475.489.504.510.514.518.521.524.530.548. 
554. 559. 564. 566. 579. 594. 604. 62  i. 640. 645. 
650.657.660.669.680.689.695.701.719.722. 
731,737.739,745.762.765,766.776,783,795. 
800.806.813.840.845.870.877.884.893.904. 
911.922.926.930.936.945.955.960.962.965. 
969.987.1001.1008.1018.1035.1069.1081. 
1089.  1106. 1116.  1122.  1128.  1133.1153. 
1158.  1174.  1186.  1216.  1236.  1240.  1253. 
1267.  1270.  1277.  1283.  1290.  130i.  1303. 
1312.  1342.  1348.  1353.  1337.  1394.  1407. 
1415.  1420.  1421.  1427.  1431.  1442.  1453. 
1458.  1466.  1477.  1481.  1486.  1507.  1522. 
1541.  1547.  1577.  1580.  1583.1585.  1601. 
1611.  —  Levée  :  240.559.660.669.701. 
722. 763. 776. 813. S45. 877. 922. 1035  1106. 
1216.  1240.  1254.  1290.1357.  1394.1415. 
1511. —Particulière  :  198.813.893.1089. 
1349, 
Suspects.  —  Asile  à  des:  422  —  Clergé: 
142.433.500.  —  Divers  :  159.283.306. 
314.363.439.548.579.580.627.756.1013.  — 
Étrangers  :  247.422.593.940.1338.1507. 

—  Lettres  :  669.  —  Réunions  :  437. 
Têtes  mises  à  prix  :  297.362.537.1257. 

1144, 
Théâtre.  —  Acteurs:  434.701.1170.1212. 
1332.1467.1510.  —  Allusions  politiques: 
22.406.476.637.744.842.855.1325.— Atti- 
tude du  public  :  24.78,131.393.476.623. 
637.1393.  —   Bordeaux  :    378.400.1333. 

—  Clergé  :  1204.  —  Comédiens  ambu- 
lants :  835.1133.  —  Directeurs  :  752. 
1204.    —    Discussions  :  921.1297.1362. 

—  Incendie  :  732.  —  Pantomime  : 
1248.  —  Particulier  :  971.  —  Premiè- 
res :  637.967.972.1014.1060.1077.1323. 
1531.  —  Représentations  à  bénéfice  : 
428.1212.1510.  —  Représentations  à 
Paris  (V.  Théâtres  de  Paris)  :  12.78. 
131.316.476.1383.1392.  —  Représenta- 
tions gratuites  :  1383.1385.  —  Surveil- 
lance :  428.435.649.915.  —  Troubles  : 
321.  343.339.372.  408.416.  419.433.  637. 
1122.1151.1248.1361.  —  Vente  de  bil- 
lets :  604. 

Théâtres  de  Paris  :  Bouffes  :  701.732. 
1383.  -Délassements:  1503.  —  Favart: 
1131.1323.1426.  —  Français  :  266.316. 
439.637.722.992.1373.  —   Impératrice   : 
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949.1011.  —  Jardin  des  Capucines  : 
1325.  —  Louvois:  1077.  —  Opéra:  288. 
604.737.839.922.970.1014.1072.1330.  — 
Opéra-Comique  :  967.1531.  —  Palais 
impérial  :  752.  —  Porte  Saint-Martin  : 
25.970.  —  Rue  de  Bondy  :  1170.  — 
Vaudeville  :  972.1060.1531. 
Théâtre  (Pièces  de».  —  Acis  et  Gala- 
tée  :  1332.1576.  —  Adélaïde  Duj^ues- 
clin:  78.131.  —  Ballet  d'Achille:  1014. 

—  La  Belle  Marie:  1060.  —  Le  Cabrio- 
let volant  :  1503.—  Caroline  etStrom: 
744.  —  Châteaux  en  Espagne  :  85.  — 
Le  Couronnement  de  Cyrus  :  637.  — 
Crispin  tout  seul  :  24.94.  —  LeDamoi- 
sel  et  la  bergerette  :  1248.  —  Délia  : 
1323.  —  Le  Gnome:  1170.  —  Hécube: 
196.  —  Henri  VIII  :  915.994.  —  L'In- 
trigue aux  fenêtres: 966.  — Les  Lutins: 
972.  —Le  Menuisier  de  Livonie  :  1014. 

—  La  Méprise  volontaire  :  1531.  — 
Messaline  :  971.992.  —  La  Métempsy- 
chose  :  1531.  —  La  Mort  de  Louis XVI: 
594.1022.  —  Ossian  :  12.  —  La  Partie 
de  chasse  d'Henri  IV  :  428.455.  —  La 
Prise  de  Jéricho  :  1173.  —  Le  projet 
singulier  :  1077 .  —  Le  Ramoneur  prince  : 
1325.  —  La  Revanche  forcée  :  419.  — 
Rienzi  :  439.475  (Sources  :  F'  6468 
Dos.  119).—  La  Ruse  inutile  :  1426.  — 
Tancrède  :  22.  —  Tékéli  :  395.  —  Un 
Tour  de  soubrette  :  949. 

Traités  :  Amiens  :  1402. 1533.  — Améi-ique, 
1090.  —  Coalition  :  1374.  1377.  —  Lu- 
néville  :  1266. 

Trésor    —  Caché  :  877, 

Tribunal.  —  Communication  :  941.  — 
Membres  du  :  1133.1229.1240.1330.  — 
Pétition  :  78. 

Tribunaux  (V.  justice).  —  Acquitte- 
ments :  81.164.530.694.930.962.982.998. 
1004.  —  Appels:  930.962.  —  A  repren- 
dre en  cas  d'acquittement  (V.  police 
(haute)  :  7S. 230. 276. 627. 776. 904. 1062. 
1081. 1106. 1273. 1319. 1502.  —  Cour  de 
(jassation  :  442.485.586.  —  Cour  de  jus- 
tice criminelle  :  425.449.555.784.909. 
1081.1273.  —  Détenus  quoique  acquit- 
tés :  V.  police  (haute).  —  Gens  ren- 
voyés aux  tribunaux  :  442.811.  — 
Haute  cour  :  601.1141.  —  Jury  :  930. 
998.  —  Militaires  :  1122  (V.  commis- 
sions). —  Négligences  :  405.467.503. 
579. 62i. 726. 797. 1313.  —  Non  suscepti- 
bles de  jugement  :  230.475.500.530. 
566.575.689.745.776.1153.1186.1270.1304. 
1305.1343.1472.1547.1564.1603.  —  Plain- 
tes contr.'  eux  :  431.624  —  Police 
correctionnelle  :  271.930.  —  Questions 


diverses  :  555.1452.  —  Spéciaux  :  449. 
Troubles  (V.    émeutes,   rébellions).    — 

An  VII  :    303.624.    — ■    A  propos  d'un 

prêtre  :    V.  prêtre.    —    Conscription  : 

566.1089.1116.  —  Divers:  152  352.624. 

1069.1122.1148.1277.1371.1603. 
Vagabonds.    —    Armés  :    559.789.     — 

Divers  :   211.365.388.412  415.422.447. 

459.463.475.491.494.500.530.540.566.604. 

624. 640. 650. 669. 766. 784. 7S9  845.987.992. 

998.1004.1008.1013.1018.1022.1026.1030* 

1035.  1039.  1040.  1050.  1057.  1064.  107o'. 

1073.  1089.  1095. 1099.  1102. 1106.  1110. 

1116.  1120. 1122.  1128. 1133.1144.  1148! 

1153.  1158.  1163.  1170.  1173.  1186.  1201. 

1212.  1223.  1236.  1241  1254.  1265.  1270. 

1277.  1283.  1290.  1295.  1300.  1305.  1312. 

1319.  1328.  1333.  1338,  1343.  1348.  1353. 

1357.  1380.  1389.1394.  1398.  1407.  1415. 

1420.  1427.  1432.1437.  1442.  1449.  1453. 

1458.  1467.  1472.  1477.  1481.  1486.  1490. 

1495.  1503.  1507.  1511.  1516.  1522.  1528. 

1534.  1541.  1547.  1553.  1564.  1577.  1585. 

1590.1593.1598.1603.1611.  —  Suspects  : 

489.948.956. 

Vainqueurs  de  la  Bastille  :   26.45.61. 

69.    (Sources    :    papiers    d'Osselin     : 

T.  514'). 
Viols   :  343.537.  728.  860.  904.1050.1305. 

1353.1  i58. 1564. 1585. 
Vivres  :  V.  arjriculture. 
Vols     (V.     hriffandages).    —     A    main 

armée  :  227.680.1380.1389    —  Des  anti- 
ques :  65.120.131.184.452  460.569.756. 

976    (Sources  :  F'  6309  Dos.  6436i.  — 

D'églises  :  97.115.222  442.475.579.599. 

624.645.701.722.745.756.771.911.982.998. 

1420.1458.1490.1495.1547.1580.1603.  — 

Divers  :  37.52.94  102.172  189.216.230. 

310.325.368.388.443  447.463.494.524.559. 

595.579.585.591.624.640.645.655.684.710. 

714.719.722.741.745.762.766.771.776.779. 

795. 819. 823. 8  iO.  855. 860. 877. 889. 900. 902. 

904.926.930.940.948.955.962.976.982.987. 

992  908.1001. 1008  1013.1018.1022.1026. 

1030.  1035.  1039.  1040.  1045.  1050.  1057. 

1064.  1070.  1073.  1081.  1086.  1089  1095. 

1099.  1102.  1106.  1110.  1116.  1120.  1122. 

1128.1133.  1144.  1148.  1153.1158.  1163. 

1170.  1173  .  1174  1  86.  1192.  1201.  1212. 

1216.  1223.  1229  1236  1241.  1244.  1251. 

1254.  1261. 1265.  1270. 1273.  1277.  1278. 

1283.  1290.  1295.  1300.  1305.  1312.  1319. 

1328.  1333.  1338.  1343.  1348. 1353.  1357. 

1380.  1389.  1394.  1398.  1403.  1407.  1415. 

1420.  1427. 1432.  1437.  1442.  1449.  1453. 

1458.  1462.  1467.  1472.  1477.  1481.  1486. 

1490.  1495.  1503.  1506.1507.  1511.  1516. 

1322.  1528.1534.  1541.  1547.  1553.  1564 
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1571.  1577.1580.1585.  1590.  1594.  1598.  524.680.745.1153.    —    Receleurs  :    855- 

1603.1611.  —  Filous  :  388.475.604.640.  900.904.1018. 

669.  1343.1603.1611.    —    Fourgon   du  Votes.  —  Consulat   à  vie  :  162.823.  — 

pape:    597.619.640.844.    —    Poudres:  Hérédité  :  20.37,75.79.100.104.162.177. 

V.  armes.  —  Publics  :   65.96.115.485.  184.230.823.863. 


TABLE    DES    NOMS    DE    PERSONNES 


Abbal,  incendiaire  :  1415. 

Abercromby  (John),  colonel  anglais  : 
662.917.  (Sources  :  F"  6475   Dos.  271). 

Aberg.  suédois  :. 604. 722. 

Ablainville  {(!'),   braconnier  :   1328. 

AcHARD,  fraude  :  548. 

AcHARD,  fau.x  :  728.766. 

AcHÉ  {Alexandrine  d'),  chouannerie  : 
378.422.  (Sources  :  F'  6397). 

AcHÉ  (François-Robert  d\  dit  Desloriè- 
res),  chouannerie  :  378.422.1427.  (Sour- 
ces :  F'  6150  Dos.  734  ;  F'  6391  à 
6405). 

Achille  :  V.  Biget. 

AcQUART  Vreilhac,  atfairc  des  plombs  : 
387.461.515.520.524.541.543.  (Sources  : 
F"  5357). 

Ad.\m,  marchand  de  tableaux  :  1020. 

Adam,  enterrement  :  33. 

Addiso>',  prisonnier  anglais  :  1153. 

Aduy  {François  et  Pierre-Marie),  nécro- 
manciens':  136.  (Sources  :  F'  6354 
Dos.  7274). 

Afferte,  prêtre  :  396. 

Affiny  (d"),  attentat  :  28.  (Sources  : 
F'  6436   Dos.  9121). 

Agassé,  vol  de  poudre  :  401. 

Agheîs'za,  agent  sarde  :  419. 

AiGUiER  (dit  Poussette),  fausse  accusa- 
tion :  893. 

AiMARD  id'),  abbé  :  28. 

Ajax,  brigand  :  475.  (Sources  :  F"  6447 
Dos.  9470). 

Alaine,  prêtre  :  71.128. 

Alais,  voleur  :  1603. 

Alary,  abbé  :  911  917.  922.  987.  991. 
'     (Sources  :  b^  6439  Dos.  9153). 

Alberg  (Giieslain  d),  conspirateur  :  762. 
(Sources  :  F'  6454  Dos.  9543_. 

Albert:  V.  Rosambeau. 

Albert,  général  :  1406. 

Albert  {femme),  assassinée  :  396. 

Albert  {iM°">  d\  née  de  Luynes),  cha- 
pelle :  1132.1239.  (Sources  :  F'  6457 
Dos. 9730). 

Albrecht,  Rhin  :  10.30.1158. 

Alciati,  piémontais:  303. 

Alciator,  chouannerie  :  114.  (Sources  : 
F'  6442  Dos.  9261). 

Alexandre,  pétition  au  Tribunal  :  78. 

Alexandre  :  V.  Bescuer.  \'.  Saint-Hu- 
bert. 


Alexandre  I",  empereur  de  Russie  •  234 

270.311.1585. 
Aliot.  dévalisé  :  47. 
Alix  (d):  V.  Pollon. 
Allaix,  chouan  :  624. 
Allard,  assassin  :  1495. 
Allbauxe  {d'),  Corps  législatif  :  731. 
Allemaix,  colonel  de  gendarmerie:  833. 
Allengrin,  caution  de  Dalot  :  65.''^^^ 
Alleton  (/"rères), brigands  :  60.94  97  115 ' 

265.276.362.487.490.530.627.1106.1399.* 

(Sources  :  F'-6425  Dos.  8574). 
Allier,  suicide  :  430. 
Allier,  chouan:  1394. 
Allier  d'Hauteroche,  au  fort  de  Joux  • 

81.872  898    (Sources  :   F^  6391  à   6405* 

F'  6406  Dos.  7964  et  7975).     f  ' 

Allinges  (d'),  chambellan  :  1430.1442. 
Allodi  Foubonne.  en  surveillance  :  893. 
Allot,  affaire  des  plombs  :  241. 
Almain,  colonel  de  gendarmerie  :  1212 

1220.  (Sources  :  F'  6455  Dos.  9644)'. 
Almeras,  général:  1611. 
Almeyer,     officier  :     1026.     (Sources  • 

F'  6457  Dos.  9708). 
Alsai.n,  marchand  forain  :  1442. 
Altariva,  rébellion  :  645. 
ALVARES(Leï'i/),  commerçant:  1352.1503. 

1603.  (Sources  :  F''  6430  Dos.  9819). 
Ambly:  V.  Ghastel. 
Amiel  (d),  fou  :  660. 
Amiel,  suicide  :   480. 
Amiot,  pension  aux  émigrés  :   559  1547 

1580.1611. 
Amoretti.  contrebandier- 806. 
Ancèau,  greffier  :  1373. 
Andigné  (d'),  au  couronnement  :  435. 
Andigxé  I Louis-Marie  Augiigle-Fortiiné, 

chevalier    de    Sainte-Gemme,    dit    le 

Grand  Chouan). chouan:  1.117.141  155 

156.207.230.304.517.  (Sources:  F'   6142 

Dos  284;  F'    6154  Dos.  1051  ;  F'  ôS-^S 

à  6236  (D.) 
André,  suicide  :  1547. 
André,  capucin  :  1415. 
André,  marchand  de  musique  :  1468.1478. 

(Sources  :  F'  6460  Dos.  9864V 
André,  sous-inspecteur  des  eaux  :  1394. 

1420.  (Sources:  F'  6460  Dos.  9795). 
André  (baron  d'),   agent    royaliste  :  87. 


(1)  Voir  spécialement  F' 0233  et  dans  F' 023a 
le  dossier  de  Suzannet. 
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13-i. 248. 331. 632. 660. 823. 940. 1164.  (Sour- 
ces :  F'    63';]). 
Andréossi  {Antoine-François- a.)  ;  géné- 
ral :  737.  (Sources  :  F'  6329  Dos.   6906). 
Andriaux,  déserteur  :  189. 
Andrieu,  maire  :  828. 
Angeloni,  médecin  :  276. 
Anoely   {baron   d'),   journaliste  :    1287. 
(Sources  :    V  6i41  Dos.  9212;  F'  6431). 
Angi.aize,  commissionnaire  :  1343. 
Angoulème  {Louis-Antoine,diic  d')  .  135. 
138.230.479.336.637.727.813  887.1311. 
1300.    (Sources:    F'    62S6    Dos.  5830  ; 
F'     6333    Dos.    7044  ;    F'    6442    Dos. 
9264;  F'  6153  Dos.  9619). 
Angoulème    {Marie-  Thérèse-Charlotte, 

duchesse  d')  :  585.1162.1287. 
Angula,   espagnol  :  1380. 
Anotetil  Grouard  ;  V.  La  Neufville. 
Ansei.mi,  bri;j;and  :  591. 
Anslev  {Gilbert),    prisonnier   anglais    : 
332.  (Sources  :    F'    6341    Dos.    7258  ; 
F'  6384  Dos.  7864). 
Anson,  filature  :  252. 
Anthoine  (d'),  Marseille  :  1513. 
A>T0NELLE,    maire    d'Arles  :     442.1420. 
1553.  (Sources  :  F'     6323  Dos.  6828). 
Antomn,  cuisinier  :  823. 
Antraigues  {Emnianuel-Louis-Henri  de 
Launey,   comte   d'),   agent    royaliste: 
121.  331.  513.  1210.   1598.    (Sources  : 
F'  6433  Dos.  9366). 
Antraigues  {madame  d')  :  436. 
AorsT  :  1283. 
Apollot,  suicide  :  1223. 
ArvRiL,  ancien  officier  :  1394.  (Sources  : 

F'  6359  Dos.   7399). 
Arade  iharond'),  espagnol  :  1561. 
ARnuTHNOT,  ambassadeur  anglais  :   196. 

311.451. 
Arcambai.  Id'}.  émigré  :   432.  (Sources  : 

F'  6442  Dos.  9289). 
ARCHAMriAiLT  :  V.  Saint-Hurert. 
Aroemez  {Louis),  comédien  :  1133.1216. 
Armelin,  soldat  :  1283. 
Armien,  brigand  :   1236. 
Arnaud,   alïaire    Bocssulan   :    1469.1486. 

(Sources  :  F'  6277). 
Arnaud,  fou  :   102. 
Arxaud  (dit  Berry),  détenu:   1174. 
Arneuvilue  [d'),  dévastation  :    1229. 
xVrnoult,  fourrages  :  1039. 
Arnswaldt   {Charles,    baron  d'),  agent 
d'Angleterre:  618.  (Sources  :  F'  6431  ; 
F'  6481  Dos.  466). 
Aron,  ouvrier  :  232. 
Artemberg  {baron    d'),    agent    d'Angle- 
terre :  801.819.877.    (Sources  :  F'  6140 
Dos.  183). 
Artezieu,  colporteur  :   1254. 
Arthus,  menaces  :  103. 
Artois    {Charles-Philippe,    comte    d')  .• 
513.392.   —  Fils:    592.1203.    —    Parti- 
sans :  28.601.  739.733.807.1160.127.0. 
1337.1538.1591.  —  Voyages  :  280.400. 
451.493. 
Artois  (comtesse  d"),  sa  mort  :  1300. 
AsPBCK,  fausse  monnaie  :  1481. 


Assas  (d):  V.  Joyaux. 

Asselin,  curé  :  291. 

Assigny     (d'),      sous  -  gouverneur     des 

pages  :   J004. 
AsTiER,  réfractaire  :  1541. 
AuBÉ  :   1437. 

AuBERT,  imprimeur  :  1018. 
AuBERTiN,    escroc  :    1290.  (Sources  :   F^ 

6458  Dos.  9767). 
AuBRY,    payeur    de    la    marine  :     388. 

(Sources  :  F'  6443  Dos.  9395). 
AuBRY',  invalide  :  1552. 
AuBRY,   chansons  :  1022. 
AuBRY,  conscription  :  1012. 
Aude,  curé  :  766. 
AuDEMARD,  émigré  :  1492.1530. 
AuDÉoun,  Wickam  :  969. 
Audiffret,  vagabond  :   548.877. 
AuDOux  (dit  Préau),  brigandage  :    1522. 
AuDRAN    (Jacques),    chouan  :     713.1433. 

(Sources  :  F-    6228  à  6236p. 
Audriette  (/"emme),  conspirateurs  :  1436. 

1553. 
AuERWECK   { Louis- Gonzay ne  de  Steihen- 
fels,  baron  d',  dit  Louis,  dit  Dutheil), 
agent  royaliste:  38,3.5 19.1 2 12. 1252.1394. 
(Sources:  F'  6302    Dos.  6233;  F'  6445 
Dos.  9382). 
AuGEREAu,  percepteur  :   1577. 
AuGEREAu  {Ch.-P  -F  duc  de  Castiçflione), 
maréchal  :   216.  426,  433.  761.  923.  965. 
1354.1406.  (Sources  :  F'  6498  Dos. 694). 
Auguste  :  V.  Lfseigneur. 
Auguste  (Philippe),  agent  des  Princes  : 
795.906.976.1611.    (Sources  :     F'    6445 
Dos.  9419). 
AuLONG  (d'),  incendie  :  737. 
AuMONT  (d"),  gibier:  537. 
AupiN  (Marthe),  assassinat  :  442. 
AuTiGHAMP     (Charles,     chevalier,     puis 
comte   d'),    chouan  :    125.    (Sources  : 
F'  6354  Dos.   7326). 
AuTRiE,  prêtre  :  268. 
AvARAY  (Antoine-Lonis-François  de  Be- 
ziade  d'),  agent  du  roi  :    351.  479.727; 
1137.1200.1218.1605.  (Sources  :  F'  6370. 
F'  6452) 
AvEUGUE  nu  Bonheur  :  V.  Rei.langer. 
Avogadro  de  Quinto,  piémontais  :  303. 
Avril,  vagabond  :  222. 
AvY,  Barras  :  422.1196. 
Ayruam  :  réfractaire:  865. 
Aynard,  à  Livourne  :   1420. 
.\ZARA     (Don    Joseph-Nicolas,     cheva- 
lier d'),  ambassadeur  d'Fspagne  :  856. 


Babaut,  à  Lyon  :  1534.1347.  (Sources  : 

F'  6233  Dos.  4439). 
Baiîot,  lettre  anonyme  :  969.1089. 
Bacarisse,  assassine  :    1163.1241. 
Bacciochi  (Marie- Anne-Elisa  Bonaparte, 

Princesse)  :  739, 
Bachelet,  maréchal  des  logis  :  835. 
Bâcher,  journal:   10(11.1418. 
Bachmann  (père  enfils),  suédois  :  44.148. 

545. 
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Baclo  :  V.  Rué. 

Bacon,    tabac  :    433.500.    (Sources  :    !•' 

6ii6  Dos.  9438). 
Badeux,  sergent  :  1564. 
Badi,  tué  :   1603. 
Badin,  garde  forestier  :  741. 
Badoire  [femme),  attaquée:  132. 
Badolle,  guichetier  :    1305. 
Badouville,  Temple  :  969. 
Bagnet,  vol  :   1095. 
Bagot,  déserteur  :  14  32. 
Bâillon,     commissaire     des      guerres  : 

1034.1089.  (Sources   :    F'     6106    Dos. 

7980). 
Baillet,  prêtre  :  877. 
Bailleul,  incendie  :  ^95. 
Bailly,  duel  :  1261. 
Bailly   {Jean- Sylvain),  «   Mémoires  »  : 

391. 
Baissai:    de    Seyrolle   (J.-B.    Antoine^, 

prêtre  :  917.  922.  987.  991.  (Sources  : 

F'  6439     Dos.    9153    ;    F'    6456    Dos 

9674). 
Bakoffin,  chantage  :  164. 
Balbi  (marquise  de),  son  garde  :  437. 
Baldi  {Giacosa),  intrigante  :  1547. 
Baluv,  banque  des  jeux  :  632. 
Balincourt  :  V.  Gaille. 
Bame,  anglais  :  120. 
Banassat,  arrestation  :  945, 
Bande    {Marc-Louis),    magistrat  :    1158. 

(Sources  :  F'  6270  Dos.  5572). 
Bannatyne,  prisonnier  anglais  :  926. 
Banquai?»  (femme),  voleuse  :  930. 
Baoeb,  juif  :  580. 
Baraguay  d'Hilliers  (Louis),   général  : 

1216. 
Barbé,  faux  :  784. 
Barbedette  {Charles- Vincent),  pi'être  : 

426.    (Sources    :    F'  6330    Dos.    6936; 

F'  6356  à  6358  ;  F'  6359  Dos.  7405). 
Barber,  prisonnier  anglais  ;  1380. 
Barberin,  prêtre  :  1571. 
Barbier,  afîaire  Ledos  :  396. 
Barbier,  capitaine  :  1179. 
Barbot,  épicier  :  660. 
Barbot,  dénonciation  :  893. 
Bardot,  chouan  :  431.45^. 

BaRGO    :  V.   BURBAN. 

Barde,  assassin  :  548. 

Bardet,  assassiné  :  114S. 

Bardet,  prêtre  :  330. 

Bardon,  ex-officier  :  870.  (Sources  : 
F'  6314  Dos.   6627). 

BARiATiNSKiiprince), assassin  de  PierrcIII: 
1497. 

Bariller  [Claude)  :  987.991. 

Bariot,  assassin  :  3i3. 

Barisono,  assassiné  :  291. 

Barîsse,  fourrages  :  1039. 

Barjou,  prêtre  :  1194. 

Barmer,  maçon  :  1270. 

Barrack  Master,  faux  nom  :  585. 

Barras  (Paul-François- Jean-Xicolas)  : 
A  Paris:  183.198.240.1146.-  Surveillé  • 
262.423.432.1196.1511.  (Sources  :  f' 
0210   Dos.  3469  ;    F'  6283    Dos.  57  ii'  • 


F'  6331  Dos.  9991  ;    F'  6578  :   F'  6594 
Dos.3823). 
Barré,  miniaturiste  :  650. 
Barré,  sous-préfet  :  726. 
Barreau,  incendie  :  1534. 
Barrier,  chouan  :  207. 
Barrière,  propos  :  1590. 
Barrington  (lord)  :  504. 
Barroux,  notaire  :  1090. 
Barthelas,  agent  royaliste  :  1611. 
Barthélemi,  incendie  :  1170. 
Barthélemi,  (Antoine),  assassiné  :    393. 
Barthélémy,  notaire  :  456. 
Barthélémy,  prêtre  :  463. 
Barthélémy,  arrêté  par  erreur  :  518. 
Barthélémy,  officier  du  génie:  485. 
Barthez  de  Marmorières  (Aniome),émi- 

gré  :  594. 
Barthy,  hôtelier  :  228. 
Bartillac  (Armand  de),  chouan  :    1200. 
Barus,  vol  :  1580. 

Baschy  {colonel  de,  dit  Duchayla),  émi- 
gré :  25. 
Basin,  déserteur  :  855. 
B.\sTiN,  jeux  :  190. 
Basset,     marchand     d'estampes  :     681. 

(Sources  :  F'  6197  Dos.  2773). 
Bastel,  en  surveillance   :  467. 
Bastide,  frère  du  banquier  :  1513. 
Bastide,  dévalisé  :  1273. 
Bastiex,     prêtre  :     689.  (Sources  :     F' 

64  i3  Dos.  9311). 
Baston    (Joseph),     à     Boulogne  :      211. 

(Sources  :  F'  6441  Dos.  9254). 
B.\T.\iLL.\RD,  maire  :  230. 
Bat.\ille,  prêtre:  227. 
Baudart,  plainte  :  1389. 
Baudet  (femme),  chouans  :  1253. 
Baudier,  brigand  :  880. 
Baudin,  incendiaire  :  291. 
B.\udin,  brochure  :  94. 
Baudins,  prisonnier  anglais  :  992. 
Baudoin  :  V.  Céris. 
Baudry,  brigand  :  880. 
Baudry,  colonel  :  575. 
Baudry,  prêtre   :   655. 
Baumat,  contrebandier  :  97. 
Baun  ou  Brompt,    agent  d'Angleterre  : 

884. 
Baunal.  commissaire  des  guerres  :  1406. 
Bauquier,  assassin  :  969. 
Bautgen,  incendie  :  737. 
Baville,  général:  211. 
Bayard,  suspect  :  1170. 
Bavard  (Charles),  agent    d'Angleterre  : 

951,  (Sources  :  F'    6217  Dos.  4034   ou 

F'  6295  Dos.  6064). 
Bayard    (Louis),    agent    d'Angleterre  : 

951.1164.1319.    (Sources  :    V.   Bavard 

Charles). 
Bavard  (David),  employé  :  951. 
Baveux,  suicide  :  1598. 
Bazin    (François-Gaspard),   perruquier  : 

566,722,  (Sources:  F'  6154  Dos.  9505). 
Beaubois  :  V.  Collier. 
Beauchami's   (Alphonse   de),  historien  : 

854.962. 
Beaudeloq,  désertion  :  297. 
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Beaudoin,    tabagie  :    83.    (Sources  :    !•' 

6ii0  Dos.  9173). 
Beaudrii-lier    La    CoTTiùnE,  chanoine  : 

130.500. 
Beaugarten,  désertion  :  297. 
Bealgier,  arrestation  :  943. 
Beauharnais  {Eugène  de,  prince)  :  713. 

777. i:)i7. 1580. 
Beauhar.nais  (M-^'de),  recommandalion  : 

1373. 
Beaijoi,ai3  {comte  de)  :  V.  Duvivier. 
Beaulieu,  acteur  :  1167. 
Beal'lieu,  adjudant  de  place  :  551. 
Beavi.ieu   d'Orly,  espion  :    201.233. 722. 

(Sources  :  F'  61il   Dos.  9250). 
Beaumier,  incendiaire  :  211. 
Beaumont  (de),  émigré  :  612. 
Beaumont  (de),  général  :   1585. 
Beai'mont  Dixie,  prisonnier  anglais  :  306. 
310.331.378.433.510.  (Soui'Ces  :  F'  0443 
Dos.  9322). 
Beaurepaire  {de),  attentat  :  343. 
Beausire  {femme},  aide  les  anglais  :  813. 
Beauregard:  V.  Mérille. 
Beauvais  (de)  :  V.  Perrier. 
Beauvilliers,  Barras  :  198. 
Beauvilliers,  chouan  :  78. 
Becdelièvre     (marquis    de),     chouan  : 

1J06. 
Becdelièvre  (f7e),  frère  de  M-^a  de  Bour- 
mont  :  167.169.184.212.258.291.390.776. 
(Sources  :  F'  6109  Dos.   1714  ;  F'  6228 
à  0236.) 
BÉCHADE,  hôpitaux  :  1547. 
Bechet  Saignv,  employé  de  la  marine  : 

1453. 
Beck.  violence  :  1328. 
BecQuet,  propos  :  1002.1089. 
Becquevont,  prêtre  :  514. 
BED(tN',  attaqué  :   1133, 
Bedouf  {Jacques),    olTicicr   de    marine  : 

1430.1533.  (Sources  :  F^  6459.) 
Behague  {de),  émigré  :  53. 
Beiiot  {Guhriel},    otTre    de  révélations  : 
378.422    (Sources:   F'  0442  Dos.  9277), 
Beissac,  ouvrier  :   1290. 
Belac,  suicide  :  1522. 
Belami,    garde    magasin  :     784.855.936. 

(Sources  :   F' 6433  Dos.  9023.) 
Belchamuers,  prisonnier  anglais  :  1110. 
Belette  {femme),  mendiante  :  1442. 
lÎELFORT  :  V.  Deué. 
Bellami  ilemme).  faux  :  447. 
Bellanger  (dit   l'Aveuffle  du  Bonheur), 

exéeution  :  1467.1543. 
Bellanger,  aveugle  :  1008. 
Bellant,  voleur  :  303. 
Bellarkf,  volé  :   102. 
Bellav  (ye>H(-/-0(7/,si,  domestique  :   1011. 

(Sources  :  F'  OiOO  Dos.  9850.) 
Belle,  gendarme:  1167. 
lÎELLEroRT,  vol  :  1306. 
Belleoarde,  ex-convcntionncl  :  376,42;. 

(Sources  :  F'  6279  Dos.  5642), 
Bellfgarde,  émigré  :  1371. 
Bia.i.EGARUE,  général  :   1260. 
Bellei,  enseigne  de  vaisseau:  567. 


Belleval  (comte  de),  envoyé  de   Vala- 

chie  :  184. 
Belliard  {Aurinste-Daniel),  gcnèval:  Î17. 
519.  537.  339. 1338.  1481.  (Sources  :  F" 
6448  à  6453.) 
Bellier,  royaliste  :  365.422. 
Bellino,  tue  :  1212. 
Belloc,  préfet  :    102.  (Sources  :  F'  6462 

Dos.  9932  ) 
Bellon,  prêtre  :  871.  (Sources  :  F'  6290 

Dos.  6092. 
Belot,  volé  :  1122. 

Belval  (comte  de\  agent  russe  :  368. 
Benard,  vétérinaire  :  743. 
Bendé,  affaire  des  plombs  :  369. 
Benfield,  banquier  :  1572. 
Benoit  (frères),  assassinat  :  1004. 
Benoit,  horloger  :  1212. 
Benoit,  tué  :  982. 
Benoot,  assassinat  :  131. 
Bentinck  (de),  ministre  protestant  :  32. 
Benzel  :  V.  Musset. 
BérarD,  prêtre  :  388  416.442. 
Berghem,  incendie  :  1212. 
Berchignv  {dom  Pedre),  vagabond:  483. 
Berchini  (de),  régiment  :  402. 
Berchoux,  assassiné  :  359. 
Bercy,    heiduque     de    la     reine  :    660. 

(Sources  :  F'  0339  Dos.  7143). 
Berettim,  prêtre  :  1580. 
Bergasse   Lazirolle,    Corps   législatif  : 

1598, 
Berge,  aide    de  camp  :    596.761.  (Sour- 
ces :  F'  6454  Dos  9538.) 
Berger,  marchand  de  vins  :  1333. 
Bergeron  Barreau  (  D"«  .religieuse  :  248. 
Bergier  (femme),  dévalisée  :  1030. 
Bermann   (de),  commissaire   du     prince 

de  Waldeck  :  893. 
Bernachon,  Moreau  :  554.1290. 
Bernarotte  (J.-B.  Jules  ,  maréchal:  14». 

510.559.009.777. 1003. 1409. 
Bernaert,  en  surveillance  :  210. 
Bernai,  maire  :  442. 
Bernaro.   domestique  :    152.   (Sources  : 

F'  6293  Dos.  5974.) 
Bernard,  suicide  :  1223. 
Bernard  escroc  :  323. 
Bernard  (femme\  intrigante  :  1022. 
Bernard  (veuve^,  à  New-York  :  564. 
Bernardin   de    Saint-Piehre,   Institut  : 

261. 
Bernardon  Coulon,  attentat  :   148. 
Bernardy,  religieux  :  1348. 
Bernasconi    {Pierre),    suspect  :  172.323. 
1295.1348.    (Sources   :    F'    6440    Dos. 
9188.) 
Bernaudon,  gendarme  :  412. 
Bernavh.i.e  ifemme),  dévalisée  :  1216. 
Bernet  :   V.  Montagne. 
Bernier    (Etienne- Alcxnndre-J. -B.-Mti- 

7-/e),  évéque  :  31.550.701  (1). 
Bernouville,  contrebande  :   1212. 
Berrué,    inspecteur    de     police:    1153. 
(Sources  :  F'  6200.) 

(1)  Voh'    aussi  :  évèque  d'Orlcaus  :  111. ojl. 
834.  (Sources  :  F'  0231  ) 


TABLE   DES  NOMS   DE  PERSONNES 


01/ 


Berrurier,  suspect  :  102. 

Berruyer   {Jean-François  de),  général  : 

152.  (Sources  :  F'  6271  à  6277;. 
Berry   :  V.  Arnaud. 
Berry,  agent  des  Pi-inces  :  136.619.731. 

1305. 
Berry    (Charles  -  Fej'dhiand,    duc   de)  : 
690.1343.    (Sources    :     F'     6458     Dos. 
9748  ;    F'     6580    à     6582     Dos.     3398  ; 
Fi    6588    Dos.    3624  ;    F'     6600   Dos. 
4092.) 
Bersamy,  vagabond  :  489. 
Bertbau,  évadé  :  1462. 
Berthaud  (Jean,   dit  Commincfes),  fou  : 
115.339.  (Sources  :  F'  6296  Dos.  6080). 
Berthelier,  Rochelle  :  65. 
Berthelot,    chouan  :    1290.    (Sources  : 

F'  6465  Dos.  40.) 
Berthet,  brigandage  :  836. 
Berthet  {veuve),  suicide  :  660. 
Berthier,  son  secrétaire  :  1270. 
Berthier  (Alexandre),  maréchal   :  657. 

782.1399. 
Berthier  (Léopold),  général  :  258.992. 
Berthois,    attentat   contre  S.  M.  :   7.60. 

227.812. 
Berthout,  horloger  :  1577, 
Bertin,  incendie  :  1437. 
Bertin,  propos  :  350. 
Bertin  {femme),  à  Saint-Denis  :  1380. 
Bertin    (Charles    de),    émigré  :     68.624. 
800.  879.  938.  978.  996. 1005. 1041.1116. 
1253. 
Bertixotti,  rébellion  :  1148. 
Bertoin,  huissier  :  434. 
Bertoletti,  voleur  :  860. 
Bertolini,  lettres  de  change  :  365. 
Bertolotti,  libelles  :  504.762.  (Sources  : 

F'  6261  Dos.   5204.) 
Bertoux.  parricide  :  548. 
Bertrand,  faux  monnayeur  :  467. 
Bertrand,  employé  de  police  :  1448. 
Bertrand  de  Molleville,   frère  de  l'ex- 
ministre  :    44.68.115  167   1581.    (Sour- 
ces :   Fi    6391    à    6405  ;    F'   6i79    Dos. 
406  ;  F'  6484  Dos.  463.) 
Bertrand  DE  Molleville  (Antoine-Fran- 
çois, marquis  de),  à  Londres  :  1282. 
Bertrand  de  SaInt-Hurert  :    V.  Saint- 

HUBEHT. 

Berzetti,  piémontais  :  303. 
Bes,  brigand  :  1163. 
Besancelle,  escroqueries  :  1380. 
Besançonxay,  chouan:  60.254.  (Sources  : 

F'  6333  Dos.  7029.) 
Bescher,  sénatus-consulte  du  14  nivôse  : 

94.230.1343.1442. 
BÉsiGNAN    (marquis   de),   émigré  :    2i8. 

(Sources  :  F'  6442  Dos.  9289.) 
Besnier  (.!/">=),  clergé  :   1219. 
Besnv  <du),  meurtre  :    1230. 
Bessieri  (dit  Colleille),  assassinat  :  992. 
Besson  :  V.  Julie. 
Besson,  vols  :   13J9. 
Besson,  faux  monnayeur  :  1398.    - 
Bessone,  conspiration  :  1392. 
Bessot,  assassin  :   1283. 
Béthune  :  V.  Morgan. 


Befmann    (Maurice),    banquier  :    21   97 
461.515.690.1228.1283.1348.1532.  (Sour- 
ces   :  F'    6356    à   6358;    F'    6460    Dos 
9837  ;  F'  6551  Dos.  2104.) 
Bétourné, prêtre  :  37.  (Sources  :  F'  6434 

Dos.  8988.) 
Bettelghem,  volé  :  1153. 
Betzer,  brigand:  813. 
Beugnet  :  V.  La  Pommeraie. 
Beurges  {Pierre-Louis  de),  suspect  :  396 

722.  (Sources  :  F'  6445  Dos.  9414.) 
Belrnonville  (Pierre  Riel,  juarquis  de) 
ambassadeur  :    115.  339.  579.  736.  962 ' 
(Sources:  F''   6143.  Dos.  393  ;  F'   6161 
Dos.  1334;  F'  6184.  Dos.  2194.) 
Bévy,  bénédictin  :   722. 
Beyermann,    affaire    des    plombs  :    293 

(Sources  :  F'  6356  à  6358.) 
Bezanger,  violences  :  762. 
Bézot,  assassinat  :   J070. 
Bezu,  fausse  dénonciation  :  1186. 
Bianchi,  officier  italien  :  1015.1073^ 
Bianchi,  brigand  :  948. 
BiANCo  (baron),  attaqué  :  485. 
Bielinsky  (comte  de),  russe  :    102.120. 
BiERTA,  brigand  :  172. 
Bigaune,    capitaine     de     gendarmerie  ■ 

1313. 
Biget    (Jean-Achille    de,    dit    Achille) 
chouan  :    420.430.530.1585.    (Sources  '• 
Fi   6228  à  6230  ;    F'    6270  Dos.    5567  • 
F'  6380  et  6381  ;   F'  6447  Dos    9464).' 
Bignan,  receleur  :  855. 
BiGNAN  (Le  roi  de)  :  V.  Guillemot. 
BiGNON,  colporteur  :  1018. 
BiGNON  (de),  abbé  :  747. 
Bigot  (Guillaume),  matelot  :  8J1    (Sour- 
ces :  F'  6443  Dos.  9319.) 
Billette,  brigand  :  893. 
Billiaud  :  V.  Dilliot. 
BiLLiNGS,  prisonnier  anglais  :  1380.1395. 
BiLLONET  (frères),  colporteurs  :  1254. 
Billot,  brigand  :  1144. 
BiNET,  prêtre  fou  :   1585. 
BiNET,  prêtre  «  clémentin  »  :  252. 
BiNTz,  incendie  :  306. 
BiRAGO,  faux  bruits  :  28. 
BiRON,  colporteur  :  1254. 
BissoN,  brigandage  :  116. 
BizANET,  général  :  551. 
BizouARD,  prêtre  :  1447,1608. 
Blacos,  suicide  :   1309. 
Blaizel    (baron   du.  dit   ITuart),    agent 
royaliste   :    1451.1511.1611.   (Sources  • 
F"  6290  Dos.  .5903;  F'  6459). 
Blakenburg,  forçat  :  900. 
Blanc,  déserteur  :  1472, 
Blanc  [Dominique],  brigand  :   131. 
Blanc  (Jo-sep/i),  vagabond  :    1580.  ' 
Blanchard,  école  secondaire  :  335. 
Blanchard,  dévastation  :  1427. 
Blanchard,  régisseur  d'Ouvrard  :  1254. 

1312. 
Blanchard,  «  Controverses  »  :  866. 
Blanchet  (Etienne),  pétition  au  Tribu- 
nal :  78.  (Sources  :    F^  6373  Dos.  7619- 
F'  6382  Dos.  7780 ^  ' 

Blancv,  américain  :  640. 
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Blandv,  brijaad  :    12 il. 

Blanquet  Lauchon,    conti'cbande  :  918. 

1025.1312.    (Sources   :    F'     6478    Dos. 

310.) 
Ble.ndel  (de),  officier  espagnol  :  J36. 
Bléreau,  fou  :  722. 
Blonueau,  incendie  :  660. 
Blondel,  émigrc  :  480. 
Blondei.,  chauffeur  :    1493. 
Blo.ndel,  assassiné  :  1081. 
Blouet,    pharmacien  :    494.    (Sources  : 

F'  6372  Dos.   ;576.) 
Bloz,  en  surveillance  :  78, 
Blutel,  directeur  des  douanes  :  1313. 
BoccuECiAMrE,  émigré  :  559. 
BocHER,  agent  de  change  :  1310.1317. 
BocHi,  avocat  :  1116. 
BocQ,  incendie  :  828. 
BoDiNiEu,  chirurgien  :  1290. 
BoECKLiN,    émigré  :    627.701.    (Sources  : 

F  6448  à  6453.) 
BoELPECK  :  V.  Hertz. 
BoERio,  assassinat  :  976. 
Boessul.vn  (dit    Dubois),  chouan  :    1133, 

1469.1486.1488.1512.1591, 
BOGiNO,  assassiné  :  485, 
BoiANDREAU,    président  de  canton  :   797. 
BoiGNE  (de),  général  :  442, 
BoiGNE  (3f"'»  de),  en  Hollande  :  442. 
BoiLLiON,  prêtre  :  741, 
BoisARD,     colonel  :    365.514,    (Sources  : 

F'  6510  Dos.  1123.) 
BoiscHOLLET   (Chevigné   de),    évéque  de 

Secs  :  481.  (Sources  :  F'  6566.) 
BoisDUMANf,  émigré  :  447. 
BoisGELiN    DE   CicÉ    (Jean-dc-Dieii-Rai- 

inond  de),  institut  :  261. 

BOISMARIN    :   V.    TnÉTON. 

BoisoN,  gendarme  :  813. 

BoisnicHAuri  (de),  maire  :  33.  (Sources  : 

F^  6436  Dos.  9090.) 
BoissE,  émigré  :  669. 
Boisson,  agent  de  change  :  66. 
BoisTE  {Picrre-Claiide-Viclor),  diction- 
naire :   1103. 
BoiTO>,  assassine  :  1541, 
BoLi>OM,  Athénée  :  747. 
Boi.LENS,  assassinat  :  1241.1277. 
Bon  curé  {le)  :  V.  Jaeglé. 
Bon  AIE  :  Y.  Puivert. 
BoNAFÉ,  brigand  :   '419. 
BoNAFÉ,  affaire  tles  plombs  :  550. 
Bonaparte  :  V.  Napoléon. 
Bonaparte  :  V.  Uavajotti. 
Bonaparte  (Cnroline)  :   1430. 

Bonaparte  (Elisa)  :  V.  Bacciocui. 

Bonaparte  (Jérôme)  :  1489. 

Bonaparte  (/ose/j/i):  127.376.612.630.777. 
839.875.1277.1300.1301.1513.1394. 

Bonaparte  (Louis)  :  189.216.252.291.310. 
430.572.630.1462.  (Sources  :  F'  657  1 
Dos.  2784.) 

Bonaparte  (Lucien):  464.1493.  (Sour- 
ces :  F'  6552  Dos.  2174) 

Bonasse  :  V.  Puivert. 

Bonavunture,  chouan  :   330. 

BoNi-ANTiN,  assassiné:   1133. 

Boniface,    concierge    du    Temple  :    78. 


(Sources  :   F'  6130    Dos,  754  ;  F'    6152 
Dos,  901,) 
Boniface,  officier  réformé  :  1034.1209, 
BoMFACE  (femme),  couplets  :   36. 
BoNiNo,  assassiné  :  332. 
Bonjour,  manutention  de  la  marine  :  936. 
Bonjour  (dit  Père    Daniel),  secte  :   841. 
960.1159.1378.1447.  (Sources  :   F'    645o 
Dos.  9641. 
Bonjour    (François),   frère    de    Daniel  : 

841.1159.1378.1447. 
Bonjour    {Elie),    lils   de    François  :   969: 

1159. 
Bonjour  (Jean-Pierre,  dit  Lonychamp), 
]jétition   au    Tiibunat  :    78.  (Sources  : 
F'    6373     Dos.     7619;    F'     6382     Dos. 
7780.) 
BoNNAFiÉ,  brigand  :  893. 
Bonnaise,  assassin  :   1037. 
BoNNARD,   général  :   130.177.199. 
BoNNARDEL,  Capitaine  de  gendarmerie  : 
1434.  (Sources  :  F'    6460   Dos.  9834). 
BoNNAY    {marquis   de),    royaliste  :    479, 

(Sources  :  F'  6448.) 
BoNNEAU,  fausse  dénonciation  :  22. 
BoNNEFOi,  lettre  annonyme  :  9i. 
BoNNEL    (femme),    tenancière   de   jeux  : 

1212. 
Bonnet,  troubles  :  475. 
Bonnet,  incendie  :  965. 
Bonnet,  attentat  :  343. 
Bonnet,  jeux  :  1307. 
Bonnet,  général  :   1331.1406. 
BoNNEViLLE  (Nicolas),  journaliste  :  238. 

(Sources  :  F'  6442  Dos.  9290.) 
BoNPL.\ND    (Goujaud),  naturaliste  :    216. 

(Sources  :  F'  6498  Dos.  696.) 
BoNSEiGNEua  :  V.  Leseigneur, 
Bontemps,  rébellion  :  52. 
BoNvicmo,  corps  législatif  :  636. 
Borda,  fraude:  161 1. 
BoREi>,  lettres  :  818. 
Borel,    abbé  :    660.766.784.800.877.1043, 

1307.  (Sources  :  F'  6434  Dos.  9515). 
Borel,  gendarme:  813. 
BoROGÉ  :  V,  Leroi. 

Bosco,  libelle  sur  le  Pape  :  669.693.819. 
BossEG  (dit  Grégoire),  chouan  :  713. 
Bossu,  curé    :    371.   (Sources    :    F'    6286 

Dos.  5842,) 
Bossu,  gendarme  :  1391. 
Bossu,  ouvrier  :  1236. 
Bosr,  réclamation  :  144. 
Botherel    (de),    émigré  :    60.1158.1482. 
1488. 

BOTTIAM    :    V.    DUPRAT. 

Bottler  {Chrislian),  allemand  :  383. 
(Sources  :  F'  6444  Dos.  9375). 

Botton.  ouvrier  :  51, 

BouARn,  brigandage  :   116. 

BoucAUi.T,  ciiouannerie  :   1253. 

BoucuAi,  déserteur  :  1073. 

Bouché,  parricide  :  320. 

Boi.cHENnoNNE  (Gi/i.s/am),  brigand:  1290, 
(Sources  :  F'  6130  Dos.  8784,) 

Boucher,  secrétaire  d'Otto  :  1246.  (Sour- 
ces :  F'  6458  Dos.  9763.) 

Boucher  {Félix,  dit   Firmin),  capucin  : 
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500. 534. 575. 050.  (Sources  ;  F'  6ii6 
Dos.  9446.) 

Boucher  [Louis- Ferdinand),  épicier: 
987,991.  (Sources  :  F'  6439  Dos. 
9153.) 

BoucuET,  président  de  canton  :  797. 

BouDiNiER,  chouan  :  52  i, 

BouG,  affaire  dEltenheim  ;  680. 

BouGAiN VILLE  (Louis-Anloim  de),  séna- 
teur :  94. 

BouiLLARD,  soldat  :   737.926. 

Bouille  (M°">  de),  Bruslart  :  1486.1488. 
1512.1591. 

Bouillon  {d'Auve7'(fne,  prince  Godefroy 
de)  :  97. 314. 592. 938. 9S4.  996.1005.1041. 
1290.1357. 

Bouilli  {Jean-Nicolas),  auteur  dramati- 
que :  967. 

Boulanger,  vagabond  :  131. 

BouLARD,  chouan  :  573.585.  (Sources  : 
F'  6231). 

BouLARDiÈRE,  gendarme  :  604. 

BouLiARD,  assassiné  :  1603. 

Boulin,  forçat:  1481. 

Boulin  de  Rust,  père  de  M™'  Massias  : 
554. 

Boulot,  curé  :  97. 

Bouquet  (femme),  garnisaires  :  S70. 

Bourbon,  corroyeur  :  877.1174. 

Bourdon  (maison  de)  (V.  agents  des 
Princes,  royalistes,  etc.)  :  203.244. 
530.536.1200. —  Estampes, placards, etc'  : 
470. 1118. 1162. 13i6.  —  Partisans  :  86. 
235.290.343.351.365.420.428.453.507.533. 
559.627.683.690.701.751.768.797.851.927. 
951.991.1003.1032.  1117.1137.1158.1160. 
1164.  1175.  1228.  1234.  1270.  1282.  1290. 
1388. 142S.1469. 1553.  —  Princes:  138. 
183.294.400.500.524.  —  Princes  à  Cal- 
mar (Suède)  :  479.493.510.513.336.383. 
927.1205.  —  Princes  àxMittau  (Russie)  : 
838.1200.1287.1311.  —  Restauration  : 
513.535.727.908.940.963. 109  1.1205. 

HoviKTiOTi  {Louis-Henri-Joseph,  duc  de)  : 
340.1486.1591. 

BouRDON-GoNTi  {Stéphanie -  Louîse  de^, 
intrigante  :  J027. 1088.1086.  (Sources  : 
F^  4389';  F'  6339  Dos.  7144  ;  F'  6852  ; 
O'801.) 

BouRDAuiB,  empoisonné  :  1343. 

Bourdeau  {veuve),  infanticide  :  1256. 

BouDELiN,  repris  de  justice  :    695. 

Bourdon,  brigand  :  843. 

Bourdon,  parfumeur  :  695. 

Bourdon  (D'i"),  religieuse  :  248. 

Bourdon  (Le'onarJ.dit  de  La  Crosnière), 
conventionnel  :  689.871. 

BouRÉ  DE  CoRBERON,  avocat  :  575.731. 
(Sources  :  l-'  6432   Dos.  8881.) 

Bourgade,  assassin  :    1148. 

BouRGADiBR,  suicide  :   1128. 

BouRGARiNo,  italien  :    1170.1236. 

BouRGEAU.v, dilapidation:  701.930.  (Sour- 
ces :  F'  6455  Dos.  9584.) 

Bourgeois,  militaire  :   1030. 

Bourgeois  {femme\  assassinée  :   1328. 

Bourgeois,  faussaire  :  877.1507. 

Bourgeois,  désertion  :  L97. 


Bovrgine,  marchand  de  vins  :   1507. 
Bourgoing,  receveur  des  contributions: 

1392. 
Bourguignon,  auteur  dramatique  :   1531. 
Bourguignon,  brigand  :  1116. 
Bourguignon,  gendarme  :  1363. 
BouRMONT  (Louis-Auyuste-Victor,  comte 
de)(V.  M"»  DE  BouRMOMT),  chouan  :  1.8. 
72.135.207.230.258  468.592.748.  —  Biens 
séquestrés  :  230.502  528.1138.  —  Com- 
plices:   144.155.164  303. 324. 666. 864.  — 
Evasion  :    117.122.143  16  4.196.211.222. 
252.320.337.517.666.     —    Grâce  :     378. 
502.  —    Hors  de  Fi-ancc  :  502  565.627. 
789. 795.1002.1138. 1228. J592.  —  Recher- 
ches: 212.291.325.337.345.396. —(Sour- 
ces :  F'  6228  à  6236  (1) :   F'  6256  Dos. 
5119  ;  F"  6271    à  6277  ;   F'    6376    Dos. 
7729  ;  F'  6594  Dos.  3817.) 
BouRMONT  {M"'"  de,  née  de  Becdelièvre\ 
femme  du  chouan:    8.122.167.169.184. 
212.238.291.502.627.776.789.  1228.1592. 
(Sources  :  F'  6169  Dos.  1714.) 
BovRyissAc{Joseph- Antoine  Senchon  de), 
fanatique  :     877.987.991.     (Sources: 
F"  6439  Dos.  9153.) 
BoiJRRiENNE  (de)  ;  1216.1300.1533. 
BouRviLLB(dit  d'Ochstadt), agent  anglais: 
102. 

Bousquet,  prêtre  :  363.383.7  41. 

Bousquet,  faux  :  579. 

Bouteille,  rébellion  :  303.7  41. 

Boutillier  (de),  d'Avaray  :  1137. 

Bouton,  brigandage  :  1547. 

Boutura,  officier ':  813. 

Bouvens  (de),  abbé  :  654.807.  (Sources  : 
F'  6439  Dos.  9153.) 

Bouveron,  gendarme  :  379. 

Bouvbt,  propos  ;  1265. 

Bouvit,  sculpteur  :  1020. 

Bouvet  (Anne),  La  Haye  Saint-Hilaire  : 
530.  (Sources  :  F'  6391  à  6403.1 

Bouvet  de  Lozier  (Athanase-Hyacinlhe), 
chouannerie  :  97.  (Sources-  b'  6393.) 

Bouvier,  fonctionnaire  :  1164. 

Bouvier  (C/aizd/ne),  suicide  :  227. 

Bowden,  chouannerie  :  1045. 

Boy,  chirurgien  :  113. 

BoYD.    banquier  :    1572.    (Sources  :    F' 
6484  Dos.  463  ) 

BovER,  général  :  264.366.696.713.753.768. 
1435.  (Sources:  F"   6480  à  6182.) 

BovER,    chef    de    bataillon  :     1254,1357. 
1368.1389.1611.     ' 

BovER    (iV-"*,  née   La    Chapelle)  :    1170. 
(Sources  :  F'  6458  Dos.  9744.) 

Bozdzot.\z.\n,  faux  bruits  :  28. 

Bozzi,juge  :  1358. 

Brada,  vol  :    776. 

Bragi,  blessé  :   1328. 

Brakmann,  débarquement  :   1155. 

Brakmann    (M""),    débarquement  :   957. 
1048. 1J53. 

Brancas  (de).  Rivière  :  191. 

Brandi,     prêtre  :     1481.     (Sources  :    F' 
6421    Dos.  8463. 

(1)  Spécialement  :  F'  6232. 
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Brandt,  agent  anglais  :  669. 

Bras,  fausse  décoration  :  530. 

Brascourt,  brigand  :  8  i3. 

Brasseur,  faux  monnayeur  :  12»2. 

Brand,  assassinat  :  1216. 

Bralner,  assassinat:   1321. 

Brau.nne    (M'"),    actrice  :    842.855. OiO. 

(Sources  :  F'  6456  Dos.  9651.) 
BuAYE,  prêtre  :  350. 
Brayeu,     au    Temple  :    "37.    (Sources  : 

F'     6i08    Dos.    8052  ;    F'    6i63     Dos. 

9976.) 
Brayeul,  dépôt  d'armes  :  1328. 
Brbard,  chouan  :  202.  (Sources  :  F'  64i0 

Dos.  9194) 
Bréguet,  horloger:  1577.  (Sources  :  F' 

6153  à  6159. 
Breluque,  prêtre  :  745. 
Brémo>'d,  brigand  :  416. 
Brémtz,  chef  d'escadrons  :  240. 
Brenton.    prisonnier    anglais  :  813.810. 

976.  (Sources  :  F'  6455  Dos.  9630). 
Bresson,  agent  de  change  :  66. 
Bresson,  suspect  :  422. 
Bret,  soldat  :   1192. 
Bret,  ouvrier  :  291. 
Breton,  invalide  :  1170. 
Bricca,  placard  :  28. 
Briche,  fermier  :  3 14. 
Bridault,  déporté  :  314. 
Bride,  gendarme  :  800. 
Bridge,  capitaine  anglais  :  514.599. 
BmnponT  (lord),  marin  :  834. 
Brienne   (.!/■""   de)  ;  904.1191.   (Sources: 

F"  6460  Dos.  9801). 
Briffalt,  payeur  de  la  guerre  :  1102. 
Brigode  (de),  chambellan  :  776.962. 
Briosne,  prêtre  :  1427. 
Briot,  e.\-conventionnel  :  795. 
Briquet,  au  Temple  :  701. 
Brisebleu  :  V,  IIussel. 
Brisler,  conscription  :  412. 
Brisset,  assassinat  :  1163. 
BnissoLARn,  vagabond  :  766.806. 
Brizare)    (Marie,   veuve    Roger),    affaire 

des  plombs  :  203.363.433. 
Bro  (Louis),  frère  lai  de  la  Mercy:  li72. 

1522.  (Sources  :  F'  6467  Dos.  92). 
Brocanh,  capitaine  de  corsaire  :  684. 
BuocHARD,  fausse  monnaie  :  325. 
BnoDiE  (Alexandre),  prisonnier  anglais  : 

992.  (Sources  :  F'  6382  Dos.  7800). 
Broé,  Saint-Gcniez  :  1073. 
Bro.mpt  :  V.  Baun. 
Bronkins,  lord  Elgin  :  102. 
Brooke,  policier  anglais  :  739. 
Brossibr,  gendarme  :  216. 
Brotier    [André-Charles],    abbé  :    283, 

519.1451.1475.1566. 
Broude:  V.  TuiERS. 
Broun,  anglais  :  965. 
Broussifr,  général  :  722..1326.  (Sources  : 

F'  6iiî0  Dos.  0702). 
BrowiN,   prisonnier    anglais  :  1548.1611. 
Bno\A.Ri>[Jean-Louis-Joseph),cn  liberté: 

28. 
Bruce,  prisonnier  anglais  :  383. 
Bribl  {femme),  prêtre  intolérant   :  201. 


Brugères,  évasion  d'anglais  :  1290. 

Bruix  (fiis/ac/ie),  amiral  :  155.795.813. 
(Sources  :  F'  6455  Dos.  9625). 

Brui-on,  affaire  Cadoudal  :  196.  (Sour- 
ces :  F7  6441   Dos.  9247). 

Brûlot,  émigré  :  1322. 

Brun,  évasion  :  1420. 

Brun,  brigand  :  900. 

Brun  (Louis),  brigand  :  131 . 

Bhunau  (comte  de),  ministre  de  Russie  : 
1481. 

Brune  (G.-.!/.-.-!.),  maréchal:  485. 

Bruneau,  aubergiste  :   1348. 

Brunel  (dit  Cade),  receveur  :  524. 

Brunel  (J.-B.),  faux  complot  :  365.722. 
(Sources  :  F'  6454  Dos.  9513). 

Brunet,  conscrit  •   1462. 

Brunet,  prêtre  ;  95. 

Brunet,  assassin  :  37. 

Brunet,  filou  :   106. 

Brunet,  incendiaire:  211. 

Brunet,  officier  piémontais  :  372. 

Brunier,  officier  :  884. 

Bruao  (Perpetno),  assassinat  :   1394. 

Bruns-svick-Lunedourg  (Charles-  Guil- 
laume-Ferdinand, duc  de)  :  548.62/. 

Bruslart  (Louis-Philippe  Guérin,  che- 
valier de),  chouan  :  144.152.737.1469. 
1474. 1486. 14S8. 15 12. 1577. 1591. (Sources: 

F7    6228  à  6231  ;  F'    6241    Dos.    4791    ; 

Fi  6271  à  6277  ;    F'  6324   Dos.  6843  ..^• 

F'     6328    Dos.     6899  ;      F'    6331    Dog 

6994  ;  F'    6337   Dos.  7101  ;    F'    6391  à 

6405,-     F'     6424    Dos.    8525;   F'    6431 

Dos.    8823  ;    F'      6447     Dos.     9469  ; 

F'  6471  Dos.  204  ;  F'   6479    Dos.  406  ; 

F'    6509    Dos.     1097;     F'    6598    Dos. 

3978  ;  F'  6600  Dos.   4092). 
Brutus,  dragon  :   1236.1277. 
Bruyas,  rébellion  :  673. 
Bruyer,  prêtre  :  437. 
BucHWALD,  contrebande:  636.  (Sources: 

F'    6444    Dos.    9379  ;     F'    6455     Dos. 

9621). 
Buffar,  prêtre  :  303. 
Buffet    (femme),    affaire    Bacon  :    433. 

£0).  (Sources  :  F'  6446  Dos.  9438). 
BuFFETEAu,  prisonnier  de  guerre  :  lil5. 

(Sources  :  F'  6306  Dos.  6354). 
BuGUET,     anarchiste  :    1175.    (Sources: 

F'  6457  Dos.  9740). 
Buisson,  assassiné  :  1CÛ3. 
Bui-ciAS    (Alhanase),    lettre    anonyme  ' 

761.  (Sources  :  F'  6454  Dos.  9538). 
BuLLEM,  contrebande  :  1348. 
BuLi.EMONr,  capitaine  :  165. 
Bri.LOT,  émigré  :   1458. 
Bii.TK    (Colelle- Joséphine),    affaire     La 

Neufville  :  987.991.  (Sources  :  F'  6439 

Dos.  9153). 
Iki.o-vv  (fie),  ouvrage  sur  S.  M.  :   1409. 

BiNBL:V.   ClIARllONNIER  . 

BioNAROTTi,       en      surveillance  :     106. 

(Sources  :  F'  6217  Dos.   3965  ;   F' 6331 

Dos.  0091). 
BuRRAN    (dit    Barco),    chouan:  71.1266. 

(Sources  :   F'    6231  ;  F'  6380   et    6381  ; 

F'  6391  à  6405). 
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Durban    (dit    Malabri/),    chouan:  1237, 

1328,    (Sources  :    F'     6380    et    6381  ; 

F'  6391  à  640Ô). 
BiRGENr,  gendarme  :  636. 
BiRGU^izio,  jacobin  :  291. 
BuROxzo,  piémontais  :  303 . 
BussEUL,  émigré  :  1236. 
BussY  (J/°"  de),  chanoinesse  :  1467. 
BissY  (do,  régiment  :  402,1183,1324. 
BtiLBR\  Jacques- Pierre-Chai'les-Patrice, 

comte     de),    agent     royaliste    :     1290, 

1456.1566.  (Sources  F'  '62i9j. 
BuTzow,  commerçant  :  1081. 
BuxEU,  magistrat  de  sûreté  :  148. 
Blzau,  libraire  :  943. 
Byard,  assassiné  :  936. 
Bylandt  {Charles,  comte  de),  hollandais: 

571.1144.    (Sources:    F'   6448  à    6453; 

F'  6580  à  65S2  Dos.  3289.) 
Bylandt   (Jean,  comte    de),   hollandais  : 

571.  (Sources  :  mêmes  dossiers.) 
Byrde,  officier  municipal  :  903. 
BvRON  (prince  de),  Courlande  :  593. 
Brian,  sergent  :  1116. 
Briaschi^  vagabond  :  1357. 


Cabanis  (P.  J.  G.),  sénateur  :  4747. 
(Sources  :  F'  6499  à  600).) 

Caboche  du  Fossé  (Louis-Marie),  arres- 
tation :  25.433.  (Sources:  F^  6425  Dos. 
8593.) 

Cabourcy,  chouan:  472, 

Cabri,  brigand  :  396. 

Cacault,  adjudant  commandant  •  695. 
829.1004. 

Cade  :  V.  Brunel  . 

Cadeau  (veuve),  assassinée  :  965. 

Cadoudal,  prêtre  :  980.1470. 

C.\uouDAL  (Georges,  dit  Deslorières,  La- 
rive,  Masson),  chouan  :  17.25. 60. 202. 264. 
366.378,447,525.  —  Arrestation  :  733. 
1078. 1109.  —  Complices  :  9.10.52.60, 
65.71.114.115.126.148.149,196.229.252. 
254.32  2.378.463,555.696.731,  786.904. 
936.1267.1290.1466.1486.1488,  —  Cons- 
piration :  396.927.934.951.956,1214. 
1390,1427.1450.1453.1500.1507.  —  Fa- 
mille :  2. 214. 258. 696. 713. 753. 980. 1216. 
—  Procès  :  423.447.946.  —  (Sources  : 
dossier  de  la  conspiration  :  F'  6391  à 
6405  ;  Fi  6228  à  6236(1);  Fi  6252  Dos. 
5007;  F7  6423  Dos.  8502;  F'  6435  Dos. 
9055;  F'  6455  Dos.  9616;  0'751,  n°324.) 

Cadoudal  (Janson),  frère  de  Georges  : 
696.713.753 

C.\F0Ri  :  1116. 

Cahier,  orfèvre:  1003.  (Sources:  F' 
6439  Dos.  9153.) 

Caillarec  (Germain),  brigand  :  211. 
(Sources  :  F'  6382  Dos.  7710.) 

Caili-é,  en  Espagne  :  1403. 

Caillet,  dévastation  :  1427. 

Caillois,  détenu  :  94. 

Caire,  Puivert  :  351, 

Caire  (/ean-Cfaudc), gendarme  :  164.252. 

(1)  Spécialement  F'  02J0. 
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1064.1442.  (Sources  :  F'  6231;  F'6ill.) 

Cairon,  déporté  :  276. 

Calas,  prêtre  :   1447. 

Calingaert,  garrotteur  :   1541. 

Callas,  voleur  :  1357. 

Calligaris,   agent  royaliste  :  1212.1420. 

Callimarchi  :  800. 

Calonne  (Charles-Alexandre  de),  son 
successeur  :  1270. 

Calossi,  sonnet  satyrique:  1S4,  (Sources: 
F'  6436  Dos.  9131.) 

Calvel,  incendie  :  1106, 

Calvimont  (marquis  de),  émigré  :  863. 

Cambacérès  (J  -J.  Régis  de),  archi-chan- 
celier  :  840.842.856, 

Cambacérès  (de),  cardinal  :  261, 

Cambiasi,  provéditeur  de  Gènes  :  791. 

Cambon,  affaire  des  plombs  :  293.  (Sour- 
ces :  F'  6356  à  6358.) 

Cambon,  faillite  :  1528. 

Cameli,  duel  :  368. 

Camerel,  forçat  :  422, 

Camille  [François,  dit  Lebars),  journa- 
liste :  766.850.  (Sources  :  F'  6455  Dos. 
9609.) 

G.\Mus,  militaii-e  :  1030. 

Can,  Irlandais  :  1528.  (Sources  :  F'  6460 
Dos,  9840.) 

Canclaux,  sénateur  :  1585.  (Sources  :  F' 
6526  ;  F^  6600  Dos.  4092.) 

Cangiallo,  brigand:  1398, 

Capelle,  prêtre  :  965, 

Caplay,  gendarme  :  1442. 

Caprara  (J.-iî.),  cardinal:  309.390.548. 
1265. 

C.4.QUERAY,  garde  magasin  :  784,1081. 
(Sources  :  F'  6455  Dos.  9610.) 

Caraffa,  grand  prieur  :   280. 

Caraman  (de),  en  surveillance  :  280. 

Car.\man  (marquis  de),  à  Paris:  480.877. 

Caraman  [M-^'  de),  à  Plombières  :  2S0. 

Carbon,  voitures  :  433. 

Carbon  (François- Jean,dii  le  Petit  Fran- 
çois), affaire  du  3  nivôse  :  952.  (Sour- 
ces :  F'  6271  à  6276.) 

Carbonnel  (frères),  complot  :  784.819. 
(Sources  :  F'  6454  Dos.  9553.) 

Cardan,  faux  bruits  :  28. 

Carel,  royaliste  :  240. 

Carfort  \Jean-François  Le  Nepvou  de), 
chouan  :  25.81  964.  (Sources  :  F'  6380 
et  6381.) 

Carion  (dit  Macquenoise),  contreban- 
dier :  1522.1577. 

Carle  (frères),  vol  :  1163. 

Carles,  brigand  :  303. 

Carn.\s  de  Horion,  escroc  :  948. 

C.vRNOT,  vengeance  :   269. 

Carnot  (Lazare-Xicolas-Marguerite),  ex- 
conventionnel :  60.  (Sources  :  F'  6183 
Dos.  2250  ;  V  6431  Dos.  S862,) 

Caron,  chouannerie  :    71. 

Caronna,  brigand  :  619. 

Carotte,  brigand  :  695. 

Carpe,  voleur  :  904. 

Carpentier,  vagabond  :    131. 

Carpentier  (femme),  contrebande:  1603. 
(Sources  :  F'  6456  Dos.  9653.) 
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Carpentier  dit  Grisolet,  vol  :  4i7, 
Carhé  :  V.  La  Neukvilmj;. 
Carrkre  (Dieyo,  dit  Carrera"*,  banquier: 
382.387.411.  461.515.520.  534.541. 589. 
023.673.736.962,1403.  (Sources  :  F' 6356 
à  6358  ;  F'  6i68Dos.  113.) 
Carrier,  gendarme  :  1541. 

Carriiîre,  abbé  :  542,650. 
Carrion  nis  Ni -AS,  membre  du  Tribunat  : 
1133.1148.  (Sources:  F'  6484  Dos.  458.) 

G.\RSiN     {Jérôme),     chouannerie  :     365 
(Sources  :  F'  6380  et  6381.) 

Cartier,  faux  monnayeur  :  1242.  (Sour- 
ces :  F'  0222  Dos.  4377.) 

Cary,  prisonnier  anglais  :  235. 

Casella,  chef  de  bureau  :  1415.  (Sour- 
ces :  F'  6506  Dos.  986.) 

CasseiMiciîb,  négociant  :  1472, 

Cassignol,  vengeance  :  1057.1140. 

Cassis,  marin  :  530. 

Castagne,  embauchage  :  1236. 

Castag^etto,  no^é  :  1244. 

Casfan,  communications  ennemis  :  833. 
1-iOS. 

Castanet,  prêtre  :  196. 

Castanier,  faux  monnayeur  :  982. 

Castel,   sergent  :  655. 

Caste LLEJNGO,  faux  bruits  :  28. 

Castelnau;  v.  Folleville. 

Casti  (J.-B.),  abbé  :  314. 

Castillo,  assassin  :  152. 

Castinel,  brigandage  :  1004.1035. 

Castries  (Charles- Eugène- Gabriel  de  La 
Croix,  marquis  de),  maréchal  :  571.585. 

Cathala,  capucin  :  1481. 

Catillard,  suicide  :  178. 

Catillon  :  594. 

Catin  Riciiemont,  faux  monnayeur  : 
1270.  (Sources  :  F'  6264  Dos.  5337.) 

Cavagno,  douanier  :  976. 

Cavaigivag  (J.-B.),  à  Paris  :  17. 

Cavalier,  à  Bicêtre  :  722. 

Cavalier,  colonel  :  132.  (Sources  : 
F'  6598  Dos.  3978.) 

Cavalier  (/emme),  assassinée  :  1585. 

Ca\alieri  [femme)  :  1562. 

Cavarote  (Jean-Claude),  pétition  au 
Tribunat  :  78.  (Sources  ;  F'  6317  Dos. 
0699  ;  F'  6373  Dos.  7619  ;  F'  6382 
Dos.  7780.) 

Cavev,  pêcheur  :  669. 

Cavilliebs  {Pierre- François- Marie)  : 
987.991.  (Sources  :  F'  0i39   Dos.  9153.) 

Cavin,  capitaine  :  1192. 

Cavour,  brigand  :  230. 

Caylus  (de),  agent  royaliste  :  121. 

Cazaf-bt,  émigré  :  349, 

Cazarney  (comle),  russe:  1337. 

CÉLUS,  gendarme  :  1477. 

Censiek,  rébellion  :  1534. 

CÉRAT,  prolrc  :  319. 

CÉRis  (Louis-Charles-Thomas,  chevalier 
de,  dit  :  Uaudoin,  Charles,  Coriol, 
Dubois, chevalier  de  Ilohenlohe,  Louis, 
Pif/nerolles,  lihcdon  Louis),  affaire 
des  plombs  :  352.357.387.433.461.484. 
515. 520. 52i. 53  S.  541,543.  550, 554.566. 
57 i. 606. 660. 073. 728. 736. 783. 962. 1283, 


(Sources  :  F'  0190  Dos.  243  7  ;  F'  6356 

à  6358  ;  F'    6446    Dos.    9445  ;    F'  6479 

Dos.  406  ;  F'  6598  Dos.  3978.) 
Cernon,  législateur  :  722. 
Cérutti,    officier     sarde  :    365.408.514. 

(Sources  :  F'  6359  Dos.  7388;    F'  6415 

Dos.  9394.) 
Cerutti,  brigand:  722. 
Cervonf,  général  :  192.380. 
Cesbron,  affaire  des  pi  )mbs  :  520.530. 
Cesbron   (Jemmy),   affaire  des  plombs  : 

461.515.520.531,726.  (Sources  :  F^  6356 

à  6358.) 
Cesdron   (Michel),  affaire   des    plombs  : 

461.515.520,534.550.726.783.  (Sources  : 

mêmes  dossiers.) 
Cesdron   p'Argonne    (J.-B.-G  ),  chouan- 
nerie :  461. 
CnABAi'T,    commis  voyageur  :  932.1472. 

(Sources  :  F'  6457  Dos.  9706.) 
Ciiadert,    général  :  698.705.    (Sources  : 

F'    6455    Dos,    9592  ;    F'    6577    Dos, 

3027  ;  F'  6602  Dos.  4228.) 
Chabrian  (de),  royaliste  :  1396. 
Chachay,  prêtre  :  148. 
Chagniot,  gendarme  :  1170. 
CuAGyy  (Proli,  dit  com<e  (/e),journaliste  : 

1030.1061.1418.  (Sources  :  F'  6452.) 
Chaix,  mendiant  :  1089, 
CiiALAis  :  V.  Talleyra.nd. 
Challan,    franc-maçon  :  1074, 
Chalmer,  prisonnier  anglais  :  987, 
Chalumeau,  brigand  :   276. 
Chalup  (de),  fermier  général  :   1073, 
CnAMBARLiiAC,    général  :  595.670.696.772. 

786.874,962,981. 
Cii.VMBELLAS  (/"em/îie),  incendie  :  1553. 
Chamblan,  suicide  :   660, 
Gn.vMnoN,    commis    d'agent   de   change  : 

1197. 
Chambonas  (marc[uis    de),  émigré  ;  349. 

574.728.14S8.  (Sources  :    F'  6174  Dos, 

1977;     ¥■<    6414    Dos.    8303;    F'    6441 

Dos.  9359.) 
Chamborant  (Je),  émigré  :  17. 
CiiAMBORS     (Louis-Joseph-Jean-Baplisle, 

comle  de),  émigré  :  1556.1558.  (Sour- 
ces :  F'  6460  Dos   9838.) 
CiiAMBRAY    (marquis   de),   propos:   227. 

(Sources:  F'  6142  Dos.  9262  ) 
Chamorin,  duel  :   22. 
Chamot,  banquier  :  21. 
Champagne,  assassin  :  955. 
Cii.VMP.vGNE,  suicide  :   1528. 
Ciiampcenetz  (M""  de,  née   Nyvenheim), 

en      surveillance    :    1421,     (Sources    : 

F'  6310  Dos.  6188.) 
Champel  {Mulhieu\  dévalisé  :  1273. 
Cii.vMPiN,  faux  monnayeur  :  1277. 
GiiAMPiNE,  vol:  1611. 
Champion,  voleur  :  378, 
CiiAMrM,vNi">iR  :  V,  Raoul. 
CiiAN.v-DucoiN-MorssiÈRE,  émigré  :  722. 

(Sources  :  F'  6406  Dos.  7990.) 
CiiANCEREL,  colporteur  :  1522, 
GiiANDELER,  suspcct  '  1290.1458. 
Chanet,  détenu  :  1420 
Chapelle,  brigandage  :  955. 
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Chappbuelaine  (de),  Limoélan  :  647. 

Chappedelainiî  (de),  chouan  :  1200.  (Sour- 
ces :  F'  6172  Dos.  1876;  F'  6252  Dos. 
4987  ;  F'  6333  Dos.  70i0  ;  F'  6i3ô 
Dos,  9567.) 

Chappey,  voleur:  230. 

CnAPTAL  (Jean-Antoine),  sénateur:  JJ86. 

Chardonnel,  maire  :  1525. 

Charbonnier,  brigand  :  893. 

Charbonnier,  déserteur:  1333. 

Charbonnier  (Auguste,  dit  Bunel,  Cran- 
geac  ou  Gangeac),  vicaire  général  : 
1420.  (Sources:  F'  6288  et  6289.) 

Chardon,  agent  royaliste  :  818. 

Chardon,  voleur  :  741. 

Chardonneau  (dit  Chardonnet),  assassi- 
nat :   1337. 

Charette  de  LAGoNTRiE(Fra7iço('s--4</ia- 
nase),  chouan  :  352. 

Chareyre,  pillage  :  1273. 

Chariot,  peintre  :    12!i0. 

Gharlemagne  :   V.  Gaulard. 

Gharlemagne :  nègre  :  860. 

Gharlemagne,  empereur  :    1384. 

Charles;  V.  La  Neifville. 

Charles:  V.  Du  Bolchet. 

Charles;  V.  Céris. 

Charles,  archiduc-   27.627.1324. 

Charles,  prince  :  327. 

Charles  1°"',  roi  d'Angleterre  :  1074. 

Charles  IV,  roi  d'Espagne  ;  1096. 

Gharlibb,  vol  des  antiques  :  65.131.184. 
230.460.  (Sources:  F'  6436  Dos.   9091). 

Charlot,  chef  d'escadrons  :  1153. 

Gharmillière  :  V.  Ménager. 

Charpentier,  garde  forestier  :  1516, 

Charpentier  ;  884, 

Charpentier,  gendarme  :  1503. 

Charpentier  iM'"'=).  marchande  :  1486. 
1503.  (Sources  :  F'  644  i  Dos,  9351). 

Charpentier  (Pterre),  pétition  au  Trilou- 
nat:  78.  (Soui'ces  :  F^  6373  Dos.  7619  ; 
F^  6376  Dos.  7730  ;  F'  6382  Dos. 
7780  ;  F'  6440  Dos.  9170). 

Gharton  ('V.  IIoulier),  affaire  La  Neuf- 
ville  ;  1O03. 

Chassaigne,  gendarme  :  442. 

Chassant,  vol  :  10 18. 

Chasserat,  écrivain  public  :  J453. 

Chastagner,  royaliste  :   1319. 

Chastel   d'Ambly  (J/™«),   émigrée  :    148. 

Giiataigner,  colonel  ;  297. 

Chateaubriand    (Armand  de),   chouan 
879.  (Sources  :  F'  6480  à  6482.) 

Ghateaumont,  gendarme  ;  1420.1481 

Ghateauneuf  (de),  littérateur  :  856 
(Sources  :  F'  6509  Dos.   1057,) 

Ghateigner,  avocat  ;  998. 

Châtelain:  V.  Troette. 

CHATELAiN(Je<in,dit  Tra/if/ut^/e),  chouan  : 
212,  (Sources  :  F^  6228  à  6236,) 

Ghatelard,  escroquerie  :  542,571. 

Chatham  [comte),  aux  Indes  :  1131. 

Ciiatillon  (Pétronille),  débauchée  :  1357. 

Chatton  (Augustin- Pierre),  chouan: 
447.  (Sources  :  F'  6356  à  6358;  F'  6380 
et  6381.) 

GiiAiFFOURNiER,  volé  :   1201, 


Chaussoy',  brigandage  :  1458. 

Chauvin,  chouan  :  62}. 

Chauvin,  déserteur  :  900. 

GiiAUvois,  révélations  :  495.514.571.695. 
(Sources  probables  (?)  :  F^  6424  Dos. 
8538.) 

Ghazet,  littérateur  :  610. 

Chefdevillb,  suicide  :  813, 

Cheffontaines  (de),  émigré  :  917. 

Chenier  (Marie-Joseph  de),  littérateur  : 
637. 

Chépy,  commissaire  de  police  :  879, 
(Sources  :  F'  6317  Dos,  6708  ;  F'  6342 
à  6353.) 

Ciieret,  dessinateur  :  650. 

Chéron,  déserteur  :  813. 

Chervet,  contrebande  :  867.907.948.974. 
1026.  1033.  1037.  1312.1486.1503.  (Sour- 
ces :  F'  6456  Dos.  9653.) 

Ghesnier  Duchesne,  affaire  des  plombs  : 
352.357.387.524,  (Sources  :  F''  6356  à 
6358  :  F'  6598  Dos.  3978.) 

Chetou,  chouan:  306,341.452.797, 

Chevalier,  assassin  :  102. 

Chevalier,  agent  étranger:  184. 

Chevalier,  brigand  :  762. 

Chevalier  (femme),  enterrement  :  1049. 

Chevalier-La-Génissière,  sous-inspec- 
teur des  forêts:  85.130.178.187.828. 
(Sources  :  F'  6214  Dos.  3871  ;  F'  6440 
Dos.  9175.) 

Chevalier  (veuve,  née  Laine,  dite  Re- 
nard), cartomancienne  :  1441.  (Sour- 
ces :  F'  6334  Dos.   7274.) 

Gheverue  (comte  de),  à  Jersey  :  665. 

Ghevignier:  V.  La  Neufville. 

Cheynet,  brigandage  :  945.1547, 

Chibou,  officier  réformé  :  1153. 

Ghiboust,  suicide  :  1449. 

Ghickler,  faux  monnayeur  :  965.1002, 

Chignon,  meurtre  :  1179. 

Chimay  (de),  mort  :  877. 

Chimay  (prince  de),  publication:  887. 

Ghoiseul  (vicomte  de),  émigré  :  23. 

Ghoiseul-Gouffier  (de),  en  Russie:  1497. 

Cholet,  voleur  :  940. 

Cholbt  (.!/■"'=  de\  chouans  :   1282. 

Chollet,  chouannerie  :  1357. 

Chossegros,  olllcicr  de  marine  :  1554. 

Chopsoye,  brigands  :  743.1081. 

GiiRisTiN  (Ferdinand),  au  Temple  :  355. 
722.988.1199.  (Sources  :  F'  6354  Dos. 
7329.) 

GiiuPEL  (Jacques),  faux  :  32.269,287. 

GiRCELLO,  ambassadeur  de  Naples  :  '206. 

Clairfontaine,  \'ers  contre  S.  M.  :  1305. 
(Sources  :   F'  6158  Dos,  9745.) 

Clairfontaine  (dit  Sami-Leon),  à  Sainte- 
Pélagie  :   1305. 

Claissen,  contrebande  :    1445. 

Clara,  major  russe  :  819, 

Glarard,  en  surveillance  :  741. 

Claris,  brigandage  :  943. 

Clarke,  anglais  :   583. 

Clarke,  secrétaire  de  cabinet  :  530. 

Gi.ARKE  (Henri-Jacques-Guillaumc),  gé- 
néral :  689.1018, 

Clary,  à  Marseille:  741, 
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Claudon,  prêtre   :   148. 

Ci.AisEï,,  propos  :  211. 

Ci.AL'zF.L,  général  :  -180. 

Clavel,  brigand  :  383  liK). 

Claverib,  tué  :  800. 

Clei.a  :  1312. 

Clément,  excitations  :  78. 

C^LÉMENT,  volé  :  ois. 

Glûmknt  {Jacques),  ses  disciples  :  438. 

Clément  de  Uis  {Dominique),   sénateur  : 

449. 571.62'». 936.  (Sources  :  F'  6265.) 
Clercio,  volé  :  714. 
Clérbt,  boulanger:   1313. 
Clerge.vn,  maire  :  863. 
Ci.ERMONT,  chouannerie  :  71. 
Gleumont  (comte  de),  en  Russie  :   144. 
Clermont-Tonnerre  (fie),  évoque  :  953. 
Clive,  Anglais  :   1179. 

ClODORÉE  ;    V.   SÉBERT. 

Clos-Rivière  ;  V.  Picot-ClosRivièbe. 

Coart,  émigré  :  504. 

Coattando  {marquis  de^,  émigré  :  157  L. 
1611.  (Sources  :  F'  6443  Dos.  9320.) 

CoBENTZEL  (Louis,  comtc  de),  ambassa- 
deur d'Autriche:  152.627.682.686.743. 
856. HS5, 1186, 12  i2. 1265. 1299. 1324. 1335. 
1375.1497. 

CocAMPOT,  agent  royaliste  :  1436.1443. 
1457.1554.1575.  (Sources:  F'  6436  Dos. 
9133;  F'  6i59;  F'  6i79  Dos.  406.) 

CocHARD,  juge  :  442.545.  (Sources  :  F' 
6446  Dos.  9434). 

CocKuuRN,  prisonnier  anglais  :  62i.l261. 

CocKBURN  (M'"",  née  Vifjnier), sa.  femme: 
624. 

CocKK,  contrebande  :  1477. 

CoGQUEi.ET,  prêtre:  1277. 

CoEREL,  soldat  :  1026. 

CoEsnoNE  {fils),  chouan:  1481. 

CoETLOGON  {Alain),  chouan:  363.  (Sour- 
ces :  F^  6443  Dos.  9319.) 

CoFFiN,  consul  américain:  1456.1566. 
(Sources  -.  F'  6215  à  6251  ;  F''  6459.) 

CoFMAN,  assassinat  :  684. 

GoGNiER,  employé  du  ministère  de  la 
guerre  :  521.57  1.  (Sources  :  F'  6147 
Dos.  9496.) 

CoiGNAT  :   V.  VÉRAN  CoiGNAT. 

CoiGNY  (./.  Ph.  de  Frnnquelol,  chevalier 

de),  retraité  :  213.1259. 
Coi.N,  excitations  :  78. 
GoiNDEAu,  vol  :   1186. 
CoiNDRE  {Xicolas),  agent  de  change  :  57. 

66.1001.1151.1317.1607. 
CoiNTor,  escroqueries  :  1353. 
Colas  (dit /.ar;/i.ir/e),  mauvais  sujet:  901. 
CoLDR.vNn,  brigand,  147  2. 
GoLi.N,  gendarme:    1211. 
Colin,  tapissier  :  1511. 
Colin,  militaire  :  610. 
CoLLAC.E,  soldat  :   2  18. 
CoLi.ANGE,  négociants  :  467. 
(vOLLASSE,  faussaire  :  1061.    , 
Colleillr;  V.  Hessieri. 
Collet,  brigand  :  97. 
CiiLi.KT,  ex-accusateur  public  :   1202. 
CoLLinoN,  brigand:  1170. 
Collier  {de,  dit   Ueauhois),  ancien    ofli- 


cier  :    1505.   (Sources:    F'    6460    Dos, 
9805.) 

Collignon,  suicide  :   1081. 

Collin,  banquier  :  855. 

Collin,  en  surveillance  :  117  1.1357. 

CoLLiN  d'Anglfs,  ingénieur:  47  1. 

CoLLiNCAvooi),  amiral  anglais  :  1402. 

CoLLn  Ai;x,  assassin  :  252, 

CoLLOT,  affaire  Rougier  :  121. 

CoLLOT,  voleur  :  901. 

CoLOMu  Dauvergne,  spadassin  :  1022. 
1153,  (Sources  :  F'  6457  Dos.  9718.) 

CoLOMDiE  DR  Préaux,  en  surveillance  : 
877.  (Sources  .  F'  6456  Dos.  9656). 

CoLONNA  {Simon),  livraison  d'Ajaccio  : 
94.  (Sources  :  F'  6429  Dos.  8762.) 

CoMAU VILLE,  espionnage  :  423,537. 

CoMBA, Inngand  :   1449. 

Combe  Saint-Geniez, agent  d'Angleterre: 
332.  (Sources  :  F'  64:^4  Dos.  9525.) 

CoMBETTB,  assassinat  :  1244. 

Commandaire,  de  Toulon  :  134. 

Comminges;  V.  Herthald. 

Communeau,  drapeau  :  230. 

CoMPASSO,  garde  champêtre  :  463. 

Compère  (/rèreî),  juifs  :  1380. 

CoNCHERY,  agent  des  princes  :  1164. 

CoNcouRDAN,  illuminé:  1126. 

GoNDÉ  (maison  de)  :  774.850. 

CoNDÉ  (Louis-Joseph,  prince  de),  25.340. 
400,401.521.571.585.1073.1428.1478.1591. 
—  Agents:  167.201.797.1161.—  Armée: 
210.365.459.  519.  566.  611.  660.701.994. 
1160.1199,12X7,1299.1322,1333.—  (Sour- 
ces: F'  6211  Dos.  4791  ;  F'  6580  à  6582 
Dos.  3280,) 

CoNFLANS;  V,    OSSELIN, 

CoNQUER,  à  Cadix  :  442, 

CoNSARDivAL  (dit  Picrrc  Pech),  Hon- 
grois :  530. 

GoNSOLiN,  directeur  d'octroi  :  650. 

Constance,   troulilcs  :  475. 

Constant,  marchand  de  chevaux  :  152. 
(Sources  :  F'  6212  Dos.  3606,) 

Gonst.vnt,  i)ropos  :  136. 

Constantin  (prtnce), de  Russie:  1001.1515. 

Contades  ((/e),  amnistié:  J 25.435. 

Conté,  brigand  :   1394. 

Conté  (Marc),  espion  d'Angleterre  :  938. 
962.978.978.981.996  1037,1041,1  1 16.1  125, 
1153.  (Sources  :  F'  6457  Dos.  9702.) 

CONTI   :  V.    ROURRON-CONTI. 

Conti  iprincease  de),  à  Venise  :  492. 

(]ooKMANN,  iirisonnier  anglais  :  833.845. 
(Sources  :  F'  6154  Dos.  9551.) 

CooPER,  prisonnier  anglais  :  359. 

GooPER  Smitii,  tailleur  :  926.965.  (Sour- 
ces :  F'  6456  Dos.  9676.) 

CoPB,  Anglais  :  585. 

GoppRAi'x,  négociant:  1313.  (Sources: 
F'  657  l  Dos.  2838.) 

Coqi:elin,  domestique  :   1428. 

CoorEMBOi'RG.  belge  :   1463. 

Cooueret,  agent  d'Angleterre  :  855. 
(Sources  :   F'  6383  Dos.  7803). 

CooriLLE  DE  LoNGciiAMP,  ppopos  :  314. 
(Sources  :  F'  6203  Dos.   2952). 

CoR.vN  {]Villiam\  américain  :  695. 


Table  des  noms  de  personnes 


.)00 


CoRBB,  médecin  :  1106. 

CORBEHON  ;  V.  BOURÉB  DE  CoRBERON. 

Corbière,  rébellion  :  545. 
Corbière,  garde  particulier  :  1300. 
CoRDiN  (frères),  brigands  :  303. 
CoRDERO,  prêtre  :  1424. 
CoRDiER,  embauchage  :  65.102. 
CoRDOx,  capitaine  marchand  :    1045. 

CORIOL  :   V.   CÉRIS. 

CoRiNTHE,  cardinal  de  :  842. 

CoRLiBONASCo,  contrôleur  :  746. 

Cormatin:  V.  Dezoteux. 

Corme,  serrurier  :  1127. 

Cormier  {Yves-Jean-François-Marie  de), 

agent  des    Princes  :    1290.   (Sources  : 

F'  6303  Dos.  6294). 
Corna,  assassiné  :  1186. 
Corne,  suicide  :  1300. 
Corneaux,  vagabond  :  1380. 
CoRNiAC,  en  surveillance  :  722. 
Cornu,  corsaire  :  911. 
Cornu  Beaufort,  banquier  :  317. 
Cornu    Palmeri,    faux  :    44.    (Sources  : 

V  0436  Dos.  9135). 
CoRN^VALIS,  amiral  anglais  :  1154. 
CorollEr, chef  d'escadrons  :  857. 
Corolles  {frères),  chouans  :  106. 
Corona,    napolitain  :     396.     (Sources  : 

F'   6473.t 
Corrand  {William),  américain  :  248,303. 

(Sources  :  F'  6443  Dos.  9301.) 
CoRRUVAL,  courrier  :  310. 
CosciA,  brigand  :   1398. 
CossETTi,  vol  :  840.904.1133.1265. 
Costa,  cocher  :  741. 

Costaing    {Jean-Joseph-François),    prê- 
tre :  152.1035.  (Sources  :  F'   6420  Dos. 

8437). 
Costanzo,  oflicier  italien  :  1015,1073. 
CosTE,  contrebande  :  1477. 
GosTE  {veuve),  aubergiste  :  1273. 
CoSTER   Sai>'t- Victor,    conspiration   Ca- 

doudal  :  927. (Sources: F^  6271  à  6276: 

F'  6391  à  6405), 
CoT,  parricide  :  489. 
CoTEL'.E,  commissaire  de  police  :  571. 
CoTHENET,    boulanger:    1603.    (Sources: 

F'   6242  Dos.  4895^ 
CoTiLS  {des).  Corps  législatif  :  1555. 
CoTTB,  gendarme  :  132. 
CoTTEREL,  révélations  :   519. 
CoucHOT,    prêtre  :    1153.    (Sources  :   F' 

6439  Dos.  9153). 
CoucY,  en  surveillance  :  715, 
CoucY  (de),  évoque  :  1214.1359. 
CouDERT,  assassinat  :  1163,1241. 
CouLON,    abbé  :    751,840.    (Sources  :    F" 

6455  Dos.  9606). 
CouLON  La  BiLLARniÈRB,  attentat    contre 

Louis  XVIII  :    195  2M, 
Goulot,  acquéreur  de  biens  :  164. 
CouLTS,  banquier  :  1290, 
CoURR.w,  à  Bicètrc   :  845. 
CouRRAY,  chouan  :  669, 
CouRUELON,  détenu  :   1174. 
CouRPOTiN,  vagabond  :  1522. 
CouRSELLES,  adjudant  :  712. 
CouRSEULLES,  suspcct  :  314. 


Court,  brigandage  :  976 

CouRTADE,  prêtre  :  948. 

CouRTADE,  faux  monnaycur  :  303. 

CouRTEix  (de),  volé  :  795. 

CouRTELLE,  prêtre  :  7  28. 

Courtois,  cliouannerie  :   560. 

Courtois,  voleur  :  325, 

CouRVAL    (de),    au    service   d'Espagne  : 

599. 
Cousin,  soldat  :  248. 
Cousi.\  Despréaux,  contrebande  :  948. 
CouTAN,  contrebande  :  1603. 
Coutandos  {marquis   de),  chouannerie  : 

306.  (Sources  :  F"  6414  Dos.  8303). 
Coutandos  {M°"  de).  306. 
CouTiER,    instituteur  :     1411.  (Sources  : 

F'     6178    Dos.     2066  ;    F'    6192    Dos. 

2512.) 
Couture,  dénonciation  :  1433. 
Couturier  (veuve),  suicide  :  976. 
Couvé,  prêtre  :  412.429.475. 
CozE  :  60. 
CozE,  prêtre  :   1116.  (Sources  :  F"  6361  à 

6365:  F"  6423  Dos.  8516). 
Cra  {Jean),  chouan  :  713. 
Crach,  chouan  :  857. 
Crackau,  américain  :   1338. 
Cradet,  gendarme  :  530. 
Crafford  (James),  en  Suisse  :  368. 
Craig,  amiral  anglais  :  1337. 
Crambart  (Jeanne),  affaire  La  Neufville  : 

987.991. 
Crambert,  désertion  :  167 
Crangeac  ;  V.  Charbonnier. 
Craw,  colonel  :  1442. 
Craw     (de),    commissaire     hollandais  : 

1087 
Crawford  (1)  (chevalier),  à  Paris  :   1290. 

1376. 
Crawford  (1),  colonel  :  566.1299. 
Crawford  (1),  révérend  :  1299. 
Crawford  (i)  (Georges),   à  Rotterdam  : 

396.494  1299.1376.  (Sources:    F'    6445 

Dos.  9392.) 
Crawford    (1)    (James),    évasion  :     216, 

310.334.396.662.1299.1376. 
Crawfurt,  major  général  :  1462. 
Crawfurt,  abbé  :   1462. 
Créqui  (3/'-"  de),  son  mari  :  388. 
Cresson,  contrebande  1064.1170.1413. 
Cressonnier,  chartreux  :   164. 
Crété,  volé  :  1300. 
Crétin,  prêtre  :   152.624. 
Creutz,    embauchage  :    368.    (Sources  : 

F'  6445  Dos.  9385.) 
Crèvecoeub,  pilote  :  545. 
Crié,  affaire  AUeton  :  530. 
Crionon,  ralTincur  :  1601. 
Grillon,  prêtre:   1427. 
Croaste,  émeute  :  827. 
Crociiklet,  employé  des  forêts  :  1398. 
Croizbtières    (  Gabriel-Modeste-Jacques- 

Hilarion),  prêtre  :    125.314.  (Sources  : 

F'  6355    Dos.  7;?68  ;  F'  6408   Dos  8052). 
Crosier,  secte  Bonjour  :  1!59. 
Crouville  (de)  :  467.545. 

(I)  Crawford  ou  Crawfurd. 
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CncDÈaE,  suspect  :  350. 

CaussoL  (le  hailli  de),  émigré  :  1270. 
(Sources:  F'  6il0  Dos.  8190.) 

CnuTTWEr,,  prisonnier  anglais  :  430. 

GuGi>'0,  brigandage  :  737. 

CuFFANO,  brigandage  :  756. 

Guii-LiEnlDi"):  1333. 

CuLLET,  eaux  et  forets  :  1394.1420.  (Sour- 
ces :  F'  6468  Dos.  116.) 

CuNiET  :  1128. 

CuRTO,  adjudant  commandant  :  9. 

CusTixE,  propos  contre  Sa  Majesté:  463. 

CvsrmE (Ferdinand,  mar'quis  de),  en  sur- 
veillance :  136. 

Ct:vELiEK,  prêtre  :  78.131.  (Sources  : 
F^  6429  Dos.  8728.) 


D.vAC,  arrestation  par  erreur  :  97. 

Dabin,  pétition  au  Tribunal  :  78.  (Sour- 
ces :  F'  6373  Dos.  7619.) 

Dacost.v  (veuve),  cliouans  :  8J6.  (Sour- 
ces :  F'  6455  Dos.  9611.) 

Dagard,  ancien  officier  :  833. 

DAGOrsT,  excitations  :  78. 

Daguin-,  troubles   :   65. 

Daigrement,  brigand  :  1328. 

Dalberg,  ministre  étranger  :  1136 

D.\LnouRG  de  Monestrol,  émigré  :  1564. 

Dalès  Latour,  émigré  :  806. 

Dai.idert,  pêcheur  :  1319. 

Dallouin,  vagabond  :  1458. 

Dalot,  vol  :  (55. 

Daiaell,  prisonnier  anglais  :  1541. 
(Sources  :  F'  6525  Dos.  14 i5.) 

Damas  (f/e),  royaliste  :   727. 

Damas  (Joseph-François-Loiiis-Charîes- 
César,  comte  de),  ex-capitaine  des 
gardes  :  230.  (Sources  :  F'  6311  Dos. 
6406.) 

Damas  (Roger  de),  au  service  de  Naples: 
1558.  (Sources  :  F'  6442  Dos.  9289.) 

Dambli-,  propos  .•  15. 

Damet  (M'""),  accident  :   1270. 

Damien  (frères),  brigands  :  485. 

Damoiseau,  émigré  :  196. 

Damour,  meurtre  :  669. 

Dancourt  (Amélie-Françoise-  Victoire, 
née  f.eçfrand  de  Marisij),  affaire  La 
Neufvilic  :  987.991.1585'.  (Sources  : 
F'  6i60  Dos.  9870.) 

Daist.ourt  (Jiiles-Alexandre-Milan),  af- 
faire La  Neufvillo  :  987.1585.) 

Dandrè  ;  V.  Lamarre. 

Danger,  pilote  :  545. 

Dangi-as,  clijf  d'escadrons    :   1320. 

Danglas,  comédien  :  04. 

Daniauk-Dupérat  (Isanc-Daniel-Jean), 
affaire  des  plombs  :  232,2)3,267.276. 
280.282.213.338.352.363.368.37  3.387.428. 
1226.  (Sources  :  F'  6151  Dos  837  ; 
F'  6185  ;  F'  6356  à  6358.) 

Damcan  (Louis-Michel-Aucfuste),  géné- 
ral :  38.218.600,  (Sources':  F' 6188  Dos. 
2345  ;  F'  6452  ;  F'  6467  Dos.  67.) 

Damel  ;  V.  Bonjour. 

Damei,,  à  Besançon  :  211. 


Damel,  armurier  :  1553. 

Daniel,  chansons  :  1022. 

Danielot  (l'cui'e),  rébellion  :  575. 

Daniial,  assassinat  :  1039, 

Dannaux,  lettres  saisies  r  383.  (Sources  : 

F'  6406  Dos    7980.) 
Dannemlle,  assassiné  :   1442.1449. 
Darbaud    de    Soucques,   colonel  :   1420. 

(Sources  :  F'  6460  Dos.  9794.) 
Darche  (Etienne),  affaire   La  Neufville  : 

987. 
Darche    (Marie-Hyacinthe),    affaire    La 

Neufville  :  987. 
D.\rci.ais    Montamy   (Loiiis-Philippe\   à 

Lourdes  :  789,  (Sources  :  F'  6313  Dos. 

6679  ;  F'  6408  Dos.  8052  ) 
D.\reggen,  agent  anglais  :  102. 
Darell  (Philippe),  prisonnier  anglais  : 

332,833,917.    (Sources:    F'   6444    Dos, 

9353.) 
Darly   de   Beauline,    en    surveillance  : 

722. 
Darmfeldt     (baron),     ministre    :    1510. 

(Sources  :  V  6320  Dos.  6738.) 
Darras    (M-^'),    viol  :    728.    (Sources   : 

F'  6455  Dos.  959  8.) 
Dartenay,  chouan  :  202. 
Dartic,  agent  de  change  :  1521. 
Dasier,  assassin  :  252. 
Dassan  (dames),  incendie  :  1212. 
Dasson,  affaire  des  plombs  :  241.363.373. 

591.  (Sources  :  F'  6356  à  6358.) 
Dastorg,  faux  monnayeur  :  566. 
Datry  {Nicolas),  détenu    :     200.211.244. 

365.420.  (Sources  :  F'  6606  Dos.  65.) 
Daub.^nel,    agent    du    ministère  :    1442. 

(Sources  :  F'  6  424    Dos.  8556  ;  F'  6430 

Dos,  8782.) 
Daubert,  brigand  :  604,627,843. 
Daurigny,  réclamation  :   155. 
Daubrée  :  V.  Forestier. 
Daui,  (M™»),  Anglaise  :  536. 
Daunoux,  assassin  :  97. 
Dauphin,  fonctionnaire  :   1164. 
Dauvergne,  voleur  :  230. 
Daiizel,  (veuve),  vol  :   752. 
Dauzers,  secrétaire  :  ICOO. 
Daval,  vol  :  1018. 
D.vvelouis  (Jacques),  fermier  des  jeux  : 

190.  (Sources  :  F'   6305  Dos.  6349.) 
David,   abbé  :    1431.  (Sources  :    F'  6329 

Dos.  6900  ;  F'  6391  à  6405.) 
David,  juif:  1598. 
David,  prêtre  réfractaire  :  741. 
Davion,  meurtre  :   566. 
Davois,  lieutenant  :  132. 
Davoine,    émigré    :    199.235.    (Sources    : 

F'  6442  Dos,  9267.) 
Davout,  maréchal  :  1442. 
Davoit  (L.-\icolas),  général  :  416. 
De  Bar  (dit  Gaspard,  Le  Paiffe,  Le  Prus- 
sien), chouan:    47.65.239.254,294.437. 

472.560.573.696,713.753.768.798,830.938. 

1043.   —    Ses    agents  :  106.131.189.227. 

365,396,447,485.  530.  786.798.  857,  1251. 

1435.  —  (Sources  :  F'  6380  et  6381;  F^ 

6  471  Dos.  204  ;  F'  6480  à  6482.) 
Débat,  tué  :  579. 
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Deué  (dit  Belfort),  chouan  :  283.  (Sour- 
ces :  F'  6228  à  6236  (1)  ;  F'  6288  et  6283.) 
Debeli.eder,  gnrroUeur  :  1541. 
Debesse,   procureur  de   lycée:  276.306. 

(Sources  :  F'  6443  Dos.  9321.) 
Debièvre,    aubergiste  :  430.1469.    (Sour- 
ces: F' 627  là  6277;  F'  6421   Dos.  8463; 
F'  6558  Dos.  2363.) 
Debuck,  voleur  :   719. 
Deby,  recel  de  conscrits  :  537. 
Decabn,  capitaine  général  :  765. 
Dechaud,  invalide  :  1552. 
Deckenfeld  {comte),  lieutenant-colonel  : 

1348. 
DÉCLANCHET,  anarchistes  :  1091.1117.1175. 

(Sources  :  F'  6457  Dos;  9740.) 
Decougny  (Pierre-Jean-Jacqiies),  expulsé 
de  Paris:  2S,  (Sources  :  F'  6271  à  6277). 
DEc.aocQ  (frères),  chantage  :  1357. 
Défait,  mendiant  :  1089. 
Defer,  voleur  :  1603. 
Defbrman  fil/"""),  déserteurs  :  388. 
Deffoura  (André),  hongrois:  624. (Sour- 
ces :  F'  6426  Dos.  8660.) 
Deflers,  prêtre:  752.  (Sources  :  F'  6453.) 
Defoy,  cafetier  :  1182. 
Degain-Montagxac     (Jean-Léonard-Ro- 
main), en   surveillance  :  68.  (Sources  : 
F"  6434  Dos.  8365.) 
Degand,  en  surveillance  :  962. 
Degarisse,    prisonnier     anglais    :     504. 

(Sources  :  F'  6454  Dos.  9501.) 
Degorgy,  muletier  :  1 1 48. 
Degresy.  brigand  :  1328. 
Dehagin,  émigré  :  1449. 
Dbhars,  suicide  :  1236. 
Dehaut,  braconnier  :  375. 
Dehiekoff,  lieutenant-colonel  :  102. 
Dejean,  maire:  1095. 
Dbjean,  conseiller  d'iitat  :  930. 
Dejean  (Jean-François),  général  :    1057. 
Dejean,  spadassin  :  2)1.855. 
Dekre    (Georffes),    capitaine    :    213,291. 
(Sources  :  F'    6407  Dos.  8008;  F'   6442 
Dos.  9259.) 
De  La  Fare    (Y.  aussi  La  Fare),  agent 

royaliste  :   167.252. 
Delair,    exportation    de    nègres    :    141. 

(Sources  :  F'  6433  Dos.  9069.) 
Delaistre  (venue),  suicide  :  1212. 
Delaloin,  suicide  :  1580. 
Delamarre,    abbé  :    513.    (Sources  :    F" 

6371;  F'  64  i2  Dos.  9278.) 
Delapradh,  hollandais  :  1013. 
Delatouche,  brigandage  :  1363.1115. 
Del.\unay,  suicide  :   1580. 
Dëlbart  (Victor),  vagabond  :  131. 
Delcaure,  négociant  :  1181.1602. 
Delcaro,  évasion  :  230. 
Dei.court,  lieutenant-colonel  :  1030. 
Delière,  biigand  :  1133,1319. 
DEi.Ei.éK(Jac([ lies  Jea n-Fra n çois-Xicola x ) , 
aide  de   camp  de    Moreau  :  1212.1270. 
(Sources  :    F"  6391  à  6405.) 
Delerode  (comte).  Rivière  :  900.  (Sour- 
ces :  F'  6456  Dos,  9661.) 

1.  SpOcialenieiU  F'  C233. 


Delignières,  curé:  336.  (Sources:  F' 6361 

à  6365.) 
Delilien,  officier  autrichien  :  1324. 
Delille  (Jacques),  chanson  :  335. 
Delinois,  anonyme  :  244. 
Delle,  soldat  :  1453. 
Delloye  (//euriy),  journaliste  :  1094,1611. 

(Sources  :  F'  6176  et  6177.) 
DÉLON,  arrestation  :  120. 
Delong,  directeur  des  droits  réunis:  365. 
Delorme,  avocat:    1452. 
Delosse,  officier  de  marine  ;  333,  (Sour- 
ces :  F'  6417  Dos,  9474,) 
Deloi'st,  gendarme  :  645. 
Déloyauté    (Anne-Philippe-Dieudonné\ 
faux    complot  :  365.  (Sources  :  F'  6338 
Dos.  7114.) 
Delpierre  (L.  dit  Mon/gua^orse),  marin  : 
745.732.912.  (Sources  :  F'  6361  à  6365). 
Delpierre,    marin  :    752.877.  (Sources  : 

F'  6361  à  6365.) 
Delporte.  abbé  :  25. 
Delrue  {J.-B.  Edouard),  affaire  Larose  : 
210.  291.  (Sources  :  F'  6318    Dos.  6718). 
Delva,  homme  de  couleur  :  860. 
Dei.vuf,  rébellion  :  J598. 
Demarle,  assassin  :  37. 
Démarre,  propos  :  28. 
Dkmeneses  Alarcon,  portugais  :    1433. 
Demestre,  émigré  :   14. 
Demicuel,  affaire  Puivert  :  436. 
DEMiooFF{Nicolas-Nikitich,  comte),  fers  : 

297.350,559. 
Demikorky  (comte'^,  à  Paris  :  102. 
Démons  des  Dunes  (Jean- François-Marie- 
Emmanuel),  chouan:  645.889. ( Sources  : 
F'  6286  Dos.  5882;    F'  6318    Dos.  6718; 
F'  6408  Dos.  8052'. 
Demougé,  émigré  :  28. 
Denau  (J.-B.),  en  liberté  :  35,136.  (Sour- 
ces :  F'  6391  à  6405). 
Denan,    troubles   :    512.745.    (Sources    : 

F'  6454  Dos.  9510.) 
Deneuilly,  excitations  :  78. 
Deneys  (Adrien),  aide  de    camp    de  Du- 
mouriez    :     553.57  1.608,632.815.1002. 
(Sources  :  F'  6434  Dos.  9521). 
Denis  Denis  (G.i/jri'eO.  attentat  :  745,987. 

991.  (Sources  :  F"  6439  Dos,  9133.) 
Depange,  conseiller  général  :  1369, 
Départ,  condamné  à  mort  :   1122. 
Depère,  sénateur  :  1446. 
Depietet,  désertion  :  231, 
Depoint,  fausse  dénonciation  :  776. 
Deprémont,  volé  :  962, 
DERinER,  contrebande  :    1477, 
Derotour,  garde  champêtre  :  865. 
Dervieux,    livraison    de    Toulon  :     172. 

(Sources  :   F'  6441  Dos.  9221). 
Dns.tRRRES  (femma),  receleuse  :  904. 
Desbled,  braconnier  :  1511. 
Desboulays  ;  \'.  .Iergon. 
Desbrosses,  cocher  de  llacrc  :  1229, 
Descarrièhes,  maison  de  jeu  :  962. 
Desc.^rs,  volé  :   1186. 
Des  Gars    (M-"'),     à  Paris  :     1556.1558. 

(Sources  :  F"  6382  Dos.  7747. 
Des  C.\rs  (François,  ^omte),  agent  roya- 
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liste  :    1536.  (Sources  :    F'    6382   Dos. 

7747;  F'  6396  Dos.  3918.) 
DesCahs  (Justine),  fille  du  comte  :  153S. 

(Sources  :  F''  6382  Dos.  7747.) 
Deschami's,  curé  :   1004. 
Descuamps,  voiture  publique  :  868. 
Deschami's,  librettiste  :  12. 
Deschroi.es,  à  Moulins  :  133.  (Sources  : 

F'  6441  Dos.  9207.) 
Descleaux,  assassiné  :  922. 
Desgi.eaux  La  Mollièiie  (Ferdinand-Pé- 

laçfe),  émigré  :    28.  (Sources  :   F'  6391 

à  6405;  F'  6421  Dos.  8486  ) 
Desgombes.  rébellion  :  1030.1178. 
Descoreis,  officier  de  marine:  1316.1319. 

(Sources  :   F'  6439.) 
Descoubes  (il/"'),  émigrés  :  308. 
Descours,  e.v-noble  :  695. 
Dbsforges,  contrebande  :  1603. 
Desfours  ke  Jeunetières  (C/iaries-F/'aïi- 
çof'.s),    aiî'aire    La    Neufville  :    877.987. 

991.  (Sources  :  F"  6439  Dos.  9153.) 
Desgorce,  garçon  boulanger  :  1598. 
Deshaies,  peintre  :  60i. 
Deshayes,  assassinat  :  1303. 
DÉsiLLES,  soldat  :  571.693. 
Desinnocens  (Joseph),   médaillons  Bour- 

bonniens  :  1118.1162. 
Desjaroins,  voleur  :  1081. 
Desl.\ndes,  chouan  :    342,630.  (Sources  : 

F'  6408  Dos.  8408  ,•  F'  6434  Dos.  9303.) 
Deslandes,  brigand  :   1328. 
Des.ma.\ck  (l'an),   matelot  :  722. 
Des  MAILLOT  ;  V.  Eve. 
Desmarest  (Pierre-.W.u'i'e),  police  :  1117. 
Desmo.ngeau.x,  suicide  :  963. 
Desmoulins  (M"""),  royaliste  :  240. 
Desné,  dépôt  d'armes  :  1328. 
Desnoyers   (François- Antoine),  général: 

53.144.351.    (Sources  :  F'    6414    Dos. 

8294.) 
Desors    (dit   de    Voulezac),   affaire    La 

Neufville  :  1312. 
Desperach,  faux  nom  :  1133. 
Despuiîaux  :  V.  Cousin  Dhspréaux. 
Desprelles,  maire  :  1380. 
Desprks,  banquier  :   1039. 
Desprez    (Olympiade,   dite    3/"°    d'Ipre- 

ville),    ses"  intrigues  :    739.  (Sources  : 

F'  6235  Dos.  6039.) 
Desrosiers,  gendarme  :  813  : 
Dessalines  (Jacques),  empereur  d'Haïti: 

8i7. 
Dessaux,  maire  :  521. 
Dessemrier  :  680. 
Desteche,  douanier:  133». 
Desvergnes  (dit  /..'UJ/'eni),  caissier  :  530. 

703. 10 «3. 1070. 1486.  (Sources  :  F-  638 i 

Dos,  7892). 
Desvigards,  vagabond  :   1133, 
Deu  de  Mars  )n  (il/t'm/V  i,  émigré  :  2  10.722, 
Diîu/.el,  ex-député  :  437.348, 
Dk\  ARRCiiAMP,  fermier  général  :   107.3, 
Deven.cii,  i>ris(jnnier  anglais:  13  i8. 
Deviôrt,  lettre  énigmaticiue  :   1277. 
DuvEz,  avocat  :  1033. 
Devu:  (Charles-Louis),  cs]non  :  323.338. 

43U.701.  (Sources  :  F"  0i30  Dos.  8820). 


Deville,  attaqué  :  1244. 

De  ville,  ex-conventionncl  :  789. 

Deville,  vagabond  :  1018. 

Deville,  homme  de  lettres  :  944.994. 

Deville,  Juge  :    943.   (Sources  ;  F'  6456 

Dos.  9678). 
Devillers,  chouan  .  74. 
Devillers,  escroc  :  323. 
Devonsiiire,  propos  :  78.722 
Devoulx,  révélations  :  97. 
Dewimmes,  pilote  ;  1116. 
Deym.vr,  abbé  :  68.  (Sources:  F'  6416  à 

6418  Dos.  8370  ou  8371.) 
Deym.vr,  son  frère:  68.  (Sources  :  même 

dossier). 
Dezoteux   Gormatin   [Pierre  Marie-Féli- 
cité), chouan  :   359.  (Sources  :  F'  632  3 

et  6327  ;   F'  6475  Dos.  299). 
DiAN,  forçat:  422, 
DicKENsoN  (dit  Noël  Lambert),   anglais  : 

14^0.1442. 1481.   (Sources:  F'  6460  Dos. 

9863). 
DiDELOT,  assassin  :  1163. 
DiDELOT  Dancourt,  «  Lc  Furct  »  :  962. 
Dieu,  volé  :  1201. 
DiEUSiE  (il/"'=    de),    parente  de    Turpin  : 

220. 
DiLLioT,    secrétaire    de    Démidoff  :    297. 

330. 
DiLLON    (Edouard),  prisonnier   anglais  : 

383.689.1018.133".  (Sources:    F'  6475 

Dos.  219.)  ^    ^ 

DiMERAY,  voleur  :  232,480. 
Dion  (cZe>,  curé  :  877. 
DiQUEr,  géographe  :  951, 

DiSJONVAL  :    V.   QUATREMÈRE. 

DissERBE,  iRcendiaire  :  1590. 
DivEUNOT,  contrebande  :   1064. 
DivRY,  sergent-major  :  789. 
Dix,  déserteur  :  963.  (Sources  :  F'    6433 

Dos.  9390.) 
Do,  brigand  :  1237. 
DoBRANNES  (M'"'),  accident:  1018. 
Docteur  (Le)  :  V.  Dumas. 
DoiNEL,  propos:    1122. 
Dole,  instituteur  :  609. 

DOLEAU;     V      DOLOT. 

DoLGOROwiii  (princesse),  russe  :   1497. 
DoLGOROWKi       Basile,    prince),    général 

russe  :  1497, 
DoLOT  OH  DoLEAU,  septembriseur  :  514. 

571.  (Sources  :  F"  64i7  Dos.  9489.) 
DoMOEGivER,  escroc  :  1449. 
DoMERGUE,  brigand  :  1133  1319.1420. 
DoMS,  en  surveillance  :  240. 
DoNADiEU,    chef   d'escadrons    :    306.963. 

987.   (Sources  :  F'   6314  Dos.  6647    et 

6649.) 
DoNAT,  receveur  des  contributions:  1427. 

(Sources  :  F'  6342  à  6353.) 
DoNE,  prisonnier  anglais  :  962. 
DoNEY,  contrelKinde  :  945  1026.1201.1313. 

(Sources  :  F'  6436  Dos.  9683.) 
Do.NNAUT,  homme  de  lettres  :  1270. 
DoNNEL,  brigand  :  1477 
Do.NNER,  négociant  :  1372. 
Do.v/ELLE,  chouan  :  68.365.800.879.  1011. 

1233.  (Sources:   F"  0180  à  6182). 
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DoRBONNE  (femme),  mutilations  :  1502. 

Dorée   (Marie),  comédienne  :  1133.1210. 

DoRGET,  militaire  :  1230. 

DoRGON,  déportation  :  521. 

DoRiNDA  Roger  ;  V.  Newmann. 

DoRMEL,  assassinat  :  396. 

Dormiez,  afYaire  Imberl  :  1511, 

DoRviLLE,  acteur:  701.7-41. 

DossoN,  ambassadeur  de  Suède  :   15 JO. 

DossoNViLLB,  surveillance  des  généraux: 
1089.  (Sources  :  F'6i06  Dos.  7980.) 

Doua,  assassinat  :  594. 

DouBLEDENT  (.!/'"«),  libelle  :  87.  (Sour- 
ces :  F'  6410  Dos.  9174.) 

DouBRiL,  diplomate  russe  :  222.223.247. 
311.808.  (Sources'  :  F'  6445  Dos. 
9381.) 

DoucET,  brigandage  :  133.  (Sources  : 
F"  6441.  Dos.  9227.) 

DouGHORTY  DE  La  Tour,  suédois  :  447. 

DouHAULT    (M"""  Champùjnelle  de),  pro- 
cès :  1452.    (Sources  •    F'    6588.    Dos 
3594.) 

DovLiBisCHEFF,  volé  :   136, 

DouzELOT,  général  :  1406. 

Doyharcabal,  prêtre  :  355, 

Drack,  anglais  :  1061. 

Drake,  anglais  :  52.167.196.951, 

Draparnane  (veiioe),  brochure  :  1183. 

Draud,  gendarme  :  459 

Dremerly,  vol  :  422. 

Dresson,  sous- officier  :  1380, 

Dreulette  (Loiiis-Sansom-Narcisse),  dé- 
serteur :  1503.1611.  (Sources  :  F'  6430 
Dos.  9820.) 

Droppée,  percepteur  :  227. 

Drouard,  prêtre  :  291. 

Drouas,  général  :  611. 

Drouin,  sergent  :  1270. 

Drouin,  conscrit  :  965. 

DuBERLÉ  (il/"'«)  :  1153. 

Di'BERT  (Marie-Thérèse  Galban),  loge 
des  anglais  :  1106.  (Sources  :  (F'  6382 
Dos.  7754.) 

DlULAIZEL  :    V.  Bl.AIZEL. 

DuBLANC,  déserteur  :  845. 

Dubois  ;  V.  Boessulan  ou  Céris. 

Di;bois,  menuisier  :  1290. 

Dubois,  assassiné  :   1495. 

Dubois,  voleur  :  230. 

Dubois,  assassin:   '67. 

Dubois,  oflicier  sarde  :   365.408.514. 

Dubois,  prêtre  :  579. 

Dubois,  lieutenant  de  gendarmerie  :  766. 

Dubois,  faux  monnayeur  :  1398, 

Dubois,  faux  monnoycur  :  1389, 

Dubois,  contrebande  :  1064. 

Dubois  (femme):  V.  Jahan. 

Dubois  db  Crancé,  ouvrage  :   604, 

Du  BouciiET  {Nicolas-Elienne-Charle^ 
Sandillaud, dit  Charles,  Sihillol,  San- 
dillant  ou  Sandellane),  agent  de  Knni- 
bold  :  378.679.  (Sources  :  F'  6436  Dos. 
9133  ;  F'  6Î44  Dos.  9368;  F'  6148; 
F'  6179  Dos    406.) 

DuilREUIL  :    V.    TliSTARD    DUBREUIL. 

DuBREuiL,  brigand  :  132. 

DuBREUiL,  fausse  dénonciation  •  095. 


DuBREuiL  (dit  Frihonrff),  voleur  :  230, 

DoBUC,  général,  agent  d'Angleterre  : 
1282.1290,1342.1356.1390.1431.1436.1438, 
1443.1448.1451.1456.1478.1519.1523.1554. 
1570.1581.  (Sources:  F'  6459.) 

DuBUissoN,  douanier  :  845, 

DuBuissoN,  suicide  :  350. 

DuBuissox,  (Pierre-Jean-Baptisle),  en  li- 
berté :  55. 

DuBUQuois  (comte),  chambellan  alle- 
mand :  68. 

DuBUR,  entrepreneur  :  1437. 

DuBUSQ,  chouan  :  322. 

DucHAFFAUT  (femme),  correspondance 
anglaise:  1610,  (Sources:  F"  6460  Dos. 
9852.) 

DUCH.\YLA  :  V.  Baschy. 

DucHÈi\E,  évasion  de  Beaumont  Dixie  : 
334.378.  (Sources  :  F"  6443  Dos.  9322.) 

DucnijXE,  chapelier  :  1483. 

DucHESNB  (frères),  bandits:  1571. 

Duchesne-Ches.mer  :    V.     Ches.nier-Du- 

CHÈNE. 

DuGHBSNOis  (Joséphine  Rafin),    actrice  : 

637. 
Ducis  (Jean-François),   littérateur  :  261. 
DucL.WEL,  brigand  :  893. 
DucLOS,     tapageur    :     1133,     (Sources    : 

F'  6341    Dos.  7252  ;  F"  6342  à  6353), 
DucLOs  :  230. 
DucoiN-MoussiÈRE    (Ghana),    intrigant  : 

4i.  (Sources  :  F'   6406  Dos.  7990.) 
DucoRPS  (Louis),  complices  :  627.  (Sour- 
ces :  F"  6391  à  6405.) 
DucouDRAY,  officier  du  génie  :  1403. 
DucouDRAY,  propos  :   136,1503, 
DuFAU  Le  Roy,  déporté  :  1357. 
DuF.\u,  conscrit  :  653. 
DuFAY,  suicide  :  1133. 
DuFAiET    (Piei-re-Joseph),     pétition    au 

Tribunal:  78.    (Sources  :  F'  6373  Dos. 

7619  ;  F"  6382  Dos.  7780.) 
DuFF,  prisonnier  anglais  :  657.662.850 
DuFLOS,  officier  de  paix:  1080.  (Sources: 

F'  6471  Dos.  208.) 
DuFORESTEL,  assassiué  :  1541. 
DuFossEY,  propos  :  433. 
DuFOUR,  percepteur  :  287.359.408. 
DuFouR,  receveur  des  droits  réunis  :  865. 
Dufr\isse-Vbrmnes,  dépôt  d'armes:  640. 

818. 
DuFRiiNE,  général  :  95. 
DuFRESSE,  colonel  :  1479. 
Dugué-Dassé.  lieutenant  :  90,248.265.303, 

^Sources  :  F"  6361  à  6365.) 
DniAM  (femme),  désertions  :  1432. 
DiiiARLAi,    émigré  :    280,    (Sources  :    F' 

6413). 
Diii.vKT,  prêtre  :  355. 
DiHAZÉ,  ouvrier  :  992. 
DiJARDiN  {Félix),  cliouau  :  294 
Dui.AC.  suicide  :  383. 
DuLAG  i>E  Cazefort,  rovalistc  :  911. 
DuT-AURE  (Jacques-Antoine),  littérateur  : 

1089. 
FuLONDELi-E,  abbé  :   1239. 
DuLOiNG,  pilote  :  771.796.8)3, 
Dumas,  agent  de  change  :  1522.(Sourccs: 
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F'  6256  Dos.  5121  ;  F'  62(52    Dos.  5231.) 
DcMAS  (dit  le  Docleiir),  royaliste  :   1534. 
Dr.MAS  (J/a</iieu),  général  :  209.  (Sources: 

F'  6313  Dos.  6589.) 
DtMiîSMi.,  faux  monnaycur  :  1398. 
DuMiER,  chîitcau  dif  :  180, 
DvMONT,  voleur  :  1603. 
DiMONT,  eu  surveillance  :  '8 
Dlmont  (Louis),   marchand    de    bœufs  : 

907.  (Sources  :  F'  62il  Dos.  4977.) 
DuMOiLiN,  officier  :  765. 
Di'MOiniuz  {Charles-François),  {général  : 

2il. 553. 608. 810. 1603.  (Soui  ces:  F'  6171; 

F'  6342  à  6353  ;  F'  6420    Dos.  8436;  F' 

6421    Dos.    8  461  ;    F'    6468    Dos.  154  ; 

P'  6479    Dos.  406  ;  F'    6488  ;    F'    6592 

Dos.  3695.) 
DuNDAS,  ministre  anglais.    1572, 
DuNEAir,  amiral  anglais  :  236. 
DiNES  :  V.  Démons  des  Di  .\es. 
Dur.vc  DE  Baden  (Gabriel),   affaire    Pui- 

vcrt  :    28.806,  (Sources:  F"   6437  Dos. 

9145.) 
DiTARC  Go>TiER,  fourragcs  :  1122, 
DiJi>AT-ï  (Lou is-E mina nuel-Fé lie i(é-Char- 

les-Mercier),  auteur  dramatique  :  967. 

(Sources  :  F"  6311  Dus.  659:)). 
Dii'kuat:  y.  D.\MAvn-DupÉUAT. 
DiTÉiior  (.1/""),  suicide  :  955. 
DrrÉaorx,  membre    du  tribunal  de  cas- 
sation :  365. 
DuPERRET  :  V.  Laize  Duperret. 
DiPiLE,  propos  :  1270.1458. 
DiPi.ANTiÉ  (M'""),    intrigues    politiques  : 

1376. 
DiPi.ESsis    (Richard),    ex-chouan  :     314. 

(Sources  :  F'  6424  Dos.  8552). 
Dupi.iEz,  incendie:  813. 
DiPO.^T,  colporteur:  1483. 
Dupont,  duel  :  1182. 
Dl'pont,  déserteur:  948. 
Dupont,  médecin  :  416. 
Dupont,  ex-professeur  de  S.  M:  52, 
Dupont,  prêtre  :  llOi. 
Dupont  (l'eui'e),  empoisonnée  :  632. 
Dupont-Chaumont,    général  :  372.    (Sour- 
ces :  F'  6594  Dos.  3807.) 
Dupont  d'Ervai.,  émigré  :  276.322. 
Duport,     prisonnier    anglais:     35.1045. 

114«. 
Dipour,  acteur  :   1332,1576. 
Di  PRAT  (coinle),  libelle  :  167. 
Tuprat  (dit  Bolliam),    déserteur:    114i. 

1511. 
DupRÉ,  escroc  :  325. 
DuPRÉAU,  suicide  :  741. 
Dupicn,  assassiné  :  955. 
Duruis,  incendie  :  1153. 
Dupuis,  i'i  Livourne  :  1420. 
DuPMS  (dit  Ilcrvi/),  ciiouan  :  621.800. 
Dupuis  (Jeanne),  folle  :  1440. 
DupuY   itB    liniACB,    conseiller    général  ■ 
1205.139<.    (Sources    :    F'     6460    Dos. 
9876.) 
Durand  (Marthe  liiirelle,  veuve),  propos: 

4  4.  (Sources  :  F'  6434  Dos.  8953.) 
DuroucuET  (vemve),  fausse  dénonciation  ; 


136. 326. 722. 1407.  (Sources:  F'  6434 
Dos.  8965.) 

DuQUESNE,  sous-préfet  :  1330. 

DuRAMi,  négociant  :  456. 

Durand,  agent  des  princes  :  619, 

Durand,  chouan  :  50.25  4. 

Durand,  relations  extérieures  :  442. 

Durand,  brigand  :  1603. 

Durand,  militaire  :  669. 

Durand  (dilSl-Raphaël),  fausse  monnaie  : 
566. 

Durand  de  Maii.lane  (Pierre-Toussaint), 
ex-conventionnel  :  222. 

DuRET,  gendarme  :  802. 

DuniEU,  conseiller  de  préfecture  :  823. 

DuRNAis(com<e,dit  Gérard),  chouan  :  485. 

DuROC,  capitaine  de  recrutement:  1460. 

DuRocuER-LAPÉRiGNE,  lieutenant  de  gen- 
darmerie :  333. 

Dur.ois,  incendie  :  976. 

DuROY,  prêtre  :  420.530. 

DuRPY,  assassinat  :  1057. 

DuRSAiN,  dragon  :  612. 

DuRUTTE,  général:  1237. 

Du  SoMMERARD,  chouau  :   136. 

DuTERTRE,  contrebande  :  1603. 

DuTHEiL,  secrétaire  de  Berthier  :  1270. 

DUTUEIL   ;    V.    AUERWECK. 

DuTHEiL,  agent  rovaliste  :  71. 211. 283.365. 
383. 480. 519. 733. 9''26. 1089. 1290.1 45 1.1456. 
1558.1566.  (Sources:  F" 6330  Doc.  6971.) 

DuTHiL,  directeur  de  la  monnaie  :  1179. 

DuTREY,  affaire  des  plombs  :  293. 

DuvAU,  aide  de  camp  :  660. 

DuvAL,  quartier-maître  :  1035. 

DuvAL,  aumônier  :  1453. 

DuvAL  (Jean-Anloine-Iiippoltfte,  dit  Em- 
mer/e),  écrivain  :  97.  (Sources:  F"  6293 
Dos.  5971.) 

DuvAL  (Alexandre  Pinenx),  auteur  dra- 
matique :   1014. 1531. 

DuvAL  (François),  afTaire  d'Abbeville  : 
877.  (Sources  :  F"  6361  à  6365.) 

DuvERNE  DE  Praii.e  (dit  Dunan),  agent 
des  princes  :  283,1566. 

Du  VIVIER  (dit  comte  de  Beaujolais), 
aventurier  :  1261 . 

DLyîQVKT(Cl<i»de-yictor-Guillaume-Ben- 
jamin,  dit  baron  d'Ordre),  agent  roya- 
liste :  25.  (Sources  :  F'  6361  à  6365.) 

E 

EnuÉ,  général  :  627.845. 

EnRARD,  colporteur  :  1254. 

EcciRET,  brigand  :   1328. 

EcroRD,  prisonnier  anglais  :  383. 

l^CK,   suicidé  :  54S. 

l'vCKBR,  émigré  :  210. 

Edeu,  contrebande  .•  650. 

Edelsukim  (l)aron  d),  mémoire  :  762. 

EooN,    capitaine    de    gendarmerie  :  379. 

879.  (Sources  :  F"  6301  à  6405.) 
ED^vARD,  prisonnier  anglais  :  1380. 
Egard,  assassinat  :  1611. 
Egge,  suédois,  604. 
Egon,    assassinat:   81.114.  (Sources  :   F' 

6440  Dos.  0200). 
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EicHOFF,  intrigant  :  1495. 

Elgin  (Thomas  Bruce,  comte  et  lord), en 
France  :  102.178.240.1216.1410.  (Sour- 
ces :  F-  6354  Dos.  7324;  F'  6463  Dos. 
9980.) 

Elia  (M"'),  venue  d'Angleterre  :  622. 

Elias,  juif:  766. 

Eliasse,  ri.xe  :  28. 

Elie,  général  :  69. 

Elie,  brigand  :  132. 

Elisa  (princesse)  :  V.  Bacciochi. 

Elisabeth  (A/'"°).  ses  restes  :  1027. 

Elise,  maîtresse  de  Géris:484  (Sources: 
F'  6356  à  6358.) 

Elleviou,  danseur  :•  1151.  (Sources  :  F' 
6391  à  6405.) 

Elliott,  à  Naples  :  216. 

Ellis,  prisonnier  anglais  :  463. 

Elrington,  prisonnier  anglais  :  604. 

Emeric,  officier  de  marine  :  1530. 

Emilly,  gendarme  :  13 '2. 

Empereur  des  Alpes:  V.  MA?ii>o. 

Exgel,  brigand  :  900. 

Engeland,  espion  :  412.416.419. 

ExGHiEN  (Louis- Antoine-Henri  de  Bour- 
bon, duc  d'}:  28.43.130.138.158.178.203. 
220.269.332  333.340.562.664.956.1437.  — 
Ses  agents  :  774.850.922,1199. 1287.  — 
Son  arrestation  :  774.795.1199.1287.1478 
—  Son  oraison  funèbre  :  V.  Libelles 
(titres).  (Sources  :  F'  6408  Dos.  8064; 
F'  6417  et  6418  ;  F'  6439  Dos.    9153.) 

EnNOREP  ;   V.    PÉRON.NE. 

Enoul  :  V.  HÉNouL. 

Entraives  (d),  cliambellan  de  Caroline: 

1430. 
Epaud,    maire  :    485.510.530.    (Sources  : 

F'  6446  Dos.  9427.) 
Eperon,  prêtre  :  1081. 
Eprevillb  :  V.  Roussel, 
ERlGNY(d').  V.  Esgrigny. 
Ernest,  secrétaire  de  Bruix  :  155  (Sour- 
ces ;  F'  6441  Dos.  9255.) 
EscALi,  prêtre  :   1481, 
Escarpis  (frères),  brigands  :   1305. 
Esgrignv    (d'),    prêtre  :  864,    (Sources  : 

F'  6439  Dos.  9153.) 
Esnault  (^/.iri'e-RosaZie),  affaire  Dutheil: 

71.1089.1106,  (Sources:  F'  6361  à  6365; 

F'  6420  Dos,  7465.) 
Espagnac  (M""  d')  :  1312. 
Esr.\RGiLLiÈRB,  fausse  accusation  :   1070, 
Esperonnat,  volé  :  926. 
Espienne  (d'),  attentat  :  28. 
EspiNAY  DE  St-Lug  (d), émigré:  776.1583. 
Esprit  Carré,  en  surveillance  :  55. 
EssACHÉRiAUX,  chargé  d'afïaires  :   1319. 
EsTAGUASiÉ,  négociant  :   1511. 
Estibn  (:W™"),  assassinée  :  1373. 
Estournel,  caissier  de    la  marine  •  745. 

(Sources  :  F'  6455  Dos.  9615.) 
Etienne,  fermier  :  996.1041. 
Etienne    (dit    Jorey),   dangereux  :    437. 

(Sources  :  F'  6446  Dos.  9  422.) 
EucLERc,  contrebande  :  1477. 
Eugène  (prince)  :  V.  Beauharnais. 
EusNAT,  matelot  :  850.904. 
EuzET,  médaillons  bourbonnicns  :   1118. 


Evans,   prisonnier  anglais  :  624. 

Eve   (dit   Desmaillot),  anarchiste  :   102 
136.365. 

Even;  V.  MofDEN. 

EvENo  (dit  grand  Jacques,  dit  Hector) 
chouan  :  294.713.  (Sources  :  F'  6332 
F'  6374    Dos.  7663  ;  F"  6380   et    6381 
F'  6391  à  6405  ;  F'  6480  à  6482.) 

EvÉQUE  ;  V,  Mousu. 

EvERAERTS   (Jean-Charles),   juge  :     599, 
(Sources  :  F"  6444  Dos,  9363.) 

Eymeri,  brigand  :  1241. 

Eyry  (comtesse  d"),  maîtresse    de    Dor- 
viJle  :  701.741. 


Fabos,  lettre  de  change  :  293. 

Fabre,  capitaine  :  269. 

Fabry  (veuve),  assassinat  :  745. 

Fague,  pécheurs  :  1490. 

Faivre,  gendarme:  1110. 

Falaire,  chouan  :  786, 

Falot,  capitaine  :  475. 

Fallof,  mendiant  :  650. 

Fardeau,  chirurgien:  524.571.627.  (Sour- 
ces :  F'  6447  Dos.  9496). 

Farent  Seconi»( dit  3/aurice  Saint-Flour), 
passeport  irrégulier  :  383. 

Farez  (3f°"),  émigrée  :  1477. 

Fargahav,  commerçant  :  855.  (V.  Her- 

RIÈS.) 

F.\RNiER,  brigand:  1174. 

Farriat,  propos  :  604, 

Fassbender  (de),  Autrichien  :  1335. 

Fats,  ordre  de  Saint-Etienne  :  1541, 

Fauche,   frère    de    Fauche    Borel  :   990. 

1038. 
Fauche    Borel,    agent   royaliste  :    910. 

931.990.1038.1199.1388.    (Sources  :    F' 

6139    Dos,  6  et  76;    F"  6172   Dos.  967; 

F'     6212     Dos.    3653  ;    F'    6319    Dos. 

6723  ;    F'   6342    à    6353  ;  F'    6389  ;    F" 

6468   Dos.  154  ;  F'  6478  ;  F'  6  579    Dos. 

406  ;  F'  6598.) 
Faucher, contrebande  :  lOôi. 
F.\ucHEUx,  émigré  :  252. 
Faugil,  assassinat  :   1030. 
Faure,  exalté  :  420.430.530. 
Faure,  entrepreneur  :  784.870. 
Faure    (Nicolas -J .).    distribution    des 

aigles  :  625.640.683.607.745.  (Sources  : 

F'  6454  Dos.  9559.) 
Fauthome,  passeur  :  845. 
Fauvel,  brigand  :   1328. 
Fauvel,  commissionnaire  :  1507. 
Fauveroe  (fils),  affaire  l'uivert  :  56.437. 

530.908.  (Sources  :  F'  6258  à  6260  ;  F' 

6426  Dos.  8637.) 
Faux  de  La  Forge,  avocat  :    1063.108». 

(Sources  :  F"  6372  Dos.  7576.) 
Favier  :  V.  LuiRÉ. 
Favre  (femme),  suicide  :  1577. 
Fayard,  rixe  :  1073. 
FÉLIX,  atïaire  des  plombs  :  673,736. 
Féli.x  (ainé\,  suicide  :  993. 
Fenouillot,  agent  de  Pichjgru  :  131, 
Ferdin.\nd,  chouan  :  202, 

36 
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FÉ«É,  lettre  de  change  :  "93. 

Feret,  Moreau  :  1200. 

Ferino,  aide  les  émigrés  :  650. 

Ferment,  pêcheur  :  1295. 

FÉHON,  cabaretier  :  1427 

Ferband.  agent  de  change  :  66.1283. 

Ferbano,  générai  :   1394. 

Ferrari,  médecin  :  1298. 

Ferrary  :  575. 

Ferreri.  rapport  :_645. 

Fermière,  volé  :  77  1. 

Ferru,  anarchistes  :  689. 

Fersen  {Jean    Axel  de),    fuite    du  roi  : 

1376. 
Fesch    {Joseph),    cardinal  :    253.682. /41 

1375. 
Feydeau,  forçat:  216. 
FiCHAUX,  voleur  :  930. 
FiCHEU.\,  incendie:   7  56. 
FiÉvÉE  (Jose/j/i),  journaliste  :  391. 
FiEVET,  assassiné  :  624. 
Figaro,  garde  champêtre  :  426. 
FiGUÈRES  :  V.  Gauthier. 
Filleul,  chouan  :  1474.1555. 
FiLLOT,  suicide  :  1241. 
FiNicKEL,  garde  particulier.  1503. 
FiNK,  agent  anglais  :  401. 
FiNocGHio,  assassin  :  741. 
FiocARDO   (Henry),   journaliste  :    17.152. 

(Sources  :  F'  6406  Dos.  7981.) 
FiOBE,  Napolitain  :  945. 
FiRioT,  brigand  :  485, 
FiRMiN  :  V.  Boucher. 
Fischer,  courrier  :  571. 
FiTZ  Gérald,   prisonnier  anglais:  1158. 
FiTZ  GÉBAi.D,  espion   anglais  :   855.1158. 

(Sources  (?)  :   F'  6223  Dos.  4485.) 
FiTZ  GÉRALD  {Richard),  irlandais  :  1158. 

(Sources  :  F'  6465  Dos.   16.) 
FiTZ  James,  ventriloque  :  38. 
Flachat  :  884. 

Fi.AMMAND,  affaire  des  plombs  :  369. 
Flandrin  :  V.  Queslin. 
Flebe,  agent  anglais  :  618. 
Flechter,  commerçant  :   1026.1057.1312. 
Fleciiter  {Anne},  commerce  :  1057. 
Fléchy,  assassin  :   1122. 
Fleuriant  :  V.  La  Neufville. 
Flburot    (dit   La   Jeunesse),   royaliste  : 

987. 
Flburot  (femme),  femme  de  Boniface  : 

78. 
Fleury,  faussaire  :  877. 
Fleury,  chirurgien  :  1144. 
Tleury,  suicide  :  940. 
Fleury,  brigandage  :  813. 
Flbury,  intrigues  :  992. 
Fleury    (duc    de),  Louis    XVIII  :  1137. 

1218.1605.     (Sources:   F'    6442    Dos. 

9278  ;  F'  6472  Dos.  243.) 
Fleury  (Maximin),  piémontais  :  850. 
Fleyermann  (frères),  assassinat  :  1365. 
Flint,  anglais  •  051. 
Floirag  (de),  alïaire  Puivert  :  121. 
Floirac   (Jacrfues-litienne),  en    surveil- 
lance :  55. 
Floret,  brigandage  :  1273. 


Florette,  créances  de  l'archiduc  Char- 
les :  627. 

Florins,  commerçant  :  1026. 

Foggo,  écossais:  1577.  (Sources:  F'  6152 
Dos.  910.) 

Foissey  Tibaux,  consul  prussien  :  452. 

Foix,  maire  :   1503. 

Folleville(M'"«  de  Caslelnau,  marquise 
de),  chasse  :  10S3. 

Folscii,  agent  suédois  :  1564. 

Fonde  ville,  déserteur  :  756. 

Fontaine,  libraire:  97.  (Sources  :  F' 6433 
Dos.  8916.) 

Fontaine  Biré,  à  la  Force  :  356.  (Sour- 
ces :  F'  6314  Dos.  6656;  F'  6408  Dos. 
8052.) 

FoNTANONE,  embauchage  :  378.402.419. 
548. 

FoNTARiDE  (de),'  maire  :  1425. 

FoNTELLAYE,  prétrc  :  530. 

FoNTissE,  suicide  :  1186. 

FoNviELLE  {Bernard-François-Anne,  dit 
le  chevalier  de),  écrivain  :  383.497. 

FoRBES,  consul  américain:  965.  (Sources: 
F'  6463  Dos.  9981.) 

FoRBET,  passeport  irrégulier  :  579. 

FoRBiN,  prêtre  :  1447. 

FoRGAOE,  émigré  :  1122.1163. 

FoBEAU,  lettre  anonyme  :  1089. 

Forestier  (abbé)  :  V.  Villers. 

Forestier  (Henri,  dit  Daubrée),  affaire 
des  plombs  :  252.280.352.357.467.520. 
534.541.550.554.566.574.666.673.728.736. 
783.962.  (Sources  :  F'  6356  à  6358  ; 
F^  6414  Dos.  8303;  F'  6463  Dos.  9985  ; 
F'  6479  Dos.  406.) 

Foret,  gendarme  :  911. 

Foret,  conscrits  :  452. 

Forets,  prisonnier  anglais  :  789.865.877. 

FoRFOLD.  marin  :  940.1018. 

Fort,  brigand  :  475.  (Sources  :  F'  6447 
Dos.  9470.) 

Forfh,  agent  anglais  :  1090,  (Sources  : 
F'  6484  Dos.  463). 

FoRTiA  {marquis  de),  suspect:  115.167. 
(Sources  :  F'  6440  Dos.  9185  ) 

FoRTiA  {marquise  de),  suspecte  :  467. 
(Sources  :  F"  6440  Dos.  9185.) 

Fortin,  garde-forestier  :  1516. 

FoRTis  (Jean-Baptiste-Boniface  de),  beau- 
frère  d'André  :  632.823.  (Sources  : 
F'  6258  à  6260  ;  F'  6442  Dos.  9294.) 

Fosse,  restaurateur  :  1216. 

Fossé,  magistrat:  248.  (Sources:  F'  6442 
Dos.  9286.) 

FossÉ  (Simon  du),  fou  :  25. 

FoucARD,  officier  :  467.545 

FoucAun,  braconnier  :  258, 

FoucHÉ  (Joseph),  ministre  de  la  police  : 
8  965  1222.  —  Lettres  particulières  : 
850.1057.1202.1254.1263.1300.1329,1354. 
—  Notes  écrites  par  lui  en  marge  des 
bulletins  :  36.139.178.187  190.-^22.227. 
236  237. 240. 243.245,252.259.261. 262.a69. 
270.273  276.287.299.311.314,315.316.317. 
326,327.367.372.373.381,390  391.406.408, 
416,531.532.855,950,978.1043,1050.1116. 
1117.1213.1300.1302.1312.1330.1349,1357. 
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1369. 140':. 1420. 1423, 1443.1451.1460. 1464. 
1469. 1530. 1038. '535. 1373. 1575. 1577. 1386. 
1390.1592.1596.1602.    (Sources  :  F'  6147 
Dos.  470  ;  F'  6349  Dos.  2055). 
Foui.D,  agent  de  change  :  1445.1432.1459 
1464. I4"63. 147 1. 1476.1493. 1542.  (Sources: 
F'  6463  Dos.  9969;  F'  6552  Dos.  2176; 
F'   6577  Dos. 3070. 
FouQUET,  prêtre  :  226 
FouQuiER-TiNviLLE      { Aïiloine-Quentin), 

accusateur  public  :  732. 
FofRCROY,  volé  :   1380, 
FouRCROY  (Antoine-François),  directeur 

de  l'instruction  publique  :  76. 
Fourgues,  curé  :  196. 
FouRXiER,  escroc  :  619.640. 
FouRNiER,  en  surveillance  :  1394. 
FouRNiER,  garde  municipal  :  1449, 
FouRNiER,  prêtre  :  164. 
FouRNiER,    prêtre:     1173,1227.1294.1401. 

1493. 
FouRXiER,  forçat  :  1472, 
FouRMER,  financier  :  1510. 
FouRNiER  (ou  Fourrier,  dit  La  Bataille), 

assassinat  :  955. 
Four>ier(.V°'«),  Hyde  de  Neuville:    669, 
FouRMER,  colonel:  306.343.936,948.1163. 
FouRNiER  (François),   agent   de   Willot  : 
1212.1420,     (Sources  :    F'    6442    Dos, 
9294,) 
FouRNiER  (Jean-François),  chouan  :  28. 
Fourrier  :  V.  Fourmer. 
Fox,  prisonnier  anglais  :  1153. 
Fraîche,  vélite  :  1516. 
Fraissinet,    prêtre  :    1300.  (Sources  :  F' 

6433  Dos.  8922.) 
Franç.us,  prêtre  :  314. 
Fr.\nceschi,  général  :  969,  (Sources  :    F' 

6577  Dos,  3043.) 
Francfort  (Lion),  instituteur  :  350. 
Franchia,  assassinat  :  437. 
Fraxcigner  :  V,  Moreau. 
Franck  i femme),  faussaire  :  1064, 
Franck,  conscrit:    13 L2, 
François  (Paul),  chouan  :  539,  (Sources  : 

F'  6332  ;  F'  6454  Dos,  9536), 
Francom,  théâtre  :  1248, 
Franvonvti-le,  attentat  :  1458.1467. 
Francoul  [André-Giislave-Polyeiicte-Ma 
rius-Amédée),     agent    royaliste  :    114. 
115.172.196.    (Sources:    F'     6259;    F' 
6440  Dos.  9193,;  F'  6448.) 
Frankin,  Libelles  :  13. 
Franneel  Méresse,  américain  :  865. 
Fraudino  {sœurs),  violées,  1353. 
Fbault,  capitaine  réformé  :   813.  (Sour- 
ces :  F"  6360  Dos.  7445.) 
Frazer,  prisonnier  anglais  :  926, 
Frédéric-Guillaume  III.  roi  de  Prusse: 

195,583,623.1262,1287,1352,1364, 
Frégeville,  général:  276,1453, 
Frémont,  soldat  :  1437, 
Fréré,  général  :  539, 

Fréron  (Louis-Stanislas),  prise  de  Tou- 
lon :  361, 
Frésinet,  général  :  1376. 
Fresniijhes,  secrétaire  de  Moreau  :  467. 


(Sources:  F"  6334  Dos.  7285;  F"  0391 
à  6403.) 

Freuzel,  violoniste  :  14. 

Fréville,  à  Boulogne  :  1300. 

Fbibourg  :  V.  Dubreuil. 

Frica,  brigandage,  485 

Fridefont,  conscrit  :  870. 

Frison,  intrigant  :  650. 

Fritschel,  colporteur:  1122,1236, 

Fritz,  brigand  :  919. 

Froment,  agent  royaliste  :  134. 

Froment,  postillon  :  1138. 

Froment,  capitaine  de  gendarmerie  :  52. 

Fromental,  pamphlet  :  1034.1133 

Fromentin,  marin  :  293,308.368. 

Fromentin,  corsaire  :  684.907. 

Fromont,  spéculateur:  1215.1234. 

Front,  détenu  :  280. 

Front  (comte  de),  ministre  de  Sardai- 
gne  :  11 70.1430.  (Sources  :  F'  6458 
Dos,  9742), 

Frotté  (Henry,  comte  de),pèce  de  Louis: 
872, 

Frotté  (Henri-Charles  de),  frère  de 
Louis:  211.872.988,1002, 1181, 1199. (Sour- 
ces :  F'  6271  à  6277  ;  F'  6323  Dos, 6829; 
F''  6328  Dos,  6899;  F'  6391  à  6405; 
F'  6408  Dos.  8052;  F'  6441  Dos.  9242.) 

Frotté  (Marie-Pierre-Louis  de),  chouan: 
60,202.314,504,766.816.872,988,1012.1133. 
1199.1433.1467,1469,1474,  (Sources:  F' 
6140  Dos.  137  ;  F'  62il  Dos.  4791.) 

Frudot,  assassinat  :  1241. 

FuLCHiRON,  banquier:  534. 550.783. (Sour- 
ces :   F'  6336  à  6358.) 

Fultrier,  assassiné  :  1122. 

FuMEL  (comte  de),  agent  royaliste  :  1337. 

Furman,  assassin  :  776, 

FuRNEL  (comte  de),  gouverneur  de  la 
Guyenne  :  1152, 

FuzET,  épidémie  :   1490. 


Gabarus,  Moreau  :  115, 

Gabet,  capitaine  :  542.743.  (Sources  : 
F'6164  Dos.1527;  F^  6188  Dos.  2345; 
F"  6434  Dos.  9310.1 

Gabignon,  attaqué  :  287, 

Gabouilly,  brigand  :   132,164 

Gache,  conscrit      1373. 

Gachet,  menuisier  :  1089. 

Gachet,  dénonciaton  :  521. 

Gachet  (veuve)  :  V.  Saint-Désiré. 

G.\iguette,  percepteur  :  1148,1186, 

Gaillard,  désertion:  930, 

G.ULLARD  {de),  émigré  :  1513. 

Gaillard  {Nicolas-Armand), k  Bouillon 
97. 

Gaill.ard  (fille),  assassinat  :  325. 

G.mll.\rd  {Raoul,  dit  Houvel,  Saint-Vin- 
cent) :  378.333. 
Gaille  {Louise  de,  femme  Parisot,  dite 
Balincourt),  réclamée  par  son    mari  : 
655. 
G.\illon  (de),  sous-préfet,  1105. 
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Gaillon  (  Victoire  de,  uéede  Varin):  1105. 

(Sources  :  F'  6328  Dos.  6899). 
Galand,  amnistié  :  1442.1503. 
Gai.a>d,  en  surveillance  :  442. 
Gau,  [)rctre  :  437. 
GAticHKT,  gendarme  :  731. 
Galitzin  {Michel,  prince],  à  Paris  :  228. 

350.  (Sources  :  F'  6442  Dos.  9272.) 
Gai.itzin  (princesse),èi  Saint-Pétersbourg: 

1497. 
Gallais,  rixe  :  1133. 
Gallery  {veuve\  :  V.  Lesueur. 
Gau.es  (prince  de)  :  51.286.460.810. 
Gallet,  littérateur  :  1121 
Gallet,  chirurgien  :  1099. 
Gallien  (Félicité)  :  929. 
Gai.uen  (Jean),  affaire  d'Abbevillc  :  530. 

545.870. 
Gai.i.o  (Marzio    Mastrilli,  marquis,  puis 

duc  de),  ambassadeur  :  291.384.887.950. 
Galloir,  incendie  :  554. 
Gallois,  maire  :  1503. 
Gai.i.ot,  brigand  :  1541. 
Gai.i.uchau,  assassinat  :  230. 
Galvagmo,  brigand  :  297. 
Gambert,    chouan    :    379.713.786.1435. 

(Sources  :  F'  6433  Dos.  9319.) 
Gambu,  chouan  :  52.71.731. 
Gamors,  violences  :  1553. 
Gamote  (veuve),  suicide  :  955. 
Ganteaume,  amiral  :  1143.1154. 
Garât    (Dominique-Joseph),    sénateur    : 

127.261.  (Sources  :  F'  6499  à  6501.) 
Garc.in,  chouannerie  :  530.624. 
Garçon,  chef  de  bataillon:  1415. 
Garçon  (femme),  ivrogne  :  1415. 
Gardane,  brigand  :  1491. 
Gardon,  prisonnier  anglais  :  1357. 
Gaheaiî,  chef  de  chouans:  393. 
Gariau,  vol  :  1018. 

Gahioei,,  fausse  dénonciation:  28. (Sour- 
ces :  F"  6420  Dos.  8450.) 
Garino,  conspiration  :  1392. 
Garmer  :  V.  Grammon. 
Garnikr,   médecin  :  1489.    (Sources  :  F' 

6i60  Dos.  9831.) 
Garnier,  assassiné  :  1070. 
Garmer,  gendarme  ;  1564. 
Garnuch,  voleur  :  1442. 
Garmer,  amnistié  :  1530. 
Garona,  brigand  :  467.542. 
Garreau,  inspecteur  :  1406. 
Gahrezio  (marquis),  piéniontais  :  1170. 

1241.1430.1442. 
Garrigaud,  prêtre  :   537.548.  (Sources  : 

F'  6606  Dos.  124.) 
Garrigues,  agent  de  change  :  1197. 
Gasco  (frères),  assassinat  :  1081. 
Gaspard  :  V.  De  Bar. 
Gassim  (frères),  assassinés:   1081. 
Gastk,  arrêté  par  erreur  :  65. 
Gastii-,  assassinat  :  840. 
Gatecuer,  espion  :  131. 
Gatineau,  .juge  :  449 
Gatti,  voleur  :  962. 
Gaucuand  (Nicolas,  dit  le  Parisien),  vol. 

222.  (Sources  :  F'  6441  Dos.  9258.) 
Gauuard,  instituteur  :  152. 


Gaudin,  prêtre:  1081. 

Gaudriot,  capitaine  :  877. 

Gaedriot,  suicide  :   1333. 

Gault,  receveur  principal  :   1254. 

Gaussen  de   la  Caussade,   émigré  :  828. 

Gacsserand,  magistrat  :    248.252.  (Sour- 
ces :  F'  6442  Dos.  9286.) 

Gausset,  soldat  :  1580. 

Gauthereau,  président  de  canton  :  797. 

Gauthier,  magistrat  :  1212. 

Gauthier,  chanoine  :  1153. 

Gauthier,  déserteur  :  591. 

Gauthier,  rébellion  :  7  30. 

Gauthier,  officier  réformé  :  604. 

Gauthier    (dit    Fiyuères),    anarchiste  : 
1547.  (Sources  :  F^  6198  Dos.  2812.) 

Gauthier  (dit  Tronijue^e),  brigand:  917. 

Gauthier-Gui^tière,  chef  d'escadrons  . 
933. 

Gautier,  voleur  :  877. 

Gautier,  ex-officier  :  1069. 

Gautier,  chansons  :  1022. 

Gautier,  ami  de  Moreau  :  59.115. 

G.vuve  (de),  maire  :  136. 

Gavarrel,  élève  en  pharmacie  :  969. 

Gavaudel,  sous-lieutenant  de  douanes  : 
575. 

Gavet   (A/°",  née    Bonjour),    sœur    des 
Bonjour:  960.1447.    (Sources:  F'  6455 
Dos!  9641.) 
Gav,  capitaine  :  752, 

Gazel,  constructeur  de  navires  :  189. 
Gazielle,  commerçant  :  1232. 
Gèche,  espion  :  258.378. 
Géene    (Jean),   espionnage  :    426.  (Sour- 
ces :  F'  6444  Dos.  9336.) 
Gelb  (de),  général  :  519. 
Gelb    (de\    beau  -  frère    d'Auerweck)  : 

1112,1394. 
Gelb  (Fanny  de,  baronne  d'Auerireck): 

519.  (Sources  :  F'  6455  Dos.  9621). 
Gelé,  fermier:  314. 
Gelin,  voleur  :  230. 
Gelling,  sellier  :  1089. 
Genest,  prêtre  :   1081. 
Genevoui,  dévalisé  :    155. 
Genfossk,  émigré  :  1333 
Genin,  sergent  :  1453. 
Gemssio,  assassiné  :   1057. 
Gennetines  (M'"'  de),  à  Londres  :    1090. 
Gentî,  faux  monnaycur:  1389. 
Geoffroi  (D''»),  accident  :  1236. 
Geoffroy,  placard  :  52. 
Geoffroy    (Julien-Louis),    journaliste  : 

236. 
George  III,  roi  d'Angleterre  :  286.310. 

662.941.1000. 
Georges  :  V.  Cadoudal. 
Georges,  meurtre  :  579. 
Georoiat:  V.  Ogligoraski. 
Gérard:  V.  Durnais. 
Gérard,  gendarme  :  60.97. 
GÉRARD,  soldai  :   1490. 
Gérard,  brigand  :  1477. 
GÉRARD,  brigand  :   132.164. 
Gérard,  prêtre  :  463. 
GÉRARD,     secrétaire  de    Pontécoulant  : 
1472. 
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GÉRARD  OU  HÉnARD,  libelles  :  433. 

Gerbeau,  duel  :  102.106. 

Gebsai.n,  auteur  dramatique  :  949. 

Gervaise,  marchand  de  chevaux  :  152. 

Gestrass,  daugcreux  :  230. 

Ghinnassi,  consulte  de  Lyon  :    1506. 

GiAMBONNE,  club  :  <500. 

GiBERP,  faillite  :   1490, 

GiCQUELLO,  dépôt  darmes  :   1328. 

Gide,  fausse  monnaie  :  1026.1050. 

GiELY,  maire  :  76  4, 

GiGLiETTO,  assassiné  :  1110. 

GiGNOux,  chef  de  bataillon  :  1270. 

Gilbert,  assassin  :  157. 

Gilbert  [Antoine-François),  renvoyé  de 
Paris  :  28. 

Gilet,  exportation  de  grains  :    426.437. 

Gimel  (de),   émigré  :    510,  (Sources  :  F' 
6448  à  6453). 

Gimel  (de),   prêtre  :  1320. 

Gimel  (de\  brigand  .  1320. 

GiOT,  ouvrier    :  475. 

Giovanni,  adjudant  général  :  1257. 

Girard,  secrétaire  do  préfecture  :  1236. 

Girard,  banquier  :  855. 

Girard,  déporté  :  500. 

GiRARDiN   {Louis-Cécile-Slanislas-Xavier, 

comte  de),  à  Boulogne  :  1300. 

GiRARDON  (Aatoine),  général  :  22.130  141. 

177.199.695  608.   (Sources  :  F'  6288   et 

6289.) 

GiRARDOT  (dit  Hussard),  assassinat  :  948, 

GiRAUD,  V  il  des  antiques:  65.120.131.756. 

976.  (Sources  :  F'  6436  Dos.  9091.) 
GiRAUD,  fou  :  701.722. 
GiRAUD,  prêtre  :  882. 
GiR.\uDEAU,  principal  :  306. 
GiRAUDO.-v,  garrotteur  :  1449. 
GiROD,  évasion  :    872.988.  (Sources  :    F' 

6391  à  6405.) 
GisL.M.v,  suicide  :  1026. 
GivRv  {de),  aide  de  camp  :  611. 
Glais    de   Ville-au-pré   (René-François- 

.l//,-imt, espionnage  :  437.5 19. (Sources  : 

F"  6271  à  6277:  F'  6452.) 
GhAUE  (fille) .  ass-issinat  :  1186. 
GL.A.1ZE,  jeu  de  hasard  :  962. 
Glbmot   (Loais-Cyprien),   chouan  :    365. 

(Sources  :  F'  6317  Dos.  6708.) 
Glbze,  employé  de  préfecture  :  1305. 
GocHO\,  suicide  :  870. 
Godard,  soldat  :  1403. 
GoDEFRoy,  vol  des  antiques  :  976. 
Godefroy,    prisonnier    d'Etat   :   200.211. 

244,365  368.437. 
Godefroy  (/o/in  .prisonnier  anglais  :  244. 
Gooelle  [Claude   dit  François),  pétition 

au  Tribunal  :   78.   i  Sources  •  F'    6323 

Dos.  6810;  F^  6373  Dos.  7619.) 
GoDiN,  accident  :  1254. 
GoDOY  {Don  Manuel,  prince  de  la  Paix), 

ministre    d'Espagne   :    541.554.890.1096. 

1344.1462. 
GoEBEL,   bijoutier  :    1503.  (Sources  :   F' 

6460  Dos.  9817.) 
GoER,  faussaire  :  9i5.1577. 
GoETHAL,  assassin  :   722, 
GoFFLOT,  curé  :  210. 


GoGUÉ  {J.-B.),  affaire  des  plombs  :  208. 
232.241.263.267.276.278.280  282.293.304. 
308.315  318.325  352  363  369.393,426.428. 
591,1226.  (Sources  :  F'  6356  à  6358;  F' 
6442  Dos.  9285.) 
GoGUELAT  {François,  baron  de),  fuite  du 

roi  :   1376. 
GoHiER  {Louis-Jérôme^,  commissaire   en 

Hollande  :  65,553  1532,1590. 
GoHiN  {Isidore  de),  duel  :   22.68.396.955. 

(Sources  :  F'  6i35  Dos.  9080.) 
GoHi.N,  commerçant  :   741.  (Sources  :  F" 

6446  Dos.  9428.) 
GoLD,  prisonnier  anglais  :  632.870. 
GoLDNER,  régence  d'Offenbach  :  1478. 
GoLDSMiTH,  juif  :  144, 
GoMAiRE,  prêtre  :  1590. 
GoMAiRE,  éloigné  des  frontières  :  1348, 
GoMARD,  voleur  :  1415. 
GoNTiER,  aubergiste  •  1283. 
GooDwiN  l.l/"°),  américaine  :  926, 
GoRDiN  (  William-Henri),  prisonnier  an- 
glais :  383,510,  (Sources  :  F'  6445  Dos. 
9383;  F'  6463  Dos    9980). 
GoRiA,  brigand  :  722. 
GoRju,  assassinat  :  1022, 
GoRY,  à  Boulogne  :  280 
GosNET,  voleur  :  1018.  (Sources  :    F'  6367 

Dos.  7509,) 
GossELiN,  suicide  :  1467. 
GouBELY,  escroquerie  •  1353. 
GoucHET  (Pierre-Paul),  affaire   La  Neuf- 
ville  :  987,991.1343,    (Sources  :  F'  6439 
Dos.  9153,) 
GoucHON,  négociant  :  683. 
GouDEL,  assassin  :  131 
GouFFÉ,  suicide  :  1186, 
GouGET,  royaliste  :  922. 
GoujEON,  étudiant  en  droit  :  1 078. 
GouLARD  {Charlemacfne,  dit  Lefèire\  do- 
mestique du  duc  d'Enghien  :  562.  664. 
(Sources  :  F'  6454  Dos.  9540.) 
GouLB,  ouvrier  :  806,845.  8d0. 
GouNTz  {Léon),  négociant  :   1507. 
Goupil,  escroc  :  604. 
GooRBiLLON  (M™«),  Dickenson  :  I4SI. 
GouRCY  (de),  envoi  d'armes  :  22. 
GouRG,  brigand  :   1070. 
GouRG.vMON      (  Louis-A  uguste-Zéphirin), 
émigré  :  1462,  (Sources  :  F' 6460    Dos 
9827.) 
GouRLAY,  éloigné  de  Paris  :     ?3.240. 
GoLRON,  brigand  :  889, 
GoussELER,  sous-lieutenant  :  660. 
(iouvioN  {f.onis-J.-R.),  général  :  272,312, 

343,362.368,369.373  379  393.423  591 
Gouvio\-Saint-Cyr  (Laurenl\  général  : 

365. 
GowER  (Edouard),   prisonnier  anglais   : 
917,1462.  (Sources:  F'  6475    Dos.  292.) 
GoYON,  D'Anz.\c,  émigré  amnistié  :  31. 
Gr.\cia,  brigandage  :  276. 
Gr.\iivdorge.  assassinat  :  828. 
Graindorge,  3  nivôse  :  1481. 
(inAis  (i-ei/re),  libelle  :  1158, 
(ÎRAMAG\.\.c,  commerçant  :  1238. 
Grammon    (liémoml,   dit    Garnier),    faux 
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passeport    :   904.    (Sources   :    F'    6524 
Dos.  1427.) 
Grand  Jacques;  V.  E\e.\o. 
Grand  Jean,  garrottcur  :  1116.1133. 
Grandjeard,  Petite  église  :  468. 
Grandperrin,  forçat  :  '442. 
Grandphb  ;  V.  Willot. 
GRANDi'Ht;,  commissaire  de  la  flottille  : 

793.  (Sources  :  F'  6478  Dos.  357.) 
Grange,  (D"»»),  volées  :  1353. 
Granger.  corsaire  :  1246.  (Sources  :  F' 

6458  Dos.  9763.) 
Grangier,  franc-maçon  :  1034  1209. 
Granié,  assassiné  :  962. 
Granier,  gendarme  :  1300. 
Grasse  (Comte  de),  agent  d'Angleterre  : 
1508.1523.1554.  (Sources  :  F'  6436  Dos. 
0133.) 
Gratien,  gendarme  :  889. 
Graula,  assassiné  :  955. 
Grault,  brigand  :  1389. 
Grave,  cuirassier  :  1585. 
Gr AXES  {marquis  de),  émigré:    204.452, 

(Sources  :  F"  6221  Dos.  4263). 
Gravier,  prêtre:  937.976. 1003.  (Sources: 

F'  6439   Dos.  9153,) 
Gravina  (Charles,  duc  de),  amiral  espa- 
gnol :  706.856.1217.1263.1318. 
Grav,  faux  monnayeur  :  893. 

Gheef  Branner,  volé  :  599, 
Greffier,  contrebande  :    1064, 
Grégoire,  escroc  :  640, 

Grégoire  :  V.  Bossec. 

Grégoire  (Henri),    sénateur  :  1089.1270, 

Grenier  :  V.  Lenormand, 

Grenier,  brigand  :  998. 

Gresset,  boulanger.:  1343. 

Grei'ville  (iW"»),  son  lils  :  1442. 

Grévin,  sous-inspecteur  des  forets:  1437. 

Grévin,  voleur  :  904. 

Grbv,  amiral  :  639. 

Grezv:  V.  Mornac  Real. 

Griciir  ou  Hichard,  matelot,  955. 

GuiGNON,  restaurateur  :  1152. 

Grillet  :  1081, 

Ghimaldi    (M""),   chapelle    particulière  : 
1132.12.39.  (Sources:  F" 6457  Dos. 9730.) 

GuiNnERT,  assassiné  :  131. 

Grintiére,  dé.scrteur  :  904. 

Grisier,  violences  :  922. 

Grisui.et  ;  V.  Garpentier. 

Grisom.es,  incendiaire  :  1534. 

Grivel,  courrier  anglais  :  196. 

Groij,  propos  :  860. 

Groenin<;,  niiigislrat  de  Brème  :  480. 

Grom.\.rd, contrebande:  23.442.  (Sources 
F'  6446  Dos.  9456.) 

Groomuridge,  anglais  ;  504.571. 

Grosjean,  conscrit  :    1486. 

Grosset,  faux  monnayeur  :  1398. 

Grostiiisan  (Georges),  brigand  :  884. 

Grouinde  La  Maisonnruve,  émigré  :  152. 
(Sources:  F'  6441  Dos.  9209.) 

Gr(;ai-  Dar ville  (femme),   maîtresse  de 
Willot  :   102. 

Grket,  gcnlarme  :  269. 

Grundwalii.  contrebande  :  636, 

GnuNSTEiN,  ancien  officier  :  23.1199.1287. 


(Sources  :  F'  6417  et  6418  ) 

GuASTA,  brigand  :  1257. 

GuBiAN,  fabricant  de  soie  :  1480,1586. 

GuÉMiER  (Silvain),  frénétique  :  1144. 

Guéimn;  V.  LoiSEAU. 

GuER  (Julien-Hyacinthe,  cheva,lier  puis 
marquis  de),  chouan  :  345.459. 

GuERUAERT  (César-Augusle-Bemard-Jo- 
seph),  imprimeur  :  807.987.991.  (Sour- 
ces: F'  6170  Dos.  1791  ;  F'  6439  Dos. 
9153.) 

GuÉRET,  brigand  :  953. 

GuÉRiN,  commerçant  :  719. 

GrÉRiN,  gendarme  :  1380. 

Gi'ÉRiN,  fausse  dénonciation  :  695. 

GuÉRiN,  rébellion  :  97. 

GuÉTON,  incendiaire  :  1437. 

GuEZNo  PÉNANSTER,  chouanneric  :  131. 
189.  (Sources  :  F^  6228  à  6236  ;  F'  6334 
Dos.  7078;  F'  6380  et  6381  ;  F'  6480  à 
6482.) 

Guidai,  poudres  :  612. 

GuiBERT,  négociant  :  714. 

Guichard,  littérateur  :  1196. 

Guichet,  blessé  :  889. 

Guidal,  général  :  1022.  (Sources  :  F' 6385 
et  6386;  F'  6456  Dos    9686.) 

Guier,  attaqué  :  965. 

Guignard,  souteneur  :  604. 

Guilurand,  émigré  :  209. 

Guillanin,  suicide  :  1442. 

Guillard  (Loujs),  espionnage  :  68.1216. 
(Sources  :  F'  6375  Dos.  7682.) 

Guillaume  (Raphaël),  en  liberté  :  363. 

Guillaux,  assassin  :  240. 

Guillebert.  incendie  :  306. 

GuiLLEMiN.  déserteur  :  900. 

GuiLLEMiN,  prêtre  :  669.926. 

GuiLLEMON,  turbulent  :  44. 

Guillemot  (dit  le  Roi  de  Bignan,  dit 
Valentin),  chouan  :  Arrestation  :  696. 
713. 753. 798.830. S33, 1144.  —  Complices: 
60.505.533.542.339  670.713.753.786.798. 
811.837.909.1279.—  Famille:  505.753. 
772  786.811.  — Jugement  et  exécution: 
768.772.786.—  Recherches:  63.239.234. 
238.  294.  366.  505.  533.  542.560.  599.670. 
—  (Sources  :  F'  6228  à  6236;  F'  6237 
Dos.  4694;  F'  6317  Dos.  6708;  F'  6336 
Dos.  7086;  F'  6380  et  6381;  F'  6433 
Dos.  9319.) 

Guilleret,  sous-lieutenant  :  1541. 

GuiLLiEN,  prisonnier  anglais  :  1.389, 

Guillot,  émigré  :  1186. 

Guillot,  général:   120. 

GuiLVERT,  forçat  :  1022. 

(îuiNi:.  assassiné  :  548. 

CrUiSLAiN,  complot  :  784,819.840. 

GuisTiGNAM,  assassinat  :   1312.) 

GuiTARD  (Antoine),  escroqueries  :  1472. 
(Sources  :  F'  6309  Dos,  6457.) 

GvLic.K  (de),  prussien:  211.  (Sources: 
F"  6441   Dos.  9236.) 

GuN  (Elias),  saxon  ;  412. 

Gustave  IV,  roi  de  Suéde  :  44.63  269. 
700.8 19.847.963. 1332.1 36  i.1  3  10,15  15. 

Guttemuerg,  autrichien  :    1348. 

Gutzviller.  douanier  :  373. 
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GuvLER,  banquier  :  548. 
GuYOT,  agent  de  change  :  1351. 
GuvoT,  marchand  de  blé  :  1530. 
Guyot-Lagrange,      espion    :      586.969. 

(Sources:  F' 6423    Dos. 8521;  F'  6451.) 
Guys,  consul  :  548.559  599.965.  (Sources  : 

F'  6446  Dos.  9428.) 
GiTYTON    DE    MoRVEAU    (Louis-Bemard), 

médecin  :  714,1176. 
Gylle.nstorm    {.Reinholt),    suédois  :  269, 

828. 


H 


Haar   {Jean-Jacob),  suspect  :   1458.1553. 

(Sources  :  F'  6196  Dos.  2713). 
Habert       colonel    :     1057.     (Sources    : 

F'  6457  Dos.  9723), 
Habert,  prêtre  :  3J4.    (Sources:  F'  6430 

Dos.  8771). 
Hagueret,  pécheur  :  689. 
Hagueret,  turbulent  :  475. 
Haintz,  brigand:  815. 
Halberg,   attentat  contre    Sa  Majesté  : 

691. 
Halberg  (baron  de.  dit  Palbus  ou  Piil- 

bas),  capitaine  bavarois  :  430.762.1116. 

1148.  (Sources  :  F'  6455  Dos.  9645). 
Hai,etz  {baron  de,  ou  du  Hallet),  espion 

d'Angleterre  :  548.627.701,1469.  (Sour- 
ces: F'  627]  à  6277;  F'  6448  ;  F'  6451; 

F'  6458  Dos.  9748.) 
Hall.\is,  assassinat:  1106. 
Hamei.in  (M™"!,  baron  de  Schack  :  1473. 
Hamet,    commerçant  :    1458.    (Sources  : 

F'  6460  Dos.  9803.1 
Hancelin,  gendarme:    178. 
Hao\g,  asile  de  déserteurs  :  930. 
Harcourt    {duc     d"),     représentant    de 

Louis  XViri  :  1556. 
HAiiDEyBERG(Charles-Auguste,princed'), 

ministre  de  Prusse  :  1388, 
Haruon,  chouan:  459.  (Sources  :  F'  6446 

Dos.  9453.) 
Hardi,  rébellion  :  1534. 
Hardy,  officier  de  santé  :    1460. 
Harbl,  gendarme  :  1244, 
Harger  (Alexis-Joseph\  expert  en  écri- 
ture :    1133.   (Sources  :  F'   6563    Dos. 

2438), 
Haribel,  vol  :  443. 
Harm.\nt,  mort  :   125. 
H.\rrole  {M'°''\  reçoit  des  anglais  :  585. 
H.\RRowBY(Lord),  ministre  anglais  :  195 
H.\RSTER,  faussaire  :  752. 
H.\R%vooit,    ministre    anglais  :    527.911. 

1380. 
Haubert,  évasion  :  669. 
Haukersbourg,  ministre  :   510. 
Haumo.nt  {Comte  de',  lettre  :  727.800, 
Halsen  :  V.  Oyen  Hausen. 
Haussman,  prêtre  :  537.650. 
Hautereux,  dévalisé  :  936. 
Hauteroche:  V.  Allier  d'Hauterochb. 
Hautevk.le,  en  Piémont  :  87.94. 
Haven  iThomua  .  anglais:  422.  (Sources: 

F"   6i34  Dos.  973  1'. 
Havet,  agent  de  change  :  1499. 


Hayez,  émigré  :  172. 

Heckec  {Michel),  lettre  énigmatique  : 
1277, 

Hector  :  V.  Eveno. 

Hector,  en  surveillance  :  1008. 

Heilbru.nx,  médecin  :  828. 

Heiwel  (Jean),  prisonnier  anglais  :  504. 
(Sources  :  F'  6454  Dos.  9501). 

Helfgitscher,  étranger  :   1128 

Hemerard,  prêtre  :  81. 

Hemmersley,  banquier:  1290.1333.1356. 

Hemsley',  prisonnier  anglais  :  624. 

Heîjdecourt  de  Sexoncourt  (de),  émi- 
gré :  6. 

Hendrichsex,  danois  :  784.1070. 

HÉMX,  corsaire  :  416. 

HÉMN,  pilote  :  545. 

Hbnnebois,  réfractaire  :  152 

Hbnnerard,  prêtre  :  604. 

HÉNOc,  sauvetage  :  1553. 

Héxoque,  incendie  :   1603. 

HÉxouL  ou  Enoul,  agent  de  l'Angleterre: 
152.164.167.227.234.325.  (Sources  : 
F'  6441    Dos.  9212  ;  F'  6451  ;  F'  6452.) 

Henry',  propos  :  412.422. 

Henry-,   suicide  :   1110. 

Henry,  chef  d'escadrons  :  22.28.59, 

Henry,  général  :  604. 

Henry'.  amiral  anglais  :  537. 

Hérard:V.  Gérard, 

Herbert,  receveur  de  l'enregistrement  : 
1420. 

Herbouville:  V.  Milsent  d'Herbouvillb. 

Hbreford,  prisonnier  anglais  :  514.599, 

Hericher  (Gu(7?aiime),  affaire  La  Neuf- 
ville  :  987,991. 

Hericher,  entraves  au  culte:  410. 

Héricol'rt,  commis  d'octroi  :   1319. 

HÉRISSON  DE  Beauvoir,  chouan  :  102. 

Herlman,  de  Bruges  :  823. 

Herman,  assassinat  :  684. 

Hermange,  Bourmont  :  258. 

Hermès,  incendie  :  823. 

HÉRON,  percepteur  :  594.669. 

Herriès.  commerçant  :  855.  (Sources  : 
F"  6187    Dos.  2302;  F"  6323  Dos.  6827.) 

Herrotin,  autrichien  :  1477, 

Hertz  (Simon),  fournisseur  aux  armées: 
1304, 

Hertz  (dit  Boelpeck),  garrotteur  :  1541. 

Herv.*.g.\ult,  faux  dauphin  :  942,  (Sour- 
ces :  F'  6312  Dos,  6523,) 

Hervas.  exportation  de  piastres  :  102. 
119. 

Hervaz,  commerçant  :  1272. 

Hervé,  chouan  :   420. 

Hervin,  vagabond  :  131. 

Hervy  :  V.  DupUY. 

Herway,  espionnage  :  437. 

Hesse,  consul  anglais  :  599. 

Ues9e  (Charles,  prince  de)  :  1431.  (Sour- 
ces :  F"  6170  Dos.  1774;  F'  6271  à 
6277.) 

Hburard,  chantage  :  102, 

Heyne,  banquier  :  1481.  (Sources  : 
F"  6458  Dos.  9782.) 

Hickvenson  :  V.  Dickkns^n, 

HiESTERMANN.  volcups  :  889. 
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IliGEL  (François),  brigand  :  88-4. 

lliMOOFK,  suicide  :  1170. 

HÎNAUX    {Jacques),   prêtre:    937.976.987. 

991.1003.  (Sources:  F'  6439  Dos.  9153.) 
HiNEGQ,  suicide  :  904. 
HiNGANT  DE  Saint-Maur,    chouaii  :    117. 

143.155.169.196.211.222.252.320,322.320. 

337.345.378.579  689.   (Sources  :  F'   6228 

à  6236  ;  F'  6342  à  6353). 
HiNSAC,  amnistié  :  148. 
HiQUF.L,  assassinat  :   1534. 
HiRSiNGE»,  agent  diplomatique  :  28.  (Sour- 
ces :  F'  6475  Dos.  264,) 
HiTROFF,  en  Russie  :  1602. 
Hivers  {d'  ,  invalide  :   1229. 
HoBELT,  vol  :  819. 
Hoche  (Louis- Lazare),  général  :  154.422. 

1005.  (Sources  :  F^  6441  Dos.  9217.) 
HoGQUART  {M'"'),  chapelle   particulière  : 

1132.1239.1289.1453.  (Sources:  F'  6457 

Dos.  9730.) 
HocQUEr,  réfractaire  :  1065. 
Hoffmann  :  maison  de  commerce  :  1315. 

(Sources  :  F'  6446  Dos.  9428.) 
Hoffmann,  librettiste  :  1426. 
HoGHTON,  colonel  .  155 

HoHENLOHE  :    V.   CÉRIS. 

HoÏER  (Pe<er),  allemand  :  383. 

HoLET,  mort  :  1453. 

Holkar,  aux  Indes  :  1577 

HoLLiER,  incendie  :  216. 

HoLLOND  (Edouard  et  Thomas,  frères), 
prisonniers  anglais- 1004.1018.1212.1236. 
J251. 1283. 1305.  (Sources:  F'  6511  Dos. 
1171). 

HoLLOWAY,  amiral  anglais  :  792. 

HoLTBY,  prisonnier  anglais:  789.865.877. 

Homo,  capitaine  marchand  :  489. 

Honoré,  suicide  :  1081. 

HooD  (Lord  Samuel),  amiral  anglais  :  39. 
206  327.361.  (Sources:  F'  6436  Dos. 
9133.) 

HopPEL,  espion  :  276.291. 

Hos,  émigré  :  1170. 

HosEi.,  contrebande  :    1449. 

HosTE  {femme),  incendiaire  :  1277. 

HoTz,  passeport  irrégulier  :  579. 

HoucQ,  incendie  :  813.828 

HoVDAihhp.  (J.-B .),  propos  :  44.230.  (Sour- 
ces: F'  6429.  Dos.  8742.) 

HouDiAHD  (Benoit-François),  chef  de  ba- 
taillon :  359.475.  (Sources  :  F'  6292 
Dos.  5951.) 

HouDiN,  gendarme  :  320. 

HouGERS,  contrebandier  :   1449. 
HouiLi-E  :  612. 

HouLiER  (dit  Charlon),  prêtre  :  937. 
(Sources  :  F    6439  Dos.  9153.) 

HouTZE,  vol  :    1018. 

HoYM  {comte  de),  Louis  XVHI  :   195. 

HoziER  (CVur/es  d')  :  904. 

HoziER  (Amhroise-Louis-Marie  d'),  dé- 
tenu :  168.184.  (Sources:  F'  6372  Dos. 
75S7  ;  F'  6391  à  6405;  F"  6606  Dos. 65.) 

HUART  :    V.  Bl.AtZEL. 

HucHÉ,  chef  d'escadrons  :  345. 
Hubert  (l'eucc),  pillée  :  343. 
Hl'dbrt(M"'»),  Lahoric  :  530. 


Hudry,  duel  :  372. 

Hue,  fille  :  433. 

Hue,  déserteur  :   1305. 

Hué,  forçat:  1348. 

HuET,  gendarme  :  289. 

HuET,  propos  :  559.762. 

Huffleau    (dit    Vigilant),  bandit  :    566. 

624. 
Huganet,  incendie  :  575. 
Hugon-Marcillac.  en  surveillance  :  365. 

(Sources  :  F'  6409  Dos.  8143.) 
Hugues,  raffineur  :  1601. 
Hugues,  prisonnier  anglais  :  815. 
Hugues,  médecin  :  430. 
Hulin    (dit    Martinière),    chouan  :    393. 

(Sources  :  F'  6356  à  6358.) 
HuLor,  Bourmont  :  144. 
HuLOT,  secrétaire  d'Augereau  :  923. 
HuLOT    {M'"°),   belle-mère    de    Moreau  : 

350.545.575.604.627. 
Humbert,  filou  :  1120. 
Humbert,  adjudant  supérieur:  669. 
HuMBLET,  cordonnier  :   1442. 
HuMBLET,  émigré  :  784.819. 
HuMBOLDT  (Alexandre   de),   naturaliste  : 

216. 
HuMPHRYS,  marchand  :  965.1534. 
HuMPHRYS  (John-Montagu)  :  1534.  (Sour- 
ces :  F'  6460  Dos.  9822.) 
HuoTTE,  suicide  :  1553.  _ 

HuRARD  ;  V.  S.\int-Désiré. 
HuRET,  marin:  912.    (Sources:  F'    6419 

Dos.  8395.) 
HuRTAND,  sous-lieutenant  :  1598. 
HuRTEviN, directeur  des  domaines:  1022. 
Hussard  :  V.  Girardot. 
HussEL  (dit  Brisebleu),  brigand  :  97. 
HussoN,  gendarme  :   1030. 
HusTAND,   affaire    Laa  :    1598.  (Sources  : 

F'  6459.) 
HuTCHiAS,  prisonnier  anglais  :  1295 
HuTCHiNSON,  prisonnier  anglais  :  320. 
HuvÉ,  éclairage  de  Paris  :  219. 
HuYBRECHTz,  prêtre  :   1128. 
Hyde  DE   Neuville  (Guillaume-Jean,  dit 
Charles  Loiseau),     conspirateur  :     85. 
144.669,737.1259.1567.     (Sources  :      F' 
6245  à  6251  ;    F'  6271  à  6277  ;  F'  6294 
Dos.  6027  ;    F'  639]   à    6405  ;  F'    6410 
Dos.  8171  ;  F'  6440  Dos.  9175.) 
Hymers,  contrebandier:  655.689. 


Ibrahim,   capitaines  des  mameluks  :    28. 

Sources  :  F'  6436  Dos.  9128.) 
Ignard   (Philippe),  écrit  séditieux  :  77  6. 

1270.  (Sources  :  F'  6455  Dos.  9622.) 
Imbert,  commissaire  des  octrois  :  1467. 
Imdert,  mauvais  sujet  :  741. 
Imuert  (baron  d'),  agent  royaliste  :  1282. 

1390.  1438.  1443.  1451.  1456.  1457.  1478. 

1.508.1511.1519.1523.1530,1554.1566.1575. 

1581.1610.  (Sources:  F'  6459  ;  F'  6479 

Dos.  406.) 
Impens,  assassiné  :  722. 
Inguerville,  littérateur  :  8. 
Inseau  (Florimond),  trois  frères  :  94. 
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Ipbeville  :  V.  Desprez. 

IsRNDOunG    (prince    d')  ;  43. 480. 614.633. 

1319.1515. 
IsoARU  {(II,  en  liberté  :  '22. 
IvERNOis  (Francis  d)  :  969. 


Jacob,  sous-chef  de  bureau  :  930. 

Jacob,  brigand  :  624. 

Jacob  (Catherine),  débauchée  :  1357. 

Jacquemin,  voleur  :  230. 

Jacques,  royaliste  :  911. 

Jacquet  oh  Jacquier  (M"'"),  faux  dau- 
phin :  927.942. 

Jacquieri,  brigandage  :  1004. 

Jacquinot,  voitures  publiques  :  1453. 

Jadot,  contrebande  :  1064.12011212. 

Jagueneau  (  Charles  -  Pierre  -  François), 
prêtre:  241.250.252.308.315.318.352.363. 
373.383  393. 426. 1226. (Sources:  F^  6359 
Dos.  7405  :  F'  6356  à  6358.) 

jAHA^lMarie-Françoise-  Victor  ine,  femme 
Vangin,  dite  M'""  Dubois),  maîtresse  de 
Céri's  :  515.520.534.543.550.1283.1319. 
(Sources:  F'  6356  à  6358.) 

Jaillon,  domestique  de  Lahorie  :  408. 
(Sources  :  F'  6391  à  6405.) 

Jakson,  anglais  :  1061. 

Jalle,  prisonnier  anglais  :  1153. 

Jamelot,  brigand  :  1244. 

James,  pécheur  :  1290, 

James,  médecin      1427. 

James,  courrier  anglais  :   1468. 

James,  complice  de  Berthois  :  7.812. 
(Sources  :  F'  6435  Dos.  9030.) 

Janillon,  incendie  :  252. 

Jamn  (fille),  voleuse  :  640. 

Jamnet,  imprimeur  :  1398.  (Sources  : 
F'  6333  Dos.   7044). 

Jansen,  contrebande  :  1035. 

Janson,  asile  à  Pichegru  :  795. 

Janson,  biens  pris:  488. 

Janville  (D""^),  chouans  .  1557.  (Sour- 
ces :  F'  6431  Dos.  8823.) 

Jaoul  :  V.  Mariin. 

Jarro.x,  rébellion:  359. 

Jaubert,  interprète  :  800. 

Jaubert,  altération  de  monnaies:  1348. 

J.4.UC0URT  (François,  marquis  de),  à  Bou- 
logne :  1300. 

Javary,  receveur  de  l'enseignement  : 
893.911.1503. 

Je.\n,  cultivateur  :  290. 

Jean,  voleur  :   136. 

Je.a.n-Loui9  :  V.  Jean-M.\rie. 

Jean-Marie,  chouan  .  47.193.239.264.294. 
489.805.  (Sources  :  F'  6391  à  6405  ou 
V  6441  Dos.  9253.) 

Jean-Marie,  brigand  :  546.702. 

Jeanne-Jeanne  ;  V.  Thibault. 

Jeaucoubt  (veuve),  assassinée  :  325. 

Jeaunot,  empoisonnement:  1179. 

Jekete  (coni<e  de),  hongrois:   1481. 

Jelmer,  volé  :  1598. 

Jemngs,  prisonnier  anglais;  62».  (Sour- 
ces :  F''  6372  Dos  7600.) 


Jenkems,  prisonnier  anglais  :  1223. 

Jensen  (il/'°°),  incendie  :   416. 

Jeomeau,  chouan  :  1541. 

Jergon-Desboilays,  en  détention  :  850. 

Jersey  (de),  prisonnier  anglais:  1590. 

Jésus,  brigand  du  Midi  :  643.900. 

Jeulain,  en  liberté  :  78. 

Jeunetières  :  V.  Desfours. 

JoDELLE,  prisonnier  anglais  :  802. 

Joeglé  (dit  le  bon  curé),  prêtre  :  276. 
1477.  (Sources  :  F'  6417  et  6418  ;  F' 
6441  Dos.  9252.) 

Joegler,  douanier  :  1099. 

JoFFRE,    prêtre  :     1283.1300      (Sources  : 

F'  6433  Dos.  8922.) 
John,  prisonnier  anglais  :  1089. 
Johnson,  correspondance  ennemie:  1290. 
JoHNSTON,  irlandais  :  459. 
JoiRis,  tailleur  :  1481. 
JoLivET,  escroc  :  164. 
JoLY,  faussaire  :  1590. 
JoLY,  employé  :  196.222. 
Jonard,  brigand  :  955. 
JoNAS,   marin  :    1456,1566.  (Sources  :    F' 

6316  à  6365;. 
Jonquille,  soldat  :  240. 
Jonquille  yveuve),  Larose  :  240.291. 
Jordan,  curé  :  440. 
JoR|EY  :  V.  Etienne. 

Joséphine,  impératrice  :  29.188.314.433. 
500.  605.746.986.1221.  1375.1380.1519. 
JossAND,  brigandage  :  1004.1035. 
JossE,  control.ande  :  1603. 
Josset-Saint-Julien,    faux  :    306,    (Sour- 
ces :  6443  Dos,  9332.) 
JouANNE,  voleur  :  819. 
Joubert  (frères),  colporteurs  :   1254. 
JouFFis  (Philippe), émigré  :  44. (Sources  : 

F"  643  i  Dos.  8955.) 
JouGLAS  (de),  banquier  :  442.1039. 
Jourdain,  contrebande  :  1170. 
JouRDAN,    domestique    :    204.  (Sources  : 

F'  6391  à  6405.) 
JouRDAN,  jeux  de  hasard  :  1216. 
JouRDAN  (J.-B.',  maréchal  :  184.747.823. 

1022. 
JouRDEUiL  (Didier),  en  surveillance.  701. 
Jouve,  livraison  de  Toulon  :  741. 
JoviAC,  émigré  :   1353. 
Joyaux,  au  Temple  :   1182, 
Joyaux  {Aimé-Auguslin-Alexis,  dit   Vil- 
leneuve,  dit  d'Assast,   affaire   Cadou- 
dal  :    71.   (Sources  :    F'    6228  à  6236; 
F'  6271  à  6276  ;  F'  6391  à  6405.) 
Joyeux,  fausse  monnaie  :  766. 
Juan,  déserteur  :  1472. 
JuDE,  suicide  :  1547. 
Judelet,  marin  :  745.877. 
JuÉ,  Moreau  :  4 . 
JuEZ,  brigandage  :  860. 
JuGAN,  brigandage  :  1201.1244. 
Jugl.\rd,  détenu  :  519. 
JuiLLENAS    (baron    rfe\     émigré   :     1467. 

(Sources  :   F"  6460  Dos.  98in. 
Juin  :  V,  Siran. 
JuL.v,  voleur  :  7  41. 
Julie  [Joseph,  dit  Bfssou),  assassiné  :  97. 
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JuuiîN,    pensions    anglaises    :     559,1547. 

1580. 
Julien,  Rivoire  :  229. 
JuMULET,  brigand  :  1174. 
JiiNOT  (Andoche),  général  :  42.106.1344. 

1403. 
JusTAFRE,  curé  :  196 . 
Justin,  auteur  dramatique  :  1077. 
JuTHEAUME,  adjoint  :   1524. 
Juvii.LE,  aide-chirurgien  :  893. 


K 


Karoberg,  agent  des  princes  :  1082. 
Katt,  lieutenant  :  791.  ^^ 

Kaukiret  :  V.  Lethiais. 
Kauwert,  contrebande  :  1035. 
K'uREAU  (1),  chouannerii;  :  670. 
Keiler,  incendiaire  :  442. 
Keller,  assassiné  :  1099 . 
Kellermann,  garrotteur  :  987. 
Kellermann  {François-Chrislophe),  ma- 
réchal :  731.987. 
KÉMAR    {Jean-Philippe,    chevalier    de), 

aflaire   des   plombs  :  276.293.352.363. 

1226,  (Sources  :  F'  6358). 
Kenorikson  :  V.  Hendricusen. 
Kène,  soldat  :   1490. 
Ken.ner,  recruteur  anglais  :  911.1506 
Kenoblock  {femme),  papiers  importants  : 

1 553. 
Keravenan,  prêtre  :  71.554. 
Kerchse,  réfractaire  :  969 
Kehgarruec,  chouan  :  239, 
Kergoat,  marin  :  813, 
Kermabin,    chouan   :    1229,    (Sources    : 

F'  6380  et  6381.) 
Kermenguy  (de),  chouan  :  4. 
Keuvaeton,  émigré  :  346  408,496, 
Keuker,  en  liberté  :  545. 
Kielmanseg    {cow.le  dej,  agent  anglais  : 

618,  (Sources  :  F'  6451.) 
KiKKEx,  contrebande  :  874, 
Kii-tersen  ;  V,  Thov  Kiltersen, 
Ki.na    (Jean),    nègre    :    148,    (Sources  : 

F'  6321  Dos.  6763.) 
KiNA   (Zamore).  nègre  :  148.  (Sources  : 

F'  6321  Dos.  6763.) 
KiNARD,  voleur  :  1564. 
KiNBT,  gendarme  :  196. 
KiNGHT  {lord},  membre  du  Parlement  : 

1428. 
KiRCK  (Patrick),  espion  :  419.  (Sources: 

F'    6446    Dos.    9423  ;     F'    6528    Dos. 

1600.) 
KiTE,  marin  :  1437. 
KiwiT,  assassinat  :  1321. 
Ki.AMBERG,  estampilleur  :  1035. 
Klein,  ouvriers  :  992. 
Klingin,  général  :  1229. 
Ki.ingin-Dessert    (i)/""   de),   en   surveil- 
lance :  55.1229 
Klinglin,  correspondance  :  240.276.945. 

"477. (Sources  :  F'    6144  à  6146  ;  F'  6152 

Dos.  873). 

1.  Les  mots  comme  K'dreau  s'écrivent  aussi 
cuvent  Kerdreau,  cl  inversement. 


Klose,  consul  prussien  :  974.1030. 
Knopfle,  colporteur  :  1122,1236. 
Knops,  chapelier  :   1541. 
Knox,    prisonnier    anglais    :    1548,1611. 

(Sources  :  F'  6502  Dos,  747.) 
Kobilenski,    suspect  :    426.442.475.604. 

(Sources  :  F"  6445  Dos,  9410.) 
KocH,    contrebande  :    1201,    (Sources  : 

F'  6446  Dos.  9428,) 
KocQ,  fonctionnaire  :  1343. 
Kotzebue    ( ,1  uguste-Frédéric-Ferdinand 

de)  :  742. 
Krais  (Frédéric),  vol  :  102. 
Krier,  fou  :  624, 
Kruger,  cmbauchcur  :  1402. 
Kruthoffer  (de),  autrichien  :  1335,1314. 
KuENTz,  assassin  :  1557 
Kuget,  pamphlets  :  68. 
KiJRz     (Casimir),     embauchage   :    1331. 

1348,  (Sources  :  F'  6460  Dos,  9837.) 


Laa  (André,  dit  Michel),  espion  d'An- 
gleterre :  1436.1443.1457.1468.1478. 
1523.1554,1575.1581.1598.  (Sources  : 
F'  6415  Dos.  8339  ;  F'  6436  Dos. 
9133  ;  F'  6459.) 

Labalestrier,  militaire  :  1295, 

La  Barberie  Saint-Front  (Julien-Fran- 
çois-Thomas), en  liberté  ;  28,  (Sour- 
ces :  F"  6423  Dos,  8499.) 

Labarte,  fonctionnaire  :  818, 

Labassé,  général  :  660, 

Labat,  livraison  de  Toulon  :  39,206,327. 

Labat  (frères),  aubergistes  :  1186. 

Labataille  :  V,  Fourmer. 

Labathie  (comle  de)  :  1144. 

Labeille,  brigand  :  1320. 

Laberge,  émigré  :  43. 

Laborde,  général  :  420. 

Laborde- Auras,  perruquier  :  1081 

Laborie,  colonel  :  156. 

La  Bouglise,  inspecteur  des  forets  • 
627.731.813. 

La  Bourdonnais  (de)  :  435,1182. 

La  Brille  :  V.  Louchet. 

Labrunne,  chirurgien  :  1462. 

La  Gage  :   1305. 

La  Carrière  (Jean-Jacques,  dit  Méri- 
coiirf),  ex-député:  1466.1564.  (Sources: 
F'  6234  ;  F'  6318  Dos.  6718). 

La  Gaume,  détenu  :  155.612. 

La  Gaussade  :  V.  Gaussen. 

La  GHAisE(Ogrter),  mauvais  sujet  :  1241. 

La  Chapelle,  suspect  :  1170.1211. 

La  Chapelle  (de)  :  818. 

La  Chapelle  (com<e  de),  affaire  Puivert: 
351. 

Lachassaigne,  acteur:  1510.  (Sources: 
F'  6148  Dos.  519). 

La  Chenaye,  faussaire  :  452. 

Lachevardière  (de),  commissaire  des 
relations  extérieures  :  974.1030.1133. 
1469.  (Sources  :  F'  6586). 

Laclotte  (/"eHi/ne), assassinée  :  148. 

LACLOTTECT/ieodore), affaire  des  plombs 
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520.  (Sources  :  V'  6341  Dos.  7232  ;  F' 
6356  à  6358). 

La  Coche  de  Solliès  {Joseph  Béguy  de), 
affaire  Puivert  :  121.331.1433.  (Sour- 
ces :  F'  6258  à  6260;  F'  6408  Dos. 
8052). 

Lacomue,  abbé  :  204.  (Sources  :  F'  6606 
Dos.  56). 

Lacombe  (Williams),  prisonnier  anglais: 
756. 

LACOMBE(reuoe),  suspecte  :  542.650. (Sour- 
ces :  F'  6434  Dos.  J306.) 

Lacoste,  médecin  :  514. 

Lacôte,  agent  de  correspondance  :  44. 

Lacoir,  colonel  :  813. 

Lacourière,  commis  libraire  :  28.  (Sour- 
ces :  F'  6436  Dos.  9124). 

Lacouture,  rébellion  :  1328. 

Lacroix  (de),  sous-lieutenant:  1507. 

Lacroix,  émigré  :  426. 

Lacrosse,  amiral  :  689. 

Lacrosse,  général  :  792. 

Lacruz,  Humboldt  :  216. 

Laclbe,  affaire  Rougier  :  121. 

Ladet,  ex-député  :  437.  (Sources  :  F^ 
6446  Dos.  94.30). 

LADOUN>"E-LÉriNE,  assassinat  :  1163. 

La  Fare  (Charles-Joseph-lsidore  Roux, 
marquis  de),  arrestation  :  167. 

LAFA-iE,  assassinat  :  34  3. 

La  Ferronmère  (de),  chouannerie:   592. 

La  Feuillade  (de),  Athénée  :  747. 

La  Feuillade  (de),  chambellan  :  747. 

Laffitte  (Jacques),  agent  de  change  : 
66.  (Sources  :  F'  6537  Dos.  1651). 

Lafontaine,  assassinat  :  1541. 

La  FoREsr{Anloine-René-Charles-Mathu- 
rin,  comte  de),  ambassadeur  :  1388. 

La  Forest  de  Chassagne  (François-Bar- 
thélémy), émigré  :  78.  (Sources  :  F' 
6300  Dos.  6202). 

Laforet,  gendarme  :  987. 

Lag.vrde,  au  Temple  :  230. 

Lage,  club  :  600 

La  Gemssière  :  V.  Chevalier. 

Lagerbielk  (baron  de),  chef  de  cabinet  : 
545. 

La  Girardière,  prêtre  :  258. 

L.\GORSSE,  capitaine  :  244, 

Lagotte  (chevalier  de  Layolte  ou  La 
Gotta),  chef  de  bataillon  :  519.537.559. 
627.833.  (Sources  :  F'  6406  Dos.  7947; 
F'  6448). 

Lagoutte-Grésieux,  arrestation  :  120. 

Lagrange,  rébellion  :  998. 

Lagrange,  invalide  :  1352. 

Lag range,  général  :  494. 

Lagrexée,  fausse  dénonciation:  136.722. 

La  Grimaudière  :  V.  Ruden  de    la    Gri- 

MAITDIÈ«E. 

La  Haie  Saint-Hilaire  {L.-J.-B . ,  dit 
Raoul),  chouan:  65.204.235.530.335.542. 
1246.1488.  (Sources:  F'  6271  à  6277  ; 
F'  6443  Dos.   9319  ;  F'  6467.) 

Laharpe  (Fréderic-César  de),  instituteur 
d'Alexandre  l""  :  1.386.1471.1383,  (Sour- 
ces :  F^  6484  Dos.  463). 


L.^harpe  {Jean-François  de),  littérateur: 
610. 

Lahaye,  suicide  :  992. 

Lahorie  {Victor-Claude-Alexandre),  gé- 
néral :  216.342.363.408,467.530  (Sour- 
ces :  F"  6391  à  6403). 

Lahoussaye,  général  :  1048.1155. 

Laignel  {Pierre-François),  escroc  :  44. 
(Sources  :  F'  6440  Dos.  9164.) 

Laignelot  {Joseph-François),  auteuv  dra- 
matique :  439.  (Sources:  F'  6468  Dos. 
119.) 

Laine  :  V.  Chevalier. 

Laine,  chouannerie  :  665.1005. 

Lainez,  sous-lieutenant  de  douanes  : 
1099. 

Laisné,  officier  :  1449. 

Lajelnesse,  assassiné  :  1128, 

Lajolais  (François),  détenu  :  4.62,200. 
211.244.365.945.  (Sources  :  F'  6391  à 
6405  ;  F'  6417  et  6418.) 

Lajoye  :  V,  Moisan, 

Lake,  général  :   1131, 

Lalande,  chouan  :.74. 

Lalande,  à  Honfleur  :  359. 

Lalande,  assassiné  :   1236. 

Lalande  {Joseph-Jérôme  Le  Français  de), 
astronome  :   23.36. 

Lalanne,  tambour  :  1458, 

Lallemand,  suicide  :   1590, 

Lallemand,  chouan  :  52. 

Lally-Tollend.vl,  lord  Elgin  :  102. 

La  Maisonfort,  agent  d'Angleterre  :  946. 

La  Maisonneuve  ;  V.  Grouix, 

La  Marche  {Jean-François  de),  évéque  : 
104.638. 

Lamariouze  (dit  Paul),  chouan  :  1334, 
(Sources:  F"  6228  à  62.36.» 

Lamarque  (dei,  suspect:  1571, 

Lamarre  (dit  Dandre,  dit  David  Pachon), 
abbé  :  348.  (Sources  :  F'  6371  Dos, 
7369;  F'  6352  Dos,  2176,) 

Lambert,  gendarme  :  1398. 

Lambert,  rébellion  :  1403, 

Lambert,  propos  :  184,383. 

Lambert,  rébellion  :  378, 

Lambert,  Père  de  la  Foi  :  246,370. 

Lambert  (Noël)  :  V.  Dicrenson. 

Lamblot,  ouvrier  :  291. 

Lambois,  voleur  :  230,108!, 

Lambquin,  marchand  de  chevaux  :  776. 

Lambrectz  (/"emme),  suicide  :  164. 

Lamdsdorff,  général  russe  :  1585. 

La  Meilleraye,  chouan  :  766. 8 16. (Sour- 
ces :  F' 6455  Dos.  9611.) 

Lameth  {Alexandre  de),  préfet  :  1236. 
(Sources  :  F'  6214  Dos.  3854.) 

Lameth  {Charles  de)  :  1106.1158.  (Sour- 
ces :  F'  6437  Dos.  0729.) 

Lami  :  1547. 

Lamoignon  (.1/°"  de):  54. 

Lamothe,  invalide  :  1332. 

Lamothe  iJeanne),  pamphlet  :   136, 

Lamothe  {de\  enseigne  de  vaisseau  : 
1508.1323.1534.1581.  (Sources:  F"  6436, 
Dos.  9133.) 

La  Motte  de  Valois  (Jeanne  de   Luz  de 
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Sainl-Remi,  comtesse  de),  sa  famille:  6. 
Lamotte-Dufresneau,  émigré  :  1511. 
IjAMOUr,   capitaine  :    150.178.314.    (Sour- 
ces :  F'  6140  Dos.  9175.) 
Lamprinet,  adjudant  :  1203. 
Lamur,  brigandage  :  133. 
Lamurra,  spadassin  :  365.408.514. 
Lancen.vy,    chouan  :    148.   (Sources     F' 

6333  Dos.  7029  ) 
Lancetti,  oflicier  italien  :  1015,1073. 
Landais,  brigandage  :  116. 
Lande,  chouannerie  :  1253. 
LandeliiE  (3/"'),    maison     d'éducation   : 

1194. 
Landen,  attaqué  :  874. 
Laîvdrieux,  jeu  :  1122. 
Landry,  assassinat  :  936. 
Landsdown  (marquis  de)  :  1402. 
Landsheert  iJean-Huberl),  prêtre  :  141. 

(Sources  :  F'  6376  Dos.  7723.) 
Landy,  médaillons  bourbonniens  :  1118. 

1162. 
L.\  Neufville  {Charles- Jacques    de,    dit 

Anquetii  Grouard,  Carré,  abbé  Char- 
les,     Chevifinier,    Fleur  iant,    Lapou, 

Lekain,    Mauriquot,   Nicolin,  Picart), 

abbé,    libelles    :     864  877.899.937.943. 

952.987.991.1002.  1003  1258. 1312. '1343. 

1380.1442.1585.    (Sources  :    F'    6185  ; 

F'  6439  Dos.  9153  ;  V. aussi  le  dossier 

de   Anquetii    Grouard  ;  F'    6303    Dos. 

6270.) 
Lange(û"'),  asileà  un  prêtre;  745  fSour- 

ces  :  F'  6427  Dos.  8682.) 
Langevin,  brigand  :  132. 
Langlet,  capitaine  :  551.884. 
Langlois  (fille)   :    926.   (Sources    (?)    F' 

6338  Dos.  7117.) 
Langlois,    ouvrages    :     719.795.877.904. 

1035.1328. 
Langlumë,  affaire  Cadoudal  :  733, 
L.\NGouRt,A,  à  Rennes  :  594. 
Languenack,  brigand  :  850. 
Lannes  (^ean),  maréchal  :  1295.1403.1556. 
Lanoaille-Laciiaise,     officier    destitué  : 

1106.1192.     (Sources    :    F'   6457     Dos. 

9725.) 
Lanor   (Jean-François)  :   500.  (Sources  : 

V  6374  Dos.  7665  ) 
Lanoue,  débiteur  du  Trésor  :  475.612. 
Lantour,  brigand  :  1153. 
La  Pagerie    V.  Tascher  de  La  Pagerie. 
La  Papotière  (de),  brigandage  :  116. 
Lapérine,  lieutenant  :  496. 
Lapeldry,  faussaire  :  1270. 
Lapeyre  (Marie\  assassinée  :  1057. 
Lapeyrouse,  vol  :  855.936. 
Lapierre,  juge  :  164.  (Sources:  F"    6441 

Dos.  9213.» 
Lapierre,  brigand  :  840. 
Lapoi.nte,  espion  :  204.235.722. (Sources: 

F'  6441  Dos.  9250) 
La   Pommeraie    f/..iHre/i<    Beuçjnel    de), 

affaire  La  Neufville: 987. 991.*(Sources: 

F'  6439  Dos.  91.53.) 
Lapoute,  curé  :  1520. 
La  Porte,  détenu  :  987. 


La    Porte    (de\  abbé  :  90.621.889.1033. 

(Sources  :  F'  6361  à  6365.) 
La  Poterie  {de),  émigré:  1181.1270. 
Lapou  :  V.  La  Neufville. 
L.vpRADE,    colonel  :    594,    (Sources  :   F' 

6414  Dos.  8303.) 
La  Préval.\ye  (de),  duel  :  1182. 
Laprune,  voleur  :  962. 
Largher,  caporal  :  1270, 
Laucher  (dit  Pelletier),  escroc  :  1039. 
Laredoute,  brigand  :  1551. 
Lareignerais  (J.-B,  r/iomas),  en  liberté: 

28, 
La  Réjouissance,  chouan  :  468. 
La    RÉvELLiîiRE-LÉPEAUx    { Louis-Maric), 

sa    religion  :  448.   (Sources  :    F'   6376 

Dos,  7704.) 
Laribaud,  empoisonnement  :  1270. 
La  Richerie  (de),  chouan  :  930. 
Laridolle  (Auffustin)  :  442. 
Lariolle,  garde-forestier  :  1900. 
Larive,  acteur  :  992. 
Larivière (/"cHime),  fausse  dénonciation 

28. 
h\K\v\kKu(Pierre- François- Joachim-Hen- 
ry    de),  émigré  :  87.    (Sources  :   F'    6143 

Dos.  437  ;  F'  6509  Dos.  1097  ) 
La  Roche  :  V,  Lenoir, 
La  Roche  :  général  :  557. 
La  Rochejaquelein  {Louis    du    Vergier, 

marquis  de):  353, 
La  Rochère  (père  et  fils):  211. 
La  Roche    Rochefort  (de),  émigré  :  17, 

38.211. 
Laroque  (chevalier  de),  agent  royaliste  : 

1577, (Sources  :  F'  6461  Dos.  9881.) 
Larose,  garde-forestier  :  1585. 
Larose,   ex-officier  de  marine  :  548. 
Larose  (Pierre-Marie   Poix,    dit),    agent 

de    correspondance  :  44.71.90.164.240. 

248.265.  291.  303.368.5,59.609.636,711, 

(Sources  :  F'    6361  à  6365.) 
Larose  (D'"),  sœur  de  Pierre  :  164.368. 

559. 
Larose  (Antoine),  frère  de  Pierre  :  240. 

291.559. 
Larrazet,  espion  d'Angleterre  :  65.548. 

598,1212.1340.  (Sources:  F'  6430  Dos. 

8809  ;  F'  6452.) 
Larue,  chouan  :  443. 
Lasalette,  lîrètre  :  1219. 
La    S.4.UVAGÈRE,    garde-magasin  :    1282, 

(Sources:  F'  6462  Dos.  9951.) 
Lascasas,  affaire  Rougicr  :  121. 
Lasolgue  de  Vauclère,  poignard  :  306, 

372.378.  (Sources  :    F'  6445  Dos.  9381.) 
La  SuzE(de),  lîourmont  :  212. 
Latapie  (M""),  direclricc  de  théâtre:  378. 

(Sources  :  F'  6341  Dos.  7252.) 
Latille  (de),  abbé,  400. 
Latitsciioff,  conseiller  russe  :  1352. 
Latouciie,  plainte  :   371. 
Latoiiche-Trkville  (Louis-Levassor  de], 

amiral  :   23(). 
Latour  (iW"'°)  :  1254. 
Latoiir-Saint-IIilaire  (dit  Léman),  père 

et    fils  :  153.  (Sources  :  F'  6441    Dos. 

9216.) 
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La  Trémouili-e,  suspect  :    1467. 

Lattau  (de),  Bourmont  :  1228. 

La  TiRBiE  (de)  :  1047. 

La  Turbie  (baron  de),  en  Piémont  :  87. 

94.  (Sources  :  F'  6406  Dos.  7982.) 
Laugary,  dragon  :  1236. 
Launay  (Allain),  chouan  :  227.  (Sources: 

F'    6317    Dos,  6708  ;  F"   6332  ;  F'  6380 

et  6381.) 
Laure,  émigré  :  1530.  (Sources:  F'  6214 

Dos.  3803.) 
Lauréal,    émigré  :    216.    (Sources  :    F' 

6441    Dos.  9259.) 
Laurent  :  V.  Desvergnes. 
Laurent,  menacé  :  103. 
Lauriol,  directeur  de  théâtre  :  1204. 
Lauterbourg  (3/"=  de],  jeu  :  408.  (Sour- 
ces :  F'  6445  Dos.  9401.) 
Lautour,  général  :  1357. 
Lauzavecchia,  brigands  :  291. 
Lauze-Duperret,    ex-agent    de    police  : 

78.196.  (Sources  :  F'  6604  Dos.  4333.) 
Laval  (de),  club  :  600. 
Laval  (de),  vend  ses  biens  :  312. 
Lavalette  (de),  émigré  :  612. 
La  Valette  (ma  rqruis    de),   émigré:   60. 

120.475.  (Sources:  F'  6436  Dos.  9138; 

F'  6437  Dos.  9146.) 
Lavalle  (Constant),  maire  :  211. 
Lavaquerie  (reui'e),  Bruslart  :  152. 
Lavaud,  lettre  anonyme  :   823.874.889. 
La  Vauguyon  (Paul),  en  Espagne  :  992. 

(Sources  :  F'  6409  Dos.  8107.) 
La  Vauguyon   -{duc  de),  émigré:   1073. 

1218.1290.1605.  (Sources:  F'  6313  Dos. 

6568.) 
Lavautré,  vétéran  :  1580. 
Laveille,  ami  d'Hozier:  904. 
Laventurier,  filou  :  196. 
Laver,  mauvais  sujet  :  850. 
Lavergne,  assassiné  :    230. 
Lavialle,  assassiné:  1163. 
Lavilgie,  chouannerie:  1075. 
Laville  (de),  négociant  :  789. 
La     Ville  -  Hecrnois.     correspondance 

royaliste  :  283.1451.1566. 
Layton,  prisonnier  anglais  :  426. 
Lazare,  batelier  :  575. 
Lea  (John),  évasion  d'Anglais:  463.1022. 

1095   (Sources  :  F'  6340  Dos.  7200.) 
Le    Bailly,  magistrat  :    412.426.   (Sour- 
ces :  F'  6446  Dos.  9422.) 
Lebars  :  V.  Camille. 
Lebas,  chouannerie  :  10. 
Lebericheu,  prêtre  :   516. 
Lebigre,  menaces  :  103. 
Leblanc  {Marie-Anne,  femme Héricher), 

affaire  La  Neufville  :  987. 
Leblay,  dépôt  d'armes  :  1328. 
Leboigne,  canons  étrangers:  276. 
Le  Bonhomme,  chouannerie  :  530. 
Leborgne,     commissaire    ordonnateur  : 

850.  (Sources  :  F"  6455  Dos.  9595.) 
Le  Bourgeois,  au  Temple  :  739.1105. 
Le  Bourhis,  chouans:  811. 
Lebours,  libraire  :  28. 
Lebreguero,  brigand  :  1165. 
Lebreton,  colporteur  :  650.1004. 


Lebreton,  péclieur  :  1223. 

Lebrun,  dangereux  :  115.167. 

Lebrun,  chouan  :  202. 

Lebrun  { Ponce-Denis-Ecoucftard), poète: 

767.842 
Lecaillet,  vagabond  :  131. 
Lecamus,  parricide  :  904. 
Lecamus  (I)"*),  royalistes  :  621. 
Leclancher,  anarchiste:  1319. (Sources: 

F'  6391  à  6405.) 
Leclerc,  faux;  306. 
Leclerc,  ouvrier  :   1305. 
Leclerc,  mauvais  sujet  :  1380. 
Leclerc,  faux  passeport;  609. 
Leclerc,  affaire  d'Abbeville  :  711. 
Leclerc-Gieurie,      faux     billets  ;     306. 

(Sources  :  F"  6443  Dos.  9332.) 
Leclerc   de  Juigné  :  1547.  (Sources  :  F" 

626)  Dos.  5192.) 
Lecocq,  président  de  canton  :  797. 
Lecointre,  entraves  au  culte  :  410. 
Lecomte,  voleur  :  2?7.1522, 
Lecomte,  architecte:  1153. 
Lecoq,  charbonnier  :  802. 
Lecornet  :  V.  Leval. 
Lecourbe  (Claude-Joseph),  général  :  258. 

271.  (Source  :  F'  6435  Dos.  9073.) 
Lecourt,  dévastation  :  1398. 
Lecou\reur  (LoizJs),  chouan  :  363.  (Sour- 
ces :  F'  6356  à  6358  ;  F'  6377  et  6378.) 
Leda,  franc-maçonnerie  :  1071. 
Ledant,  douanes  :  1449. 
Le   Dantec,    fausse   dénonciation:    430. 

955. 
Ledos  (femme),  chouans  :  396.1486. 
Ledoux    Melle\ille    (Claude),    émigré  : 

680.  (Sources  :  F"  6293  Dos.  5988.) 
Lefaivre,  gendarme  :  1089. 
Lefebvre,  commandant  le  fort  de  Joux: 

94.914. 
Lefebvre,  prisonnier  anglais  :  504. 
Lefebvre  (François-Joseph),  maréchal  : 

292.343. 
Lefebvrier,    conseiller   de    préfecture  : 

1279. 
Lefer,  consul  d'Espagne  :  706. 
Lefèvre  :  ^^  Goulard. 

Lefèvre,  chanteur  :    839.   (Sources  :  F' 

6455  Dos.  9634.) 
JiEFÈvRE,  meurtre  :  1585. 

Lefèvre,  voleur  :  955. 

Lefèvre,  escroc  :  459. 

Lefèvre,  boulanger  :   1254.1458. 

Lefèvre,  réfractairc  :  1547. 

Lefèvre,  assassin  :  1333. 

Lefèvre,  nouvelliste  :  609. 

Lefèvre  (D'^"),  vol  :  1277. 

Lefort,  législateur  :  969. 

Leforf, affaire  d'Abbeville  :  545.870. 

Lefort,  brigand  :  889. 

Lefort,  marin  :  745. 

Lefranc,  libéré  :  164. 

Lefranc,  fermier  :  314. 

Lefrançais,  pécheur  :  705. 

Legagneur,  associé  de  Camille  :  850. 

Legay,  désertion  :  297. 

Legendre,  valet  de  pied  de  Louis  XVI  {: 
591.650.  (Sources  :   F'  6454  Dos.  9536.) 
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Lecendre,  prêtre:  447.463.485. (Sources  : 
F'  6391  ù  6405.) 

Legenty,    (femme),  en  surveillance    559. 

Legoel,  pilote  :  893. 

Legoff,  directeur  de  poste:  1330.  (Sour- 
ces :  V'  6203  Dos.  2983.) 

Legoin,  brigand  :   1328. 

Legoué,  brigand:  1534.1603. 

Legovxk  (J.-B.),   littérateur  :  637. 

Legr.^nd,  secrétaire  :  1026.  (Sources  : 
F'  6457  Dos.  9711.) 

Legrand,  déserteur  :  1507. 

Leora-nd,  prêtre:  383. 

Legrand  {veuve),  assassinée  :    13i3. 

Legras,  incendie  :  1534. 

Legras,  émigré  :  1148. 

Legras  (François),  chouannerie  :  396, 
(Sources  :  F'  6380  et  6381.) 

Legris  :  V.  Picot. 

Legris,  en  surveillance  :  102. 

Legros.  mécanicien  :  1158. 

Legros,  fausse  déclaration  :  65. 

Legros  (Jean-François),  fausse  déclara- 
tion :  1133.  (Sources:  F"  6286  Dos. 
5845.) 

Leguay,  brigand  :  1163. 

Leguénédal  (iVarc),  chouannerie:  713. 
811.909.1144.  (Sources  :  F'  6332  ;  F' 
6443  Dos.  9319.) 

Le  Halper,  révolutionnaire  :  420. 

Leharanger,  voleur  :    559.1290. 

Lehougre  (femme),  asile  à  un  déserteur  : 
1064. 

Leining,  suspect  :  1507. 

Leinon  ( veuve  1,  incendie  :  291. 

Leiss  (Thérèse),  femme  do  chambre  :  463. 
(Sources  :  F'  6417  et  6418.) 

Le  JEUNE,  faux  monnayeur  :  1398. 

Lejosne,  commandant  à  Bellegarde:  368. 

Lejust,  maréchal  des  logis  :  560. 

Lekain  :  V.  La  Neufville. 

Lekmann,  passeport  prussien  :  759. 

Lekock, turbulent  :  1290. 

Eeleu  :  V.  Lemairb. 

Le  Leuch,  prêtre  :  294.505.535.713. 

Lelbix,  émigré  :  627. 

Lelidec,  capitaine  :  776.1018.  (Sources: 
F'  6325  Dos.  6877.) 

Lelodey,  prêtre  :  673. 

Lelobey,  espion  :  673. 

Lelong,  chouan:  52.71. 

Le  Louët  (Jean-Franrois),  chouannerie: 
670.696.713.753.772.811.  (Sources  :  F' 
6443  Dos.  9319.) 

Lemaire,  loueur  de  voitures  :  1472. 

Lemaihe  (dit  Leleiii,  vagabond  :  287. 

Lemaitre,  agent  des  relations  extérieu- 
res :  747. 

Lemaitre  (LoiiJse-iV/arf/»er(7e),  affaire  La 
Neufville  :  987.991.  (Sources  :  F'  6439 
Dos.  9153). 

Léman  :  V.  Latour  Saint-Hilaihe. 

LnMAUCHANn,  commerçant  :  5-i8.965. 

Lemahois,  général  :  416.879. 

Lemav,  trappiste  :  607. 

Lembrcier,  sénateur:  1357.1517. 

Le.minoi:h,  chouan:  857. 

Lemméns,  rixe  :  911. 


L'Emmèrié  :  V.  Duval. 
Lé.moine,  invalide  :  1064. 
Lemoussy,  assassin  :  343. 
LEMPERÈun(di7Sam<-Pj'e/'re  La  Rochelle), 

chouannerie  :    252.  (Sources  :  F'  6158 

Dos.  1279;  F'  6406  Dos.  7978). 
Lenati,  négociant  :  1462. 
Lenerueux,  brigand  :  1106. 
Lengbr,  incendiaire  :  1144. 
Lenglé,  propos  :  494. 
Lenglet,    capitaine  :    180.    (Sources  :  F' 

6456  Dos.  9672.) 
Lenoain  (  Yves,  dit  Mercier,  dit  Bonaparte), 

chouan:  1251.  (Sources:  F"  6460  Dos. 

9815.) 
Lenoir    (dit    La   Roche),     chouan  :  202. 

(Sources  :  F'  6444  Dos.  9194.) 
Lenorma\d,  réclamation  :  1063. 
Le>ormand, escroc  :  325. 
Lenormand  (Di''),  cartomancienne  :  376. 

(Sources  :  F'  6440  Dos,  9376.) 
Lenormand  (dit  Grenier),  aide  de  camp: 

1601. 
LÉON,  placard  :    164. 
Léon  [de),  caution  de  Rivière  :  191. 
LÉONARDO,  assassiné  :  332. 
Lepage,  assassiné  :  1153. 
Le  Paige  :  V.  De  Bar.  ^ 
Lepaute,  horloger  :  1577. 
Lepelletier,  faussaire  :  68. 
Lepelletier  iFélix),  propos  :  1064,1116. 

(Sources:  F'  6164    Dos.  1535;    F'  6224 

Dos.  4540  ;  F'  6271  à  6277.) 
Lepilbur,  commerçant  :  542,609.  (Sour- 
ces :  F'  6454  Dos.  9507.) 
Leprètre,  commissaire  des  guerres  :  1472. 
Le  Provençal:  Y.  Rey. 
Le  Prussien  ;  V.   De  Bar. 
Lequies',  chouan  :    696.713. 
Lerat,  chouan  :  1106, 
Leré,  mairie  de  Compiègne  :  1245. 
Lerebour,  rébellion  :  719. 
Lerebours,  libraire  :  1261. 
Lerega,  voleur  :  230. 
Leriche  ue  Brulepont,  affaire  Bourmont: 

155.167.  (Sources  :  F'  6228  à  6236.) 
LÉRiDAN,     chouan  :    2.60.173.193.294.573. 

585.737.1078.  (Sources  :  F' 6380  et  6381; 

F'  6471  Dos.  204.) 
Leroi,  consul  de  France  :  530. 
.  Leroi  (femme),  suicide  :  1319. 
Leroi  (dit  de  Borogé),  émigré  :  388 
Leroux,  chouan:  573.585,737.936. 
Leroux,  boulanger  :  '512. 
Leroux,  chirurgien  :  412. 
Leuou.x,  prêtre  :  142. 
Leroux,  pêcheur  :   1208. 
Leroux  (/"em/nei,  contrebande  :  1420. 
Leroy,  en  surveillance  :   102. 
Leroy,  assassiné  :  430. 
Leroy,  volé  :  612. 
Leroy,  chouan  :  811. 
Leroy,  fils  du  précédent  :  811. 
Le  Roy  La  Coudr.\yk  (Pierre),  émigré: 

65.    (Sources  :    F'   6442  Dos.   9283  ;  F' 

6477:  Dos.  327.) 

1.  Peut-être  le  même  que  Lcthiais. 
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Lesage,  ex-commissaire  de  police  :  1347. 
Lesage,  prêtre  :  751.840. 
Lesage,  curé  de  Saint-Briouc  :  1219. 
Lesuros  de  La  Versanne,  Bruslart  :  152. 

737.  (Sources  :  F^  6335.) 
Leseigxeur,    employé    de    marine  :  594. 

(Sources  :  F'  6445  Dos.  9399.) 
Leseigneur  (dit  Auguste),  chouan  :  978. 

984.996.1037.1041.1233.     (Sources  :     F' 

6437  Dos.  9702.) 
Leseine,  loterie  :  230.276. 
Le  SÉ?iÉCHAL  DE  Hercado  (iW"'),   compo- 

siteur  :  1331. 
LESGun,LER,  Saint-Domingue  :  442. 
Le    Sommier    {Pierre),    De     Bar  :    396. 

(Sources  :  F'  6380  et  6381.) 
Lesoudin,  volé  :  877. 
Lesoiird,  gendarme  :  60.97 
Lespinay,  émigré  :  1212. 
Lesseline  (dit  Philippe),  garde-magasin: 

1089. 
Lestrade,  affaire  des  plombs  :  308. 
Lesueur,  instituteur  :  911.998.  (Sources  : 

F'  6456  Dos.  9673.) 
Lesueur,  incendie  :  1174. 
Lesueur,  compositeur  :  12. 
Lesueur     (Gabrielle,      veuve     Gallery), 

chouans  :  44.52. 
Le  Thiais  (dit  Kauffret),  chouan:    193. 

239.294.366.360.753.772.786.798.1279. 

1435.  (Sources  :   F"  6332;  F'  6443  Dos. 

9319;  F'  6480  à  6482.) 
Le  Touzé  (dit  Rccfer),  bandit  :  1216. 
Leval  (dit   LecorneO,  caissier    d'octroi: 

1467. 
Leval,  général  :  292. 
Levallois,  commissaire  d'octroi  :  855. 
Levasseur,  vannier  :  722. 
Levasseur,  pêcheur  :  1319. 
Levasseur,  vétéran  :  1477. 
Levasseur,  nègres  :68.144. 
LÉvÈQUE,  chirurgien  :  463. 
Leveux  {Charles),  agent  royaliste  :  283. 

1431.1566.  (Sources  :  F'  6439.) 
Lévi,  juif  :  1348. 
Lévi,  juif  colporteur  :  766. 
Lévignac,  marchand:  1598. 
Lévis  {M-^"):  1442. 
LÉvis  (de),  en  Suisse  :  269.280.416. 
Levrat,  financier  :    1185.1197.1363.1539. 

1346.1553. 
LÉVY  Alvares  :  V.  Alvares. 
LÉvY  Hartog.  agent  d'Angleterre:  1587. 
Leydi,  contrebandier  :  1133. 
Leyni,  brigand  :  70. 
Leyotvdre,    mousse:    811.  (Sources:    F' 

6443  Dos.  9319.) 
Lhannard    (François),    chouan  :   87.800. 

(Sources  :  F'   6285  Dos.  5797  ;  F'  6299 

Dos.  6176.) 
Lhomme,  ouvrier  :  806.845.850. 
Lhorvain,  receveur  des  barrières  :  216. 

426. 
Liautaud,  illuminé  :  1126. 
LicHNowsKi  (cotyitesse  de),  russe  :  1585. 
Ln^HTENSTEiN,  dragons  de  :  1324. 
LiÉBAUD,  en  surveillance  :  68. 
LiÉXARD,  bijoutier  :  71. 


LiEUTAUD,  suspect  :  936. 

Ligne  (Charles-Joseph,  prince  de),  à 
Vienne  :  840. 

LiGNEY  (JM"»  de)  :  1558. 

LiGORi,   voleur  :    1348. 

Lille  :  V'.  Semi'le. 

Lille  {comte  de)  :  V.  Louis  XVllI. 

Lima  (de),  ambassadeur:  1301.  (Sources: 
F'  6504  Dos.  862.) 

LiMOÉLAN  {Joseph  Picot  de),  chouan  : 
115.229.339.647.860.952.1533.  (Sources  : 
F'  6271  à  6276;  F"  6337  Dos.  7101  ;  F' 
6359   Dos.  7418  ;  F'  6455   Dos.  9567.) 

Limon,  assassinat  ;  1277. 

LiNAivGE  (prince  de),  émigration  :  102. 
118. 

LiND  {Jeanne-Joséphine),  affaire  Dutheil: 
926.  (Sources  :  F'  6152  Dos.  886.) 

L"IivFERNÉ,  capitaine  de  marine  :  1530. 
(Sources  :  F'  6459.) 

Li.\ois,  amiral  :  1394.  (Sources  :  F'  6606 
Dos.  47.) 

LixssEX  [veuve),  dépôt  d'armes  :  806. 

LiNTELOO  {femme),  jeux  :  762. 

Lion,  juif  :  1013. 

Lions,  incendie  :  1534. 

LissE,  contrebandier:  1070. 

LiTSCHER  (fille),  infanticide  :  310. 

LivEN  (de),  émigré  :  572. 

LivRON  (de),  volé  :  940.982. 

LivRY,  maison  de  jeu  :  30.962. 

LocHER,  anarchiste  :  904. 

LoDOisKA,  polonais  :  604. 

LoisEAU  :  V.  Hyde. 

LoisEAU  (dit  Guépin),  chef  de  bande  : 
604.627.843. 

LoisEL,  prêtre  :  823. 

LoMEL,  général  :  1602. 

Long  {Louis),  affaire  Puivert:  456.  (Sour- 
ces :  F'  6258  à  6260.) 

LoNGAGNÉ  {Louis-Lazare),  propos  :  28. 
(Sources  :  F'  6434  Dos.  8968.) 

LoNGCHAMP  :  V.  Bonjour. 

LoNGÉAU,  escroqueries  :  542.650. 

Longprk  (M'""  de),  affaire  Ratel:  155.864. 
(Sources  :  F'  6439  Dos.    9153.) 

Longuet,  incendie  :  291. 

Looz,  espionnage  :  1081. 

Looz{Joseph-Arnould,ducde),  mémoire* 
1303.    (Sources  :  F'   6458    Dos.  9772.) 

LopÈs,  commerçant  :  1603.  (Sources  : 
F'  6460  Dos.  9819.) 

Loquet,  brigand  :  880.889. 

LoniDON,  prêtre  séditieux  :  467. 

Lorient  :  V.  Orion. 

LoRiN,  agent  de  change  :  1173. 

Lorraine,  agent  de  change:  66. 

LosTis  Khor  {François-Joseph),  chouan- 
nerie: 530.  (Sources:  F'  6380  et  6381.) 

LosTis  Khor  {Grégoire),  chouannerie  : 
530.  (Mêmes  sources). 

LosTis  KHOi\{Julien-Jean-René),  chouan- 
nerie :  131.530.  (Mêmes  sources). 

LoTHRiNGÉN,  cuvoi  d'amios  :  22. 

LoTODE,  chef  de  brigands  :  992. 

LouBRESSÈ,  colporteur  :  579. 

Louchet  (dit  La  Urille),  bandit  :1216. 

LouDiEU  (femme),  trésor  caché  :  877. 
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LorÉT  :  V.  Lk  Louët. 

LOVIS  :    V.    d'AUERNYECK  ou   CÉRIS. 

Louis,  prêtre  :  1389. 
Louis  (prince):  V.  Bonaparfe  (Lohis.) 
Louis  XVI:   136.291.349.470.591.594650. 
X42. 855.860.933. 952. 1020. 102". 1088. 1162. 

1376.1572  1605.  (Sources:  F'  6151  Dos. 

842  ;  F'  6262   Dos.  5223;  F'  6359  Dos. 

7420';  F"  6542  Dos.  1884.) 
Louis  XVII  (Louis-Charles).  (V.  Herva- 

g.\ult):  136.664.927.942.1162. 
Loii«  XVIII  (comte  de  Provence,  comte 

de  Lille)  :   27.44  65.94.183.269.513.536. 

571.  585.  592. 690.704.706.727.847.887. 

1033.1200.1205.1287.  — Agents:  510  592. 

786.1082.1170  121S  1337.1387.1390.1436. 

1443.1467.1556.1577.—  Attentat:    171. 

195.211.1311.  —  A  l'étranger  :  135.138. 

311.313.351.479.493  583.838.1591. 
LouvERTURG,  femme  dc  Tuussa'nt  :   564. 

645. 
LorvERTURE   (Zsaac),  fils  :    1458.   (Sour- 
ces :  F'  6266  Dos.  5410). 
LouvERTURE  (Placide)  :  55.  (Mêmes  sour- 
ces.) 
LouvERTURE     (Toussaint),      64.510.564. 

(Mêmes  sources.) 
Loyer,  aide  de  camp  :  1212.1270.  (Sour- 
ces :F'  6391  à  6405.) 
Lozier  :  V.  Bouvet  de  Lozier. 
LuBERSAC  (rfe\  famille  :  1312. 
Luc,  suicide  :  252. 
Lucas,  chouan  :  393.    (Sources:  F'   6356 

à  6358.) 
LuccHÉsiNi    {marquis  de),    ambassadeur 

de    Prusse    :    299.480.601.682.856.1099. 

1218.1260.1417.1542.1565.    (Sources    : 

F"  6484  Dos.   485.) 
Lucfava,  receveur  :  766. 
LucHESY,  à  Livourne  :  1420. 
Lucifer,  brigands  :  1261. 
Lucres,  prêtre  :  962. 
LuGAGNE,  gendarme  :  365. 
LuiNi,  en  Italie  :  1564. 
LuiRÉ  (dit    Favier,   dit   Petatit),    abbé  : 

987.  (Sources  :  t"  6456  Dos.   9671.) 
Lu.MNCK  {baron  de)  :  276. 
LusiGNAN    {M""  de),  1411.   (Sources  :   F' 

6458  Dos.  9778.) 
LuYNES(d«c  de),    sa  sœur  :  1132. 
Luz,  acteur  :  1170. 
Lykenne  (de)  :  745. 
Lynch,  prisonnier  anglais  :  332. (Sources  : 

F"  6503  Dos.  818.) 
Lynden  (de),  étranger  :  291. 
Lyo,  brigand  :  813. 
Lyon,  juif:  1534.1557). 

M 

Macauty,  vol  :  1580. 

Macdonam)     (Jacques  -  Etienne-  Joseph  - 

Alexandre),  maréchal  :  82. 
Macé,  agent  d'Angleterre  :  032. 
Macharo  Grammont,  attentat  :  1458.1467. 
Mack  {M""),  ciiouans  :    1469.  (Sources  : 

F"  6271  à  6277.) 
Mackensie,  colonel  anglais  :  662. 


Macquenoise  ;  V.  Garion. 

Madelaine,  faux  :  669. 

Madilinski,  général  :  494. 

Madiox    (dit  Sans -Pitié),    chouan  :   800. 

1018. 
Madion  (femme),  chouans  :  800.879. 
Madraa  (D"«),  lettre  :  1547. 
Maer  (Philippe- Louis),  prêtre  :  987.991. 
Maggiorani,  grec  :  1564. 
Magon,  amiral  :   1580. 
Mahut,  jeu  :  969. 
Maillard,  agent  anglais:  172.  (Sources: 

F'  6451.) 
MAiLLARDOz(de), ministre  étranger:  1136. 
Maillet,  chirurgien  :1458. 
Mailly  (de),  avocat  :  1303. 
MAiLLYD'IlAucouRT(/ean-Augrus<e,  comte 

de),  maréchal  :  761. 
Mainguy,  procureur  :  500. 
Maingy,  chouannerie  :  1045. 
Mainville,  général  :  286. 
Maire,  assassiné  :  280. 
Maître,  brigandage  :  836. 
Major,  incendie  :  437  . 
Majorel,  incendie  :  976. 

MaLABRY:  V.    BURBAN. 

Malassigne,  tailleur  :  833. 
Malbèque,  procureur  :  576 
Maldeghem,  séditieu.v  :  235.719. 
Malherbe,  prêtre  :  1236, 
Malherbeau,  prêtre  :  314. 
Malet  (Claude-François),  général  :   92. 

376.    (Sources  :    F'    6242    Dos.   4898  ; 

F' 6367  Dos.   7319;  F'  6433  Dos.  8930; 

F'  6499  à  6501.) 
Malio,  incendie  :  976. 
Mallard,  prêtre  410. 
Mallard,  existence  mouvementée:  459. 
Mallet,  prisonnier  anglais  :  624. 
Mallet,  commerçant  :  1254. 
Mallet,  Géris  :  534. 
Mallet  (Pierre),  propos  :  44.  (Sources: 

F'  64.34  Dos.  8972.) 
Mallet-Du-Pan,    fils  :  1442.    (Sources  : 

6461  Dos.  9892.) 
Mallet-Du-Pan   (Jacques),    publiciste  : 

1073.  (Sources  :  F'  6139  Dos.  33.) 
Malloir,  colporteur:  1251. 
Malot,  pilote  :  1290. 
Maloueï  :  1442. 

Malpel,  ancien  agent  :  800.840. 
Malte  (femme),  blessée  :  609. 
Malvaux  (dit  Tellier),  galérien  :  1564. 
Manchot  :  V.  Stevenotte. 
Manginot,    capitaine   :     168.  174.  1006. 

(Sources  :  F'  6475  Dos.  296.) 
Mangiot,  en  surveillance  :  68. 
Mangol,  parricide  :  489. 
Manino,  tué  :  1312. 

Manino  (dit  l'Empereur  des  Alpes),  bri- 
gand :  297.519.537.1444.1541. 
Manneville,  gendarme  :  1590. 
Manxing,  Moreau  :  59.6  5. 
Maxnskirch,  agent  anglais  :  383.471. 
Manoir,  gendarme  :  1220. 
Mansart,  acteur  :  992 
Marat  (./ea;i -Pau i), révolutionnaire  :  56. 
Marautier,  brigand  :  1013. 
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Marceau  {Francois-Séverin  Descfraviers), 

général:   154.291.   (Sources:  F'  6271  à 

6277  ;  F'  64i0  Dos.  9190.) 
Marcel,  gendarme  :  1241. 
Marchand,  volé  :  585. 
Marchand- Vauval,  bénéficier  :  1081. 
Marchena,  espagnol  :  1410.1553. 
Marcillac  :  V.  Hugon  Marcillac. 
Marcouerc,  déserteur  :  837. 
Marcoul  [veuve),  rixe  :  1110. 
Marcour,  fausse  nouvelle  :  136.776. 
Marcus,  contrebandier  :  1449. 
Maréchal,  aubergiste  :  802.1244. 
Maréchal,  prêtre  :  860. 
Maréchal  (veuve),  pamphlet  :  136. 
Marens,  commerçant  :  1026. 
Marescalchi,  en  Italie  :  1015.1133.1562, 
Marescaux,  incendie:  1174. 
Margadel  (de),  chouan  :  130.  (Sources: 

F'  6228  à  6236  ;  F'  6426  Dos.  8660.) 
Marg.\neau  (A/"""),  empoisonnée  :  870. 
Marguerie,  émigré  :  1373.1380. 
Marguerite,  arrêté  :  530. 
Mariani,  en  Italie  :  465. 
Marie,  loge  un  fou  :  701. 
Marie-Antoinette,   Reine     de    France  : 

470.660.842.1027. 
Mariette,  cour  d'appel  :  240, 
Marieu,  garrotteur  :  1541. 
Marigné,  brigand  :  880. 
Marillac  (de),  émigré  •  572. 
Marion,  négociant  :  728. 
Marion,  corsaire  :  1290. 
Marisy:  V.  Dancourt. 
Maritz,  directeur  des  armes  :  806. 
Markoff    [Arcadi  -  Iva.novilch,    comte), 

russe  :   J23.223.311.331.  350.1199.1497. 
Marmont     {Auguste  -  Frédéric  -  Louis 

Viesse  de),  maréchal  :  167.303.320.396. 

483.  494.  548. 588. 598. 632, 679.  965. 1026. 

1087.  1201.  1338.  1340.  1389.  1394.  1436, 

1443. 
Marot,  adjudant  :  59. 
Marquer,  incendie  :  813. 
Marquet,  voleur  :  904. 
Marquet,  brigand'/J:  416. 
Mars,  nègre  :    494.  (Sources  :    F'  6447 

Dos.  9482.) 
Marsal  Bouignol,  prêtre  :  1553. 
Martel,  brigand  :  893. 
Martelaers,  assassin  :  722. 
Martblli,  brigandage  :  1004.1035. 
Martial,  adjudant  général  •   1020. 
Martin,  curé  :  184. 
Martin,  prêtre:  481.516. 
Martin,  réformé  :  426.1039. 
Martin,  poudres  :  424. 
Martin,  notaire  :  695. 
Martin,  fanatique:  1544. 
Martin,  meurtre:  1585 
Martin,  famille  empoisonnée  :  1398. 
Martin,  faux  monnayeur  :  850.1398. 
Martin,  chouan  :  713.772,1279. 
Martin    (dit    Jaoul),     3    nivôse  :     604. 

(Sources  :  F'  6330  Dos.  6952.) 
Martin  (Martin),  brigandage:  1547.1580, 
Martine  (de),   aide   un    agent    anglais  : 

906.976. 


Martineau,  ofTicicr  de  la  garde  :  1018. 

Martineau,  gendarme  :  519. 

Martinelli,  assassiné  :  1099. 

Martinet,  agent  de  change  :  57.1147. 
1183.1190.1197.1317.1332.1341.1589. 

Martinière  :  V.  Hulin. 

Martinne,  dénonciation  :  1462. 

Martino,  italien  :  594.766. 

Martinville  (il/"»),  faux  nom:  929. 

Martre,  chirurgien  :  548. 

Marulier,  cafetier  :  1175. 

Mascle  (D"°),  suspecte  :  530.535.669. 

Maslard  (Marie-Sophie),  portière  :  991. 
1442    (Sources  :  F'  6439  Dos.  9153.) 

Masserano  (prince),  ambassadeur  d'Es- 
pagne :   1096. 

Massiani,  assassin:  955. 

Massias,  ministre  français  :  554.705. 
1073.  (Sources  :  F^  6454  Dos.  9543  ; 
F'  6458  Dos.  9768.) 

Massias  iM°")  :  554. 

Massinio,  droits  réunis  :  1467. 

Massoin,  agent  du  roi  de  Sardaigne  : 
1449. 

Masson,  garde-forestier  :  442. 

Masson,  vagabond  :  494, 

Masson  (Pierre),  brigand  :  132. 

Mathé,  volé  :  823. 

Mathey,  secrétaire  :  1343. 

Mathieu,  dévalisé  :  303. 

Mathiel,  général  :  1329. 

Mathieu  (femme),  voleuse  :  1407. 

Mathis  (dit  l'Italien),  voleur  :  776. 

Matretassier,  assassin  :  1039. 

Maubert,  ouvri?r:  992. 

Maucors,  déserteur  :  741. 

Maucurier, tailleur:  745. 

Maudrillau,  assassiné:  1106. 

Maufras,  commerçant  :  1462. 

Màugay,  incendie:  1223. 

Maugé,  pêcheur:  1099. 

Maunel,  agent  de  change:  56. 

Maupertuis,  commissaire  ;  1489.  (Sour- 
ces :  F^  6446  Dos.  9428.) 

Maupertuis,  noble;  1420.1553. 

Maurays-La-Davière,  magistrat  de  sû- 
reté :  449. 

Maurel,  agent  des  Princes:  1339.1343. 

Maurepas  :  V.  Roland. 

Maurice,  jeux.   190. 

Mauriet,  faux  nom  :  459, 

Mauriquot  :  V.  La  Neufville. 

Maury,  abbé  :  1437. 

Mausencat,  faillite  :  1528. 

Mauvage,  aubergiste  :  1300.  (Sources  ; 
F'  6458  Dos,  9779.) 

Mauvieux,  septembi'iseur  :  1440. 

Mayence,  chouan:  1106. 

Mayer,  en  liberté  :  252, 

Mayer,  arrêté  par  erreur  :  97. 

Mayer,  tué:  227. 

Mayer,  fausse  monnaie:  1004. 

Mayers,  prisonnier  anglais  :  1541. 

Mayno,  brigand:   1237.1298.1398. 

Mazeau,  colporteur  :  1234. 

Mazbl  (Jean-Baptiste),  prêtre  :  204.818. 
(Sources:  F'  6238  à  6260;  F'  6268  Dos. 
5445  ;  F'  6318  Dos.  6718.) 
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Mazo,  gendarme  :  1373. 

Mazuel,  affaire  des  plombs:  278.293. 

Mazuîer,  médecin  :  60. 

Mazuy,  assassinat:  1002. 

ISIÉARAS,  prisonnier  anglais  :  1380. 

Mearse,  capitaine  anglais  :  632. 

MÉDA,  vol  :  948. 

MÉDAvin,  curé:    1323. 

MÉDiNE,  nom  supposé:  1523.1554. 

MÉHBE,  chouannerie  :  1282.         ^ 

MÉLAGÉ,  suicide  :  660. 

Melchior,  attaqué:  269. 

Mêlé,  banque  :  1039. 

Melin,  Bourmont  :  211. 

Mellisch  (James-Charles),  chambellan  : 

314. 
Mellun,  faussaire  :  396. 
Melon,  brochure:  94. 
Melvillb,  ami  de  Pitt  :  1364. 
Melzi,  vice-président  de  la  République 

Italienne  :  594. 
MÉNAGER,  détenu  :  702. 
MÉNAGER  (dit  Char  minière),  enlèvement 

de  Clément  de  Ris  :  571.  (Sources  :  F' 

6454  Dos.  9522.) 
MÉNARD,  chouan  :  703. 
MÉNAno,  lettre  :  1347. 
Menégault,  escroquerie  :  1534.1547. 
MÉNiNCOURT,  chouan  :  624. 
Mennet,  contrebande  :   1315.1547. 
Menneval  (de),  secrétaire  de  Sa  Majesté: 

987. 
Menol,  gendarme  :  1328. 
Menou  (Jacques-François, haronde),géné- 

ral:  339.372,454.463.514.348.784.791.844. 

876.1134   (Sources:  F"  6323.) 
Mensel,  séduction  :  97. 
Meny,  cuirassier  :   1585. 
Mercier,   tué:  865. 
Mercier,  commerçant  :  877. 
Mercier,  fournisseur  :  1389. 
MERCiER'dit  Mercier-La- Vendée), chouan: 

229.  (Sources  :    F'  6152  Dos.   936  ;  F' 

6235.) 
MÉRicouRT  :  V.  La  Carrière. 
MÉRiEL,  grenadier  :   833.  (Sources  :    F' 

6455  Dos.  9568.) 
MÉRiGOT,  soldat  :   1449. 

MÉRiLLE  (dit  Beauregard),  prêtre  :  468. 
(Sources  :  F'  6391  à  6403.) 

Merlaud  (René),  affaire  des  plombs  : 
232.241.263.267.282.308.352.1226.  (Sour- 
ces :  F'  6358  ;  F'  6443  Dos.  9303.) 

Merle,  chouan  :  1407. 

Merlin,  agent  de  change  :  1027.1183. 

Merlo,  vol  :  1236, 

Merloo,  déserteur  ;  1035. 

Mernic,  dragon  :   1236 

Merryman  (femme),  à  Alloua  :  1528. 
(Sources  :  F'  6460  Dos.  98  iO  ) 

Mertens,  maître  de  poste  :  1609. 

Mertens,  conscrit  :   1229. 

Mesevreux  (M"'  de),  attaquée  :  330. 

Meskimberg,  médecin  :  1295. 

Mesmey,  ex-président  de  Parlement:  71. 
1186. 

Mbsnard  (comte  de),  lettre  :  1547. 

Mbsnard,  général  :  1329. 


Messe,  agent  royaliste  :  1451.1566.  (Sour- 
ces :  F'  6439.) 

Messet,  sous-lieutenant  de  douanes  : 
627. 

MÉTAYER,  militaire  :  1254. 

Metivier,  lieutenant  :  1236. 

Metzier,  contrebande  :  636. 

Meulhaert,  dévalisé  :  500.524. 

Meulon,  évasion  :  396. 

Meunier,  capitaine  réformé  :  1442. 

Meunier,  brigand;  843. 

Meunier,  acteur  :  1503. 

Meutter,  conscription  :  1477. 

Meyer,  contrebande  :  1603. 

Meyer,  embauchage  :  1431.1540.  (Sour- 
ces (?):  F'  6457  Dos.  9713.) 

Meyer,  juif  :  1328. 

Meyer,  capitaine  de  navire  :  1532. 

Meynard-Lav.\lette,  émigré  :  475.  (Sour- 
ce» :  F'  6297  Dos.  6102.) 

Meynier,  rébellion  :  1486. 

Mibelli,  espion  :  SlO. 

MicARD  (femme),  suicide  :  1353. 

Michalet,  désertion  :  297. 

MiCHAUD,  faux  passeport  :  609. 

Michel  (voir  Laa),  agent  des  Princes  ■ 
1436.1443.1451.1523.1554.1581. 

Michel,  chouan:  786. 

Michel,  caporal:  745. 

Michel,  gendarme  :  1153. 

Michel,  officier  :  1202. 

Michel  (Dom),  trappiste  :  779. 

Michel  (jeune),  bourse  :  1464. 

Michel  (Etienne  ou  Sulpice),  sénatus- 
consulte  du  14  nivôse  :  1018.  (Sour- 
ces :  F'  6271  à  6277.) 

Michel  (Sulpice),  sénatus-consulte  du 
14  nivôse:  1270.1343.1442.  (Sources: 
F'  6212  Dos.  3672  ;  F'  6271  à  6277  ;  F' 
6333  Dos.  7044.) 

Michelin,  chouan  :  797. 

Michelot:  V.  Moulin. 

Michelot,  capitaine  :  379. 

Michelot,  fou  :  1547. 

Migasso,  embauchage  :  388. 

Mignotte,  colonel:  175.234.343.359  514. 
1201.1244. 

MiLARo  (HippolyteFrédéric),  propos  : 
44.  (Sources  :  F'  6407  Dos.  8030.) 

MiLAU,  italien  :  828. 

MiLFORD,  banquier  :  736. 

Mille-Larose  :  559. 

MiLLEREAU,  gendarme  :  437. 

Millet,  plainte  :  106. 

Millet,  en  liberté  :  68. 

Millet,  dévastation  ;  1365. 

MiLLON,  médecin;  1002. 

Mills,  conseil  des  Cinq-Cents:  1133.1170. 

MiLON,  cultivateur  :  1254. 

Milsenî  d'Herdouville,  auteur  dramati- 
que :  196. 

Milsent  d'Herbouville,  acteur  :  23.44. 
196.  (Sources  :  F'  6440  Dos.  9168.) 

Minard,  brigand  :  1070. 

Minet  (Jacques),  vol  des   antiques  :  976. 

Minet  (femme),  vol  des  antiques  :  65. 
120.131.736.976. 
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MiNGAUu,  agent  anglais:  87.102.164.  J72. 

460.  (Sources  :  F'  6437  Dos.  9147). 
MioT,  rébellion  :  447. 
MioT,    conseiller   d'Etat  :     117.314.1313. 

1462. 
Mirabeau     (Honoré-Gabriel     Riqiielli , 

comte  de),  son  secrétaire  :  1343. 
MissiEssY  (de),  amiral  :   1604. 
Mistral  (Antoine),  assassinat  :  144. 
Mistral  (Joseph),  assassinat  :  144. 
MoBNELOcjUE,  rébellion  ;  303. 
MoHON,  clerc  de  notaire  :  1305. 
MoisAN  (dit  Lajoye),  brigand  :  1357. 
MoissEHON,  propos  :  1254, 
Moisson,  faux  monnayeur  :  1242. 
Moisson,  prêtre  :  559. 
MoLARD  (Humbert),  officier  :  728. 
MoLDEN  (dit  Even),  garrotteur  :  771. 
MoLÉ  (M"'  de)  :  54. 
MoLEswoRTH,  prisonnier  anglais  :  430. 

MOLITERNO  :    V.    PlGNATELLI. 

MoLLARD,  agent  de  change  :  1510, 

Molle,  douanier  :  1333. 

Mollet,  anarchiste  :  1026.1095. 

Mollien,  agent  royaliste  :  1451.1566. 

Monaco  (de),  club  :  600. 

Monaco  (prince  de),  émigrés  :  1478. 

Monaco  (princesse    de),    journaux  :  97. 

1073. 

MoNCEY  (Bon-Adrien  Jeannot  de),  maré- 

l    chai  :     42.159.187.342.409.433.548,748. 

788,833,851,925,1436.1443,—  Rapports: 

90.95.132.151.156.165.173.174.212.241. 

254,289.535.553.608.691.692.695.722.862. 

877.879.884.919.976. 1006.11 67. 

MoNDORB  (de),  chouan  :    1182.  (Sources  : 

F'  6228  à  6236  ;  F'  6380  et  6381.) 
Monbstrol:  V.  Dalbouy. 
Monet,  assassin  :  216  306. 
Mongeald,  colporteur:  1254. 
MoNGLARS,  île  d'Elbe  :  1415. 
MoNiN,    gendarme  :    388.500.571.    (Sour- 
ces :   F'  6445  Dos.  9393.) 
MoNMONNiER,  en  surveillance  :  97,314. 
Monnet,  escroc  :  325, 
Monnet,  soldat  :  1170,1186, 
Monnet,  contrebande  :  1603, 
Monnet    de    La    Marcke,    escroquerie  : 

800.  (Sources  •  F'  6447  Dos.  9465,) 
MoNNEY  (Pierre-Marie),  suisse  d'église  : 

911,987.991. 
MoNNiER,  armes  cachées  :  813. 
MoNNiER,  conseiller  d'iitat:  1507. 
MoNNiER    (fille),    frères    Bonjour  :    960. 

(Sources  :  F'  6455  Dos.  9641.), 
MoNNiER  (Louis),  amnistie  :  272. 
MoNNOYÉ,  mendiant  :  1442. 
MoNNTAiN,  matelot  :  933. 
MoNSiGNY  (/)"•),  asile  à  un  prêtre  :  745. 
Montagne  (Louise  Bernel,  femme),  émi- 
grée:  115.167.  (Sources  :  F'  6440    Dos. 
9189,) 
Montanclos  de  Princeu    (Louis-Joseph), 
émigré  :   28.  (Sources  :   F'  6436  Dos. 
9122,) 
Montant  ou  Montaut,  intrigues  :    230, 

(Souces:  F'  6442  Dos.  9263.) 
Montferrand  (de),  émigré  :  349. 


Mo^TGAiLLARD  (Maurice-Jacques  Roques 
comte  de),  mémoire:  27.131.  (Sour- 
ces :  F'  6279,) 

Monti,  insulte  au  doge  :  I  52:j. 

MoNTiGNY,  propos  :  701. 

Montjoie  (comte  de),  à  Bade  :  196. 

Montligier  (de),  duel:  976. 

Montlug  (de),  émigré  :  9(59.1089. 

Montmeaur  {Jacques-Philippe-Suzanne) 
prêtre  :  987, 

Montmorency  (de),  complot  :  1430, 

Montmorency  (Mathieu-Félicité  de  Mont- 
morency-Laval, vicomte,  puis  duc  de) 
97,191,  (Sources  :  F'  6484  ;  F'  6569.) 

MoNTOux  (de),  chef  de  bataillon  :  442. 

MoNTPERRiN,  désertion  :  297. 

MoNTPEZAT  (Joséphine  de),  royalistes  : 
144  351.  (Sources:  F''  6421    Dos.  8462.) 

MONTQUATORZE  :  V.    DelpIERRE. 

MoNTSEc  (M-^',   née  Palrat),  affaire  des 
plombs  :    484.    (Sources  :    F'    6356    à 
6358,) 
MoNTUSEAu,  Humboldt  :  216. 
MoNTvoisiN,  gravures  :  604. 
Morand,    général:    546.702,1069.1170 
1358,1481,1507,1577, (Sources:    F'  6429 
Dos,    8762  ;    F'    6520   Dos,    1245  •    F' 
6529  à  6536.) 
Morand  (de),  ex-major:  416, 
Morbello  (Barthélémy),  capucin  :    131 
(Sources  :  F'  6432    Dos   8883  :  F"  6436 
Dos.  9123.) 
MoREAU,  suicide  :  1261. 
Moreal,  fausse  monnaie  :  833.907. 
MoREAU,  brochure  :  94. 
MoREAU,  insulte  un  commissaire  :  1122. 

1158. 
MoREAU  (femme),  prostitution  :  1514. 
MoREAU   (dit    Fransigner),   fou  :    1039. 

(Sources  :   F'  6434  Dos.  8974.) 
MoREAL,  aide  de  camp  :  1381. 
MoREAu,  capitaine  de  marine  :   1381. 
MoREAU,  receveur  ;  1330.1381. 
MoREAU,  tribun:  1330,1349.1381.1406, 
MoREAU  (Jean-Victor),  général  :  4.7.17. 
22.56.65.87,115,223.244,280.286,467    547. 
579.585.632  638.673,830,1170. 1200.1212. 
1265.—   A  Cadix:  22.28.59.106.178.184. 
275.314.325.381.388.401.412.442.466,467. 
579.632.678,688.831.955.  ~  Sa  défense  : 
28  82.554.610.795.1035,  —  Famille  :  164. 
625.1330  1.381.1406.  -   Partisans:  373. 
884.1380.1389.1601.    —    Procès:    8.19 
64.625.1330.  -  (Sources  :  F'  6198  Dos 
2810  ;    F'    6354    Dos.   7285  ;   F'   6391  à 
6405  ;   F'    6435     Dos.    9056  ;    F'     6460 
Dos.  9855;  F'  6479  Dos.  406  :  F'    6485 
Dos.  520;  F'  6571  Dos.  2796.) 
MoREL,  suicide  :  125. 
MoREL,  blessé  :  488. 
MoREL,  brigandage  :  1415. 
MoREL,  caché  :  102, 
MoREL,  horloger:  1167, 
MoREL,  directeur  des  messageines  :  424, 
MoREu,  Rivoire  :  229. 
MoREL,  espionnage  :  1357,1420. 
MoRELLE,  prêtre  :  276. 
MoRELLET,  émigré  :  43. 
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Morgan  de  Béthune  (Louis-Alexandre), 
avocat  :  222.324. 

MoRiN,  huissier  :  10.68.216.252.  (Sour- 
ces :   F'   6412  Dos.    8232). 

MoRiNo,  marin  :  766. 

MoRissAN  (M™'),  violée:  728.  (Sources: 
F'  6455  Dos.  9598.) 

MoRLET  (Hippolyte),  affaire  La  Neufville  : 
987.991. 

MoRNAC  REAL  (dit  Grezy),  escroc:   1039. 

MoRNERA  (de),  espagnol  :  831. 

MoRRiEZ,  agent  d'Angleterre  :  669. 

Mortier  (Edouard- Adolphe-Casimir -Jo- 
seph), maréchal  :  230. 

MoRUCHASSE,  pétition  au  Tribunal  :  78. 

MoRVAN,  vagabond  :  559. 

MoszERYNSKi  (comte  de),  russe  :  359. 

Motte,  général  ,:  584.921. 

MoucHY,  abbé  :  437. 

MouGEAUX  (de),  duel  :  976. 

MouGEOT,  lieutenant-colonel  :  867.1035, 

MouGix,  vol  :  492. 

MouLHAC,  violences  :  1553. 

Moulin,  suicide  :  500. 

Moulin  (dit  Michelot),  chouan:  872.1012. 
1199.  (Sources  :  F'  6391  à  6405  ;  F' 
6429  Dos.  8726.) 

Mouron,  agent  royaliste  :  1451.1566. 
(Sources  :  F'  6459.) 

Mousseau,  attentat  :  1467. 

MoussEAU,  acquitté  et  détenu:  314. 

Moustier,  placard  :  378. 

Mousu  (dit  VEvêque),  vagabond:  1290. 

Moutardier-Laprairie,  mauvais  sujet  : 
962. 

Mouton,  amnistié  :  1530. 

MotJTTE  (Gilibert),  faux  monnayeur  : 
695. 

MovioT,  agent  des  Princes:  306.  (Sour- 
ces :  F'  6444  Dos.  9.333.) 

Mozer,  agent  étranger:  144.265. 

MuLLER,  banquier  :  3ri. 

MuLLER,  émigré:  500.627.682.686.1324. 
1375.  (Sources  :  F'  6447  Dos.  9484.) 

MÙLLER,  embaucheur  :  1540. 

MuLLER,  adresses  séditieuses  :  227. 

MuLLOT,  déporté  de  Saint-Domingue  : 
701. 

Munich  Hausen,  chambellan  de  Prusse  : 
30. 

Morat  (/oac/iim),  maréchal  :  (V.  Bona- 
parte (Caroline)  :  656.660  719.777.795. 
1081.1153.1305.13 12. 1326. 1348. 1439. 1505. 
(Sources  :  F'  6460  Dos.  9792  et  Dos. 
9823.) 

MuRRAY,  prisonnier  anglais  :  1462. 

MuscA,  commandant  à  Ostende  :  300. 

Musset  (de,  comte  de BenseZ),  royaliste  : 
1033.1387. 

N 

Nadal,  brigand  :  475. 

Nady,  brigand  :  204.310.643. 

Nais,  prêtre  :  1219. 

Napoléon  l":  Absence  de  Paris  :  316.36.0. 

389.1179.  —  Acclamations  :  5,398.476. 

744.994.997,  —  Appréciations  sur  lui  : 


261,286.290,378.401.541.564.566.641.674, 
685.715.732.770.804.818.829.866,882,917. 
966.969.1051.1086,1098.1216.1217,  — 
Attachement  :  592.823.881.908.953.1158. 
1381.1391.1404.1527.1566,  —  Attentats: 
7. 37. 166.286. 489. 510. 519. 524. 609.691. 745 
812. 927. 963. 1091. 121 1.1252. 1417. 1472. 
1505.1562.1564,  —Audiences:  460.553. 
608.707.  —  Avènement  :  75.79.84.123. 
209.222.290.389.394.685.7  15.951.  —  Bou- 
logne (1):  42.46.127.157.398.537.627.650. 
711.776.870.1081.1455.  —  Bruits  16.127. 
433.699,1163,  -  Cadeaux  :  698,726,797, 
815.877.887.  —  Chambellans  :  731.747. 
776.962.1430.  —  Complots  :  411. 833.991. 
1002.1319.1348. 1  417  .  1430.1436.1442.  — 
Corps  législatif  et  Sénat  :  686.732.747. 
941.  —  Correspondance  et  lettres  : 
54,378.576.941.953.1000.1063,1246.1260, 
1349,1354.1375.1433.  —Cour:  991.1039. 
1081,1122.1153.1197,1198,1270,1343,1357. 
1373,  —  Couronnement  à  Milan  (V.  plus 
loin:  voyaqe  en  Italie):  1309.1366.1383. 
1384. 1385. l'400. 1415,1 417, 1423. 1479. 1517. 
1534.1578.  —  Couronnement  à  Paris: 
148.17  7.231.237.276.302.365  376.388.390. 
396.397  412.417.420.435,453.463.467,475. 
489,506.526.542.544.566,576,601.602  612. 
620.633.634,641,642,645,655.658.667.669. 
67  1.673.081.682.683  685,695.698.699.704. 
726.731.749.770.781.797.803.808.827,861. 
904  913.940.965.987.1111,  —  Décisions  : 
799.1080.1237,1333.1352,1386.1399.1421. 
1422.1439.1448.1598.1603.  —  Demandes: 
519. 520 . 530 . 661 .682 . 733 .8 11 . 850 . 1076  . 
1144.1145.1270,1420.1552.1605.  —  Di- 
vers: 52.320.480,1004.1089.1096.1419.  — 
Ecrits. discours,  vers, etc.  :  610.641.661. 
685.719.767,790.832.871.904.940.951.1006 
1050.1103  1170.1191.1305.1382.1496.  — 
Estampes  :  376.633.634.987.1494.1506. 

—  Famille  634.1430.  —  Finances:  526, 
1147.  —Fontainebleau:   605.699.1179, 

—  Francs-Maçons  :  785.875.1034.1071, 
120'.).  —  Grâces  :  378.608.705,872.909. 
1063. 10'8,1135. 1148. 1163. 1261. 1304,  — 
Hérédité  (V,  Votes).  —  Illusions  des 
royalistes:  55.121.813.940.951.  —Li- 
belles, pamphlets,  placards,  etc.:  291. 
310.521.640.695.704.719.727.728.742.864. 
911.955.1034.1111.1258,1382.1409.1540. 

—  Maladie  :  127,801.  —  Mariage  :  605. 
699.    —  Menaces  :   207.240.463.576,    — 

—  Mesures  diverses  ,  726.1474,  —  Mo- 
numents: 533.1650,  —  Ordres  :  384.826. 
908.923,1025.1144.1213,1276.1466.1577. 

—  Pape  :    526  568.605.607.633,634.699. 

—  Portraits:  24.94.842,1384.—  Propos 
sur  lui:  83.211.227.295.297.350.412.437. 
514.554.594.701.711.722.869.962.1064. 
1106,1133.1144.1180.1186.1216.1229.1254 
1270.1343.1348.1407.1413.1437.1442.1466. 
1472.1541.1547.1552.  —  Protection: 
1534.1547.  —  Rapports  :  811. 965. .1002. 
1109.1313.1329    —  Renseignements  de- 

(I)  Sources  :  baraque  de  Sa  Majesté  à  Bou- 
logne: F'  6505  Dos.  883, 
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mandés:  1109.1212.1229.1305.1368.1472. 

1495.1570.  —  Revues,  fêtes,  etc.  :  625. 

674.682.683.746.757.   -  Serments  :  222. 

823.  —  Théâtre  :  (v.  ce  mot)  :  637.842. 

994.    —  Voyages  :    116.127.137.145.149. 

157.266  291.426.454.530.604.  611.  808. 

1081.1091  1099.1117.1134.1147.1225.1252. 

1263.  1270.  1286.1293.1300.1308.1309. 

1335. 1336. 1343.  1390    1442.  1455.  1466. 

1513.1534.1560.1589. 
Narishkine  (prince),  suspect:  1163. 
Nassau-Weilbourg  {prince  de)  :  810 
Naturel,  brigand  :    1128. 
Naugier,  faux  monnayeur:  442.082.1174. 
Naurissard,  banquier  :  530.1070. 
Navia  {Marcos  de),  courrier  :  1244. 
Neale,  lieutenant  :  1577. 
Nèalson,  prisonnier  anglais  :   1389. 
Neff,  empoisonnement  :  922. 
Négro,  receveur  :  1365. 
NÉGRONi  (murquis),  voJé  :  1580. 
Nelson,  {Horace),   amiral:    115.234.275. 

1025.1137.1260.1403.  (Sources  :  F'  6455 

Dos.  9582. 
Nestier,  empoisonnement  :  1261. 
Nestier-Gamont,  incendie  :  969. 
Neufghateau    {François   de),   sénateur  : 

172. 
Neugent,  vagabond  :  1407, 
Nburwinkbl,  ministre  batave  .  230. 
Neuville  (Z)"»),  attaquée  :  1398. 
Neuville,  faussaire  :  945.1577. 
Neuville,  soldat  :  248. 
Neuville  {veuve),  vol  :  976. 
Neu  ille  {M'^'  de),  chanoinesse  :  1383. 
Neveux  {LamherD,  juif  :  530. 
Newcastle  {de),  fils  :  1462. 
Newcastle  (M"°  rfe),  femme    Crawfurt  : 

1462. 
New^maniv,  chirurgien  :  1462. 
Newmann  (M"»  dite  Dorinda  Roger),  an- 
glaise   :     519.710.1431.    (Sources   :    F' 

6319  Dos.  6724.) 
Ney  (Michel),    maréchal  :  314.1136.1437. 
NicoDEAU,  fausse  déclaration  :  65. 
Nicole, abbé  :  1497. 
Nicole,  affaire  des  plombs  :  308. 
Nicolin:  V.  La  Neufville. 
Nicolin    {Pierre-François),     pétition  au 

Tribunal  :  78  (Sources  :  F'  6373    Dos. 

7619  :  F'  6382  Dos.  6780.) 
NicoLO  {Nicolas  Isouard,  dit),  composi- 
teur :  967.1426; 
NiEVAGo.  déserteur  :  1035. 
NizEROLLEs  {veuve),  receleuse  :  904. 
Noailles  {de),  chapelle  :  1411. 
Noblesse  {père  et  fils),  assassinat:  1163. 
Noblet,  en  surveillance  :  222. 
NoDER,  meurtre  :  865. 
Nodier,  anarchiste  :   1175.  (Sources  :  F' 

6457  Dos.  9740.) 
Noiî,  nègre:  1007. 

Noël,  inspecteur  des  forêts  :  1467.1528. 
Noël,  empoisonnement  :  819. 
NoGUÈs,  général  :  922    1462.1581. 
NoiREAU,  colonel:95.272.304.392.  (Sour- 
ces :  F'  6598  Dos.  3978.) 
Normand,  lettre*:  1089. 


Normand  (Jean-François-Gaspard),  aide 
de  camp  de  Moreau  :  223.870.  (Sour- 
ces :  F'  6391  à  6405.) 

Noue  (de),  émigré  :  401. 

NouRRY,  ordonnateur  :  1406. 

NovELETTO,  marchand  d'estampes  :  1494. 
1506. 

NovosiLTzoFF  (dé),  ambassadeur  russe  : 
1030.1352.1373. 

Noya  {duc  de),  napolitain  :  1095. 

Noyant,  ■  institut  philantropique  :  204. 
(Sources  :  F'  6268  Dos.  5445.) 

Noyer,  militaire  :  877. 


Oakelay,  anglais  :  1061. 
Oberkampf,  son  gendre  :  1200. 
Oberlé,  batelier  :  1030.1158. 
OcARiTz  (d'),  ambassadeur    d'Espagne  : 

1229. 
Ochner,  prisonnier  hanovrien  :  795. 
OcHSTADT  ;  V.  Bourville. 
Odenbach,    exportation    d'armes  :   480. 

485. 
Œlsner  (C.  E.),    littérateur    allemand  : 

1089. 
Offarel,  trésor  caché  :  877. 
Offarel   (d"),  ambassadeur    d'Espagne  : 

1128. 
O'F'iNN,    irlandais     ou     anglais  :    1022. 

(Sources  :  F'  6281  Dos.  5727.) 
Ogier  {Alexandre^,  assassiné  :  97.930. 
Ogier  Laciiaise  :  V.  Lachaise. 
Ogligoruski  (dit  Georges  Geor g iat), grec: 

437.  (Sources  :  F' 6446  Dos.  9444.) 
Ole  JOHNSON,  naufragé  :  741. 
Olivacci,  brigand  :  494.776. 
Olivier,  maire  :  496. 
Olivier,  chouan  :   857. 
Olivier,  prêtre  :  1089.1144. 
Olivier  (dit    Rangon),  en    surveillance: 

695. 
Ollibr,  cliantage  :  745. 
Ollier,   assassinat  :  1057. 
Omnes,  patron  de  bateau  :  938.984.1037. 

IOil.1253.     (Sources  :    F'    6457    Dos. 

9702.) 
Ompteda  {baron  d'),  agent  d'Angleterre: 

618    (Sources  :  F'  6451.) 
Ondaatje  ou  quintondantje,  indien:  608. 

632.815.1002.  ^Sources  :  F'    6454  Dos. 

9521.) 
Onfray,  faussaire  :  240. 
Onia    (Barthélémy),    réfraciaire  :   1444. 
Onia  (Josep/i),  réfractaire  :  1444. 
Onillon,  désertion  :  987. 
OrnENRERG,    négociant    ■    648.773.  114S. 

(Sources  :  F'  6546  Dos.  9428.) 
Orange  {prince  d'),  prince   héréditaire  : 

810. 
Orange,  ex-douanier  :  489. 
Orde.  amiral  anglais  :  1301.1374.1402. 
Oroiti,  brigand  :  230. 
Ordre  (èaron  d')  :  V.  Duviqubt. 
Oreilly,  irlandais  :  1547. 
Orion  (Pierre),  affaire  des  plombs  :  232. 
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241.308.352.369.1226.    (Sources:  F'  6356 

à  6358.) 
Orléans  (/"ami/icd'):  17.38.1205. 
Orléans  {Louis-Philippe,  duc  d')  :  1090. 
Orloff  (comte),  russe  ;  1585.    (Sources: 

F'  6463  Dos.    9971.) 
Ormanny,  capitaine  anglais  :  1275. 
Ormea,  attaqué  :  1481. 
Onsï  [Ascanio),  napolitain  :  13U 
Orsoni,  assassin  :  955. 
OsASSio,  brigand  :  800. 
Osselin    (Rémi-Robert,    dit     Conflans), 

escroc  :  813.   (Sources  :    F'  6382  Dos. 

7779.) 
Otard,  affaire  des  plombs:  387.515.534. 

(Sources  :  F'  6356  à  6358.) 
Otterstepet,  volé  :  1442, 
Otto,  contrebande  :  1212. 
Otto,  à  Munich  :  1246. 
Ottobayer,  prisonnier  anglais  :  1389. 
Ouastona,  assassiné  :  1122. 
OuDiNOT  (Nicolas-Charles),  général  :  205. 

604. 
OuDOT,  brigandage  :  771. 
Ourlens  (d'),  assassinat  :  325. 
OuvRARD,  son  régisseur  :  1312. 
Oyen  Hausen  (dite  comtesse    de    Saint- 
Florentin),  affaire    des   plombs  :  962. 

(Sources:  F'  6468    Dos.  113  ;  F'    6486 

Dos.  564.) 


Page,  brigand  :  948.1424. 

Paghon  :  V.  Lamarre. 

Paganelli,  embauchage:  1577. 

Pages,  incendie  :  1144. 

Pages  (Alexis),  affaire  des  plombs  :  534. 

543.554.566.1283.   (Sources  :  F"    6356  à 

6358.) 
Paget  {Sir    Arthur),  ministre    anglais  : 

323. 343. 368. 
Pagnan,  faussaire  :  1064. 
Pagniez,  agent  de  police  :  537. 
Pahlen  (com<e  de),  assassinat  de  Paul  !•'' 

1467  :  (Sources  :  F'  6478  Dos.  365.) 
Pailla,  propos  :  1442. 
Pain,  brigand  :  1328. 
Paix  (prince  de  la)  :  V.  Godoy. 
Pajot,  chouannerie  :  166.669.90  i. 
Pajot,  vagabond  :  1290.1486. 
Palbus:  V.  Alberg. 
Palen,  prêtre  :  378. 
Palierne,  commandant  des  côtes  :  996. 

1005.1011. 1125. 1253. 
Palisent  de  M()riv,\l  (reiZL'c),  troubles  de 

l'an  VII  :  303. 
Palmaert,  négociant  :  648.773. (Sources: 

F'  6446  Dos.  9428  ) 
Palmieri,  perruquier  :  806. 
Panckougke   (Paul,  dit),    auteur  :  1018. 
*"  (Sources  :  F'  6329  Dos.  6922  ) 
Pank,  prisonnier  anglais  :  1472. 
Pannifex,  banquier  :  1481.   (Sources  :  F' 

6458  Dos.  9782.) 
Paoli  (Pascal),  son  testament  :  702. 
Pape  (le)  :V.  Pie  VII. 
Papillon,  soldat  :  1283.1453.1486. 


Papin,  prêtre  :  115, 

pAPiN  (Elie,  dit  Chaudrin),  affaire  des 
plombs  :  520.  (Sources  :  F'  6356  à 
6358  ;  F'  6598  Dos,  3978.) 

Pappenheimer,  juif:  619.731.  (Sources: 
F'  6454  Dos.  9549.) 

Paquelin,  instituteur:  1022. 

Paradis,  chouannerie  :  447. 

Parelle,  en  surveillance  :  78. 

Paret,  empoisonnement  :  1212, 

Paris,  déserteur  :  1081, 

Paris,  employé  au  ministère  de  la  guerre: 
1453, 

Paris  (jeune),  brigand  :  1433. 

Parisinn  (le)  :  V.  Gauciiaud. 

Parisot,  réclame  sa  femme  :  655, 

Parke,  prisonnier  anglais  :  627. 

Parker,  en  France  :  1472. 

Parker,  aubergiste  :  1585. 

Parker,  amiral  anglais  :  1154. 

Parmentibr,  volé  :  1449. 

Parny  (Evariste-Désiré-Desforges,  che- 
valier de).  Institut  :  261. 

Paroliti,  adjudant  commandant  :  1179. 

Parquet  (femme),  lettre  :   1547. 

Parrain,    commis  de   banque  :  855.904. 

Parrain,  fourrier  :  845  855.904,  (Sour- 
ces :  F'  6455  Dos.  9650.) 

Patela,  faux  monnayeur  :  1295, 

Paterson  (M'i"),  en  Europe  :  1414,  (Sour- 
ces :  F'  6509  Dos.  1092,) 

Patrat  :V.  Montsec. 

Pattono,  piémontais  :  303. 

Pau,  brigand  :  1394. 

Paul  :  V.  Panckougke. 

Paul  :  V.  Lamariouze. 

Paul,  prêtre  :  1049, 

Paul,  en  surveillance  :  1407. 

Paul,  brigand  :  1551. 

Paul  I"^,  empereur  de  Russie  :  1467.1497. 

Paulo  (Marc- Antoine- Jules,  comte  de), 
chef  de  bande:  37,  (Sources:  F'  6257 
Dos,  5158.) 

Paumier,  sous-inspccteur  des  forêts  : 
1328. 

Pautière,  affaire  des  plombs  :  308. 

Paw,  commerçant:  741, 

Payan  de  Lones,  faux  :  722.877.1507, 

Payère,  postillon  :  1158, 

Payet,  lieutenant  :  269. 

Payne,  prisonnier  anglais  :  383.447. 

Paziau,  colporteur  :  1254. 

Pearson,  prisonnier  anglais  :  1153. 
Peau -de-Bique  :  V.  Raoul. 

PeCH  :    V,   CONSARDIVAL, 

PÉGHARD,  déserteur  :  948. 

Pégot,  fou  :  632. 

Pécot  (M™"),  royaliste:  507, 

Pedron,  vol  :  1290. 

Pedrono  (frères),  dépôt  d'armes  :  1328. 

Pégot,  secrétaire  de  recrutement  :  1449. 

Peiff,  détenu  :  276. 

Peillon,    chef   de   bureau   de   recette  : 

1427, 
PÉLADAN,  en  surveillance  :  467. 
PELAT,  rébellion  :  965, 
Pélicot,  avocat  :  548.851.966. 
Pellegrini,  arrêté  :  771. 
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Pelletier  :  V.  Larcher, 

Pblletiiîr,  suicide  :   1348. 

Pelletier,  cocher  de  fiacre  :  1305. 

Pellier,  affaire  des  plombs  :  308. 

Pelore,  rébellion  :  131. 

Pelov,  américain  ;  131. 

Peltibr  (/.-GaibrieZ),  journaliste:  27.93. 
97.167.  (Sources:  F"    6330  Dos.  6959.) 

Pbnanster  (de),  chouan  :  47.65.254  437. 
560.1251.  (Sources  :  F^  6317  Dos. 
6708  ;  F'  6336  Dos.  7086.) 

PÉPIN,  jurisconsulte  :  884. 

Pépi>-le-Bref,  roi  de  France  :  917. 

PÉQumoT  (femme):  V.  Rolland. 

PÉQUiNOT,  capitaine  :  252. 

Percevaux,  ex  capitaine  de  vaisseau  :  4. 
(Sources  :  F'  6432  Dos.  8882.) 

Perchenet,  au  Temple  :  475. 

PÉRÉ  {Paul),  pétition  au  Tribunal  :  78. 
(Sources  :  F'  6373  Dos.  7619.) 

PÉREIHA,  agent  de  change  :  1528. 

PÉRET,  rébellion  :  1102. 

Pergaud,  officier  de  police  :  424.  (Sour- 
ces :  F'  6445  Dos.  9421.) 

PÉRiGNO.N  {Dominique-Catherine,  mar- 
quis de),  Athénée  :  610. 

Perin,  duel  :  343. 

PÉRiNO,  arrestation  :  695. 

Péron,  officier  de  marine  :  1530. 

Péron,  général  :   1333. 

Péronne,  cafetier  :  365. 

Péronne  {Charles-Jacques,  chevalier  de, 
dit  Ennorep),  agent  royaliste  :  35. 
202.1045.  (Sources  :  F'  6235;  F'  6317 
Dos.  6708;  F'  6370  Dos.  7568  ;  F'  6437 
Dos.  9141.) 

Perrazo,  vagabond  :  766.806. 

Perreau,  chirurgien  :  1483. 

Perregaux,  banquier:  1282.1290.1333. 
1390.  (Sources  :  F'  6214  Dos.  3864  ; 
F'  6462  Dos.  9919  ;  F'  6491.) 

Perrico,  employé  du  Trésor  :  8.44. 

Perrier  (frères),  voleurs  :  1490. 

Perrier,  voleurs  :  1603. 

Perrier,  incendie  :  306. 

Perrier,  vainqueur  de  la  Bastille  :  45. 
61. 

Perrier,  correspondance  anglaise  :  258. 
(Sources  :  F'  6442  Dos.  9293  ) 

Perrier  (dit  de  Beauvais),  chouan  :  922. 

Perrière,  prêtre  :  1360. 

Perrigney,  à  surveiller  :  148. 

Perrin,  receveur:  1034.1209. 

PERRONARDjCn  Russic  *  123.1577. 

Perrot,  agentde  change:  1442.1445.1452. 
1465.1476. 

Pessé,  écrivain  public  :  1018.1022. 

Pessonneau,  commissaire  de  police  :  1442. 

Petatit  :  V.  Lui  RÉ. 

Petersed,  marin  étranger  :  940.1018. 

Peterson  (Christophe),  prisonnier  an- 
lais:  828.  (Sources  :  F'  6528  Dos.  1600.) 

Petiet,  conseiller  d'Etat  :  1566. 

Petiot  (Louis  et  Henry,  frères),  militai- 
res :  1300.1328.1394.  (Sources:  F' 
6458  Dos.  9779.) 

Petit,  incendie  :  1004. 

Petit,  marchand  :  1415. 


Petit,  cordonnier:  813, 

Petit,  inspecteur  de  police  :  1080. 

Petit,  émeute  :  827. 

Petit,  libraire  :  439.475. 

Petit,  pêcheur  :  796. 813. 907. 

Petit  (jeune),  agent  de  change  :  66.1452. 

Petit  (Pascal),  vol  :  102. 

Petit  (  Victoire),  pamphlet  :  136. 

Petit  François  :  V.  Carbon. 

Petit  Homme  (Ze),  brigand  :  265.627. 

Petitpas,  ouvrier:  1270. 

Peyriga,  prêtre  :  480. 

Pezet,  brigand  :  1062. 

Pfeiff  (Frédéric),  embauchage  :  65.102. 

Philiuert,  chirurgien  :  524.571.627.1106. 
(Sources  :  F'  6447  Dos.  9496.) 

Philippart,  assassin  :  240. 

Philippe  :  V.  Auguste. 

Philippe:  V.  Lbsseline. 

Philippe  (femme),  affaire  d'Abbeville  : 
530.545. 

Philippes,  américain  :  741. 

Philippon  (femme),  assassinée  :  926. 

Philipps,  prisonnier  anglais:  303. 

PiCARP  :  V.  La  Neufville. 

Picard,  suicide  :  303. 

Picard,  assassinat  :  728. 

Picard,  impressario  :  1385, 

Picardot,  volé  :  599. 

Picart  i Michel -Edmé),  affaire  La  Neuf- 
ville  :  987.991. 

Pichegru  (Charles),  général:  3.27.131. 
276.525.795.951.1164.1390  1450.1453.1507 
(Sources:  F'  6148  Dos.  502;  F'  6164 
Dos.  1522  ;  F'  6288  et  6289  ;  F'  6360 
Dos.  7448;  F"  6391  à  6405  ;  F'  6419 
Dos.  8425;  F'  6196  Dos.  664.) 

PicHOîN'NEAU,  conscrit  :  965. 

Picot  :  V.  Puivert. 

Picot,  chef  de  chouans  :  239. 

Picot  (Léon),  à  Barèges  :  306. 

Picot  (dit  Legris),  au  Temple  :  739.1105 

Picot-Clos-Rivière,  abbé:  952.  (Sour- 
ces :  F'  6271  à  6277  ;  F'  6526.) 

PiCTET,  tribun  :   184.969. 

PicTR0is(C/a«de),  assassinat  :  52. 

Pie  VI,  pape  :  582.  (Sources  :  F'  6313 
Dos    6551.) 

Pie  VII.  pape  :  .548.577.607.680.842.882. 
953.1050.1170.1199.1375.1544.  —  Bruits: 
280.390 . 638 . 699. 820.824 . 1 163. 1437 .  — 
Estampes,  libelles,  etc.  :  376.633.634. 
655.669.681.695.715.790.955.1111.  — 
Voyage  en  France:  253.288.390.448. 
454.526.568.582  594.597  605.611.619.638. 
640.669.681.715.720.728.844.  993.1014. 
1032.1111.1120.1130.1214. 

PiELLART,  lieutenant  de  douanes  :  1300. 

Pienne  (duc  de),  Louis  XVIII  :  479.  Sour- 
ces :  F' 6448  à6453  ;  F'  6567  Dos. 2579.) 

Pierre  (fille),  infanticide  :  252. 

Pierre  (François),  chouannerie  :  189.472. 
(Sources  :  F' 6380  et  6381.) 

Piebre-le-Grand,  Empereur  de  Russie  : 
1014. 

Pierre  III.  Empereur  de  Russie  :  1497. 

Pierre  Saint-Marti>:  V.Saint-Rbgeant. 

Pierrot (/e  chevalier):Y. Saimt-Régeant. 
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PiERRUDB,  agent  de  Barras  :  198. 

PiERSON,  notaire  :  1590. 

PiET  Bbhton,  inspecteur  des  forêts  :  1516. 

Pieyre,  déserteur  :  1380. 

Pigault-Lebrun  {Guillaume-Charles- An- 
toine), écrivain  :  849. 

PiGAULT-MoNBAiLLARG,  agent  royaliste  : 
1451.1566.  (Sources  :  F'  6382  Dos. 
7747  ;  F^  6447    Dos.  9465  ;  F'  6459.) 

PiGNATELLi  (conite),  frère  du  prince  : 
1036. 

PiGNATELLi  {MoUtemo,  prince)  :  489.519. 
710.945.1036.1170.1431.1442.1528.  (Sour- 
ces :  F'  6319  Dos.  6724;  F'  6479  Dos. 
406.) 

PiGNEROLLES  :   V.    CÉRIS. 

PiGNET,  fou  :  926. 
PiiiLERANT,  lieutenant. 
Pillon-Laffitte,      banqueroute  :      705. 

(Sources  :  F'  6455  Dos.  9600.) 
PiLLOT,  indigent  :  845. 
Pilon  (de),  assassinat  :  1442.1449. 
Pin,  assassin  :  1057. 
PiNCOT,  raffineur  :  1601. 
PiNKERTON     {John),     géographe   :     1348. 

(Sources  :  F'  6463  Dos.  9981.) 
Pinot,  brigands  :  368. 
Pinot,  assassin  :  1611. 
PiNOTEAU,  adresses  séditieuses  ;  227. 
Pinson  {veuve),  aveugle  :  1008. 
PiNTA,  espionnage  :  1106. 
Pinterville-Gernon,  membre  du  Tribu- 
nal :  1229. 
PiNTREL,  propos  :  258. 
Pintrel,  suicide  :  1403. 
PiOT,  traites  :  293. 
Piou,  tapissier  ;  1116. 
PiRAULT,  émigré:   1319. 
Pire  {Hippolyte-Marc-Guillaume  de  Ros- 

nyvinen,    comte     de),     chouan  :    592. 

(Sources  :  F'  6264  Dos.  5323.) 
Pire  (de),  chef  de  chouans  :  1182.  (Sour- 
ces :  F'    6189  Dos.  2413  ;  F'  6201   Dos. 

2896.) 
PiRON,  prêtre  :  204. 
PiTARD  La   Brisollièré   {Jacques-Louis- 

Anqe),  émigré  :  566.  (Sources  :  F'  6391 

à  6405  ;  F'  6427  Dos.  8697.) 
PiTois,  escroc  ;  164. 
PiTou   {Louis-Ange),    littérateur   :  1089. 

(Sources  .•  F'  6313  Dos.  6603.) 
PiTT  {William),  ministre  anglais:  51.286. 

325.810.1090.1364.1402.1409.1572. 
Pizélet  {Louis],  domestique  de  Rougier: 

121.  (Sources  :  F'  6258  à  6260.) 
Pla,  empoisonné  :  710. 
Place,  assassinat  :  1081. 
Plaisintino,  assassinat  :  976. 
Planchon,     prêtre    :     131  291.396.1305. 

(Sources  .•  F'  6425  Dos.  8566.) 
Planson,  dévalisé  :  244. 
Plantier,    émigré  :  1553.    (Sources  :    F' 

6258  à  6260  :  F'  6598  Dos.  3984.) 
Plantini,  brigand  :   1128. 
Planty,  servant  la  police  :  133. 
Planty,  ex-commissaire  de  police  :  1081. 
Pl.\tel,  déserteur  ;  467. 
Platz,  évasion  ;  640. 


Pline -LE- Jeune,  éloge  de  Trajan  :  261. 
Pluimers,  bijoutier  :  452. 
Pocquet,  faussaire  :  945. 
PoGY,  3  nivôse  :  1585. 
PoiDEviN,  escroc  :  164. 
Poinçon,  garde  magasin  :  1122. 
Pointeau,  blessures  :  1102. 
Poirier,  maire  :  1236. 
PoiROT,  forçat:  1167. 
Poitevin-Duroséy,  chouan  :  1534.  (Sour- 
ces :  F'  6228  à  6236.) 
PoiTiÉR(D"«),  évasion  :  833.845. 
Poix  :  V.  Larose. 
Poli,  officier  des  douanes:  955. 
PoLiGNAC  (M""   de),  mère    des  détenus  : 

464.925.  (Sources  :  F' 6419  Dos.  8375.') 
PoLiGNAc  (Armand  et  Jules  de),  165.173. 

252.892.907 .925.1006.  (Sources  :  F'  6185  ; 

F'  6367    Dos.    7522  ;    F'    6403  ;  T  230 

et  231.) 
PoLiMEu,  voleur  t  1477. 
PoLLON   (dit   chevalier    d'Alix),  valet  de 

chambre  :  889.1081.  (Sources:  F'  6456 

Dos.  9659.) 
PoLL\  (D"«),  pension  de   l'Impératrice  : 

986.1092.  (Sources:  F'  6456  Dos.  9694.) 
PoLTORATZKY,  colouel  ;  1380. 
PoMBELLE    (de),    émigré  :    55   (Sources  : 

F'  6423  Dos.  8510.) 
Pommier  {femme),  assassinée  :   152.172 
Ponce,  chouan  :  877. 
Pons,  prêtre  :  396.504. 
PoNS,  capitaine  espagnol  :  635. 
PoNSARD,  colonel  :  1223. 
PoNsiGNON  {veuve),    escroqueries  ;   1122. 
PoNTÉcouLANT  (de)    SOU  Secrétaire  :  1472. 
PoNTENEY    (il/^a  de),  à   la  disposition  de 

la  police  :  571.585. 
Pontés,  portugais  :  1453. 
PoNTHE  (de),  émigré  :  559.604.1486. 
PoNTi,  à  Rochefort  t  314. 
Popp,  substitut  :  1153. 
PoRciiA,  brigand  :  258. 
PoRCHETON  {femme),    chouannerie  : 
PoRLET,  moulin  :  850. 
PoRRET,  homme  de  loi  :  987.1481. 
PoRTALis    {J.  Et. -Marie),    sénateur 
Porte,  voleur  :  1528. 
PoRTEAU,  agent  de  change  :  66.1185. 
PouTLAND  {lord),  sa   maîtresse  :  1081. 
PoRTSMouTH    {lord),    frère   de    Wallop  : 

286.963 
PossÉ    (Charles-Henry,    comte  de),  sué- 
dois :  291.306.343.  (Sources  ;    F'    6444 

Dos.  9334.) 
PossELT,  journal  :  917. 
PoTTs,  prisonnier  anglais  ;  1153. 
PouGENs,  membre  de  l'Institut  :  1442.  — 

(Sources  :  F'  6460  Dos.  9816.) 
PouGET,  général  :  480. 
PouGY,  ouvrier  :  291. 
PoujET,  brigandage  :  813. 
Poulain,  fermier  :  314. 
Poulet,  débiteur  du  Trésor  :  489. 
PouPART.curé  :  475.91 1.922.987. 991. (Sour- 
ces :  F'  6447  Dos.   9i62  ) 
Pourchasse   {Jean-Louis),    chouan:    535, 

(Sources  :  F'  6443  Dos.  9319.) 


530. 


222. 
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Poussette  :  V.  Aiguier. 

Power,  banquier  :  618.1282.1290.1300. 
1356.1390.1507.  (Sources  :  F'  6451  ;  F' 
6479  Dos.  406  ;  F'  65/)3  Dos.  835.) 

Pozzo  Di  BoRGo  {Char les- André,  comte), 
invasion  de  la  Corse  :  989.998.  (Sour- 
ces: F'  6429  Dos.  8762.) 

Praigues  (de),  royalistes  :  1396. 

Pranger,  vol  :  722. 

Prato  :  575. 

Prax,  fausse  dénonciation  :  828. 

Préau  :  V.  Audoux. 

Précy  (Louis-François  Perrin,  comtede), 
à  Lyon  :  332.1420.1611.  (Sources:  F' 
6258  à  6260.) 

Prélat  (Louis),  domestique  :  325.  (Sour- 
ces :  F'  6345  Dos,  7329.) 

Prblin,  officier  du  génie  :  485. 

Prémbsml,  suspect  :  314. 

PnÉTiE,  meurtre  :    J432, 

Prévbt- Lacroix,  à  Nevers  :  178. 

Prévost,  voleur  :  325. 

Priesteley,  prisonnier  anglais  :  926. 

Prieur,  parricide  :  222. 

Prieur,  sa  domestique  :  1403. 

Prigent  (François-Noël),  chouan  :  68. 
879.  (Sources:  F'  6228  à  6236  ;  F'  6252 
Dos.  5007  ;  F'  6271  à  6277  ;  F'  6317 
Dos.  6708  ;  F'  6342  à  6353  ;  F'  6356  à 
6358,  dossier  Forestier  ;  F'  6426  Dos. 
8617  ;  F'  6480  à  6482.  V.  aussi  au  Bri- 
tish  Muséum,  à  Londres,  dans  les  pa- 
piers de  Puisaye,  les  vol.    21  à  25.) 

Prijean  (Pierre),  arrêté  pour  Prigent  : 
68.396. 

PRiMAVERsr,  achat  d'armes  :  97.314. 

Priou,  brigandage:  1357. 

Proli  :  V.  Ghagny. 

Proly  (Jean),  propos  :  1407.1413. 

Proust,  conscrit  :  1081. 

Proust  (Pierre),  renvoyé  dans  sa  famille  : 
1081. 

Prunier,  conscription  :  1012. 

Prusse  (Louis-Ferdinand,  prince  de)  : 
343. 

Pugliano,  assassiné  :  1467. 

Puibarcant,  ex-gendarme  :  1564. 

Puisaye  (de),  frère  de  Joseph:  918 

Puisaye  (Joseph-Geneviève,  comte  de), 
chouan  :  592.  (Sources  :  F'  6141  Dos. 
229  ;  F'  6148  Dos.  549;  F'  6161  Dos. 
1328;  F'  6168  Dos.  167  1;  F'  6201  Dos. 
2896  ;  F'  6271  à  6277;  F'  6359  Dos. 
7403  et  Dos.  7418;  F'  6406  Dos.  7968; 
F'  6479  Dos.  406  :  F'  6480  à  6482.  — 
La  plus  grande  partie  de  ses  papiers 
se  trouve  à  Londres,  au  British  Mu- 
séum). 

Puisox(  Di"),  troubles  :  303. 

PuivERT  (Bernard-  Emmanuel-  Jacques 
Roux  de,  dit  Bonafé,  ou  Bonasse, 
Bonnette,  Picot,  Roger),  chouannerie 
du  Midi:  28.114.115.121.172.351.424. 
437.456.530.851.877.908.966.  (Sources  : 
F'  6256  Dos.  5095  ;  F'  6258  à  6260.) 

PULBAS    :    V.    Al,BERG. 

PuYsÉGiR  (de),  archevêque  de  Bourges  : 
1240. 


PuYSÉGUR  (de^,  au  service  de  Prusse 
601. 

PuYsÉGUR  (de),  comte  d'Artois  :  400.601. 

Pymousse,  chouan  :  517. 

Pyraud,  anarchiste  :  1117.1175.  (Sour- 
ces :  F'  6258  à  6260. 


Quanty,  général  :  936. 

Quatremère-Disjonval,    adjudant   com- 
mandant :  553.608.815.1002.  (Sources 
F'  6454  Dos.  9521.) 

QuÉBART  (femme),  receleuse  :  900. 

Queillet,  émigré  :  148. 

Querelle  (Jean-Pierre^,  chouannerie  : 
146.193.294.494.1063.  (Sources  :  F' 
6372  Dos.  7576  ;  F'  6391  à  6405.) 

QuÉRiÉ  (Raymond  ~  Philippe,  dit  Le 
Jeune),  propos  :  28.  (Sources  :  F' 
6431   Dos.  8868.) 

QuESLiN  (Marie-Louise  Flandrin,  femme), 
à  la  Force  :  136. 

QuESNE  :  prêtre  :  314. 

QuESNETTE  (Thomas-Hervè),  marchand  : 
44 

QuESNiN,  commerçant  :  1394.1547. 

QuiDOR-DupERR.\Y,  ex  -  iuspectcur  de 
police:  68.500.1199.1287.  (Sources: 
F'  6374  Dos.   7649.) 

QuiLAiiv,  écrivain  public  :  1128.  (Sour- 
ces :  F'  6457  Dos.   9709.) 

QuiLicHiNi,  maire  :   1328. 

Quintal,  pilote  :  782.933. 

QuiNTONDANTJE   :    V.    OiNDAATJE. 

R 

Rabaud  (veuve),  faillite:  1528. 

Rabbe,  attaque  :   1365.1415. 

Rabier,  crimes  :    548. 

Raby  (veuve),  volée  :  1039. 

Racton,  colporteur  :  1254. 

Raffaelli  (Giacomo),  négociant  :   1348. 

(Sources  :  F'  6458  Dos.   97  58.) 
Raglet-Brancion    (Christian  -  Frédéric), 

ex-contrôleur    des    postes    :    55.1229. 

(Sources  :  F'  6430  Dos.  8803.) 
Raimond,  prêtre  :  279.319. 
Ramai,  gendarme  :  1509. 
Ramel,  suisse  :  87. 
Rampex,  incendie  :  1148. 
Ramsay,  prisonnier  anglais  :  834. 
Rangon  :  V.  Olivier. 
Raoul  (dit  Peau-de-Bique),  chouan:  366. 

(Sources:  F'  6480  à  6482.) 
Raoul    (Louis-Jean-Désiré,    dit   Champ- 
manoir),   fausse    dénonciation   :    136. 

722.    (Sources    :    F'    6340    Dos.  7234; 

F'  6434  Dos.  8965.) 
Rapatel,  en  surveillance  :  196. 
Raphaël,  juif:   1073. 
RAPHAÏiLH,  à  Milan  :  1417. 
Rapp,  contrebandier  :  719. 
R.\pp  (J.),  général:   1153. 
Rasch,  émigrés;  926.1030.1158.  (Sources 

F'  6456  Dos.  9674.) 
Rascol,  prêtre  :  1184. 
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Rassina,  embauchage  :  1495. 

Rasumosky,  russe:  1262. 

Ratassy,  assassin  :  152. 

RaTel,  abbé  :  90. 14i. 222.229. 314,  325.621. 

807.864.1035.    (V.    aussi    le    suivant). 

(Sources  :  F'  6242  Dos.  4886  ;  F'  6271 

à  6277  ;  F'  6286  Dos.  5841  ;    F^  6361  à 

6365.) 
Ratel  (Grégoire-Omer),  avoué  :  155.776. 

807.864.987.991.1380.1580.    (Sources  : 

F'    6280    Dos.     5693  ;     F'    6439    Dos. 

9153.) 
Ratto,  espion  :  310.447. 
Raucour,  faux  courrier  :  1462. 
RAUcounx  {Fr .-Marie- Anloinetie  Sauce- 

rotte),  actrice  :  266. 
Raulin,  empoisonné  :  447 . 
Raundolp,  recruteur  anglais  :  1431. 
Ravajotti  (dit  Bonaparte),  jeu  :  1413. 
Ravel,  réclamation  :  144. 
Ravel  {David),    commerçant  :    847.865. 

1254.1290.1394.1547.  (Sources:  F'  6448.) 
Ravier,  capitaine  .  1365. 
Raville,  amnistié  :  240. 
Raydaud,  acquéreur  de  biens  :  1492. 
Raynaud,  voleur  :  1163. 
Rawle,  filateur  :  252. 
REAL  (Pj'erre-Fraziçots), conseiller  d'Etat: 

340. 

EDETEZ,  voies  de  fait  :  1472. 
Rebullet  (femme),  incendie  :  965. 
RÉCAMiER,  banquier  :  628.  (Sources  :  F' 

64j4  Dos,  9515.) 
Recausonne,  assassiné  :  1580, 
Recotillon,   chouan  :  393.   (Sources  :  F 

6356  à  6358.) 
Recourt  (de),  service  à  l'étranger  :  1135. 
Redon,  conseiller  d'Etat  :  1433. 
Régnaud   (Michel-Louis- Etienne,  dit    de 

Saint-Jean  d'Ançfély),  conseiller    d'E- 
tat: 722,1133.1148,1305. 
Regnault,  prêtre  :  658.776, 
Régnier,  détenu  :   1420, 
Reibourg,  conducteur  :  396, 
Reich  (Marie-Eléonore-Cécile  de    Plalz, 

baronne    de)    463  bbi.Ull.    (Sources  : 

F'  6144à  6146;  t' 6410  Dos, 8 184;  F'  6417 
et  6418,) 
Reichardt    (Jean-Frédéric),     écrivain    : 

14.1409. 
Reigbedert,  Moreau  :  59. 
Reimbault  (/"em/ne),  possédée:  305.328, 
Reiner,    exportation    d'armes:    471.480. 

485. 
Reinhard,  ex-payeur  militaire  :  388. 
Reinhart,     agent  diplomatique      :     804. 

1080.     1337,    (Sources  :   F'    6261    Dos. 

5204.) 
Rémond,  prêtre  :  164.189. 
RÉMusAT  (coHi<e  de):  507.1357. 
Rèmusat  (comtesse  de)  :  1357, 
RÉNACK,  en  liberté  :  115. 
Renard  :  V.  Chevalier. 
Renaud,  anarchiste  :  136. 
Renaud,  poète  :  447. 
Renaud,  prêtre  :  184. 
Renaud,  militaire  :  1495. 
Renaud,  escroquerie  :  604. 


Renaud,  suicide  :  1039, 

Renaud,  gendarme  :  870. 

Renaud,  postillon  :   1158. 

Renoir,  marchand  :  1486,1503.  (Sources: 

F'  6460  Dos.  9818.) 
Renterholm    (baron    de),  ministre     sué- 
dois :  1081. 
Resseguier,  en  surveillance  :  102.719. 
Reul,  brigand  :  1365. 
Reuss  (jprmce  de),  émigrés  :  43, 
Reveillard,  horloger  :   1167, 
Revel  (frères),  royalistes  :  911. 
Reverchon,  brigand  :  303,  (Sources  :  F' 

6157  Dos.  1205.) 
Revest,    espion    d'Angleterre  :    358,422, 

430,701,  (Sources  :  F'  6430    Dos.  8820.) 
Revial,  mauvais  sujet  :  948. 
Revol   (dit     Véret),    imprimeur  :     1270. 

1290.1398,    (Sources  :    F'    6333     Dos. 

7044.) 
Rey,  ex-lieutenant-général  de  police:  22, 
Rey,  franc-maçon  :  1034,1209. 
Rey    (dit    Le  Provençal),     brigandage  : 

1283. 
Reydy.  chef  d'escadrons:  731,  (Sources: 

F''  6460  Dos.  9829.) 
Reynaud,  mauvais  sujet  :  383. 
Reynaud,  avoué  :  850. 
Reyner,  suicide  :   1490. 
Reynins,  suspect  :  1507. 
Rhedon  :  V.  CÉRis. 
Rhein,  suicide  :  710. 

RhOULAC  :    V.    ROULHAC. 

RiBAULT,  fermier  :  1253. 
Ribière  de  Savignac  Lizières,  lettre  ano- 
nyme :  823.889.904.  (Sources  :    F^  6455 

Dos.  9636.) 
Riboux,  distillateur.   1547. 
Ricard,  suicide  :  1541, 
Ricard,  déserteur  :  591. 
RiCAULX,  vol  :  368. 
Richard  :  V.  Griche. 
Richard,  faux  monnayeur  :  1442. 
Richard,  musicien  :   1163.1181. 
Richard,  prisonnier  anglais  :  1458, 
RiCH.vHD  CœuR-DE-LiON  :  V.  Stevenotte. 
RiCHARDSON,  prisonnier  anglais  :  624. 
RiCHFuois,  vétéran  :  475. 
Richelieu    (L. -F. -Armand    dii    Plessis, 

duc  de)  :  188.    (Sources  :  F'    6431  Dos. 

6522.) 
Richemont  :  V.  Catin  Richemont. 
Righer  (Etienne),  affaire  La    Neufvillc  : 

987.991.1343.  (Sources  :  F'    6439    Dos. 

9153.) 
Richier,  émigré  :   1522. 
RicoRD,  en  surveillance  :  922. 
Rieffel,  (relire),  incendie:  1144. 
Rieutard,  sergent  :  148. 
RiFFAULT,  professeur;  719.  (Sources  :  F' 

6455  Dos.  9587.) 
RiGiiT,  correspondance  anglaise  :  44. 
RiGOBERT,  assassiné  :  343. 
RiNAUD,  gendarme  :  1153. 
Rio  (Louis),  chouan  :  811.909.  ^Sources  : 

F'   6443  Dos.  9319.) 
RiouBLANT,  vétérinaire  :  524.669. 
RiQUELET,  prêtre  :  1189.1501. 
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Rival,  greffier  :  1611. 

Rival,  chouan  :  669.1486. 

RivAROL,  en  surveillance  :  276. 

RiviîîRE  (de),  émigré  :  1475. 

Rivière  (de),  officier  de  marine  :  1475, 

Rivière  (M"'*  de),  chouannerie  :  1475.1 

Rivière  (Charles-François  Riffardeau, 
marquis  de),  chouannerie  :  94.144.191. 
872.900.914.946.947.1145.1181.1485.1500. 
1507.  (Sources  :  F'  6391  à  6405  ;  F' 
6456  Dos.  9661.) 

RivoiRE  {Jean-Pierre  de),  chouannerie  : 
68.168  184.229.934.1453.  (Sources  :  F" 
6228  à  6236  ;  F'   6271  ;  F'  6277.) 

RoARD,  fermier  :  314. 

RoATis,  directeur  de  théâtre  :  752.823. 
1022.  (Sources  :  F'  6455  Dos,  9603.) 

Robert,  vol  :  722. 

Robert,  cordonnier  :  1216. 

Robert,  curé  :  766. 

Robert,  libelles  :  813. 

Robert,  faussaire  :  485. 

Robert  (Jean-Baplisle-Magloire),  jour- 
naliste :  1557.  (Sources  :  F^  6219  Dos. 
4166  ;  F'  6224  Dos.  4546;  F'  6286  Dos. 
5841  ;  F'  6310  Dos.  6463;  F'  6431  Dos. 
8823.) 

Robespierre  {Maximilien-Marie-Isidore 
de)  :  56. 

RoBiLLARD,  chirurgien-major  :  1369. 

Robin,  cafetier  :  1216. 

Robin,  lettres  :  695. 

RoBiNE,  faux  nom  :  843. 

RoBiNsoN,  prisonnier  anglais  :  850.1462. 

RoBLiN,  imprimeur  :  1353. 

RoBREGET,  huissier  :  434. 

RoBUissoN,  capitaine  de  navire  :  1394. 

RocAZ,  suicide  :  1611. 

RocH,  voleur  :  962. 

RocH,  menuisier  :  530. 

RocHAMBEAU  {Donatien-Marie-Joseph  de 
Vimeiir,  vicomte  de),  général  :  922. 

Roche,  prisonnier  anglais  :  1458. 

RocHEcoTTE  (Fortune  Guyon  de),  chouan- 
nerie :  468. 

RocHEFORT,  cordonnier  :  500. 

RocHEJE.\N,  émigré  :  447. 

Rochelle  (Etienne-François),  conspira- 
tion :  1.3,65.78.155.180.  (Sources  :  F' 
6391  à  6405.) 

Rochet,  déserteur  :  442. 

RocHETTE,  négociant  :  848. 

Rochon,  prêtre  :  870. 

RocLAND,  incendiaire  :  1013. 

Rode,  député  de  Lubeck  :   1000. 

RoEDER,  colporteur  :  860.884. 

Roederei!  (^.  Louis,  comte  de),  à  Boulo- 
gne :  1300. 

RœscH,  affaire  La  Neufville  :  1002. 
(Sources  :  F'  6439  Dos.  9153.) 

Roettiers,  oflicier  :  1547. 

Roger:  V.  Le  Touzé. 

Roger  :  V.  Pvivert. 

Roger,  3  nivôse  :  420.519. 

Roger  (J. -H. -Auguste).  (V.  Brizard), 
affaire  desplom'bs:  293.338. 363,387. 4!3. 
461.515.520.  (Sources  :  F'  6356  à  6358). 

Rohan  {Cardinal  de)  :  28. 


RoHAN     {Charles    de),    à    Baden  :    269. 

(Sources:   F'  6206  Dos.  3140;   F'  6221 

(Dos.  4263.) 
RoHAN-MoNTBAZON  (de),  officicr    en    Au- 
triche :  1218.  (Sources:  F'   6472   Dos. 

234  ) 
Rohan-Rochefort  (Charlotte  de),  femme 

du  duc  d'Enghien  :  340.987.  (Sources  : 

F'  6408  Dos.  8064.) 
RoHU,  conspiration  :  624. 
Roland,  curé  :  650. 
Roland,  affaire  Puivert  :  908.966. 
Roland   (soi-disant    de  Maurepas)  :  216. 

248.463.545.    (Sources   :   F'  6370    Dos. 

7555.) 
Rolando,  brigand  :  467.542. 
RoLL  (baron  de),  royaliste  :  400. 
Rolland   {Marie-Charlotte,    femme   Pé- 

quinot),  déportée  :  252. 
RoLLANDO,  officier  sarde  :  365  408.514. 
RoMANGiN,  en  surveillance  :  68. 
Romejon,  brigand  :  1174. 
RoNCHAMP,  séducteur:  1152. 
Rondeau,  économe  d'hospice  :  3.   (Sour- 
ces :  F'  6436  Dos.  9107.) 
Rondeau,  infanticide  :  1357. 
Rondet  (Denis),  brigand  :  1319. 
Rondet  (Marc),  brigand  :  1319. 
RoNo,  prêtre  :  412. 
Roquez,  réfractaire  :  65.129. 
RoQuiNARD,  prêtre  ;  467. 
RosAMBEAU  (dit  Albert),  suspect  :    1013. 

1081.  (Sources  :  F'  6457  Dos,  9710.) 
RosAMEL  (de),  chouannerie  :  229.    (Sour- 
ces :  F'     6228   à    6236  ;    F'  6281    Dos. 

5705.) 
Roseau,  ex-militaire  :  1295. 
Rosée  (de),  attentat:  719. 
RosEMBERGER,  agent  d'Angleterre  :  1468. 

1478. 
Rosier,  voleur  :  640. 
RosNiÈREs,  magistrat  :  412.426.  (Sources: 

F^  6446  Dos.  9442.) 
lîossi,  mendiants  :  1541. 
RossoLiN,    espion    d'Angleterre  :     1282. 

1290. 1356. 1390. 1431. 1436. 1443. 1448.1478. 

'1492.  1498.  1516.  1519.  1523.  1553.  1554. 

(Sources   :    F'     6436    Dos.     9133;     F' 

6459  ;  F"  6479  Dos.  406.) 
RossoLrv   (Joseph\   frère  du  précédent: 

1516.1519.  (Sources  :  F'  6459.) 
RosTAGNE,  voleur  :  1507. 
RosTAN,  suspect  :  548.851.9.10.966. 
RosTARDET  {M""),  instltutricc  :  25.  (Sour- 
ces :  F'  6436  Dos.  9116.) 
RoTTiER,  agent    d'Angleterre:    320.467. 

(Sources:  F'  6437  Dos.  9146.) 
RouBET,      malversations  :      784.855.936. 

(Sources  :  F'  6155  Dos,  9623.) 
lloucAS  (dit  Imbert),  \o\cur  :  860, 
Rouen,  notaire  :    1090. 
RouFFiGNY,  émigré  :  60. 
RouGEMONT  (de)  :  936, 
RouGiEu,  abbé  :    121.139,    (Sources  :   F' 

6258  à  6260,) 
RouiLLON,   brigand  :   116,    (Sources  :    F' 

6238  Dos.  4774.) 
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RouiLLON  BoisLAMBBRT,  ancien  capitaine  : 
1357. 

RouLHAc  (Mathieu-Francois-Grégoire), 
affaire  La  Neufville  :  987.991.  (Sour- 
ces :  F'  6439  Dos.  9153.) 

Rousseau,  débiteur  du  Trésor  ;  475. 

Rousseau,  évadé  de  Luxembourg  :  1462. 

Rousseau  (Jean-Jacques)  :  1032. 

Roussel,  dénonciation  :  15. 

Roussel,  marchand  de  vins  :  1348. 

Roussel,  garçon  boulanger  :  13i3. 

Roussel  de  Préville  (M''"),  affaire  d'Ab- 
beville  :  229.739.  (Sources  :  F'  6361  à 
6365;  F'  6580  à  6582  Dos.  3221.) 

Routier,  corsaire  :  1246.  (Sources  :  F' 
6458  Dos.  9763.) 

Rouveyrol,  pillage  :  1273. 

Roux,  brigandage  :  1357. 

Roux,  soldat  :  1490. 

Roux,  aumônier  :  1530.  (Sources  :  F' 
6459.) 

Roux,  génois  :  855. 

Roux,  en  prison  :  1008. 

Roux,  dominicain  :  1126. 

Roux,  attaché  à  la  légation  de  Prusse  : 
1473.1565. 

Rouxel,  abbé  :  1511. 

RovEL,  prisonnier  anglais  :  1458. 

RoYER,  magistrat  de  sûreté  :  449. 

Rover,  peintre  :  1020.  (Sources  :  F' 
64j6  Dos.  9693.) 

RoYER,  rébellion  :  1024. 

Rozièrbs,  secrétaire  :  1282. 

RuBEN  de  la  Grimaudière  (  Yves-Marie- 
Joseph),  conspiration  :  200.211.244.365. 
(Sources  :  F'  6391  à  6405.) 

Rué  (dit  Baclo),  détenu  :  1174. 

RuFEc  (de),  directeur  des  postes  :  823. 
(Sources:  F'  6455  Dos.  9636.) 

RuFFAUT,  perruquier  :  1081. 

RuFFi.N,  commerçant  :  1170. 

RuMBOLD  (Georges),  ministre  d'Angle- 
terre :  586.631.1467.  —  Agents  (ses)  : 
65.  548.  586.  598.627.  673.  701.  855.969. 
1158.1340.1469.  —  Arrestation  :  525. 
526.527.532.557.567.583.623.814.807.965. 
1287.  —  A  Hambourg:  519.1079.1093. 
1287.1300.1340.1570.  —Ses  papiers: 
510.548.  586.598. 627.  679,701.855.969. 
1158.1340.1469.  —  (Sources  :  F'  6448  à 
6453.) 

Rupperberghs,  contrebande  :  945.1026. 
1201. 

Rusca,  général  :  1611.  (Sources  :  F' 
6435  Dos.  9057.) 

RusiLioN  (François-Louis),  à  Lourdes  : 
168  184.1453.  (Sources  :   F'  6146.) 

RusroLi  (prince),  visite  des  ports:  1290. 

RussiER,  menaces  :  103. 

RuTTEAU  (Charles),  fausse  dénonciation: 
78.762.160.3. —(Sources  :  F' 6317  Dos. 
6699.) 

RuTTEAU  (François),  chef  d'escadrons  ré- 
formé :  78.762.  (Sources  :  F'  6317 
Dos.  6699  ;  F'  6334  Dos.  7056.) 

RuzÉ,  violences  :  1236. 

Rymenans,  fraude  :  1541. 


Sabatier  (Antoine),  abbé  :    211.727.800. 
819.887.1030.1061.1418.     (Sources  :    F' 

6441  Dos.  9212  ;  F'  6449.) 

Sablo:v,  beau-frère  de  Daniaud  :  293. 
(Sources  :  F'  6356  à  6358.) 

Sade  (Donatien  -  Alphonse  -  François, 
marquis  de),  littérateur,  257.  (Sour- 
ces :  F'   6294  Dos.  6029.) 

Sailor  :  V.  Sallion. 

Sai.nt,  jardinier  :  1153. 

Saint-André,  affaire  Rougier  :  121. 

Saint- Ange  :  V.  Saint- Hubert. 

Saint- Ange  (K"»),  faux  :  306.530.  (Sour- 
ces :  F'  6262  Dos.  5216  ;  F-  6375  Dos. 
7680  ;  F'  6443  Dos.  9332.) 

Saint- Aubin,  peintre  :  126. 

Saint-Aulde,  inspecteur  des  forêts  : 
1328. 

Saint-Clair,  américain  :  640. 

Saint-Cristol,  au  Temple  :  660. 

Saint-Désiré  (M"*,  veuve    Gachet),    dé- 
nonce   son    mari  :    504.  521.  762.  911, 
(Sources  :  F'  6219  Dos.  4140.) 

Saint-Désiré  (  Thomas  Hurard),  chouan 
501.521. 762.    (Sources  :   F'    6219   Dos, 
4140.) 

Saint-Didier,  bourse  :  57. 

Saint-Florentin  ;  V.  Oyen  Hausen  , 

Saint-Flour  (Maurice)  :  V,  Farent  Se- 
cond. 

Saint-Gemès,  sous-préfet  :  1371, 

Saint-Gemez  (de),  émigré  :  1073.  (Sour- 
ces :  F'  6458  Dos.  9768.) 

Saint-Georges,  marin  :  447. 

Saint-Gilles  (de),  duel:  1182. 

Saint-Guiron,  en  surveillance  :  94. 

Saint-Hilaire  :  V.La  Haie-Saint-Hilaire. 

Saint-Hon  (de),  abbé  :  855.962-.  (Sour- 
ces :  F"  6455  Dos.  9642.) 

Saint-Hubert  (Etienne-Georges- Alexan- 
dre, chevalier  Bertrand  de,  dit  Alexan- 
dre, Archambault, Saint  A  njre). chouan: 
232.267. 276.282.293.  308.  369.  393.  591. 
1226.    (Sources  :    F'    6356    à   6358  ;    F' 

6442  Dos.  9285  ;    F'  6471  Dos.  204  ;  F' 
6522  Dos.  1336;  F'  6598  Dos.  3978.) 

Saint-Hubert  (M"°  de),  femme  du  pré- 
cédent :  267.293. 

Saint-Huberty  (M"""  de),  affaire  Rougier  : 
121. 

Saint- Lambert  (de),  assassin  :  1442. 

Saint-Laurens,  affaire  Cadoudal  :  1427. 

Sai.xt-Léger  (Pages,  veuve),  écrits  sédi- 
tieux :  44.  (Sources  :  F'  6436  Dos. 
9095.) 

Saint-Léon:  V.  Glairfontaine. 

Saint-Léonajxd  (de),  émigré  :  663. 

Saint-Macé  (M°">  de),  affaire  Roland  : 
248.  (Sources  :  F'  6370  Dos.  7555,) 

Saint-Paul  (de),  bureau  des  grâces:  1212. 

Saint-Paul  (c/iei'aZ("er  de),  joueur  :  1212. 

Saint-Pern  (de),  chambellan:    731.1380, 

Saint- Pierre  La  Rochelle:  V.  Lempe- 
reur. 

Saint-Priest  (François-Emmanuel)  Gui- 
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gnard,  comte  de),  ministre   de   Louis 
XVI  :    599.    (Sources  :    F'    6261   Dos. 
5204.) 
Saint- Raphaël  :  V.  DuR.\Nn. 
Saint-Régeant  (Robinault  de,  ou  Saint- 
RÉJANT,  dit   le   chevalier   Pierrot,    dit 
Pierre    Saint-Martin,    dit    Sollier    ou 
Soyer),  conspiration  :  229.280.  — (Sour- 
ces :  K'  6271  à  6276.) 
Saint-Rémi  (de),  à  Valognes  :  306. 
Saint-Robert  (de),  émigré  .  43. 
Saint-Sauveur  (de).  Rruslart  :  1391. 
Saint-Sauveur  (M""'  de)  :  1096. 
Saint-Simon  {duc  et  duchesse  de),  faux. 

927. 
Saint- Vincent  [lord)  :  1364. 
Sainte-Croix,  chouan  :  485. 
Sainte-Hermine  {de),  émigré  :  280.294.343. 
Sainte-Marie  (M""),  blessé  :  1307. 
Saintrailles,  capitaine  de  recrutement: 

425. 
Sainvin,  voleur  :    1437. 
Saive  (Dieudonne),  assassin  :  102. 
Salés,  prêtre  :  1283.    (Sources  :  F"  6433 

Dos.   8922.) 
Salichon,  négociant  :  992.1472. 
SjVlismard,  suicide  :  439. 
Salliet  (Marie-Anne),   religieuse  :  987. 

991.  (Sources  :  F'  6439  Dos.  9153.) 
Sallion,  lettres  :   55.131. 
Salmon,  contrebande  :  1603. 
Salmorin,  brigand  :  800. 
Salnio,  assassin  :   1580. 
Salomon,  colporteur  :  1254. 
Salorgnes,  capitaine  :  174. 
Salucb    (3/"""     de\    chouannerie  :    520. 

(Sources  :  F'  6598  Dos.  3978.) 
Salue  (de),  officier  autrichien  :   194. 
Salvo,  capitaine  espagnol  :  71. 
Sancède,    agent    de   change  :    1183,1197. 
Sandillant  ouSandellane:  V.  duBoughet. 
Sandilliau  (de),  son  fermier  :  37. 
Sandkoul,  inspecteur  des  droits  réunis  : 

303. 
Sandone,  bateau  :  447. 
Sangnier,  relieur  :  1089. 
SANGNiER(/'emme),  lettre  anonyme  .-1089. 
Sanrobert,    gouverneur    du    duc    d'En- 

ghien  :  1478. 
Sans-Pitié:  V.  Madion. 
Santini,  capitaine  marchand  :  310. 
Santon,  lieutenant  :  548.851.877.908.940. 
966.1144.  (Sources:  V  6447  Dos.  9479.) 
Sapieha  (prince^   russe  :  359.  (Sources  : 

F'  6445  Dos.  9413.) 
Sapinaud    de  La  Rairie  (Charles-Henri- 
Félicité),    chouan  :  352.    (Sources  :  F' 
6383  Dos.   7812.) 
Sapio,   claveciniste  :    114.  (Sources  :  F' 

6440  Dos.  9193.) 
Sapiti,  agent  du  roi  de  Sardaigne  :  1449. 
Sarrazin,  général:    1329.1349.1354.1406. 
(Sources:  F^  6342  à  6353;  F'  6457    Dos. 
9740  ;  F'  6363  Dos    2i^7.) 
Sarron,  déserteurs  :  412. 
Saolnois,  libéré  :  164. 
SAVLTBR(ûonat),  à  Londres:  372. 
Saunier   (J.-B. -Antoine),    propos  :    28, 


(Sources  :  6436  Dos.  9126.) 

Saurine,  évéque  :  276. 

Sauter,  agent  d'Angleterre  :  1575. 

Sautreuil,  espionnage  :  332.426.537. 
(Sources  :  F'  6443  Dos.  9412.) 

Sauvaigne,  assassinat  :  1106. 

Sauvem-Tassy,  courrier  :    1477, 

Sauvigny,  hôpitaux  militaires  :   1348. 

Savalier,  brigandage  :   1070. 

Savard,  prêtre  :  701.  (Sources  :  F'  6228 
à  6236;  F'  6271  à  6277.) 

Savary-,  général  :  1575. 

Savary  (Pierre-Gabriel) ,  affaire  La  Neuf- 
ville  :  987.991.1343.  (Sources  :  F'  6439 
Dos.  9133.) 

Savatte  (Antoine  et  Jacques),  amnistiés: 
1357. 

Savignac  :  V.  Ribière  de  Savignac. 

Savin,  émigré  .•    519.612. 

Saxe -Gotha  {prince    et  princesse    de) 
1244. 

Sayer  (D"*),  anglaise  :  1442. 

Sazy-Delisle,  intrigant  :  131.416.  (Sour- 
ces :  F'  6436  Dos.  9093  ) 

ScALFORT,  général  :  1216. 

ScÉPEAux(il/arie-Pau/-AZea;andre,utcom<e 
puis  marquis  de),  chouannerie  :  435. 
624.  (Sources  :  F'  6359  Dos.  7418.) 

ScHACK  (baron  de),  major  :  1463.1473. 
1542. 

ScHARFF,  duel  :  343. 

ScHEFFER,  assassinat  :  1002. 

ScHENALZ,  volé  :  904. 

ScHÉRER  :  936. 

ScHERVEND,  prêtre  :    1603. 

ScHEv, jetons  :  860. 

ScHiMMELPENNiNCK  (Rutgcr-Jean),  homme 
d'état  hollandais  :  249. 

ScHiNDERHAME3,  brigand:  789.  (Sources: 
F'  6320  Dos.   6733.) 

ScHLABENDORF,  prussien  :  1089.  (Sour- 
ces :  F'  6590  Dos.  3649.) 

Schmalzigang  (Charles),  en  surveillance  : 
55.  (Sources  :  F'  6414  Dos.  8294.) 

ScHMiDT,  curé  :  710. 

ScHMiDT,  assassin  :   1557. 

ScHMiDT,  prêtre  :  1263. 

ScHMiDT,  banquier  :  1389.1481. 

ScHMiTH  (Hartwiez),  danois  :  379. 

ScHMiTT,  ébéniste  :  819. 

ScHNEiDAU  (de),  suédois  :  368.754.766.948 
(Sources:  F'  6384  Dos.  7868.) 

Schneider,  agent  d'Angleterre  :    102, 

ScHOENBORNN  (com<e  de),  à  Paris  :  614. 

ScHOMAi,  douanier  :  911. 

ScHONERTs  (comte  de),  conseiller  autri- 
chien :  1229, 

ScHORFF,  adjoint  :  911, 

Schousted,  marin:  1451. 1436. 1366. (Sour- 
ces :  F'  6361  à  6365.) 

ScHREiNER,  tué  :  1458. 

ScHULENBOURG  (comte  de),  russe:  14S1. 

ScH\v.\RTZ,  capitaine  de  marine  :  867. 
1312.  (Sources  :  F'  6436  Dos.  9653.) 

ScHWATz  (Martin),  du  Havre  :  66. 

ScoTT,  médecin  anglais  :  240.  (Sources 
F'  6354  Dos.  7324.) 
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SÉBEBT  {femme,  dite  Ciodorée),  scandale  : 

1583. 
Sebevillb,   au   service  d'Autriche  :  136. 

(Sources  :  F'  6525  Dos.  1491.) 
SÉBiLLE  (D''"),  assassinée  :  609. 
Seckendorf  (ba/'on  de),  à  Boulogne  .-SU. 
SÉDAiiiER,  assassiné  :  325. 
SÉGUIN,  financier  :  317. 
Seguin,  vote  :  18  4. 
SÉGUR  (de),  en  Médoc  :  520.       ^ 
SÉGUH  (Octave  de),  disparition  :    158.22V. 

230.287. 
Seiuneuret,  agent  de  change  :  1510.1521. 

1522. 
Seila,  suisse  :  286. 
Seilly,  brigand  :  132. 
SÉJOURNÉ,  assassiné  :    52. 
SÉLIEMSKI,  polonais  :  494.669. 
SÉMONViLLE  (Ch.-L.Hugiiel  de),  ambassa- 
deur ;   119.164.167.430.701. 
Semple    (dit  Lille),   major  anglais  ;  1453. 

1553.  (Sources  :  F'  6311  Dos.  6511.) 
Semi  AN  (/"rères),  brigandage  :  945.1547. 
SÉNART,  lettre  anonyme  :  604. 
Senlin,  incendiaire:  1212. 
SÉNOT,  faux  monnayeur  ;  1242.  (Sources; 

F'  6467  Dos.  100.) 
Septeuil,  ex-intendant  de  la  liste  civile  : 

94. 
SÉRANT,  vol  ;   1018. 
SÉRAPHIN,  prêtre  :  866, 
Serbvesky,  à  Paris  ;  102. 
SÉRENT,  soumission  ;  125. 
SÉRENT(de),  frère  du  comte  ;  592. 
SÉRENT   (comte   de),    chouannerie  ;    592. 

(Sources  : -F'  6302  Dos.  6225.) 
SÉRENT  (marquis  de),  gouverneur  des  fils 

d'Artois  ;  592. 
Sergent,  conscrit  :  965. 
Sergent,  filature  :  252. 
Seriziat,  son  remplaçant  :  1236. 
Sérouge,  faussaire  :  945. 
Serrurier,  chargé  d'affaires  :  1138. 
Servant    (Joseph),   général  :  961,  (Sour- 
ces :  F'  6201    Dos.  2927.) 
Servier  (^"°),    contrebande  :  1333.1343. 

1553. 
Setier,  imprimeur  :  1303.   (Sources   :  F' 

6458  Dos.  9774.) 
SÈVE,  limonadier  :  1396. 
Sevret,  prêtre  :  312. 
Seyrolle  :  V.  Baissac. 
Sezan,  livraison  de  Toulon  :  327. 
Shée,  conseiller  d'Etat  :  1495. 
SiAN,  émigré  :  60. 
SiBiLLOT  :  Du  Bouchet. 
SiCARD,  prêtre  :  1453. 
SiCARD  (Roch-Ambroise  Cuciirron),  ahhé: 

45.737.  (Sources  :  F'  6480  à  6482.) 
SiEDLER,  parricide  :  1453. 
SiEYÈs,  abbé  :  10S9. 
SiGNEUL,  consul  suédois  :  343.  (Sources  : 

F'  6470  Dos.  195.) 
SiLLY-,  émigré  amnistié  :  81. 
SiLLY,  émigré  à  Hambourg:  679.  (Sources: 
F'  6410  Dos.  8154  ;  F'  6431  Dos,  8823.) 
SiMÉopi  (Joseph-Jérôme),  sénateur  :  222. 
SiMBT,  voleur  :  719. 


SiMOLiN  (de),  ambassadeur  :  1376. 

Simon,  exagéré  :  437. 

Simon,  voleur  :  1223. 

Simon,  brigand  :  1472. 

Simon,  fripier  :  1432. 

Simon,  sergent  :  1128. 

Simon,  exportation  de  piastres  :  102.119. 

Simon  (Edouard-François),  général  :  240. 
776.945.  (Sources  :  F'  6541  Dos.  1827  ; 
F'  6564  Dos.  2495  ;  F'  6569  Dos.  2695.) 

SiMONET  (François-Bernard),  astrologue  : 
396.813.  (Sources:  F'  6442    Dos.  9279). 

SiMONNET,  brigandage  :  71.  133. 

SiMoNo  (Marc),  en  surveillance  :  189. 

SiNETTY  (de),  ex-militaire  :  1513. 

SiRAN  (de, dit  JHm),abbé  :  240.416.  (Sour- 
ces :  F'  6258  à  6260.) 

SiRGAN  SÉGALA,  émigré  :  1008. 

Sloane  (M"""),  anglaise  :  599. 

Smet,  prêtre  :  1277. 

Smets,  agent  anglais  701.965. 

Smiot,  armurier  :  485. 

Smith,  imprimeur  :  332, 

Smith,  son  pilote  :  365. 

Smith,  au  Temple:  172-230. 

Smith,  marin:  1532. 

Smith,  commerçant  :  548.965. 

Smith,  prisonnier  anglais  :  802. 

SMrrn,  prisonnier  anglais  :  731.752. 

Smith  (James),  à  Rotterdam  :  372. 

Smith  (John  Spencer)  :  25.44. 

Smith  (William  Sidney)  :  9.56.78.234. 
1199.  (Sources  :  F'  6150  Dos.  754  ;  F' 
6152  Dos.  912  ;  V.  aussi  :  Bouvier:  F' 
6479  Dos.  406,  et  Bertrand  :  F'  6460 
Dos.  9848  ;  F"  6465  Dos.  35.) 

Smitz,  assassin:  227. 

SoiGRis,  faux  monnayeur  :  645. 

SoLANo  (F. -M.,  marquis  Del  Socorro),  gé- 
néral :  59.401.678.830.1217. 

SoLLiER  :  V.  Saint-Régeant. 

SoLMs  (chevalier  de),  russe  :  1385. 

SoLPAY',  assassiné  :  1495. 

SoLTiKov,  russe  :  451. 

SoLVAME  ou  SoLVYNS,  suspcct  :  943.998. 

SoMMANO,  enlèvement  :   172. 

SOMMARIVA  :   6. 

Songis,  général  :  596.1277.1357. 

Sontag,  recruteur  :  1564. 

SoNTHONAX,  demande  de  liberté  :  44. 
(Sources  :  F'  6354  Dos.  7265.) 

SoQUET,  fraude  :  1577. 

SoRGNiARD,  prêtre  :  1219. 
SoRiN,  suicide  :  1186. 
SoRNET,  copiste  de  Léon  :  164. 
SoRNiN,  Rivoire  :  229. 
Souci,  brigand  :   430, 
SouiLLART,  gendarme:  911. 
SouLÈs  (François),  littérateur  :  26. 
SouLT  (Nieolas-Jean-de-Dieu),  maréchal  : 
189.277.291.322.437.524.533.624.627.1136) 
Soups,  incendie  :  828. 
SousTRAS  (M"">),  libelles  :  433, 

SOUTHONAX   :    V.    SoNTHONAX. 

SouvisYE  (de),  émigré  :  1254.1312.  (Sour- 
ces: F'  6458  Dos.  9762.) 
SouzA,  capitaine  de  navire  :  1558. 
SoYER  :  V.  Saint-Réceant. 
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Spaen  (de),  sur  les  côtes  :  291. 

Spagniolinf,  agent  du  roi  de  Sardaigne  : 
1441.  (Sources  :  F'  6372  Dos.  7586.) 

Sparbow,  messager  d'Etat  :  718. 

Spérom,  porte-croix  du  Pape  :  681. 

Spin,  attaire  Cadoudal  :  447.485. 

Spenola  (M"'  de),  sœur  de  Lévis  :  269.416. 

Splenter,  garçon  boulanger  :  1312. 

Stabilim  (Fernando),  faux  :  728.766. 
(Sources  :  F^  6454  Dos.  9515.) 

Stamford  {femme),  intrigante  :  1290. 
(Sources  :  F"  6427  Dos.  8678.) 

Stanbov,  Moreau  :  59. 

Stane  (A/"»  de),  espionnage:  548.627. 

STARENBERG(de),ambassadeurd'Autriche: 
1122,  (Sources  :  F'  6506  Dos.  982.) 

Stbiger  (jbarort  de),  membre  du  gouver- 
dement  de  Herne  :   1128  1611. 

STEiGER(C/iarZes),fils  du  précédent  :  1128. 

Stein,  empoisonnement  :  1305. 

Stein,  poison  :  60. 

Stein,  armurier  :  485. 

Stéphan,  recel  de  déserteurs  :  1348. 

Stépham,  brigands  ;  546.702. 

Stéphani,  russe  :  222.265,269. 

Stephano  (Giovani),  grec  :  800.840.907. 
(Sources  :  F'  6455  Dos.  9607.) 

Stephian  :  828. 

Steube,  ministre  étranger  :  196.  (Sour- 
ces :  F'  6441  Dos.  9245.) 

Stevenotte  (dit  Le  Manchot,  dit  Richard 
Cœur  de  Lion),  chouan  :  60.254.782. 
933.  (Sources  :  F'  6431  Dos.  8823;  F' 
6440  Dos,  9194  ;  F'  6547  Dos.   2023.) 

Stevens,  prêtre,  libelles  :  144  240.426. 
866.955.1116,1128.1277.1382  1490.  (Sour- 
ces :  F'  6313  Dos.  6557  ;  F'  6439  Dos. 
9153.) 

Stevenson  (if™"),  anglaise  :   1179. 

Stofflet  (Jean-Nicolas),  chouannerie  : 
232.241.280.461,797.1226, 

Stokahd,  ex-officier  :  1211.1254.  (Sour- 
ces :  F'  6458  Dos.  9753.) 

Stoudem,  assassin  :  1116. 

Strobia,  assassin  :  332. 

Stuart,  anglais  :  593. 

Sturt,  membre  du  Parlement  :  1045.1462. 

ScBOFF,  assassin  de  Paul  I":  571.1467. 
1497.  (Sources  :  F'  6311  Dos.  6505.) 

ScDERMANiB  (duc  de)  ."  14. 

Suède  (rot  de):  14.25,44.50  269. 

Sues  (M°"),  actrice  :  1212. 

Sulivan  (/!/"•),  fuite  du  roi  :  1376.  (Sour- 
ces :  F'  6372  Dos.  7586.) 

SuTiÈREs  (Jean),  illuminé  :  575.731.  (Sour- 
ces :  F'  6432  Dos.  8881.) 

Suzannet  iConstant-Pierre-J.-B.,  comte 
de),  chouannerie  :  1.141.156.184.320. 
1075.1228.1364.  (Sources  .  F'  6228  à 
6236)  (1). 

Sveitzen,  banquier  :  21. 

SwARTZcoPH,  journaliste  :  97. 


Tabourier  (femme),  incendiaire:  965. 
(1)  Spécialement  F'  6236. 


Taffard,    corsaire  :    1581,  (Sources  :  F' 

6459.) 
Taffin  d'Assey   (Camille),    piémontais  : 

860,936.  (Sources  :  F'  6456  Dos.  9654  ) 
Talaru  (de),  amnistié  :  312. 
Talbot,  aide  de  camp:  510.571. 
Talibart,  chouan  :   1290. 
Talleyrand  Périgoru-Ghalais,  émigré  : 

120.164. 
Talleyrand-Périgord    (Charles-Maurice 

de)  :  727. 
Tallie.v  (J.  Lambert)  :  344. 
Tallon,  lieutenant  :  806, 
Talmé,  ex-chef  d'escadrons  :  102. 
Talon,  détenu  :  982. 
Tamisier,  assassinat  :  1580, 
Tanguy,  chouan  :  472. 
Tarbary,  escroc  :  845. 
Tardieu,  colporteur  :  1254. 
Tarditi,  brigand  :  680. 
Tarega,  assassinat  :  1030. 
Tarenno,  dévalisé  :  1432. 
Target,  gendarme  :  196. 
Tarillon,  agent   de    la  police  ;  879.938. 

978,1116,  (Sources  :  F'  6374   Dos.  7660; 

F'    6382    Dos.    7748  ;    F'    6411    Dos. 

8216  ;  F'  6480  à  6482,) 
Tarin,  faux  bruits  :  28. 
Tarino,  assassin  :  485. 
Tascher  de  la  Pagerie,  sénateur  :  1357, 

1420, 
Tassin,  vol  :  1380. 
Tassin,  garde  forestier  :  741. 
Tastet  (frères),  insultes  à   un   commis- 
saire :   1122.1158.1236. 
Tavernirr,  propos  :  211. 
Taylor,  ministre  anglais:  479.493.509. 
Teissonnet,    agent    royaliste  :    201  1164 

1319. 
TEixEmA,  juif  portugais  :  1186,1319, 
Tellier,  directeur  d'hôpital  :  800. 
Tellier  :  V.  Malvaux. 
Tenant,  prêtre  :  548. 
Terrier,  soldat  :  1081, 
Testa,  secrétaire  du  Pape  :   1032.  (Sour- 
ces :  F'  6372  Dos.  7586,) 
Testard-Dubreujl,  rentes  viagères:  396. 
Teyssère,  banquier  :  351,456, 
Thauvenay  (de),  royaliste  :  351. 
Thenaizie,  président  de  canton  :  797. 
Thkolden,  lettre  interceptée  :  383. 
Thevenart,  prêtre  :  1437. 
Thibal,  brigandage  :  1241, 
Thibault    (Jeanne-Jeanne),    affaire    des 

plombs  :  363,  (Sources  :  F'  6358,) 
Thiébaut,  employé  aux  domaines  :  1003. 
Thiers    (dit    Bpoude),    receveur  :    1562. 

(Sources  :  F»  6460  Dos.  9841.) 
Thierry  (J.-B.),  receveur  :   1180. 
Thiéry  :  948. 
Thieulin,  incendie  :  689. 
Thiret,  matelot  :  811. 
Thoinier,  prêtre  :  33 
Thomas,  chef  d'escadrons  :  879.978.1116. 
Thomas,  à  Besançon  :  211. 
Thomas,  brigand  :  1070. 
Thomas,  affaire  Cadoudal  :  1109,1193, 
Thomas,  étranger  :  1507. 
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Thomasi,  à  Boulogne  :  280. 

Thomassini,  commissaire  d'Etiurie  :  1481. 

1490. 
Thomé,  capitaine  :  343. 
Thornborough,  amiral  :  295. 
Thornton,  banquier  :  618.1093.1282.1290. 
1300.  1356.  1390.1467.  1507.  1570.  (Sour- 
ces :   F'  6374  Dos.  7634  ;  F^  6423  Dos. 

8521  ;  F'  6451;  F'  6479  Dos.  406.) 
Thornton,  membre  du  Parlement  :  1570, 
Thornton,  ministre  anglais  :  1570.   , 
Thornton,  colonel  :  286. 
Thourin,  libelles  :  13. 
Thouvenin  (M""),  accident:  1236. 
Thouvenot,    colonel  :    1603.    (Sources  : 

F'  6598  Dos.  3978.) 
Thov  Kiltersen,  danois  :  955. 
Thuelle,  voleur  :  1603. 
Thugut  {François),  ministre  autrichien  : 

627.1262. 
Thumery    {marquis    de),    émigré  :    28. 

(Sources  :  F'  6417  et  6418.) 
Tiercelet,  employé  des  aides  :  1270. 
TiETGE,  enrôleur  :  1477. 
TiLLY(de),  Louis  XVllI  :  195. 
Tilly-Blaru,   au   Temple  :   291.   (Sour- 
ces;  F'  6443  Dos.  9327.) 
Tinseau,    agent    royaliste  :    1164.    1252. 

1319.  (Sources   :    F'    6457    Dos.  9740: 

F'  6458  Dos.  9747.) 
Tippou-Saeb  :  765. 
TmARD,  chouan  :  1254. 
TiRLER,  condamné  à  mort  :  97. 
ToiNEAU,  lettre  anonyme  :  695. 
ToMPSON,  correspondant  d'anglais  :  855. 
Tonnelier,  sauvetage  :  1553. 
Tonnelier,  brigand  ;  164. 
ToNziNO,  muletier  :  1148. 
ToRTONiA   {Marin)    banquier  du   Pape  : 

548.  (Sources  :  F'  6487  Dos.  630.) 
ToscHY,  polonais  :  819. 
TotTOTTE,  libraire  :  530. 
TouRDONNET  (de),  famille  :  1312. 
TouRGON  {Marc),  brigand  :   1319. 
TouRNEMiRE,  royalistc  :  1319. 
TouRNEviLLE  {M-""),  royalistc  :  840. 
TouRNiAiRE,  brigand  :  416. 
TouHNiER,  officier  :  612. 
TouRNiER,  faillite  :  1564. 
TouRNORÈRE,  Capitaine  :  418. 
TouRTON,    affaire    Gadoudal  :     144.1453. 

1495. 
Toussaint  :  V.  Louverture. 
Toussaint,  anglais  :  594. 
Toussaint,  troubles  :  303. 
Toutain,  avoué  :  1433. 
Toutfait,   commissaire  de    la    marine  : 

1281. 
TouvENOT      lieutenant  -  colonel    :     655. 

(Sources  :  F'  6598  Dos.  3978.) 
Toyneau,  poème  latin  :    719.  (Sources  : 

F'  6455  Dos.  9587.) 
Tracassin,  brigand  :  806. 
Traghé  de    Varenne    (de),    assassinat  : 

280. 
Trajan,  empereur  :  261. 
Tranquille  :  V.  Châtelain. 
Trapibh,  chef  de  bataillon  :  92.701. 


Traverso,  ligurien  :  806. 

TREiLHARn(./.-B.),  conseiller  d'Etat:  1357. 

Treisch,  général  :  1034. 

Trélan,  Bruslart  :  1591. 

Tréton   {Joseph-Julien,    dit  Boismarin), 

écrits    injurieux  :    87  4   (Sources  :    F' 

6456  Dos.  9655.) 
Tricard,  notaire  :  922. 
Tricot,  voleur  :  930. 
Trieville,  brigand  :  889. 
Trigands,  canotiers  :  867. 
Trivulge,  général  :  1009.1036. 
Trocherie,  mauvais  sujet  :  1585. 
Trock,  voleur  :  1212. 
Troette  (dit   Châtelain),   payeur   de   la 

guerre  :  1437. 
Trollet   {Philippe -François),  agent  des 

princes  :    774.850.  (Sources  :    F'   6417 

et  6418.) 
Trompette  :  V.  Gauthier, 
Trottebat,  huissier  :  152.303. 
Trouffarh,  percepteur  :  258. 
Trouin,  brigand  :  900. 
Troupel  (Jean),  pillage  :  1273. 
Trouvé,  brigand  :  276. 
Trughet,  brigandage  :  1212. 
Truck,  en  surveillance  :  78. 
Trudelle,  agent  de  change  :  1151.1157. 

1185.1212.1310.1317.1332.1607. 
TuGNOT,  officier  :  240. 
Tumerel,  instituteur  :  776. 
TuPSATi,  napolitain  ;  184. 
Turckeim,  député  de  Hesse  Darmstadt  : 

222.227. 
TuRi,  duel  :  1182. 
Turin,  marchand  :  1133. 
TuRN,  meurtrier  :  795. 
Turner,  agent  anglais  :  855. 
TuRPAULT   (Pierre-François),  affaire  des 

plombs  :     263.267.352.    (Sources  :  F' 

6356  à  6358.) 
TuRPiN  {comte   de  Lyon),  propos  :  437. 

548.  (Sources  :  F'  6446  Dos.  9447.) 
TuRPiN  DE  Crissé,  complice  :  624. 
Turpin  de  Crissé,  famille  :  220. 
Turreal,  général  :  1533. 


Vacheran,  faux  timbres  :  144. 

Vachier  (Joseph),   royaliste  :  559,695. 

Vagon,  assassinat  :  579. 

Vaguer,  achat  d'armes  :   151. 

Vaguier,  émigré  :  240. 

Vaiber,  incendie  :  252. 

Valence,  général  :   1490. 

Valence  (de),  ambassades  :  307. 

Valenti,  brigand  :  1449. 

Valentin:  V.  Guillemot. 

Valentin,  conscrit:  1467. 

Valerand,  Pérou  :  1333. 

Valfraubert,  prêtre  :  481. 

Vallot  de  Villoy,  caissier  des  princes  : 

784.  (Sources  :  F'  6214  Dos.  3833.) 
Valois,    famille    de  :    6.    (Sources  :    F' 

6435  Dos,  9012,) 
Valpiano,  brigand  :  70. 
Valsoh,  prisonnier  anglais  :  1348. 
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Valsnano,  assassin  :  332. 

Valton,  imprimeur  :  1541. 

V^y  AcKER,  prcti-e  :  10â0.'»128. 

Van  Acker,  son  frère  :  IOjO.1128. 

Vanboven, contrebande  ;  907. 

Vandelvoschel  :  553. 

Vandeman,  marine  marchande  :  172.283. 
325.1295.  (Sources:  F'  6596  Dos.  3902.) 

Vam>e.\berg,  employé  de  préfecture  : 
1254.1305.1312.1338. 

Vanoenhabelle,  assassinat;  1541. 

Va?»derberg,  lînancier  :  317.383. 

YAy  DER  DuYN,  hollandais  :  669.737.789. 
(Sources  :  F'  6448.) 

Vanderheyde.n,  rébellion  :  1004. 

Vandehmeerex,  jeux  :  762. 

Vam>evoode,  garrottcurs  :  524. 

Vanel,  troubles  ;  1122. 

Vankelgtern,  hollandais  :  1538. 

Vankenpemt,  payeur  des  émigrés  :  1554. 
(Sources  :  F'  6429  Dos.  8762  ;  F'  6461 
I>os.  9901.) 

Vanloo  (de),  maison  de  commerce;  1026. 

Vanner,  achat  d'armes  :  471. 

Vannisseroven,  incendie  :  287. 

Vanoven,  juif  ;   1427. 

Van  Vr.\crexbergh,  prêtre  :  1128. 

Varaigne-Perin,  adjoint  :   865. 

Varin  {fils),  en  surveillance:  877. 

Varin,  assassinat  :  776. 

Varin  (3/'"»  de):  V.  Gaillon. 

Varroc,  commandant  :  695. 

Vase  (vidaine  de),  émigré  :  25. 

Vasseur  {Giiislain},  assassiné  :  874. 

Vasseur  (Louise),  recherchée  :  437.800, 
(Sources  :  F'  6446  Dos.  9448.) 

Vassy  (de),  Corps  législatif  :  1555. 
Vastel,  forçat  :  1585. 

Vaubadon  (jW"»),  en  surveillance  :  904. 
(Sources  :  F'  6228  à  6236.) 

Vauqorel.  correspondance  de  Klinglin  : 

1477. 
Vauborel,  fanatisme  :  28. 
Vauc.\nson  (femme),  conscription  :  1150. 
Vaugouleurs,  débarquement  :  879. 
Vaudeul  (de),  chargé  d'affaires  :  541.574. 
Vaudricourt,    émigré   :    701.   (Sources  : 

F"  6409  Dos.  8109.) 
Vaufreland  (de),  général  :  320.11i'.2, 
Valhussel,  brigand  :  919. 
Vaulusse,  dévalisé  :  359. 
Vauquelin  (D^-"),  volée  :  1564. 
Vautier,  lieutenant  :  1449. 
Vautrin,  chouannerie  ;  1522. 
Vautrin,  capitaine  ;  44. 
Vau vasseur  :  V.  Vavasseur. 
Vauversin  (Pierre),  sénatus-consulte   du 

14  nivôse  :  164.230.1343. 
Vauvilliers  (M""")  :  1300. 
Vavasseur  (François- Louis),    faussaire  : 

106.  (Sources  :  F'  6442  Dos.  9276.) 
Veciiter (L.-iron  de),  intrigant  ;  97. 
Védard  (de),  émigré  :  675. 
Veillèue  (Cerf),  marchand  de  chevaux  : 

1216. 
Veillon  (M""»),  Turpin  ;  220. 
Velu,  couronnement  :  542.745.  (Sources; 
F'  6454  Dos.  9510.) 


VÉNARn,  contrebande  ;  25.442.  (Sources: 

V.  Gromard.) 
Vendamme,  forçat  ;   422. 
Venderueeren,  brigand  :  815. 
Venturi.m,  lirigand  :  494.776. 
VÉRAN-CoiGNAT,    vol  ;  325.741.1480.1586. 
Verbrouck,  maire  :  1313.    (Sources  ;  F' 

6545  Dos.  2008.) 
Verbryen,  chantage  :  426. 
Verceil,  embauchage  :  884. 
Verdet  (Jacques),  affaire  Cadoudal  :  55, 

136.566.   (Sources  ;  F'  639]  à  6405). 
Verdet  (femme),  affaire  Cadoudal  ;  555. 

566.  (Sources  :  F'  6391  ù  6405). 
Verdier,  général  :  762.1407. 
Verf.t  :  V.  Revol. 
Vergennes  (de),  Saint- Gêniez  :  1073. 
Vergne,  fausse  monnaie  ;  833.907. 
Vergné,  voleur  :   1018. 
Vergoten,  assassiné  :  1541. 
Verhuel,  amiral  :  1002.1534. 
Verkenog    (Bastien),    faux    passeport 

823. 
Verlingue,  en  liberté  :  530. 
Vérmulen,  contrebande  :  548.965.  (Sour- 
ces :  F'  6479    Dos.  406). 
Verna,   brigand  :  1534. 
Vernègues  {E.    de),  agent   des  Princes  : 
680,  690.   1199.  1287.  (Sources  :  F'  6354 
Dos.  7289  ;  F"  6371.) 
Verneur,  débiteur  de  l'Etat;   350. 
Verrua  (Thérèse),  brigands  :  948. 
Versei.  (Auf/usle),  chouan  :   1128.  (Sour- 
ces :    F'    6228    à    6236  ;  F'    6457    Dos. 
9709.) 
Vertua,  vol  :  619.640. 
Verv,  restaurateur  :    184,   (Sources  :   F" 

6441  Dos.  9234.) 
VÈVE,  gendarme  :  939.976. 
Ve\rat,    inspecteur  de  police  ;  13.1080. 
1448,  (Sources  :    F'   6173    Dos.    1970  ; 
F'    6197    Dos.    2790    ;    F"    6430     Dos. 
8782.) 
Vezet  (de  ,  royaliste  :  1164.1319.   (Sour- 
ces :  F'  6288  et  6289.) 
ViAL,  droguiste  :  900. 
ViAL,  chirurgien  :  172. 
ViAL,  ambassadeur  :  1611. 
ViAL,  commissaire  :  992. 
ViAns,  officier  de  marine  ;  1530. 
ViALLARD,  rébellion  :  680. 
Vian,  arrêté  :  280. 
ViuAL,  commerçant  :  1232. 
ViDALÈNE,  prêtre  :  1427. 
VinEi.coyuE,  chantage  :  1277. 
VinoR,  propos  :  711.813.1039. 
ViEi.,  (femme),  domestique  de   Moreau  : 

545. 
ViENNEF,  courrier  :  758.884. 
Vigilant  :  V.  IIuiileau. 
Vigne,  prêtre  :  4  12. 
Vigne,  contrebande  :  1449. 
Vigneron,  receleur  :  612. 
ViGNiER  :   V.  CogivdVrn. 
ViGNOL,  général:  90. 
ViGNOLLE,  incendie  :  904. 
\'iGouREix,  rébellion  :  800. 
^'lLLARn,  assassin  :    1122. 
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ViLLECouRT,    propos  :    731.795.  (Sources 

probables  (?)  :  F'  6410    Dos.  8151  ;    F' 
6455  Dos.  9588.) 
ViLLEFORT    (de),   abbé  :    524.619.731.789. 

1305.  (Sources  :  F'  6384  Dos.  7890.) 
ViLLEFORT  (comte  de],  sa  femme  :  524. 
ViLLEHAUT  (femme),  affaire  Dubuc:  1342. 
Villeneuve:  V.  Joyaux. 
Villeneuve,  estampe  :  332. 
Villenger,  garde  forestier  :  1503. 
ViLLERS    (Charles),  homme   de    lettres  : 

1270. 
ViLLERS  (dit  Vahhé  Forestier):  ZO^.  (Sour- 
ces :  F'  6447    Dos.  9461.) 
Villers-Masbourg,  propos  :  514. 
Villes,  maison  d'Amsterdam  :    1331. 
Villetelle  (femme),  assassinat  :  1106. 
Villeton  (de),  abbé  :  25.43.1478. 
Villon,  brigand  :  800. 
ViLNOY  (femme),  fille  :  571. 
Vimeux,  trappiste  ;  701. 
ViNAY,  prêtre  :  172. 
Vincent,  éclairage  de  Paris:  219. 
Vincent,  assassin  :  655. 
Vincent,  en  surveillance  :  1035. 
ViNciiELiNE,  garde  :  1081. 
Vintenberger,  tué  :  969.1039. 
ViNTiMiLLE  {comte   de),  affaire  Rougier  : 
121. 

ViNziNGERODE,  cn  iiiission  :  1079. 

Violet,  escroquerie  :  172. 

VioMÉNiL  (baron  de)  :  émigré  :  1160. 
(Sources:  F'  6457  Dos.  9739  ;  F'  6525 
Dos.    1519.) 

VioT,  Morcau  :  87.106. 

ViROis,  ambassadeur  :  442. 

Vivian  (Hector),  faux  :  475. 

Voebergh,  matelot  :  969. 

Vogue- a-l'uasard,  brigand  :  1343. 

VoiLQUÉ,  voleur  :  325. 

Voisin,  libelles  :  102. 

VoissEAU,  émigré  :  209. 

Volé,  brigand  :  1099. 

VoLMARTH  (de),  allemand  :  1561. 

Voltaire  (François-Marie  Aroiiet  de)  : 
637.842. 

VouTEZAc:  V.  Desors. 

Vouty,  magistrat  :  1049. 

W 

Waciiter,  agent  anglais  :  196, 

Wachter,  exportation  de  piastres:  119. 

Wagner  :  383. 

Wagstaff,  brigandage  :  659. 

Walueck  (prince  de)  :  893. 

Waldvogel,  chouannerie  :  1522. 

Walke  (Antoine),  américain:  144.  (Sour- 
ces :  F'   6431  Dos.  8827.) 

Wallop  (Colson),  attentat  :  285.332.963. 
(Sources  :  F'  6443  Dos.  9328.) 

Walsch  (de),  à  Angers  :  125. 

Wannin,  fausse  monnaie  :  530. 

Warren  (Francis),  banqueroute  :  705. 

Wattier,  adjoint  :  1261. 

Waviia-m  (William),  prisonnier  anglais: 
762. 


Weben  {Conrad),  brigand  :  806. 
Weinbors,    ex-secrétaire    d'officialité  : 

28. 
Weisbrodt,    affaire    des    plombs  :    282. 
(Sources    :     F'    6358;    F'    6443    Dos. 
9303.) 
W^ELLiNG,  expulsé  :   731. 
Werhug,  préposé  d'octroi  :  865. 
Weissembourg  {baron  de),  envoyé  d'Au- 
triche :  25.627.1324. 
WiiiTWORTH    (Charles,    lord),     ministre 

anglais  :   26.1497. 
\ViA>vER,  prisonnier  anglais  :  383. 
^^'lCKAM,  ministre  anglais  :  248.524.619. 

731.789.951.969.1073.1164. 
Wieland,  littérateur  :  1409, 
^^'ILBRAHAM   (Georges),  faussaire  :   463. 

1022. 
WiLKiNSON,  recherches  :  1553. 
WiLi.AUMEZ    (J.-B.-Philiherl),    amiral   : 

1143. 
WiLLEMs,  conscrit  :  1338. 
Williams,  prisonnier  anglais  :  789.865. 

877. 
Williams  (Samuel),  agent  secret  :   422. 
559.640.695.    (Sources  :    F'    6446    Dos. 
9459.) 
Willings,  secrétaire  d'évêque  :  1030. 
WiLLis,  prisonnier  anglais  :  828,1179. 
WiLLor  DE  Grandprez,  frère  du  général: 

570.  (Sources  :  F'  6442  Dos.  9294.)  _ 
WiLLOT   DE  Grandprez  (Amédée),    géné- 
ral: 102.114.115.134.148.172.265.349.351, 
401.424.518.530,570.574.632.690.850.893. 
908.940.966.1212.1252,1420.1488.1611. 
(Sources  :   F'    6245  à  6251  ;  F'  6258  à 
6260;   F"  6391    à   6405;    F'   6430  Dos. 
8779  ;  voir  aussi  Beckmann    F'    6354 
Dos.  7300,  et  Bassaget  F'   6425  Dos. 
8596.) 
WiLSON,  prisonnier  anglais  :  416,870. 
Wimpfen,  inspecteur  des  forêts  :  722. 
WiMPFEN  (Félix  de),  lieutenant  général  : 

28. 
Winclaven,  La  Roche-Rochefort  :  38, 
WiNKiN,  assassin  :  1495. 
WiRiON,    général:    447.556.632.662.712. 
815.828.834.870,930.963.976.1045.1148. 
1153.1 158 .  1348.1395. 1458 , 
WiSKOSKY,  polonais:  1099.1153.1201.1305. 
WiTz  (comte  de)  :  1030, 
WoLF,  militaire  :  1153. 
WoLTERS  (Dii'=),  Larose  :  368, 
WoRHAT  (Gaspard),  assassiné  :  97, 
WoRMS  :  6. 

WoRTii,  prisonnier  anglais  :  1002. 
WOTERCE  :  325. 

Wrigut  (John    Wesley),    prisonnier  an- 
glais :  9.56.388.463.  (Sources  :  F'  6150; 
F'  6131  Dos.  8866.)_ 
Wyckhuise,  assassiné  :  731. 
Wystelink.  (-1^""),  incendie  :  1403. 


Xavier  {prince,  à  Paris  :  299. 
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Y  Zadig,  à  Hambourg  :  1229. 

Zastrow,  russe  :  1565. 
Yarmouth  (lord)  :  662.  Zélée,  pilote  :  5i5. 

Yaussel,  vol  :  722.  Zéler,  arquebusier  :  1415. 

York  {Frédéric,  duc  d)  :  662.810.927.  Zélie,  prclre  :  1128. 

You.NG,  embauchage  :  ■'68.383.51  i.  (Sour-       Zénudio     {comte),     vénitien:      323.708. 
ces  :  F'  6445  Dos,  9385.)  (Sources  :  F'  6452  ;  F'  6460  Dos.  985S  : 

Ypsilanti  :  368.  F'  6596  Dos.  3881.) 

YiNG  (^nna),  anglaise  :  1179.  Zillemann  (C7ir(S«!,Tne),  brigand  :  884. 

ZiMMERMANN,  brigand  :  88  4. 
7  ZoNS,  batelier  :  1541. 

ZuBEROFF,  à  Husum  :  571. 
Zacharie:  V.  Colas.  Zlrcher,  incendie  :  201. 


MAYENNE,    IMPniMEniE    CH.    COLIN 
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Hauterive,  Ernest  d'   (éd.) 
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